Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


'  , 


/     ' 


^^. 


L'AMI  DE  LA  RELIGION 

ET  DU  ROI; 

JOURNAL  ECCLÉSIASTIQUE,' 
POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 


FiiUte  ne  ^j-it  vet  deti 
PreReigardnqu'nniie  T. 

.ItK»  CÀTHOLIQOEt. 

TOME  VINGT-NEUVIEME. 

Chaque  val.  /  fiancs  cl  8  francs  franc  de  port. 


-■{^\ 


A   PARIS, 

Chez  A'ricu   Li   Cliui,  tiftpriniiur  dp  H.  .«.   P., le  PAPE  H  Je 
S.  E".  Me'.  l'A-cLevfqui^  de  fuit,  tfuui  di'j  Augiiblins,  n".  'JO. 

H.    UCCC.    XXI. 


TABLE 

DU  VINGT-NEUVIÈME  VOLUME 


duR  une  lettre  ûe  Langalcne.  P^^  i 

Sacre  des  coMipiletirs  de  Tours  et  dé  Besançon.  9 
Abjuration  d'un  Infhérieii  et  d'un  Juif.                     .  10  et  247 

Etablissetoeiit  de  missionnaires  à  Tours.  ^  10 

Cota»  ds  Philosophie;  par  A.  Garrigues.  17 

AéuâbUssement  des  Jésuites  à  Naples.  19 

Sur  le  Catholique  de  Mayence.  27 

Controverse  sur  le  prêt  à  intérêt,  à  Lyon.  33 
îletraites  ecclésiastiques.                    87,  1 53 ,  si4 ,  ai5  et ^85 

Sur  le  Concordat  entre  Rome  et  la  tousse.  4^ 

Sur  M.  Balliet,  ëvêqne  de  Babylone.  4^ 

Sur  MM.  Gallais  et  Fantin  des  Odoards.  4? 

Mémoires  sur  la  Religion;  par  M.  Lanjuinaîs.  4^ 
Etablissement  d'une  société  catholique  dans  les  Pays-Bas..     5â 

Consécration  de  la  cathédrale  de  Baltimore.  Sk) 

Sur  les  sodiaques  d'Egypte.  65 

Mission  pour  les  militaires  à  Versailles.  74  ^1 9^ 

Sur  M.  le  comte  Charle»  Pasero.  '79 

Instruction  pastorale  de  M.  l'évéque  de  Trpyes.  81  et  1 16 

Consistoire  k  Rome.  qo 
Oraiâonjunhbre  de  M"**-  la  duchesse  d'Orléans;  par  M«  Tabbë 

Feu  trier.  97 

Allocution  du  Pape  sur  le  Concordat  de  Prusse.  102 

Service  anniversaire  du  3  septembre.  104 

Mort  de  l'évéque  constitutionnel  Rouanet,  io5 

Sur  deux  ouvrages  de  M.  Marguet.  107 

Snelques  écrits  du  P.  Bégoli.  1 1 1 

istoire  de  saint  Elzéar  et  de  sainte  Delphine*  112 

Histoire  du  1 8  fructidor;  par  M.  J3eUiruc.  1 1 3 

Réponse  à  M.  Fischer.  1 20 

Sur  les  ouvrages  de  M.  Berington.  126 

LeUre  de  M.  l'abbé  de  Villecourt.  128 

Pensées  ei  Maximes  de  Fénéhn.   -  \      '  ^9 


.*•*    •  •    •    •••■■   • 

,■*•  •••     •••• 

.,    •  ••••       •••• 

•      •  •    •    ••••*• 


• 


•  \     •  •      m        m 
•  •        •        .*••••• 


(5) 

Nomina^on  des  archêvéquei  de  Roqmi  et  de  Bordeaux  a  t4 
pairie.  ^  P^gc  i3c 

Premières  commanions  de  militaires.  i33 ,  i55  et  agS 

Projet  poar  élever  l'église  de  Saiot-rMartin  à  Toars..        i35 
Président  et  yiœ-préttdeDS  de  colltffles  ëlectoraaz.  1 38 

Lettrejur  les  Martjrs  de  la  Foi,  de  Tabbë  Guillon.        149 
Sor  le  prince  de  Hoheolohe.  i^S  et  265 

Sor  la  réponse  de  M.  de  Bonald  à  M.  Fischer.  iSj 

Sor  les  différends  de  Louis  XIY  avec  la  cour  de  Rome.  f6i, 

193,  aaSet  364 

Ordinations.  1 72  et  204 

^  De  r  Origine  des  Sociétés;  par  M.  l'abbé  ThoieK  1 76 

Sainte  Bible,  en  latin  et  en  françois..  177 

Kenvaine  au  Mont-Valérien.  180  et  2o5 

Sur  la  réimpression  de  quelques  ouvrages*  i8t 

Notice  sur  M.  Tabbé  Foulon.  1 84 

Sar  les  catholiques  d'Angleterre.  1 86 

Etat  du  diocèse  de  la  Louisiane.  1 88 

/7e  de  Louis  XFI;  par  M.  SaiiH-Prosper.  19 1 

JLes  Apologistes,  ou  la  Religion  prouvée }  par  M.  Mérault.  209 

Sur  rétablissement  i^  nouveaux  sièges  épiscopaux»  2if3 

Mort  de  M.  l'abbé  Guépin.  >  ^'î 

Sor  la  réimpression  d'un  pamphlet. protestant.  218 

Pièce  de  vers  de  M.  Je  comte  oe  Marcellus.  22} 

Retraite  pastorale  à  Pans.  236 ,  245,  262  e\  283 

Ordonnance  du  roi  de  Bavîèire.poar  le  Cçtioordat.  '  23^ 

IHiié  du  premier  âge •  240 

Démonstration  évangélique;  par  M.  Duvoisîn.  <—  La  Reli^ 

gion  chrétienne  démontrée}  par  Tabbé  Guénée.  241 

Sar  M.  Frcudenfeld ,  professeur  à  Bonn.  o.lfi 

Elections  de  collèges  d'arrrondissemens.        263,  269  et  288 

Sor  la  mission  de  M.  Glory.  254 

Notice  sur  le  dernier  patriarche  de  Constantinople.  255 

Balle  du  Pape  contre  les  carbonari,  257 

Sar  aoe  visite  pastorale  de  M.  l'évéquc  d'Orléans.  264 

Sar  le  professeur  Troxler.  •  267 

I«etcre  de  M.  de  La  Roque.  270 

Mandemens  de  M.  le  cardinal-archevêque  de  Paris»  274  et  29:^ 

Consistoire  11  Rome.  ^  282 

Sur  la  suppression  de  quelques  sièges*  "    ^      284 

Sur  la  réfutation  d'une  brochure..dcs  conssilutionncls.      285 


(4)    • 

Sur  là  ftoeiétë  de  morftk  chrétienne.  P^g^  29$ 

Ëiedkms  des  collèges  de  dëparteineat.  299 ,  817  et  332 

•Sar  les  écrits  du  sieur  Tooquet.  3oo  et  38o 

Siir  le  besoin  de  petits  séminaires.    •  3o5 

Mert  de  M.  Fratlini,  archevêque  de  Phtiippes.  Sog 

Service  anniversaire  pour  la  Reine  Marie- Antoinette.      3ii 
6ur  un  nouvel  écrit  contre  M.  Lan)ttÎQats.  3i3 

Sur  THistoire  de  la  papesse  Jeanne.  3i5 

âur  quelques  piefit  fM>rsoM]ages  béatifiés.  3i8 

Du  Pape,  Seconde  édition ,  revue  par  l'anteur.  330 

Notice  sur  M.  le  cardinal  de  Périgord.  32 1 

^ere  des  évoques  de  Luçon ,  de  Ntmes  et  de  Pérîgueax.  32q 
Mission  de  Monlpeilier,  eflTiS&i,  par  G.  M.  B.  33$ 

De  rinomovibilité  des  Pasteurs  du  second  ordre,  33» 

Sur  le  rétablissement  de  plusieurs  sièges.  345et39^ 

Lettre  pastorale  de  M.  l'evêque  de  JVIetc.  347 

Mission  dans  le  diocèse  de  Cferniont.  349 

Lettre  de  M.  Biret.  35o 

Heures  de  M.  de  Parte  de  Press j.  353 

Visite  générale  dn  diocèse  de  Paris.  355 »  877  et  391 

Bulles  et  brefs  pour  la  circonscription  des  sièges.  357 

Rétablissement  de  la  maison  dite  du  Bon^Péisteur»  35^ 

Mort*(le  M.  de  Polignac,  ancien  évèque  de  Meauv.  36o 

Esquises  du  gous^rnement  réiH>i*it*onnatre  de  France;  par 
M,  Ducancel.  36B 

Sur  l'Examen  erêdiij^ê  èé  M.  Barbier,  BGi) 

Mort  de  M.  Bourlier,  cvêque  d'Evreux.  S^iî 

Sur  le  7'kesanrus  Bihlicus.  37c) 

Heures  de- dévotion.  3b  i 

Réclamations  pour  V église  de  France;  par  M.  Baston.     384 
Cours  d'Eludtê  de  la  Religion;  pinr  M.  Auspach.  385 

Sur  quelques  écrits  contre  M.  de  La  Mennais.  SqI^ 

Discours  du  Roi  pour  l'ouverture  des  chambres.  39c) 

De  la  Communion  in  Divinis  avec  Pie  VIL  40 1 

Sur  les  sœurs  de  Sairit-Catni-lIe.  4^ 

Lettre  de  JVi.  IVvêque  de  Saint-Flour. 


Fin  de  la  Table  du  vingt -neuvième  volume» 


7 

i5 


(MercreiU  i5  août  i8ai.)  (N*.  7 5a.) 


L'AMI  DE  LA  RELIGION. 


ET   DU   ROI.    ;  N  ''* 

.  '  •  \  >'•>  '"  '?  f. 


Sur  ttue  Réponse  à  la  Lettre  de  M.  de  Hatt^r^  pi(n*  f^  ' 

M.  de  Langmleri*.  •  "      ^ 

IjES  protestans  ont  été  fort  sensibles  à  la  dl^marchè 
<i«?  M.  de  Ualler  ;  la  conversion  d'un  homme  ds  ce  mé- 
rite,  les  raisons  dont  U  l'appuie ,  le  ton  de  ç^pdt^ur  et 
de  persunsion  qui  règne  daus  sa  lettre^  tout  cela  im- 
portune ceuv  dontîl^  iejit  d'abandonner  la  compc^union, 
et  ils  cherclieuty  pnî*  tous  les  moyens  possibles ^  à  re- 
lev4*r  leiir  cause  abaXtno.  lis  ont  recours  à  des  atta* 
aucs  ,  tantôt  directes,  tantôt  indirectes 5  aujourd'hui» 
{15:  appellent  les  morts  à  leurs  secours,  et  ont  imaginé 
d'opposer  à  l'exemple  de  M.  de  Ha'h  r  un  exemple  cou.» 
traire;  mais  le  clioix  qu'ils  ont  fnît  n'est  pas  heureux. 
l^e  caractère  du  marquis  de  Lan  galerie  est  si  décrié, 
ses  aventures  et  sou  inconstance  sont  si  connues,  qu'il 
est  assez  étonnant  qu'on  ait  prétendu  comparer  un  mi- 
litaire ambitieux  et  emporté  a  un  homme  delà  douceur, 
de  la  modération  et  de  la  gravité  de  M.  de  |ialkr.  Qu'il 
BOUS  soit  permis  d'abord  de  présenter  en  raccourci  la 
Vie  en-an  le  et  agitée  de  Lan  galerie, 

Philippe  de  (ientil,  marquis  de  Langalerie,  né  eu 
Saîntonge.en  i6j6,  entra  fort  jeune  au  service,  et  de- 
vint lieutenant-général  en  1704.  llàvoit,  dit  la ^fogro- 
phie  universelle,  be;uiconp  de  capacité,  mais  encore  plus 
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â'ambitioti  ;  îl  ctoyoit  que  personne  netoit  plus  fait 
que  lui  pour  commander  en  chef  une  armée,  et  il  s*at- 
tribuoit  le  succès  de  toutes  les  ailaires  où  il  s'étoît  trou- 
vé :  dans  les  conseils,  il  s'exprimoit  avec  une  hauteui- 
déplacée,  et  ne  craignoit  pas  de  s'abandonner  à  ses 
emportemens,  lorsqu'il  n'avoit  pu  réussir  à  faire  pré- 
valoir son  avis.  C'est  aussi  l'idée  que  le  duc  de  ^^oailles 
en  donne  dans  une  lettre  à  Louvois.  Mécontent  de  tout 
et  de  tout  le  monde,  Langalerie  quitta  l'armée  alors 
.cantoonéç  en  Italie,  et  se  retira  à  Venise ,  d'où  il  publia 
un'Dgianifeste,  du  lo  mars  1706,  pour  exposer  ses  griefs. 
De  làj} passa  au  service  de  l'empereur,  qui  étoit  en 
guerre  avec  la  France.  Il  fut  contfamné  par  contumace 
a  être  pendu,  et  ses  biens  confisqués. 
;  Langalerie  servît  au  siège  de  Turin,  sous  le  prince 
Eugène  ;  bientôt  il  se  fit  autant  d'ennemis  dans  1  ai*mée 
impériale  que  dans  sa  patrie,  et  quitta  le  service  de  l'em* 
ereur  pour  celui  du  roi  de  Pologne.  En  passant  à  Ber- 
in  en  1709,  il  ^ousa  une  de  ses  parentes,  protestante, 
réfugiée  eu  ce  pays,  et  l'emmena  en  Pologne.  Son  ca*- 
.'ractère  inquiet  le  suivoit  partout  $  il  s'ennuya  dans  ce 
nouveau  séjour  9  et  se  retira  à  Francfort-sur-4'Oder.X]e 
fut  là  que  ce  déserteur  de  sa  patrie  abaudonna  aussi 
sa  religion 

Le  i5  juillet  171 1 9  il  embrassa  le  calvinisme  et  non 
le  luthéranisme,  comme  la  Biographie  le  dit  par  mé- 
prise. On  peut  croire  que  l'inconstance  de  son  carac- 
tère et  les  embarras  de  sa  situation  eurent  beaucoup 
de  part  à  cette  démarche;  il  étoit  sans  ressources,  et^ 
après  avoir  servi  successivement  trois  souverains  ca— 
tnollquies,  il  vouloit  essayer  de  se  ménager  des  protec- 
teurs parmi  les  princes  protestans.  Sa  femme  contribua, 
aussi  beaucoup  à  sa  résolution,  et  la  lettre  le  prouve. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  ne  fut  point  là  le  terme  de  ses 
variations  religieuses  et  politiques.  Il  trouva  peu  après 
un  établissement  àla  coui*  du  landgrave  de  Hesse^pui^^ 
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ne  poavant  j  rester  tranquille  >  il  passa  en-HoUande  j 
puis,  S'éta!^  abouché  avec  un  aga  turc  qui  se  trou  voit 
à  la  Haye  9  il  conclut  avec  lui  un  traité  par  «lequel  ii 
devoit  être  mis  à  la  tête  4'^^^  expédition  en  Italie,  en 
faveur  de  la  Porte ,  au  moyen  de  quoi  on  lui  promettoit 
«ne  souveraineté  dans  F  Archipel.  On  fut  instrait  de  ses 

5 rejets,  et  il  fut  arrêté  par  ordre  de  l'empereur  comme 
i  se  rendoit  à  Hambourg  pour  s'y  embarquer.  On 
l'envoya  prisonnier  au  château  de  Raab  en  Hongrie^ 
où  la  mort  termina  ses  aventures^  le  20  juin,  ou,  selon 
d'autres,  le  18  septembre  171 7. 

On  dit  que,  quelques  années  après  son  changement 
de  religion,  un  homme  apparemment  de  ses  amis, 
Guillot  de  Marcilly ,  fit  le  voyage  de  Hollande  pour  le^ 
ramener  dans  le  sein  de  l'Église.  Il  eut  avec  Langalerîe 
plusieurs  conférences  qui  eurent  à  peu  près  l'effet  qu'il 
en  souhaitoit  ;  il  rend  compte  de  ces  détails  dans  une 
JRelation  historique  et  Aéoloffitfîte  de  ce  voyage,  Paris, 
1719,  in-i2;  relation  dont  l'abbé  d'Artigny  parle  dans 
ses  Mémoires.  Gnillot  de  MarciUy  ajoute  que  Langa-^ 
lerie  donna  dans  ses  derniers  mohiens  des  signes  ma- 
nifestes d'un  sincère  repentir. 

Tel  est  Thomme  quon  voudroit  opposer  à  M.  de 
Haller;  on  seroit  tenté  de  croire  qu'un  tel  exemple  a 
été  choisi  en  désespoir  de  cause.  Celui  qui  avoit  re-^ 
nonce  à  sa  patrie,  qui  avoit  changé  quatre  ou  cinq  fois 
de  souverains,  et  qui  avoit -fini  par  vouloir  se  retii^r 
chez  les  Mahométans,  n'offroit  pas,  ce  semble ,  une 
acquisition  bien  glorieuse  pour  les  protestans;  il  étoit 
assez  clair  que  son  changement  de  religion  tenoit  à  la 
mobilité  et  à  l'inquiétude  de  son  esprit,  ou  au, dépit 
d'un  amour-propre  blessé,  ou  à  Fétat  misérable' de  ses 
finances  et  au  dénûment  où  il  se  tl*ouvoit,  où  plutôt 
à  toutes  ces  causes  réunies.  M.  de  Haller  nous  pi^\sente 
un  caractère  bien  différent^  il  n'a  point  porté  les  ar- 
mes contre  sa  patrie,  il  n'y  a  pas  été  condamné  à  être 

•        A  :^ 
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pQndu>  iïli'a  point  fait  d'alliance  avec  un  agà.  Ce  n'est 
point  lorsqu'il  A  perdu  sa  i'ortuac  et  ses  j^laé^s,  etqa'il 
est  ^sans  asile ,  qu'il  embrasse  la  religioti  catholique  ; 
o'eat  dans  une  siluaiion  Uranquille ,  et  »près  de  mûres 
réflexions;  c'est  sans  avoir  donné  aucun  signe  d'incons- 
tance I  d'ambition  ou  d'huineur  ;  c'est  au  contraire  après 
a'éire  touioiirs  concilié  l'estime  par  une  conduite  grave 
et  soutenue.  Aux  yeux  de  tout  nomme  de  sang-froid, 
le  réfugié  franrois  ne  peut ,  sous  aucun  rapport,  sou- 
tenir la  comparaison  avec  le  magistrat  de  Berne. 

Celui  qui  a  fait  imprimer  la  ifcpo/?  je  à  M.  de  Haller, 
4m  sujet  de  son  chmgement  de  religion,  par  feu  M.  de 
Langalerie,  Genève,  i8ai,  in«8^.,  s'est  donc  complè- 
tement trompé,  s'il  a  cru  vraiment  offrir  une  réfutation 
de  la  lettre  du  premier.  Il  y  a  ici  entre  les  écrits  la  même 
différence  qu'entre  les  personnes.  M.  de  HaUer  ne  dit 
d'injure  à  qui  que  ce  soit;  sa  lettre  respire  la  douceur 
et  la  charité,  et  en  même  temps  la  candeur  et  la  per- 
iUfision.  Celle  du  marquis  fugitif  est  pleine  d'amer- 
tume et  d'expressions  insultantes  ;  il  ne  voit  partout 
dans  l'Eglise  catholique  ^n.^  fourberies j  impureiés,  m- 
^famiesj  scandales  y  attentats,  sacrilèges  :  tout  dans,  cette 
Eglise  est  odteux^ou  ridicule.  Le  Pape  est  l'antechrist, 
c'est  une  chose  certaine  ^  et  Langalerie  déclare  tnémc 
que  les  cihquahie^deux  caractères  que  Jurieu  a  donnés 
au  Pape  et  au  papisme,   leur  contiennent  si  parfaite*^ 
meht,  '{juil  eft  impossible  de  les  mécotinoitre  *  Ainsi ,  ce 
nouveau  converti  pousse  le  zèle,  jusqu'à  adopter  toutes 
les  visions  de  ce  Jurieu,  aujourd'hui  si  décrié,  et  il 
*  parle  avec  honneur  de  son  Accomplissement  dejs  prophé- 
ties, après  quc^pliis  de  cent  ans  écoulés  depuis  ,^' ont 
donné  un  si  terrible  démenti  au  prophète  et  à  se« 
prédictions.  L'éditeur  genevois  auroit  bien  dû  s'épai^ 

Ker  le  ridicule  de  reproduire  des  extra vajgances,  dont 
I  proteatcmsJés  plua  sensés^se  moqu oient,  m^nie  dn 
tem^  4e  Jurieu  ^  . 
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n  y  auFoit  beaucoup  d  autres  choses  à  rtmarmer 
sur  la  lettre  de  Langalerie.  Elle  sent  partout  U  cha- 
grin  et  TeiLagération  d'un  mécontent.  Un  homme 
qui  étolt  entré  fort  jeune  au  service,  et  qui  ayoît 
passé  sa  vie  dans  les  camps  et  dans  des  courses 
aventureuse»,  ne  devoit.pas  être  fort  sur  la  contro- 
verse. Aussi,  parmi  le«  quinze  motifs  que  Langalerie 
donne  de  son  changement  y  il  y  en  a  de  si  ridicules, 
u'un  homme  moins  dominé  par  Thumeur  eût  évité 
e  les  énoncer.  Il  est  révolté  du  baptême  d^^  cloches: 
c'est  pour  moij  dit-il  t  un  scandale  que  je  ne  saurais 
surmonter.  Langalerie  étoit  aisé  à  scandaliser;  s'il  eût 
interrogé  un  enfant  de  nos  catéchismes,  il  eût  appris 

Sue  ce  qu'on  appelle  improprement  le  baptême  des 
oches  est  une  bénédiction  qui  n'a  rien  de  supersli» 
tieux,  et  qui  indique  aeulement  que  ces  objets  soi|t 
consacrés  au  culte  divin.  Cet  ^sag§  de  l'Eglise  n'a  cer- 
tainement rien  que  de,  raisonnable,  et  il  e^t  convenable 
aue  ce  qui  sert  aux  exiercice^  de  la  religion  soit  distingué 
aes  choses  profa^ies.  Les  autres  ob|ectioi)s  du  général 
fugitif  ne  sont  pas  plua  spécieuses  ;la  religion  ci^tholiaue 
n'est  pas  v|«ie  à  ses  yeux,  paf  ce  qu'on  tp&re  à  Rome  des 
maisons  de  désordre ,  comme  si  on  ne  les  to)éroit  pas 
de  mêm^  dans  la  réforme,  et  comme  ai  Luther  et  Cal- 
vin avoient  fait  disparoi tre  du  monde  les  mauvaises^ 
mcenrs.  Sur  les  autres  difficultés  de  Langalerie ,  on  peut 
se  contenter  de  le  renvoyer  siipplement  à  V Exposi- 
tion de  la  doctrine  de  l'Église  catholique  par  Boss,uet. 
Le  grand  évéque  y  sépare  le  véritable  ens.ûgnement 
catholique  des  fausses  interprétations  dejno^  adver- 
saires, et  il  répond  à  leurs  objections  sur  l'autorité 
de  l'Elise ,  la  transsubtantiation  ,  le  retranchement 
de  la  coupe,  le  mérite  des  osuvres,  les  images,  etc. 
La  seule  lecture  de  YErposition  eût  suffi  pour  résou- 
dre les  doutes  de  Langalt  rie,  e(  poMr  dissiper  les  diffi- 
cultés des  ministres  de  Francfort. 
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n  est  vraisemblable  que  ceux-^ci  eurent  quelque  part 
k  la  lettre  de  Lan  paierie.  Il  étoit  airivé,  le  22  juin 
17119  dans  celte  vifle,'  toute  protestante,  et  voulant,  dit» 
il  f  s'instruire ,  il  consulta  les  ministres  et  les  professeurs 
de  Tuniversîté.  Peut-être  auroit-il  été  nécessaire  de 
consulter  aussi  quelque  docteur  catholiqne  ;  mais  il  n'y 
en  avoit  peut-être  pas  à  Francfort-sur-fOder.  Langa- 
lerie  étoit  d'ailleurs  pi^ssé  par  sa  femme  et  par  sa  posi- 
tion ;  mécontent,  sans  ressources,  sans  asiie,  il  pouvoit 
se  flatter. que  son  changement  de  religion  lui  procure- 
roit  de  nouTcaux  protecteurs  à  la  place  de  ceux  qu'il 
s'étoit  successivement  aliénés.  Ces  motifs  parlèrent 
peut-être  aussi  haut  à  son  esprit  que  les  argumens  des 
taiinistres  de  Francfort.  Leurs  conférences^  rvee  Lan- 
alerie  commencèrent  le  25  juin ,  et  finirent  le  16  juil- 
et;  maïs  le  général  fugitif  n'avoit  pas  attendu  ce 
terme.  D  étoit  pressé,  et  dès  k  i5  il  avoit  fait  abju- 
ration devant  le  consistoire  de  l'église  franr.oise  réfu- 
giée. Le  dimanche  suivant,  19  du  mois,  il  réitéra  cet 
acte  publiquement ,  dans  régKse  et  en  présence  des 
autres  réfugiés  ;  un  ministre  lui  adressa  un  discaurs 
de  félicitation ,  où  il  reproduisit  >  contre  l'Eglise  ro- 
maine ,  les  mêmes  imputations  que  la  Lettre.  Tout  cela 
est  jeté  dans  le  même  moule.  Ces  pièces  se  trouvent  -à 
la  suite  de  la  Lettre  de  Langalerie. 

Au  résumé,  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cette  con^ 
version,  comme  on  l'appelle,  éclipse  celle  de  M.  de 
Haller.  Elle  ne  fit  pas  oeaucoup  d'impression  dans 
le  temps,  et  elle  parut  le  résultat  de  l'inconstance 
et  du  dépit.  Enfin,  ce  qui  achève  de  la  décrier,  ce 
fut  le  trailé  conclu  quelques  années  après  par  le  ré- 
fugié avec  Tâga  turc ,  et  tout  le  monde  resta  persuadé 
CMC,  si  on  n'eût  pas  arrêté  Langalerie,  il  eût  pu  pren- 
are  le  turban ,  comme  le  fit  vers  le  même  temps  (  en 
1720)  le  comte  de  Bonnevàl,  son  ami.  Infidèle  à  sou 
souverain,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  l'ait  été  à  sa 


croyance.  Les  proteatans  n'auralent.pas  gLû^  ce  sem- 
ble ^  rappeler  une  telle  conquête^  qui  ne  fait  honneur 
ni  à  eux  ni  à  celui  qui  en  est  l'objet  ;  et  on  leur  con- 
seilleroit  d'attendre  qu'ils  eussent  fait  d'autres  pro- 
sélytes. Quand  ils  auront  persuadé  un  houHne  de  la 
trempe  de  M.  de  Hallery  un  bon  p^re  de  famille,  un  es^ 
prit  calme  et  pur,  un  auteur  distingué  par  ses  principes 
et  ses  travaux,  un  magistrat  intègre,  plein  d'honneur, 
entouré  de  la  considération  générale,  alors  ils  pour- 
ront chanter  victoire.  Jusque-là  il  leur  convient  d'ê- 
tre modestes,  d'autant  plus  que  cette  défection  de 
M.  de  Haller  a  été  précédée  de  beaucoup  d'autres^. 

On  cite  en  effet  un  grand  nombre  de  protestans  quij 
depuis  une  vingtaine  d'années ,   ont  abandonné  cette 
communion  pour  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise  ^  le 
duc  Adolphe  de  Mecklembourg-Schvrerin,  qui  Vient  de 
mourir  5  le  duc  Frédéric  de  Saxe->Gotha  ^  deux  frères, 
prinices  de  Solms-Laubach  ^  le  comte  de  Stolberg,  dont 
nous  avons  parlé  plusieurs  fois ,  et  toute  sa  famille  ; 
M.  le  comte  de  Senfft-Pilsach  et  sa  famille,  quî  de- 
meurent au  jourd'hui  en  France;  M.  Frédéric  de  Schle- 
gel ,  secrétaire  aulique  au  département  des   affaires 
étrangères  à  Vienne,  qu'<^  a  vu  à  Paris,  il  y  a  quel- 
ques années ,  et  qui  s  est  converti  à  Cologne  ,  ainsi 
que    sa   femme  ,   fille    du   littérateur  Mendelsohn  ; 
M.  Adam  Mûller  ,  consul  général  d'Autriche  à  Leip- 
sîck,  puiblicîste  connu  par  des  écrits  politiques  fort 
estimés;  M.  Warner,  poète  distingué,   aujourd'hui 
prêtre  et  prédicateur  à  Vienne,  oi\  son  talent  et  son 
sèle  lui  procurent  beaucoup  de  succès;  M.  Bernouilli, 
de  Bile ,  major   au  régiment  des  gardes  suisses  de 
Courten ,  et  fils  du  directeur  de  l'Académie  des  scien- 
ces à  Berlin  ;  M.  Frendenfeld ,  professeur  à  Bonn  ; 
M.  Biester,  fils  du  bibliothécaire  royal,  qui  fut  long- 
temps un  des  rédacteurs  du  Journal  littéraire  à  Berlin, 
ioumal  qui  a  le  plus  contribué  aux  progrès  du  déisme 
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en  Allemagne^  etc.  Nous  espérons  pouvoir  donner  In- 
cessamment un  tableau  détaillé  de  ces  conversions  j 
dont  le  nombre  chagrine  extrêmement  les  protestans 
d'Allemagne.  La  Gazette  de  Carlsmhe  fi'esi  élevée,  il 
y  a  quelques  mois^  contre  de  si  fâcheux  exemples,  et 
a  excité  les  universités  protestantes  à  les  improuver  et 
à  les  signaler  comme  I'ou\  rage  de  la  séduction.  C'est  ab*- 
paremment  par  Timpulsion  des  journalistes  que  l'uni- 
\ersité  de  Leipsick  vient  de  faire  à  ce  sujet  des  repré- 
sentations à  la  diète  de  Saxe,  qui  n'a  pu  prendre  et  n'a 
pris  en  effet  aucune  mesure  «  De  quel  droit  empêche- 
roit-on  des  hommes  droits  d'obéir  à  la  voix  de  leur 
conscience,  et  de  rentrer  dans  le  sein  de  la  mère  com- 
mune? L'université  de  Leipsick  pourroit,  ce  semble, 
trouver  un  objet  plus  légitime  de  sou  zèle  daus  la  dé- 
fection de  tant  de  ministres  et  de  professeurs  protes- 
tans ,  qui  prêchent  l'indifierence  des  religions ,  touiv 
nent  ^Ecriture  en  allégories,  et  sapent,  l'un  après  l'au- 
tre ,  les  points  les  plus  importa ns  de  la  foi  chrétienne. 
Au  lieu  d'écrire  contre  M.  de  Haller ,  de  soulever  les 
esprits  contre  lui^  et  de  lui  6ter  ses  places,  il  se- 
roit  bien  plus  urgent  d'aviser  aux  moyens  de  répri- 
mer les  progi'ès  de  l'incrédulité  dans  les  chaires  protêt 
tantes,  oi  les  protestans  sont  encore  chrétiens ,  ils  doi- 
Tent  voir  dans  les  catholiques  des  frères  armés  pour 
la  cause  compiune  de  la  révélation  ,  tandis  que  les 
déistes,  qui  pullulent  aujourd'hui  daïis  les  universités 
protestantes  d'Allemagne ,  tendent  à  la  renverser  en- 
tièrement. 


NOUVELLES    ECXTLESl ASTIQUES. 

I^ARIS.  En  conséqTU'nce  de  la  loi  du  5  inillet  dernier, 

3 ai  affecte  le  produit  de  rextinclîon  des  pensions  ec- 
ésiastiques  à  divers  besoins  de  service  religieux,  et 
notamment  à  rau£^mentation  du  traitement  des  vicaires. 


ainsi  qu^à  ramélioration  du  sort  des'  anci^hneâ  reli- 
gieuses et  des  préti*es  que  leurs  infirmités  mettent  hors 
a  état  de  remplir  leurs  fonctions,  une  ordonnance  du 
Roi,  du  3i  juillet,  pûrle  de  !25o  fr.  à  3oo  fr.  à  partir 
du  I*'.  juillet  dernier,  le  secours  accordé  aux  viçaiies, 
et  augmente  d*uu  divième  le  fonds  dft  4^Q>o^o  ^^*  *'" 
loué  au  budget  de  1821  pour  secourir  les  anciennes 
religieuses^  et  celui  «le  ab<>,ooo  fr.  pour  les  curés  et 
desservans  en  retraite. 

— •  Le  sacre  de  MM-,  les  côadjutèurs  de  Tours  et  de 
Besancon  s'est  fait  dimanche  àun  Missions-Etrangères. 
Plusieurs  archevéqbes  et  cvéques  y  étoîent  présens,  et 
l'église  étoit  remplie  d'ecclésiastiques  et  de  fidèles.  La 
majesté  de  la  cérémonie  étoit  encore  relevée  par  J* 
piété  des  deux  prélats  qui  recevoient  en  ce  moment  le 
caractère  épiscopal. 

— '  On  sa\t  que  M.  de  La  Fare ,  archevêque  de  Srn% , 
et  premier  aumônier  de  MadamK,  avoit  été  chargé  de 
l'honorable  commission  d'accompacner  à  Dreux  les  res- 
tes mortels  de  M**,  la  duchesse  d'Orléans,  douairière. 
Le  prélat  s'est  acquitté  de  ce  triste  devoir  avec  une  re- 
ligieuse fidélité,  et,  en  présentant  le  corps  de  la  prin- 
cesse â  M.  le  curé  de  Dreux,  il  lui  a  adressé  un  discours 
qui,  dans  aa  brièveté,  caractérise  parfaitement  la  vertu 
et  la  bonté  de  la  duchesse  d'Orléans.  M.'larclievêque 
de  Sens  a  également  prononcé  quelques  paroles  avant 
l'inhumation,  et  a  aussi  adressé  des  mots  de  consolation 
À  M'',  le  duc  d'Orléans,  présent  à  la  cérémonie.  Ces 
-trois  petits  discours  ont  été  recueiVis  chez  Guillot,  rue 
Mignon,  et  seront  lus  avec  intérêt  par  tous  ceux  qui  ché^ 
riasent  la  mémoire  d^une  vertueuse  princesse  ;  on  y  re- 
connoîtra  l'heureuse  facilité  d'ui^  prélat  connu  dans  ce 
g^enre  par  des  productions  plus  importantes. 

• —  M.  l'ancien  archevêque  de  ''roui  ou  se  a  donné  la 
confirmation  à  Saint-Roch,  le  lundi  i3.  Dimanche 
prochain,  on  cclébi*era,  dans  la  même  église,  la  iéte 
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de  saint  Roch;  patron  de  la  paroisse.  M.  Tévéque  de 
Mende^  nommé  à  rarcfaevécné  d'Avignon^  officiera 
pontificalement  matin  et  soir. 

—  Une  nouveUe  abjuration  vient  d'avoir  lieu  dans 
l'église  de  Saint-Maurice  y  à  Lille.  M«  Schwab  >  ne  à 
Strasbourg  de  parens  luthériens ,  ancien  sergent^major 
dans  la  légion  du  Bas-Rhin  ^  aujourd'hui  établi  à  Lille ^ 
et  âgé  de  24  ans ,  a  fait  abjuration ,  le  7  du  présent 
mois  d'août.  Il  avoit  été  instruit  et  préparé  par  M .  l'abbé 
Bâter,  aumônier  du  34*.  régiment  de  ligne,  dont  nous 
avons  déjà  remai*qué  le  zèle  pour  ces  sortes  de  bounes 
œuvres.  On  a  suppléé  à  M.  Schvrab  les  cérémonies  du 
baptême,  et  il  a  eu  pour  parrain  M.  Magnin,  mar- 
guillier  de  la  paroisse ,  et  frère  de  M.  le  curé  de  Saiat- 
Germain-rAuxerrois,  à  Paris.  Le  nouveau  converti,  et 
sa  femme  qui  se  trouvoit  à  la  cérémonie,  ont  reçu  la 
bénédiction  nuptiale  de  M.  l'abbé  Bâter,  qui  leur  a 
aussi  administré  le  sacrement  de  l'Eucharistie.  Le« 
fidèles  présens  se  réjouissoient  de  voir  cette  conquête 
ajoutée  à  celles  dont  la  ville  a  été  témoin  depuis  quel- 
que temps. 

*—  L'heureux  essai  que  l'on  a  fait  cette  année,  pour 
les  missions  du  diocèse  de  Tours,  a  déterminé  M. Tar* 
chevéque  de  cette  ville  à  y  former  un  établissement  de 
missionnaires.  Une  maison  est  déjà  retenue  pour  l'éta- 
blissement, qui  sera 'mis  sous  l'invocation  de  saint  Mar- 
tin; quelques  ecclésiastiques  sont  désigné  pour  eniaiie 
partie,  et  le  nombre  en  sera  même  bientôt  augmenté. 
M.  Claude  Bénoin,  qui  s'est  livré  depuis  quelques  an- 
nées à  ce  genre  de  ministère ,  a  dirigé  les  premiers  tra^ 
vaux  des  missionnaires,  et  on  croit  qu'il  continuera  en* 
core  cettfB  année  à  donner  plus  de  consistance  à  cette 
œuvre  naissante.  C'est  lui  qui  a  présidé  aux  trois  mis- 
sions dont  il  a  été  parlé  dans  notre  n"".  714»  P^g^  i5a. 
Un  petit  tableau  des  fruits  de  ces  missions,  qui  a  été 
imprimé  sous  ce  titre  :  Missions  dans  la  Touraiae,  etb 
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iSaaef  i8ai  9  i5  pages  hi-S";  ajoute  de  nouvelles  par« 
ticularités  à  celles  que  nous  avions  fait  connoître.  Ce 
fut  le  dimanche  3  décembre  que  la  mission  de  Bléi*é  s'ou- 
vi^t  ;  elle  fut  suivie  dès  les  premiers  jours,  et  les  tribu- 
naux de  la  pénitence  fréquentés.  Trois  communions  gé« 
néiales  ont  porté  le  nombre  des  communians  à  un  nom« 
bre  presque  égal  à  la  population  des  adultes  de  la  pa* 
roisse.  Des  associations  de  charité  ont  été  formées  pour 
perpétuer  le  bien  de  la  mission,  qu!  a  été  close,  le  i^ 
janv  ier,  piar  la  plantation  de  la  croix .  On  écri voit  de  Bléré, 
quelques  mois  après ,  que  Içs  impressions  salutaires  de 
la  mission  y  conttnuoîent,  que  les  instructions  du  Carême 
a  voient  été  suivies,  et  que  Ton  remarquoit  plus  d'union 
dans  les  famiUes  et  plus  de  docilité  dans  les  en  fans.  Im- 
médiatement après  la  mission  deBléré,  les  niisiionuài- 
res  se  rendirent  à  Luzillé,  qui  étoit privé  de  pasteurs; 
les  habitans,  qui  désiroient  depuis  long-temps  les  se- 
cours de  la  religion ,  ont  profité  avec  empressement  de 
ceuxqu'on  leur  apportoit.  Le  i8  février  a  eu  lieu  la  plan- 
tation de  la  croix;  là ,  comme  à  Bléré ,  des  distributions 
de  pams  ont  été  faites  aux- pauvres.  M.  Bénoin  a  été  se- 
condé dans  cette  occasfon  par  M.  Fronteau^  curé  de 
Langeais,  que  M.  l'archevêque  avoit  associé  a  TcBuvfe 
des  missions.  L'église  deLuziUé,  qui  manquait  de  tout, 
a  été  pourvue  de  ce  qui  étoit  le  plus  nécessaire  pour  le 
service  divin,  et  ce  n'est  pas  sans  un  vif  sentiment  de 
chagrin  que  les  habitans  se  sont  vus  retomber,  au  départ 
des  missionnaires ,  dans  leur  dénûmcnt  de  tout  exer- 
cice de  religion.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  la  mission 
d'Azai-lejiiaeau,  commencée  le  lï  mai,  et  terminée  le 
t>9  avril,  et  de  la  visite  qu'y  a  faite  M.  l'archevêque. 
Mous  ajoûferoQs  que  le  zèle  desdissionnaires  ne  rest 
pas  borné  eux  trois  paroisses  que  nous  avons  nommées. 
Les  paroissesenvironnantes  ont  été  secourues;  Subiaines 
et  Epeignc,  entr'autres,  ont  été  visitées,  et  les  habitans 
«esonten  grand  nombre  approchés  des  sacremens,  Il  en 
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•a  été  de  même  pour  quelques  paroUses  aux  environs 
'd*Azai.  Les  missionnaires  dans  ces  différentes  courses 
ont  bcni  60  mariages,  et  ont  distribue  3ooo  livres  de 
pain  auxpamres.  C'est  sous  ces  auspices  que  l'établi  • 
«ement  des  missions  du  diocèse  de  Tours  commence  : 
M.  l'archevêque  y  met  le  plus  grand  intérêt,  et  le  zèle 
de  ce  prélat  pai  oit  redoubler  avec  les  années.  Ceux  qui 
•voudroîent  contribuer  ài'œuvre  des  missions  de  Tours, 
peuvent  ((dresser  leurs  oiTrandes  à  M*  l'abbé  Salliorgne, 
chanoine  et  grand-vicaire ,  à  Totirs. 

•—On  ne  sauroit  trop  publier  les  traits  dedé^inté* 
ressèment  et  de  générosité.  INous  en  ti*ou\ons  un  de  ce 
•genre  dans  un  journal,  et  nous  croyons  devoir  le  re- 
cueillir. M.  le  curé  de  Moutmorillon ,  privé  de  presby- 
tère y  étoit  obligé  de  se  lo^e r  loin  de  sou  église: M.  l'ab* 

,bé  de'Moussac,  ancien  prévôt  de  la  collégiale  de  Mout- 
morillbn  9  et  aujourd'hui  grand^vicaii'e  du  diocèse  de 
Poitiers ,  a  résolu  de  céder  à  la  paroisse  la  maison  ca- 
noniale dont  il  jouissoit  autrefois ,  et  qu'il  avoit  achetée 
au  commencement  de  la  révolution.  Cette  maison ,  qui 
touche  à  l'église ,  est  dans  le  meilleur  état ,  et  formera 
un  presbytère  commude.  Ce  sacrifice  ne  peut  que  faire 
honneur  à  k  délicatesse  de  M.  Tabbé  de  Moussacy  et 

.prouver  le  vif  intérêt  qu'il  porte  i  l'avantage  du  dio- 
cèse, de  la  ville  qu'il  habite ,  et  du  clergé  qui  y  exerce 
le  ministère. 

—  DanslaKoticeque  nous  avons  donnnée  sur  M.  Ca- 

•  mille  Jordan ,  n°.  717,  nous  l'avons  rite  comme  auteur 
de  ÏEpitre  à  M.  Lamourctte,  Paris,  1791,  in-8**.  de 
loi  pages.  M.  Tabbé  Â.  Guillou  réclame  contre  cette 

.attribution  dans  une.  lettre  insérée  au  Journal  de  la 

\ Librairie,  n°.  du  ai  juillet  dernier  ^  tous  les  anciens 
Lyonnais»  dit-il-,  sa\*enl  que  cet  écrit  est  de  moi,  et  je 

rie  revendique.  C'est  d'api ùs  un  ancien  Lyonnais  qu«* 
nous  avions  indiqué  cette  Epitre  com  nie  étan  t  de  M .  J  or- 
dan ,  quoiqu'elle  nous  parût  en  effet  danè  un   genre 
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théologique  qui  devoit  itre  au^^lpsaus  des  coDnoissaocej 
d'un  jeune  homnie,  HotiB  ne  voulons  donc  point  con-^ 
tester  à  M«  G.  l'bonneui'  d'avoir  coin|)08è  cette  bro^ 
cliure.  Nous  remarquons  seulentieut  qu'il  convient  que 
M.  Jordan  composa  et  publia,  vers  la  méilie  époque, 
tl  de  concert  avec  M.  de  Géranclo,  une  Zei/re  ano- 
nyme à  M.  Laniourettc,  et  sur  le  mf^nic  sujet  que  la 
sienne.  Cette  jtcWre,  dit-il,  était  fort  sffirituellej  mais 
foripeu  theologiffue.  Nous  trouvons  un  écrit  contre  La* 
moai*ette9  sous  le  titre  d«  Dialogues  entre  M.  Sotêè^ 
tmet,  électeur^  Le  Blnfio,  per^ruquier,  et  At*^-  Tahn-^ 
cordonnière j  Paris,  1792,  in-8".  Ae  S%  pages.  Nousb0 
croyons  pas  que  cet  écrit  soit  de  M.  Jordan.  M.  G^ 
ajoute  iJpA.  ce  jeune  homme-,  qu'il  eut ^  en  1789^  ui^ 
moment  pour  ëcoliCr,  n'avoit  élé  au  séminaire  de 
Saint  -  Irénée  -que  comme  étudiant  en  philo^qphie, 
M.  G.  veri'a  du'  moins  par  là  que  nous  lui  ren4oni  vo» 
lonliers  justice,  et  que  nous  n'iiésitODS.pa,il  à  revenir 
rar  ce  qai  peut  quelquefois  nous  ccfiapper  de  tnoin6 
pxact.  ^lous  lui  souhaiterions  la  tnéme  bonne  foi. 

NOUVlLtBS    POLITIQUES. 

P.ARis.  Le  II,  après  la  nit^sse,  LL.  A  A.  RR.  Môi^siKun^ 
Madame  et  Mi'.  le  duc  d^\îlffoffléme  sont  allées  visiter  Ma* 
DBvotsELLK  et  M*',  le  doc  deo^rdèaut  :  M  a  l>Att  e  a  'p'ris  igtit 
ses  bras  la  jernie  Pl'itieesse,  M"^.  la  vicomtesse  de  Goirtaat  le  . 
jeune  Prince,  et  les^ugustrs  enTfaiis  ont  été  montrés  aux  mi^ 
litaires  de  service,  et  à  un  grand  nombre  d'habitans.  de  Saint* 
Cloud,  qui  ont  fiiit  éclater  de  vives  acctamalions.  Le  Roi  a 
quitté  Saint- Ctoiid  à  deux  heures  et  demie,  et  est  arrivé  aux 
Tuileries  h  cina  heures  et  demie.  Les  Princes  y  étoient  arrivés 
une  demi*henre  a^atit.  S.  M.  h  son  entrée  au  château ,  à'été 
.<ahiée  par  les  cris  mitte  fois  répétés  de  F^is^e  le  Rùr!  vivent 
/rs  Bourbon»  f 

•^Le  9,  à  trois  heures,  les  Princes  et  Princesses  sont  alfé^ 
an  coiléèe  royal  de  Versailles^  et  ont  été  reçus,  à  l'entrée  d« 
•la  chapelle  de  la  maison,  par  M.  Tévéoue  du  diocèse,  qui 
leur  a  offert  feau  bénite.  Aussitôt  les  élèves  ont  chanfé  1^ 
Domine fêolvum.  IJL.  AA.  RR.  ont  ensuite  visité  cet  éiabli». 
sèment  dans  le  moindre  détail^  et  ent  témoigné  leur  satisfoc. 
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ls<m  à  Mt  Dobruef ,  proriseirr.  Les  Princes  et  les  Priiieesses 
oot  adresse  quel<fQes  tfoestions  k  plusieurs  élèves ,  avec  cette 
§rAce  et  celte  bienveillance  qui  leur  sont  si  naturelles. 

—  D'après  la  dematide  de  M*  le  curé  de  Doomoot  (Meur- 
the) ,  S.  A.  R.  Madah^  a  bien  voulu  accorder  ub  secours  de 
aoo  fr.  à  deux  pauvres  familles  de  celle  paroisse. 

-^  Une  ordotiuance  royale ,  du  9,  supprime  la  charse  d  in- 
tendant des  dépenses  de  la  maison  du  H.01 ,  et  et ée  remploi 
de  contrôleur->général  des  dépenses  des  diver&  services  de  la 
maison  de  S.  M.  :  M.  Forestier ,  intendant  des  dépenses ,  con- 
serve le  titre  d'intendant  honoraire  ;  M.  le  vicomte  de  la  Bou« 
laye  eist  nommé  contrôleur-général  des  dépenses  ;  M.  le  vi- 
comte de  Sénonnes ,  et  non  M.  Amédée  de  Pastoret ,  est 
nommé  secrétaire-général  du  ministère  de  Ja  maison  du  Roi. 

«^M.  Chantreau,  sous-préfet  de  Força Iqnier,  passe  h  la 
tous-préfecture  de  Beaupréau,  en  repiplacement  ae  M.  Bé-> 
jarry,  démissionnaire. 

•  <-»  Le  Roi  a  rendu  deux  ordonnances  tendant  à  faire  jonir^ 
dès  à  présent,  les  administrations  locales  de  plus  de  latitude  et 
de  litHNté.  La  première  porte  en  substance  que  les  délibéra- 
tions relatives  à  ûes  constructions  d'intérêt  communal ,  aux 
réparations  des  bâtimens  des  bôpitanz  ou  des  fabriques ,  Ppur'»' 
ront  être  exécutées  sur  la  seule  approbation  du  préfet.  Tou* 
tefois  les  budjets  des  villes  ayant  plus  de  100,000  fr.  de 
revenus  resteront  soumis  à  l'approbation  du  Roi.  ' 

«-  M.  le  vicomte  de  Bonald  a  été  nommé  parle  Roi  aux 
fonctions  de  membre  ^u  eoqseil-général  du  département  de 
TAveyron,  en  remplacement  de  M.  de  Cabrieres,  nommé 
secrétaire-général  de  la  préfecture. 

—  Le  bAliment  principal  de  l'Iiospice  dit  de  Marie-^Thé^ 
^se,  va  être  augmenté  de  nouvelles  ailes;  on  travaille  en  ce 
moment  à  ces  constructions ,  qui  sont  même  assez  avancées  ; 
il  y  aura  aussi  une  nouvelle  cnapelle. 

—  Un  arrêt  du  conseil  royal  d'instruction  publique  autorise 
l'établissement  d'une  école  de  médecine  dans  la  ville  de  Lyon. 

—  M.  le  préfet  de  la  Côte -d'Or  a  invité  tous  les  maires 
.des  villes  et  communes  de  son  département  dans  lesquelles  il 
y  avoity  avant  la  révolution,  des  abbayes,  chapiti-es,  monas^ 
tères,  couvens  ou  communautés  d'hoiximes  ou  de  femmes, 
à  envoyer  à  la  préfectuYe  tous  les  renseignemens  conservés 
âans  les  archives  ou  par  la  tradition,  totichant  ces  antiqres 
éublisse^cns ,  et  à  dire  ce  qu'ils  sont  devenus  jusqu'à  ce 
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)«or.  On  croit  que  ces  documens  doivent  servir  a  la  compo* 
«lion  d'un  ouvrage  qne  le  gouvernement  se  propose  de  faire 
rédiger. 

—  Le  lo  août,  jour  de  triste  mémoire,  on  a  célébré^  à 
Lyon,  dans  Téglise  du  Monument  religieux,  an  service  ei- 
pialoire  fondé  pour  Louis  XVf. 

—  Apres  les'tr(fobles  qui  eurent  lieu  à  Grenoble  le  20  mars 
dernier,  la  cdur  rojale  de  cette  ville  instmisit  contre  les  pré- 
venus ,  et  les  renvoya  devant  la  cour  d^assises  comme  cou- 
pables d'un  délit;  ceux-ci  firent  défaut,  et  il.  parut  résulter 
des  débats  que  les  faits  qui  leur  étoient  intputés  «voient  acquis 
le  caractère  dfe  crime;  en  con^quence,  la  cour  se  déclara 
incompétente,  et  ordonna  une  nouvelle  instruction.  Deux  des 
préverins,  Ûumas  et  Rivière^  se  pourvurent  en  cassation  contre 
cet  arrêt  La  cour  de  cassation  statuant  sur  ce  pourvoi ,  le  lo 
de  ce  mois  ,'a  déclaré  non  avenus  les  arrêts  de  la  cour  royale 
et  de  la  cour  d'assises  de  Grenoble ,  et  a  renvoyé  les  prévenus 
devant  la  cotard'Aix. 

-^M.  £dmônd  Gérand,  éditeur  responsable  de  la  Ruche 
éC Aquitaine j  journal  de  Bordeaux,  avoit  été  condamné  À 
un  mois  de  prison  et '200  fr.  d'amende  par  le  tribunal  de  po- 
lice corf*ectionnelle ,  pour  contravention  i  la  loi  de  censure. 
\jM  cour  royale ,  statuant  sur  Tappel  interjeté  par  le  prévenu ^ 
l'a  relaxé  des  condamnations  prononcées  contre  lui. 

—  La  fêle  communale  de  Cambrai  sera  célébrée ,  cette  ari- 
•ée ,  pendant  les  journées  des  1 5,  16  et  17  de  ce  mois,  en 
mémoire  de  l'entrée  de  Henri  IV,  dans  cette  ville,  le  la  apût 

«—Le  dégrèvement  résultant  de  la  loi  du  budget  doit  avoir 
lieu  en  faveur  de  cinquante-deux  départemens  qui  étoient  les 

Î>lus  grevés  ;  les  voici  dans  Tordre  oii  le  dégrèvement  aura 
ieu  :  Seine,  Aveyron ,  Mayenne,  Marne,  £ure  et  Loir, 
Seine  et  Oise,  Ardenne^  Sarlhe,  Loiret,  Cantal^  Haute- 
Vienne,  Lot,  Corrèze,  Seine  et  Marne,  Aube.,  Loir  et 
Cher,  Creuse,  Deux  r  Sèvres,  Eure,  Calvados,  Aisne  ^ 
Somme ,  Manche ,  Indre  et  Loire ,  Mairie  et  Loire  ,  Oise  , 
Seine-Iito'ërieure ,  Tarn  ,  Orne  ,  Meuse ,  Charente-Inférieure  ,^ 
'Hérault,  t*uy<^de*OÔme  ,  Nièvre,  Loire,  Lot  et  Garonne  , 
Yonne,  Vendée,  Haute-Marne,  Vienne,  Charente,  Cher, 
Saône  et  Loire ,  Artbe ,  Indre ,  Allier',  Moselle ,  Gers,  Landes, 
Lozère,  Tarn  et  Garonne,  Hante^-Gafonne. 
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—  Le  6 ,  les  nommes  Klein ,  Oaponl  et  Ehlînger,  qai  aisaa- 
•inèrent ,  il  J  a  trois  mois,  le  curé  de  Sancj,  ont  été  eiëcntés 
à  Mets.  Ces  malheureux  ont  écoulé  avec  recueillemeat  le 
prêtre  qui  lesexhortoilà  U  mort. 

-«Tous  lès  journaux  anglois  donnent  de  longs  détails  sur  la 
mort  de  la  reine  d'Angleterre.  Cette  princesse  a  conservé  toule 
sa  coRAoîssahce  jusqu'à  deux  heures  avant  sa  mort  :  elle  a  ex- 
piré sans  convulsion.  Elle  étoit  née  le  17  mai  1760,  et  avait 
été  mariée  le  i5  avril  4795.  Le  parti  de  l'opposition  affecte 
ane  douleur  profonde  de  celte  perte. 

-—  Le  géneml  Bertrand  ,  le  comte  Montholon  ,  et  les  au» 
très  personnes  de  ki  suite  de  Buooaparte ,  ont  débarqué ,  le  3, 
à  Portsmottth. 

•—  On  s'occupe  en  ce  moment  eo  Prusse  de  rinslmctiott 
dn  procès  de  l'mspecieur  des  forêts ,  Uedemann,  qni  avoit 
fermé  Je  plan  d'une  insurrection  :  dix-sept  de  tes  complicea 
ont  été  arrêtés  presque  en  même  temps  que  lui  ;  U  plupart 
sont  des  jeunes  gens  qui  ont  figuré  dans  des  associations, 
secrètes. 

—  lie  I".  août,  la  tranquillité  de  Madrid  a  été  troublée 
par  un  mouvement  tumultueux  qui  paroissoit  devoir  être  sem- 
blable à  celui  dont  le  malheureux  Vinuesa  a  été  la  victime. 
C'étoit  à  l'occasion  du  jugemeni  rendu  contre  un  employé 
de  la  maison  rojale,  par  l'audience  territoriale.  Les  mecon- 
itms  prétendirent  que  la  justice  n'a  voit  pas  fait  son  devoir,  et 
•e  dtsposoienl  h  l'exécuter  de  leurs  propres  mains;  mais Fau^ 
torîté ,  ajant  été  prévenue ,  At  mettre  toutes  les  troupes  sons 
les  armes ,  et  par  ce  moyen  arrêta  le  désordre.  Le  club  de  La 
FofUima  de  Ot^  continue  à  être  le  rendex-voiis  des  factieux. 
Un  orateur  y  disoît  dernièrement  que,  iU  falloii  un  Bruiut 
pour  délivrer  sa  pairie ,  il  le  seroU.  Le  roi  et  la  reine  sont  re- 
venus des  eaux  de  Sacédpn ,  le  3. 

•—  Le  2  juillet ,  îl  y  a  eu ,  k  Constantinpple  «  des  troubles 
et  des  désordres  que  I  on  peut  regarder  comme  le  résultat  des 
ordres  réitérés  que  la  Porte  Ottomane  a  donnés  pour  l'armcv 
ment  de  tous  les  Musulmans.  Plus  de  douze  à  qutiise  mille 
Turcs  de  tout  état,  auxquels  s'étoient  joints  un  gr^jid  iiom^^ 
bre  de  Janissaires. et  des  troupes  asiatiques,  parcouroient  Ist 
principale  rue  de  Péra,  en  poussant  d'horribles  vociférations , 
et  en  déchargeant  continuellement  leurs  armes  à  feu.  Depuis 
il  y  a  encore  eu  de  nouveaux  désordres. 


{Samedi  iS  août  i8ai.)  .  ^(W^^^ySi.) 


Lai",  partie,  la  mt^Uphysique,  est  celle. qui  oflfe  le 
pins  de  de?eloppetiiens.  Dans  le  i".  cliapîire,  înûlulé  : 
Cotip  d'ail  sur  iUnit>ers,  l'auteur  fait  une  revus  générale 
de  tous  les  êtres  qui  peuvent  tomber  sou«  nos  sens.  H 
distingne  l'arne  de  I»  matière,  et  l'homme  de  l'animal; 
et  il  soutient  avec  force  la  dignité  de  rhomnie  contre 
les  philosophes  qui  voodroient  le  rabaisser  au  rang 
des  animaux.  Le  spectacle  pompeux  de  i'univçrs 
élève  naturellement  sa  pensée  juscpi'^  ÏXeu ,  dont  U 
déduit  tous  \eF.  atiributs,  à  l'aide  d'un  raisonnement 
nmple  et  facile.  Le  philosophe  toumç  en^mie  ses 
regards  sur  l'homme ,  qu'il  considère  avec  attenlioQ. 
Il  examine  les  facultés  de  son  ame,  et  réfute  à  cç  su* 
jet  les  ridicules  doctrines  du  sceplicisrae.  Il  recon- 
nott  dans  l'homme,  pour  facultés  principales,  les 
sens ,  la  raison ,  et  1«  conscience ,  qui ,  d^us  iou  ays^ 
téme,  signifie  1^  faculté  morale.  .Après  avoir  çonj- 
Lattu  les  doctiines  qui  font  dériver  toutes  pos  con- 
hoissances  de  nos  sensations,  et  qui  ne  donnent  pour 
mobile  à  nos  actions  qu'ui)  vil  intérêt ,  .M.  Garrigues 
trace  le  complément  de  .son  système  dap?  un  y*,  cl^^- 
■pilre  :  Essai  sur  l'entendement  humain;  et  il  y  dévc 

fi  )  I  Yot.  in-S".  ;  |irix  ,  3  fr-  «l  3  fr.  yS  c.  fraqc  do  port. 
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loppe  Fongiue  de  tontes  nos  idées  et  de  toutes  nos 
coonoisHances.  Les  chapitres  suivans  traitent  du  libre 
afbiire,  et  de  rimmori alité  de  Tame.  Enfin,  l'auteur 
arrive  à  la  religion ,  dont  il  montre  la  nécessité  et 
la  vérité ,  et  il  s*y  repose  comme  d^us  un  port  assuré 
al  tranquille. 

La  Ir.  partie  y  la  morale,  est  appuyée  enlièi*e*- 
ment  sur  la  religion.  On  y  remarque  un  chapitre  sur 
la  probité  et  la  justice,  vertus  sur  lesquelles  Fauteur 
a  cru  devoir  insister  pins  foriemement  de  nos  jours; 
d autres  chapitres  ont  pour  but  de  combaltrç  le  duel, 
le  suicide  et  les  spectacles. 

La  politique  tient  peu  de  place  dans  ce  livre;  elle 
n  y  est  envisagée  que  sous  deux  questions  principales. 
L'auteur  y  fait  sentir  tous  les  avantages  de  la  monar- 
chie héréditaire ,  et  s'y  prononce  fortement  en  fa* 
veur  de  l'autorité  du  Roi.  Il  montre  que  ccttç  auto- 
rité est  le  salut  du  peuple,  et  qu'elle  ne  sauroit  être 
trop  pleine  et  trop  entière. 

Qi)  remarque  dans  cet  onviage  la  réfgtatipa  ile 
plusieurs  morceaux  de  la  proiessibu  de  foi  du  vicaire 
Savoyard  de  J.  J*  Rousseau^  e^  de  quelques  chapi- 
tres de  ÇondîUac ,  et  en  général  un  éloîgnement  dé- 
claré coptre  les  écrits  pernicieux  des  incrédules  du. 
lé^é  siècle.  M.  Garrigues  parle  de  la  religion,  non* 
seulement  comme  l'admirant  en  théorie ,  mais  en- 
core comme  Taimant,  et  la  suivant  dans  la  pratique. 
Nous  l'en  félicitons  pour  lui-même  ,  et  pour  le  suc* 
ces  de  son  livre,  auquel  la  pureté  de  ses  principes 
imprime  upe  nouvçlle  autorité ,  &i  qui  se  recoin - 
mande' encore  par  la  clarté  du  style  ^  et  par  renchuL- 
nement'des  idées. 

N. 
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trOUVEIiLES  SCCLÉ6IA8TiqUKS» 

RoUe.  Le  28  jnîllet  dernier  ^  on  a  discuté  à  la  cou-* 
jation  des  Rits  la  cause  de  la  vénérable  servante  de 
lieu  9  Thérèse-Marguerite  Hedl  du  Cœur  de  Jésus , 
Carmélite  à  Florence,  morte  eu  odeur  de  sainteté ,  le 
j  mars  1770.  S.  Em.  M»  le  cardinal  Galeffi  fit  le  rap- 
port de  non  cultu,  et  la  congrégation  a  rendu  un  dé-» 
cret  favorable.  On  se  propose  de  suivre  cette  affaire. 

—^  C'est  le  18  juillet  que  le  roi  de  Naptes  a  rendu 
un  décret  pour  le  rétablissement  des  Jésuites ,  qui  a  voit 
déjà  été  arrêté  en  1804»  mais  qui  se  trouva  empêché 
par  l'occupation  du  royaume,  1  année  suivante.  S.  M. 
convaincue  que  ce  rétablilsement  améliorera  Tins- 


truction  publique,  qui  a  tant  souffert  pendant  l^s  der-« 
nières  révolutions.  Eu  conséquence  elle  rend  aux  Je-* 
suites  Téglise  du  Nouveau-Jésus,  avec  remplacement 
entier  qui  y  est  contigu,    et  qui  sera  débarrassé  dit 
pavillon  militaire  et  du  conservatoire  de  musique.  On 
remarque  qu'à  Naples,  comme  ailleurs^  la  destinée 
des  Jésuites  paroit  être  d'être  chassés  par  les  philoso- 
phes on  les  lactictix,  et  âk  rentrer  avec  la  légitimité. 
'    Pau».  Le  jour  de  la  fête,  le  Roi,  les  Princes  et 
Princesses  ont  communié  à  des  messes  non  publiques  » 
célébrées  dès  le  matin ,  et  ont  entendu  ensuite  la  messe 
à  Pheure  ordinaire»    C'est  M.  Tévéque   de   Mende  | 
nommé  à  l'archevêché  d'Avignon  ,  qui  a  officié  dans 
la  chapelle  du  château.  A  trois  heures ,  les  Princes  et 
Princesses  se  sont  rendus  à  Notre-Dame ,  pour  assister 
à  la  procession  du  Vœu  de  Louis  XIIL  LL.  AA»  RB« 
ont  été  reçues  par  M.  le  coadjuteur  de  Paris  f  à  la  tété 
du  chapitre  et  dit  clergé  de  la  cathédrale  ,  et  elles  ont 
été  conduites  aux  places  qui  leur  étotent  préparées. 
Elles  ont  asisisté  aux  vêpres,  et  ont  suivi  la  procession, 
^tti  a^est.fuite  par  les  mêmes  lieux  que  les  années  pré** 
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oéflentes.  Les  cours ^  les  tribuDaux,  et  Jes  autorités 
municipales,  marchoîent  à  la  suite  de  LL.  AÂ.  RR. 
Le  temps,  qui,  la  Teille,  avoit  étési  pluYienic,  a  fa- 
Torisé  cet  acte  de  piété ,  et  les  spectateurs  étoient  tou- 
chés du  recueillement  des  Vrtuces  et  Prîticeases.  Après 
la  procession  ,  LL.  AA.  RR.  qui  n'y  avoii-nt  point  tu 
M.  le  cardinal ,  ont  eu  la  bonté  d'aller  visiter  S.  Em, 
i  rArchevèdic.  Le  prélat,  touché  de  cette  attention, 
a  témoigné  aux  Princes  et  Priucessea  combien  îl-re« 
grettoit  que  Vétat  de  sa  santé  ne  lui  eût  pas  permis  de 
ae  montrer,  à  la  tête  de  son  clergé ,  dans  une  circons- 
tance si  solennelle.  Monsieur  a  bien  touIu  adresser 
en  cette  occasion  à  S.  Em.  les  choses  les  plus  flat« 


—  MM.  les  coadjuteurs  de  Besançon  et  de  Tours  , 
qui  aToient  été  sacrés,  ont  prêté  ,  le  suriendemain  , 
leur  serment  de  fidélité  entre  les  mains  de  S.  M.  Ces 

Ïrâats  se  proposent  de  partir  trè^procbainement  pour 
^urs  diocèses  respectifs. 


Saint-CIoud,  et  a\oient  assisté  amx  vépi^s  du  dtmancqe» 
Aj^nt  remarqué  que  cette  éfrlise,  qui  n  a  étéoiiirvfte  que 
Tannée  dernière,  manquoit  de  beaucoup  de  ckotea^ 
IJL.  AA.  RR.  ont  donné.  M*',  le  duc  dAngouMlne, 
un  bel  ostensoir,  et  Mjldaju,  mne  lampe  de  vermeiL 
L'hôpital  4e  Saint^oud  a  aussi  éprouvé  les  effets  de  lu 
générosité  des  Princes  et  Princesses. 

—  M.  YTes-^Fianroîs  Ducheso«,  supérieur  de  la 
fDOngrégation  des  Inîasioiinaires  établis  à  Saint^Lau* 
lent-sur-SéTre,  dans  la  Vendée ,  et  de  la  conçré* 

2tiim  des  Sceurs  de  la  Sagesse ,  qiti  a  son  cheC-Iieu 
ns  le  même  endroit  y  est  mort  le  ai  décembre  der<^ 


mgvégations^  et  avoit  beaucoiqp 
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contribué  à  établir  les  Sceurs  de  la  Sagesse  daiia  différ- 
rentes  villes  et  hôpitaui^  apréa.  l'époque  de  la  terreur. 
Kous  aTon3  parlé  de  M.  Duckeane  et  die  9es  deux  coo- 
grcgatioiis  cUiis  Botre  n^«  ^94»  ^oiae  XII»  Son  auo- 
cessenr  dans   la  .direction  d^$  deux  institutions    est 
M.  l'abbé  Deshayes^  p*and*vicaîre  de  Vajmes  et  cur^ 
.    d'Aurai .  connu. par  Tes  établissemeos  qu'il  a  formés 
.  dans  cette /dernière  ville. et  ailleurs.,  ff^ua  aTOua  donné 
autrefois,  n**.  189,  toaie  YÏU,  quelques  détails  sur  ces 
bonnes  œuvres,  et  depuis  cette  époque ,  M.  Desbajea 
'  n'a  pas  cessé  de  rendre  les  plus  giands  services  au  dio- 
cèse de  Vannes.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  les  matsosis  de 
'  retraite  établies  récemment  ^  Bretagne,  et  les  écoles 
formées  dans  les  campagnes  à  l'instar  de  celles  des 
.  Frères  des  écoles  cbrétiennes ,  et  psr  des  hommes  éie- 
¥és  par  eux,  et  remplis  de  leui*  esprit.  Cette  dernièoe 
insiitiitieai  surtout  est  un  graild  bienfait  dans  les  cam- 
pagnes, et  elle  sert  a  remplir  les  placer  que  les  Frères, 
ipxi  ne  V09A  que  dçux  à  deux ,  »e  peuvent  pas  remplir 
par  eux-mêmes.  On  espèi'e  que  le  soin  de  dirigi^i^  deux 
congréj^iions  importantes  n'empêchera  pas  M.  Des- 
ba^o5  iIieî.soiilenii:.et  d^étendre  son  institut  des  iVlitj- 
Frères  :  il  y  «n  a  déjà  dans  les  diocèses  de  Yaniiea  et 
de  Saiiit-firteux,,  et  les  pays  voisins  en  demandent  avec 
^ifiatance. 

—  Une  fervente  religieuse,  dont  aous aviOns  la  Vie, 
la  Soeur  Marguerite-Marie^  r^Aîgiieuse  de  la'VîsiUti<m 
au  couvent  de  Paray  le  Montai,  en  Boui^ogne ,  laissa 
dans  ce  lieu ,  et  dans  les  envjrons ,  la  mémoire  de  fitï^ 
vertus.  Efle  mourut  à  Paray,  le  17  octobre  1.690.  Plu- 
aiëurs.années  après,  M.  Languet,  le  même  à  qui  nous 
démons  aa  Vie»  fut  chargé  de  recueilljr  des  informa- 
tions anr  les  lerUis  de  cette  pieuse  fiUe.  \.tA  enquêtes 
faites  ftloiv  se  sont  sans  doute  égarées  pai'-le  laps  des 
temps  ;  mais  M^  l'évéque  d'Autun  ^  qui ,  depuis  scm 
arrivée  dans  le  diocèse,  a  témoigné  prendlH^  un  vif  > 
intérêt  à  oe  qui>  conœme  la  mémoire  de  cetle  Sœur^ 


a  ordonné  de  nouyellrs  enqnétes,  dont  a  été  chargé 
M.  Tobbé  Circauxl,  chanoine ^  gi*and-vicaire  et  officiai 
d'Âiitan.  Celui-ci  s'est  transporté  sur  les  lieux  ^  et  a 
reru  des  dépositi<)ns  sur  les  traditions  conservées  dans 
le  pays^   et  sur  ce  qui  avoit  été  fait  du  temps  de. 
M.  Languet.  Il  parott  que  M.  Tévéque  a  le  projet  de-  . 
suivre  une  affaire  qui  peut  être  si  nonorable  pour  la  • 
religion  et  pDur  notre  patrie.  Nous  avons  vu ,  Tannée . 
depnièrey  qu'il  avoit  annoncé  l'intention  de  racheter^ 
le  couvent  de  la  Visitation  de  Paray,  et  d'y  établir  4<?. 
•nouveau  des  Filles  de  cet  ordre  célèbre  et  utile.  11  ** 
avoit  fait  à  cet  égard  un  appel  à  la  charité  des  fidèles^ .; 
et  son  projet  ne  peut  manquer  d'être  secondé  par  Aés'  ' 
âmes  pieuses.  On  n'a  point  oublié  que  Marguerite^ 
Marie  est  une  de  celles  qui  ont  le  plus  coi^tribué  à  pro-/ 
pager  la  dévotion  an  Sacré-Cœur. 

-^  On  a  célébré ,  à  Lille ,  dans  l'église  pitrotssiale 
de  Saint- André  ^  la  fête  de  saint  Vincent  de  Paul. 
M.  l'abbé  La  Croix,  aumônier  de  l'ancienne  légion  ée 
la  Mayenne ,  a  prononcé  le  discours ,  où  il  a  retracé 
les  vertus ,  les  travaux  et  les  bienfaits  du  saint.  L'ora- 
tenr;  en  rappelantlea^  dons  de  l'inépuisable  «harîté  dé 
Vincent ,  et  k  source  où  il  les  avoit  puisés  ;  savoir,  U 
charité  des  grands  de  son  temps,  a  été  amené  par  son 
sujet  à  célébrer  les  largesses  de  nos  Princes  ;  largessieâ 
si  réitérées,  quVUes  sont  pour  chacun  de  nous  un  objet 
perpétuel  d'admiration.  Chaque  jour  en  effet  nou$  ré^- 
vèle  de  nouveaux  exemples  de  leur  munificence.  Les . 
églises  pauvres ,  riiumble  presbytère  ,  les  malheiireiix 
frappés  de  quelques  fléaux,    le  vieillard,  l'orphelib'/] 
l'inaigent,  le  malade,  tous  les  genres  de  besoin  e^cî-  • 
tent  la  sollicitude  àfi  ces  pieux  enfans  de  saint  Louis  j^ 
et  il  n'est  presque  pas  une  de  nos  feuilles  où  n^s 
n'ayons  à  présenter  de  nouvelles  effusions  de  leur  cha«« 
rite.  Nous  savons  gré  à  M.  l'abbé  La  Croix  d'ay.oir 
payé  un  juste  tribut  à  cette  constante  générosité  de 
nos  Princeç^  et  en  particulier  à  celle  d.0  l«^  fiUe  dé  .la 


f. 
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toyale  victime.  On  a  remarqué  aussi  clans  son  discours^ 
à  f  occasion  des  missions  de  saint  Vincent  de  Paul,  un 
passage  sur  les  missions  en  général ,  et  nne  apologie 
de  ces  salutaires  exercices. 

—  La  distribution  des  prix  qui  vient  d^avoir  lieu  au 
petit  séminaire  de  Sottevart,  diocèse  de  Goutances^ 
n  a  pas  été  moins  brillante  que  la  dernière^^  dont  nous 
avions  rendu  compte.  Les  différentes  piéees  débitées 
ar  les  enfans,  la  présence  et  la  joie  de  leurs  parens, 
es  témoignages  d'approbation' de  plusieurs  écclésias* 
tiques  et  curés  des  environs  y  tout  a  contribué  à  ten- 
dre cette  journée  intéressante.  M.  le  curé  de  Yalognes, 
n'ajant  pn  présider  aux  exercices ,  étoit  remplace  par 
un  chanoine,  digne  d'être  le  coopérateur  de  M.  Tévé* 
qne.  L'établissement  de  Sottevart  est  aujourd'hui  cOn^' 
solide.  La  piété  des  enfans  répond  à  leur  amour  pour 
le  travail  :  le  5  aodt,  la  première  communion  s'est  faite 
avec,  beaucoup  de  recueillement.  Le  supérieur  de  lu 
maison  recueille  les  fruits  de  aan  zèle ,  et  peut  espérer 
de  voir  bientèt  le  diocèse  s'enrichir  de  nombreux  su» 

;  '— ;ï/a  motPd^^Jfi.  de  ^90g)ie  ^  éyéqae  dfi  Gai^^  >\ 
«tant  parycnue  dans  cette  ville  d'une  manière  certaine ,' 
le  chapitre  s'est  '  assemblé  pour  nommer  des  grands* 
vicaires.  MM.  Goethals  et  de  Meulenaer  ont  été  élu» 
en  cette-qualité,  le  27  juillet.  On  se  demande  là-dessua 
si  MM.  Kîckwart  et  de  Yolder,  exclus  précédemment 
du  chapitre  d'une  manière  arbitraire,  ont  assisté  aux 
délibérations.  Leur  absence  forcéene  laisseroit  pas  d'hn- 
primerà  l'élection  un  caractèi*e  fâcheux  d'irrégularité. 
Qaoi  qu'il  en  soit ,  il  parott  qu'on  a  voulu ,  par  le  choix 
dea  deux  grands-vicaii*es,  6ter  tout  sujet  de  divisions. 
M.  Goethals^  ancien  grand-vicaire  de  M.  de  Broglie, 
a  fint  preuve  de  courage  et  de  zîèle  pour  maintenir  les^ 
régies  de  l'Eglise  et  les  droits  de  son  évéque.  M,  de 
Meulenaer  passoitpoui'  être  de  la  minorité  du  cfaapi-* 
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tre.  qui  se  montroit  disposée  à  sei'vîr  les  i^ues  dn  gou^ 
Ternement;  il  avoit  témoigné  la  m^me  complaisance, 
sous  Buonaparte ,  lors  des  premiers  troubles  du  dio-* 
cèse.  Oh  ne  lui  a  jamais  reproché  l'excès  delà  vigueur 
et  de  réaergîe.  On  dit  que  M.  Goubau  a  invité  les 
deux  grand-vicaires  à  se  rendre  à  Bruxelles,  pour  se. 
Concerter  avec  lu!  sur  les  mesures  à  prendre  dans  le 
nouvel  état  des  cboses.  Nous  voulons  espérer  que  les 
ministres  du  roi  des  Pays-Bas  vont  suivre  enfin  une  autre 
itoarche,  et  qu'ils  se  io«ont  un  honneur  de  mettre  fin 
aux  tracasseries  suscitées  depuis  quelques  années  con- 
tre le  clergé^et  les  catholiques^  principalement  dans  le 
diocèse  de  Gand. 

•<-^  Les  philosophes  ont  beaucoup  crié  contre  les 
croisades ,  et  voilà  qu'ils  prêchent  aussi  une  croisade.. 
Le  professeur  Krug,  de  Leipsick,  a  publié  une  adresse 
aux  Allemands  pour  les  exhorter  à  favoriser  l^s  jeujaea 

Sens  qui  voudroient  aider  les  Grecs  â  secouer  le  joug 
es  Turcs.  Le  baron  de  Dalberg  annonce  qu'il  est 
prêt  à  se  joindre  à  ceux  qui  tenteroiçnt  une.  expédi- 
tion en  Grèce ,  et  il  demande  qu'on  prenne  des  moyens 
Sour  assurer  leur  subsistance.  Des  sousoripUonâ  sont 
éjà  ouvertes  à  cet  effet  dans  différentes  villes.  Le 
ConsiiiutioHnel  cite  avec  honneur  ces  premiers  efforts; 
ce  n'est ,  dit-il ,  ni  k  fanatisme^  ni  l'esprit  de  mysticité ^ 
ni  t ambition  d'avoir  des  reliques,  qui  guident  )es  Al- 
lemands \  c'est  le  désir  de  secourir  des  opprimés  ; 
comme  si  les  anciennes  croisades  n'a  voient  pas  eu  aussi 
pour  but  de  délivrer  les  chrélieiis  de  rpppressioti.  Le 
Constitutionnel  approuve  qu*on  vole  au  secours  des 
habitans  d'un  sol  honoré  par  tant  de  beaux  gé^ies^ 
mais  il  trouve  ridicule  qu'on  voulût  sauver  de  l'escla- 
vage les  habitans  d'un  sol  honoré  par  tant  de  prodiges, 
et  témoin  de  la  vie  et  de  la  mort  d'un  Dieu.  Il  est  clair 
en  effet  que  nous  devons  plus  de  respect  aux  ruines 
d'Athènes  qu'à  celles  de  Jérusalem  >  et  à  la  mémoire; 
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iTAlcibiade  et  de  Périclès  qu'à  celle 'de'  Jésùs^farist^ 
Essayer  d'arraelier  aux  infiaèleâ  le  tombeau  du  Sau* 
-veur^  c'est  un  fanatisme;  iùàli  c*estnne  pensée  géiié* 
reu^e  que  d'aller  prûtégci-  les  tombeaux  des  Spartiates. 
C'est  une  petitesse  que  de  voyager  pour  cbercher  des 
reliques  et  des  souvenirs  de  piété  ;  mais  c^est  un  trait 
de  grandeur  d'ame  que  de  s'eiq^atrier  pour  admi- 
rer de  près  les  débris  des  temples  des  dieux ,  et  dea 
tronçons  de  stÀlues  enti<[iie8%  Enfin  ^  les  (n*oisadeB  qui 
sont  odieuses  quand  elles  se  rapportent  à  l'honneur 
de  la  i*eHgion,.  sont  honorables  quand  elles  ont  pour 
but  d'exciter  d^s  révolutions.  Voilà  au  fond  le  secret 
du  parti. 

■        r— 

NOUVELLES   POLITIQUES. 

Paris.  Le  Roi  a  fait  remettre  une  somme  de  looo  fr.  aun 
malheareux  incendiés  de  la  commune  de  Rudetlp  (Ejot)) 
LL.  AA.  RR.  MoirsiÉvR,  Madame  et  M*',  le  duc  d'Angou- 
léiile  y  leur  ont  aussi  envoie  2000  fr. 

—  S.  A.  R.  MoifsiBUli,  a  envoyé  un  secours  de  i5oofr4 
ans  màlheareut  habitant  du  déparlem^t  de  la  Hâuie'Ga- 
vonvé,  qui  but  le  ]^lae  sotifferl  de  !*orégè  du  ^  juillet  dernier. 
Se  A.  K.  Mf.  dnc  d*Ang«uléme  à  dooné  une  somme  de 
10606*.^  et  S.  Ai.  fi.  MAnasK,  5oolr. 

•—  La  distribution  générale  des  prix  de  1  tJnivf  nité  a  eU  lien 
le  i6y  dana  la  grande  salle  de  rinniitat.  On  remarqooit  sur 
les  bancs  destinés  an  public^  MM.  le  doc  de  Richelieu,  le 
comte  Siracon,  le  comfe  rhabrnj,  cl  le  procur«»ur-gcnéral 
Bellart.  M.  le  baron  Ciivier,  Ihiii  .les  membres  du  conseil 
royal  d'instruction  publique,  occiipoit  le  fauteuil  âo  la  prési- 
dence. M.  Gotikird ,  professeur  de  rliétorir^uo  au  collège  royal 
de  Henri  IV,  a  ouvert  la  séance  piir  un  discours  latin  ,  dont 
le  sujet  étoit  Finfluence  du  christianistne  ' sur  l'éloquence; 
IWateura  placé  naturellement  dans  son  sujet  l'éloge  de$  përes 
grecs  et  latms»des  Chrysostômc  «.des  Grégoire,  des  Anibroise, 
et  y  a  fait  entrer  aussi  on  beau  morceau  en  l'honneur  de 
Bossvet  et  de  Féiiélon.  M.  Tàbbé  Nicolle,  recleor  de  l'Aca- 
démw  dé  Paris,  a  pris  ensuite  lu  parole,  et  a  fait  l'éloge  de  la 
conduite  et  des  travaux  des  élèves  pendant  tout  te  cours  de 
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oette  année  scolastîqac.  M.  Cuvîer  a  répondu  au  discours  de 
M.  l'abbé  Nicolje,  et  l'on  a  procédé  à  la  distribution  des  prfx. 
Le  prix  d'honneur  a  été  décerné  au  jeune  Gabriel^Gustavede 
Wailly,  dg  collège  de  Henri  IV,  et  second  fils  du  proviseur 
de  ce  collège,  décédé  au  mois  de  mai  dernier. 

—  M.  le  duc  de  Grammont ,  capitaine  des  gardes,  envoyé 
extraordinaire  de  S.  M.  pour  assister  au  couronnement  du 
roi  d'Angleterre,  est  arrivé  à  Parif  le  i5,  de  retour  de  sa 
mission . 

—  On  croit  que  les  collèges  électoraux  d'arrondissement 
de  la  5".  série  seront  convoqués  pour  le  39  septembre  pro- 
chain. 

-—Le  Boi  a  accordé  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneu r 
k  M.  Perrenet,  maire  d'Is-sur-Tille,  arrondissement  de  Di- 
jon.. Ce  vénérable  vieillard,  âgé  d'environ  88  ans,  avoit  été 
nommé  maire  d'Is-sur-Xille  par  Louis  XV,  le  1*'.  août  1769 , 
et  il  en  exerça  les  fonctions  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XVI  ; 
il  s'en  démit  alors,  et  n'en  a  repris  l'exercice  qae  depuis  la 
restauration. 

—  Le  monument  particulier  que  les  habitans  du  Calvados 
font  ériger  en  I^honneur  de  M'*",  le  duc  de  Berri ,  doit  être 
placé  Itur  le  parvis  de  l'église  Saint*Etienne  de  Caën. 

—  M.  Fournier ,  officier  retraité ,  domicilié  à  Marseille,  ent 
sa  maîion  pillée  en  i8i5.  Il  invoqua  en  sa  faveur  la  lot  da  10 
vendémiaire  an  IV ,  et  fut  débouté  en  première  instance.  lY 
se  pourvut  en  appel  contre  cet  arrêt,  et  la  c6ur  royale  d'Aix' 
rendit,  lé  20  juin  dernier,  un  arrélqui  rendbit  nulle  l'appel- 
lation, et  condamnoit  l'appelant  ii  une  amende  de  10  fr.  et  aux 
dépens.  Le  sieur  Fottrnier  s'est  pourvu  en  cassation  contre  cet 
arrêt 

—  Le  rédacteur  du  Caducée,  feuille  libérale  de  Marseille, 
a  été  condamné',  par  défaut ,  le  iy  de  ce  mois,  k  trois  mois  de 
prison  ,  600  fr.  d'ahiende  et  aux  frais  de  la  ]irocédure,  pour 
avoir  contrevenu  aux  lois  sur  la  liberté  de  la  presse ,  et  sur 
la  police  âes  journaux. 

—  Le  23  juillet  dernier,  un  violent  orage  a  éclaté  sor  la 
commune  de  Seigneulles ,  arrondissement  de  Bar-le-Duc , 
et  y  a  fait  de  grands  ravages. 

—  La  reine  d'Angleterre  avoit  demandé ,  Tavant-veille  de 
sa  mort ,  à  recevoir  la  communion  suivant  le  rit  anglican }  le 
ministre  d'Hammersmith ,  qui  étoit  sa  paroisse,  répondit 
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i^a'îl  côDSuIterbit  ses  supérieurs  y  et  la  reine  est  mtfrte  avant 
que  la  réponse  soit  arrivée. 

—  Le  roi  de  Prusse  a  adressé  au  otiancelier  d'£tat  prince  de 
Hardenberg,  un  ordre  du  cabinet,  tendant  à  ce  que  la  coin- 
mission  extraordinaire  près  les  universités  de  Prusse,  soit 
autorisée  à  éloigner  de  ces  élabltssemens ,  sans  eoriuêles 
préalables ,  les  éîudians  qui  seront  suspectés  de  cliercuer  4 
rétablir  des  associations  secrètes,  on  d*en  faire  partie^ou  d*clre 
en  relation  avec  «fies. 

—  L'évêque  â*Oviédo,  qui  se  trouve  actuellement  à  Païen- 
cia ,  ayant  refusé  de  souscrire  à  la  nomination  des  admiuis* 
tratenrs  de  $on  évêché,  a  été  sommé' de  nouveau  de  s'abstenir 
de  toutes  fonctions ,  sans  quoi  des  mesures  sévères  seroient 
prises  contre  lui.  Il  semble  au*un  pareil  traitement  est  aussi 
contraire  à  la  constitution  politique  qu'aux  canons  de  l'Eglise. 

Sur  le  Catholique  de  Mqjrence, 

Nous  avons  déjà  fait  connottre  ,  n**.  708  \  l'espnt  de  oe 
journal,  et  nous  avons  donné  nn  extrait  des  trois  premiers 
cahiers  qui  en  ont  paru  en  janvier,  février  et  mars  1021.  Les 
rahiers  d'avril  et  de  mai  offrent  également  des  discussions  so» 
iidcs  et  des  faits  intcressans. 

Le  premier  article  du  cahier  d'avril  est  intitulé  :  Observa'* 
tiotfs  sur  les  mariages  mixtes.  Les  lois  ,  00  plutôt  les  usages 
p^ir  rapport  anx  mariages  mîites,  dii  le  réJacteur,  ne  sont 

Jias  les  mêmes  partout  en  Allemagne.  Dans  quelques  diocèses, 
es  prêtres  n^cloiveiit  donner  la  bénédiction  nuptiale  qu'après 
que  la  partie-protestante  auradéclaré,  par  écrit,  qu'elle  con- 
sent à  ce  que  les  enfans  soient'élevés  dfansla  religion  catho- 
lique. Aillêars  ,  les  garçons  suivent  la  religioti  du  pore,  et  les 
filles  celle  de  la  mère.  Un  ouvrage  qui  a  parn  réceinment  à 
Cologne ,  sous  le  titre,  de  Justification  dvs  nianages  mixtes , 
considérés  sous  le  rapport  statistique ,  eixlésiastique  et  moral, 
par  un  prêtre  catholique,  «r ec  une  Préface  du  docteur  Léandre 
Van-Ess,  a  donné  lien  aux  Observations.  Le  Catholique  ex* 
pose  les  inconvéniens  de  ces  mariages.  Le  mariage,  dims  les 
vues  de  l'Eglise,  doit  être  une  école  de  religion  et  de  piété.... 
Or,  qu'arrive-t-il  dans  les  mariages  mixtes?  Les  enflas  s'ac* 
coiitument  à  cet  esprit  d'indifférence  ,  trop  commun  dans  ces 
sortes  d'unions  ,  et  li  eénéral  aiijoord'bui,  surtout  parmi  les^ 
-  protestans.  Jadis  le»  c^efs  de  la  reforme  cux-ttiêmes  avoiettt 
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itotërêssahs  sur  Tesprit  âe  relîçion  qui  $6  manifeste  dans  cen«^ 
capilâfe^  surtout  paMni  le;  hautes  clanes  de  la  société.  On  y 

Sarie  de  Tinstilut  célèbre  de  M.  Frtnl,  et  des  succès  des  pré'^ 
ications  de  M.  Werner ,  protestant  converti.  Le  rédacteur 
fait  quelques  réfleiions  sur  le  peu  dVgards  que,  dans  quel- 
ques parttçs  de  rAllemagne,  on  téoioigne  pour  l'état  ecclé- 
siastique :  MM.  de  Gagern  et  Keller ,  membres  de  la  c&ambre 
des  députés ,  à  Darrnstadt ,  avoîent  déjà  é1eY«  les  méoiea 
plaintes  contre  le  gouvernement. 

Le  cahier  de  mai  commence  par  une  longue  réfutation  d'un 
ouvrage  de  M.  Hebenstr^it,  docteur  protestant  à  Leipsrek  , 
qui  a  pour  {lire  :  Mahvel  Mendoza  jr  Rîos^  ou  la  vraie  Église 
de  Jésus'-ChrisL  M.  Hebens(reit  a  déjà  publié,  contre  la  re-* 
ligîon  catholique ,  des  écrits  qu'il  prétend  avoir  traduits  dé 
manuscrits  espagnols  ;  mais  cet  artifice  ne  trompe  plus  per-^ 
sonne.  Cet  auteur  distingue  le  christianisme  pNmitif  du  ca« 
tfaolicisme  acliiel  ;  il  attaque  l'autorité  des  papes  é%  eel4e*de8 
conciles  t  et  s'étonne  que  des  hommes  prétendent  déterminer, 
ce  qu'il- faut  croire,  tandis  que  nous  avons  l'Ecriture.  Mail 
l'Ecriture  est-elle  donc  claire  partout?  et,  si  eHe  est  cfaire , 
comment  se  fait-il  que  tant  d'interprètes ,   depois  GrotiiM 

I'nsqu'a  M.  Paplos  et  aux  modernes  partisaivs  de  l'exégèse  ^ 
'aient  expliquée  si  diversement  ?  La  voie  des  conciles  n'est* 
elle  pas  aussi  sâre  que  V instinct  èibli^fue  et  partieuHtr  de 
chacun?  M.  Hebenstreit  a  cru  pouvoir  prendre  qnelqiiefMa 
Je  ton  injurieux  et  trivial  de  Lutheri  il  semoqae  de  la  messe, 
àt%  dogmes  et  des  pratiques  de  l'Eglise.  Le  CathcfUffue  fiiit 
ressortir' ses  contradictions  et  ses  méprisas;  sur  Taris  de  de 
l'Eucharistie  et  sur  celui  de  rautorité  du  saint  Siéee  ,  i4  lui 
oppose  de  nombreux  témoignages  des  premiers  siècles.  Le 
Pape  ,  disdit  M.  Hebenstreit,  ne  dtspense-l-4l  pas  des  {ois  di- 
vines 7  On  ne  connott ,  répond*  le  Catholique ,  qu'une  dis** 
pense  de  ce  geore  ;  c'est  celle  que  Luther  donna  au  laed* 
grave  de  Hesse  pour  garder  deux  femmes.  Cet  article  ^réfute 
très^bien  les  assertions  et  les  erreurs  du  docteur  protestant , 
et  est  terminé  par  un  tableau  du  protestantisme  de  nos  joars. 
On  examine  ensuite  le  livre  intitulé  :  HéUodore  ,  ]iar 
M.'Friedérich  ,  ministre  protestant  à  Francfort  ;-  on  prouve 
que  «ce  Kvre ,  destiné  àelre  un  manuel  religieux  pour  les 
jeunes  gens ,  oflVe ,  avec  de  bonnes  choses  -,  des  fiiossetés  p«l« 
pableSy  et  una-enfkire  desavouée  par  le.boo*goA^«  . 
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M.  BrauB,  professeur  luthérien  à  Mayence ,  a  fait  parôUré 
une  brochure  sous  ce  titre:  L*  Eglise  invisible  de  Jésus  " 
Christ ,  le  lien  de  toutes  les  églises  visibles,  II  paroit  que  tes 
sermons  sur  les  caractères  de  la  vraie  Eglise,  prêches  ce  ca- 
rême à  la  cathédrale  de  Mayence  par  les  professeurs  du  sé- 
minaire >  ont  donné  lieu  à  cet  écrit.  Il  est  h  regretter  que 
Tau  leur  n'ait  pas  lu  Bossue  t  et  nos  autres  bons  controver- 
sistes  ;  il  se  seroit  épargné  la  peine  de  reprcfduire  des  idées  ii 
souvent  convaincues  de  fausseté. 

La  gazette  de  Carisrufae  s'étoit  permis  de  parler,  d'une  mr- 
niëre  trës-véhémente  et  trës-aigre ,  du  retour  de  quelques  pro- 
testans  à  l'Eglise  romaine.  Le  Catholique  Iiît  a  répondu  avec 
beaucoup  de  solidité.  Il  est  bien  étonnant,  dit-il ,  que,  dans 
un  temps  de  tolérance ,  des  hommes  qui  crient  si  éloquem- 
ment  contre  l'intolérance  ,  se  montrent  cependant  plus  into» 
lérans  que  leurs  pères.  Il  y  a  cent  quatorze  ans  ,  l'université 
d'Helmstadt  déclara  que  Téglise  catholique  ne  se  trompoit 
pas  sur  le  fond  de  la  croyance,  et  que  Ton  pouvoit  s'y  sau-*- 
ver  ;  et  aujourd'hui ,  Ton  excite  tes  universités  protestantes  à 
répéter,  contre  l/église  romaine,  des  accusations  aussi  inju- 
rieuses qu'injustes. 

-  UIndicatettrtvestphalien,  qui  paroit  i  Elberfeld,  en  Prusse,' 
avoit  accusé  de  prosélytisme  m,  Freudenfeld,  professeur  k 
^université  de  Botm ,  et  protestant  converti.  On  lui  repro- 
clioU  de  êédtiire  les  Jeunes  gens ,  en  tes  portant  à  se  faire  ca- 
iho^iqups.  JJ  partait  jqu'oo  vouloit  se  venger  par  là  de  la  dé- 
£eotioo- d'un- homme  estimé  pour  ses  qualités  et  ses  lumières. 
C'est' la  remarqua  du  Catholique: 
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rioss  nous  arrêter  sur  une  lettre  anonyme 
de  la  critique  des  Heures  de  dévotion,  lettre  dans  laquelle  on 
inenace  cet  écrivain  du  glaive ,  s'il  ne  cesse  d'écrire  contre 
les  Heures.  X)elte  lettre  part  apparemment  de  la  société  se- 
crète qui  a  soudoyé  Sand  :  on  laisse  à  juger  quel  doit  être  ua 
parti  qui  a'  recours  à  de  tels  moyens.  Le  Catholique  combat 
M.  Yan-£ss'snr  son  peu  de  respect  pour  les  ordonnances  de 
FEglIse.  M.  Yan-£ss  a  déjà  été  très-bien  réfuté ,  tl  y  a  deux 
ans ,  par  M.  Marx  ,  conseiller  ecclésiastique  à  Francfort  , 
homme  célèbre  par  plusieurs  bons  écrits. 

Cette  analyse  des  deux  cahiers  du  Catholique  qotis  pafott 
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connrnner  fout  ce  que  nous  avons  dît  de  ce  recncîl ,  dont  l'în-i 
tërét  ne  peut  aller  même  ^u'en  augmentant,  et  qui  peut 
rendre  les  plus  grands  servicics  à  l'éslise  d'Allemagne ,  et  à 
toutes  les  lK>nnes  doctrines  en  gënërarT. 


Un  affreux  încendit;  vient:  de  désoler  la  commutic  do  Mamcille 
(OiseJ.  Le  lundi  i5'ao{it,  au  matin,  le  feu  y  éclata,  et  déTora,  en 
quetquCv^  heures  de  temps,  en\iron  quarante  habitations.  Dei  luiUiva- 
UîttM  qui  étoicnf  aux  champs  ou  à  leurs  affaires,  ne  aoni  accouru»  que 
pour  être  témoins  de  la  ruine  de  leu»  maisons.  Les  secours  sont  venus 
trop  tard ,  et  riDceiuIic  a  trouve  un  aliment  dans  le  bois  et  le  chaume 

2 ni  composent  les  murs  et  la  couverture  de  la  plupart  des  habitations 
es  compagnes.  Les  habitans  de  Marseille  sont  plohgi^  dans  U  conster- 
■atioB  et  la  d<itretse.  On  va  ouvrir  poor<Hi&  une  souscriptioB  ;  nous 
BOUS  permel Irons  d*invoquer  en  leivr  faveur  la  générofitë  des  amas 
•ensibics ,  et  nous  swnmea  persuadés  que  le  meilleur  mojen  de  tou- 
cher les  hommes  humains  et  religieux  sera  d'offrir  le  simple  tabican 
des  pertes  de  cette  désastreuse  joomée.  Les  offrandes  seront  reçues 
diea^f.  Chrestien,  notaire  à  Paris,  me  de  U  Vieille-Draperie,  b«.  a3. 


'  M.  Qausel  de  Cousscrgues ,  député  de  rAveyron ,  a  laiit  imprimer 
le  Discours  (i)  qu'il  avoit  prononcé ,  le  iG  jvÎB  dernier,  k  Ja  cham- 
bre des  dépotés ,  et  qui  avoil  été  plus  d'une  fois  interrompu.  U  y  a 
joint  des  Remarques  sur  les  réponses  que  lui  ont  faites  Us  minisp^s,  e4 
iniques  Consiaémtions  sur  ia  marche  actuelle  du  ministère.  .  .   .   .' 


M.  Clausel  de  Cousscrgues  a  cru  devoir  soutenir  son  Discours  par 
de  nouveaux  développemens,  que  nous  ne  pouvons  indiquer  ici  que 
d*une  manière  générale ,  sans  entrer  dam  le  détail  des  réflexions  ei 
des  fiiiti  quil  présente  suecev^ivement  ;  nou^  remarquerons  saole- 
ment,  à  la  fin  de  son  écrit,  de  tristes  particularités  sur  les  progrès 
et  Tesprit  de  la  révolution  en  Espagne.  L'auteur  annonce  qu  il  tient 
ces  particularités  d'un  témoin  oculaire,  et  tous  les  rapports  qui  arri- 
vent de  ce  malheureux  pays  attestent  en  effet  les  vues  des  réToln-« 
tionnaires  pour  la  ruiné  de  la  religion  et  de  la  monarchie.*  Ce  que 
nous  avons  va  autrefois  en  Franco  ne  rend  que  trop  croyable  ce  que 
Ton  dit  ici  des  projjcts  des  factieux  espagnols ,  et  ceux-ci  paroissenK 
mémo  disposes  à  aller  encore  un  peu  plus  vite  que  leurs  devanciers. 

(  i)  Brochure  in-8<>.  ;  prix,  a  fr.  et  a  fr.  60  c.  franc  de  port.  À  Paris» 
chez  Egrun  j  et  chez  Ad.  Le  Clere,  au  bureau  de  ce  ipUruaf. 
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Controverse ,  à  Lyon ,  sur  Iç  Prêt  à  ^  intérêt. 

La  controverse  sur  le  prêt  à  intérêt,  qui  s'est  élevée 
en  France  à  plusieurs  reprises  ,  comme  nous  l'avons 
raconté  dans  un  Essai  historique  j  inséré  dans  ce  jour- 
nal (n**.  5^1  y  545  et  547  i  tome  XXI)  ;  cette  contro- 
verse, dis-je,  vient  de  se  renotive^er;  à  Lyon,  avec 
beaucoup  de  vivacité,  et  elle  a  en&nté  coup  sur  coup 
plusieurs  brochures  qui  ont  fait  trop  de  byuit^pour 
que  nous  les  passions  sous  silence:  Cd  qUi^  dans  rori- 
gine,  a  donné  lieu  à  cette  petite  gu€«Te/è]]t)à  Disser^ 
ration  sur  le  Prêt,  de  M.  l'abbé  Paçès  5  n'en  a  été  plus 
d'une  fois  question  J^iis  ce  journal.  Nous  avons  parlé 
aussi,  n*.  712,  d'un  écrit  contre  cette  Dissertation, 
par  M.  Faivre,  et  nous  n'avions  pas  dicsimulé  ce  que 
nous  pensions  de  cette  brochure^  où  l'auteur  n'avoit 
pas  mis  toute  la  modestie  et  toute  la  mesure  qui  de** 
vroient  toujours  présider  à  cea  sortes  de  discussions. 
La  forme  et  le  fond  de  son  Examen  critique  ont  éga« 
iemeut  excité  des  Tédamations ,  et  on  l'a  vivement  at- 
taqué dans  des  Lettres  à  M,  Faivre,  Lyon,   i8ai; 
in-^**.  de  246  pages.  Ce  volume  se  compose  de  plusieurs 
parties  distinctes  ;  i  ^ .  une  Analyse  critique  de  Vous^rage 
de  M.  Faivre^  a*,  de  huit  Lettres  à  M.  Faivre^,V'n  de 
pièces >  comme  l'Encyclique  de  Benoît  XIV,  un  extrait 
du  livre  de  Synodo  diœcesanA,  et  dViitres  rescrits  et 
censures,  soit  du  saint  Siège,  soit  des  évéques  de  France. 
On  attribue  cette  réfutation  à  M.  l'abbé  Villecour,  au- 
mônier de  l'hospice  de  Lyon  ;  quoiqu'il  ne  se  soit  pas 
nommé,  nous  ne  croyons  pas  commettre  d'indiscrétiou 
en  le  désignant  comme  auteur,  d'après  la  notoriété  pu- 
blique. 

Dans  V Analyse  critique  de  Vouurage  de  M.  Faivre, 
Tome  XXÏX.  VAmi  de  la  Relig.  et  dû  Roi.     G 
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M*  Yillecotir  examine  plusieurs  de  ses  assertions  ^  et 
discute  quelques  passages.  Il  s  étonne  un  peu ,  et  avec 
cpiclquè  raison I  u  faut  le  dire,  d^  la  manière  tran- 
chante avec  laquelle  M.  Faivre  paile  des  théologiens» 
H  lui  reproche  aussi  de  n'avoir  presque  fait  que  copier 
ou  abréger  Maffei,  et  il  cite  en  effet  des  emprunts  assez 
manifestes.  Enfin ,  il  ne  ménage  point  son  adversaire^ 
^et  il  lui  restitue  volontiers  les  epittiètes  et  les  douceurï 
don^t  celui-ci  avoit  gratifié  les  théologiens. 

Â  la  suite  de  cette  Analyse  viennent  les  Lettres  ^  et 
djibord  la  Lettre  d'un  ûtéologien  à  M.  Faivre.  Celle-ci 
est^  dit-oji,  d!une  autre  maiu  ;  on  l'attribue  à  un  pro- 
fesseur estimable  du  séminaire,  M.  C  Le  ton  en  est  sage 
et  modéré  y  et  l'auteur  presse  M».  Faivre  par  des  raison- 
nemens  que  cette  modération  même  rend  plus  imposans 
et  plus  persuasifs.  Les  sept  autres  Zettre^  paroissent  tou> 
tes  de  M.  y.  Les  six  premières  sont  adressées  à  M.  Fai- 
.  yre^  -et  sont  sous  le  nom  d'un  incrédule,  d'un  curé,  d'un 
ecclésiastique  j  d'un  père  de  famille,,  d'un  ami  et  d'un 
.jansémsie;  car  Tauteur*  s'est  caché  successivement. sous 
ces.  différentes  dénominations.Xa  huitième  et'demièi-e 
L^ttrje  .est  sous  le  titre  d'un  ancien  curé  à  son  ne\feu'^„ 
Dans  ces  différentes  ZeMre^^  M.  Y.  cherche  à  présen- 
ter son  sujet  d'une  manière  analogue  à  Tesprit  du  r6k^ 
qil'il  prend  y  et  il  plaisante  sur  les  opinions  et  les  rai- 
sonnemens  de  son  adversaire.  Quelquefois,  à  la  vérité, 
ses  plaisanteries  n'ont  pas  tout  le  sel  désti^ble  ;  quel- 

Ïuefois  même  elles  sont  entremêlées  de  reproches  c% 
apostrophes  qui  ne  sont  pas  exempts  d'aigi^eur.  Oh 
n'aime  point,  par  exemple,  que  le  livre  de  M.  Faivre 
soit  traitéde  libelle  infâme,  et  que  lui-même  soitaccn^ 
de  bassesse;  cela  ressemble  trop  à  des  injures.  Cepen- 
dant il  est  des  passages  qui  seront  lus  avec  intérêt.  On, 
mplaudira,  par  exemple,  à  l'éloge  d'une  congréga- 
ttpH  respectanle  que  M»  Faivre  avoit  imprudent  ment 
attaquée.  On  remarquera  aussi  dans  la  dernière  Lettre 


ttne  çotiversation  enti^e  un  eccléfiaiUqiie  iavorable  au 
prêt  et  un  homme  du  moude  3  cette  conversation  e$t 
vcrite  avec  assez  d^ast. 

Nous  ne  parlona  pas  des  pièces  qui  terminent  le  vor 
lume }  elles  sont  déjà  connues,  et  se  trouvoient  a  la  suite 
de  la  Dissertation  de  M.  Pages.  Nous  remarquons  seu- 
lement que  Fauteur  écrit  mal  quelques  noms  propres. 
Il  cite  une  réponse  de  M.  de  Fénéja,  vice -fixèrent  k 
Rome^  ^1  falloit  dire  Fenaia^  c^étoit  le  véritable  nom 
de  ce  prélat.  De  même ,  Tauteur  italien ,  que  M.  Y. 
reproche  à  M.  Faivre  d'avoir  copié  9  nfi  s  appeloit  point 
MàBejf  maisMalbi.  Ces  remarques  4ont  peot«étre  mi«- 
natiensea»  et  neparoîtront  cependant  pas  indifférentes 
aux  hommes  instruits. 

Peu  après  Içs  usures  à  M,  Fai\^e,  ont  patu  des 
Lettres  écrites  après  la  publication  de  trois  brochures. . . 
Lyon,-  i8ai,  ra-B"*.  de  36  p^^s«  Ces  Lettres,  qui  sont 
datées  des  i|BbOis  de  mars  et. d avril  iSit,  poHent  diffé^ 
rentes  signatures.  Il  y  en  a  une  de  M.  D.  curé  de  S. 
et  d^a  mUsîoni^ives  du  diocèse  ^  mais  ces  attributions 
sont  pseudonymes»  On  reproche  dans  ce£f  Lentes  à 
ML  y^  Tâcreté  de  son  âtyle,  et  on  s'y  déclare  entier 
remênt  pour  M.  Faivre.  Mais  il  fattt  que  cette  fiicheuse 
dispute  porte  malheur  à  tous  ceux  qui  s'en  mêlent  ^ 
c:ar  Fauteur^  qu'on  dit  être  un  laïquie  recommanda- '^ 
ble  d'ailleurs^  31.  dé  Ni  n'a  pas  su  toujours  éviter  le 
défiàut  qu'il  reproche  à  M.  V.  et  la  sixième  Zelllre;  ei:« 
tr'autres  ^  o£&e  des  allusions  et  des  plaisantei*ies  d'un 
goi^l  peu  sévère.  La  septième  1  qui  porte  le  nom  des 
missionnaires ,  est  écrite  aussi  d  un  ton  que  ces  hom- 
mes respectables. nappr ou veroientj  ce  semble >  pas, 
bien  loin  de  l'employer* 

Enfin  ^  M*  Faivre  lui-même  a  pi*îs  de  nouveau  la 
plume  dans  cette  controverse;  Ce  demiër  écrit  est  inti<' 
iolé  iMéponse  de  M^JF^i^re  aux^Isttrettuiqnymes  de 
H£l  V ou  Supplément  à  VoUi^rage  intitulé  :  Place 

C    a 


'  'A 

,0    ,f  »ffr^^   ^      rt^rr'i  ^    -.i/^ff        'HrST.      El-H*. 

.|f.      ,'  ■•     M"    iriTr.i*     i»M.»»     pi«»    VI.    hnivre   a'.-i*^     - 

..    ,.\\  ÏMir,  /pff'tf»'*-  '/..U,   /'1  /l^r*^  son  riveiiLitri-  «t^x  i-  i 
fWnJi    /I   'I'    r't'f'""     p*'.»f-rtM'    .urnit-ii  ,lu.    or^^-J, 


,•  A  ,  .  r|H*'iM  l«u  ''Mil  fWf«  *»^>»ï*.  fl'*vaitanK^o^^^| 
I..:  M,  ,1»  j<'f«1»t  Im  •i^'nri',  «  U  «M  t  persuade  ^  conun! 
Il  I.  r.M  ♦  Ht.  M.lir ,  /fff^  I*»*  /^/ref  de  M.  T.  priju^ 
♦  i<  imiMMiwiM'Mf  /fiir  II»  <#'nl»mrTit  de  çgt  eceU^^^-^" 
U\  .f  11.11  nu\\M\\n\Ar,  An  nnrplaê ,  il  Dvomet  de  1^  ^ 
/<  liM-  «iir  r^ff«  muti^r^,  et  iioiM  applaudissov^s  i  sj*  " 
foliHi^iii.  <>H#?  CfmtrovCT«e  •▼•!!  pris  nn  caractère  tr** 
nriirnA  ^lOiir  eipér^^r  qu'elle  pût  avoir  au  heureux  rés  ^i 
fui .  Il/'i'i  r«ijtfirité  ecci^Aitt«ttqneaifoitfagemeutdéfe  !dr 
êêti  é'f  Im(  /frfi>  l'on  pi'Ojetoit  de  faire  en  chaire  et  ^ 
êiHfté'ihun  uni*,  du  pmt  et  d'autre^  lu  contendans  ^ 
iftniift  liti  f»Mi  |ilii«  lU»  nung'troïd,  sentiront  l'inco*  '^ 
êiff  hI  thi  kf:  driiinir  un  ipcctacle'par  une  lutte  à  1»  *^^,7 
h*  ^MtfiWiêê  $tM  «Il  font  que  trop  mêlées.  **^u«?ll< 

««MVBfctM  «CClfsiASTlQUES. 

.>/,„,  4M«i./t  »J«„»  notre  nu "''.*J*V"l*'*=*^^*  «>on 
l-itoUm  A»  m  ».owve.l''V»«ro  d«  «  août,    «^^  j^ 

».)M.»(p».M|.Uuii  (téiW-Î^K  ""»  attendre  le  travail  di,,», 
^t:  >.>*  »ic(i<:i  «egi  piy^    •  ^a  création  bès-prochaio^ 


po«a.: 
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réclamer  du  saint  SIége'la  mise  k  exécution  de  cette 
Mesure.  Les  bulles  pour  les  quatre  premiers  sièges  sont 
-  -depuis  long-temps  a  Paris  j  mais  ou  sollicitera  du  sou* 
.  veiaia  Ponlil'e ,  pour  Reims  et  Sens ,  des  brefs  parti- 
culiers,  afin  de  pouvoir  administrer  les  diocèses  créée 


quatr 

mations  sont  depuis  long-temps  à  Rome.  M.  le  duc 
dcBlacas  est  chargé  de  suivre  cette  affaire  à  la  cour 
de  Rome.  Cçs  nouvelles  ne  sont  plus  aujourd'hui  de 
simples  bruits,  et  peuvent  être  regardées  comme  très- 
positives. 

—«La  retraite  pastorale  du  diocèse  de  Bayeux  ê^est 
ouverte  le  dimanclie  5jaoùt,  au  soir,  dans  cette  ville, 
et  sVst  terminée  le  1 1  ;  on  v  compte  it  plus  de  deut 
cents  prêtres,  tant  de  la  ville  épiscopale  que  des  di-* 
verses  parties  du  diocèse.  M.  Tévéque  a  présidé  a  Ton* 
verture  et  à  la  clôture ,  ainsi  qu'aux  principaux  exer« 
cices  de  chaque  jour,  auxquels  ont  aussi  assisté  assi* 
dûment  MM*  les  grands-vicaires  et  chanoines.  Il  y  a  eu 
cbaque  )onr  »  outY,e  les  exercices  de  piété ,  deux  ser<« 
tnans  et  une  confénmcesur  les  devoirs  du  ministère, 
MM.  Gloriot  et  Calliat  ont  rempli  avec  le  plus  giand 
xèic  leur  pénible  et  impoKtante  mission.  La  cérémonie 
de  la  clôture  s'est  faite  à  la  cathédrale  avec  beaucoup 
de  solennité.  A  cinq  heures  et  demie  du  matin,  1rs 
ecclésiastiques  de  la  reti-aite  partirent  en  procession 
du  séminaire ,  et  se  rendirent  à  l'cvéché,  où  ils  trou- 
vèrent le  prélat  .entouré  de  son  chapitre ,  puis  à  la  ca- 
thédrale. M.  Févéque  officia  pontifîcalement.  Après 
l'évangile  y  M.  Gloriot  monta  en  chaire,  et  parla  sur 
rexccliencc,  les  avantages  et  les  bienfaits  du  ministère 
sacerdotal.  Le  discours  tei*miné,  le  prélat  adiessa  de 
son  trône  une  exhortation  toute  patei*nellê  au  clergé  et 
au  peuple,  et  exprima  la  satisfaction  qu'il  avoit  de  cette 
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ment  d*aF^ent  à  intérêt,  Lyon,  i8ai,  în^».  de  7a 
pages.  L'auteur  tâche  de  nmiveàu  d'y  appuyer  son 
aentiment  par  des  raisons  et  des  aulorites.  J'a\oue 
^e  j  aurois  mieux  aimé  qne  M.  Faivre  n'eût  pj%4 
prolongé  cette  misérable  querelle.  Il  est  vif,  et  il 
ne  ciiOisit  pas  toujours  ses  expressions;  d'ailleurs  il 
a\oit  bien  quelques  toi-ts,  et  daqs  sou  premier  écrit  il 
s'étoit  exprimé  sur  plusieurs  points  avec  peu  d'exac- 
titude et  de  retenue.  Peut-être  auroit-il  dû  prendre 
en  esprit  de  pénitence  la  correction^  quoiqunn  peu 
sé^fti'e,  qu^on  lui  àvoît  fait  subir.  Il  avoit.une  nouvelle 
raison  de  garder  le  silence ,  s'il  est  persuadé ,  comme 
il  le  fait  entendi^e^  que  les  Lettres'de  M.  V.  prouvent 
yictoiieusement  que  le  sentiment  de  cet  ecclésiastique 
n'est  pas  soutenable.  Au  surplus ,  il  promet  de  ne  plu£ 
écrire  sur  cette  matière ,  et  nous  applaudissons  à  sa  ré- 
solution.  Cette  controverse  sToit  pris  un  caractère  trop 
aninié  pour  espéi'er  qtt'dle  pût  avoir  un  beureux  résul- 
tat. Dé|à  l'autorité  ecclésiastique  a  voit  sagement  défendu 
an  éclat  que  l'on  projêtoit  de  faire  en  chaire ,  et  nous 
espérons  que  y  de  part  et  d'autre,  les  contendans,  de- 
Yenus  un  peu  plus  de  sang^froid ,  sentiront  l'inconvé- 
nient de  8<e  donner  en  spectacle 'par  une  lutte  à  laquelle 
les  passions  ne  se  sont  que  ti*op  mêlées. 


NOUVELLES   KCCL^SI ASTIQUES* 

Paris.  Le  Moniteur,  dans  un  de  ses  derniers  nu- 
méros^ a  reproduit  la  substance  de  l'article  que  novts 
avons  donné  dans  notre  numéro  du  ^  août,  sur  la 
création  de  six  nouveaux  sièges,  et  sur  le  projet  de 
les  remplir  au  plutôt,  et  sans  attendre  le  travail  dUmc 
circonscription  générale.  La  création  ti'ès- prochaine 
de  ces  sièges  n'est  plus  une  chose  douteuse  ^  ce  sera  , 
comme  nous  f avons  dit,  Reims,  ^ns,  Charti-es,  Pé- 
rigueu;c>  JUiifon  «t  Iftmes.  Un  courrier  est  parti  pour 
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réclamer  du  saint  SIége'la  mise  k  exéeution  de  cette 

mesure.  Les  bulles  pour  les  quatre  premiers  sièges  sont 

depuis  loDg4eiiips  a  Paris  ^  m^is  ou  sollicitera  du  sou* 

^eraiu  Ponlîfe ,  pour  Reims  et  Sens ,  des  bre&  parti«- 

culiersy  afin  de  pouvoir  administrer  les  diocèses  créée 

en  I b  1  Jf  pour  Chalous  et  Âuxerre,  On  demandera  aussi 

l'eu  V  oi  des  bulies  pour  les  prélats  nommés  depuis  près 

de  quatre  ans,  à  Luron  et  à  Vîmes,  et  dont  les  inibr» 

mations  sont  depuis  long-temps  à  Rome.  M.  le  duc 

de  Blacas  est  chargé  de  suivre  cette  affaire  à  la  cour 

de  Rome.  Ces  nouvelles  ne  sont  plus  aujourd'hui  de 

simples  bruits  y  et  peuvent  être  regardées  comme  très* 

positives. 

•—•La  reti-aite  pastorale  du  diocèse  de  Bayeux  s  est 
ouverte  le  dimanciie  5iioùt|  au  soir,  dans  cette  ville, 
et  s'est  terminée  le  1 1  ;  on  v  comptoit  plus  de  dent 
cents  prêtres,  tant  de  la  ville  épiscopale  que  des  di- 
verses parties  du  diocèse.  M.  l'évéque  a  présidé  à  l'on* 
vei*ture  et  à  la  clôture ,  ainsi  qu'aux  pnncipaux  exer» 
cices  de  chaque  jour,  auxquels  ont  aussi  assisté  assi* 
dûnieut  MM»  les  grands-vicaires  et  chanoines.  11  y  a  ea 
chaque  ^onr ,  outrie  les  exer$;ices  de  piété ,  deux  ser- 
mons et  une  conférence  sur  les  devoirs  du  ministère, 
MM.  Gloriot  et  Calliat  ont  rempli  avec  le  plus  giand 
xè!c  leur  pénible  et  importante  mission.  La  cérémonie 
de  la  clôture  s'est  iaite  a  la  cathédrale  avec  beaucoup 
de  solennité.  Â  cinq  heures  et  demie  du  matin ,  hs 
>  ecclésiastiques  de  la  retraite  partirent  en  procession 
du  séminaire  ^et  se  rendirent  à  Tévéché,  où  ils  trou- 
'aèrent  le  prélat  entouré  de  son  chapitre ,  puis  à  la  ca* 
thédrale.  M.  Févéque  officia  pontificalement.  Après 
l'évanfile,  M.  Gloriot  monta  en  chaire,  et  parla  sur 
rezcellencc,  les  avantages  et  les  bienfaits  du  ministère 
sacerdotal.  Le  discours  terminé,  le  prélat  adi'essa  de 
son  trône  une  exhortation  toute  paternelle  au  clergé  et 
au  peuple,  et  exprima  la  satisfaction  qu'il  avoit  de  cette 


relraîte,  et  âes  heureux  fruits  cp!*îl  en  espéroît.  A  Tof- 
feHoii*e,  te  Saint  S&erement  vVant  exposé,  tous  les  prê- 
tres allèrent  renouveler  leur  consécration  au  piea  de 
l'autel  9  et  y  k  la  fin  de  la  messe,  ils  reçurent  tous  la 
communion  des  mains  du  premier  pasteur.  Après  la 
bénédiction  du  saint  Sacrement ,  le  prélat  entonna  le 
Te  Deum,  et  la  procession  retourna  au  séminaire.  Le 
peuple  parut  toucné  du  spectacle  de  cette  réunion,  oi\ 
i'on  voyoit  des  prttr'es  Octogénaires  à  côté  de  jeunes 
ecclésiastiques,  tous  présentant  sur  leur  figui*e  l'ex- 
pression de  leur  pieuse  joie.  Les  missionnaires  sont 
parfis  pour  le  Mans,  emportant  avec  eux  les  témoi-r 
gnàgcs  d'estime  et  de  reconnoissance  de  M,  l'évéque 
et  de  tout  le  clergé  pour  leur  zèle  et  leurs  talens. 

~Lc  6  août,  M.  l'archevêque  de  Tours  a  adressé 
au  clergé  et  aux  fidèles  de  son  diocèse  un  Mftndement 

Sour  ordonner  des  prières  à  l'occasion  du  sacre  d« 
i.  Tarchevéque  de  Carthage,  coadjuteur  de  Tours.  Le 
respectable  prélat  parle  avec  modestie  de  sts  efforts  et 
de  ses  vœux  pour  le  bien  du  diocèse  ;  mais  ^ts  infir-*- 
mités  lui  font  craindre  de  ne  pas  remplir  ses  devoirs 
dans  toute  leur  étendue.  «M.  rarchevé<{ue  de  Car- 
thage,. dit-il  y  dont  les  émiuentes  vertus  sont  déjà  conÂ 
nues  de  plusieurs  d'entre  vous  ,  aura  pour  le  goUver-i^ 
hèment  spirituel  la  même  autorité  que  nous  \  destiné 
à  réparer  nos  fautes,  et  à  nous  remplacer  bientôt,  il 
vous  dédommagera  par  ses  lumières,  sa  piété,  son  sèle 
et  son  activité,  des  services  que  nous  n'aurons  pu  voua 
rendre».  M,  l'archevêque  s  adresse  ensuite  spéciale- 
ment  à  son  clergé ,  et ,  après  des  exhortations  toutes 
paternelles,  il  ordonne  aux  prêtres  de  réciter  à  la 
messe,  pendant  huit  jours,  pour  M,  le  coadjuteur, 
les  oraisons  qu'il  indique.  M.  le  coadjuteur  de  TTours 
part  lundi  prochain  3  M,  le  coadjuteur  de  Besançon  est 
parti  hier. 

~M.  révêijue  du  Mans,  depuis  ({uinze  mois  qu'ft 


est  dans  son  diocèse,  s'esjt  livré  sans  rel&cUe  aux  tra-\ 
Viiux  de  son  minidlère.  Dès  le  mois  qui  suivit  son  ar- 
rivée ,  il  commença  ses  visites  parles  parties  les  plus 
éloignées  de  son  diocèse^,  et  alla  dans  des  cantons 
qui  n'avoient  point  vu  d'évêque  depuis  trente  à  qua- 
rante ans.  Il  a  confirmé  en  tout,  depuis  ce  temps, 
au  moins  cent  dix -huit  mille  personnes.  Parmi  plu-^ 
sieurs  ordinations  nombreuses ,  on  peut  compter  sur-« 
tout  la  dernière,  du  12  de  ce  mois;  il  y  a  eu  qua- 
rante-deax  prêtres,  trente-un  diacres,  dix  sous-diacres  ^ 
quarante-six  minorés  et  vingt-huit  tonsurés.  Précédem* 
ment  le  prélat  avoit  ordonné  vingt4iuit  prêtres.  Les 
séminaires,  savoir  le  grand  et  le  petit  séminaires  du 
Mans,  et  le  petit  séminaire  de  Précigné,  pour  la 
Mayenne,  foiit  espérer  pour  l'avenir  des  résultais  non 
xnotiks  sattsfaisans.  Les  Dames  du  Sacré-Cceut  doivent 
ouvrir  leur  établissement  au  Mans  dans  le  mois  de  uo^ 
Fembirc  prochain  ;  cette  précieuse  acquisition  est  due 
presque  en  entier,  d'abord  à  la  prévoyance  de  M.  Té* 
véque,  ensuite  aux  généreux  sacrifices  qu'il  a  bien 
voulu  s'imposer. 

—  L'ouvrage  du  pieux  abbé  Gérard ,  le  Comte  de 
Vultm/m-,  tôu  les  Egaremens  de  la  Maison  (i),  eut 
àsms  ie temps  un  p-and  succès,  et  conserve  encore  la 
réputation  d'un  livre  dicté  par  les  meilleurs  principes 
et  par  les  vues  les  plus  pures.  Treize  éditions  succes- 
sives indiquent  assez  l'estime  et  le  goAt  du  public  re- 
ligieux pour  celte  production  d'un  nomme  recomman* 
dable.  6n  vient  d'en  publier  une  quatorzième  édition, 
en  6  vol.  in-ia ,  comme  les  dernières  5  le  dernier  vo- 
lume est  rempli  par  la  Tïiéorie  du  bonheur j  que  rauteur 
avoit  rédigée  après  coup,  et  qu'on  a  cru  pouvoir  join-- 


(1)6  vol.  ÎD-ia;  prix,  ai  fp.  cf,  pour  les  flbonn<<s  à  ce  journal, 
i  j  ;  ^"  j»i*^*«''»  8  ^i".  en  sus  pour  le  port  par  la  poste.  A  Parit,  chez 
Aq.  liC  Ctere ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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dre  au  Comte  de  T^almont,  quoicme  ees  Atux  eatragM 
n'aient  pas  entr'eux  un  rapport  immédiat.  Il  y  a  dan» 
le  y* .  volume  une  table  générale  des  matières  qui  pourra 
être  utile.  L'édition  est  semblable  aux  précédantes^  ^ 
elle  est  d'ailleurs  nette  et  coiT^cte,  et  son  exécution 
répond  au  mérite  dW  livre  qui  est  depuis  long-temps 
en  possession  d'être  offert  en  prix  à  la  jeunesse  ^  et  qui 
peut  contribuer  en  effet  à  la  prései'yer  de  la  conta- 
gion de  l'incrédulité,  et  des  dangereux  effets  des  pas- 
sions. 

*—  On  a  publié  à  Berlin  le  nouveau  Concordat 
entre  Rome  et  la  Prusse ,  dont  nous  avons  donné  1«8 
bases  dans  notre   n*.  710.  Une  bulle  du  Pape   éta- 
blit  la   circonscription   des   nouveaux    diocèses ,    et 
charge  de  l'exécution  le  prince  Joseph  de  Hohen- 
zoUem^   évêque  de  Warmie  ou  de  l'fcrmeland.  On  a 
réuni  aux  anciens  sièges  des  pailies  dépendant  de  dio^ 
cèses  étrangers,  ou  de  sièges  supprimés*  Ainsi,  Gnesne, 
auquel  on  réunit  Posen;  Bresiaw,  Culm  et  Warmie, 
comprendront  toute  la  partie  orientale  de  la  monarchie; 
l'évêché  de  Bréslaw  s  étendra  même  sur  les  catholi- 
ques de  Berlin  et  des  environs  dé  cette  capitale.  Daïis 
rouest,  Cologne,  Munster,  Paderborn  et  Trêves,  se- 
ront aussi  un  peu  aggrandis ,  de  manière  à  renfermer 
tous  les  pays  appartenant,  de  ce  côté,  à  la  Prusse.  Le 
revenu  clés  deux  archcvMiés,  Gnesne  cl  Cologne,  et 
de  Tévêché  de  Breslaw^,  est  fixé  à  12,000  écus,  et  celui 
des  autres  sièges  à  8000  écus.  Le  roi  a  déclaré  qu'il 
vouloit  que  la  dotation  des  évêques  et  des  chapitres 
se  fît  sans  superflu ,  mais  aussi  sans  mesquinerie  ;  et 
il  a  accordé  un  traitement  pour,  les  évêques  suffra- 
gans,  les  vicaires-généraux  et  les  auti-es  personnes  at- 
tachées à  l'administration  épiscopale.  Les  séminaires 
sont  aussi  maintenus  et  dotes.  Les  chapitres  des  cathé- 
drales sont  composés  de  deux  dignitaires,  huit  ou  dix 
chanoines  en  titre ,  quatre  ou  six  honoraires  et  huit 
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^H.dîx  Ticaireju.  Les  chiipilres  conserreroQt  le  droit 
d'élire  leurs  év.éi{aes;  mais  iU  sont  invités^  par  un 
bref  spécial  du  Pape ,  à  ne  choisîr  que  des  personnes 
agréables  au  gouvernement.  Conioimement  à  /usage 
a  Allemagne^  le  Pape  nommera ,  peudaut  six  mois  de 
Taimée,  aux , prébendes  des  cnapilres;  dans  les  six  au- 
tres mois  9  ce  sera  révêque.  Les  sièges  <jui  éioient  va- 
cans  sont  déjà  remplis.  M.  le  comte  de  Spiegel,  priml- 
cier  de  Berlin  et  conseiller  d'Etat,  est  nommé  arche- 
vêque de  Cologne.  M.  Ferdinand  de  Lunick,  évéqiie 
de  Corvey  depuis  1 795 ,  est  transféré  à  Munster  ;  il 
étoit  déjà  désigné  depuis  trois  ans  pour  ce  siège.  Il 
paroît  que  l'évêché  de  Corvey  est  supprimé  5  cette  ville 
n'est  qu'à  neuf  lieues  de  Paderborn.  M.  Gaspard-Maxi- 
milien  de  Droste ,  évéque  de  Jéricho  ei  suffragant  de 

.  Munster  y  prélat  respectable  que  nous  avons  vu  à  Paris 
dans  le  temps  du  concile,  et  qui  sV  conduisit  avec 
honneur,  est  nommé  coadjuteur  de  M.  Franco is*Egon 
de  Furstembei^ ,  évéque  de  Paderborn,  qui  est  dans 
sa  85*.  année.  Ce  prélat  cs£  aussi  évéque  d'Uildesheim  ; 
On  ne  dit  point  quelle  mesure  on  prend  sur  ce  dernier 

^  sI^e..M.  de  Kesselstadt,  ancien  chanoine  de  Wurtz^ 
hourg  et  de  Bamherg,  est  nommé  à  Trêves.  Les  au* 
très  parties  du  Concordat  vont  être  mises  à  exécution. 
La  ùazette  officielle  de  Berlin  vient  d'en  expliquer  les 
dispositions  dans  un  long  article  qui  annonce  des  vues 
bienveillantes  pour  le  clergé  catholique. 

-—  On  nous  a  communiqué  une  gazette  du  Missouri 
(Etats-Unis),  imprimée  à  Saint-Louis,  le  18  octobre 
i8ao,  qui  contient  une  notice  sur  M.  Félix  de  Andreis, 
vertueux  missionnaire,  dont  nous  avons  annoncé  déjà 
la  mort  dans  notre  n^.  71a.  Celte  notice,  plus  éten- 
due, que  celle  que  nous  avons  insérée  dans  ce  nu- 
méro ,  fait  un  grand  éloge  du  zèle ,  de  la  piété  de 
M.  de  Andreis,  qui  étoit  vicaire-général  de  M.  l'évé- 
que  de  la  Louisiane  ^  et  supérieur  de  la  congrégation 
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de  la  mission  en  ce  pajs.  ^îc  en  Piémont ,  d'une  fa- 
mille distinguée,  il  renonça  au  monde  et  auic  hon«^ 
neurs  pour  suivre  i'attrait  de  la  grâce.  Humble  et  in- 
jbtigabfe,  il  fut  employé  aux  missions  des  campagnes, 
et  avoit  demandé  à  être  envoyé  en  Chiné.  Ses  supé- 
rieurs eurent  peine  à  consentir  à  son  départ  pour-  la 
Louisiane,  où,  il  n'a  passé  ^ue  trois  ans,  mais  où  sa 
charité  toujours  active ,  sa  fervente  piété ,  Tonctioi» 
pénétrante  de  se8  discours ,  sim  zile  pour  le  salut  des 
âmes ,  laissent  de  précieux  souvenirs.  La  nouvelle  de 
sa  dissolution  prochaine  le  combla  de  joie ,  et  on  eût 
dit  que  le  honneur  du  ciel  rayoniioit  déjà  sur  son  vt- 
aage  abattu  par  la  maladie.  Se$  dernières  paroles  ont 
été  pour  ses  enfans  spirituels,  cpi'il  recommanda  aux 
soins  de  M.  Tévéque.  Ce  prélat  vient  d'obtenir  un 
coadjuteur,  qui  est  M,  Sibourç,  ancien  missionnaire 
de  ce  pays,  et  vicaire- sénéral  à  la  résidence  de  la 
I^ouvelle-Orléans  ;  il  a  dâi  être  sacré  »  au  commence-' 
ment  de  Tannée ,  par  M.  Dubourg. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Parts.  S.  M.  ayant  appris  que  M.  le  comte  Corvette i»»*^ 
eîen  ministre  des  finances ,  n'avoil  laissé ,  en  mourant ,  (fu'uoe 
très^mcdiocre  fortune,  a  accordé  k  sa  veuve  uhc  pension  de 
10,000  fr. 

—  LL.  AA.  RR.  MoHSiBun  ,  Madame  et  M«'.  le  duc  d  An* 
gouléme,  informées  que  l'église  de  la  paroisse  de  CaneiU^ , 
avoit  été  dépouillée,  l'hiver  dernier,  de  ses  vases  sacrés  et 
d'omeraens  sacerdolaui ,  ont  donné  une  somme  de  1400  fr. 
pour  réparer  cette  perle. 

—  S.  A.  R.  Madame  a  donné  une  somme  de  3oo  fr.  pour 
contribuer  aqa  réparations  à  faire  à  TégUse  de  Saint-Jean- 
]ès-Marville,  et  aoo  fr.  pour  les  réparations  de  l'église  de 
Lannean ,  près  Combourg. 

'  —  Le  18,  S.  A.  R.  M««.  la  duchesse  de  Bcrrî  est  allée  à 
Essonne ,  ou  elle  a  visité  la  manufacture  d'indienne  et  les  fila- 
tures de  M.  ObeAampf.  S-  A.  R.  s*esl  arrêlée,  enroule,  chci 
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M.  )e  duc  de  Choîscul  et  chez  M"»«.  la  Jucli«>8se  de  Roban- 
Chabot.  M"*,  la  dachesse  de  Berrî  est  partie  le  lendemain  pour 
Rosny  i  d'oii  elle  ne  reviendra  qne  le  24. 

•-'S.  A.  S.  nfs^  le  duc  d'Oriëans  a  fait  placer  dans  la  nef 
de.Saint-Roch  ,  où  Corneille' est  enterre,  une  table  de  mar-^ 
bre  blanc  veiné,  qui  offre  le  portrait  du  célèbre  poète ,  bvec 
one  inscription  gravée  en  lettres  d'or. 

—  Depuis  quelques  jours  des  colporteurs  de  livres  vendent 
publiquement,  et  à  un  prix  très -modirpe,  une  foule  de  bro- 
chures relatives  à  la  vie  et  à  la  mort  de  Boonaparté  ;  plu-*' 
sieurs  de  ces  brochures  sont  des  libelles  calomnieux  diriçës 
contre  les  plus  illustres  personnages;  c'est  un  moyen  de  plus 
employé  pour  corrompre  l'opinion  du  peuple. 

—  Le  16 ,  on  a  fait  la  distribution  des  pnx  au  collège  royal 
de  Louis-le-Grand.  Cette  cérémonie  étoit  présidée  par  M.  lé 
comte  Chabrol ,  préfet  de  la  Seine,  qui  a  prononcé  un  discours 
pour  rappeler  aux  élèves  leurs  devoirs  eu  vers  le  Roi  et  leur 
pays. Des  pHx  ont  été  décernés,  dçk^a  part  de  S.  M, ,  aut  cin([ 
élèves  qui  ont  le  mieux  célébré  la  naissance  de  M^^.  le  duc  de 
Bordcaox.  De  semblables  prix  ont  été' distribués  dans  les  au- 
tres collèges  royaux  de  la  capitale. 

—  Le  3o  îaiilet  dernier ,  les  cloches  de  l'éfflîse  paroissiale 
^e  Nesle  (Somme), ont  été  solennellement  bénites  par  M.  de 
Bombelles,  évéque  d'AniienSy  «n  présence  d'un  nombreuic 
clergé,  des  autorités  locales,  et  d'qn  grand  concours  de 
fWèles.^'Léï  Frincés  et  Princesses  de  la  famille  royale  avoicnj. 
Mgoé  consentir  &  être  parrains  et  marraines  de  ces  cloches» 
et  ont  envoyé  à  la  fabrique  des  preuves  de  leur  munificçnce, 
LL-  AA.  RR.  ont  été  représentées  dans  cette  cérémonie  par 
M"»,  la  marquise  de  Rougé,  et  par  M.  le  vicomte  Blin  de 
Bourdon. 

^^  Le  18  i  le  sieur  Robert ,  prévcnii  du  délit  de  diffàmatioit 
publique  envers  M.  Tassîn,  colonel  de  la  gendarmerie  de  Paris, 
dans  un  écrit  sur  la  police ,  a  été  condamné,  par  la  cour  d*a«- 
si«s  de  Paris,  It  un  mois  de  prison  et  1000  fr.  d'amende,  à 
rimpression  de  l'arrêt  à  trois  cents  exemplaires,  à  la  sup- 
pression des  passages  injurieux  contenus  dans  sa  brochure ,  et 
aux  dépens.  Cette  affaire  a  occupé  la  cour  plusieurs  jours  de 
suite. 

—  Le  t8,  le  sieur  Cauchois-Lemaire  a  formé  opposition 
aux  deux  arrêts  de  la  oour  d'assises  ,  dont  l'un  a  déchiré  dé^ 
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finîtîvement  acauîs  à  l'Etat  son  cautîonnf^nK^nl  de  ao,ooo  fr. 
et  dont  l'autre  I  a  condamné  à  tmis  années  d'emprisonnement 
et  6000  fr.  d'amende,  pour  la  publication  d'un  écrit  sédi- 
tieux. 

—  Le  comte  de  Las^Cases  déclare  au'il  n'a  jamais  fait 
publier  aucun  Mémoire,  et  €|ne  ceux  qu  on  a  imprimés  sous 
sou  nom,  n'ont  pas  été  rédigés  par  lui. 

—  M.  le  comte  de  Dourck^  ministre  plénipotentiaire  du 
roi  de  Danemarck  près  la  cour  de  France ,  vient  de  mourir 
aux  eaux  de  Yichy.  Son  corps  a  été  transporté  à  Paris. 

— -M.  le  maire  de  Toulouse  a  rendu,  à  l'occasion  de  la 
fête  du  Roi  ,  une  ordonnance  portant  que  quatre  mille  hujt 
cents  livres  de  pain  et  deux  mille  quatre  cents  livres  de  viande 
aeront  distribués ,  ce  jour-là  ,  aux  pauvres  des  diverses  pn- 
f-oisses,  par  les  soins  de  MM.  les  curés  et  des  Sœurs  de  la 
Charité. 

— ^La  ville  d'Aide  a  fait  appel  du  jugement  rendu  par  la 
tribunal  civil  de  Toulouse,  qui  la  condamne  solidairement  à 
payer  au  sieur  Guy  le  montant  des  dommages  qu'il  dit  avoir 
éprouvés  en  juin  18 1>. 

*-*-La princesse Borghëse, sœur  de  Bnonaparte,  venoit  d'ob- 
tanir  du. gouvernement  britannique  la  permission  d'aller  re-* 
|oinde  son  frère  à  l'île  Sainte^ Hélène,  lorsqu'elle  reçut  la  nou- 
velle de  sa  mort.  Elle  avoit  appris  sa  maladie  par  M.  Bonavila, 
tcclésias tique  parti  de  Sainte-Hélène  en  mars  dernier,  etjBriîvé 
êepuis  à  Rome.  On  à  su ,  par  la  mémv  voie,  que  le  général 
Bertrand  avoit  écrit  à  lord  f^iverpool ,  que  l'^m^ere^rderoan- 
dott  h  être  transporté  en  Europe*,  comme  le  seul  moyen  de 
rétablir  sa  santé.  Nous  remarquerons  que  de  tout  temps  les 
navigateurs  ont  parlé  de  l'île  Sainte-Hélène  comme  d'une  ré^ 
aidence  très-salubre.  Il  est  clair  qu'en  publiant  ces  lettres  on 
a  voulu  répandre  de  l'intérêt  sur  le  grand  homme, 

—  Le  14,  de  grands  désordres  ont  eu  lieu  à  Londres,  a 
l'occasion-  du  départ  du  convoi  funèbre  de  la  reine,  dont  les 
testes  doivent  être  transportés  à  Brunswick.  11  paroit  que 
ces  scènes  scandaleuses  avoient  été  préparées  d'avance  par  les 
radicaux ,  qui  vouloient  que  le  corps  pas^iât  par  la  Cilé ,  afin 
de  lui  ménager  une  espèce  de  triomphe.  Une  foule  de  gens  de 
la  lie  du  peuple;  qu'on  avoit  amrulée,  barricadèrent  tous  les 
chemins^  qu'a  vouloient  prendre  les  personnes  chargées  de 
dinger  le  cortège.  L'escorte  militaire  a  été  attaquée  à  coups 


-         (  45  ) 

ie  pierres,  et  forcée  de  se  df fendre.  II  en  est  résulté  de  fà* 
cb<*ux  accidens.  Ërnfiii^  le  cortègp  a  été  obligé  de  prendre  la 
roule  de  ]a  Cifë,  et  alors  les  troubles  ont  ces&é.  Il  étoit  0112^ 
beures  et  demie  du  soir  quand  le  convoi  est  arrivé  à  Rom* 
ford,  qui  est  le  premier  village  après  Lpadres.  Il  s'étoit  nii# 
en  marche  à  sept  heures  et  demie  du  in«ititi.  Le  16,  le  cortège 
funèbre  de  la  reine  est  arrivé  à  Harwicb,  elle  corps  «  été 
embarqué  sur  la  frégate  le  Glasgow. 


En  donnant  dans  notre  n*.  63^ ,  tonse  XXV,  la  liste  êe$ 
évéqaes  de  Babylone,  nous  n^avious»  point  spécifié  l'époque 
de  la  mort  de  l'un  de  ces  prélats^  ou  du  motn«  d'un  coail]u« 
tenr  à  ce  siège,  Tévêque  ae  Béryte,  précédemment  reJi^ieus 
Capucin  sous  le  nom  de  Jacques- Titnolliée  de  la  Flèche.  Il 
mourut  dans  le  couvent^des(.apucinsde  Nantes,  en  juin  1744* 
Il  avoit  été  lié  autrefois  avec  le  Pcre  Leteliier,  confesseur  de 
Louis  XIV  f  et  il  fut  employé  dans  les  négociations  qui  sui- 
virent la  bulle  Unigfniuts,  Le  Journal  de  Pabhé  Dor^anne 
et  /«#  NoiwcUes  ecclésia^^ tiques  font  quelquefois  menlioa  d^ 
lui ,  et  le  peignent  soos  des  couleurs  très -défavorables;  c<'  qui 
n'est  point  étonnant  de  leur  part ,  et  ne  doit  point  {aire  tort 
4  la  mémoire  de  l'évéque  de  Béryte.  Ce  prélat  iit  quelque 
temps  les  fonctions  de  suffîrag^nt  du  cardinal  de  GesvreS|  ar* 
ehevêque  de  Bourges.  ^. 

Nous  nous  sommes  procuré  ausbi  des  renaeignemens  sui^imi 
antre  évéque  de  Babylone,  dont  nous  n'avions  dit  que  fpri 
peu  de  chose;  c'est  M^  Baliiet,  ancien  religieux  Carme.  Nou| 
avons  sous  les  yeuiL  la  lettre  qu*il  adressa;  en  i^SS,  au  pape 
Benoit  XIV»  sur  la  mission*.  Elle  donne  les  détails  sur  le  pré« 
lat  lui-même,  et  sur  la  situation  de.  la  religion  catholique, 
dans  ces  contl*ées  si  'peu  connues,  en  Europe.  On  y  voit  qua 
M.  Balliet,  qui  étoit  de  Tordre  àes  Carmes  déchaussés,  et  portoit 
en  religion  le  nom  d'£mmanuel  de  haint- Albert,  quitta  ea 
mars  i^aSle  séminaire  de  Saint-Fancrace ,  à'Bome,  pour  se 
rendre  en  Orient,  il  arriva  au  mois  de  septembre  suivant  à 
Babylone»  oii  il  n'y  avoit  alors  aucun  missionnaire.  Le  Pèra 
Emmanuel  étoit  alors  âgé  de  26  ans,  étant  né  au  diocèse  da 
Besançon  y  le  21  novembre  1702.  11  s'appliqia  d'abord  à 
Tétude  de  la  latigaa,  et  passa  pour  cela  fû;  mois  dans  la  viU* 
d'Uauudan. 
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De  retour  à  Babylone,  il  y  trouva  un  <îe  ses  confrères,  îe 
Père  Jean- Joseph,  qui  avoit  été  vicaire  apostoli€|ue  avant  lui, 
et  qui  travaîDoii  dans  celte  mission  depuis  plus  de  huit  ans«  ^ 
Il  ft  y  avoit  alors  à  Babjlone  que  trente  familles  chrétiennea. 
Les  deu^  xnissfonnaires  crurent  que  le  meilleur  uioyen  de  ré^ 
«ablîr  cetle  tnissîon  seroit  d'y  avoir  une  résidence  stable;  et  le 
Père  Emmanuel  fil  le  voyage  de  Pondîcfaery,  pour  obtenir  dtf 
gouverneur  François  dans  Tlnde  de  favoriser  cet  établisse- 
ment.  11  obtint  ce  ou 'il  désiroii ,  acheta  une  maison ,  en  1 781 , 
et  bâtit  une  chapelle;  il  s'appliqua  ensuite  avec  zèle  aux 
fonctions  de  sou  ministère;  mais  les  Arméniens  schismatiquea 
ie  dénoncèrent  et  le  fiient  mettre  en  prison,  en  17871  iui 
et  les  principaux  catholiques. 

Il  fallut  se  racheter  ii  prix  d'argent,  et  ce  ne  fat  qu'après 
iè  grands  sacrifices  que  les  prisonniers  Obtinrent  leur  liberté 
et  l'elcercice  de  leur  religion;  Pour  prévenir  de  semblables 
dis]{râçes,  le  Roi  fit  le  Père  Emmanuel  consul  pour  la  France.  ' 
En  1742  ,  A'arlel,  évèque  de  Babylone ,  étant  mort  en  Hoh- 
Jande  où  il  s'étoit  retiré,  Emmanuel  fut  nommé  évêque  à 
sa  place,  et  institué  le  26  novembre  1743.  Il  étoit  déjà  vicaire 
apostolique  depuis  quatorze  atvi;  il  alla  se  faire  sacrer  à  Mafte, 
continua  d'exercer  les  fonctions  de  missionnaire  avec  succès  , 
et  rainena  à  l'Eglise  romaine  lèê  neslortens  de  Babylone,  qui 
embrassèrent  la  foi  calholiqnei  le  5  juillet  1745.  Il  visita  son 
diocèse,  enfr'aiitres,  Niniye  oa  Moassoi,  oii  trois  autres  mis*' 
sionbaires  de  Babylone ,  lefi  Pères  Bcnott«  Fidèle  et  Constat  ce 
ramenèrent  aussi  grand  nombre  de  familles  nestoriennôs  dant  ^ 
le  sein  de  l'Eglise.  r£n  1747»  '^  prélat  visita*  la  mission  du 
Bassora  ,  desservie  aussi  par  des  Carmes.  Les  troubles  qui 
commencèrent  cette  année  en  Perse  furent  funestes  à  la 
mission;  l'évéque  fut  mis  en  prison  te  i*'^  juillet  1749 9  et 
'  fut  encore  obligé  de  donner  de  l'argent  pour  recouvrer  sa 
liberté.  Il  bâtit  néanmoins  pour  l'évéque  une  maison  séparée 
de  l'hospice  des  Carmes.  En  1763 ,  il  fit  le  voyage  de  Koroe, 
»  et  rendit  compte  au  Pape  de  l'état  de  la  mission,  dans  l'écrit 
qui  nous  a  fourni  ces  détails,  et  qui  est  intitulé:  j^d  Benrdic-^ 
tum  Xjy.  P,  M.  Lùierœ  de  ùiiiio ,  progressu  et  prœsenti 
statu  dicetesïs  et  missioniê  Bahylomœ ^  Rotne,  1764,  in-8*. 
'de  ^4  P^^'*  ^^'  ^tx\\,  est  -daté  du  18  défcerobre  1753. 

M.  Batliet  y  fait  le  tableau  de  son  diocèse ^  qui  comprrnoft 
l'Assyrîe,  la  Mésopotamie^  la  Hdédiey  etc.  A  son  arrivée  es 
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i^aS,  dit- il ,  ce  diocëie  ne  comploit  qu'environ  60,000  catho- 
liques; en  1753  «  il  y  en  avoit  environ  100,000.  Ces' progrès 
étoient  dus  an  sëlc  >des  mi^^onnaires  Capucins,  Dominicains  , 
Carmes,  et  élevés  de  la  Propagande.  Il  y  avoit  environ 
4oo»ooo  chrétiens  de  diverses  communions  ,  grecs  melchites, 
aiEnèniens,  syriens,  chaldéens  ,  hestoriens.  Les  Arméniens 
.étoienl  les  plus  opiniâtres  dans  leurs  erreurs;  les  anfres  schié^ 
ma  tiques  revenoient  plus  volontiers.  La  mission  d'Hamadau 
où  M.  Picqnet  avoit  Mti  autrefois  une  maison ,  étoit  aban- 
donnée à  cause  des  guerresr  Joseph ,  patriarche  catholique  de 
Koussol*  gouvernoit  cette  partie,  et  avoiC  contribué  par  lui 
00  par  son  clergé  à  ramener  beaucobp  de  schismatiques.  A 
Bassora  il  y  avoit  quarante  familles  catholiques  ,  sans  parler 
de  ceux  que  le  commerce  y  attire;  les  missionnaires  y  con- 
verlissoient  souvent  des  schismatiques  et  même  âeÈ  idolâtres. 
A  Herdio,  ville  à  neuf  journées  de  Moussol,  il  y  avoit  plus 
de  mille  Camilles  chrétiennes, dont  quatre  centi  au  rit  armé- 
iiien«  unis  à  l'église  romaine  sous  un  évéque  nommé  Marcar. 
L'évéque  de  Babylone  finit  son  intéressante  relation  pat- 
demander  des  missionnaires.'  Sa  lettre  paroft  rédigée  avet 
sagesse,  et  donne  une  idée  favorable  du  zèle  de  ce  prélat,  qui 
retourna  dans  la  mission,  et  mourut  de  la  peste,  à  Bagdad,  en 
1773.  Nous  avons  cru  d'aatant  plus  k  propos  d'offrir  ici  ces 
rcfnsei'gneraens,  qne  la  lettre  de  M.  Ballièt  est  peu  connue  ,  et 
que  nous  avons  Hem  de  la  croire  rare  en  Trance.  Dans  les 
almanachs royaux,  on  a  distingué,  par  inéprise,  Emmanuel 
de  Saint- Albert,  de  Tévéque  Emmanuel.  Balliet ;  c*étoit  évi- 
demment le  même. 


M.  Jean-Pierre  Gallais,  ancien  Bénédictin  de  Sàint-Maur, 
et  professeur  de  philosophie  dans  son  ordre,  né  à  Doué 
en  Anjou,  le  18  janvier  1756,  est  mort  à  Paris  le  26  oc* 
tobre  1820.  Des  jouma^ix  ont  beaucoup •  loué  son  goût,  et 
même  wes  principes;  nous  dirons  la' vérité  sur  lui  simplement 
et  sans  amertume.  On  lit  danï  la  Biographie  des  vivons 
que  ML  Gallais  publia,  en  1789,  1790  et  1791,  plusieurs 
«yposcnles ,  Histoire  persane  ^  Extrait  ttun  Dictionnaire  inu- 
tik  ,  Démocrite  vorageur,  oh  il  ann6nçoit  les  malheurs  qui 
suivirent.  11. eut,  dit-on,  le  coUr*ge  de  s*élèver  contre  un 
procès  inique  dans  son  Jippel  à  la  postérité  sur  le  jugé" 
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ment  du  Roi,  publié  en  1793  sans  nom  d'âuleur,  et  rà'in* 
prime  en  i8i4«  U  passa  sept  moii  en  prison  pendant  la  ter- 
reur, et,  après  la  mort  de  Robespierre,  il  fut  employé  dans 
la  rédaction  de  la  Quotidienne ,  puis  du  Censeur  dçs  jour^ 
naux  ;  ce  qui  lui  valut  d'être  proscrit  au  18  fructidor.  Il  a 
fait  V Histoire  de  cette  dernière  révolution  ,  de  celle  du 
i8  brumaire,  et  de  celle  du  20  mars  18 1 S.  On  loi  doit  une 
suite  de  l'Histoire  de  France,  d'Anquetil  ;  des  Études  de  liité'' 
rature;  âf$  Mœurs  et  Caracthres  du  dix^neuvième  siècle,  etc. 
Il  travailla  vers  1800  au  Pubiiciste,  et  pendant  dix  ans  an 
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blics  et  p€tr  ses  leçons  de  morale  chrétienne.  Toutefois ,  on 
voit  avec  regret  que  M.  Gallais  a  voit  perdu  de  vue  les  règles 
de  rétat  qu  il  avoit  d*abord  embrassé.  Il  étoit  marié;  et» 
dans  une  Notice  en  son  honneur,  on  le  nomme  comme 
ajrant  été,. en  1806  et  depuis,  membre  dé^la  société épicu" 
fiennê  séante  au  Rocher  de  Cancaie.  Une  'telle  qualité  ne 
convenoit  sans  doute  guère  à  un  enfant  de  saint  Benoit ,  et  il 
est  fâcheux  ou'un  homme  qur  avoit  du  talent,  et  qui  eût  p« 
être  utile  à  l'Eglise,  ait  oublié  à  ce  point  et  les  principes 
qu'il  eût  dû  défendre,  et  les  convenances  qu*il  eût  dû  res*^ 
pecter. 

Un  autre  prêtrequ'on  peut  placer  dans  la  même  catégorie. 
An toine-> Etienne -Nicolas  Fantin  des  Odoards,  sur  JequM 
nous  avons  donné  une  notice ,  n**  647  >  ^^^^  ^^  ^  Pont  de 
Beauvoîsin,  le  26  décembre  1738.  Le  Journal  de  la  Librairie 
cite  de  lui  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  d'histoire  et  de 

I)olitique,  dont  il  ne  nous  paroît  pas  nécessaire  de  donner  Ja 
iste,  la  plupart  de  ces  ouvrages  étant  aussi  mauvais  pour  te 
forme  que  pour  le  fond.  Nous  ne  ferons  mention  i{ne  d'une 
production  d'un  genre  différent ,  mais.qui ,  d'après  la  médio* 
crité  de  l'anfeur,  ne  doit  pas  inspirer  beaucoup  de  confiance; 
c  est  le  Dictionnaire  raisonné  du  gouvernement,  des  lois  ,  dm 
mages  et  de  la  discipline  de  V Eglise,  conciliés  avec  les  U» 
beriés  et  les  franchises  de  l'église  gallicane ,  lois  du  royaume^ 
et  jurisprudence  de^ tribunaux  de  France ,  1 788 , 6  vol.  in-8*. 
Nous  avons  quelquefois  rencontré  cette  compilation  dans 
ks  dépôts  de  vieux  livres,  et  elle  nous  a  paru  répondre  à 
l'idée  que  «(Mis  nous  sommes  formée  de  l'autettr. 
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Mémoires  sur  ta  religion ,-  par  M.  le  cooitÀ  Laniuinais. 

Iq-8». 

M.  le  comte.  Lanjuluais  no  &e  conieptc  pé$  dc- 
chilrer  la  chambre  de^  pairs  par  de  luniineui^  dis* 
cours;  il  manque  rar^meni»  quaud  il  s'élève  Quelque 
qiieslîon  rrlalive  a  la  religion  on  à.  la  polilia^y  de 
lancer  dans  le  publie  quQlque  ]>roolnirc  non  nioîiis 
précise  et  non  moins  lucide  que  sets  discours;  c'est 
ainsi  qu'il  a  écrit  contre  le  Concordat  de  1817^  coH" 
tre  les  dispenses  de  mariage ,  contre  les  officialités^ 
et,  à  propos  de  celais  contre  d autres  abus  tput  atissi 
zoanifestesy  contre  le  clergé  dirigeant,  contrç  Vauf 
mônerie,  et,  puisqu'il  faut  le  dire,  conue  presque 
tout  ce  qui  est  et  ce  c|ui  se  fait;  car  M<  L.  n'est  |>as 
optimiste,  ni  louang«'ur;  où  ùe  lui  reprochera  point 
i  excès  de  radulaliou  potu*  ceui  qui  sont  à  la  lête 
des  a6atà*es  de  TEgliâe  ou  dç  i'Eiat  ;  il  les  traite  même 
avec  queiqiie  1  udesse ,  et  a  toujours  l'air  un  peu  H- 
cbé;  si,  comme  noufl^  dévoua  ic  croire >  il  rend  la 
vertu  aimable  |)ar  sa  conduite  1  il  ne  Ii4i  a  pas  été 
donné  de  reuiire  ses  opinions,  ^féduisaole»  dans  s^ 
écrits  ;  et  il  s'y  qiéle ,  sans  doute  contre  son  inten- 
tion, je  ni*  sais  anelle  âpreié  boudeus^e,  et  je  ne  sais 
>quel  t4)n  d'humeur,  qiû  na  rii^n  d'uttraysini  pouir  le 
lecteur. 

Si  on  a  pu  remarquer  ce  défaut  dan^  Ie&  écrits  pré- 
cédens  de  M.  L.  dout  nous  avQi>s  rendit  compte ,  il 
n'est  pas  moins  sensible  dans  ceu^  dpot  il  est  ques- 
tion au jotJii d'bi^i ,  et  qui  nous  en.promcttentd'autrea. 

ToiM  XXIX.  i/Ami  de  Ul  fylig.  c^  du  Moi.    D 
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Ils  portent  le  titre  de  Mémoires  sur  la  religion,  ai^ee 
des  tableaux  de  la  discipline  et  des  mœurs  du  temps 
présent  dans  les  différentes  communions.  Le  premier 
Mémoire  est  sur  les  officialités ,  et,  après  Tavou  la, 
nous  avouons  que  nous  ne  trouvons  rien  à  ajouter  à 
ce  que  nons  avons  dit  sur  le  foQd ,  sinon  que  Tau- 
teiU'  y  répèle  tout  ce  qu'il  avoil  avancé  dans  son  pre- 
mier écrit  sur  ce  sujet,  et  qu'il  y  reproduit  toutes  les 
difficultés  auxquelles  on  avoit  répondu  dans  les  deux 
critiques^annoncées  dans  notre  n«.  697.  A\ec  celte 
méthode  on  peut  faire  aisément  des  livres ,  et  avoir 
toujours  raison,  mais  à  ses  propres  yeux  seulement. 
Nous  croyons  donc  inutile  de  revenir  sur  la  ques- 
tioi^  des  officialités ,  qui  n'en  est  pas  une  pour  ceux 
dont  le  parii  n'est  pas  pris  de  tout  blâmer  et  de  tout 
contredire  ;  mais  nons  ne  pouvons  nons  em[)éclicr  dé 
remarquer  quelle  teinte  sombre  et  continue  d'inipro- 
balion  et  d^bumeur  règne  dans  tout  ce  Mémoire.  'I  ont 
est  triste  pour  de»  yeux  malades  9  tout  est  sinistre  pour 
des  cœurs  chagrins.  M.  L.  qui  ne  paroSt  pas  cepen- 
dant avoir  été  maltraité,  ressembleroil  assez  à  tin  mé^ 
content,  si  un  pair  pôuvoit  l'être.  La  restauration  ,  ù 
renlendre ,  suspend,  ajourne  et  change  ses  pfvmesscs, . . 
Xa  France  gémit  sous  le  fléau  des  rétablissemens»,.*. 
Voilà  y  dès  la  première  pbrase ,  les  plaintes  de  M.  L. 
Le  reste  répond  à  ce  début.  Le  Concordat  de  181  j  a 
été  un  sujet  de  deuil,.,  pour  les  çnnemis  de  la  religion 
sans  doute ,  et  en  eflèi  ils  n'ont  i*ien  omis  pour  en  em- 
pêcher l'exécution.  Les  missions  ont  semé  la  haine  et  la 

discorde notamment  «dans  les  lieux  011  Ton  a  vu^ 

pendant  ces  pieux  exercices >  les  ennemis  se  rappro* 
cber^  sembrasser,  et  se  promettre ,  au  pied  des  au- 
ttkj  l'oubli  el  le  pardon  des  ipjores.  On  veut  i^éta^ 
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bUr  là  dtihe  et  tes  droits  fédâaùx*..  lâ  p)*euV)9  en  est 
palpable;  pui^ùe  quelques  libraires,  dans  les  pro-^ 
vioces,  ont  imagine,  par  spéculation ,  de  r^impri-^ 
mer  d^anciens  Catéchismes  où  il  éioit  question  de  la' 
dîme  ;  c'est  bien  une  preuve  que  le  cierge  conspire 
pour  la  réiabiir,  et  c*est  anssi  un  des  textes  les  plus 
fréquens  des  déclamations  de  la  Chronique.  Les  dis^ 
penses  de  -Rome  sont  prohibées  par  la  loi  du  jf  août 

i^8g Pourquoi  ne  feroit-on  pas  revivre  anssi  les 

lois  qui  ont  créé  la  constitution  civile  du  clergé ,  enr 
T790  et  1791?  Nous  serions  dans  un  beau  dédale ,  si* 
I  on  vonloit  exécuter  toutes  les  lois  rendues ,  à  diffé- 
rentes époques ,  sur  les  noatières  ecclésiastiques  ;  lô 
pour  et  le  conti'e  s'y  trooveroient  plus  d'une  fois 
établis. 

Nous  nous  abstiendrons  ^  par  égard  pour  nos  lec-^ 
teurs,  de  tenir  registre  de  toutes  les  plaintes  de  M.  L. 
sur  les  lettres  des  évéques  au  Pape ,  sur  le  clergé  di* 
rigeaiu ,  sur  Vaumônerie  ;  sur  la  persécution  cruelle 
exercée  contre  quelques  prêtres  (là  cfiiauté  èsl  'Aliè 
jusqu'à  leB  tnierdire),  sur  le. reproche  bannal  dul-* 
tateontatnisitie^  et  sur  d'antres  abns'et  scandales  tout 
.„0^'ééfilûrMe9.  Ifsenrble -qir'un  homme  qui  a  quel« 
que  rel^ôn  denwt  syistenir  <ie  ces  éternelles  do^ 
]éances>  dont  il  im  pem  résulter  qtt'un  sujet  de  dérision 
ponr  les  incrédules.  A  cela  /M.  L.  répond  que  INo-^ 
Ire-Seigneur,  dans  l'Evangile ,  s'est  bien  élevé  contré 
les  Pharisiens;  d'où  il  sait  qu'il  est  permis  de  débia* 
mer  contre  le  Pape  et  les  évéques.  Il  n'y  a  pas  de 
réponse  a  cet  argument';  car  il  est  évident  que  nos 
évéques  sont  aussi  coupables  que  les  Pharisiens ,  puis*  . 
qu'ils  ne  profitent  pas 'des  douces  et  charitables  ad- 
monitions que  M.  L«  et  ses  amirleriitiadine^nti  ÎV« 

a  "...  ■■    •  •  •  •,^.    •         »  •     •       •  •  • 
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IIOM  ftisQOft  <lVQc  pciini  acrupulc,  disent -ils  san» 
doute  y  de  le6  déçrédiier  ci  de  Içs  ayilu\  Plaignop$^* 
neus  qu*iU  j'occioiiteni  fc^ui  {^i  joojrj  fff  riàfies^jes  ei 
m  puisuMnçe  :  quiis.  nen  croyons  vériiablenicnt  rit  u; 
i|iais  <|ue  ml  on?  peuMtr.e  parvicmlmns^nous  à  h 
persuader  à  ^uelquv&j^us.âiuipleb.  Crions  comic  le 
riîabUssemeni  de9  Capuci$is  et  des  Cotdt^Uers j,  quoique 
•tk  nioî  ni  personne  ncn a) oii&. encore  reuconi^é.  Di- 
iOna  bsudmieul  qu on  etucnd  le  monde  se  piaindre 
ifiil  jr  a.  déjà  <i,ty^  de  relaiiom^^Utblics  entre  hs  pas^ 
ieursi  fat  poUœ  et  les  gendmmes  :  on  a  ;vu  tant  d*a]>» 
iiifdites  obtenir  ..créaiice  &w  quelque:^  esprits  >  que 
çelie-Jà  pourroil  ^tre  aussi  répétée.  iVloquons*nou& 
de^cha/ioiftes-cadeu  ^  des  digpûaires;f.i/rainsj  eçs  plai* 
aanteries  ingénieiisea  seront  peut-être  eonq^rises  |uii: 
des  esprits  I  rès<- lins ,  tandis  que  lesçlde  ce>  alJjusîoos 
échapper ,  je  dois  te  dire  pour  mon  çovo.pte ,  à  mes 
0pgaQÇ3*  gvpssiL'rs. 

•  Avaui  de  quitt/er.  ce  i/eiiipCre  j,  uof^a  voulons  j  re- 
lliarquer  des  parriculariics  que  M.  L/ rapporte  sûr 
lai-mêmev  et  que  Tqp  doit.  cix>ire  aussi  auLl^eniiques 

Îu^elles  ^tvwtiX  ii^uocables.  Ont  ayoit  reproché  à 
t*  1^«  davqir  concopru  à  la  consiuutioo  cnile  du 
clergé.  Il  rcfpond  qu'il  0*a%*oit  pas  été  Jayîs  de  la  sup^ 
pfessian  uniuersf^Ue  des. si^j^es ,  mm  plus  ^le  de  la  te-- 
prise  entière  des  biens  ecUésiasiîques ;  que|  sil  con* 
courut  à  la:  consliuition  civiJe  du  cierj^e,  cejai  pour 
en  adoucir  rauslériu:;  qu'il  «of^  4^ffi^.  ce  sens  avec  les 
éyéques^.  et,  dons  U  comité  ecclésiastique,  et  dans  la 
déUbérati^n  jféaérak  i  ^u  il  soIUciia  vit^emeat.  èi  inu-^ 
tilemertt  ^^  pendant  plusieurs  jows,  cpnséaUifi ,  pour  que 
la  conséerekign  des  évéques  élus  fût  retardée  ;.  qu'il  s'ap» 
fg^ft  ^  If^  ê^jgfV^^PW  deapff^trçs  iiiaiiimeiHés  j  que 


depuis  il  fiivoritô  Ipur  rappel ,  imjnetmam  wurniêdm 
puranent  cwih;  qu'il  éui  le  bonheur  de  proposer  k 
fc>i  qui  fil  rouvrir  les  églises ,  irtt  i^S,  et  qwM  Câi* 
rita  BnoTiaparie  du  (  encordât  de  i*8of .  ISoiis  |££Kcî- 
Ions ,  à  noire  tour,  M.  !:•«  dé  i)OQVoir  Éprendre  eas 
léinoigiHiges.  Il  «f  mte  <{ixe9  penrfftQt  le  sdrisme,  il 
participait  wiX  doux  communions  ^  pdi'ce  qull  ne  regaN 
doit  ce  schisme  tfue  comme  poUtiipâê  ;  idée  que  oe  n*éit 
pas  ioî  le  lieu  de  réAiCer. 

I^uts  que  nous  avons  reçu  les  Mém^ims  de  M.  L. 
il  nous  est  encore  parrrenu  iine  untre  brochure  dti 
tném%  auteur,  bi^ochure  <{qi  esc  pfuiHftire  destinée  4 
faire  sailé  à  tes  Mémoires.^  Elle  se  eom|^se  de  demc 
iMirtîes  distîniUe.<,  savoir,  ^V^  Hkunre  abrégea  êe 
finépiiiitiom  reiigieusè  an  Fmttto ,  m  de  VOpinion  éo 
Itf.  L.  mr  la  loi  relatii^  aitx  pffnsions  nfeclé^kistiquai. 
Nous  atioQS  pajrconrir  rapidemem  ees  d^uK  écrits. 

L»*Hiturita  tibrégée  do  Vin^uisition  t^giom^e  têt  iiiett 
)e  tableau  le  plui;  >ohlbre  et  le  plus  effrayaot  qu'il  soit 
^po$AlAè  de  |irésenter.  L'auleur  a  pour  but  d(*  piréii* 
ver  que  iinquisition  relif^ieuse  a  ppsé sur  Ja  France 
dune  uiauiére  iiorrible  pendant  quiatt' aiéelea»  et 
«que  ceit«  inquisition  a  i^lé,  noi»  copions  ses  irt pres- 
sions, impérÙMfe  »  tcjale ,  pHneière ,  soignèuriale ,  pa-» 
fùissiale,  papale ,'  îoufomrs'irès-^^ffiscùpaic,  m'cfudia- 
€onaie,at(^ifmAytéiyiBle^'9ftùwaoiile,^.  M.  I>«a  cCDipié, 
je  crois,  un  peu  sur  ce  redoublement  d'épiibèie^  pour 
filtre  effist.  If  envcuiBariout  aut  évéques,  et  il  est 
ibrt  irrité  que  lir  niiisisire  des  aiKiîres  étrangères  art 
dit  à  Ja  diambre  des  pairs  c{ue  ies  évêoti^  françcfis 
nous  avoieiit  préservé:» de  l'inquisition.  Rien  ttWi  plus 
faux ,  sui%'aul  M.  L:  et  tes  évêf|Ues  ont,  au  contraii^e , 
établi  j  favorise  et  soutettu  fiaquisitiou»  U  est  vraî 


^{tie  I  aiHenr  se  oîie  .qu'un  très-pétit  nombre  de  faits 
.pour  i^rouver  sa  thèse,  et  qu'il  en  dissimule  un  bien 
plus  grand  nombre  qui  la  reuverseroient.  Depuis  saint 
JUanin ,  dil-il  ^  jusquà  Jean  Hemiuyer,  é^/égue  JtAn* 
gçrs  en  i5/s,  on  cherche  inutilement  en  France  un  é^ 
que  qui  se  soit  signalé  contre  Vinîolérance.  Il  faut  remer- 
cier M.  L.  de  vouloir  bicii  absoudre  de  sa  prôscrip- 
«tion  «générale  saint  Martin  et  Hennuyer.  Je  regrette 
seulement  que  ses  grandes,  oocupa lions  ne  lui  aient 
ffa^  permis  d  erudier  plus  à  fond  notre  histoire  ;  il  y 
.a'uroit  appris ,  ce  que  tçnt  le  monde  sait ,  que  Jean 
;Hènnuyer  étdit  éveque  de  Lizieux ,  ^t  non  d'Angers* 
.11  parait  aussi  qu'il  n  a  pas  lu  la^ie  de  tant  de  grands 
•évêques  qui  ont  boom'ë.  la  France.  Saint  Sidoine^ 
saint  Césaire^  saint  R«im',  saint  Mëdard,  Saint  Gre- 
^goire  de  Tours,  ne  sont  pas  cités  pour  leur  intolé- 
rance; et,  s'ils  n'avoienl  pas  en  religion  celte  indif- 
fférence  qui  distingue  nos  libéraux,  ils  avoieni  celle 
)Cb;<ritéqui  fi^it  Je  fondement  et  la  gloire  du  christi»- 
j^isme.  Tel  étoit  9ussi  le  mobile  des  actions  d*un  dd^ 
^os  plus  grands  rois ,  saint  Louis ,  dont  il  a  plu  aussi 
J9k  M.  L.  dc'fiire  un  persécuteur.  Ainsi  les  ennemis 
de  la  r^igion  et  ceux  de  la  monarchie  lui  auront 
l'obligation  d'avoir  peint  à  la  fois,  sous  des  traits 
odieux ,  et  les  plus  saints  évéquos,  et  le  plus  pieux 
de  nos  monarques  ;  c'est  un  service  qu'il  a  rendu  à 
la  cause. 

U  Opinion  contre  le  projet  de  loi  relatif  aux  pen'^ 
sions  ecclésiastiques  n'a  pas  élé  prononcée^  comme 
elle  devoit  l'être ,  dans  la  séance  du  37  juin  ;  la  cham- 
bre ayant ,  peu  poliment  sans  douté ,  jugé  à  propos 
de  clore  la  discussion^  et  s'étant  ainsi  privée  du  se- 
cours des  lumières  de  M..  L.  Mai&  le  pulilic  n'y  j^er* 
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dra  rien  9  pnlsquetnous  jouissons  dé  son  écnt.  On  j 
irouTera  beaucoup  des  idées  des  di*ux  écrits  precé-^ 
deps  y  et  surtout  le  même  ton  et  le  même  penchant 
à  hlâmer  et  à  censurer.  Le  projet  de  loi  sur  les  pen?- 
sions  réunit  toutes  les  difformités;  il  est  contraire  au 
bon  sens, ^ ainsi qu à  nos  libertés;  c'est  une  contrc'-loi ,- 
une  anti-'loi.  Le  vœu  des  villes  et  des  conseils  de 
déparlement  doit  être  compté  pour  rien,  parce  que  cea 
conseils  n'ont  pas  été  nommés  par  le  pi^uple  ;  mai» 
M;  L.  Q  a  pas  été  noomié  non  plus  par  le  peuple  : 
est-ce  qu'à  cause  de  cela  il  ne  se  irouveroit  pas  biea 
nomme?  Il  n'y  a  rien  de  moins  urgent,  selon  M.  L. 
que  de  créer  de  nouveaux  sièges;  c'est  assez  de  dix 
]ué«roiK)les  eh  France ,  oii  l'auteur,  par  parenthèses,  a 
oublié  qu'il  n'y  en  a  aujourd*lmi  que  neuf.  La  dépense 
sartout  épouvante  M.  L.  ;  car  il  craint ,  ou  a  l'air  de 
craindre,  qu'on  ne  soit  obligé  de  bâiir  des  églises 
cathédrales,  des  grands  et  des  petits  séminaires,  des 
maisons  de  ville  et  de  campagne  pour  l'évêque.  It 
sait  bien  qu*on  ne  donne  point  aux  évêques  de  mai- 
son de  campagne;  mais  en  pareille  matière  un  peu 
d'exagération  ne  va  pas  mal.  Il  nLiint  donc  le  peuple 
obligé  de  payer  tout  cela ,  et  de  défrayer  les  chanoi-* 
oes.  11  n'ose  prévoir  quel  sera  le  nombre  des  moines- 
mendians  rétabli.  Enfin  ^  il  est  bourrelé  d'inquiétude» 
pour  l'avenir,  et  je  suis  porté  à  croire  que,  depuis  que 
ce  malheureux  projet  de  loi  a  été  adopté,  l'auteur 
n'a  pas  goâté  un  instant  de  sommeil. 

On  est  à  plaindre  d'être  né  avec  urib  imagination 
si  aisée  à  enrayer,  et  de  voir  si  fort  en  noir  et  l'ave- 
nir et  le  passé.  Il  est  triste ,  surtout  pour  un  homme 
qui  s'annonce  pour  avoir  un  vif  attachement  à  la  re- 
ligion^ de  teAir  uu  langage  qui  ne  peut  réjouir  que 
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ses  ennemis ,  et  ^er  ii  ses  ministreft  (n  emifidiice  H 
l'estime  dont  ils  ont  besoin  dans  )  esereice  de  letirv 
ibnclioQS.  C'est  sur  qooi  j^oscroîs  inviter  M.  L.  à 
réfléchir  êo  conscience.  Quant  à  J bp(K>^itîon  {K>liti^ 
qae  et  41I11  plaintes  de  M.  L.  snr  la  marche  do  gon* 
Yememeni,  je  ne  m*en  mêle  point  ;  mars  je  suis  d'avis 
pa*)r(a«t  que,  sur  ce  point ,  comme  sur  râtitre  ^  il  faut 
au^î ,  surtout  danii  un  hoinme  éievc  en  dignité ,  utt 
peu  de  mesure  et  de  retenue.  EnBn ,  il  ne  si  roit  pas 
mal ,  qtfand  on  le  peut ,  d'élire  eii  Ifraaçois. 


tfOUYELLCS   SCCLCSlASTIQVEf. 

PAKis.On  espère  qne  le  souverain  tV>atife  voft^fk 
bien  avoir  é^rd  aux  bfsoins  des  diocèses,  et  accé«« 
lérer  l'érection  définitive  des  six  nonveanx  siégelu 
Depuis  Ivols  ans  et  demi,  leà  informations  de  deuK 
des  prélats  nommés^  MM.  de  Cbaffoy  et  Soyer,  sont 
k  Rome,  et  ils  aui oient  été  préconisés  ^  si  sa  sainteté ^ 
voyant  I  à  cette  époque ,  la  non-<e!cécutien  du  Con- 
cordat, n'eût  eu  Heu  de  craindre  que  ces  nouvelles 
bulles  ne  reistassent  sans  effet,  comine  celles  qu'elle 
avoit  délivrées  dans  le  consistoire  du  i**.  octobre  1817, 
Mais  les  obstacles  étant  levés,  ati  moins  pour  quelques 
sièges,  on  ne  doute  pàs  qnie  le  saint  Père  ne  voie  avecf 
satis&ction  rexécution ,  quoique  partierle^  d'un  iriiité 
qui  est  son  ouyra^.  On  pense  donc  qrre  le  ctmsistoîre 
poiuTçit  avoii:  lieu  le.  mois  prochain  pour  c«s  denx 

{>rélats.  C  est  à  tort  qu'il  a. été  dit  dans  un  journal  que 
es  bulles  de  M\  de  ChafTojr,  nommé  à  Nîmes ,  étoient  à 
Paris  j  M.  de  Chaffoy  est  dans  le  même  cas  que  M.  Sojer. 
CeluNci  n'a  pas  eu  non  plus  d'informations  à  faire  pour 
sa  nomination  à  Lur.on ,  comme  on  Ta  dit  par  erreur  y 
puisque  les  informations  sont  faites  depuis  plus  de 
trois  aVis ,  et  envoyées  à  Aôme.  On  pense  que  le  même 


CDnsùtiHi'f  f  ^mnpd  voir  ^réôoiiiaer  M:  Pé^êqtie  d^ 
Mendc ,  nonatAé  à  t-at-chevéctié  a'Avig)it)a ,  et  M>  I^^ 
Vc^qae  élu  de Xaod  ,  )|>ainmê  à  Melide/Ces  déUK  pi  élatl 
doivent  faire  au  platôt  leurs  informa lîotift. 

—  Les  bcsoms  de  TE^lî^e  (mt  engagé  le»  évoques  à 
donner >  dans  t^s  derniers  temps,  ime  neéreîe  af«> 
tention  auic  petits  séminaires..  Depuis-  quelque»  ai;^^ 
nées  les  diocèses  qui  n'en  a^oîent  pas  en  ont  vti  ét;^ 
blir  ;  des  diocèses  j)lus  vastes  ont  in^me  obtenu  d'en 
atair  deiiK^  ailleuis,  de  grands  étabUssemons  se  sont 
élevés ,  et  ofiWnt  â  une  jeunesse  nombreuse  des  écoles 
où  l'instruction  chrétienne  et  les  pratiques  de  la  piété 
ne  sont  pas  moins  soignées  que  les  études.  Parmi  ces 
écoles  y  on  oonnett  surtout  la  réputation  dont  jouissent 
les  petits  sén^inaires  de  Saînt-'^Âclif^ul^  pouf  U  diocèse 
d'Amiens  ;  d'Auray,  pour  le  diocèse  de  Vannes  ;  de 
MqptmorîUon  ,  pour  celui  de  Poitiers  ;  de  Bordeaux  ; 
et  de  Forcalquier,  pour  le  di<w>ése  de  Digne.  Un  et.  - 
blLssement  du  m^mc  genre  va  s'élever  à  Aîx  5  M.  l'aT- 
fehe\éque  y  appelle  de^  makres  long-teinips  éprouver, 
et  dont  le  talent  pour  l'éd«catîon  n'est  p/^s  moindre 
^e  le  «èle  et  la  piété.  On  dispose  en  ce  moment  Iç 
local ,  qui  sera  prêt  pour  la  i'enti-ée  k  la  mi*^cto!>re.  On 
espère  que  cet  établissement  rendra  pour  cette  pairie 
du  midi  les  mém<es  services  que  Sàint-Acbeul  pour  le 
nord. 

—  M.  k  vicomte  de  Bonald  avoit  inséré,  îl  y  a  quel- 
que temps,  detfs  un  de  nos  jôuruaut  les;  pttis  accinÈd!» 
tés ,  une  note  sur  Ife  conversion  de  M.  de  Haller,  et  il 
y  signaloît,  avec  autant  de  justesse  que  de  force,  Pin- 
tolérance  du  gouvernement  btwnoit*  à  son  égard.  Un 
membre  du  conseil  sonvcniin  de  Berne,  M.  Fischer, 
sensible  ttux  iiftproches  qtt'on  adivssoit  de  tonles  p^irts 
à  celte  conkpagnîe,  vient  de  ^'efforcer  de  la  justifier 
dians  nnfc  lettre  qui  a  été  insérée  dèitts  le  mémt  jburniil. 
Cffii  attendant  que  M.  le  ticomte  de  Bonald  se  défende 
Jui-^méme,  ce  qui  ne  lui  ^ei»!!  pali  diflkBe,  nûtis  nt>ui! 


s 
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{>roposons  de  présenter  quelques  observations  stir  Ift 
ettre  de  M.  Fischer ^  et  sur  les  excuses  qu'.il  aîlégue 
pour  pallier  lacté  qui  a  exclu  M.  de  Haller  du  conseil 
souverain  de  Berne. 

— R  ous  avons  pai  lé  >  il  y  a  quelque  temps ,  dé  Tégl ise 
que  le  marquis  Canova  fait  élever  à  Possagnp^  sa  patrie 
(ancien  Etat  de  Venise)  ^  et  qui  sera  dédiée  à  la  Sainte* 
Trinité.  Cette  église  qui  ressemblera,  pour  l'intérieur» 
au  Panthéon  de  Ilome ,  sera  imité ,  pour  la  farade  et  les 
ortiques,  du  Panthéon  d'Athènes.  Canova  la  décorera 
e  sculptures  et  de  tableaux  faits  par  lui-même.  On 
aime  à  voir  un  artiste  célèbre  consacrer  son  talent  à  une 
deUination  religieuse.  On  pourroit  Toffrir  en  exemple 
à  nos  artistes 9  qui  paroissent »  il  &ut  le  dire,  occupés  d^ 
tout  autre  chose.  L'église  de  Possagno  se  poursuit  avec 
activité ,  et  les  murs  sont  assez  élevés  pour  qu'on  puisse 
espérer  qu'ils  atteindront  la  corniche  avant  la  fin  de  la 
saison.  L'escalier  en  marbre  qui  entoure  l'édifice  est 
terminé. 

-—  Dans  un  temps  où  il  se  forme,  de  tous  côtés,  des 
associations  sous  mille  noms  divers,  les  unes  littéraires, 
les  autx'es  politiques  ;  celles-ci  préchant  la  révolte,  pelles- 
là  propageant  l'incrédulité,  ifestasse^  natui*el  que  des 
amis  de  la  religion  cherchent,  de  leur  côté,  à  s'unir 
pour  encourager  tout  ce  qui  peut  être  favorable  à  la 
religion  et  aux  bonnes  mœurs.  Si  on  tolèi-e  des  sociétés 
occultes,  dont  le  but  est  fort  suspect ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus,  on  applaudira  sans  doute  à  des  associations 
inspirées  par  les  ^wes  les  plus  louables,  et  qui  peuvent 
être  non  moins  utiles  à  l'Etat  qu'à  l'Eglise.  Une  Société 
cadioliquej  qui  vient  de  se  former  dans  les  Pays-Bas, 
paroit  devoir  être  placée  dans  cette  dernière  classe.  Ce 
nom  de  catholique  qu'elle  prend  est  déjà  d'un  bon 
augure  pour  l'esprit  qui  l'anime;  de  plus,  le  Prospec^ 
tus,  qui  est  imprimé,  est  rédigé  dans  les  meilleurs 
principes.  Enfin ,  on  assure  que  des  personnes  recom* 
mandables  par  leur  oVthodoxie  et  leur  zèle  sont  en* 


trècs  dans  l'association.  Aussi  M.  le  grand-vicaire  de 
Tournai  y  le  siège  yacant,  a-t-il  recommandé  cette 
œuvre  naissante  aux  curés  du  diocèse,  par  une  circu- 
laire du  2  juin  dernier.  Il  les  engage  à  favoriser  la  pro- 
pagalioa  de  la  société.  Déjà^elle  compte,  dit-on^  plus 
de  douze  mille  souscripteurs.  El^e  fait  imprimer  en  cb 
moment  son  premier  ouvrage,  et  elle  se  propose  dO 
répandre  ainsi  de  bons  livres,  d'éclairer  le  peuple  sur 
ses  devoirs ,  et  d'inculquer ,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, le  respect  de  la  religion  et  des  moeurs.  Une 
direction  générale,  comjposée  de  neuf  membres,  sera 
le  centre,  auquel  aboutiront  les  différentes  dîvisioifM 
de  l'œuvre.  Le  président  de  la  direction  est' M.  Dadel- 
beek,  caré  d'Dtrecht  ;  on  célébrera ,  tous  les  ans,  dans 
cette  ville ,  une  messe  solennelle  pour  attirer  le^  bé* 
nédictions  de  Dieu  sur  la  société ,  et  une  autre  messfi 
pour  les  membres  de  l'association  décédés. ^La  société 
se  place  sous  la  protection  spéciale  des  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul.  On  est  membre  de  la  sdciété  poui.* 
toute  sa  vie  en  donnant  une  fois  a5  flpinns^  et  en  payaiit 
a  florins  par  an,  on  reçoit,  gratis,  tous  lès  ouvrages 
<fai  seront  publiés  après  la  souscription.  Tout  ce  que 
nous  avons  appris  jusqu'ici  de  cette  société  nous  donne 
le  désir  de  la  voir  prospérer,  et  atteindre  les  résultats 
c^a'elle  se  propose. 

-^Le  10  mai  dernier,  M.  Maréchal,  arcbevéqne  de 
Baltimore,  annonça,  par  une  Lettre  pastorale  aux 
^fidèles  de  son  diocèse,  ta  consécration  de  sa  nouvelle 
cathédrale.  Il  avott  eu  ,  dlt41 ,  à  lutter  contre  les  difr 
ficultés  qiii  s'opposoient  à  la  construction  de  cet  édi.- 
fice  :  réduit  aux  seules  ressources  que  lui  offroit  la 
pieuse  générosité  des  catholiques  de  la  ville,  il  avolt 
craint  ae  ne  pouvoir  suffire  apx  dépenses  qu'en traî*- 
Boit  l'entreprise  ;. mais  ,  quoiqu'il  n'ait  pu  porter  If 
vaisseau  au  degré  de  perfection  et  de  magnificenor 
que  l'on  avoit  eu  d  abord  en  vue,  il  se  félicite  néanr 
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lAoïns  â^  l'avoir  assez  avancé  pour' offrir ,  iion-5etiW 
terut  on  lieu  convenable  pour  le  culte  divin  ,  m»\8  en* 
€OTe  un  U'Qipie  plus  vaste  t't  plus  orné  qu'aucun  «nlrc 
édifice  religieux  dans  les  Et.ts-Unis.  Il  explique  a  ses 
diocésains  la. cérémoxfie  de  la  consécralion,  et  en  tire 
des  réfie\iou$  égaleiiient  pieuses  et  solides  j  il  engage 
tfurtont  1rs  firiètes  à  joindre  ,  eti  cette  ocossîon  j  leurs 

Î trières  aux  siennes ,  et  à  sappioclier  des  sacrcinens 
e  jour  de  la  consécration,  qui  a  été  un  jour  de  fête 
I^our  les  catlioliqa<i6  de  B»?ltimore.  Ccst  le  3i  mat  que 
a  consécratîofi  de  la  nouvelle  cathédrale  a  été  celé» 
i>ree.  Dés  le  matin,  la  foule  s'étoit  poilée  vers  Téglise^ 
.^t  cou vj oit  le  v«ste  em {lacement  qui  l'entoui-c.  Dés 
que  l'égiise  ftit  ouverte ,  elle  se-  trouva  remplie  m  un 
instant.  Lès  Amcricaitis  ne  jïeuvcnt  se  Insser  d'pdmi^ 
jer  cet  édifice,  la  grandeur  du  dôn^e,  Taspect  noble 
dû  sanctuaire  9  l'étendue  de  Torgne ,  et  la  bi^nté  du  ta*> 
iileau  qui  a  été  donné  à  Té^lise  par  le  &oi  de  France. 
Le  plan  que  non«  a\ons  M>u$^left  yeux  donne  Une  iûée 
imposante  de  cette  métropole  ;  elle  a  cent  sarxanle-sîx 

Eieds  de  loug^;  ôt  ceDtquatxeA^ngt<liK  en  y  comprenrnt 
i  portique  qui  est  en  avant  ^  la  largeur  est  de  s^oixante^ 
dîx^sept  pieds j  la  croisée  en  a  cet.t  dic-sepl^  et  la  oit» 
4?onféi*ence  du  dârne  est  de  tlem  cent  sept  pieds.  L'au«- 
iel  est  a  la  romaine  ;  à  droite  et  à  ganciio  du  diœur  est 
tine  double/sacristie.  %Jn  peu  en  avant  de  l'autel  sont^ 
'd^un  côté ,  le  trône  de larclievéque ^  de l'au ti e ,  ia  cha ire 
'du  pvédicatciu*  ^  et  à  la  naissance  de  la  croisée  se  trou- 
vent ûemx  antelï  lutémux.  L*oi^ue  est  dau5;  la  croisée» 
Au  bas  de  l'égliae  sont  placés ,  d'un  côté,  icïs  Ibnts 
baptismaux,  et  de  Tamlre,  un  autel  pour  la  célcbrr* 
tion  des  mariages.-Lunef  est  vaste,  et  disposc-e  de  ma- 
nière à  offrir  le  plus  grand  nombre  possible  de  places 
pour  les  fidèles.  Ce  bel  édifice ,  et  les  cerêraonîes  qui 
y  seront  célébréesi^  ne-.pen\cnt  que  rendre  la  religion 
attx  yeux  des  protestans.  Déjà  même  cette 


èglîse,  qiîe  Fon  çraigDoit  de  trouver  trop  Y^vste^  eat 
âewitut:  trop  petite,  ,el  Toa  9e>*a  pen^v  t".e  obligé  d'éa 
construire  bientôt  une  aecoude  poor  lea  besoixu  d«i 
csilhoiique9. 


UrOWCLLIES    POMTTQUK5. 

•  ». 

.  piiitii.  S.  A.  B.  MoNjtirun  a  accordé  un  se^çotirs  ie  Soafr* 
k  de  atalheurenx  incendiés  de  la  commune, de  Toudnn  ,  »r^ 
condissem^nt  de,  GointpTpgne.  MaDavr  a  dr>?  né  une  somma 
de  3oo  fr.  pour  les  réparations  à  faû***  à  Téglise  de  la  com** 
mane  de  Sain t-Oeorge^  (C^bareate- Inférieure  . 

— >  Un^  ordonnance  rpyale,  în3érée  aa  DnlUtîn  dL'ê  Lois ^ 
approuve  les  JispoAÎ lions  faites  par  M.  le  baron  de  Montyoo^ 
soivaot  son  testament  du  1.2  noyrniI>re  '819,  Parmi  ces  di>»' 
positions  on  reinar<|ue  une  donation  d'une  *>ouime  de  1 0.^00  fr* 
poor  chacun  des  hospices  des  douce  ^rrondissomens  de  Paris, 
pour  être  distribuée,  ,en  gratification  on  secours,  aux  pau^ 
Yres  qui  sortiroat  de  ces  hospices,,  et  qui  seront  le  |dua  dans 
le  besoin. 

—  M.  le  duc  de  Wellington  est  arrivé^  le  a3  dei  ce  mois  | 
a  Paris.      ^  \     ; 

— M.  Billecocq  est  nommé  bâtonnier  de  Perdre  dea  aTOc 
aaU ,  p^r  f  anoée  prochaine  ;.Mt  Bill<H:oci{  a  ptibtié  ,  cet.hir 
rerysae  la  religion,  un  ouvrage  rempli  d'e^çelleDs  pripiiipei^ 
Nous  espérons  pouvoir  en  rondr^  compte. 
.  —  1^  sieur  Robert .  ft'cst  pgurvM  en  cassation  contre  Parrêt 
de  la  cour  d'assises  de* Paris,  qui  le. condamne  a  un  moi^  de 
priion  et  1000  fr.  d'amende  /  poiur  di-ffamatioti  eover»  lia.  lo 
colonel  TasMo.  ^ 

—  Oo  fissure  q;i|4i  le  conseil^^^-al  de  h.  Seine ,  présidé 
par  M.  Bellarl  *  a  voté  ao^Qoofc.  pour  racquisitionde  Cham*» 
bortl.  Le  conseil -;général  de  le  Sonuoe  a  voté  Mne  sofnnie  dt 
io,ooor  fr,  }HMir  Tac  qfiisiiion  de  (iliambord.  Un  gf^nd.nom** 
bre  de  conseils  d'arrondiasemenl  ont  voté  diverses  sommet 
pour  le  tti^Hie.obiet. 

— -  Le  G*HsiilyiioniieI  inî'^nïêine  remarque  que,  dans  ua 
aeiil  jqur,  les  journau  11 4>nt  af^nonCé.huit  suicides  en  ditférena 
lirux;  mais  il  ne  remonte  pas  jusùu'à  la  cause  de  ces  alteiii* 
Uiâ ,  qoi  catttTAffieBt  foo  ay>tftaie  de  perfirctibiliié.  il  cat  alair 


î 


.né  le  niultiplÎGation  6e  ces. sortes  de  criihes  tient  au  xldfa.ut 
e  religion,  oif,  ce  qui  revient  aii  ti^me,  an  désordre  des 
passions, et'à  ces  fausses  lumières  dont  se  pare  notre  orgueil. 
— •  l.e  i&,  le  collège  électoral  de  Bourg  a  ouvert  sa  ses- 
sion ,  sous  là  présidence  de  M.  Durand  de  Choioup,  maire  de 
Bonfg;  M.  Dnrand  de  Coligny  a  été  nommé  secrétaire.  Il 

S»aroit  que  les  deux  principaux  candidats  sont  :  MM.  Durand 
e  ColigiiY  et  Sîrancl  y  député  de  i8i5. 

—  Sur  J'opposilion  formée  par  le  rédacteur  responsable  da 
Caducée  j^  le  tribunal  de  police  corrçctionelle  de  Marseille  a 
confirmé  y  le  i4i  toutes  les  dispositions  du  jugement  oui  le 
rondamnoit,  par  défaut ,  à  trois  mois  de  prison  et  600  rrancf 
d'amende,  pour  contravention  à  la  loi  de  censure. 

—  Le  18,  la  distribution  des  prix  des  écoles  de  Cbarîté , 
de  Lyon.,  dirigées  par  le»  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  et 

5a r  \ps  Sœurs  de  Saint-Charles ,  a  eu  lieu  sous  la  présidence 
e  M.  le  baron  Rambaud,  maire  de  Lyoo. 
**  Le  9,.  M.  le  baron  de  Moriarteu ,  préfet  de  rArrièee , 
a  posé  solennellement  la  première  pierre  du  pont  de  Sarnt^ 
Cirous ,  après  avoir  dépose  dans  les  fondations  plusieurs  mé* 
daillos  à  Teffigie  du  Roi. 

—  Le  i4f  M.  le  vicomte  deRîccé^  préfet  du  département 
du  Loiret  y  a  installé  M.  le  comte  de  Rocheplatte ,  qui- vient 
iS'étre  noanmc  de  nouveau  maire  d'Orléans  par  S.  M, 

—  Daps  la  nuit  d.n  1  o  au  1 1  de  ce  mois ,  des  voleura  se  sont 
ihtroduils  dans  l 'église /de  Croissetlef  et  v  ont  enle^^énne 
somme  d'argent  qm  étoît  ie  produit  des  quêtes. 

-—  On  mande  de  Strasbourg  que  le  Rhin  ayant  brisé  quelques* 
unes  de  ses  digues,  est  sorti  de  son  lit  depuis  quelques  jours,  et 
que  les  inondations  qui  en  résultent  font  beaucoup  de  dégAts. 
-^  Un  bâtiment  grec  ^q.ui  étoit  vctfu  prendre  des  armeaà 
Marseille,  en  est  reparti  depuis  quelque. temps ,  emmenant 
sur  son  bord,  à  ce  c|u'on  assure ,  des  jeunes  gens,  des  oii«> 
vriers,ei  une  trentaine  d'officiers  françois ,  qui  vont  soute» 
nir  hi  cause  des  Grecs,  et  auxouels  l'archevéqai*  grec. 
Maximos  Mazium  ,  a  donné  la  bénédiction  avant  to«  départ. 

—  Le.i  I,  le  sieur  Bautry,  officier  de  cavalerie  eii^  non  ac* 
tfvité ,  prévenu  de  cris  séditienx ,  a  comparu  devant  la  cour 
d'assises  de  Caên.  Le  juri  l'a  déclaré  non  coupable, -et  la  cour 
l'a  acquitté. 

-«AI.  ie  préfet  des  Pyi^éoées-QriéÀtalesa  adressé  à; loua 
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les  mfkWe^'àé  son -département  une  lettre  rehilive  à  la  fêle  cle 
saint  Louis.  «  S.  M.  désire,  y.  cst-il  dit,  que  la  fête  de  saiat 
Louis  ne  soit  Toccasion  d'aucune  dépense  onéreuse  aux  comr 
munes. 

—  Le  19,  quatre  personnes  de  la  maison  de  Buonaparte 
|ont  déKnrqtiées  à  Calais,  venant  de  Londres  ;  l'une  d'elles 
est  M.  1  abbé  Vtgooli,  ecclésiastique  corse. 

—  On  annonce  que  la  fîcvrc  jaune  s'est  déclarée  dans  la 
rade  de  Barcelonne,  sur  un  bâtiment  venant  de  la  Havane. 
Les  autorités  françoises^  civiles  et  niili'iaires,  ont  fait  partir^ 
de  Perpignan,  de  Montauban  et  de  Toulouse,  des  troupes 
pour  former  un  qordon  sur  toute  la  frontière. 

—  Le  3  de  ce  raois^  le  chapitre  et  le  clergé  de  la  cathé- 
drale d'Acqul  (Picmont)  ont  cclébré  un  service  solennel  pouf 
Je  repos  de  Tame  de  !V1.  Maurice  de  Broglie ,  qui ,  avant  d'être 
nommé  à  l'évéchc  de  Gand  ,  avoit  occupe,  de  i8o5  à  18071 
le  siège  épiscopal  d'Acqui. 

—  La  Gazette  de  Bruges  annonce  que  le  roi  des  Bays-Ba$ 
a  pris  uri  arrêté  par  lequel  il  p(?rmet  la  prestation  du  serment 
avec  les  reslrictions  approuvées  par  le  souverain  Pontife,  le 
14  octobre  1820. 

—  L'Infant  don  Carlos  a  demandé  an  roi  d'Espagne  la  per« 
mission  de  se  rendre  en  Portugal,  avec  la  princesse  sa  femme, 
pour  y  passer  quelque  temps  avec  son  beau-pere.  Les  minis- 
tres .  consultés  par  Icroi  sur  cette  demande  ,  ont  répondu  Otir 
J'ârOcfede  \et  constitution ,  qui  porte  que  l'héritier  immédiat 
de  Ja  couronne  ne  peut  sortir  du  royaume  sans  le  consenlCi* 
ment  des  cortès..  L'installation  des^cdrtès  extraordinaires  de* 
\oi%  avoir  lieu  le  24- 

-—Le  roi  d'Angleterre,  est  arrivé  en  Irlande,  le  12,  et  a 
fait,  le  19,  son  entrée  solennelle  à  Dublin,  oii  il  a  été  reçu 
arec  enthousiasme. 

—  Le  10  août  dernier,  l'inauguration  du  beau  monument 
érigé  en  l'honneur  des  Suisses  fidèles  qui  périrent,  en  179^^-, 
en  défendant  le  trdne  de  France,  a  eu  lieu  à  Lucerne,  dans^ 
l'église  collégiale  de  cette  ville.  Tous  les  noms  des  braves  qui 
combattirent-dans  la  trop  mémorable  journée  du  10  août  1792, 
sont  gravés  sur  ce  monument.  r 

'— Le  fismeux  général  napolitain,  Guillanme  Pépé,  qui 
a'est  montré  successivement  à  Madrid  et  à  Lisbonne,  est  dé- 
barque  j  le  11 ,  à  Falmouth^  en  Angleterre. 
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—  Dcpais  ^ipp•^q^e  le  professeor  Km  fée  Léîptîck  m  fkil 
4  MB  Gonctloyeiift  altemaDdi,  pour  les  eihorter  à  former  qse 
«roisade  en  faveur  des  Grec»,  quatorse  jenaes  genis  fonl  partû 
de  Leipsick  pour  la  Grèce. 

-^  Le  5  juÎD  dernier,  une  noavelte  insurrection  a  éclalë  à 
Bio-Janéîro.  Le  comte  d^Arcos  a  été  reuvoyé  du  ministère  de 
rintérieur  et  des  affaires  étrangères ,  el  on  a  formé  un  goo- 
Yernement  provisoire ,  composé  de  neuf  individus,  dont  trois 
ecclésiastiques,  deux  militaires,  deux  magistrata  et  deux  ci- 
tojrens. 


-—  M.  le  ministre  de  Tinténeur  a  fait  demierepient  à  S.  M* 
ftii  rapport  sur  ^ps  améliorations  dans  l'agriculture.  Ce  rap- 
port ,  qui  a  été'  inséré  dans  le  Moniteur,  contient  le  payagé 
suivant  : 


qui,  riche  de  connouwnces  recueillies  dans  les  pays  étrangers ,  peut 
passer  aujourd'hui  rour  l'un  des  agronomes  les  plus  distingués  dont  la 
Franne  s'honore.  De  vastes  prairies  artificîdle»  fouraiaent  d^jù  la 

Suantitë  de  fourrages  nécessaire  •  une  exploitation  trèt^feodac ,  ai 
es  récoltes  abondantes  couvrent  des  landes  vouées,  depuis  des  siè- 
cles ,  à  la  stérilité.  Les  propriétaires  voisins  commeoeeut  k  quitter 
If'un  anciennes  routines,  et  tont  porte  à  croire  que  Ton  verra  s  éten- 
dre ,  de  proche  en  proche ,  les  defrichemens ,  dont  Tcffet  infaiUihla 
sera  d  accroître  H  population  de  cette  contrée,  en  augmentant  son  ai- 
sanct-  et  son  bonheur  II  m'cft  également  impossible  da  refuser  des 
éloges  à  M.  Thomassin  ,  cure  d*Achain ,  dans  la  MeUrthe,  qui ,  avec 
de  ToiLles  ressources,  a  fait  d'utiles  expériences,  et  n*a  cessé  de  ré* 
pondre,  avec  un  zèle  vraiment  remarquable ,  aux  appels  du  conseil  »• 

On  voit ,  par  la  suite  du  rapport ,  que  le  ministre  croît  qfw 
fabbé  de  la  Trappe  dont  il  vient  de  louer  Thabilcté^,  ea% 
M.  l'abbé  de  l'Estrange,  de  l'ancienne  abbaje  de  la  Trappe 
dans  le  Perche.  Mais  Tabba^e  des  Trapistes,  située  dans  la 
I^oire-lnférîeure ,  et  dont  il  est  question  ici ,  est  celle  de 
Melleray,  dirigée  pAr  D.  Antoine  (on  M.  Saulaier),  dont 
nous  avons  parié ,  et  qui  est  effectivement  connu  par  son  goùl 
pour  ragncnh lire,  par  ses  vues  sur  la  théorie  de  cet  art,  et 
ar  son  talent  dans  la  découverte  de  toos  les  moyens  propres 
ea  fiugmeuter  let  produits. 


r 
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Sur  les  Zo(lim]iiet  tt Egypte 

L'on  fit  sn»d  brDit ,  il  y  a  vingt  ana, 
trouvés  en  Egjptfr,  et  par  lesquels  feu  Duj 
prouver  la  fausseté  delà  chronologie  de  M 
SBvuis,  françois  et  italiens,  euminèrent 
découverte,  et  an-îvèrent  à  une  conclus 
férente.Oaa,  estr'autres,  sur  ce  sujet,  un 
d'un  prélat  romain,  M.  Testa j  Dissolution  traduite 
eu  franeois  par  uu  jeune  homme  alors  employé  dans 
les  armées  :  nous  en  avons  rendu  compte  dans  les  9/é- 
langes  de  phihsophie,  tome  II,  Aujourd'hui  cette  ques- 
tion vient  d'être  examinée  de  nouveau  par  un  jenn« 
savant,  M.,  de  Paravey,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées, et  sous-inspecteur  àei  études  à  l'Ecole  polytech- 
nique, lia  composé,  et  soumis  à  l'Académie  des  Scien* 
ces,  plusieurs  Mémoires,  et  un,  entr'autres,  sur  les  ko- 
diaqoes,  daqs  lequel  il  examine  leur  antiquité,  et  le* 
conséquences  qn  on  a  voulu  en  tirer.  C'est  ce  Mémoire 
dont  nous  ofirons  un  esti-aït;  la  matière  est  impoi-tante 
par  elie-méme,  et  s«  rattache  à  la  religion ,  dont  on 
YOuloit  ébranler  l'histoire. 

Dupnjs  avoît  fondé  son  système  sur  ce  fait  que  les 
éqainoxes  et  les  solstices  rétrooradent  sans  cesse  dans 
le  zodiaque.  Il  supposoit  que  l'Egypte  est  le  paya  01^ 
le  zodiaque  primitif  a  été  créé  j  ce  que  Bailly,  Lalande 
et  Le  Gentil  sont  loin  de  lui  accorder;  ces  astronomes 
nient  également  l'ancienne  science  astronomique  des 
Egyptiens,  et  Le  Gentil,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie, a  fait  voir  que  tout  ce  que  Dupuys  disoit  de 
l'Egyptepouvoitse  dire  également  du  climat  de  l'Inde. 
La  Vierge  avec  son  épi,  dit  Dupuys,  est  le  symbole 

Tome  XXIX.  L'Ami  de  la  Ketig.  et  du  Aot.     £ 
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de  la  moisson;  or,  la  moisson  en  Egypte  8*est  toujours 


t 


cluoit  l'auteur  de  V Origine  de  tous  les  cultes,  il  y  avoit 
déjà  eu  une  rétrogradation  de  six  mois  ou  de  six  si- 
nés,  et  iLessaie  de  le  prouver  également  par  les  sym-» 
oies  de  tous  les  autres  mois; 

C^Ue  théorie  conduisoit  Dupuys  à  admettre ,  pour 
le  monde,  une  antiquité  de  dou^e  à  quinze  mille  ans; 
ce  qui  lui  donnoitl.'aTantage  précieux,  pour  un  in^ 
crédule,  de  profession,  de  conti*edire  la  Genèse,  et 
même  d  en  renverser  entièrement  la  chronologie.  Mais 
il  est  facile  de  rétorquer  tout  co  sysléine  ;  et  Du- 
puys l'a  voit  senti,  et  en  avoit  fourni  même  les  moyens, 
en  avouant  que  Ton  pouvoit  tout  aussi  bien  faire  accor-» 
der  les  noms  des  signes  avec  les  phénomènes  du  climat 
d'Egypte,  par  la  supposition  lort  naturelle  que  ces 
signes  avoient  tiré  leurs  nom&  des  lieux  où  étoit  la 
pleine  lune,  toujours  éloignée  de  six  signes  du  lieu 
du  soleil  dans  le  zpdinque.  C'est  ce  que  font  encore  les 
'Indiens  ;  et  M.  Ampère  ,  de  l'Académie  des  Sciences , 
ne  croit  pt^s  que  les  signes  du  zodiaque  aient  reçu  leur» 
non^s  d'upe  autre  manière.  En  effet,  si  le  soleil  a  régl6 
Tannée  et  les  moissons,  on  peut  penser  que  c'est  la 
marche,  d^  la  lune  qui  a  donné  l'idée  de  la  division  en 
mois  ;  le  nom  même  de  mois,  mensis ,  dérive  de  men, 
la  lime,  et  il  étoit  naturel  de  donner  aux  mois  et  aux 
constellations  que  la  lune  occupoit  alors,  le  nom  et  la 
ligure  des  travaux  de  la  terre  à  cette  époque.  > 

Mais,  lors  même  qu'on  accorderoit  l'autre  système* 
que  Dupuys  a  suivi,  on  jcxpliqucroit  tout  aussi  facile^ 
mpnt  les  noms  donnés  aux  constellations,  même jpour; 
)e  climat  de  T  Egypte,  et  sans  sortir  des  temps,  histo- 
ipîque.s  ;  car  qui.  a  dit  à  Dupuys  que  l'homme  du  Yer- 
sea\|tj  épanchant  un  vase,  soit. plutôt  remhlêxnc  du ]Nil 
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se  déborclant^  que  celui  d'un  homme  arrûsant  ses  terre» 


dé 


pas  là  I  iiiiagi 

U  en  est  de  m^me  pour  l'épi  de  la  Vierge  5  si  lé  blé  et* 
T-orge  se  récollent  dans  le  printemps  en   Egypte,  le* 
maïs  et  le  sQrghio ,.  autre  millet  Itès-cultivé  ,  se  récol- 
tent à  la  fin  d'août ,  c'estrà-dire ,  quand  le  soleil  étbiC^ 
dans  la  Vierge  au  temps  d'Hipparque  et  avant  lui. 

Le  Cancer,  placé  au  solstice  d'été^  est  la  marque  la 
plus  naturelle  de  la  rétrogradation  du  soleil,  qui  le 
nit  descendre  sans  cesse  dès  qu'il  a  atteint  ce  point; 
et  le  Capricorne  an  solstice  d'hiver,  comme  cela  avovt' 
Iteu  dès  le  temps  de  MoVse  ,  peint  aussi  bien  cet  astre 
î  va  remonter  vers  notre  tropique ,   que  le\  soleil 
éjà  arrivé  an  sommet  de  sa  course,  au  solstice  d'élé. 
Or,  tout  cela  avoit  lieu*  quand  le  soleil  se  ti'ouvoit 
comme  il  est  placé  dans  la  sphère  des  Argonautes,. 
qu'Eudoxe  a  décrite,  et  qui  remonte  à  douze  où  quinze 
cents  ans  an  plus  avant  notre  ère.  Par  ces  explications, 
qni  peuvent  se  donner  aussi  naturellement  pour  tous 
les  autres  signes  du  zodiaque,  le  système  de  Dupuys  se 
trouve  donc  anéanti  '^  aussi  ne  compte-t-il  pas  d  appa'o- 
bateur  à  l'Académie  des  Inscriptions  ;  et,  dans  1  Aca- 
démie des  Sciences,  il  a  été  abandonné  par  M.  Fou- 
rîef ,  ^ui  l'avoît  adopté,  et  qui  se  restreint  aujourdliuî 
à  une  antiquité  de  deux  miue  cinq  cents  ans  avant  no- 
tre ère  ;  ce  qui  ne  laisse  pas  dé  faire  une  variation  assez 
considérable.  Ce  système  a  d'ailleurs  été  réfuté  par  des 
considérations  d'une  autre  nature,  dans  Y  Histoire  de 
l'Astronomie  moderne  j  par  Bailly,  tome  III. 

Si  de  cet  examen  général  de  système  nous  passons 
»tix  zodiaques  découverts  à'  Esné  et  à  Dendéra  ,'nous 
y  trouverons  de  nouveaux  motifs  de  suspecter  leur  an- 
tiquité. Ceux  quî  ont  dessiné  ces  zodiaques  nous  ap- 
prennent enx-mémes  qu'ils  se  trouvaient  dans  des  tem-^ 
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pies  d'une  conservation  parfaite,  jjjelgvé  les  ratages 
auxquels  TEgypte  a  été  si  souvent  en  proie.  M&is  cette 
conservation  ne  pounroit-elle  pas  faire  clouter  de  la 
haute  antiquité 9  et  des  temples ,  et  des  inonumens? 
M.Viscouti^  à  Dendéra ,  a  reconnu  le  ciseau  des  Grecs, 
et  son  opinion  est  d'un  grand  poids  eu  de  telles  ma- 
tières ;  Êsné  paroît  plus  ancien  ,  mais  on  peut  appré- 
cier celte  antiquité. 

Qu'oifrent  en  effet  ces  quatre  raonumens  dont  un 
seul  présente  le  cieL  entier  ;  savoir^  le  planisphère  de 
Dendéra,  ou  zodiaque  circulaire?  Tous»  excepté  un, 
nous  m6nti;^nt  la  Vierge  commençant  la  marche  des 
signes  ^  et,  comme  les  douze  signes  sont  divisés  en  deu% 
séries  de  six  chacun,  )a  Vierge  commence  une  de  ces 
séries  ,  et  les  Poissons  l'autre.  Dans  le  petit  zodiaque 
d'F^sné ,  comme  dans  le  planisphère  de  Dendéra ,  on 
trouve  en  avant  des  Poissons,  une  figure  à  deux  têtes, 
un  véritahle  Janus.  Or,  Janus  a  toujours  indiqué  l'ou* 
Verture  de  l'année,  et  l'indique  encore  parmi  les  vingt- 
sept  constellations  propres  aux  Indous.  Les  Poissons 
Ouvroient  donc  Tannée  égyptienne ,  ou  au  moins  la 
première  moitié  de  Tannée ,  et  la  Vierge  Quvroit  la 
seconde.  Mais  de  ce  que  Tété  s'ouvroit  par  les  Poissons, 
et  Thiver  par  la  Vierge,  s'ensuit-il  que  les  solstice» 
fomboient  dans  la  Vierge  et  les  Poissons?  ce  qui  don- 
neroit  une  antiquité  de  plus  de  six  mille  ans  avant  me- 
ti*e  ère.  On  croit  pouvoir  le  nier,  et  Ton  soutient  que 
Tau'hce  civile  des  anciens  peuples  commen^oit,  sur 
>resque  toute  la  terre ,  au  point  intermédiaire  entre 
e  solstice  etl'équinoxe  i  de  telle  sorte  que  Téquinox« 
du  printemps  se  trouvoit  au  milieu  des  trois  mois  de 
cette  saison,  le  solstice  d^été  au  milieu  des  trois  mois 
d'été ,  et  ainsi  de  suite.  C'est  la  division  qu'indique, 
saint  Isidore  djs  Séville,  et  que  M.  Delambre  admet 
comme  la  plus  naturelle.  C'est  celle  que  suivent  encore 
les  peuples  de  la  haute  Xsi^')  9'est  celle  q[tt'a  suivie  toute 
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Tantiquite,  ei  les  Romains  eux-mêmes ,  qui^  oansl^ur 
ancien  calendrier,  commenr.oient  Tannée  le  aa  février^ 
c'est-à-dire  9  plus  d'un  mois  avant  l'éqmnoxe» 

Cet  usage  universel  de  commencer  les  saisons  et  Tan*- 

née  elle-même,  quarante-<inq  jours,  ou  un  signe  et 

demi  avant  les  équinoxes  et  soisticeis ,  expllqueroit, 

dit  M.  de  VarsLveyy  comment  il  se  fait  que,  sur  quatre 

sodiaques  égyptiens,  tous,  excçpté  le  plus  moderne 

(le  grand  zodiaque  de  Dendéra),  commencent  leur 

division  des  signes  par  les  Poissons  et  par  la  Vierge. 

JLa  sphère  d'Eudoxe  place  les  équinoxes  et  les  solstices 

«u  milieu  des  signes  auBélter>  du  Cancer,  de  la  Balancé 

et  du  Capricorne.  L'origine  des  quatre  saisons  étoit 

•donc  à  quarante-cinq  degrés  avant  ces  quatre  points, 

€'est4-dire,  dans  le  premier  degré  des  P.oissons,  des  Gé^ 

meaux,  de  la  Vierge  et  du  Sagittaire.  Les^oissons,  pi*é- 

cédés  deJanus,ouvroient  le  printemps,  qui,  réuni  aux 

trois  mois  suivans,  formoit  Tété  en  général  y  et  la  Vierge 

avec  son  épi  ouvroit  l'automne  et  rhiver*  De  là  les  deux 

séries  de  six  signes  chacun,  dans  les  deux  zodiaques 

d'Elsné.  L'inspection  des  xodiaques  même  dévoile  ce 

mystère  j  et,  si  Ton  a  tani  divagué  à  ce  sujet,  c'est 

-qu'au  lieu  dç  Voir  dans  les  premiers  signes  des  corn- 

mencem^s  d'année  et  dé  saisons-,  on  a  vDulu  y  voir 

des  solstices  et  des  équinoxes  qui  sont  indiqués  ailleurs 

très-clairement.  En  effet,  si  à.  Esné  le  Bélier  n'étoit 

as  équinoxialj  pourquoi  y  verroi^-on ,  outre>le  Bélier 

tt  zodiaque,   un  bélier  ailé  mis  en  travers  sur  les 

bandes  zodiacales?  Pourquoi,  si  le. Cancer  n'étoit  pas 

solsticial,  (i^ureroit-il  sur  le  cou  d^sis  entre  les  nœuds 

d'un  serpent,  symbole  de  l'année. 

Les  z.0diaqiiesd'Esné  et  de  Dendéra  représentent  donc, 
continue  M.  de  Paravey,  l'ancien  usage  de  commence^ 
l'année  et  les  quaii  e  snisons  dans  les  points-milieu  entre 
les  solstices  et  les  équinoxes.  Ils  ne  remontent  donc  pas 
â  plus  de  douze  cents  ans  avant  notre  ère,  et  même,  vu 
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riDexaetltude  des  amciennes  mesures,  il  est  probable 
qu'ils  sont  plus  récèns.  Trois  des  quatre  sodîaques  ont 
été  trouvés  au  plafond  des  portiques  d'Elsné  et  de 
Dendéra^  portiques  qui  pourroienl  être  plus  modernes 
^que  les  temples  eux<^mémes.  Tout  porte  donc  à  croire 
que  ces  monumens  xie  remontent  pas  au-delà  d'Amasisy 
ou  de  ses  prédécesseurs  imméduits.  Quant  au  giand 
zodiaque  du  portique  de  Dendéra ,  qui  offre  le  Vcr<- 
aeau  ouvrant  une  rangée  des  signes,  et  le  Lion  Taur 
tre,  ce  monument,  qui  est  fait  avec  art,  et  que  Du- 
puys  et  Lalande  ont  reconnu  comme  plus  moderne ^ 
est  postérieur  à  Uipparquè,  et  date  au  plus  des  Pto- 
lémée. 

Ainsi  ^croule  ce  système  d'antiquité  du  mionde,  ima« 
ziné  par  quelques  modernes  ;  il  obtient  de  jour  en 
jour  moins  de  sectateurs.  Les  hypothèses  de  Bailly  et 
de  Volney  sont  abandonnées,  flest  évident  que  les  an^- 
cieos  n'ont  jamais  approché  de  la  précision  astrono- 
mique. Ils  n'avoieut  poici.  d'instrumens  exacts^  leur 
lirithmétique  étoit  d'un  usage  difficile  5  on  ne  leur  con- 
noît  point  de  moyen  d'obtenir  le  temps  vrai ,  et  leur* 
meilleures  .observations ,  même  celW  de  l'école  d'A- 
lexandrie ,  n'offî*ent  aucune  précision.  I}s  ont  pu  re«- 
muer  de  grandes  masses,  mais  nou  former  une  tuéprie 
savante  et  motivée. 

Telle  est,  au  moins  pour  la  question  des  zodiaques ^ 
la  substance  des  Mémoires  de.  M.  de  Paravey,  et  le^ 
résultat  de  ses  redierches.  Ces  Mémoires  ayant  été 
communiqués  à  F  Académie  des  Sciences,  M.  Delara-i 
bre  a  été  chargé  de  les  examiner ,  et  il  en  a  fait  son 
rapport  à  l'Académie,  le  S  février  1821.  Il  a  parlé 
avec  éloge  du  travail,  de  la  sagacité  et  des  vues 
.de  Fauteur,  et  il  a  proposé  d'accueillir  et  de  men* 
tiônner  honorablement  son  Méihoire.  Cette  propo- 
sition a  été  combattue,  dit-on,  par  quelques  mem- 
bres qui  paroissoifnt  fâchés  de  voir  renverser  aip^ 
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le  système  de  l'antiquité  du  lûonde,  non  sans  doute 
qu'ils  Padop^.'înt  dans  le  fond,  maïs  peut-être  par 
égards  pour  ceux  qui  Font  soutenu  ^  et  par  intérêts 

tour  certaines  opinions  qui  se  Vàttaclieut  à  ce  système, 
'opposition  a  été  assez  vive  pour  laisser  soupçonner 
qu'eue  prenoit  sa  source  dans  dès  motifs  étrangers  à 
la  science  3  et  elle  n'a  cessé  que  quand  M.  Guvier  a 
pris  la  parole.  Il  s'est  étonne  qu'on  refusât  de  céder 
à  Tavis  d'un  académicien  aus^i.  instruit  que  M.  De- 
lambre ,  et  qu'on  contestât  à  un  Mémoire  revêtu  de 
son  suffrage  un  honneur  que  l'Académie  accorde  si 
libéralement  à  d^,9  ou\r<nges  bien  moins  remarquables. 
Les  plus  récalcitrans  n'ont  pas  osé  se  réfuter  alors  i 
accueillir  le  Mémoire. 

M.  de  Paravcy  vient  de  publier  ûh  aperru  de  ses 
vues,  avec  un  exposé  de  la  question ,  et  le  rapport  de 
M.  Deldmbre  ,  qui  a  été  consigné  aussi  dans  la  i6*.  H-» 
vraison  des  Noin^elles  j1  finales  des  Voyages^  a*,  an- 
née, tome  VIII.  On  voit  dans  ce  rapport  que  M.  De- 
lambre  lui-même  est  assez  d'avis  que  la  constructiah 
des  zodiaques  est  postérieure  à  l'époque  d' Aleitandre , 
et  il  la  croit  du  temps  de  l'astronotnc  Ptolémée.  Mais 
on  lira  aussi  avec  intérêt,  dans  l'écrit  de  M.  de  Pa:- 
ravey,  Intitulé  :  Etat  de  la  question,  le  récit  des  va- 
ttalions  de  M.  Fourier  et  autres  sur  l'antiquité  des 
zodiaques.  Dans  le  commencement,  ils  regardoient 
comme  constant  que  ces  zodiaques  prouvoieut  une 
antiquité  de  quinze  mille  ans.  Ces  idées  se  trouvent 
insinuées  dans  des'écrits  de  MM.  Fourier,  Francœur, 
de  Savigny,  Jomard,  et  on  les  a  même  fait  entrer  dans 
Iç  grand  ouvrage  publié  par  le  gouvernement  sur  l'E- 
gypte. Mais  depuis,  sur  les  réclamations  de  MM.  de 
Sacy,  Quati'emère ,  Larcber,  Viscotiti,  et  autres  sa- 
vant, on  a  un  peu  rabattu  de  ces  hautes  prétentions  , 
et  MM.  Fourier,,  Jollois  et  Devilliers,  se  réduisent 
aujourd'hui  à  deux  mille  cinq  cents  ems  avant  noire 
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ère.  Ce  nouvean  calcul ,  si  dillîérent  de  1  ancien ,  pr^^ntt 
que  ces  messieurs  n'étoient  pas  très-sârs  de  leur  fait, 
et  une  si  grande  variation  atténue  un  peu  Taulorilé  de 
leur  témoignage^  et,  en  renversant  leur  première  by-^ 
pothèse,  jette  même  des  nuages  sur  la  seconde. 


NOUTïLLES  SCCLÉSIA8T1QI7C8» 

PARI8.  Parmi  les  prélats  destinés  à  s'asseoir  sur  les 
sièges  qui  vont  être  définitivement  érigés ^  on  distingue 
M.  de  la  Fare,  ancien  évéque  de  Nanci,  nommé  depuis' 

Suatre  ans  à  l'archevêché  de  Sens.  M.'  Anne-Loui^Henîi 
e  la  Fare,  né  le  8  septembre  ijjS%f  fut  d'abord  grand* < 
vicaire  de  Dijon>  et  doyen  de  la  Sainte-Chapelle  de  cette 
ville.  Il  fut,  en  cette  qualité ,  élu  général  au  clergé  des 
Etats  de  Bourgogne ,  et  chef  de  1  administration  de  la 
province.  En  1787,  le  Roi  le  nomma  à  l'évéché  de 
Kanci.  M.  de  la  Fare  fut  membre  de  la  première  as-, 
semblée  j  il  y  préôha  le  discours  d'ouverture,  et  y  parla 
plusieurs  fois  pour  la  défense  des  droits  de  l'Eglise  et 
contre  les  innovations.  Depuis  il  remplit,  avec  autant 
de  talent  que  de  fidélité,  une  mission  à  la  cour  de 
Vienne,  et  y  fut  pendant  vingt  ans  chargé  des  intérêts 
du  Roi  et  de  la  famifie  royale.  Il  eut,  entr autres,  le 
bonheur  de  pouvoir  témoigner  son  dévoûment  à  Ma- 
dame pendant  qu'elle  habitoit  cette  résidence,  et  à 
M*',  le  duc  de  Berri,  qui  demeura  quelque  temps  en 
Autriche.  C'est  en  mémoire  de  ces  service*  que  M.  de 
la  Fare  fut  fait  premier  aumônier  de  Mada^ie  lors  de 
la  formation  de  la  maison  de  cette  Princesse.  Récem- 
ment, S.  M.  vient  de  lui  accorder  le  cordon  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  à  la  place  de  M.  le  cardinal  de  la 
Luzerne.  M.  de  la  Fare  est  distingué  par  son  goût 
pour  les  lettres  et  les  arts,  et. plus  encore  par  les  con- 
noissances  et  les  qualités  propres  d'un  évêque. 

— ^  Le  25,  à  onze  heures,  l'Académie  franroise  a 


assisté,  suivant  ISisage ,  à  une  messe  solennelle  qui  a 
été  célébrée  dans  la  paroisse  royale  de  Saiiit-Germauh 
rAuxerrois  j  M.  Taobé  Fayet ,  vicaîr^î  -  général  de 
Rouen  9  a  prononcé  le  panégyrique  de  saint  Louis. 
L'orateur  a  eu  l'art  de  traiter  d'une  n^anière  neuve 
Un  sujet  qui  a  été  dé}à  manié  tant  de  fois  par  nos  plus 
célèbres  prédicateurs.  Il  a  présenté  saint  Louis  grand 
tour  à  tour  dans  la  paix  et  la  guerre ,  dans  la  prospé* 
rîté  et  le  mnllieur.  Les  croisades  surtout  lui  ont  oncrt 
un  morceau  brillant ,  et  il  a  opposé  ces  croisades  re* 
ligieuses5  contre  lesquelles  s*e$t  si  souvent  élevée  la 
pbilosophie^  avec  ces  croisades  politiques  qu'elle  ap- 

Eelle  aujourd'hui  de  ^tous  ses  vœux.  En  finissant  ce 
eau  discours,  M.  l'abbé  Fayet  a  appelé  la  protection 
de  saint  Louis  sur  le  Roi ,  sur  la  famule  royale ,  et  sur 
l'auguste  enfant  sur  lequel  reposent  nos  plus  chères 
espérances, 

—  Le  lundi  26  août,  on  a  fait^  à  la  Maison  du  Re? 
fuçe,  rue  Saint-Etienne  des  Grés,  la  distribution  des 

)>rix  de  l'année  aux  enfans  de  l'établissement.  M.  Bel- 
art  y  procureur  -  général  près  la  cour  royale ,  el  uu 
des  administrateurs  de  Tè tablissem^t  ^  a  présidé  la>' 
séance,  qui  a  été  ouverte  par  un  discours  de.M.  l'abbé- 
de  Sanlisy  aussi  administrateur.  Cet  ecclésiastique  a 
remplacé  M.  l'abbé  Canon  dans  cette  fonction.  Après 
lui ,  M.  Berart  a  aussi  prononcé  un  discours,  et  a  e\r 
horté  les  enfans  à  proiiter  drs  soins  qu'ils  recev oient 
dans  cette -maison ,  pour  devenir  de  bons  cbrétiens  et 
des  hommes  honnêtes.  La  religion  et: la  probité  ^  a-t-il 
dit,  sont  inséparables ,  et  vous  ne  donnerex  à  la  so- 
ciété de  gai*autie  sâre  de  votre  bonne  conduite,  qu'au- 
tant que  vous  pratiquerez  les  devoirs  que  la  religion 
TOas  impose.  Les  prix  ont  ensuite  été  distribués  aux  . 
enfans,  tant  pour  la  conduite  que  pour  le  succès  dans 
les  différens  métiers  auxquels  on  les  forme  dans  la 
maison.  Il  y  a  aujourd'hui  quarante-six  élèves  dans 
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rétablissement^  et  îl  continue  a  répondre  anx'vues 
des  personnes  pif  uses  qui  lé  dirigent,  et  de  celles  quî 
contribuent  à  le  soutenir  par  leurs  libéralités.  Les 
entans  ti*availleut  drns  les  diflercns  ateliers  sous  la  df- 
reclion  d'ou\riers  sûrs  et  choisis,  et  sont,  en  outre, 
sous  la  surveillance  -habituelle  de  quatre  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes ,  qui  résident  dans  la  maison. 

—  Il  se  donne  en  ce  moment  dans  la  cathédrale  de 
Versailles  une  mission  pour  les  militaires  de  la  garde 
i'oyaie  en  garnison  à  Versailles.  M.  l'abbé  Guyon,  de 
la  société  aes  missionnaires  de  France,  est  à  la  tête  de 
cette  mjssion,  et  lait  deux  instructions  par  jour.  Cinq 
cents  militaires  de  tout  grade  y  assistent  ay^c  assiduité. 
Des  officiers  s'y  trouvent  avec  leurs  soldats,  des  gardes 
du  corps  du  Roi  avec  des  grenadiers.  C'est  un  spectacle 
touchant  que  de  les  voir  se  rendre  en  corps  aux  exer- 
cices ,  écouter  les  instructions  en  silence ,  chanter  en- 
semble des  cantiques,  réciter  des  prières ,  approcher 
du  tribunal  de  la  pénitence.  MM.  de  Villers  et  Lo- 
wembruck  secondent  M,  Guyon  pour  le  ministère  de 
la  confession.  M.  l'abbé  Guyon  fait  chaque  jour  un 
catéchisme;  mais,  comme  plusieurs  des  militaires  n'a- 
Toîent  pas  de  connoissances  même  préliminaires  de  la 
l'eligion,  de  feunes  séminainstes  ont  été  chargés  de  les 
leur  donner  dans  des  entretiens  particuliers.  Les  mi- 
litaires se  rendent  donc  au  sémmaire  à  des  heures 
convenues,  et  là  chacun,  séparément,  est  instruit  par 
un  des  élèves  du  sanctuaire.  On  voit  avec  plaisir  ces 
défenseurs  de  l'État  donner  à  de  jeunes  ecclésiastiques 
des  témoignages  d'amitié  et  de  confiance ,  et  ceux-ci 

f>réluder  à  leulr  ministère  par  des  instructions  fami* 
îères ,  et  par  dés  exhortations  vives  et  pressantes  de 
se  donner  à  Dieu.  Ces  braves  militaires  ont  foulé  aux 

J>ieds  tout  respect  humain  5  M.  l'abbé  Guyon  a  gagné 
eurs  cœurs  par  sa  franchise ,  son  zèle  et  sa  charité. 
Dans  un  de  ses  derniers   discours,  il  a  répondu  à 


qnelcpxes  vains  bruits  répandus  par  l<^s  détracteurs  des 
missions.  On  avoit  prétendu  qu'il  payoit  lés  solda t3 
pour  assister  aux *e\ercices  ;  comme  si,  a-t-rl  dit>  la 
garde  royale  pouvoit  êlre  achetée  à  prix:  d'argent!  On 
attend  les  plus  heureux  effets  de  cette  mission,  oà  les 
militaires  se  sont  portés  avec  une  ardeur  soutenue. 

•— Ze  Constitutionnel  s  qui^prouve  mieux  chaque  jour 
son  impartialité ,  plaisantoit  dernièrement  sur  la  con«- 
vei*sion  de  M.  de  Haller.  U  soutient  que  le  conseil  de 
Berne  est  parfaitement  justi/ié  de  sa  conduite  envers  ce 
magistrat.  Si  on  traltoit  les  protestans  en  France  comme 
on  a  traité  M.  de  Haller  à  Berne',  le  journaliste  ne  trou- 
vcroit  pas  de  termes  assez  forts  poui*  condçimner  uae  telle 
intolérance  J  mais^  quand  il  s'agit  des  catholiques,  c'est 
tout  autre  chose.  On  les  raille  agréablement  ;  on  leur  dit 
qu'un  converti  doit  renoncer  aux  honneurs  et  sacrifier 
les  vanités  temporelles,  et  que  des  considérations  terr 
restres  ne  doivent  point  arrêter  celu}  qui  s'engage  dans 
les  routes  du  salut.  C'est  avec  ce  ton  d'ironie  que  le 
journaliste  soutient  la  cause  de  l' in  tolérance.  On  ne 
peut  pas  se  mettre  en  opposition  plu^  directe  avec  les 

{principes  que  ce  journal  étale  souvent  avec  tant  d'af7 
éctation,  ni  mieux  montrer  qu'il  ne  se  dirige  que 
par  des  considérations  de  parti.  Dans  son  numéro  pré- 
cédent, le  même  journal  vanloit  T^ire^e  du  livre  de 
Dapuys,  de  l'Origine  de  tous  les  cultes  j  comme  une 
production  utile  et  comme  .un  monument  très-remar-» 
quable  d'érudition  et  de  sagacité  ^  il  applaudissoit  à  là 
réimpression  de  cet  ouvrage ,  monument  remarquable 
d'audace  et  de  folie ,  déci*ié  parmi  les  vrais  savans ,  et 

Zui  ne  peut  qu'égarer  les  simples  et  éblouir  les  ignorans. 
'est  ainsi  que  le  Constitutionnel  respecte  la  religion 
2ui  a  été  proclamée  religion  de  l'Etat  dans  cette  même 
liarte^  pour  laquelle  ce  journal  témoigne  eli  toute 
rencontre  un  attachement  et  une  vénération  qu'il  est 
aisé  d'apprécier. 
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^— «Une  circonstance  y  sans  exemple  depuis  longtemps 
daps  les  annales  jdc  l'Angleterre^  vient  d'avoir  lieu  à 
Dublin  pendant  le  séjour  du  roi  d*Âfigleterrc  dans  cette 
ville.  Le  clergé  catliolicpie  a  été  admis  à  présenler  au 
prince  une  adresse  <le  iélicîtation.  La  députation  étoit 
composée  de  onze  cvéqnes,  à  la  tote  desquels  étoit  la 
docteur  Curtis,  archevêque  d'Armagli,  et  primat  de 
toute  l'Irlande,  et  le  docteur  Troy,  arclicvéque  de  Du- 
blin. Ce  dernier,  qui  occupe  le  siège  de  Dublin  depuis 
trente-cinq  ans ,  est  respecté  dans  toute  l'Irlande  par 
ses  vertus,  son  zèle  et  les  services  qu'il  a  rendus  aux 
catholiques  ;  il  est  de  l'ordre  des  Dominicains.  Le  roi 
lui  a  répondu,  avec  beaucoup  de  bonté,   qu'il  rece- 
voit  avec  plaisir  ses  félicitations;  que  son  vœu  le  plus 
ardent  étoit  de  voir  une  égale  satisfaction  parmi  toutes 
les  classes ,  el  qu'il  étoit  persuadé  que  les  évéques  ca- 
tholiques travailloient  de  toutes  leurs  forces  à  mainte- 
nir la  concorde  parmi  ses  sujets.  Outre  les  deux  pré- 
lats que  nous  avons  nommés,  il  y  avoit  à  cette  audience 
les  docteurs  O'Kelly,  archevêque  de  Tuam,  et  Murray, 
archevêque  d'Hïérapolis  et  cpadjuteur  deDublin^Plua- 
kett ,  Marum ,  Doyle ,  M'Gauran ,  Archdeacon,  0"Reîlly 
<t  Murphy,  éyêques  de  ÏVIeath,  d'Ossory,  de  Kildare  , 
d'Ardagh,  de  Kilfenora,  de  Kilmore  et  de  Cork;  et^ 
ce  qui  a  rendu  cette  circonstance  plus  remarquable 
encore ,  c'est  que  tous  ces  prélats  ])ortoient  l'habit  de 
leur  ordre.  Le  roi  a  nommé  chevaliers  4e  Saint-Patrice 

filtisieurs  seigneurs  catholiques  d'Irlande,  entr  autres, 
ord  Fingal,  qui  accompagnoit  les  é\êqucs  dans  cette 
audience. 

lkOUVÇf.LCS    POLITIQUES. 

Paris.  I^e  24»  à  une  heure,  le  Roi  étant  sur  son  trône  a  reçu, 
a  l'occasion  de  sa  fêle ,  les  hommages  des  ëtats-raajors  de  là 

Îrarde  nationale  de  Paris  ,  de  la  garde  royale ,  et  des  corps 
ormant  la  garnison  de  Paris    La  Saint-Louis  étant  aussi  la 
fête  de  M'',  le  duc  d*Angouiéme ,  les  mêmes  corps  ont  pré- 
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lenté  lenrs  fëlkitalions  à  S.  A.  R.  A  six  heures  du  èoîr ,  lei 
musiques  des  divers  cor^is  en  'garnison  dans  la  capitale  M>at 
venues  exéculer  des  symphonies  sous  les  fenêtres  de  S.  M. 

-— Lfe  25  ,  au  malin  ,  LL.  A  A.  RR.  lVlo?rsiBuiiy  Madame  f 
Mi',  le  duc  d'Angonlcme  et  M"^^  la  duchesse  de  Berri,  sont 
venus  féliciter  le  Rùt  à  l'occasion  de  sa  fêle,  l.e  Rot  a  ea- 
suite  reçu  les  hounmaees  de  Ms^  le  duc  et  de  M"**,  la  duchesse 
d'Orléans ,  de  M^^*.  d'Orléans ,  de  Mr.  le  duc  et  de  M«*«  I« 
duchesse  de  Bourhon.  Le  Roi  a.pris  tour  à  tour  sur  sea  ge-» 
nouK  Ms'.  le  duc  de  Bordeaux  et  MAncsiaiSRi  le  ,  et  les  a 
eomblés  de  caresses.  Après  la  incise,  S.  M.  a  reçu  successif- 
vement  les  ministres ,  les  maréchaux  de  France ,  les  grands 
officiers  de  la  touronnç  ,  un  grand  nombre  de  pairs  et  de  dé- 
putés, le  corps  municipal  de  Paris  et  le  corps  diplomatique. 
Les  mêmes  réceptions  ont  eu  lieu  ensuite  chez  Ms'.  le  duc 
d'Angoulême. 

'  —  Le  261  à  neuf  heures  du  soir,  le  Roi,  accompagné  àe$ 
Princes  et  Princesses  de  la  famille  royale ,  de  ses  grands  offi- 
ciers «  et  de  lord  Wellinglon ,  qui  a  eu  l'honneur  de  dlnr r 
avec  S.  M. ,  s'est  placé  à  une  des  fenêtres  du  château ,  pour 
voir  le  feu  d'artifice  qui  a  été  tiré  dans  le  jardin  ,  k  l'occasioo 
de  la  fêle  de  S.  M. 

—  La  fête  du  Rot  a  été  célébrée  avec  enthousiasme  par  leè 
habitans  de  la  capitale.  La  joie  brilioit  sur* tous  les  visagésl 
Des  ieux  et  des  divertisse  mens  de  toute  espèce  ont  eu  lieii  auK 
ChampsrElysées.  Le  hop  orcfre  n'a  pas  été  troublé. un  seul 
(MStenf.  A  cinq  heures  9  les  Prin^s  et  Princesses  pn^  honor^ 
de  leur  présence  cette  fête  de  famille ,  et  ont  été  salues  par 
les  plus  vives  acclamations.  Dans  la  soirée,  il  v  a  eu  illumf- 
natioii  générale.  La  fêle  a  été  terminée  par  un  beau  feu  d'ar» 
ttfice  ;  qui  a  été  tiré ,  k  neuf  heures  précises  ,  sur  le  rond-, 
point  des  Champs-Eljrsées. 

—  S.  A.  R.  Monsieur  a  envoyé  un  secours  de  800  fr.  aux 
veoves  et  aux  enfans  des  malheureux  ouvriers  qui  ont  péri 
fiernièrevient  dans  les  mines  de  charbon  du  Creuzot  (Saône 
et  Loire).  LL.  AA.  RR.  Madame  et  M>^  le  duc  d'Angou^ 
léme  ont  donné  chacun  4oo  fr.  pour  le  même  objet. 

—  Monsieur  étant  allé  chasser  à  Vincennes,  et  ayant  sa 
au*nn  chef  artificier  a  voit  été  brûlé  à  la  main  au  feu  d'asti* 
nce  desTuilecies,  a  voule  le  voir,  lui  a  adressé  des  paroles 
de  consolation ,  et  lui  a  remis  i5o  fr. 

^LL.  AA.  RR.  Maoaxs;  duchesse  d'Ang^ullme,  et 
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M»'.  la  duchesse  ie  Berrl ,  se  sont  arrél^s  à  Bvreux ,  en  allant 
visiler  le  domaine  de  Navarre  et  la  belle  forêt  d'Evreux. 
LL.  A  A*  BR.  ont  fait  leur  prière  dans  la  cathédrale,  où  ellet 
ont  été  reçues  par  M.  Tabbë  Paincbon ,  grand-vicaire,  à  la 
tête  du  chapitre  et  du  clergé.  Elles  ont  ensuite  reçu  les  hom- 
mages do  tous  les  corps  civiles  et  mililaires  de  la  ville,  et  ont 
laissé,  en  partant,  chacune  5oo  fr.  pour  les  pauvres. 

—  S.  A..  R.  M"*".  la  duchesse  de  Berrî  doit  partir  procbaî'» 
nemcnt  pour  )es  eaux  da  Mont-d'On  Une  partie  des  équi« 
p^grs  de  S.  A.  R.  s'est  déjà  mise  en  route. 

—  Le  24«  ^^  matin ,  M.  le  duc  de  Wellington,  accompagné* 
de  sir  Charles  Stewart,  a  été  reçu  par  le  Roi  en  audience  part t« 
cuUëre.  Il  a  ensuite  présenté  ses  hommages  à  LL.  AA.  RR. 
Monsieur  ,  Madame  et  Ms^.  le  duc  d'Angouléme. 

—  Le  25 ,  le  buste  du  Roi  a  été  solennellement  tnanguré 
dans  le  marché  de  Tabbaye  Saint-Germain.  M.  Boulaixl  ^ 
maire  de  l'arrondissement,  a  pi*ononcé  à  cette. occasion  un 
discours  qui  a  été  accueilli  par  les  cn's  mille  fois  répétés  de 
^iVc  le  Roi  !  vivent  les  Bourbons! 

•—  Le  26 ,  la  cour  a  pris  le  deuil  pour  vingt-un  jours ,  à- 
l'occasion  de  la  mort  de  ia  reine  d'Angleterre. 

—  Le  couronnement  de  la  rosière  de  Surêne  a  eu  lieu  di'-' 
manche.  M"",  la  duchesse  de  Berrj  avoit  permis  que  le  prix 
fût  donné-au  nom  de  Mademoiselle  ,  qui  a  été  représentée 

Sar  M*"',  la  comtesse  de  Noailles.  M.  de  Bombelles  ,  évéqne 
'Amiens^  a  boni  la  rose.  L'église  étoit  remplie  d'un  grand 
concours,  et  M.  le  curé  a  prêcn?.  La  quête  a  produit 600  fr. 

-—  Les  coiueits  généraux  de  départemen t  ont  souscrit ,  peo« 
dant  leur  dernière  session ,  des  sommes  plus  ou  moins  fortea 
pour  l'acquisition  de  Chambord. 

—Le  24  y  la  Cour  royale  de  Paris  a  entériné  quatorze  lettre» 
de  grâce  et  dix-sept  lettres  de  commutation  de  peines,  accor« 
dées  par  le  Roi ,  à  l 'occasion  de  la  Saint-Louis.         * 

•—  Le  24.9  la  commission  des  souscripteurs  pour  l'aeqntsî- 
tîon  de  Chambord  a  fait  le  premier  paiement  du  prix  de  l'ad* 
Indication ,  montant,  en  principal  et  intérêt,  i  la  somme  de 
409,994  fr-  9  qui  sera  immédiatement  employée  à  l'acqnisî« 
tion  de  rentes  snr^  l'Etat  au  profit  du  mineur  de  Wagram. 

—  Dans  les  soirées  des  20  et  21  de  ce  mois,  des  desordres 
ont  eu  lieu  à  Bordeaux,  à  l'occasion  de  l'arrii^ée  récente  de 
M.  B.,  député  du  côté  gauche  ^«  dans  cette  ville.  Quelques 
frères  et  amis  se  sont  rcuoia  pour  donner  à  l'honorable  mem- 
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l>re  une  pelite  sérénade  toale  fiùéraiej  composée  d'airs  pairio^ 
ii^ues.  ètentot  la  police >  informée  de  ce  qui  se  passoit,  a 
eitvojfé  UD  détocbement  de  gendarmerie  pour  dispercer  Tat- 
troupement.  A  Rapproche  de  la  troupe,  les  cris  de  f^iva  la 
liberté!  vive  le  côté  gauche  }  plus  da  despotisme/  se  sont  fait 
entendre ,  et  les  officiers  de  police  ont  élé  assaillis  et  repousses 
à  coops  de  pierres  ;  quelques-uns  Ont  été  blessés.  Les  gen- 
darmes -sont  vemis  à  bout  d'arrêter  les  plus  mutins  de  Pat"- 
troupement  t  et  les  ont  conduits  sur-Ié-champ  au  fort  dé  Hâ. 
On  a  pris  tontes  les  mesures  nécessaires  pour  qu'à  l'avenir 
ia  tranquillité  ,ne  soit  plus  troublée.  C'est  au  sujet  de  ces 
scènes  qja'nn  journal  révolutionnaire  d'Espagne  a  aimoncé 
qu'on  avoit  essayé  de  proclamer  la  Constitution  h  Bordeaux, 
mais  que  quelques  traîires  avoient  fait  échouer  ce  projet. 

—  St.  César  Durand  ,  ancien  maire  de  Colîgny ,  a  élé  éla 
député  p;w  le  collège  électoral  de  l'Ain,  à  une  majorité  de 
i38  voix. 

—  On  vient'd'oavrir  i  Brest  nne  nouvelle  porte  de  vîHe , 
qui  a  été  solennellement  bénite  le  jour  de  In  saint  Louis. 

—  Nous  avons  annoncé  dernièrement ,  sur  la  foi  de  plusieurs 
autres  journaux ,  qae  M.  rarchcvéque  de  Myre  ,  Maximos 
Maclura ,  avoit  béni  un  bâtiment  qui  parloil  de  Marseille 
pour  la  Grèce.  Ce  prélat;»  qui  est  du  rit  grec  catholique,  dé- 
ment formellement  ce  fait. 

— -  l^a  maladie  qui  sVst  déclarée  à  Barcelone  a  jeté  reffroi 
dans  cette  ville  et  dans  les  environs  ;  beaucoup  des  habitans 
s^'èloiçnetii.  Cependant  la  maladie  n'a  point  fait  de  progrès  ; 
joaqu^ii  i5  aoât,  il  n'y  a  eu  que  quatorze  morts  au  lazaret , 
•I  il  n'y  restoit  à  celte  époque  que  les  malades.  On  continue 
à  prendre  des  précautions  ;  mais  on  espère  que  l'épidémie  ne 
fera  pas  de  progrès. 

— ^  Les  corlès  de  Portugal  ont  décrété,  le  10  août ,  que  la. 
sooverainelé  résidoit  dans  la  nation ,  -el^qa'à  elle  seuJe  appar- 
tenoit  le  droit  de  faire  sa  constitution  et  st%  lois,  sans  que  la 
sanction  du  roi  fût  nécessaire. 

—  Le  gouvernement  des  îles  Ioniennes  vient  de  défendre  li 
s€$  sujets  de  prendre  part  à  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Nous  eûmes  le  malheur,  D  y  a  deux  ans ,  de  nous  trouver  rn  diffc- 
tend  avec  un  ëcrlvain  qui  ne  se  faisoit  ccinoitrc  alors  que  par  les  inU 
tia*e9  L.  G.  D.  'I'.  et  q  .1  nous  envoya  coup  sur  coup  plusieurs  de  ses 
ccrits.  11  étoiC  airt«ur,  4  ntr'autrcf ,  des  quatre  Opuscules  dont  rendit 
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compte  notre  n».  4^1, 'tome  XVIII;  nos  observations  ne  plurent  pat 
toutes  à  M.  L.  C.  D.  T.  et  il  nous  adressa  quelques  lettres  assea  Tires , 
auxquelles  nous  ne  crûmes  pas  devoir  répondre.  Il  nous  parut  inutile 
de  prolonger^une  discussion  qui  pouvoît  être  longue  ;  car  M.  L.  G.  D.  T. 
^crivoit  volontiers ,  et  nous  recevions  de  lui  chaque  semaine  des  arti- 
cles f  des  observations ,  des  lettres ,  où  il  nous  communiquoit  sts  idJéei 
sur  difFcrens  objets.  ' 

Nous  ne  pâmes  faire  usage  de  la  plupart  de  ces  matériaux,  soit  que 
nous  en  eussions  alors  d  autres  en  abondance  et  qui  nous  paroissoient 
r  plus  intéressans,  soit  que  nos  opinions  ne  se  trouvassent  paatooiours 
en  harmonie  avec  celles  de  Tauteur.  Quoi  qu  il  en  soit,  Bf.  L.  C  D.  T. 
se  montra  sensible  k  notre  silence;  nous  perdîmes  tout  k  coup  tout 
iu>tre  mérite  à  ses  yeux.  Quelques  mois  auparavant,  il  a  voit  donné 
2i  notre  rédaetion  des  éloges  beaucoup  trop  flatteurs  ;  il  se  trouva  un 
matin  que  notre  rédaction  a  voit  toute  sorte  de  défauts|  c*est  ce  que 
M»  L.  C.  D.  T.  déduisit  vivement  dans  une  lettre  qu'il  nous  fit  l'hon- 
neur de  nous  écrire ,  et  dans  une  note  imprimée  à  la  suite  de  Mélanges 
hîstoriqurs  et  9vligieux ,  Paris,  1819,  8  pages  in-^o. 

Depuis  ce  temps  nous  n*avons  plus  reçu  les  écrits  de  M.  L.  G.  D.  T. 
et  nous  méritions  peu  cette  faveur ,  il  faut  lavouer.  Cependant  nous 
ignorions  toujourii  quel  étoit  le  mjrstérieux  écrivain  qui  s*étoit  caché 
sous  les  quatre  initiales;  mais  il  vient  enfin  de  b lisser  sa  visière;  un 
Opuscule ,  intitulé  :  JVote  sur  la  véritable  interprétation  d'une  loi  ita^-^ 
tienne.,  Paris,  1831,  nous  apprend  que  lantcur  est  M.  le  comte  Charles 
Pasero ,  de  Turin ,  né  le  25  avril  1790 ,  et  résidant  en  France  depuui 
1816.  ^ 

Il  donne  la  liste  de  tous  ses  écrits,  qui  sont  au  nombre  de  vingt-six» 
sans  compter  différcns  articles  pour  les  iournaux  ;  nous  renvoyons  k 
cette  liste  ceux  qui  voudront  connoitre  le  genre  des  travaux  de  M.  le 
comte  Pasero.  Nous  nommerons  seulement  doux  Opuscules  de  lui , 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  ce  journal  ;  savoir  :  Examen  des  rap'm 
ports  établis  par  la  Charte  entre  le  goutfemeni'nt  et  les  églises  catholi^ 
ifues  de  France,  et  Exposition  méthodioue  de  l* Juocaljrp$e ;  il  a  été 

Èarlé  de  ces  deux  écrits  dans  les  n^*.  347,  t.  XIV,  et  4^0 ,  t.  XVII. 
lans  sa  Note  sur  la  véritable  intetprétation M.  le  comte  Pasero  fait 

Tapologie  de  sa  conduite  et  de  ses  écrits;  il  parle  d*un  démêlé  qu'il  a 
eu  avec  le  gouvernement  sarde ,  et  qui  parott  avoir  motivé  ^on  séjour 
en  France. 

Cette  discussion  ne  nous  regarde  pasf  nous  dirons  pourtant  que, 
malgré  ses  sujets  de  plaintes ,  Tauteur  paroit  ne  point  approuver  la 
dernière  révolution  de  son  pays,  et  sa  proicssion  de  foi  à  cet  égard 
fait  honneur  à  ses  principes  et  à  ses  sentimcns.  Il  y  a  néanmoins  en- 
core des  choses  un  peu  smgulières  dans  cet  écrit,  comme  le  regret 
que  M.  le  comte  Pasero  exprime  d'être  noble,  et  Taveu  qu'il  fait  ou*il 
compose  fort  vite .  et  que  la  peine  de  relire  et  de  corriger  ses  écrits  l  im" 
patiente.  Nous  nous  en  étions  déjà  douté ,  et  nous  l'avions  légèrement 
insinué  dans  l'article  dont  se  plaignit  si  fort  M.  le  comte  Pasero;  il 
prend  donc  aujourd'hui  lui-même  soin  de  nous  justifier,  et  nous  espé- 
rons dès-lors  qu'il  ne  conservera  plus  de  rancunes  de  no.<  procédés  à 
cet  égard. 


( Samedi  i"-  septembre  itSûi.)  ( N"".  7 57 . ) 


^B*» 


i    \WA 


%  ^ 


Instruction  pastorale  de  M.  ïé^êquede  Fro/esi^  juf 
l'impression  des  mauvais  Hures  {fk^M  ^(  *î;V 

Nous  nous  sommes  élevé  plusieurs  fois^ 
mesure  de  dos  forces^  contre  lu  redoublement  d'efforts 
de  rincrédulité  dans  ces  dernières  années,,  et  contre 
la  réimpression  des  ouifrages  du-dornier  siècle ,  oà  lu 
religion^  la  moi*ale  et  1  ordre  public  se  tronvoient 
également  attaqués.  Nous  avons  déploré  le  motif  et  le 
but  de  ces  entreprises ,  où  Ton  ne  paroissoit  chercher 
qu'à  échauffer  des  passions >  à  réveiller  des  haines ,  et 
a  répandre  de  nouveaux  germes  de  révolution.  Mous 
Jious  sommes  demandé  avec  effroi  quel  ser oit  pour  les 
gé^rations  qui  s'élèvent  le  résultat  de  ce  déborde-* 
ment  de  mauvais  livres,  distribuée  dans  toutes  les 
classes,  et  allant  porter,  jusque  sous  le  toit  du  pauvre, 
le  mépris  de  la  religion,  le  dégoût  du  repos  et  de  la 
soumission  à  l'autorité ,  et  des  idées  exagérées  d'ambi- 
tion et  d'indépendimce.  Des  pasteurs  zélés,  et  des  écri- 
Tains  éloquens,  o;it  signalé  aussi,  avec  l'accent  d'une 
îuste  indignation,  ce  renouvellement  de  la  conjuration 
antichrétienne,  et  les  malheui*fl  dont  elle  nous  menace. 
Aujourd'hui ,  un  prélat,  dont  le  nom  est  cher  à  la  re- 
ligion et  aux  lettres,  vient,  armé  de  la  double  auto-^ 
jifé  de  son  ministère  et  de  son  talent,  réclamer  contre 
les  sinistres  efforts  d'une  désolante  impiété,  etprému» 
nir  les  fidèles  contre  le  venin  qu'on  leur  présente^ 
Kous  détacherons  de  cette  pièce,  vraiment  épiscopale^ 


(1)  76  pages  in-S». ;  prix,  i  fr.  70  cent,  et  a  fr.  franc  de  port. 
A  Paris,  chez  A  tir.  Le  Clere,  aii  bureau  de  ce  journal. 
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^elque$  passager ,  où  nos  lecteurs  reconnoitront  aisé' 
jnent  une  voix  qui  leur  est  connue  : 

«  De  tons  les  scaudale^^  qos  trës-cheri  frères,  qui  aîeni  affligé 
{osqo'icl  îa  religion  ei  la  vertu^il  n'en  esr  pas  de  plus  alarmant 
par  ses  suile^,  et  de  plus  fait,  pour  compromelire  le  salut  des 
âmes  et  atîîrer  sur  la  France  de  nouvelles  calamités,  que  rim* 
pression  de  tant  d'écrits  impies ,  circulant  aujourd'hui  avec 
dutanl  d'audace  qne  d'impunité.  Avec  quelle  douleur  nous 
▼oyons  notre  diocèse  infesté  de  plus  en  plus  de  leurs  annonces 
fastueuses,  et  leurs  funestes  Prospectus  mnltipliés  plua  que 
jamais  sous  mille  formes  différentes  !  C'est  donc  dans  un  temps 
où  les  plaies  faites  à  la  patrie  par  l'impiété  et  la  philosophie 
sont  encore  soignantes,  où  nous  sommes  revenus  a  peine  de 
nos  longues  agitations  et  de  nos  cruelles  infortunes  ;  où  le 
Volcan  a  peine  éteint  fume  encore ,  et  semble  nous  laisser  dans 
la  terrible  incertitude  qu'il  soit  jamais  fermé;  c'est,  disons- 
nous  y  dans  une  position  aussi  triste  et  aussi  criliqoe  que  l'on 
vient  encore  ouvrir  parmi  nousde  nouvelles  sources  de  cor* 
-rnption,  'semer  de  nouveaux  fermens  de  dissenttons  etde<li»- 
cordesy  de  nouvelles  matières  inflammables  ^  propres  ittnufue*  \ 
ment  à  rallumer  un  incendie  qui  commence  à  peine  à  s'éteiii- 
dre.  Quoi  donc  !  la  France  n  est-elle  pas  assez  pervertie ,  et 
&ut-il  la  pervertir  encore?  N'esl-elle  pas  assez  malbeorense, 
*et  faut-il  mettre  encore  dfe  nouveaux  obstacles  à  son.  retour  à 
l'ordre  et  à  la  paix ,  à  ta  vertu  et  à  la  religion ,  qui  peui  aeuie 
guérir  ses  maux  et  fermer  ses  blessures?  Il  est  doqc  vrai  qu'il 
y  a  encore  des  hommea  qu'aucune  expérience  ne  corrige ,  et 

2u'aucun  malheur  ne  détrompe.  Grand  Dieu  !  et  quel  coup 
i^ut*il  donc  que  yons  frappiea  encore ,  si  tous  les  fléaux  que 
vous  nous  avez  envoyés  n'ont  pu  nous  rendre  ni  plus  avisés 
ni  plus  sages?  Nous  lisons  bien ,  dans  les  livres  saints,  que  îe 
âeigneur  enverra  aux  nations  l'esprit  de  vertige,  et  les  livrera 
à  leur  propre  démence;  mais  nos  jeux  nous  donnent  atiîour* 
d'hni  la  preuve  la  plus  sensible  et  la  plus  littérale  que  nous 
pussions  avoir  de  cette  terrible  prophétie.  Hélas  !  qui  noua 
eût  dit,  il  y  a  trente  ans,  que  ces  mêmes  auteurs,  dont  lea 
personnes  étoient  flétries  par  les  magistrats ,  et  les  ouvrage» 
livrés  aux  flammes  par  la  main  du  bourreau ,  serotent  aujour- 
dlioi  réimprimés  avec  éclat,  et  reproduits,  par  la  main  des 
«rtittes,  arec  un  luye  d'impiété  dont  il  u'j  a  pas  d'exemple^  ul 


(fait  mm  Teirioiis  tttcbcrjoflqa'aut  pof  tes  àe  MM  tempkvtsétle 
nouvelle  bravade  Caite  aux  mœors  publiques  >  celte  noiiTeHd 
décUration  de  guerre  ia\\jt  à  la  relieîoa  et  a  ses  ministres?  qui 
Dom  eftt-dity  quand,  pour  répondre  aux  intentions  piensea 
de  ootre  auguste  monarque ,  nous  ordonnions  des  prières  ex-^ 
piatoires  et  des  réparations  publiques  pour  les  sanglans  outra* 

Ses  qu'avoU  reçus  notre  religion  sainte  aux  jours  affreuii  de 
I  révolotidn  ;  qui  nous  eût  dit  que  nous  verrions  au}ourd*hul 
publier  bantemeot  les  éditions  de  ces  mêmes  livres  qui  out 
servi  de  catécbisme  aux  profanateurs  et  de  symbole  aux  sacri* 
l^es?  Mais  que  fait  donc  l'Etat,  N.  T.  G.  F. ,  quand  il  s'a* 
dresse  si  souvent  au  ciel  pour  l'invoquer  dans  ses  besoins,  par 
Torgané  de  ses  premiers  pasteurs?  Que  signifient  donc  ces 
vœux  publics  «  ces  saèrifices-  ^lennefs  offerts  au  nom  de  la' 
nation  el  de  la  puissance  publique  toutes  les  fois  aàe  noua 
avons  quelques  bienfaits  i  demander,  quelque  calamité  k 
éloigner,  ou  quelque  action  de  grâce  à  rendre?  Et  ces  vbsux, 
et  ces  prièf^,  et  ce  concours  des  deux  autorités,  qui  démontra 
si  bien  que  la  religion  et  l'Etst  ne  font  qu'un  tout  insépara-^ 
ble,  ne  seroieiiC-ils  que  de  vaines  farmaiités  et  des  Cérérao- 
oies  sans  conséquence?  Auroient>ils  donc  pour  but  d'appaise^ 
le  ciel  ou  de  l'irriter,  d'obtenir   de  lui  la  prospérité  di# 
rojaume,  ou  d'attirer  sur  lui  de  nouvelles  vengeances?  £l  qui 
jamais  nous  expliquera  cette  étrange  contradietion  entre  \A 
nation  et  la  nation ,  entre  les  lois  etles  lois,  entre  nos  mesura 
et  tids  nÉceurs  ,*  entre  nousHnémes  et  nous-mêmes? 

M  Nous  nous  abstiendrons^  N.  T.  C  F. ,  d'ouvrir  sous  vos  3^eu:i 
ces  honteux  dépèts  d'impiété  et  de  licence ,  reproduits  au'* 
fovrd'bui  par  le  vil  intérêt  et  la  cupidité ,  et  dans  lesquels  se 
troavent  tant  d^écriu  dont  les  noms  seuls  souilleraient  notre 
pliuDe.  Il  suffit  à  notre  devoir,  autant  qu'à  rotré  instruction  i 
de  TOUS  dire  qu'aucune  lecture  ne  peut  vous  être  plus  fatale, 
et  comme  François  et  comme  chrétiens ,  et  ne  peut  nuire  dat* 
Tuntage  à  vos  mœurs  et  a  votre  foi ,  que  celles  de  toutes  ceê 
ceoTres  de  ténèbres,  parmi  lesquelles  nous  devons  surtôal 
signaler  eelies  des  deux  plus  grands  ennemis  qu'ait  eus  le 
christianisme,  et  des  deux  plus  grands  corrupteurs  qu'ait  )fr^ 
amis  eu  l'espëee  humaine.  Non,  ee  ne  sont  point  ici,  ainsi 
que  vous  le  disent  certains  honimes  intéressés  a  se  Jonêr  de  là 
crédulité  des  simples,  et  qui  mentent  en  cela  autant  à  l'évi'i- 
qa'àeaxpflaèmii;  oe  ABaonipeiMiot  quelameaileliei 

Va 
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^ÉM  ordi'ék,  netis  ne  sérions  pas  oblîsés  fl'obéîr  aa  Roi?  On 
ne  poarroit  écrire  contre  la;  seconde  majesté ,  et  on  pour- 
Yoît  écrire  contre  la  première,  d'où  descendent  loules  les  an- 
tres? Ce  seroit  un  crime  d'outrager,  dans  des  écrits  publics, 
là  personne  dti  monarque ,  et  il  seroit  permis  d*ontrager  la 
personne  adorable  de  J&ns-Cbrist?  Il  seroit  défendu  (le  dé- 
crier les  ministres  du  prince ,  et  il  ne  le  seroit  pas  de  railler 
indécemment  lès  ministres  du  Dieu  vivant,  les  ministres  de 
la  morale,  dépositaires -nés  des  saintes  vérités  conservatrices 
des  empires?  Ce  seroit  un  crime  d'attaquer  la  Charte  et 
de  la  livrer  à  la  dérision  des  politiques,  et  t!  sera  perrafs  de 
livrer  la    religion  aux  insultes   deft    impies?   la    religion , 
qui  est  la  Charte  par  excellence ,  le  fondement  de  toutes  les 
chartes,  et  sans  laquelle  aucune  autie  ne  Sauroit  subsister'; 
la  religion,  dont  l'Etat  lui-même  garantit  et  reconnoft  Petis* 
•tence,  en  même  temps  qu'elle  protése  et  consolide  l'existence 
de  l'Etat.  Fut-il  jamais  un  pareil  délire?  Jusqùes  à  quand  ces 
scandales  dureronl-ils?  jusques  h  quand  sera-t-il  donc  permis 
au  premier  misérable  qui  voudra  se  donner  de  la  célébrité^ 
de  se  finire  de  Dieu  et  de  sa  religion  un  affreux  passe-tomps? 
Youdrions-nous  devenir  l'opprobre  des  nations  et  Peffroi  de 
la  terre?  Et  qu'on  nous  en  montre  line  seule,  depuis  la  créa- 
tion ,  qui  jamais  ait  séparé  sa  cause  de  celle  dé  la  Divinité,  et 
qui  ne  se  soit  crue  attaquée  et  déshonorée  elle-même  dans  les 
attaques  qu'on  portoil  à  la  religion  reçue.  Oui,  N'. T^  C.  F., 
parcourpns  tous  les  siècles;  compulsons  les  archives  dés  peu* 
pies  les  plus  anciens;  interrogeons  toutes  les  lois  dès  plut 

Î rends  fondateurs  des  empires,  toutes  celles  de  Numa^  de 
ijcurgue  et  de  Soloa ,  et  i^ous  verrons  les  attentais,  ou  par 
actions  ou  par  écrits  contre  le  culte  de  l'Etat,  punis  comme 
les  plus  grands  crimes.  Telle  fut  surtout  la  morale  et  la  pôU« 
tique  de  Rome  aux  beaux  jours  de  sa  gloire,  et  sa  gloire  ne 
s'éclipsa  que  quand  l'impiété  prévalut ,  et  qu'avec  ta  liberté 
de  tout  écrire  naquit  celle  de  tout  oser.  Alors  I9  ville  éternelle 
tomba.  Elle  avott  résisté  aux  plus  formidables  armées,  elle  ne* 
put  résister  aux  assauts  des  novateurs  et  des  sophistes  ;  l'inon- 
dation des  livres  prépara  celle  des  Barbares  :  le  Capltole  s'é^ 
croula.,  miné  par  l'athéisme  impuni  et  hardi;  et  la  maîtresse 
de^B  nations,  qui ,  après  avoir  tout  vaincu ,  ne  put  plus  se  vain- 
cre elle-même,  disparut  de  dessus  la  terre 

»  Que  l'on  cesse  donc  de  nous  dire  que  nous  sommes  les  ca« 
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lorttpîatenfsdeees  grands  liommesy  et  qu'il  y  a,  dans  l'éloigné» 
neai  ei  Thorreur  quç  nous  inspirons  pour  eux ,  autant  d'injus- 
tice que  d'ingratitude.  Mais  leur  prélons-nous  des  blasphèmes 
qu'ils  n'ont  pas  proférés,  ou  des  indignités  qu'ils  n'ont  pas  £rî- 
les?  Avons-nous  donc  falsiOé  leurs  correspondances  et  dénaturé, 
leurs  lettres  confidentielles?  avons-nous  supposé  ce  dépôt  au-' 
Identique  de  leur  perversité,  dont  la  Providence  a  trahi  le 
secret,  et  dont,  par  cela  seul,  elles  fait  la  plus  éclatante  justice? 
et  oommeut  r  auroit-îl  donc  de  l'injustice  à  les  peindre  non-» 
senlemeni  tels  qu'ils  ont  été  ^  mais  encore  tels  qu  ils  ont  voata 
paroltre? 

»  Les  zélateurs  des  Œuvres  complètes  ne  se  croient  pas  san»^ 
4oate  eu^-mémes ,  quand  ils  nous  disent  que  l'on  a  abusé  des 
principes  dejeurs  patrons,  et  que  c'est  1  ignorance  qui  les  a 
«al  compris.  Mais  est-ce  donc  merveille  qu'on  abuse,  lors- 
(^u'ilest  impossible  de  ne  pas  abuser?  Quana  on  exalte  les  pas- 
sions, ne  faut-il  pcs  que  les  passions  s'enflamment?,  quana  oa 
échaufle  lesesprtls^  ne  faut -il  pas  queles  létes  se  oécaagent? 
quand  on  rompt  toutes  les  digues,  ne  faut-il  pas  que  les  tor* 
rens  se  débordent?,  et  quand  on  lâche  la  bride  à  un  coursier 
fougueux,  ne  faut-il  pas  qu'il  s'emporte,  et  qu'il  renverse  tout 
ce  qui  s'oppose  à  son  passage?  Qui  donc  avoit  pu  promettra 
a  tes  sages  par  excellence  qa  ils  dirigeroient  a  leur  gré  les  ora- 

S,es  et  les  tempêtes,  après  les  .avoir  déchaînés?  et  comment 
e%  hommes  qui  n'écri  voient  qu'avec  leurs  passions ,  leur  haine 
ei  leur  fanatisine,  pouvoient-ils  se  flatter  que  leurs  adeptes, 
q'àgirôient  qu'avec  prudence,  discrétion,  retenue  et  sagesse? 
»  Qo'a-t-on  d'ailleurs ,  N,  T.  C.  F.,  mal  entendu  dans  leurs 
écrits  ?  et  comment  llgnorance  a-t-elle  donc  pu  s'j  mépren- 
dre?  Sont-ce  donc  leurs  paroles  ou  leurs  intentions  que  l'oa 
a  mal  comprises?  celte  haine  furieuse  contre  le  christianisme, 
qui  o'avoit  point  de  bornes,  ainsi  que  jusques  alors  on  n'eof 
avoit  point  vu  d'exemples,  n'étoit-elle  qu'un  jeu  où  le  cœur 
n'avoit  point  de  pari?  A*t-oo  mal  expliqué  ce  mot  épouvanta* 
jble,  cet  inféme  et  étemel  refrain  qui  terminait  toutes  ses  let- 
tres, el  que  notre  plume  se  refuse  de  retracer  ici?  et  cet  ordre 
signé  desatan ,  d*£:raêer  la  religion  à  quelqu0  priv  yu»  ce  eoit, 
n^toîHI  qn'un  simple  conseil  dont  on  à  mal  saisi  ou  l'esprit 
on  la  lettre? 

»  Mam  les  principaux  cheb  qui  ont  conduit  le  char  de  la 
réf  olatioQ  à  trarers  une  mer  de  crimes  et  de  sang  étoieaW-its. 
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des  Ignorant?  n'ont-ik  pâs  fait  preaVè,  nu  contfiire,  d'Inbt^' 
lîlé  et  dp  suffisance?  et  ces  bomnies  sa  vans,  et  ces  hommea 
habiles  n'ont-ils  pas  fait  honneur  de  leurs  affreux  succès  à  nos 
deux. coryphées  de  la  philosophie  ?  ne  leur  ont-iU  pas  décerné 
des  couronnes  civiques  ?  n'ont*îls  donc  pas  chanté  des  hjmnes  a 
leur  gloire  «  parmi  les  chants  de  mortr  ne  lés  ont^ils  pas  pof^ 
tés  en  triomphe  et  instalés  à  travers  1rs  furies,  parmi  les  dieiut 
ou  les  démons  du  temple  des  gronda  hon^mêê?  la  Providehce 
le •  permettant  encore,  afin  que  les  auteurs  des  Œuvres  com- 
plètes fussent  déshonorés  par  leurs  propt-ies  commentateurs;- 
qu'il  ne  restât  plus  aucun  doute  sur  le  sens  de  leurs  princfpes; 
que  rien  ne  manquât  plus  a  leur  honte  et  an  décri  de  leur  mé- 
moire ,  et  qu'ils  ne  fussent  pas  moins  Oétris  et  confondus  par 
leurs  propres  triomphes  que  par  leurs  propres  ouvrages. 

M  £t  remarquez,  N.  T.  C.  F. ,  l'inconséquence  de  ces  grands 
prédicans  d'humanité  et  de  tolérance.  C\  si  au  moment  oh  ils 
prétendent  avoir  le  droit  d^imprimer  tout  ce  que  bon  leur  sem- 
]>1e  contre  la  religion  et. ses  ministres,  sans  être  retenus  par 
«ucun  frein,  ni  repris  par  aucune  censure;  c'est  alors  qu'ils 
Tondroient  interdire  aux  premiers  ministres  de  la  religion  la 
droit,  sinon  de  parler,  ce  qui  arrivera  peut-être  hienlôt,  mait 
celui  de  se  plaindre  ;  c'est  alors  qu'ils  transformeni  nos  dotéan-' 
oes  en  injures,  nos  réclamations  en  persécutions,  no4ra  dé« 
fense  en  attaque,  notre  affliction  en  diffamation ,  et  notre  vigt. 
lance  en  fanatisme.  Quoi  !  ils  auront  le  droit  de  répandre  I0 
poison,  et  nous  n'aurons  pas  celui  de  répandre  l'antidote?  Ceux 
qui  pervertissent  les  peuples  en  seront  les  bienfaiteurs?  et  quand 
nous  voudrons  garantir  les  fidèles  confiés  a  nos  soins  des  maux 
qui  les  menacent,  comme  des  pièges  qu'on  leur  tend,  noua 
serons  des  agresseurs,  des  ennemis  de  la  conborde  et  des  per* 
turbatenrs  du  repos  -public?  Quel  incroyable  renversement 
d'idées!  Héritiers  en  cela  de  l'esprit  de  leurs  patrons,  qui,  per* 
sécutaut  à  outrance  et  attaquant  les  préjugés  de  toute  la  terre. 
De  pouvoienl  souffrir  qu'on  censurât  une  se  vile  de  leurs  erreurs; 
qui  «ntroient  en  fureur  toutes  les  fois  au'on  les  ^ondamnoît 
Comme  impies,  tout  en  se  faisant  gloire  de  l'être  ;  despotes  in* 
iolorans  autant  qu'intolérables,  qui  mirent  à  défendre  leura 
opinions  le  méttie  emportement  que  les  enthousiastes  et  les  hé- 
résiarques de  tous  les  temps  à  défendre  leurs  dogmes^  et 
auxquels  il  ne  manqua  que  des  armées  ht  leurs  ordres  pour 
ftire  dans  leur  siècle  ce  que  les  derniers  reformateurs  finmi 


^m  le  leor;  M  qui  faîsoit  dire  à  nn  roi  eélëbre,  proclamé  par 
les  philosophes  eux -nié  mes  le  Salornoo  <lu  Nord  :  Grand  DUié  I 
comment  tant  de  génie  peuUil  donc  tf  ailier  avec  tant  de  per^ 
versiié  ? 

»  E(  vous  9  nos  trës-chers  coopéralcurs ,  tous  nous  secon- 
âereE  de  tout  votre  pouvoir  dans  cette  nouvelle  ligm  qui  se 
forme  contre  le  Seigneur  et  contre  son  Christ;  en  inculquant 
hieo  avant  dans  le  cœur  de  vos  ouailles  ceà  importantes  véri- 
tés. C'esi  la  leçon  continuelle  ^ue  vous  leur  donnerez  dans 
ces  jours  de  délire  et  d'obscurcissement ,  oh  tout  tend  à  sur- 
prendre votre  vigilance  ou  à  lasser  votre  courage.  Plus  Tim-^ 
pîélé  met  d'activiuè  à  répandre)  ses  Œuvres ,  plus  vous  mei«* 
trea  d'ardeur  à  multiplier  vos  instructions  ^  et  plus  vous 
sorveilleres  ces  maisons  d^éducation  que  l'on  cherche  à  em- 
poiflooner.  Vous  vous  rappellerea  surtout  qu'après  avoir  tenté 
de  corrompre  nos  écoles,  cette  impiété  barbare  tente  encore 
de  pervertir  jusqu'aux  hameaux,  et  qq'en  ce  moment  même, 
elle  annonce,  8ans<:rain(e  comme  sans  pudeur,  une  édition 
intitulée  :  f^oUaire  dee  chawmères.  Scandale  inont,  qui  met 
le  opmble  à  tous  lea  autres ,  et  contre  lequel  vous  ne  s«uriea 
Tona  élever  avec  trop  de  force,  ni  ^garantir  avec  trop  de  soins 
les  troupeaux  confiés  à  votre  sollicitude.  f^oUaire  de  chau" 
nûèree  I  Grand  Dieu  !  où  allons-nous ,  et  quel  nom  donner  k 
ce  sîède?  Que  peut-il  donc  j.  avoir  de  commun  entre  tant 
de  oooies  frivoles  ou  de  romans  impies ,  et  ces  tristes  réduits 
fin  travail  et  de  l'indigence?  Quelles  vertus,  quelles  con§ola- 
tÎMa,  et  quels  i;Doti&  de  résignation  et  de  patience  pourroni- 
ils  inspirer  à  tous  ces  malheureux  qui  arrosent  les  sillons  de 
leurs  sueurs  et  de  leurs  larmes?  et  avec  quelle  nouvelle  ardeur 
ne  deves-vous  pas  signaler  ce  nouveau  loup  ^  qui  cherche  k 
s'introduire  dans  vos  bergeries  pour  les  ravager ,  et  porter  la 
désolation  et  la  mort........  dans  les  chcuimièreen»  ! 

Nous  n'avous  pu  détacher  que  qiielqucs  passages  dû 
cette  éloquente  Instruction  pastorale,  qui  est  en 
même  temps  uae  réclamation  énergique  contre  nii 
genre  de  scandale  qui  afflige  tous  les  cœurs  chrétiens. 
fi  convcnoit  sans  doute  que  les  é-véques  protestassent 
contre  les  attaques  et  les  insuhes  redoublées  que  .soufi^ 
Sre  en  ce  moment  la  religion •  Nous  ne  aérions  donc 
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point  surpris  de  voir  cette  pièce  vraiment  épiscopale 
adoptée  par  d'autres  prélats  ,  et  il  noiis  semble  même 
que  les  pasteurs,  dans  les  différentes  paroisses ,  ne  sau- 
roîent  rien  faire  de  mieux  que  de  publier  eh"  chaire 
une  Instruction  qui  t:onvient  à  tous  les  pays,  puisque 
le  fléau  qu'elle  attaque  est  malheureusement  aujour- 
d'hui répandu  partout.  Ils  prémuniront  par-là  leurs 
pai*oissiens  contre  le  déluge  des  mauvais  livrer,  et  leur 
feront  craindre  avec  raison ,  pour  eux  et  pour  leurs 
familleis,  les  suites  de  cette  audace  effrénée  d'écrivains 
pour  qui  rien  n'est  sacré,  et  de  cette  curiosité  impru- 
dente de  lecteurs  qui  exposent  leur  inexpérience  à  la 
plus  séduisante  des  épreuves. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Ro!ffE.  Le  l'i  août,  le  souverain  Vontife  a  tenu,  au 
palais  Quirinal,  un  consistoire  secret,  où  il  a  pourvu 
aux  églises  vacantes.  Les  prélats  préconisés  ont  été': 
à  l'évéché  de  Porto  et  SainteRuffine j  S.  Em.  M., le  car- 
dinal Pacca,  transféré  de  Frascati^  à  ce  dernier  siégç/ 


Trébisonde,  M.  Antoine  Piatti,  chanoine  de  Saint- 
Laurent  in  Damaso;  à  l'évéché  de  Livoume,  M.  Ançe 
Gilardoni,  grand-vicaire  de  Florence;  4  l'évéché  de 
Pontremoli,  le  père  Adeodat  Venturinl,  Bénédictii^ 
du  M ont-Gassin  ;  à  l'évéché  de  Fossano,  M.  Louis 
Franzoni,  des  marquis  de  ce  nom,  patrice  de  Gènes f 
à  l'évéché  de  Padoue,  M.  Modeste  Farina,  docteur  eu 
diéologie,  du  diocèse  de  Gôme;  à  l'évéché  de  Trieste,. 
M.  Antoine  Léonard i,  chanoine  de  Goritz,  et  à  l'évé* 
ché  de  Lare,  M.  Dominique  Lombardi,  chanoine  de 
Bari. 
.Paris.  Lundi  prochain,  3  septembre,. on  célébrera j^ 


dans  raacîênM  église  Aes  Carmes^  rue  de  Vâugirard» 
le  'vingtr neuvième  anniversaire  de  la  mort  glorieuse 
des  évéques  et  des  prêtres  qui  périrent  dans  cette  mai' 
son ,  en  1792.  Des  messes  seront  célébrées  toute  la  ma- 
tinée* A  deux  heures,  le  discours  sera  prononcé  par 
M.  l'abbé  Rauzan,  prédicateur  ordinaire  du  Roi,  et 
snpérienr  de  l'association  des  missionhaires  de  France. 
Après  le  sermon ,  on  fera  une  quête  pour  lès  enfans  dé- 
laissés de  Toeuvrc  de  M**,  de  Garcado.  Les  personnes 
qui  ne  poniToient  s'y  trouver  sont  priées  d'adresser, 
leur  ofirande  à  M"*',  la  comtesse  de  oaisseval,  tréso- 
rière-généi*ale ,  rue  Palatine,  n".  5. 
'  .^Versailles  vient  d'être  témoin  d'un  des  plus  tou- 
chans  spectacles  que  iraisse  offrir  la  religion.  Une  nom- 
rbreuse  communion  de  militaires  y  a  eu  lieu,  le  mardi 
q8  août,  dans  l'église  Saint-Louis.  Nous  avons  parlé, 
dans  notre  dernier  numéro ,  de  laT  mission  donnée  par 
M.  l'abbé  Guyon.  Cette  bonne  œuvre  étoit  préparée 
depuis  quelque  temps  par  le  zèle  de  pieux  ecclésiasti- 
qnes  et  de  bons  fidèles.  M.  l'abbé  Le  Comte,  pvo-» 
i'esseur  du' séminaire,  instruisoit,  depuis  trois  mois, 
un  certain  nombre  de  militaires  ;  leur  nombre  s'accrut 
ar  ï'aiTÎvée  de  M.  Guyon,  qui  fnisoit,  dans  Tégli^eî 
es  instructions  quotidiennes  j  des  officiers  de  tous  les 
grades  secondèrent  ce  mouvement,  et  contribuèrent, 
par  leur  exemple  et  leurs  exhortations     à  déterminer 
d'autres  militaires^  Les  exercices  de  la  inission  furent 
Knivis  avec  ardeur.   Enfin,    ils  ont    été   couronnés^ 
mardi ,  par  la  cérémonie  la  plus  consolante.  Dès  sept 
heures  du  matin,  l'ëglise  Saint-Louis  étoit  remplie 
d'officiers,  de  soldats  et  de  fidèles.  D'abord,  le  bap- 
tême fut  administré  à  quinze  militaires.  M.  le  curé  de 
Saint*Louis,  qui  avoit  secondé  la  mission  de  tout  son 
pouvoir,  célébra  là  messe,  à  laquelle  environ  deux 
cent  militaires  des  i*''.  régimens  des  grenadiers  k 
cheval  et  des  cuirassiers^  et  du  %**.  régiraetit  d'in(an« 
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tèrîe  deift  partie  royale,  tirent  îcitr  première  conimfb 
liîon.  Avec  eux  environ  qnatri  à  ciiq  ccnis  militi  ires  de 
to'is  gr-t^its  s',  pproclièn  nt  de  la  sainte  table,  et  lurent 
«ni vis  d'un  ég  i  nombre  de  tiiièles.  A  leur  tête  éioieut 
MM.  les  ^"^éuéraux  Dnplessis  it  O'Alr.liony,  M.  le  gou* 
\ern<ur  des  pages,  M.  le  colonel  de  la  RocbeÎHcque- 
le^n,  M.  le  eommf.udont  de  Ir  pir.ce,  et  d'dutres  noms 
connus  dans  l'armée  par  d'cdalans  services;  parmi 
eux  étoit  aujisi  un  officier  distinguo  par  des  écrits  où 
respire  le  plus  pur  dévouement.   Rien  n'éloît  si  ia«> 
téiess^int  que  le  recueillement  de  tous  ces  militaires, 
qui  paroi$5oienl  également  pénétrés  de  la  grandeur  de 
1  action  sainte  k  laquelle  ils  étoient  admis.  Cinquante 
gardes  du  coi*ps  de  la  conipf^gnie  de  i^oaille8,  et  des 
pages  de  S.  M.  iaisoienl  aussi  partie  de  la" tommumon 
générale.  A\ant  1a  communion,  M.  Gnyon  avoit  pro- 
noncé une  exbortation  an'^^logue  à  la  circonstance  3  et, 
•près  ia   communion,   M.  labbé  Feutiûer,  vicaire» 

fénérpl  de  la  Grande-Aumânerie,  a  lait  aussi  une  vtr^ 
ortation  en  fonne  d'actions  de  gi*aces.  Le  soir,  à  trois 
heures,  tous  les  militaires  qui  a  voient  assisté  à  la  céj^?- 
inonie  du  matin,  se  sont  rendus  en  silence,  et  dans  le 
plus  bel  ordre,  à  l'église,  oà  M.i'abbé  Guyon  a  pré«> 
obé  de  nouveau  sur  les  fruits  de  la  communion,  i^uisk 
eu  lieu  le  renouviUement  des  vopux  du  baptême  ;.on 
étoit  édifié  d'entendre  tous  les  militaires  indistincte- 
ment répondre  d'un  ton  i'erme  aux  diverses  questions  du 
prêtre.  M.  révêque  de  Versailles ,  qui  a  pris  la  plus 

gande  part  à  cette  mission,  et  qui  a  encouragé  les  ml- 
aireapar  sa  présence  aux  exercices,  a  ensuite  adminis- 
tré le  sacrement  de  confirmation  à  un  grand  nombre  de 
militaires.  Ainsi  s'est  terminée  cette  cérémonie,  qui  a  ^ 
fait  une  vive  impression  dans  toute  la  ville  de  Vexv- 
sailles.  La  réunion  de  tant  de.  militaires  de  tout  rang, 
leur  attitude  dans  l'église,  leur  attention  proibnue 
pendant  les  instructions,  leur  ardeur  dans  le  cbant 
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été  cânticpief  y  amclioient  à  Lirn  àes  i<?pect'*tcnrs  de« 
Unri€6  d'aUendris^cmcut.  Cette  jouruee  est  un  gIo« 
TÎeuz  témoignage  de  l'eaipire  ctc  la  rdig^on,  (t  montre 
quelle  est  eiisore,  même  dons  ce  siécli.*,  ^on  iiifluence 
sur  les  esprits  que  l'on  croiroit  les  moins  disposés  à 
céder.  Le  mercredi  2<),  M«  tiuyoù  a  encore  réuni 
es  communlans^  et  leur  a  pdrGs.sé  une  exhortation  à 
la  persévérance î,  il  les  a  félicités  du  honlieur  qn'ili 
aToient  eu,  et  leur  a  fait  ses  a<iieu\;  tous,  officît^rs  et 
aoldats,  lui  ont  témoigné  à  Tenà  leur  estime ,  leuy 
dévouement  et  leur  recoanoi«.«ance ,  pouv  ses  soins  as** 
aâ:;iis  et  .son  zèie  iulatigaLle,  et  U  rst  impossible  eu 
effet  dV  apporter  à  la  fois  plus  de  talent,  de  courage 
êl'de  cliarité. 

— *  I^ous  avions  annoncé  ,  d*aprês  une  lettre  insérée 
Jatis  au  journal  y  le  don  d^une  miisou  pour  servir  de 

Îresbytère;  dop  qiti  aurort  été  i^it  à  la  paroisse  de 
lontmorillon  pajr  M.  l'aLbé  de  Moussac,  grand* 
vicaire  de  Poitiers.  Cet  eccleslastiqtie  nûus  lait  riion* 
nenr  de  nous  écrire  qu'il  y  a  «tans  cette  annonce 
quatre  erreurs  :  «  i*.  dit-^il,  je  ne  suis  point  acqué- 
reur de  domaines  nationaux;  â".  la  prè\6té  du  cba«> 
pttre  de  Montmorillon ,  dont  fétois  titulaire ,  n'avoit 
point  de  maisôti  qui  lui  lAt  affectée^  3^.  celle  quel 
]  babite  à  Montmorillou  n'est  point  à  moi,,  mais  i 
mon  neveu,  qui  me  Ta  cédée  pour  la  vie,  et  qui  l'a  voit 
à  bail  emphytéotique  plusieurs  années  ^^vaitt  la  révOi» 
Intion  ;  4*«  ^^  ^^'^^  *  peu  loin  <  e  son  éj^lrse  un  pr^^sby-  . 
tére  commode»,  ^iousnous  empressons  de  laii*e  droit 
i  la  réclamation  de  M.  Tabbé  uc  Monssac;  il  aura  pH 
reiharquer' saus  doute  que  nous  a>!ous  attendu  pius 
d'un  mois  avant  d'insérer  i'&ilicle  dont  il  sr  plaint ,  et 
où  noustl'avions  vu  d'abord  aucune  intention  désoLlî* 
géante  pour  liii.  ^ous  fnisoas  proi(/î.«îîon  d'lionor»r  siu», 
gulièrement  un  ecclésiastique  si  «.û'tiu^né,  qui  est  de* 
puis  long-t^x&p^  attacUé  con^^e  gnuatt^vicaire  à  i'ad^ 
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itiinî.stration  du  diocèsç  de  Poîtîers,  et  quî  y  jottît 
de  toute  la  considération  due  à  «es  talens  et  à  ses  ser^ 
vices* 


NOUVCLLM   POLITIQVK8. 

pAnis.  S.  A.  R.  Monsieur  vient  d'envoyer  3oo  franco  k 
M.  Rcnuarl,  cur^  de  Taisniëres-sar-Hon  (^Nord),  ponr  les 
réparations  de  son^église.  Mao  Atf  s  avoit,  ao  mois  de  mat  der-» 
ttier,  envoyé,  pour  le  mcme  objet,  «une  pareilje  s^mme  à 
M.  Du  temple ,  curé  de  Marly,  près  Valenciennes. 

.    «-k.  S.  A«  B.  M«^.  la  dochesse  de  Bern  est  partie,  le  19,  jl 
liuit  heures  du  soir,  pour4es  eaux  do  Mont-a'Or. 

—  Le  28  août ,  la  cour  d'assises  de  Pari^  s'est  occapée  d# 
Tafi^re  des  sieurs  Courrier,  homme. de  lettres,  et  bobée, 
son  imprimeur ,  accusés  d'outrages  a  la  morale  publique  ,  et 
d'offenses  envers  le  Roi  et  la  noofesse  ,  pdur  avoir  pnnlié  un 
écrit  in li talé  t  Simple  Discours  de  Paui-fjmiis  ,  vt'gneton  de 
ia  Chasfonnihre  ^  à  ^occasion  de  la  souscription  proposée 
pour  racquisition  de  Chamèord;  l'arrêt  de  renvoi  cite  des 
-passages  de  cet  écrit  remplis  de  traits  in juriem  k  la  cour ,  ans 
prêtres  et  a  la  noblesse.  M.  le  président  a  d'abord  fait  quel-> 

Sues  questions  au  sieur  Courrier,  et  celui-ci  lui'a  répondu 
'^ne  manière  tont-à-fait  conforme  aux  principes  professés 
dans  son  écrit.  M.  de  Broé/ avocat-^ncraf,  a  soutenu  l'ac- 
cusation avec  autant  de  forée  que  de  talent.  IT  a  fait  voir  ce 
-qu'il  y  avoit  de  grand  et  de  noble  dans  !a  souscription  sponta* 
née  pour  l'acquisition  de  Chambord,  et  a  repoussé  avec  dr- 
<gnité  les  sarcasmes  lancés  par  le  sieor  Courrier  contre  lea 


deuK  mois  de  prison,  200  fr.  d'amende  et  aux  dépens^' le 
sieur  Bobée  a  été  acquitté. 

—  M.  le  garde  des  sceaux  est  arrivé  à  Paris ,  le  29  au  soir, 
revenant  des  eaux  du  Mont-d'Or. 

— <  Le  Roi  a  accordé  des  lettres  de  nol>lesse  à  M.  E.  Ge« 
noude,  traducteur  de  la.  sainte  Bible ^  et  auteur  de  quelque» 
«Qttes  éorrts  rempHs  das^Hus  noblts  senlime&s.      .         ... 


»>M. 'Gosotuif  iMmbre  de  la  cU«mbre' des  depuleâ,  est 
Dorl  fubiieihaiitiv  nux  «atix  de  Vichy,  d'une  apoplexie  fou» 
dioyanle.  Il  siégeoil  au  centre  gauche  de  la  chambre.  Ce  dé- 
puié  ne  pourra  être  remplac/é  qu'après  l'ouverture  de  la  ses* 


sion. 


-^  Le  dernier  numéro  dp  Bulletin  des  Lois  contient  une 
ordonnance  royale  nui  règle  raugmènt^lion  des  secours  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  et  qui  les  accorde  aux  anciennes  reli- 
gieuses, aux  curés  et  desscKatis  en  retraite. 

-^  Le  conseil  municipal  de  Rouen  a  fait  remettre  une 
somme  considérable  aux  soldats  du  5*.  régiment  de  la  garde 
royale ,  qui  ont  rendu  de  grands  services  dans  l'incendié  qui 
a  éclaté  dans  cette  ville,  le  a3  août.  Ces  braves  militaires 
n'ont  pas  cru  pouvoir  faire  un  meilleur  usage  de  cet  argent} 
que  de  l'offrir  aux  victimes  de  l'incendie. 

—  Les  individus  arrêtés  â  Bordeaux,  par  suite  des  désor- 
dres du  lo  et  du  21  août,  ont  été  plusieurs  fois  interrogés 
par  M.  le  ^oge  d'instruction.  M.  Basterrècbe,  membre  de  la 
chambre  des  députés,  est  parti  de  cette  ville,  le  22. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Marseille  a  iD«> 
terdit,  pour  cinq  mois ,  un  avocat  do  barreau  de  cette  ville , 
à  cause  de  quelques  passages  de  son  plaidoyer  dans  Fafiaire 
dii  'Caducée. 

-i— M.  le  comte.de  Villeneuve,  préfet  des  Boiiches*du- 
Rbône  ,  a  fait  graver  et  publier  «  à  I  occasion  de  hi  première 
lefe  séculaire  que'la  vi^le  de  Marèe»)le  a  célébrée  cette  année, 
une  médaille  en  l'honneur  de  M.  de  Beizunce ,  évéqne  de 
Marseille,  qui  se  signala,  par  un  dévoûméot  admirable, 
pendant  la  peste  qui  ravagea  celte  ville. 

*-  MM.  les  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Bordeaux  ont  of- 
fert une  sotome  de  3386  fr.  pour  Tacquisition  de  Chambord  : 
ceux  du  diocèse  de  Cambrai  ont  donné  2616  fr.  pour  le 
m^me  objet  ;  ceux  de  Bayeux ,  1680  ît^  ;  ceux  d  Arras , 
938fr. 

—  La  famille  du  consul  françois  à  Smyrne  est  débarquée 
dernièrement  à  Toulon ,  à  bord  &  la  ga barre  le  Golo.  Cette 
circonstance  poùrroit  faire  craindre  que  la  tranquillité  ne  fiU 
pas  rétablie  à  Smyrne. 

— -  L'inauguration  dujponi  de  Bordeaux  a  eu  lieu  le  25  août, 
jour  de  la  fête  du  Roi.  Un  grand  nombre  de  médailles  d'ar-* 
gent  et  dt  brenae,  et  des  pièces  de  monnoie  frappées  à  l'efil« 
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* 

Sie  da  Rot  dans  le  cours  de  cette  ann^ ,  ont  été  renfermées 
ans  une  boite  de  fer  remplie  df*  rhorNnn  en'poudre,  laquelle 
a  été  fléposée  sous  ta  dernîëre  pierre  du  pont.  Cette*  céréino« 
nie  s*esl  faîte  aaz  cris  de  f^tW  le  Roi  !  vive  h  dtnt  de  Bor^ 
deaux  !  vivent  les  Bourbonë  ! 

—  L'élat  Mnitaîre  de  Bnrcpfonnp  .s'améliore.  Dans  la  Jour- 
•  née  du  i8  août  il  n'étoît  pa(>  entré  de  uialades  au  Lazaret  :  le 

nombre  des  convalescens  s'augmentoU ,  et  celui  des  malades 
n'excédoit  pas  dix-huit. 

—  Le  roi  et  la  reine  d'Espagne  ont  quitté  Madrid,  Te  17 
août,  pour  se  rendre  à  Saint-lldefonse  ;  à  peine  ont-ils  été  par- 
tis que  les  déclamations  ont  recommence  au  club  de  la  JFb/i- 
taine  d'Or:  elles  sont  d'une  violence  oui  fait  présager  les  plat 
l^rands  malheufs,  si  elle  reste  impunie. 

—  Les  prêtres  sont  surtout  l'objet  de  la  sévérité  des  révo* 
lutionnaires  espagnols.  A  Viiloria ,  le  curé  de  Pipaon,  D.  Rais 
de  Ocenda ,  a  été  condamné  à  dix  9hï&  de  galères,  à  Çeula. 
A  Vîco,  se  trouvent  parmi  les  condamnés  un  asses  grand 
nombre  d'ecclésiastiques;  sept  sont  condamnés  à  mort^  et 
trente  autres,  presque  tous  curés ,  aux  bagnes  d'Afrique  pour 
an  temps  plus  ou  moins  long.  Le  père  Malbias  PazQ  et  D.  Ra- 
mon  Laren  subiront  chacun  une  amende,  et  trois  ans  de  ré- 
clubion  dans  les  bagnes  de  Majorque;  le  père  Joseph  Bona- 
venture,  huit  ans  de  réclasion;  et  l'abbe  Alvares»  nSoo  fîr. 
d^auiendé.  Ils  cioient  accusés  d'avoir  Î9il  partie  de  ïêl  junte 
apostolique  de  Galice. 

.    -^  Le  98  aoûtv  de  nouveaux  désovdpes  ont  en  lîea  k  Loii«» 
dres,  à  la  suite  de  l'enterrement  de  deox  individus  toéa  1^ 

{*onr  du  convor  de  la  reine.  La  police  avoitpris  les  mesurea 
es  plus  sévères  poor  prévenir  toute  espèce  de  trouble.  Et  ed 
ed'et  l'inluujiation  de  ces  deux  hommes- se  fit  très-visible* 
inent.  Mais ,  en  revenant  de  cette  cérémonie  funèbre  ,  tovtt 
la  populace ,  dont  la  fureur  avoit  clé  comprimée  jusqu'alors^ 
fit  éclater  des  imprécations  menaçantes,  insulta  et  maltraita 
qnciques  mitiiaires,  et  se  ^livra  i  des  excès.  On  fnt  oUigfi 
a'envover  la  force  armée,  qui  eut  bientôt  dissipé  toute  cette 
mas>e  ameutée.  On  croit  qu'il  y  a  en  plusieurs  blessés^ 

—  I^c  professeur  Krng,  de  Leîpsick  ,  qui  a  fait  un  appel  à 
la  jeunesse  allemande  en  faveur  des  Grecs,  a  été  cité  devant 
ici  tribunaux ,  ainsi  que  ion  imprimeur. 
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Qfaiaaa  funèire  de  M'"-  la  duehessë  d'Orléans ,  pr^ 
noncM  à  Notre  ^Dam»j  k  f  atM,  pat  M.  tàbhi 

M**.  Ir»  ducbcssc  a'Orléans,  la  dernière  de  la  brap- 
Uhc  des  prirrces  U'gitiûics  fîfs  de  Lèuîs XlV,  avoft  di*ôil, 
DAT  seé  vertua  comùie  par  sou  raug^  à  ce  tribut  de 
oiscoUrs  d'appareil  qu'il  étoit  d^ usage  d^  payar  a  toutes 
kl  perseanes  de  la 'famille  da  «io$  Rois.  FifUe  4ti  duc 
d«  Pcnthiévre  y  peiite^filU  du  aain ta  de  Tralcruae ,  eitt 
i«pf od^iaoît  laur  doiftcaur  et  Ifiir  boB(4  f  elle  xté  Ûl .    ' .  /  | 

jamais  de  mal  à  pevdëinsë/  eH  fil  l^eaucODp  dé  biefr*  / 
Le»  ennemis  mêmes  dé  Isi  monai^chie  ûe  purent  froii* 
tet  dan^  ^  tie  U  matière  d'un  rëptocbe.  et  n'auroient 
point  troublé  son  repOiS  j^  3k  sa  fortune  n  e$t  tenté  leur 
cupidité^  ils  ne  U  ptosçrrvireAiqua  pouv  la  dépo«iîller> 
et  rendîirent  bcmmago  a  aet  ycrflni  et  »  as  mo&kwtinMk  f 
dans  1»  tenpt  taè^%  e&  tt»  la  j(ofr.meiit  de  ê^^f^  , 
tviev.  \m.  ptimcvsse  ^  âi«c9uftumée  dtepttis  leng-^tt  riip^  tfH 
malheur,  stipperf*  pffMen^rment  ée  nôUT)(ïâu  coup, 
et  tnî  dn  moins  la  co^sol^ii'^n  dé  rehtrer  dans  sa  pa- 
trie, avant  dé  n^ourirj,  de  voir  le  trôae  rendu  aux  eo- 
&ns  de  saint  Louis  ^  et  de  j^e  retrouver  en  lourde  de  sa 
famiOe  ,1  et  de  ceux  4e^  9fi^  encans  qp»'  là  mort  vf'eià. 
épM'^éa. 

M.  ï^ëhhè  FeHti^ier,  afipekâ-sauli^  Mf  maè  b^ftorable 
prfTÎlAge ,  à  ptfyer  y  éatus  la^  cbmre  cmfétienne  e!  dans 
uB  service  sotennel,  le  diemîer  ùîbvt'  à  h  mémoire^ 
d'une  princesse  respectée,  a  rempli  ce  pieux  (fe\oir 

iwtiiM     jiiiT   <n>ri    ,in    \^t,*',i    îSî  ■  î  •>  if r    '■     i  ■  ni m* 

^^'4^  pftges  ÎD-S".  ;  prix ,  1  fc.  q5  c.  et  1  fr.  5o  c«  frano  de  |>0rt( 
M  Rwî»,  chtft  Adt.  Le  C*tprp ,  au  luîrcni  «fp  ce  joaratil. 
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d'une  maiiîèi'c  digne  à  la  fois  de  son  ministère  et  ie 
9B.  sensibilité.  Il  avoit  pris  pour  texte  ce  passage  des 
ProverLes  :  Justonim  semita,  quasi  lux  sp/endensj  pro^ 
cedit  et  ore^cit  ^què  adperjectdm  diem.  Le  setnitrdes 
f  listes  est  cçmme  une  lumière  brillante  qui  s'at^nce  et 
croit  jusqu'au  jour  parfait.  L'orateur  commence  ainsi 
son  discours  : 

«Monseigneur;  en  présence  de  ces  redoutables  Cropbéei 
de  la  mort  ,  devant  ces  autels  attristes  par  de  doulou- 
reuses funérailles ,  qti*af  tendez<^vous  de  noire  roinistëre ,  et 
quelles  leçons  convîent-il  de  mêler  à  cette  lugubre  cér^mo- 
aie?  Faut-il  vous  entretenir  de  la  fragîliié  de  toutes  les  choses 
de  la  vie?  faut-il  proclamer  que  la  grandeur  et  la  gloire 
n'ont  rien  de  solide  et  de  réel;  qu'une  longue  suite  de  nobles 
ancêtres  y  des^titrrs  augustes  et  de  brillanfes  distinctions  s'é- 
vanouissent coiiAipe  la  pompe  d'un  spectacle;  qu'il  n'y  a  dans 
l'homme  que*  de  magnifiques  apparences ,  sous  lesquelles  se 
cache  son  néant,  puisque  la  mort  porte  le  deuil  dans  les  mai- 
sons les  plus  tUustres  comme  dans  les  plus  obscures  ;  que  Te 
cèdre  de  la  montagne  esf  renversé ,  comme  fe  roseau  qm  croit 
au  fond  des  vallées ,  et  qu'un  peu  de  bruit ,  de  vaine»  images , 
des  ossemens  déguisés,  des  soupirs  et  des  larmes,  roHà  to«il 
ce  qu'il  nous  est  permis  de  sauver  des  ravages  du  temps  ,  et 
les  seuls  monumens  que  puisse  élever  noire  orgueil  ? 

n  Mais  non  ;  et  si  ce  langage  convient  aux  oeuvres  de  lu 
terre ,  s'il  ne  reste  rien  au  pécheur  de  ces  richesses  d'iniquité 
dans  lesquelles  il  avoit  placé  sa  confiance ,  il  n^en  est  pas  ainsi 
du  juste  et  des  trésors  que  ses  mérites  Tnî  ont  acquis  ;    sa 

gloire  survit  à  toutes  le  vieissitudes,  et,  du  milieu  de  tant 
e  débris  ,  la  vertu  s'échappe  plus  belle  et  plus  pure  encore. 
Dans  la  nuit  éternelle  viennent  périr  ,  il  e»t  vrai ,  les  profels 
de  la  vanité ,  les  entreprises  de  1  ambition,  les  intrigues  de  Isi 
politique,  les  sanglantes  conquêtes;  mais,  tout  ce  qui  fut  ins- 
piré par  la  religion,  le  bon  usage  des  richesses,  les  saintes 
profusions  de  la  charité,  les  nobles  sacrifices,  les  œuvres  hé- 
roïques, brillent  d'un  immortel  éclat ^  et,  pour  les  justes 
qui  ont  passé  sans  souillure  par  les  épreuves  de  la  vie,  qui 
Ont  joui  des  honneurs  avec  modération,  des  biens  de  la  for- 
tuite sans  y  attacher  leur  eœur,  des  plaisirs  sans  connoitrç  les 


l 


finga  iêi  passioài ,  le  moment  de  la  mort  est  lé  Commen- 
cement d'one  vie  metllenre,  et  la  tqoïke  ouverte  aoaé  leurs 
pa<  est  un  berceau  d^iniiiiorfalilé  ». 

La  duchesse  d'OiJéans  a  été  supérieure  auk  dangers 
des  grandeurs  et  aux  rigueurs  de  Tadversité  j-  telle  est 
la  division  du  discours.  Dans  la  I".  partie,  M.  l'abbé 
Fculricr,  après  avoir  peint  les  éçucMlsquîenvironacnt 
les  grands,  poursuit  eii  ces  teimes  : 

«Plus  éclairé  et  plus  sage»  le  vertueux  père  d«  la  da-* 
chesfe  d'Orléans,  ce  prince  dont  le  nom  vit  encore  parmi 
nous  avec  le  souvenir  de  ses  louchantes  qualités,  et  qu'on 
citera  toujours  comme  la  parfaite  image  de  la  piété  dans  la 
grandear  et  de  la  bienfaisance  au  sein  des  richesses.  )e  dnO 
de  Pcnihiëvre,  disons-nous,  s'éludioit  k  Culfivpr  le  pins  heu-  - 
reox  naturel ,  et  à  former  pour  la  vertu  une  ame  déjà  toute 
chrétienne;  il  se  plaisott  à  graver  dans  ce  cœur  innocent  et 
por,  n^n-seu'ement  les  maximes  dé  la  religion ,  mais  encore    "^ 
es  principes  et  le^  pceuves  qui  la  rendent  ferme  et  inébran'-* 
lable;  il  accoutuma  sa  (ille  k  prcférer^aux  biens  d'un  mondtf 
qui  passe,  l'héritage  sacré  du  Seigneur,  à  marcher  avec  catis«* 
tance  dans  la  voie  de  la  vérité ,  et  à  fuir  des  doctrines  enne- 
mies de  la  vertu.  Il  lui  apprit  à  ne  chercher  la  félicité  que 
,dam  l'accomplissement  de  ses  devoirs,  et  dans  la  foi  les  con- 
aoiatîons  véritables.  Prévoyoil-i!  donc  le  sort  qui  l'attendoit» 
ei  lui  preparoit'^il  d'avance  des  ressources  contre  l'adversité? 
Çuelquefois -encore  il  lui  signaloit  les  écneils  contre  lesquels 
se  brisent  trop  souvent  la  foiblesse  et  l'inexpérience;  il  lui 
Jîsoit  :  Ma  fille,  conservez  Tinnocence  :   Citstodi  ittnot'Biv* 
liant ^  c'est  le  trésor  de  votre  sexe,  c'est  son  attrait  le  plus 
pm'ssaitt.  Fuyes  les  perfides  douceurs  des  plaisirs  roupabJes} 
lia- seoiblent  conduire  au  bonheur,  ils  (létri<!(enf  Tame,  cor- 
rompent le  cœur  et  déshonorent  la  vie  :  Cuslodi  itinocentiam , . 
»  Ifeurenx  père,  1^  Seigneur  a  vu  les  alarmes  de  votre 
tendresse,  il  a  entendu  vos  soupirs^  vous  recueillerez  la  ré* 
edmpetise  de  voire  touchante  sollicitude,  et  vous  contem- 
pleras votre  propre  ouvrage,  dans  sa  perfection  et  dans' son 
éclat  :  votre  fille  sera  toujours  fidèle  à  la  piété  dont  vous  lui 
aves  donné  de  m^ belles  leçons:  elle  fleurira  sous  vos  yetfX 
M99Q  1»  candeur  <do»  lis,  ^  répandra  de  tontes  ivarts  le  p4r^ 
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^^"<W9^  NV:^^}  ^U^  porHu-^  <^Vi9ç  k^w^aur  la  voib  nuft 
tiat ,  et  celle  qui  &  t  si  monjlr^ii  ^  D^wk  ^TV^iMb  ^  h  phu  rc*^ 
jieclueuse  des  filles  sera  aussi  la  plus  hprpifuie  des  ëpQuse^et 
J%  p^  teodrft  des  merei^  •*.   ' 

P^^M  1^  restç  de  ç^jLlc;r*.  parj^e ,  Içr^tti^Hr  célèbre 
les  îuclii^tioas  charitables  et;  gcnéi^f^i^^çs  deJs^  duçb^i^ 
«rOrléans  j  et  sou  empressjeuu  nt  à  ssfj^sçr  Ifis  4i,X£ç^ 
genres  d'infortune ^  et  a  soutenir  des  etablissemens 
uUti's^  niaîa  eli|s  caaluûises  bonnes  oeuvres  avçç  autant 
de  sofpi  q«M  dfauk*€S  mettent  à  I^&  afficher.  M.  l'abbé 
Feutfier  ^  leriaipé  cette  P*".  j)a];tie  par  un  m.Qrçça,!^ 
auj^i  ^ien  àif  <ju«.  plein  ^e  véirit^  ^w  1^  ^i«|i^MApp« 
de  nps  Prîççe^^  ^t  ^ur  q«  pepçba^t;  «J^'ijs  oi^  à^  dQnr 
iVf^>.  ^M  W^>  'W^  vQyoi^^  M>il^  I^A  ÎQUCs.  dç  ai.  4filAliui& 

Pftij^lflkl^*.  piuriie,  l^oraieiur  ceMsidérek  princesse: 
daii&  l'épreuiEc  difficile  de  TiacKersilé^  et  présente  loi|t 
ds  suite*  le  tabteau  dt»  tra^er^e.s  crue  Itii  dc^stinoît  la 
rérokitiob.  ^  a  jeté  un  voile  sur  le^  ^^h^gi^in^  ^u'^IIibl 
avoît  é^j^ojivés  ip^én^e  ays^\  q^iJL^  ^po(])|A>  «1.  ^ue  l^s^ 
convêijpniqes.M  j.eïpiçt,tQiwt^  pa^  dfi  impp^i^K  daÂ^  wm 
oqcvivsj^qn  s\  ^ej^i^^lj^,  IJ^^'ci^^l^^tenu  w  p»onDn£ne'  na 
^fHJfk  ^9  f%<:hf^l\9  Qt  de.  réveiiiev  de  trop  ^^ilile» 

ÏWffUèivUf  et  iltsc  çott tente  de  montrer  la  priniressc 
»pouillée  et  hannie  ^  supportant  ces  dj^gra/^es  avec 
courage  : 

«  ^9|,^^p^f^,^\QJié^9ê  «Wlin*.  le  ppii»  d«i  pliia.afcetti^ 
ny,e|-s  ^vfçç  la»  JigiH^  d'i^pe  aimi  ^pèucture  el  h  irfugnalÎQH 
cTi^  qbr,4^i!»;i)St  :  r^tîré^  dam  1a  am  de  Dku.,  die  pi^Mott 
4af|S,Uvneii^4^t^  If^religÎQii  If^.s^iiUl  coo^Uttoaa^iiu aoîant 
êur.  Wie;r/g.;  nrof^^r^^éP-devapf,  les  aiaeiU^  die  AdQroitla.aiam 
df;  g^HÎ  cffii  bris^  Icyi,  sçeftftfi  H  sa  mn^*  MmiM»  «iat>  fUft». 
I^vçç^  ^  sf  fQf^in^,,  eikuft  se.nlfigQQÎI  ipife  df  i«»i]poii.vMr. 
g)^s  s^ndag^  Ie4,i9a%lir«j2:^;  c.q«t  do80,StfvU)iit  9«ellere»> 
(9^ûlhV  llQli^tf  ^*  4$^  4<ï«>  v^i;tn49tib.  pèreftv  ma  ces  richesfM 


^ 


k^pelle  les  mwsrm  ^  la  vie  det^tiseti  sofipDrWUA, %t  i|ti 
jait  ioaéler  aux  larnies  mêmes  quelque  doiReitr.  K\\è  ceiileaa- 


Mi^Éiiltlè  '.  «ffb  ^iliiésfrit ,  ^iMiè  là  'c^Mbë ,  %à1-  )èk  râthia 
dé  la  iwtrît ,  et  ka  (irAire  ^  k^rAiMe  kt  ^tvéMe  ,  AenlMMnit 
aa  ciel  un  de  ces  coups  miraculeux  qui  calment  les  tempêtes, 
un  coiip  qui  sauvât  la  iF'rance  au  bord  de  l'abîme ,  et  replaçât 
la  couronne  Mr  1^  ^m  M  ittfi  hiMm  lêgi<fih>s. 

»  AtlëiiMe  daftfs  ea  retraite  «ar  dé  «oavMivx  léilhlWlv  elle 
ks  fapfft>rte  aVec  1^  méiùfe  resignatioii  :  deux  lit  qtlt  |oin>- 
foient  aune  santé  florissante  sont  emportés  i^  dnte  maladie 
crueUe,  et  fa  tombe  s'ouvre  encore  pour  recevoir  ses  soupirs 
et  ses  pleurs.  Vous  lui  restiez,  Monseigneur  ,  avec  votre  au- 

risreMfedfc-^  jpour  àdocfcir  â»s  iiùktkii  f\  cVifften^j  MM  htéi  plu 
bôuk  âppfeirdye ,  dans  fe  testa  méôll  racé  ^àr  sa  mâih  de- 
faîDanté ,  cctobien  vous  avez  été  (idèlé  aux  ueVoirs  que  îa 
BOtare  imposa  >  et  coinbieti  vous  étiez  -éigne  de  ^'awctiéb 
d'une  8Î  tendre  mère. 

»  C'é^t  an  Mttteft  dé  t%i  lmt%8  t^MMëè  dif  n^MM  hà^Vé 
VhàrttéXi  ^e  là  relij^îott,  Mésiiéûh^  ^e  roôhlré  dà^is  'toute 
là  Ibrcé  et  aans  toute  sa  majesté ,  et  qiie  se  dételé  en  ineaiè 
iêmpê  U  ifoiblesse  d^une  philo^opUe  qut  n'est  pas  farte  ocnar 
les  infortunés.  O  vous  qui ,  égarés  par  de  fttfl^Mtfft  dc%im96', 
fnai^tbe^  ààf  la  terre  iTélîl  et  datiS  là  Vaille  ïKs  éâû^bH ,  gkn% 
JXèû ,  éàHs  fdr  et  sàYii  ^spét-ânce  ,  pYëWdl^ièz-v.ovs  çonsolet' 
P&biikme  que  la  Fortuné  accablé  de  ses  rigueilrs?']Viat8  ,  que 
▼•iFè  sagesse  est  sëclie  et  stérile  !  que  voteé  laiT^Àgë  sentent 
tâkooL  est  ^cé  !  qUe  vo^  systèmes  arnit  désësbëraHs  !  Yéùs 
<ifc<ft  à  fMbrtHIH^  qti'il  est  Wé  pàiif  jsb^Wflr.  H  Sôh  fritirri^thr 
eux  éé  fé  sehtTr;  Vous  \td  dites  de  i^krmf  dé  cûni>Uncé,  ^e 
âe  montrer  suipéiiëLir  a  &cs  disgrâces ,  de  vajncré  la  douleur , 
et  veus  ne  tùi  en  âotincz  pas  ta  lotce  et  le  |pk>itvonr  :  votfS 
afitates  qu'il  en  est  de  |llus  iftalheiriT nx  que  lui  ;  lui  dieftiatîdev« 
totia  eMcofe  des  litririe»  pêtt  les  dh§Mf>s  d'dntt-fïi ,  éàirtà 
è^  il  è<i  à  tâfil  à  répmteiût  ih  i>r6\it*éi  Hîi&eréi  n  f 

Bt.  rcutrîër  lnescnfè  ensuite  la  j>]^liiccsse  rentrai» t 
en  France  )  puis  il  récente  les  dctaîis  édiSatia  àb  9k 
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mort  chrétienoe,  «lont  il  tire  de  salutaires  lerons  pour 
«on  auditoire.  Son  discours ,  écrit  avec  tihe  élégante 
facilité,  est  une  nouvelle  preuve  de  la  flexibilité  de 
son  talent,  et  fiiit  encore  plus  d'honneur  a  ses  senti-' 
mens  conimc  bon  Fraurois,  ^i  à  son  dévoAmcnt  pour 
une  cause  qui  est  moius  encore  cille  d'une  iamille  au^ 
gU9te^  (jue  celle  de  la  reli«;]on  et  de  la'  monarchie. 


NOUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

Rome.  Dans  le  consistoire  du  i3  août,  où  le  soUve- 
I  rain  Pontife  a  pourvu  aux  églises  vacantes,  il  a  aussi 
annoncé  le  Concordat  avec  la  Prusse,  et  a  prononcé  à 
ce  sujet  l'allocution  suivante  : 

ff  Vt-m'rabh's  Frères*  vou)  vous  souvenez  qae,  dans  le  coruîstoire 
du  iS  novcniLre  1817,  nous  vousanoonçânies  qu  avec  raussistance  divine 
nous  avions'pu  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  réparer,  dans  une 

ÊarHe  con<!idi''rab]e  de  rAUemagne,  savoir,  dans  Te  royaume  de 
a^ière,  les  calamités  auiquollrs ,  par  suilo  des  circonstances  déplo- 
rables des  dernii'rs  tcAps ,  rEglise  avoit  été  exposée*.  Nous  vous  l'imts 
alors  pressentir  que  la  convention  avec  la  Bavière  ne  dcvoit  être  re- 
gardée que  comme  le  commencement  de  nos  soins  pour  Tilluslre  na*> 
tion  germanique,  et  qu'avec  Taidc  du  ciel,  que  nciis  ^ions  invo- 
qué, et  en  qui  nous  avions  mis  toutes  nos  espérances,  novs  allion» 
nous  occuper  sans  relâche  à  régler  de  nouveau  les  intérêts  de  toutes  les 
églises  d'Allemagne. 

»  Nos  VŒUX ,  (voant  aux  Etats  soumis  nu  tré.<^illustre  et  très-puissant 
louverain  de  la  Prusse ,  ont  été  en  partie  exaucés  par  le  Père  des  mi'* 
séricordes.  Quoique  ce  monarque  ne  professe  point  la  religion  catholi- 
que, toutefois,  gr&ce  h  la  bienveillance  avec  Inquelle  il  regarde  ses 
BU)ets  catholiques  (dont  le  nombre ,  d*après  les  dernières  guerres  et  la 
paix  renchie  à  TEurope,  s'est  considérablement  accru),  il  nous  a  prêté, 
«avecia  plus  grande  comphisance,  son  ^secours  pour  rétablir  d'une  ma« 
nière  régulière  les  églises  de  son  royaume  ;  et.,  quelque  flfîoiblies  que 
fussent  les  finances  du  trésor  royal,  à  la  suite  des  grands  maux  qu'a- 
voit  éprouvés  le  royaume,  ce  prince  ne  nous  en  a  pas  moins  fourni , 
avec  une  munificence  royale ,  les  moyens  de  pourvoir  à  la  dotation 
stable  et  décente  des  sièges  épiscopaux,  des  chapitres  et  des  sémi* 
naires.  Des  dispositions  aussi  faciles  et.  aussi  bienveillantes  en  faveor 
de  la  religion  catholique  ont  excité,  comme  elles  le  dévoient,  foutje 
notre  gratitude,  et  nous  saisissons  avec  la  plus  vive  satisfaction  l^oc»^ 
casion  qui  s'offre  à  nous  en  ce  moment  de  lui  donner  un  témoignage 

Ïmblic  de  nos  sentimens.  Ainsi ,  pour  consolider  les  établissemcns  quo 
9^  libéralité  du  roi  nous  met  à  même  de  créer ,  nous  avons  rendu  une 
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Imlle,  fiant  laqnelle  nous  nagions  TorganiSvition  et  la  circonscription 
de  ces  diocèses ,  de  manièteà  ce  que  (ce  qui  noas  intëresse  vivement), 
des  pasteurs  ayant  été  clonnéspar  nous  aux  susdites  églises,  les  chapw 
1res  ^tant  rétablis  et  réintègres ,  les  séminnires  ayant  reçu  une  forme 

rlos  •olide-Jiour  Tavenir,  et  devant  être  gouvernés  et  Administrés  par 
évéqnc  diocésain ,  chacun  de  ces  diocèses,  si  agité,  si  afiligé  dans  c6« 
deraicrs  temps,  marcbe  a  un  état  d^amélto ration  et  de  prospérité  touv 
jours  croissante. 
»  Net»  ne  détaiQerons  pasict  toutes  les  dispositions  de  cette'  bntte  ; 


Vglise  métropolitaine,  et  que  les-  élections  des  évérpjcs 
le  royaume  se  feront,  suivant  lancien  usage,  jfNir  les  chapitres;  les*^ 
quelles  élections,  reconnues  canoniques  par  le  saint  Siège ,  seront 
confirmées  par  lui ,  lorsque  les  évéques  élns^auront  été  jugés  capablea 
•nivant  les  régies  des  saints  canons ,  et  après  les-  informations  et  les 
procédares  ordinaires. 

•  Nous espérons^  avec  la  miséricorde  divine,  pouvoir  vous  annoncer 
bientôt  Torganisafion  des  diocèses  d'un  aufrc  Etat  de  l^Âllerotigne,  e( 
•ace»fvcment  celle  de  quelqu'autre  portion  de  cette  grande  con* 
téée.  Tant  qu*il  plaira  à  Dieu  de  nous  conserver  en  vie,  nons  ne 
cesserons  de  consacrer  tous  nos  soins  à  Tavanfago  et  h  la  oplcndeur  do 
tontes  les  églises,  et  en  particulier  de  celles  qui  ont  un  besoin  plus 
prcannt  de  notre  secours.  Nous  espérons;  et  nous  désirons  ardemment, 
que  tons  les  souverains  secondent  nos  soins  paternels,  dont  Tunique 
Dut'ésf  d'assurer  le  bien  spirituel  des  fidèles,  et  de  faire  que  la  protec- 
tion et  la  sûreté  restent  toujours  a  notre  très-sainte  religion ,  sur  la- 
qjoeUe  est  établi  le  plan  so(i<)e  appui  des  royaumes,  des  autorités  lé* 
gitinics,  et  de  la  tranqailUté  des  peuples  b^ 

^^Le  jour  de  PÂssomptiOn ,  S.  S.  a  assisté,  dans  sa. 
chapelle  y  à  la  messe  solennelle,  chantée  par  M.  le 
caratnal  Pacca»  La  veille,  le  saint  Père  a  voit  reçu,  cit 
audience  particulière^  M.  le  comte  Appony,  ambassa* 
denr  d'Autriche,  qui  lui  a  présenté,  de  ta  part  de  son 
soaveraÎD,  un  magnifique  ostensoir  de  vermeil,  et 
une  collection  en  pâte,  parfaitement  exécutée,  de 
toutes  les  pierres  précieuses  du  cabinet  de  Vienne. 
Ges  présens  étoient  accompagnés  d'une  lettre  de  Fem-^ 
pereur,  qui  prioit  S.  S.  de  les  recevoir  comme  iine 
marque  de  sa  sensibilité  pour  Taccueil  qu'elle  lai  avoit 
£iit  à  Rome. 

— ^  M.  Jean  Barberi ,  fiscal  de  la  chambre  apostoli* 
cpie>  est  mort^  le  i4  août,  à  l'âge  de  71  ans.  Sa  vie 
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acBce,  et  1«  courage  qu'il  a\oit  niontre  danâ  les  d«r^ 
iiièresper^cutions,luiavdiçtilacqni5i'e«timegéQérftIr« 

Paris.  Le  luodi  3  aeptf^nhve,  des  messes  ont  été  cii» 
lébréeçy  toutç  la  matinée ,  clans  Yèe  Ue  des  Cavmes  d^ 
la  rue  de  Vaugirard^  et  dans  la  cut^pelle  du  l'ond  du 
|arditi  ceotigu  au  couvent,  cpi  fut  lu  principal  théâtre 
des  massicres.Uu  grand  uotabre  d'ecclésiastiques  et  de 
fidâles  ont  visité  ces  lieux  pltiiiM  de  tristes  et  de  gloriens 
fouveairs.  A  deux  heures  un  quart,  M.  Tabbé  Rauzali 
est  monté  eu  chain  ;  i\  avoit  prU  pour  teiite  ces  parole^ 
4e  i'Apôtre  :  Et  no^  fc»i(4wi  Ikaifutes  WÊpesiênm  MUm 
hem  testiumj  per  pstienfiam  çunamns  aa  prmosifttm 

Eobis  certwnen.  L'orateur  sVst  attache  k  faire  \oir  que 
\  mort^des  eojifcsceurs  de  la  foî  noua  offrait  de  e Tam<U 
exemples'  et  de  hantes  leçons.  Q  a  peint  raptocment 
rorigme  et  les  progrés  de  Tmcrédulité  eu  Frauce  t  ci 
l'a  montrée  dominante  enfin ,  et  travaillant  de  toni 
son  pouvoir  à  effacer  toutes  les  traces  de  |a  rrligioo. 
Elle  rencontra  u^  puîssapt  obstacle  dans  le  aéle  et  U 
fcrmeté  du  cles^gé.  Le  corps  épiscopaJ  défendit  avec 
vigueur  les  droits  de  TEglise  et  ^autorité  du  saint 
{>iége  ^  des  puntîfes  ot  des  pr^rea  scettéreul  de  leur 
sang  la  c<uiiessian  de  leur  loi;  et^  ta udi« qu'une  fii-v 
^eur  aveu^'le  les  i^moloît  a:ir  iQua»  les  pointa  die  U 
France ,  1^  vertu  de  leur  sacrifice  iatevcédoi^  peu9  une 
^iigrate  patrie»  et  noua  traçoit  U  route  oià  noua  devise 
^pcuirdier.  M.  l^ii><bé  Rauvau  a  célébré  »vec  beaucoup 
d'ame  et  dacceQt  U  gkof^use  fin  4«  «es  beuovable» 
victimea,  et  a  ai^  U'ixe  e^ti^e?  dans  son  plioi  des  mojr-* 
ceau^  JpAeii^A  de  fontieaent  sur  la  fseftilie  v^yale.  Sen^ 
disc€M^a  a  été  suivi  de  1%  bénédiatien  du  saint  i^cve-- 
ipie^t,  apr^^  Ia4i\e4^  H9e  ^uéte  a  été  iiiîle  pour  lea  e«« 
fans  délaissés  de  l'œuvre  établie  par  M""*,  de  Carcedo. 
L'église  n'fl^  pu  coutienit:  tous  ceux  qui  s'étoîeni  pré- 
sentés pQvr  cj^àtrer.  M'%  le  nOMce,  M»  rc>é<{ue  de 


(  ton  ) 

Ciiarlres,  et  plo^ietirs  per«oftlia£fefl  dlsthigués,   fai^ 
soiint  pariic  ae  raudttoire. 

*^  On  sait  que  Madame  a  formé  un  oUbIbseroent  où  , 
ell«  admet  et  l'ait  élever»  à  ses  frais ,  des  etifaus  de  fav 
milles  rninictf  par  la  rê^olation  ;  eUe  a  dernièrement 
mis  cette  maisou  sons  la  direction  de  M.  Tabhé  Cliau'- 
tel  y  supérieur  du  petit  séminaire  de  Vcrsaille5.  Le 
jeudi  3o  août^  cette  Princesse  et  M«'.  le  due  d'Angou* 
léme  ont  aasisté  à  la  distribution  des  prix  dt^  éiévcs, 
gui  s'est  faite  au  Glof-Tontain.  Avant  ta  distribution  9 
M.  Tarohcvéque  fte  S«ns,  premier  aumônier  de  Ma<* 
I>AM€,  a  prononcé  un  discours  plein  de  graée  et  d# 
sensibilité  )  où  il  o  fait  sentir  aux  élèves  le  prix  des 
bontéa  de  la  Priucease^  et  tout  ce  qu'ils  de\  oient  tah^ 
peur  j  répoiidi^e.  Madame  a  bien  voulu  donner  «*ltr«- 
même  le  premier  prix.  Après  la  distributioti,  ies  élèves 
de  Madame  >  ceux  du  petit  séminaire ,  et  une  dépuii- 
tioa  des  élèves  de  la  maison  Lîautard ,  à  Paris  y  ont  été 
réunis  dans  un  bouquet.  LL.  AA.  Hft.  ont  fait  le  tour 
de  la  table ,  et  ont  adressé  aux  élèves  les  ckeses  Ic'S 
plus  obligeantes.  Après  le  départ  de  LL.  AA.  RR.  plu-' 
sieurs  ecâéaîastiques  et  des  officiers  de  Ions  grade»  ^é 
seal  miê  à  table,  et  ont  terminé  cette  fête  par  été 
vmuK  pour  nos  Prrnces. 

--"Un  ancien  évéqvc  cowititutiiottnel  est  siort,  ect 
biver,  à  Saint4Niiis  (Hérault);  c'est  Mw  Rouanet,  év/-^ 
fue  de  l'Hérault.  AtexandieMYictor  Roumvet,  néa^i  dio^ 
çèâe  de  Saint^Ponsy  en  ij^fy»  fut  d'abord  prT»4'etMeui^ 
daae  le  collège  ée  cette  ^U(e,  et  ensttite  prmeipr*)  de 
réfecibl«sseiiien4.  Il  fit  te  serment ,  en  i7f)»9  et  le  pre-^ 
UMr  évéque  constitutionnel  de  FHérault,.  Pmidei*ou«, 
le  nowna  un  de  êe$  vreaires  épiseeeeux ,  et  siipérieu^ 
tk  9€m  aéninnire  $  on  dît  méilie  m  il  le  désigna  pouk* 
mua  eoedjnteuar^  dans  un  synode.  Ponderoux  élaiàf 
aaoi^9  lo  I aavril  1799»  ceux,  de  son  parti  lui  denin^ ent 
pour  tmcceaaeuv  M.'  Koruanet,  alors  nembpe  de  ee  que 
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l'on  appeloîtle  presbytère,  et  pro-ciiré  (l'Olonzac.  Il 
fut  sacré  à  Bczlçrs,  le  10  novembre  de  la  m^me  année. 
Il  se  prononça  contre  l'usage  du  franroîs  dans  la  litur- 
gie ;  innovation  proposée  et  mise  en  pratique  à  cette 
époque  par  des  cvêqiies  et  des  prêtres  de  ce  parti.  La 
Chronique  assure  qu'il  publia  des  Mandemens  pleins 
d'érudition  9  et  elle  lui  donne  tout  l'avantage  dans  une 
conb'oversc  qu'il  eut  avec  un  des  évéques  légitimes , 
M.  de  Royère,  évéque  de  Castres.  Ce  prélat ,  qui  n'é* 
toit  point  caché  en  France,  comme  le  dit  la  Chrofii-- 
qii0j  mais  retiré  alors  en  Pm'tugal ,  avoit  adressé  à 
Rouanet  ^ne  lettre  où  il  l'cngageoit  à  renoncer  au 
schLsme  ,  et  appuyoit  cet  avis  ues  motifs  les  plus  pro* 
près  à  faire  impression  ;  RoTuinet  fit  une  réponse,  que 
ses  amis  assurent  être  triomphante,  et  ils  en  donnent 
pour  preuve  que  M.  Tévéquc  de  Castres  ne  répondit 
pas.  Mais  d'abord  il  n'est  pas  bien  sûr  qu'il  ait  reçu, 
dans  l'éloîgnement  où  il  étoit,  la  réponse  de  Rouanet, 
et,  s'il  l'avoit  reçue,  il  auroit  pu,  voyant  FinntiHtlft 
de  ses  premiers  conseils,  désespérer  de  persuader  un 
homme  qui  paroissoit  décidé  à  ne  pas  •  recnlei^.  On 
remarque 'que  Rouanet  n'assista,  ni  en  personne,  ni 
par  procureur,,  au  concile  de  1801;  ce  qui  semble  in* 
diquer  qu'il  désapprouvoit  la  tenue  de  cette  assem^ 
blée ,  ou  peut-âti*e  la  discussion  des  questions  don  t  on 
avoit  annoncé  qu'elle  s'occuperoit;  et  en  effet  on  voit 
dans  les  actes.de  ce  concile  que  plusieurs  évéques  da 
même  parti  n'approuv oient ,  ni  sa  convocation,. ni  son^ 
objet.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Rouanet  donna  sa  démission 
en  1801,  et  se-i*etira  à  Saint-Poas,.  où  U  a  passé  le 
reste  de  ses.  joints,  fort  ignoré,  et  mal  vu  du  clergé. 
Une  attaque  d'apoplexie  l'a  enlevé,  le '29^  janvier  der- 
nier ,  sans  lui  laisser  le  temps  de  donner  des  marque» 
de  repeutir,  ni  de  recevoir  les  sacrem^ns.  Il  n'a  point 
été  enterré  à  Saint* Pons,  et  ses  amis  ont  fait  por-^ 
tor  son  corps  à  la  Bastide,  lieu  de  sa  naissance ^  oit 
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deux  pv^tres  constjtntîonneis  ont  psalmodié  les  prière!! 
de  rtglise,  en  l'absence  du  curé. 

—  Un  ecclésiastique  dont  nous  avons  eu*occa$ion  de 
louer  le  zèle,  M.  Jacques  Marguet,  précédemment 
chapelain  de  l'hospice  de. Sedan,  et  aujourd'hui  cuvé 
de  Bouillon,  continue  à  servir  l'Eglise  par  des  écrits 
de  pieté,  Wo us  avons  parlé  de  son  Association  en  l'hon- 
neur du  Bon-Pasteur,  et  il  vient  de  donner  une  seconde 
édition  de  ce  petit  livre.  Il  a  obtenu  du  saint  Siège 
l'autorisation  d  établir  une  confrérie  pour  demandei* 
à  Dieu  la  conversion  des  pécheurs  ;  tel  est  le  but  de 
son  association^  dont  l'auteur  donne  dans  ce  livre  les 
réglemens  et  les  exercices  ,  avec  un  recueil  de  prièrcis 
analoghes.  On  ne  peut  qu'exhorter  les  iidèles  à  entrer 
dans  1  esprit  d'une  association  si  conforme  à  l'esprit  de 
l'Eglise  et  aux  scntimens  de  charité  qu'elle  nous  re- 
commande pour  nos  frères.  Plus  récemment,  M.  Maç- 
quet  a  publié  un  Essai  sur  le  Blasphème ,  petit  in-ia^ 
Profondément  affligé  de  voir  combien  est  répnndu  U|fi 
vice  &i  coupable  et  si  grossier,  il  cherche  à  le  combat- 
tre par  les  raisons  les  plus  propres  à  Caire  impressîoiK 
Il  montre  la  gravité  de  ce  péché,  les  châtimens  dont 
Dieu  Fa  puni  dans  l'ancienne  loi ,  et  les  lois  ecclésias- 
tiques et  civiles  portées,  en  diiTérens  temps,  contre 
les  b'aspbémateurs.  Enfin ,  il  s'efforce  d'inspirer  une 
juste  horreur  pour  une  habitude  si  iujurieuse  à  Dieu, 
ainsi  que  pour  les  juremens  et  autres  expressions  gros* 
sières  dont  l'usage  est  si  commun  aujourd'hui  panili 
le  penple,  et  même  parmi  des  personnes  qui  ne  vou- 
droient  pas  être  coniondues  dans  la  classe  du  peuple. 
Nous  ne  pouvons  que  souscrire  aux  justes  réflexions 
de  M.  Marguet  sur  ces  tristes  résultats  de  Foublî  de 
la  religion  \  seulement  nous  aurions,  désiré  qu'il  sup* 
primat  quelques  détails,  et  nous  l'engagerions  ,  entr^ 
autres,  à  retrancher,  dans  une  prochaine  édition > 
Talinéa  qui  commence  à  la  page  g^.  Il  en  sentira  par- 


iaîteintat  Ivs  i*aùons.  ^01l!K  ne  fiomnivs  pas  d'aîHcnl^ 
étODnés  d'apprendre  qne  son  H^re  obtient  dans  le^  Pays- 
Bas  un  fiuccéfi  auquel  lesprît  qui  l'a  dîcté  lui  dT)nuoit 
des  droits.  Une  première  édition  ,  ({uoique  tirée  à  ufi 
gj^and  ntnnl>re  d'cxempiaires,  e«t  presque  épnisce^  on 
eÀ  fait  en  ce  moment  une  nouvelle  â  ^iamur.  L'anteAr 
a  mis  ces  ouvrages  a  uu  prix  ti-cs-modique*  luEs^uis^r 
k  Blaspfieme  ne  se  ven^d  que  ad  ir.  le  o^nt  broobés^  et 
Vtdssoeiàtiou  en  rhonneitf  du  Bon^ Pasteur,  3o  fr«  le 
ccnty  éj^aJement  brochévs.  On  tV6uve  les  dcUx  bro^ 
cfattrefi  ches  Hissetle,  à  Naiici»  et  ches  M**'.  Jacquet» 
libraiHB  â  Sedan,  ^ous  rcgrettiDBS  que  Tauteuir  &  en  aît 
pas  établi  un  dép4t  à  Pans. 
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'Pàkis  s.  a.  h.  M^*.  le  duc  d*Angonl?nie  a  envoyé  un  se- 
tttkfs  è^  âo&o  f^.  à  Ati  mdYti^uVè'ut  ifkcenfliés  dn.déjjarlement 
4e  h  Sorfiftve  »  et  Soo  fr.  nu  préfet  de  l*Ybnn« ,  pour  te%  ùt^ 
titoès  4fe  rorag«  du  l*^  prillk  detiiièr« 

•^  S.  A.  R.  M**,  la  duclieisa  èe  B«rri  a  ai«tat<  «iii«  toMMië 
da  3oa  fr.  aux  «ecoars  déi«  accordéi  p<«r  Li>.  Aà.  RB.  fâmn^ 
alEVR  at  &!>'.  la  duc  d'Aa^iouléfiio  ^  aux  malheoteux  liabHaMs 
de  1  Wrcndisfement  de  Miradde  (Ger»-) ,  qui  ont  le  phas  so^l^ 
fert  de  la  gréte. 

—  Le  St,  tord  Weîlii)glon  à  pris  cdnge  de  S.  M.  et  de 
liL.  AA.  Mt.  et  i-st  pArO  ^  Périt,  \é  i*».  au  matin.  On 
erèfît  t{a*t)  reh^ame  à  Lcmdr^. 

*^  Le  3i9  Ia  oour  dV^^^»  s'm  «étupéft  de  Téffà'M  #u  ilèm* 
Gaiiclioff-L>ritiir»rey  prëveno  d'infures  etiir«ra  la  pentoatif  dci 
Koi  ei  de  la  faaille  reya4e  ^  et  de  pr^voMjiHton  à  la  Auerre  eè* 
vile,  comme  auteur  d'un  ouvrage  intiuilé  :  OpNscêuas.  Apres 
)a  tfcclute  de  Tapie  de  renvoi,  IVI .  Chaix-d 'Est- Ange,  avocat  da 
prévenu ,  a  demafidé  â  la  cour  de  statut  avant  tout  sur  Parrét 
èonterfiant  fs  ^âi^te  do  Caurionhemcht  de  20,o0o  fr.  Ses  con- 
fia^xïhs ,  ebrtUaf itie4  par  h  rhitti^i-tf  pniïlic ,  oiii  été  réjeté)» 
fmt  la  ca»^,  et  l'on  a  f9ê$é  de  suite  au  fmid  de  r^fTaite.  Phtv 
sienrl  iw>vaM  de  fialhié  ^  prëieatës  par  le  déKeiisettr,  ont  éié 
écaatai*  M.  de  H^vigaan  a  ensnite  pris  k  parde  pour  aaute^ 


RÎT  raccosatûm  >  il  a  K^^pp^U  q«4e  le  pi^éveau.  iwvcpit  d^ji  «t^ 

tf^n^of  «  pujs  U  %  iisç^ii  av^c  be^coup  d«i  talent  ftt  d^  Â)fc« 
}f9  |Hm»g9^  iéniwQé$,j  «1  «,  fait,  s«Qi,yr  QOfMexK  iU  élQieoit 
dangereux.  M.  CllAÎV^'EUt^- Ange  »  d^if  sa  plaulqiem,  a'e^ 
ei^prc^  4e  4^4rgii:e  le%  cbajcge^  ^e;  U  prév«i|(ioo«  A  près  If  s  r^ 
pli^ue»  r^ipecûves  el  le  iréviuié  des  débat? ,  b  j«M'i  a  dâclaci 
1«  aieuç  QqdiAu.  çouj^l^  $4^b  U;.%d»JJi  cihc^s,  d'accusation  ; 
eo  conséqueoce  celui-ci  a  été  coT}damt»4  k  un,  an  de  prÎAQ.B  ^ 
Tûon  £c.  d'^iQenda.  f  «•  mêiua  a^réi  prQnpnca  cqntre  1^  sieur 

sp.,  ta.  9Mppi;essioA  àa  LV^v^age,  «i  l'a^he^  d^  V^rtiK  ai» 
nombre  de3oo  exemplaires.  La  couii  l'a  oiisuite  iébouté  dt 
son»  opposijiioii»  k  IVi^ei  dvr  9  aoi)jt„  qui.  ord^ona  U  cQnfkca- 
iV>Q  d«  cantÎQnQeoKftl  ^m,  proAi  da  >'£UaJ^.  l.^  sieur  C«jucbiii« 
s^e^i  poorvii  en  ca^snûoil,  çon^e  ce  d9r,i9i49r  arrai, 

^frmt^Z^i  Moàly  U  police ^ sai^i  »  çh^z. Us  libraires  dM  P^btf^ 
Kj(^i.  «9^  l^roçhure  inliluléç.:  J  François,- Chf^le^Jxfse^ 

pv  M-  fejyliMind  floçoR. 

^*T  ijne  ond^nnance  rf jalq  «u^orise-  r^ic^ceptaiipud'iineda*^ 
wi^QU  l«t|e  p9«  U  dai9?  K*^m9/rÂ^%  y^vadu^sieHr  Maaséna  » 
m^Kéclial  de  France  «  k  l'b^<ipict  cKA^iuibi^  CVen;},  d^  vpoii^ 
rentet ,  9UMMapi.  e;fiseo»ble.  k  79^  fr.  i  q  e^  ;  d*vi^  &9mn|&  4i, 
T^îr^  77  cont.ppur  avécage^  4^  ce^  irenjb^«,  et  dJi^ne  aitfnt 
éomnae  de  ^Sç)^  fir.  eu  argcnr. 

•*-«  MH.  lui  cbevi^lners,  d«  yorife^  ro^al  et  «robirconfréne 
d».  sAÎut  S^pu)^^  4^  iiw9,\f\m^j  QHt  fai^  qclébceiîy  doM 
réglîae  d^  Tbospiç^  d«s,  Uw^j^^  UtUe*  m^MAi  solenryeUe  0% 
l'bofipeu^  i^  «vnli  tPM»^,  iiçur  paMori.  0';|bof?dArUes  di&tn- 
butions  d^-pei^  ^t  4ti  (fl^i^A^^  k  celle  OCcaaiori ,  aïo,  paiavipeu 

«^  divjMnRoa  p^roi^w. 
-^Sfw  lAjûifdc^4«;«r%)e«4^^  e«|L  i>}di«i>Q^ô ,  et.  n'est.  pa%  encore 


-«^Li^^l/^.d4n4.IiK|u<*He,  M.  deJfoller  n  exposo  les-mor^ 
ti<%dA  a».QQ^verJlioll4  a^éié  publi^o^  en  lengua  hôllandoisa,  à 

---«  i^con99ÎV'%wml  dti  de^ri^inan^  de  la,  Vienne ,  ^ni 
%oi|i;ost  sOi  sAi^ioA  le  t^i  aoAt.»  et  1'^  tenmnée  le  si4*  «  P^r* 
â«tr  dppii  ûi  piîncipM  %^'ii  «voit  imn,  d^o*  les  affilions  pr<* 
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cï^tlentcs  j  il  a  pense  que  ce  n'éloil  qiiVn  confiant  îes  écoles 
]ln maires  aux  Frères  dos  Ecoles  chrétiennes  ,  el  les  collèges 
alix  corporations  refigieuses ,  que  l*on  pou  voit  rendre  k  la 
Fri^ncè  son  arcicnne  éducation  noble,  moraJe  et  refigîease.  Il 
a' voté  5ooo  fr.  pour  l'acquisition  de  Cïiambord. 

—  le' 25  août,  un  aftVenx  orage  a  éclaté  snr  la  ville  de 
Metz  el  sur  plusieurs  communes  voisines;  plusieurs  d'entre 
elles  ont  perttu  tout  espoir  de  récolle.  La  fondre  et  la  grêler 
otH  fait  de  grands  ravages 

—  Le  28  août,  la  malveillance  avoit  répanda  h  Grenoble^ 
le  bruit  que  le  roi  de  Saidaigno  avoit  été  assassiné.  Le  gou— 
vi*mement  de  Sardaigne  a  fait  démentir  cette  nouvelle,  qui 
est  dénuée  de  fondement. 

—  La  cour  rojrale  de  Pau ,  chambre  des  mises  en  accusa* 
tîon  ,  avoit  renVojé  en  police  correctionnelle  le  nommé 
Mailles,  ancien  gendarme,  prévenu  d*avoir,  dans  la  nuit  du 
^4  décembre  1820,  tenté  de  voler  une  croix  d'argent  datis 
IVglisé  de  Saint -Jean -le -Vieux.  M.  le  procureur -généra! 
près  cette  conn  se  pourvut  contre  cet  arrêt,  comme  con* 
traire  h  la  lot,  et  surtout  comme  opposé  h  la  religion  et 
aux  intérêts  de  la  morale  publique;  Le  2r3  du  mois  dernier, 
la  cour  de  cassation ,  s'occapant  de  ce  ponrvot^  a  cassé  et 
an  no  Hé  l'arrêt  de  la  chambre  d'accusation  de  Pau ,  et  a  ren- 
Voyé,  pour  être  slalué  de  nouveau  sur  le  règlement  de  1^ 
compétence,  jk  prévenu  et  les 'pièces  da  procès  devant  la 
cour  royale  de  Toulouse. 

—  M.  de  Kentzinger,  maire  delà  ville  de  Sfrasbovrg*,  a 
pris  un  arrêté  portant  que  toute  sérénade,  quel  qu'en  puisse 
•être  le  motif,  est  et  demeurera  interdite  pour  l'avenir. 

-^Le  28  août,  la  corvette /a  PomoneBéïè  lancée  k  la  mer^ 
dans  le  port  de  Cherbourg,  aux  cris  de  F'we  le  Ihii! 

—  Le  ]8  août,  l'esprit  de  révolte  a  fait,  à  Madrid,  de 
noinellcs  tentatives  contre  la  tranqoîTtfté  publique.  A  dtl  heu- 
res du  soir,  des  groupes  se  formèrent  sons  les  fenêtres  du  cou^^ 
vent  oii  sont  renfermés  les  gardes-du-corps  détenus  par  snite 
des  événemens  du, 5  février  dernier,  el  chantèrent  des  chan- 
sons patriotiques.  L'officier  do  poste  les  fit  sommer  de  ht  re- 
tirer, et  les  agitateurs  se  i-eodirent  au  club  de  fa  Fontarnc'^ 
d'Or,  d'ob,  après  avoir  entendu  un  discours  violent,  «tan» 
lequel  l'officier  et  la  çnrde  étoient  accusés  d'avoir  attenté  ans 
droits  des  citoyens,  ils  se  reporlèrent  en  iiiassè  vert- le  coi»-» 
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vent,  dans  l'îiitenhon  de  renouveler  la.  scëtte.  de^V inueza.  Oa 
se  jeta  sur  la  garde  ^  eo  menaçant  d'égorgef  le$  déècnns^ 
et  uo  soldat  fut  dangereusement  blesse.  Alors  le  chef  po^ 
litic|ue  survint,  et  bientôt  après  le  capitaine-général,  Mo~ 
rillo.  Ce  dernier  parla  aux  faclicux  avec  fermeté  ;  maïs 
Toyantqu*ils  persisloient  à  demander  l'arrestation  de  ^officier 
du  poste,  il  fit  disperser  les  rassemblemcos  par  les  troupes , 
et  prit  des  mesures  énergiques  pour  prévenir  le  renouvelle* 
ment  de  ce  désordre.  Le  Tendeunain ,  on  déclama  avec  fureiu: 
contre  Morillo,  et  on  résolut  de  demander  sa  destitution. 
Dans  la  soirée,  de  nouveaux  aitroupeniens  se  formèrent;  par- 
Jont  on  entendait  :  Mon  à  Moriilo;  mais  la  bonne  conte- 
nance des  troupes  en  imposa  à  cette  mnllilude^  qui  se  dis- 
persa. Le  génér.Tl  JViorillo  a  donné  sa  démission.  Ces  événc- 
inens,«qui  montrent  Tandace  des  factieux,  ont  jeté Teffroi 
parmi  les  habitans  paisibles.  ' 


II  a  été  question  dans  ce  journaJ  (tome  XXn,.page  i5)r 
d\in  ouvrage  ifalicn ,  intitulé:  Zjc  Créature,  nmpio  libro 
drif'  itomo ,  ou  les  Créalnrex ,  grand  Itvrt'  de  Vhoinme.  CV&t- 
l'onvrage  de  Raymond  de  Sebonde ,  adapté  aux  bcsoms  de  la 
jeunesse  par  le  Père  Jean  Regoli ,  Jcsuile  ifalien,  quia  quitté 
un  canonical  â  Berlinoro,  sa  patrie,  pour  entrer  dans  la  so- 
ciété, lorsqu'elle  fut  rétablie  à  Naples  eu  i8o5.  Les  deux 
premiers  livres  traitoient  de  la  métaphysique  et  de  la  rett- 
f\on  en  général.  Le  Père  Regoli  vient  d^ajoutertan  troisième 
livre,  où  il  expose  la  doctriiu;  de  l'église  catholique.' Ce  fivre 
fonne  un  troisième  volume  in-ia,  qui  a  vu  le  jour  à  Reg- 
gio ,  Etat  de  Modène,  en  i8j8,  et  qui  complète  l'ouvrage. 
Nous  ne  dootons  pas  que  cette' suite  ne  soit  utile  à  la  jeu- 
nesse, que  Fauteur  a  spécialement  en  vue.  CW  k  elle  qu'i} 
consacre  depuis  long-temps  s^s  veilles.  Avant  d'entrer  dans 
la  société,  il  a  voit  publié  à  Césène,  en  1802,  V Ecole  de  phi-» 
loscphie  et  .de  religion, iu^iz^  et  il  a  fait  paroUre  a  Rome, 
en  1809,  ^^^  Caractères  de  la  vraie  religion  proposés  à  la 
jeunesse  des  deux  sexes,  in-i2.  On  a  encore  du  Père  Regoli , 
i*,  la  Vérité  de  la  religion ,  expliquée  par  forme  d'élémens, 
pour  r usage  des  étioles  inférieures;  a',  des  Qualités  et  des  T^er» 
tus  de  la  servante  de  Dieu,  M>--c,  Béncdtctf  ï [^nicher ,  An- 
fïoisc  et  religieuse  Bénédictine,  morte  le  25  Juin  ijo3;  3®.  le 
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Sàidûi  t  ou  Dm^aift  moravx  /f mi  s&Uat,  ptopôéék  pat  tin 
ofiHmr  à  sonjêk  féfi  va  à  P  armée  ;  Reggio.  1819,  în-12. 
jious^  »v#n«  rvça  ce  ^«mier  Àcpit  arec  fe  troisième  voTatué 
è^  livre  «les  ÇrêtHures ,  ef  il  ^A6«s  a  parv  propre  9i  confirmer 
mi  |eun«  titiHtaire  dans  \^^  devoirs  d'un  état  si  périUéux. 
Voua  avions  •%muné  le  vœu  que  Poovrage  des  Créature^ 
fàl  Iradufl  en  tnifiçaiîs,  «f  en^  efif^t  )p  fravati  a>  oft  ëié  eoin- 
Mtancépac  uti  «eclëaiaitîque  fort  eslilllabK^;  mat»  èon  âgé  et 
«i  infirmités  l^ont  ensnire  fbreë  à  renorrcer  à  Cette  eofr^prise. 

fffflitoife  dç  saint  ffUéar  al  «ie  sainte  Detfthima,  suMe  dn  kum 

(Hogc}  par  M.  Tabba  Bo«a  (i> 

Siaéar  él  Sabran ,  ooalo  crArian,  aé  au  diocète  d*ikpt,  eH  idff»^ 
fat  célèbre  dans  son  siècle  par  !a  puraSâ  <lo  tas  axauiat  aa  fléfeé  Cs^t 
Tente  et  son  application  aux  bonnes  œuvres.  \\  occupa  de  grandes 
places  avec  distinction  ,  et  fiit'nn  modèle  de  1  esprit  de  religion  qu'il 
convient  d^a^portcr  ^^^  les  emplois  publics.  Marié  à  Delphine  de 
^land^ve^,  aussi  vertueuse  q^  lût,  m  s*ciTgagérr^t,  d'cmcoAiiftu» 
^(COrd>  à  vivre  dans  la  oon1^iAenc«.  Blaétir  éTalit  Venu  ë  Poris»  en 
1^3  ^  Qtk  quallf  4  d*ainbas«ad<*uf  île  Naples ,  Baourut  dans  cette  vUle^ 
le  i3isepjtci{U)ref  sa  femme  lui  survéout  loagrlemp»,  et  finit  se»  îouia 
\  kpi,  en  1369.  ^  l^ute  verlu  d'Elaéar,  ot  les  nsiracles  (^P^résjMr 
son  intercession,  le  firent  mettre  au  rançdrx saints,  <;f  Grognire  ai 
v«l»lia)  en  136^,  la  bulle  de  sa  canonisation  \  sa  feonae  est  nommi^'e  dent 
la  Martjpitdlôge  Phinciscahi ,.  et  las  BollMiJtttes  ontdonfé  des  aBeny»* 
mana  cvriea^i  «is  les  deuib  épesi».  Rb<!^ae  eft  Balplûiie.  ae  «rouvenl 
aoos  la  date  du.  a^  aegtambra „  dtjsa  Im  9^m  4rf  ^^<f..  par  6«ttea 
et  Godescard. 

M.  Tabbé  Boze,  qui  avolt  déjà  donné  une  esquisse  de  X'HUtoîrt 
dé  gaint  EltéMr  et  m  gaérta  Jh^hine,  dans  son  Ifîstoire  dt  Vè^Etite 
d'jfifi,  dont  BOUS  avena  parlé  (  totAe-  XXV,  a*;  GS^) .  n  cru  dox'ola 
txaiter  oe  sa|et  à  part  y  et  «éfaébaer  la  auionoiaa  db  deaui  sahita  ebeea 
à,U Provence ,  orront  les  i;elif|iie&  se  oonservent  «neaac  à 4)pt.  U  a 

Srinqipalemcnt  suivi  le  travail  du  père  Borelli ,  ajftcuir  d'une  f^ie, 
es  deux  époujL,,  et  y  a  joint  seulement:  las  rcohcrçlvss  qu'il  a  pu. 
faire  aur  1rs  lieux  et  dam  les  p|us  anciens  mofiuncns.  fkiti  ou>  ra^e  pa- 
rola  dw>c  aussi  aiitbentiqoe  q«ril  ant  édifiant  $  il  est  snî vi  d'un  Jffhs€  de» 
(ibvxsaiislaw  L*autirar espère  qve oe  vt>luina  pourva  intcveaser  k ni  foia 
IcK  ame»  pifiuscs  auxqueUes  il  oAre  dfcs  modèles  da  veatu,  et  las  leo« 
teurs  ciiNcqx  de  recaerchos  historiqnea,  et  qui  retrouveront  ici  des 
souvenirs  dfi  vieux  temps,  et  des  traditions  locales,  psécieuses  et  res- 
pectables. 
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(ij  I  vol.  in-iH.  A  Avignon,  clieaS.guio. 
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Histoire  du  18  fructidor;  par  M.  Delarue  (i).. 

S'il  apparienoit  à  quelqu'un  de  tracet*  l^JiMtoire.  de  ^ 
oette  triste  crise ,  c'est  à  celui  qui  y  wéCé  aciéur  et  • 
victime.  M.  Delarue ,  députe  de  la  I^'^^fe  au  cpn« 
seil  des  cinq  cents  ^  en  septembre  179^^  étoit' 
montré  un  des  plus  ardens  à  combattre  les  projets  des 
révolutionnaires.  En  1797^  il  devint  membre  de  la 
commission  des  inspecteurs  de  la  salle,  ce  qm  re- 
vient à  peu  près  au  titre  de  questeur  actuel  de  la 
<^ambre  des  députés.  Ses  fonctions  le  mirent  en  état 
d'hostilité  avec  le  directoire ,  dont  les  sinistres  des- 
seins ne  lui  avoien<  point  échappé.  Il  les  signal^  hau« 
tement  dans  des  rapports;  c'étoit  se  désigner  à  la 
vengeance  d'un  parti  qui  avoit  la  force  armée  à  ses 
ordres.  * 

Cette  histoire  est  divisée  en  deux  parties ,  dont  la 
1'*.  est  un  tableau  de  la  révolution  jusqu'en  1795. 
Ce  tableau  comprend  les  assemblées  des  ^taUeà,  lo 
second  ministère  de  Necker.  l'assemblée  coosthuantt 
et  les  deux  assemblées  qui  la  suivirçnt.  La  marche 
de.  la  révolution  y  est  tracée  d'unùr^uanière' fidèle  ^ 
et  les  principaux^  événemens  y  sont  présentés  avec 
d'assez  grands  développemeos.  M.  Delarue  ne  dissi»* 
mule  point  les  torts  du  parlei^ent ,  son  esprit  turbu* 
len^et  son  ambition  croissante.  Il  rapporte  sur  Necker 

(1)2  psriies  iii*8*.  ;  prix ,  9  fr.  et  i  1  fr.  franc  de  port» 
A  Paris,  ches  Demonville;  et  dies  Adr.  Le  Clere,  au  btt« 
reaa  de  ce  joomaU 

Tome  XXIX.  VAmi  de  la  tieUg.  et  du.  Roi.    H 
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«ne  lettre  assez  curieuse^  qu'il  attribue  à  Caraccioli. 
Les  événemens  de  1789»  les  progrès  des  factieux  , 
raffoiblissement  progressif  du  pouvoir  royal,  sont 
peints  avec  chaleur.  L'auteur  manifeste  surtout  la 
vivacûté  de  ses  senlimens  en  racontant  la  njprt  du 
floi  et  dea  Princesses  sa  (èmme  et  sa  sœur.  Quelques 
détails  sur  la  convention  terminent  cette  V^i  partie. 
•La  UP.  «st  proprement  lliistoire  du  18  fructidor, 
Âe  ses  causes  et  de  ses  suites.  Les  députes  élus  de- 
.puis  la  .fin  de  la  convention  témoignoient ,  pour  la 
plupart  y  le  désir  do  fermer  l'abîme  do  la  révolutioR  ^ 
et  de  rapporter  successivement  les  lois  iniques  ren- 
tlaes  depuis  cinq  ou  six  ans.  Ces  députés,  parmi 
lesquels  il  en  est  plusieurs  qui  ont  survécu  à  la  ty^ 
rannie ,  et  qui  servent  encore  utileziient  la  cause  pu- 
iilique;  ces  députés  se  réunissoient  chez  un  d'-eux^ 
Xiilbert  Deamolièrcs ,  et  y  concertoient  les  mesure» 
qui  dévoient  faciliter  le  retour  dé  Tordre.  Dqà  il» 
ifivoiebl  rendu  plusieurs  décrets  salutaires,  et  pro<^ 
jpe»é^  eiitr  autres  I  le  rappel  des  prêtres  dé)»oités.» 
^uand  le  directoire  fit  approcher  des  troupes,  et  pré- 
fiara  un  de  ces  coups  d'Etat  que  ne  se  sont  jamaÎB 
refusé  les  factieux  qui  affectoii  le  plus  de  respect 
|>our  les  constiiutions  existantes.  Deux  directeurs  ^ 
jsinquanlé-trois  légiailateurs  y  lès  propriétaires  ou  ré- 
dacteurs de  quarante-<]eux  joqmaux,  furent  pros^ 
^rits;  le  corps  l^islatif  fut  décimé;  et  tout  cela  se 
fit  au  nom  du  peuple ,  et  pour  le  profil  du  parti  qui 
Touloit  conserver  sa  domination.  Seize  des  proscrits 
furent  enfermés  au  Temple,  dans  les  mêmes  lieux 
^ui  avoient  été  le  théâtre  des  angoisses  de  royales 
victimes.  Le  8  septembre ,  on  les  fit  partir  inopiné- 
ment ^  et  on  les  mena  jusqu'à  Rochefort  dans  de«^ 
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cages  de  for;  raiffinement  de  barh&rie  imaj^îne  par  les 
^  '*    nnairès  moieursde  cette  révolution  tonte  Miérale 


et  populaire.  Lie  traitement  qu'on  fit  subir  aux  pri«* 
sonniers^  pendant  toute  la  route,  ftu  di^ne  de  ce 
début ,  et ,  à  peine  arrivés  k  Roeiiefort ,  on  les  em« 
I)ar<(uay  dénués  de  lout^  sur  un  bâtiiuent  rpii  les 
conduisit  k  Gayenne. 

» 

Us  y  arrivèrent  le  i  o  ix)Te;Ribre ,  vt  furent  envoyés 
dans  le  canton  de  Smamari.  Le  dénnement  oii  ils 
étoient^et  de  nouvelles  rigueurs  dont  ils  étoient  me- 
nacés, les  dédièrent  à  fuir,  lie  5  juii^  ^79^»  l^^i^ 
d'entreux,  parmi  lesqueh  étoit  M.  Delaruc*,  sVm^ 
barqaèrent^  et  gagnèrentle»  établissemens  di*s  Hollaiit 
dois  a  Surinam 5  d'où  ils  se  rendii-ent  en  An^leierre. 
Ils  furent  accueillis  partout  avec  imérèr .  Dans  le  mo*^ 
ment  même  «vèr  ils  s^ë^bappoient  de  ta  Guiatie,  la  fri^ 
gale  la  Décade  j  arrivoit  aveo  cent  qua're<!-vingt-trei2e 
déportés,  parmi  lesquels  étoient  beaucoup  dé  prê- 
tres. M.  Delame  a  inséré  daiis  son  HisnUr^  une  li'ttre 
d'un  prêtre  du  fliocène  de  \  aunes,  Tabbé  Dafvid ,  dér 
porté  à  Couamama  ;  elle  mérita  d'être  lue ,  et  par  les 
tristes  détails  quMle  donne  sur  les  souffrances  de  ces 
respectables  prose*  its^  et  par  les  charitables  seiui- 
mens  quy  montre  son  auteur.  I /historien  paie  aussi 
un  tribut  d*éloges  à  la  raéiuoire  de  M.  IVvécjUe  de 
Saint- Paul  de  Léon,  et  de  labbé  Carron,  et  à  leur 
sollicitude  pour  secourir  les  victimes  de  la  persé«- 
<»ition* 

Le  reste' e$£  relatif  au  séjour  de  M.  Delarue  et  de 
«es ami» à> Londres,  et  à  sifs  rapports  avec  les  Prinre^ 
et  avec  les  «befs  de  la  caus<^  r^^yaliste.  Il  revint  en 
France  après  la  révolution  du'  ï8  brumaire  (7  ncH 
^embre  1799)^  lôais  il  ne  pouveit  manquer  d'eue 

H  a 
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suspect  à  un  gouvernement  ombrageux,  et  U  fut 
frappé  d^une  troisième  proscriplion,  à  laquelle  il 
parvint  à  se  soustraire.  S«  M.  depuis  soo  retour ,  l'a 
nomme  conservateur  des  archives.  M.  Delàrue  est 
beau-frère  de  M.  Hyde  de  Neuville,  ambassadeur 
aux  Etats-Unis. 

Le  volume  est  terminé  ptLV  deux  morceaux ,  dont 
l'un  est  une  description  de  la  Guiane^  et  l'autre  une 
lettre  écrite  au  mois  d'octobre  de  l'année  dernière  ^ 
et  adressée  aux  électeurs  de  la  Nièvre.  Dans  ce  der- 
nier écrit,  l'auteur  montre  toujours  un  vif  attache- 
ment pour  la  cause  royale  y  et  un  juste  éloisnement 
pour  les  doctrines  et  les  hon^mes  qui ,  depuis  trente 
ans^  nous  ont  causé  tant  de  maux.  Ces  sentimeni 
dominent  dans  tout  l'ouvrage ,  et  lui  donnent  une 
physionomie  prononcée.  On  voit  que  l'auteur  coa- 
nott  et  juge  trèsh-bien  la  révolution  ;  et  ses  réflexsona 
sur  le  passé,  comme  ses  Yues  sur  l'avenir,  nous.omt 
paru  également  dignes  d'une  ame  drotle  et  d'un  es* 
prit  sage. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

pAïus.  Nous  avons  été  forcés  de  nous  restreindre  ex- 
trêmement dans  les  citations  que  nous  avons  données  de 
V Instruction  pastorale  de  M.  l'évêque  dé  Troyes,  sur 
la  réimpression  des  livres  irréligieux.  Il  est  plusieurs 
autres  passages  que  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  met* 
tré  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs^  celui,  par  exemple, 
où  l'éloquent  prélat  oppose  le  vœu  des  évémies  à  celui 
de, Rousseau,  relativement  aux  ennemis  de  la  reli- 
gion de  l'Etat.  On  sait  en  effet  que  Rousseau,  dans  sou 
jContrat  social,  ordonne,  sous  peine  de  bannissement, 
de  croire  i  la  religion  recoxoiue ,  et  qu'il  prononce  la 
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ptine  àt  mott  contre  quicoaijaé  refuserait  de  é*y  80u* 
mettre.  Telle  étoit  la  tolérance  de  ce  législatenr  >  dont 
les  ennemis  de  la  religion  invoquent  si  souvent  l'auto^ 
rite.  A  côté  de  cette  loi  rigoureuse,  quel  étoit  le 
voeu  dû  clergé?  il  est  consigné  de  la  manière  la  plus 
authentique  dans  les  délibérations  de  ses  assemblées. 
Une  déclaration ,  du  i6  avril  1 707,  avoit  porté  la  peine 
de  mort  contre  les  auteurs  ou  distributeurs  d'écrits 
contre  la  religion.  Cet  excès  d»  sévérité  fit  que  la  loi 
ne  fut  point  observée ,  et  c'e^t'ce  que  Ton  vouloit  ; 
c'est  à  ce  sujet  que  d'Alembert  écrivoit  à  Voltaire  : 
jtuec  quelques  achucissemens  tout  ira  bierij  personne 
ne  sera  pendu,  et  la  vérité  sera  dite.  U  étoit  digne 
de  la  charité  des  évéques  de  réclamer  contre  une  dis* 
position  rigoureuse.  C'est  ce  que  fit  M.  Dulau,  arche- 
vêque d'Arles,  dans  son  rapport  à  l'assemblée  de 
1780,  le  ai  juin.  U  proposoit  en  conséquence  plu« 
sieurs  mesures*  propres  a  concilier  les  intérêts  de  la 
religion  avec  les  droits  de  l'humanité.  On  trouvera 
son  rapport  dans  le  procès-verbal  du  clergé  de  cette 
même  année  ;  et  on  y  reconnoîlra  la  prudence  comme 
le  zèle  de  cet  évêque,  un  des  prélats  les  plus  dis- 
tingués de  son  temps,  et  qui  a  couronné,  par  une 
mort  glorieuse^  une  vie  vraiment  épiscopale.  Nous 
signalons  donc  à  nos  lecteurs  le  morceau  où  M.  l'évé-- 
que  de  Troyes  oppose  cette  conduite  du  clergé  avec 
le  code  de  Kousseau.  Enfin,  nous  cédons  au  désir  de 
transcrire  ici  la  conclusion  de  son  Instruction  pasto- 
rale^ qui  mérite  d'être  remarquée  à  un  double  titre  ; 
d'abord ,  paixe  qu'elle  offre  une  adhésion  aux  aa- 
ciennes  centres  du  clergé,  et  ensuite,  parce  qu'elle 
est  une  réclamation  et  une  protestation  toute  épisco- 
pale contre  lès  nouveaux  scandales  dont  nous  sommes 
témoins  à  cet  égard  : 

«  Noos  aurions  donc  eru ,  N.  T.  C-  F<  9  trahir  le  plus  sacré 
devoir  de  notre  ministère  |  en  gardant  le  silence  sur  ces  édî^ 
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ilntiB  fléplonMei ,  dont  I'andac«  et  rîmpanîté  n*oRt  point 
dVxemfilpH  clan»  les  fastes  de  notre  histoire;  et,  en  consé- 
(jaerire,  nous  croyons  devoir  protester,  de  concert  avec  touf 
nos  vénérables  collègues  dans  ré|>i&copat,  contre  la  plus 
granHo  injure  qu'ait  iamâîs  reçue  U  religion  dans  le  royaume 
très  *eii  ré  tien.  5loub  le  faisons  au  nom  des  mœurs  publiques 
#t  de  <a  monarchie,  au  nom  de  tous  les  vrais  François,  de 
tous  le.s  vraiii  amis  du  Roi  et  de  sa  race  auguste ,  qui  n'ont 
pa»  dVnnrmis  plus  irréconciliables  que  ceux  de  la  religion  ; 
BOUS  renouvelons  toutes  les  censures  du  clergé  de  France,  as- 
semblé en  t^8a  et  en  1785,  et  celles  des  deux  archevêques 
de  Paris,  nos  deux  illustres  métropolitains,  qui  déclarèrent 
dans  le  temp^  ce»  xaètnes  ouvrage»  impies ,  hlusphématoires ^ 
sédttit*iix  ei  sacril^fesf  faisons  défense,  autant  qu'il  est  ea 
nous ,  et  s>ns  les  peines  canoniques  de  droit  «  d'imprimer  dans 
notre  diocë>p,  colporter  et  favoriser  l'impression  desdits  ou- 
vraires ,  de  quoique  manière  que  ce  soii  ;  réservons  à  nos 
grarrdi-vicaire^  1  absolution  d'un  délit  contre  lequel  ne  peu- 
ven|  élre  trop' sévèrement  appliquées  les  peines  spirituelles; 
et  SI.,  après  avoir  lait  ainâ  l'acquit  de  notre  conscience el  de 
notre  charge  pastorale,  ces  éditions  jEatales  souillent  encore 
les  preases  fiançoises,  et  attristent  l^s  regards  des  gens  de 
hieu  ;  si ,  ponr  la  punition  de  ce  scandale  ,  le  ciel  s'irrite  de 
nouveau  et  nou.<«  menace  encore  du  poids  dc^  sa  colère  î  si  1a 
«tabilité  du  irône  de  saint  Louis  sa  troi^voit  compromise  en- 
core ,  et  qu'on  autre  déluge  de  maux  vint  fondre  sur  la  pa— 
trie;  pontifes  du  Seigneur,  nous  sommes  absous  aux  yeux  de 
la  postérité  et  aux  yeux  de  l'Ëglise,  et  les  malhears  de  la  sa* 
tion  ne  nous  seront  pas  imputes  h* 

-»  Un  de  nos  plus  estimables  journaux  faisoit,  xnardi 
dernier,  de  très-^ages  réflexions  sur  une  affaire  dont 
nous  avons  parlé  dans  notre  dernier  numéro.  Un  an- 
cien gendarme,  nommé  Mailles,  étoit  prévenu  d'avoir 
tenté  de  voler  une  croix  d'argent  dans  une  éfi^lise  du 
diocèse  de  Bayonne.  La  cour  royale  de  Pau,  cnambre 
de  mises  en  accusation,  déclara,  le  2i3  juillet  dei^nier, 
qu'il  n*y  avoit  lieu  à  le  renvoyer  à  la  cour  d'assises, 

Îiarce  qu'une  église  n'est  point  une  habitations  et  que 
e  vol  qui  y  est  commis  la  nuit  ne  aaùroit  donner  liétt 
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i  rapplttatioa  dfe  Tarticle  H86  du  Codé  pénal';  elle 
renvoya  k  prévenu  simplement  en  police  correction-- 
nelle.  Lq  procureur^général  près  la  cour  de  Pau  se 
pourvut  ;en  cassalion  contre  cet  arrêt ,  qui  lui  parut 
l»}ç884^  également  les  draits  de  la  religion  et  les  inté* 
1^  de  la  ^société  f  et  en  effet  la  cour  de  cassation  a 
aiiBullé,  le  a3  août  dernier,  l'arrct  rendu  à  Pau,  et 
m  renvoyé  Taffaire  devant  la  çoùr  de  Toulouse.  Les 
jMli£i  de  larrét  portent  que  le  Code  pénal ,  en  parlant 
ii  habitation j  a  entendu  tous  les  lieux  où  il  se  tait  une 
réunion  accidentelle  ou  temporaire  d^iommes  à  d(^ 
heures  fixes.  En  applaudissant  à  l'esprit  de  cet  arrêt  ^ 
on  ne  peut  que  s'étonner  de  l'insumkance  d'une  légis- 
lation qui  ne. fournit  pas  d'autre  moyen  de  venger  la 
frofanation  de^uos  églises  que  de  Ips  assimiler  aux  ha- 
itations  les  plus  communes.  On  airoulu  ôter  soigneu- 
sement de  nos  codes  tout  rapport  avec  la  religion;  nos 
publicîstçs  de  ce  temps-là  auroient  craint  d'être  taxés 
ae  capucinade,  s'ils  avoicnt  fait  une  loi  contre  le  fa- 
criiégCs  et  il  leUr  étoit  indifférent  que  ^os  temples  fus« 
sent  dépouillés  par  la  cupidité ,  ou  pro&nés  pair  l'ir- 
réligion. Ne  serolt-il  pas  temps  enfin  dereni.plir  une 
lacune  que  tant  de  crimes  récens  ont  rendue  si  mani» 
feste  et  si  affligeante,  et  qui  est  une  contradiction  cho- 
quante avec  l'ancienne  législation  de  la  monarchie,  et 
avec  l'esprit  et  même  la  lettie  de  la  Charte  ?  Si  la  relf- 
gion  est  la  religion  de  l'Etat,  elle  a  droit  appai*emment 
à  être  protégée  par  les  lois;  et  ses  églises  ne  devroient 

t»as  être  réduites ,  pour  se  faire  respecter,  à  l'bumi- 
iante  nécessité  de  demander  à  être  considérées  sur  le 
même  pied  que  des  habitations  profanes  et  ordinaires. 

*-^  La  saint  Louis  a  été  célébrée  sur  tous  les  points 
du  royaume;  mais  en  qucl)[pies  endroits  cette  fête  a 
pris  |in  caractère  particulier.  Nous  apprenons,  entre 
autres,  qu'à  Rostrehen  (Côtes  du  Nord)  ce  jour  a  été 
marqué  par  des  témoignages  éclatans  de  piété  et  de 
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joie.  Le  matin  y  toute  la  population  a  Asiate  àla  gran^  « 
messe,  célébrée paf  M. le  grand-vicaire»  et  k  laouell^ 
M.  de  Quéien,  vicaire  de  la  paroisse ,  a  prononcé  le  pa- 
négyrique du  saint  Roi.  A  l'issne  de  la  messe,  M.  le  curé 
et  M.  le  maire  ont  distribué  des  aumônes  aux  pauvres^ 
Après  les  vêpres,  où  tous  les  habitans  se  sont  trouvés > 
on  s'est  rendu ,  en  procession  ,  au  lieu  où  ils  a  voient 
préparé  un  feu  de  joie,  qui  a  brûlé  au  milieu  d'accla- 
mations réitérées. 

•— ^  Le  professeur  Krug,  de  Leipsick ,  le  même  qui 
S  provoqué  une  croisade  contre  les  Turcs ,  vient  de 
publier  une  réponse  à  la  Lettre  de  M.  de  Haller.^Lm 
Gazette  d'Augsbourg  assure  qu'il  y  a  trouvé  dix  men- 
songes et  trois  calomnies  :  ceux  qui  ont  lu  la  Lettre 
si^iranche,  si  calme,  si  mesurée  du  magistrat  de  Berne, 
auront  peine  à  se  persuader  qu'elle  présente  des  vices 
si  odieux,  et  il  est  probable  que  M.  le  professeur 
Krug,  l'esprit  tout  occupé  de  ses  armemens  contre  les 
Turcs,  n'aura  pas  eu  le  temps  de  lire  avec  assez  de 
sang-froid  un  écrit  où  respire  ,  j'ose  le  dire,  toute  lai 
candeur  de  l'aine  la  plus  pure,  et  toute  la  cbarité  d'un 
véritable  chrétien.  Peut-êtire  aussi  que  le  libéral  au- 
teur du  projet  de  croisade  ne  sauroit  pardonner  à  M.  de 
Haller  ses  opinions  politiques.  En  Allemagne,  comme 
en  Suisse,  le  respectable  magisfrat  a  pour  ennemis 
tous  les  partisans  des  théories  nouvelles.  'Ses  écrits 
antérieurs ,  et  surtout  sa  Restauration  politique ,  voilà 
peut-être  son  véritable  tort  5  et  bien  clés  gens  croient 
que  c'est  ce  qui  a  soulevé  contre  lui  quelques  libé- 
raux qui  siègent  datis  le  conseil  de  Berne,  et  qui 
n'ont  pas  été  fâchés  de  saisir  cette  occasion  d'éloigner 
un  contradicteur  incommode.  Les  prétextes  qu'on 
a  imaginés  pour  justifier  cette  mesure  sont  d'une  foi- 
blesse  étonnante.  M.  Fischer,  dans  sa  lettre,  du  1^0 
août,  insérée  dans  un  jpurnal  connu,  dit  que  M.  de 
Ualler  a  été  renvoyé,  parce  qu'il  a\oit  été  élu  comme 
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pwieftarit/eiy  qu'en  se  faisant  catholique,  il  a  thangé 
de  condition.  Mais  a-t-on  renvoyé  les  protestans  qui 
se  sont  faits  socinien^,  et  qui,  en  abjurant  la  divinité 
de  Jésus-Christ ,  ont  bien  aussi  changé  un  peu  de  condi^ 
tionp  On  ne  s'en  est  pas  mis  en  peine,  et  on  les  a  lais- 
sés admettre  ou  nier>  à  leur  gré,  des  dogmes  fonda- 
mentaux. De  bonne  foi,  nous  ferà-t^n  croire  que  Ton 
renTerroit  dti  conseil  le  sénateur  catholique  qui  s'y 
trouve  de  la  part  de  la  portion  catholique  du  canton  ; 
que  l'on  le  renverroit,  dis-je,  dans  le  cas  où  il  9e  feroit 
protestant?  La  parité  est  cependant  exacte.  M.  Fischer 
avance  encore  que  M.  de  Haller  a  été  déclaré  non- 
réélîgible  (car  en  effet  on  a  poussé  le  ressentiment  jus- 
que là) ,  parce  qu'il  a  caché  son  changement ,  et  qu'il 
a  continué,  après  Son  abjuration  secrète,  à  siéger 
dans  le  conseil.  Elst-ce  que  l'abjuration  secrète  de 
M.  de  Haller  le  dépouilloit  de  ses  droits?  Tous  les 

Fouvememens  ont  proclamé ,  depuis  trente  ans ,  que 
exercice  d'une  religion  quelconque  ne  devoit  point 
nuire  A  l'exercice  des  droits  politiques;  devra -t -il  y 
avoir  une  exception  précisément  pour  M.  de  Haller? 
Mais  il  a  celé  son  changement!  Combien  s'est-il  écoulé 
d'années  entre  son  abjuration  et  la  déclaration  qu'il  en 
a  faite?  queTqnes  dix  ans  peut-être;  non^  un  peu 
moins,  il  n'y  a  pas  eu  six  mois.  C'est  le  17  octobre 
1820  que  M.  de  Haller  a  fait  sa  profession  de  foi ,  et 
c'e^t  le  i3  avril  1821  qu'il  a  écrit  sa  Lettre  à  sa  famille 
pour  lui  annoncer  une  démarche  qui  déjà  n^étoit  plus 
nn  mystère.  C'est  donc  pendant  cinq  à  six  mois  seule- 
ment  que  le  magistrat  a  gardé  ce  silence  que  MM.  de 
Berne  trouvent  si. coupable.  Il  faut  convenir  que,  ren- 
voyer un  collègue  pour  un  tel  sujet,  c'est  être  casuiste 
bien  sévère,  et  confrère  bien  chatouilleux.  Voilà  pour- 
tant à  quoi  se  réduit  au  fond  la  lettre  de  M.  Fischer, 
et  il  n'a  pu  rien  trouver  de  plus  fort  en  faveur  de  l'ex- 
pulsion. Il  ajoute  que  la  religion  compte  pour  quelque 
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chose  à  Berne  )  Toadra-t-il  bien  nous  expliquer  alort 
la  licence  des  opinions  qui  y  régnent  à  cet  égard? 
N'y  a-t-on  pas  vu  dernièrement  >  au  jubilé  de  la  refor- 
mations saper  les  doctiînes  de  la  réforme,  dans  un 
discours  d^ppareil?  n*y  remarque-t->on  pas  dans  les 
écrits,  et  jusque  dans  les  chaires,  la  même  hardiesse 
à  s'écarler  des  anciennes  confessions  de  foi?  Le  ffou* 
yernement  tolère  ces  écarts  dans  des  ministres;  d  les 
laisse  admettre  ou  rejeter  tel  ou  tel  dogme  ;  il  ne  s'in- 
quiète pas  de  ce  que  pensent  les  membres  dû  conseil, 
et  il  est  notoire  que  plusietirs  d'entr'eux  portent  très* 
loin  l'indifférence  des  opinions.  Mais  que  l'un  d*enz, 
entraîné  par  sa  profonde  conviction,  revienne  à  l'an* 
cienne  religion  de  ses  pères,  alors  ces  hommes  si 
froids  retrouvent  tout  leur  zèle,  et  ceux  qui  croient 
le  moins,  crient  le  plus  haut  contre  un  exemple  qui 
les  accuse.  Ils  se  hâtent  de  se  débarrasser  d'un  col- 
lègue qui,  malgré  sa  douceur  connue,  leur  semble 
un  censeur  importun.  Voilà  ce  qu'on  dit  dans  le 
monde.  M.  Fischer  nous  permettra  de  croire  que  ces 
motifs  ont  bien  autant  influé  sur  le  décret  du  conâeil 

Sue  ceux  qu'il  met  en  avant.  Quant  an  déchalneteient 
es  écrivains  et  des  journaux  protestans  d'Allemagne 
contre  M.  de  Haller,  il  n'est  pas  moins  extraordinaire 
de  la  part  de  gens  qui  se  donnent  tant  de  licence. 
M.  Rru^  se  plaint  beaucoup  de  ce  que  M.  de  Haller  a 
dit  que  les  protestans  n'av oient  ni  unité  ni  fixité  dans 
leurs  dogmes  ;  mais  cela  n'est-il  pas  clair?  ne  les  voîlà- 
t*il  pas  qui  composent  de  toutes  parts  sur  leur  croyance? 
Que  sont  toutes  ces  unions  factices,  sinon  un  renonce- 
ment aux  docti*ines  des  premiers  réformateurs?  on  ne 
veut  plus  même  du  nom  de  protestans,  et  la  commis- 
sion de  censure  de  Berlin  a  défendu  de  l'employer;  oa 
ne  se  servira  plus  que  du  ternie  à^éi^angéligue;  comme 
ai  les  catholiques  n'admettoient  pas  aussi  l'Evangile  , 
eax  de  qui  les  proiestans  le  tiennent,  A  Bade,  c'est 
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autre  chose;  Téglise^  par  délibération  du  a6  juillet 
dernier,  s'appellera  église  territorialè-év^angélico^ro^ 
testante.  Une  égiise  territoriale  çst  fort  bizarre,  et,  s'il 
y  a  autant  d'églises  territoriales  que  de  principautés  dif* 
férentes ,  je  ne  \ois  pas  trop  où  est  l'unité  do^t  se  flatte 
M.  Krug.  Le  même  gouvernement  de  Bade  a  donné 
dernièrement  un  grand  exemple  de  tolérance.  Il  vou- 
loJt  nommer,  dit-on,  un  juif,  le  sieur  Zimmern^  profe»- 
seur  en  droit  à  l'Université  d'Heidelberg  ;  \^s  auti*es  pro- 
fesseurs 5e  sont  soulevés  contre  ce  projet,  et  ont  menacé 
de  se  retirer  en  masse.  Ce  flfont  visiblement  des  intolé^ 
rans.  Il  auroit  été  néanmoins  assez  curieux  de  voir  enr 
ti-er  au  juif  comme  professeur  dans  une  université 
chrétienne ,  tandis  que  l'on  renvoyoit  un  magistrat  c»* 
tholi^e  d*ùn  corps  politique. 

— ^  Les  évéquea  du  royaume  de  Naples  a  voient  été 
invités  à  travaiUeir,  autant  qu'il  étoît  en  eux,  à  éclai<- 
rer  les  peuples  sur  la  dernière  révolution.  Leurs  soias 
paraissent  avoir  été  couronnés  d*un  heureux  succès. 
Dana  beaucoup  de  diocèses  les  missions  ont  produit 
de  grands  chao^emeus.  Ceux  qui  avoient  été  égarés 
ont  confessé  leur  erreur.  Les  uns  ont  renoncé  pubifr 
quement  aux  sociétés  secrètes,  d'auti'es  ont  livré  au  feu 
&s  emblèmes  de  la  révolte ,  d'autres  ont  tén^oigné  d^ 
la  manière  la  plus  expressive  leur  douleur  d'avoir  étf 
les  instminens  de  mystères  d'iniquité.  Ce  mouvement 

fénéral,  opéré  par  la  religion,  s  est  surtout  fait  sentir 
ans  le  diocèse  de  Nicastro ,  où  la  révolution  se  van- 
toit  d'avoir  séduit  plus  de  monde.  Â  l'occasion  du  ju- 
bilé que  l'évéque  a  obtenu  du  sauverain  Pontife  pour 
son  troupeau,  sur  plus  de  soixante-dix  mille  âmes  que 
contient  le  diocèse ,  on  en  compteroit  à  peine  quel- 
ques, centaines  qui  ne  se  fussent  pas  réconciliés  à  Dieu 
par  la  pénitence.  Les  haines,  les  injustices,  les  désor- 
ares,  ont  cessé  à  la  voix  de  la  religion;  des  pécheurs 
ont  secoué  leurs  habitudes  inTétérées ,  et  une  cérémo- 
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nie  d'expiation ,  dans  laquelle  Té vêque  à  prononcé  nne 
touchante  homélie ,  a  fait  éclater  parmi  le' peuple  des 
sentimens  extraordinaires  de  componction  et  de  piété. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  S.  A.  R.  Mb*^.  le  duc  d'Angouléme  a  soascrit  pour 
Soo  fr.  au  monument  de  Bayard ,  à  Grenoble. 

—  Le  3i  août,  S.  A.  R.  M"'*',  la  duchesse  de  Berri  a  fait 
son  entrée  à  Clermout,  recevant  partout  sur  son  passage  des 
témoignages  d'alléeresse  publique.  Une  garde  d'nonneur,  à 
cheval,  s étôit  rendue  de  bonne  heure  sur  la  route  de  Riont 
pour  avoir  l'honneur  d'escorter  Tauguste  Princesse.  A  son  ar* 
rivée,  S.  A.  R.  a  reçu  les  hommages  des  autorités  civiles  et 
militaires.  M'^".  d'Aubiëre,  fille  de  M.  le  maire,  a  adressé  k 
M"^*.  la  duchesse  de  Berri  un  complioieht  en  vers ,  au  nom 
de  ses  nombreuses  compagnes.  Une  foule  d'habitans  se  pres- 
soient  sur  son  passage  pour  avoir  le  bonheur  de  contempler 
b  mère  de  Ms'.  le  duc  de  Bordeaux.  La  plupart  des  maisons 
étoient  pavoisées  de  drapeaux  blancs.  Le  soir«  il  j  a  eu  nnç 
illununation  générale.  La  veille,  S.  A.  R.  avoit  été  reçue  à 
Nevers  avec  un  égal  enthousiasme.*  Avant  die  quitter  cette 
dernière  vilfe,  la  t>îenfaisan te  Princesse  avoit  fait  remettre 
au  premier  adjoint  municipal  une  somme  de  Soo  fr.  pour  les 
pauvres. 

-  —  Le  renouvellement  quinquennal  des  maires  et  adjoints 
de  la  ville  de  Paris  a  eu  lieu  il  y  a  quelques  jours.  Le  Roi  « 
maintenu  dans  leurs  fonctions  MM.  les  ma'res  et  adjoints  ee 
exercice.  M.  le  comte  de  Chabrol ,  préfet  delà  Seine,  a  pro* 
cédé  à  l'installation  de  ces  fonctionnaires,  et  a  reçu  leur  nou<- 
veau  serment. 

"—  Le  Roi  vient  de  faire  de  nombreuses  promotions  dans  la 
marine.  Treize  capitaines  de  fréeate  sont  faits  capitaines 
de  vaisseau;  quatorze  lieuténans  de  vaisseau  sont  nommés 
capitaines  de  frégate  ;  einquante-un  enseignes  sont  promus 
au  grade  de  lieuténans  de  vaisseau  ,  et  cent-dix-huit  élèves 
de  première  cl&sse ,  à  celui  d'euséignes. 

^—  Là  distribution  des  prix  des  écoles  chrétiennes  de  la  ca» 
pitale  a  eu  lieu  la  semaine  dernière ,  en  présence  de  MM.  les 


(  ia5  ) 

emi$  et  âet  «atorités  mmiicipales.  l.es  enfant  ont  fait  bon* 
neur  II  leart  maîtres ,  par  rexactitade  et  rà-propos  de  leurf  % 
réponaet. 

—  M.  de  Caraman,  fils  de  l'ambassadeur  de  France  à 
Vienne ,  est  nomme  ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  df 
Stottgard. 

•^  M.  r^véqne  de  Clermont  et  son  cbàpître  ont  offert  una 
somme  de  5oo  fr.  pour  contribuer  k  l'acquisition  du  domaine 
de  Cbambord. 

— »  Le  conseil-gënéral  du  Cher  a  voté ,  dans  le  cours  de  sa 
dernière  session ,  30yOOo  fr.  pour  la  restauration  du  séminaire 
métropolitain;  io,eoô  francs,  payables  en  trois  ans,  pour 
rétablissement  dans  le  département  des  Frères  des  Eoolea 
chrétiennes  ;  aooo  fr.  pour  Cbambord ,  et  So^ooo  fr.  pour  la 
confection  du  canal  qui  doit  porter  le  nom  de  Mi*^.  le  duc  de 
BttTÎ.  Le  conseil-général  de  la  Gironde  a  voté  8000  fr.  cour 
l'acquisition  du  domaine  de  Cbambord  ;  et  celui  de  Loir  et 
Cher,  3000  fr. 

—  Le  3  de  ce  mois , .  des  messes  ont  été  célébrées  dans  U 
chapelle  du  monumeQt  religieux  des  Broiteaux,  à  Lyon^ 
pour  les  prêtres  morts  pendant  et  après  le  siège  de  Lyon  y 
victimes  ae  leur  sële  à  secourir.les  malades. 

i— L'académie  royale  du  Gard  a  proposé  pour  sujet  de  pris 
à  décerner  Tannée  prochaine ,  la  question  suivante  :  QuelU 
êsî  finsîùution  susceptible  d'être  établie  en  France,  et  de 
0oncatfrir,  avec  la  religion,  àjr  améliorer  les  jnœurs  ? 

-*-  Un  incendie  a  éclaté  dans  la  ville  de  Moissac ,  dans  la 
nuit  da  a8  du  mois  dernier.  Plusieurs  maisons  et  une  partie 
de  la  toiture  d'une  églises  ont  été  la  proie  des  flammes.  A  Lea- 

Eîron  et  Levignac  ^  arrondissement  de  Mont-de^ Marsan  et  de   - 
aZf  plus  de  quatre  mille  trois  cents  arpens  de  forêts  de 
pins  ont  été  consumés  par  un  incendie.  La  perte  est  évaluée 
a  plos  de  4po,ooo  francs. 

—  Le  marquis  de  la  Cisterna  y  le  marquis  de  Prié  et  le 
comte  Pérou ,  les  principaux  chefs  de  l'insiJirrection  piémoa* 
toise,  ont  été  condamnés  à  mort,  et  exécutés  en  effigie.  PIa« 
siears  aptres  révolutionnaires  moins  connus  ont  subi  Te  même 
sort.  Un  9^sseM^  grand  nombre  de  militaires  ont  été  condamnés 
aux  galères. 

-»  M.  le  baron  de  Strogonoff,  ambassadeur  de  la  Russie 
près  W  Porte  y  a  m^iwi  Gopstan Utopie ,  legaoAt,  sur  une 
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tftfiàXe  fran^oîse ,  iprês  avoir  éii  long-temps  ntenu  par  les 
Teiits  contraiires  dans  la  rade  voisine  de  Bujukdérê.  11  est  ar*^ 
rive ,  le  1 3 ,  il  Odessa. 

— '  Le  Mexique  est  en  ce  moment  en  proie  à  une  insurrec- 
tion. Les  rebelles,  qui  sont  commandes  par  le  colonel  Itnr» 
hide,  ont  fait  nn  plan  de  consûtulion  pour  le  Mmtque ,  et 
Tont  adressé  au  vice^roî,  qnî  l'a  rejeté.  Ce  ptojel  de  consli- 
4ution,  qui  a  pour  bujl  de  reconnottre  V indépendance  de  la 
nation  et  ré^alilé  des  droits ,  a  été  envoyé  à  Madrid ,  oà  il 
paroU  que  rien  n'a  encore  été  statué  à  cet  égard. 


M.  Boulard  vient  de  publier  VHistoire  littéraire  du  trri" 
zicme  siècle,  traduite  de  ranglois  de  Berington  t>  nVst 
qu'un  in-8*.  de  ii3  pages,  mais  qui  fait  suite  à  trois  autres 
parties  d'un  même  ouvrage  que  M.  Boulard  a  successivement 
mises  au  {our.  M.  Berîngton  a  fait  imprimer  à  Londres ,  en 
1814  >  uo^  Histoire  littéraire  du  moj'en  dffè ,  in-4*'.  de  plna 
de  700  pages  :  c'est  ceiie  Htstoire  que  M.  IBouIard  reproduit 
successivement.  II  en  a  donné  le  commencement  en  f8t4  t 
par  VHistoire  littéraire  des  huit  premiers  siècles;  en  1816, 
celle  des  neuvième  et  dixième  siëcles  a  paru  ;  et  celle  des  drn& 
siècles  surv'ans,  en  1818;  et  on  annonce,  pour  le  courant  de 
cette  année ,.  VBistçire  littéraire  des  qnaiorzii'we  et  guin^ 
zième  siècles.  Nous  possédions  déjà  ,  sur  le  même  sujet ,  de 
grandes  collections  ,  parmi  lesquelles  il  faut  compter  VHi^^ 
toire  littéraire  de  France  ,  commencée  par  les  Bénédictins  et 
continuée  par  les  membres  de  l'Institut.  L'abrégé  de  M.  Be^ 
rington  pou  voit ,  par  sa  forme ,  convenir  à  un  plus  grand 
nombre  ae  lecteurs;  mais  on  s'aperçoit  avec  pe.ine  qné  l'au- 
teur 9  quoique  catholique  et  prêtre ,  a  des  opinions  liardies. 
La  manière 'dont  il  s'exprime  sur  les  croisades  ,  sur  les  papes 
et  sar  quelques  autres  points ,  a  paru  an  traducteur  nécessiter 
quelques  notes  pour  redresser  aes  jugemehs  fort  sévères.  U 
n'est  pas  honorable  ,  pour  nn  prêtre,  de  s'exposer  ainsi k  être 
corrigé  par  un  laïc  sur  des  points  ob  i!  auroit  dû  lut  donner 
l'exemple  de  la  sagesse  et  de  la  modération.  J'applaudis  donc 
h  plusieurs  des  notes  Y^e  M.  Boulard,  et  au  bou  espHt  qui 
anime  cet  estimable  traducteur,  mais  en  regrettant  qu'il  ait 
eu  besoin  d'adoucir  quelques  traits  de  l'écrivain  anglots. 

M.  Joseph  Berington  ^  qui  est  moins  connct  en  France  qu'e» 
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Aogieterre  ,  â  j^ubiié  lùi  assez  grand  nombre  d'écrits.  Là 
Biographie  des^  vivons  ne  cite  de  lui  «  outre  VOistoiYe  Utié^ 
raire,  que  les  F'ics  d'Abeilard  et  d'Hélohe,  1784  »  io-4** ,  et 
VHiêtoire  du  règne  de  Henri  II  et  de  SfPs  Jils ,  1790 ,  in-4**. 
M.  Berington  est  auteur  de  beaucoup  d'autres  ouvrages  qui 
ont  paru  avec  ou  sans  son  nom.  Son  premier  écrit  paroît  être 
VEuià  et  la  conduite  des  Anglois  caihùlifjues  depuis  la  ré» 
formation  jusqu'en  1 780  ,  avec  ^ne  idée  de  leur  nombre  pré» 
sent,  17801  in-8".  de  i()o  pages.  M.  Berington  prit  beau^- 
coap  de  part  aux  discussions  entre  le  comité  catholique  et  les 
évéques  en  1790 ,  et  publia  sur  ce  sujet  une  Adrjessp  au  clergé 
catholique  par  leurs  frères  du  jcomié  de  Siajp)rd;  un  Appel 
aux  catholitfues  d^ Angleterre  par  le  clergé  catholique  du, 
comté  de  Stafford}  une  Lettre  de  M.  J,  Berington  à  M.  Dou-^ 
glass;  et  peut-être  quelques  autres  brochures.  On  a  encore 
de  loi  on  £ssai  sur  les  écoles  du  dimanche;  Réflexions  au 
rév,  y.  Hawkins;  Mémoires  de  Grégoire  Panzani  ;  Examen 
des  événemens  supposés  miraculeux  que  l'on  raconte  de  1*^1» 
talie.  Ces  écrits ,  et  surtout  les  deux  derniers  ,  furent  vive- 
ment alUqués  par  MM.  Milner ,  Plowden  ,  Bruning  et  autres. 
Plowden  publia  {cm  Remarques  sur  les  Mémoires  dePanzanii 
ettl'autres  Remarques  sur  les  écrits  de  Berington  en  général  ; 
Bruning,  des  Remarques  sur  V examen  des  miracles ,  1796  , 
ÎD-12  de  4^  V^gfi^  i  ^*  Milner,   sa  Demande  sérieuse  â 
Mn   Berington  j  sur  ses  errturs  théologiques  concernant  les 
nsùratles  et  autres  sujttts  ,,Loudre9j  i797t  in-iade  187  pages. 
Ce  dernier  écrit  surtout  est  vif  et  pressant.  Il  y  eut  encore , 
sor  ce  sujet.  Quelques^ pensées  sur  Veœamen  des  miracles-^ 
par  une  dame  angioise.  Tons  ces  écrits  sont  en  anglois. 

M.  Berineton  avoit  annoncé  une  Histoire, de  V origine ,  du 
progrès  et  du  déclin  de  la  puissance  des  papes  :  le  prospectus 
en  a  paru  ;  mais  jé  crois  que  l'ouvrage  n'a  pas  vu  le  jour  :  il 
devoit  iîiire  5  vol.  in-4*.  M.  Berington  passe  pour  un  des 
ennemis  déclarés  de  l'autorité  pontificale ,  et  il  s'exprime  très- 
librement  sur  d'autres  sujets.  M.  Milner,  dans  récrit  cité  , 
loi  reproche  de  graves  erreurs,  et  une  hardiesse  d'opinions  et 
d'expressions  fort  déplacée  dans  un  ihéoldgien  catholique.  Il 
attribue  encore  à  M.  fienngton  des  Considérations  adressées 
aux  évêques  et  au  clergé  français  résidant  en  Angleterre ,, 
1796;  écrit  oii  il  paroU  que  l'auteur  avoit  mis  également 
pca  éc  mesure.  Noua  avona  cru  pouvoir  profiter  de  l'occa* 
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non  qui  s'offroit  pmr  tenir  note  d'opiniom  et  d^fcrits  qui  ont 
fait  quelque  brait  chet  nos  voisins.  Quant  à  VHistoire  iiné-^ 
mire,  nojis  avons  parlé  du  commencement  de  Fourrage  dans* 
aotre  n*.  8a  /  tome  iV  du  journal. 


AU    REDACTEUR. 


Lyon  y  le  a6  août  i8sii. 

Monsieur,  je  «ois  loin  de  me  plaindre  des  réflexions  qae  tous  aves 
faites  au  stijet  des  Lettres  à  M.  Fait^re^  Ma  critique  auroit  été  plus  sé«- 
vère  que  ne  Ta  été  la  v^tre ,  et  je  m*étois  reproché  beaucoup  plus  d« 
choses  que  vous  n*en  avez,  relevé  dans  le  n*.  734  de  votre  esCimablo 
journal.  Ma  réponse  à  M.  Faivre ,  écrite  à  la  hÂte  et  avec  quekpi^é- 
motion ,  n*a  pju  été  exempte  de  bien  des  défauts ,  que  le  calme  de 
Tesprit  m*a  fait  apercevoir  ensuite.^  Ayant  une  tussi  bonne  cause  à  dé- 
fipndre ,  fanrois  pu  et  dà  m*en  tenir  au  ton  que  fai  pris  dans  la  Lettre 


plus  bel  élo^e  qu'on  en  pût 
M.  C.  ne  la  réclamera  pas  :  s*il  se  lîtit  mêlé  d'écrire ,  il  auroit ,  j*ea 
tuisaùr,'  beaucoup  mieux  fait  que  moi.  Ainsi,  je  déclare  que  Ix>u- 
vrajie  en  entier  m  appartient ,  et  je  m'attribue ,  sans  exception ,  et  ce 
qu'il  y  a  de  défectueux ,  et  ce  qu'il  y  auroit  de  passable. 

Je  serois  bien  fâché  néanmoins  que ,  de  Taveu  que  je  lait  des  dé» 
fttuts  de  mon  livre ,  on  en  conclut  que  mes  sentimens  ont  changé  par 
rapport  à  la  question  de  l'usiire.  Je  désire ,  au  contraire ,  que  tout  le 
monde  sache  aue  je  croH  mon  salut  attaché ,  entr'autrcs  choses»  k  ma 
persévérance  oans  la  doctrine  de  TEglisé  sur  ce  point. 

J*ai  Tbonneur  d*étre.  Monsieur,  votre  très-humble  et  tràsobéif- 
•ani  serviteur , 

ViLLÉcovATy  aumônier  en  chef  de  ^hé/ntal- 
générai  de  la  Charité  de  Lyon* 


La  première  édition  de  Y  Oraison  fimkbre  de  Af»'.  ta  duchtut  d'Or* 
léans,  par  M.  labbé  Feutrier ,  in-i|«.  avoit  été'épuîsée  toute  entière 
par  les  distributions  qu'en  avoit  faites  Mr.  le  duc  d'Orléans.  La  se- 
conde édition ,  qui  est  de  4B  pages  ln-8<>.  est  en  vente  ;  prix ,  1  frano  » 
et  1  fr.  a5  c.  franc  de  port.  A  Paris ,  chez  Adr.  Le  Clere ,  au  bureau 
de  ce  journal.  Le  produit  en  est  appliqué  a  une  ceuvre  de  charité. 

On  a  gravé  le  portrait  de  feu  M.  Tabbé  Carron ,  qui  a  laissé  une  mé* 
moire  si  précieuse  à  tous  les  gens  de  bien.  Le  paveur,  M.  Mecou,  y 
a  mis  tous  ses  soins ,  et  a  réussira  rendre  fort  bien  Tair  de  douceur  et 
de  piété  du  vertueux  prêtre.  Cette  gravure  se  vend  aussi  au  profit  des 

Sauvrcs ,  chez  Mesnard ,  rue  des  Bernardins ,  n».  3).  Le  pnx  en  est 
e  a  fr.  aâ  cent,  em  lettres  grises ,  et  de  1  fr.  aS  cent,  let  anties. 


{^Mercredi  ta  septembre  i8at.)  (W.  74o.) 


Pensées   et     Maximes    de    Fénéion ,     i 

M.  Duval.  a  vol.  in-iS.  A  Paris, 

Koussfîl ,  me  Pavée. 

Ces  Pensées  font  pariie  d'uae  colin 
sées  et  Maximes  des  Ecrivains  itiustf 
Ulre.  Les  quatre  premiers  volumes  J 
oflVeot  les  Pensées  et  Maximes  de' A  j, 
de  foliaire ,  et  ont  sans  doute  paru  il  y  «  déjà  quel- 
que temps;  nous  ne  les  avons  pas  vus,  et  nous  ne 
sautions  dire  quel  esprit  a  présidé  au  clioii  des  pen- 
sées; si  ou  en  a  sévèrement  écarté  tout  ce  qui  tenoit 
aux  erreurs  ou  aux  passions  de  ces  hommes  trop,  cé- 
lèbres ,  et-si  les  extraits  qu'on  donne  de  leurs  ecrîis 
seront  avoués  par  la  religion  et  la  morale.  JNous  vou- 
lons croire  que  les  éditeurs  auront  eu  soin  du  moins 
de  bannir  de  leur  recueil  ce  qu'U  y  a  de  plus  ou— 
Terlement  liostile  ,  sous  ce  rapport,  dans  les  Œu- 
vres des  deux  philosophes.  Touielbis  on  ne  peut 
se  dissimuler  que  l'aMiance  d'écrivains  de  principes 
si  divers  a  quelque  clmse  de  choquant  au  premier 
coup-d'oeil.  On  ne  s'accoutume  peint  à  voir  dans  le 
même  recueil  Bossuet  et  Féuélon  à  câlé  de  Voltaire 
et  de  Rousseau,  et  on  craiul  toujours  d'entendre  de 
ces  derniers  de»  maximes  qui  seroient  peu  eu  har- 
monie avec  celles  des  deux  grands  évêques. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cet  iuconvénient,  et.  pour 
nous  borner  à  l'exameii  des  deux  volumes  que  l'on 
publie  en  ce  moment ,  nous  trouvons  d'abord  en  tête 
des  Pensées  une  Notice  sut'  Fénéion ,  extraite  de  son 
£iogepar  La  Harpe.  Cette  Notice  n'a  pas  précisément 
Tome  XXIX.  VAnù  de  la  Jtelig.  et  du  Aoi,      1 


ailc  couleur  trés-religi6u$.e  ;  seulerneul  1  affaire  da 
iprieiUme  y  est  prc^senicc  d'une  manière  peu  exactç'^ 
et^  pour  louer  Féùélon^  on  sacrifie  sans  pîtié  les 
personnages  les  plus  recominandablès  de  cette  épo- 
qqë;  c'est  le  défaut  de  La  Hïirpe  dans  son  Eloge  de 
FéruUon^  et»,  eomme  la  Abficè  n'est  qu*im  extrait  de 

••'  V Eloge  y  élite  est  empreinte  dh  txiénie  esprit. 

!^  Quant  au  citoix  dés  Pensées,  les  articles  sur  Dieu 
et  )a  Aeii^îon  nous  but  paru  offrir  des  réflt^xions  et 
tk»  maximes  non  moins  convenables  pour  Tesprit  de 
ce  siècle ,  que  dîgftres  <le  hl  sa^jesse  et  de  la  piété  de 
£i^ni^lot^.  MaiB  je  ne  ^aii»  par  quelle  fatalité  on  est 
allé  prendre,  pour  fbrmer  Fnrlicfe  Écriture  sainte, 
précfséiiieDt  des  objections  que  Fénéloh  rapporte 
historiquement  dànà  sa- Lettre  à  réveqne  d'Arràs,  et 
qnr,  détacbées  du  reste  et  présentée^  sans  presque 
aucun  collectif,  ont  nn  aîr  d'bosiîliié  qui  éloit  fort 
loin  dé  rintefiiion  de  l'illustre  auteur.  As>ui*cment 
M^  Daval  est  bien  mal  entré  dans  la  pensée  du  pieux 
:iitchevâqi](e  f  en  affectant  tl<e  ne  citer  sous  le  titre 
Berhafà  saime  que  èè  liibrc/éau  isole,  et  sarts  y  join- 
dre audiine  réftexioft  propre  à  faire  sentir  le  but  d^* 
Fénëlon^bns  sa  lettre.  Le  passage,  présenté  comme 
B  est  9  a  l'Ciir  d'une  attaque  direbte  ;  ei  un  pareil  choix 
est  Une  nvdiscrétion  notable^  ou  une.  malice  assez 
piprfide. 

Les  trois  articles  qui  suivent,  des  Devais,  des 
Prédicateurs  et  àva  Communautés  religieuses ,  ne  sem- 

^  blent  pfis  dictés  par  un  meilleur  esprit.  L'éditeur  n'îi 
TOuln  remarquer  que- les  abtis  qui  peuvent  se  gfeser 
dons  la  dévotion,  sans  y  joindre  les.  étoges  qur  Fé- 
néion  fait ,  en  plusieurs  eiidi-oits ,  dé  la  piété  véri- 
table y  et  les  préceptes  si  sa^es  qii  il  donne  sur  cette 


ïifianère.  De  méckie  ^  sur  Iq$  pi;édlcateurs>  Uncyo^t 
que  lêurâ  défauts.  Sur  le&cooamunaujtés  religieuâe», 
ce  qu  il  trouve  à  reprendre ,  c*e^  leurs  riçKes^eS)  lu 
mollesse  qui  y  règoe  ^  l'esprit  intéreasé  dc>s  religieux  : 
eu  vérité ,  de  telles  Pensnes  sont  fort  à  propos  du 
tçmps  qui  court ,  et  c'est  bien  le  moinent  de  crier 
contre  le  faste  dès  cominunauiés,  quand  nous  ne 
voyons  aujourd'hui  dans  ces  maisons  que  de  pauvres 
filles  dénuées  de  tout,   et  réduites  à  travailler  des 
mains  pour  se  soutenir  dans  la  plus  rigoureuse^  mé«> 
diocrité.  11  est  à  croire  que,  si  Fénélon  chi  vécu  do 
itds  joursj  il  ne  se  fut  pas  élevé  çpotre  leur  mollesM 
et  leur  cupidité.  Ce  graq4  bofumo  avoit  trop  de  tact 
pour  £iire  ui\  tel  contre-sens.,  et  trpp  de  générosité 
pour  insulter  ainsi  au  nialbeur* 
'  Les  autres  Pensées  et  Maximes  que  nous  avons 
parcourues,  nous  ont  parues  mieux,  choisies.  Il  y  en 
a  sur  tm  grand  nombre  de  sujets  différeos,  sur  la  mc- 
taphysî'<)[tte ,  la  morale,  la  physique,  rédt\calion,  la 
politique,  îii  littérature  et  sqr  ses  diverses,  brancbes; 
On  n^frouve  dans  la  plt^part  le  jugement  et  J^  goût 
dTnh  prélaJL  moins  distingué  encore  par  la  finesse  dé 
spn,  esprit  q^uç  par  la  noblesse  à» sessentimeiMi.  Seti^ 
len^ot  j^  ne  sais  si  on  les.  a  toujours  classées  doiva 
Tordre  le  plus  naturel  et  le  plus  propre  à  les  faire 
valoir.  Il  auroitété  aussi  ^  ce  semble ,  à  propos  d'in- 
diquer le»  divers  ouvi*ages  d,'où  les  Pensées  sont  ex^ 
traites. 


)<Oi;VlSl.LBS   ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris.  Dies  orcl^nnanccs  iiù  Ro^,  du  4  août  >  qiii 
fiMan^cnt  iphif$  du  Toyaume  MM.  les  archevêques  tl« 
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Rouen  et.  cie  Bordeaux  y  étotent  insérées  4ans  .le  Mo^ 
niteur  de  dimanche  dernier.  Le  clergé  ne  pourra  qu'ap- 
plaudir à  de  tels  honneurs  dé  cernés  à  de  longs  ser- 
vices. M.  François  de  PieiTC  de  Beinis^  ne\cu  du  car- 
dinal de  ce  nom,  est  né  à  iMmes,  le  29  novembre 
1 75a  î  il  lut  sacré  évéque  d'Apollonie  par  Pie  VI  lui- 
>^éme,  le  3o  décembre  1781,  et  nommée  en  1784» 
COadjuteuF  d'Albi ,  et  archevêque  de  Damas.  Il  admi- 
nistroit  le  diocèse  d'Albi  en  rabsençe  du  cardinal  y  et 
€uccéda  à  son  litre ,  en  1794-  Ce  prélat  donna  sa  dé- 
mission en  1801,  et  fut  nommé,  pc'r  un  bref,  en  18 17, 
administrateur  c^u  diocèse  de  Lyon.  Mais  il  n'a  point 
fempli  les  fonctions  d'administrateur,  et  a  été  fait  ar- 
choéque  de  Rouen,  en  18 19.  M.  Charles-Franr.oia 
Daviau-Dubois-de-Sanzai ,  archevêque  de  Bordeaux, 
est  aussi  connu  par  son  zèle  et  son  savoir,  que  par 
sa  douceur  et  sa  piété  ^  né  au  Bois-de-Sanzai  en  Poi- 
•  tou,  le  7  août  17  »6,  M.  Daviau  fut  long-temps  cha- 
noine et  grand  -  vicaire  de  Poitiers.  La  réputation 
qu'il  s'étoit  acquise  dans  cette  place  parla  seule  pour^ 
lui ,  et  le  fit  nommer  à  l'archevêché  de  Vienne ,  en 
1780.  Sacré,  le  ^  janvier  1700.  le  prélat>n'eut  que 
î  temps  de  prendre  possession.de  son  siège  avant 
les  troubles,  qui  le  forcèrent  à  quitter  la  France ,  et 
à  passer  en  Italie.  Mais  son  zèle  pour  son  troupeau 
le  rappela  ensuite  dans  son  diocèse.  Il  rentra  secrète- 
ment, après  la  terreur,  et  remplit  les  fonctions  d^Un 
véritable  missionnaire;  visitant  les  paroisses,  encou- 
rageant les  fidèles ,  et  unissant  le  courage  à*  la  pru- 
dence ,  et  la  vie  la  plus  active  aux  travaUr^^du  cabinet* 
Le  prélat  publia  dans  le  temps:  plusieurs  écrits  sur 
les  circonstances  oi\  se  trouvoit  alors  l' Eglise i  II  donna 
aa  démission  en  1801,  et  fut  placé ,  l'année  suivante^ 
sur  le  siège  de  Bordeaux.  On  sait  avec  ^quelle  sagesse 
le  prélat  administre  ce  diocèse  depuis  près  de  vingt 
ans.  Sa  vertu  en  imposa,  dans  des  temps  fSicheux^  à 
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Phomm^  le  plus  violent,  qui  n'osa  faîre  arrételr  le  pré- 
lat à  l'époque  du  concile.  Aujourd'hui  même  1  âge 
avancé  n'a  rien  diminué  dii  zèle  du  vénérable  arche- 
véque,  qui  réside  constamment  dans  son  diocèse-,  et  y 
Teille  sans  cesse  au  bon  ordre  du  clergé  >  et  à  la  sanc- 
tification du  troupeau.  Il  passe  avec  justice  pnur  un 
de  nos  meilleurs  théologiens,  et  fait  profession  d'utl 
attachement  inviolable  pour  le  saiht  Stége. 

•—  La  fête  et  l'octave  de  TExaltation  de  la  sainte 
Croix,  seront  célébrées,  suivant  l'usage,  dans  l'église 
Saint-Roch.  L'office  ,  les  sermons  et  les  stations  seront 
iaits,  le  vendredi  i4  ,  par  le  clergé  de  Saint-Laurent  $ 
le  samedi  y  par  les  ecclésiastiques  de  la  maison  Liau- 
tard;  le  lundi  17,  par  le  clergé  des  Mîssîons-Etran-^ 
gères  ;  le  18,  par  celui  de  Bonne-Nouvelle  5  le  10,  par 
celui  de  Saint-Germain  des  Prés 5  le  20,  par  celui  de 
Conflans  et  d\iutres  paroisses  du  canton ,  et  le  ven- 
dredi m,  jour  de  l'octave >  par  le  clergé  de  Sainti 
Germain-l'Auxerroîs.  Le  dimanche  16,  M.  l'archevê- 
que de  Reims  officiera  \  Içs  station^  seront  faites  par 
MM.  les  ecclésiastiques  de  la  paroisse  même  de  Saint-^ 
Roch.  Le  matin,  tous  lès  [ours,  l'office  commencera 
k  neuf  heures  et  demie;  les  exhortations  aux  stations 
se  feront  après  la  grand'messe  ;  l'office  de  raptès-midi 
commencera  à  quatre  heures;  lé  sermon  suivra  immé* 
diatement  les  vêpres.  Il  7  a  indulgence  plénière  pour 
les  fidèles  qui,  s  étant  confessé  et  ayant  communié , 
TÎsiteront  les  douze  stations,  soit  en  commun,  soit  en* 
particulier,  et  prieront  pour  les  fins  prescrites. 

—•Le  36*.  régiment  cfe  ligne,  en  garoison  à'  Thîoh- 
TÎUe,  vient  de  donner  un  exemple  édifiant  et  honora- 
ble. M.  l'abbé  Lions,  aumônier  de  ce  régiment,  ins- 
truit que  M.  l'évêque  de  Metz  devoit  venir  à  Thion- 
ville  ,  et  y  donner  le  sacrement  de  confiimation ,  dis- 
posa les  militaires  à  profiter  de  cette  heureuse  circons- 
tance. Il  commença  des  instructions,  et  réunit  se^ 
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ftttditefurs  4^X18  aae  pi4ce  du  icpiartier.  Les  mstni eliotts 
et  les .  coi)i£8si(iii9  l'oi^t  occupé  assidûment  pendant 
plusieurs  jours;  Le  4  septemore  au  matki,  les  mili- 
taires se  sont  rendus  à  l'égUse,  et  ont  assisté  à  la  messe 
célébrée  par  M-  Tévéque  de  Mei2.i  Os  ont  reçu  la  con^ 
inunion,  aes  mains  du  prélat;  six  d'entr'eux  commua 
nioiei^t  pour  la  première  foia.  Le.préktleu-r  a  adressé 
une  exhortation  digne  de  sa  piété,  et  a  donné  la  coft* 
firuation  à  quatre  cent  quatre-vingt-douze  sous-offi^ 
ciers  et  soldats ,  non  compris  dix-sept  qui  étoient  ma* 
lades  à  1  hôpital ,  et  que  M.  l'évéque  a  bien  voulu 
visiter  pour  leur  coniérer  le  même  sacrement.  Cea 
bravés  militaires  se  sont  portés  à  c^tte  sainte  action 
avec  l'empressement  qu'elle  ré clamoi t.  Quelques-uns  ^^ 
dont  le  mariage  n'avoit  pas  été  béni  à  l'église^  se  sont 
iuis  eh  devoir  de  remplir  cet  acte  de  chrétien.  Un  corpé 
qui  a  feurni  un  tel  sujet  d'édification  ne  ponvoU  ma»- 
guer  dVârîr  te  spectacle  de  Tordre  et  de  la  discipline* 
ainsi  on  ne  sera  point  étbnué  d'apprendre  que  Tinspeo 
teur-gépéral^  M.  le  comfte.de  Lorencez,  en  a  été  plei« 
nçihent  satisfait,  comme  ilTatémoigpé  danssQUord^ 
du  jour,  où  il  renà  fustieé  au  «éle  et  ant'sofais  de  M.  le 
colonel  Alaurin  et  dei  oïtiAtts: 

u^Le  diocèse  d^Amiens  vient  de  perdre  M.  Jean<ii 
Baptiste  Hïii*e\ic,  curé  d'Albert,  et  doyen  de  ce  can- 
ton ,  qui  est  mort,  le  a8  août,  à  l'âge  de '^7  ans.  Ce 
ve^rtiieux  prêtre  relevott  son  mérite  par  une  liûîniliÉé 
à  toute  épreuve.  iPendant  la  révolution,  il  s'étoît  re-*' 
tiré  dans  les  Etats  du  cbef  de  l'Eglise,  et  il  n'en  révin^ 
qu'en  i8o4*  M,  Tévéque  d'Amiens  estimoit  et  hoiioroit 
ce  digne  pasteur,  qui  est  mort  sans  argekit  et  san^ 
dettes,  faisant  les  pauvres  héritiers  du  peu  qui  lui  rea^ 
toit,  et  laissant  une  mémoire  précieuse  à  sa  paroisse- 
et  ^  ses  amis.  *  . 

-~  Parmi  les  églises  tombées  sous  le  marteau  i^évo«; 
lutiounaire ,  une  deé  plus  illustres,  sans  con tiédit ^  est 
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celle  d^  SiHAi-Martîa  de  Toura.  BUe  étoît  ^éjè ,  de* 
puis  un  siècle,  dans  un  étal  florUsaut,  lorsque  Clovis, 
avant  et  après  .aa  victoire  sur  Âlaric ,  vinli  ^  reçonno'l« 
treV puissante  intercession  de  Tapôti*e  et  du  thauiba* 
turgedes  Gaules.  Saint  Martin  devint  dèsJovs  lepa^** 
.tron  spécial  de  nos  Rois ,  et  Hugues  Gapet  unit  à  sa 
couronne  la  dignité  d'abbé  de  cette  église*  Plusieurs 
souverains  ont  ^oulu  en  être  inèmbrcs  ^    des  papes; 
ont  été  éLe  vés  dans  son  sein ,  et  H  s'y  est  teiiu  des  <^n* 
ciles.  Des  évèques.et  des  princes  étoient  encore ,  MU 
moment  de  la  révolution,  nl'embres  du  chapitré  de 
Samt-Maxtiti.  (La  déVotibn  pour  ce  saint  créqueétbit 
autrefois  générale  par  toute  la.Fi*&nce^  et  II  se  iaisoit 
un  concours  continuelà  son  tombeau.  Les  protastans 
«ivoient  commencé  â.  brâlçr  ses  relianes,  dont  on  né 
sauva  qu'une  lrës-p«ftite  partie 5  la  j*érolution  a  de  plui 
renversé  son  église,  et  les  ^dèlés  gémissent  dek  destiruc^ 
tidn  de  cemonumeut^ék^vé  à  Ib  gloire  d^un^^s  pluis 
graistds  hommies  doiH  Péglisë  de  Fraticç  ï/hbiiDi%.  Un 
projet  vient  d'élre  formé  pour  relever  leé  rkfdes  dé 
cet  édifice  ;  on  a  ouvert  potir  cela  une  souscription  à 
^u^-Sofft^jg^pèxc^gUi^  Wfidèler  des  autres  diôoèses 
roudi-ont  bien  s'y  joindrai  fit  tfînléreasev  à  un«têBtre«> 
prise  d'un  but  si  i^eligieus,  M.  Jacquet  de  la  Haye« 
Avrôuin  va  publier  un  ouvrage  sur  ce  $u|et,  et  il  eia 
a  mis  au  jdùr  le  Prospectus^.  Il  donnera  rlitstoii'C  de 
sdînt  Martin,  puis  celle  de  soh  église,  );t  des  î)ri'vi* 
légès'dbnt  elle  jbuissbit  \  W y  joindra  des  i^otice?  sur, 
Içsévgques  de  Tours,  et  ^r  quelques  abbayes  du  diô* 
cèse«  Trois  plancbes  offriront  lé  plan  de  l'aueieBii^ 
église,  l'état  actuel  de  ses  ruines,  et  des  pjro{cts  de 
fèconstruction,  L^ou^rage  formera  i  vol.  iii*4*.  qili 
sera,  pour  les  souscripteurs,  de  3  fr.  pour  le 'pa|>ier 
fiti,  et  de  6  fr.  ^ur  le  papier  vélin»  Ob  sbdscri^  jus- 
qu'au i5  octobre;   on  pourra  ne  rien  ^^ter  avant 
la,  livraison,. qui  parolU*a  à  la  fiu  de  ce  mois.  Ml^'vW 
vicomtesse  de  Cùataud,  gouvernante  dts  enians  de 
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France 9  a  souscrit  pour  plusieurs  exemplaires,  au 
nom  de  M<' .  le  duc  de  Bordeaux  et  de  Mademoiselle. 
L'ouvrage  pointera  pour  titre  :  du  Rétablissement  des 
églises  en  France^  la  lîsle  des  6<5\i8criptenrs  sera  im- 
primée en  téie  du  volume. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

PARfs.  LL.  A  A.  RR*  Monsieur»  Madame  ^  dachessed'An- 
gouléme,  et  M"*,  la  duchesse  de  Berri,  ont  envoyé  des  se- 
cours aux  communes  de  Naveil ,  Houssoye  et  Marciliy,  ar- 
rondis^nrient  de  Vendôme,  qui  ont  beaucoup  souffert  de. i'in- 
tempo/(ie  f\es  saisons. 

—  Le  I*'.  sppieiubre ,  S.  A.  R.  M*",  la  duchesse  dé  Berrî 
a  quitté  Cleroiont  pour  se  rendre  au  Mont-d*Or.  Avanl  son 
départ^  l'aqgu.Me  Princesse  avoit  entendu,  dans  IVgHse  dé 
finire-Dame-du-Port,  ane  mewe  (|ui  avoit  élé  célébrée  par 
M.  révéque  rie  ricruiont.  Pour  sortir  de  ia  ville ,^5.  A.  R. 
a  traversé  une  foule  toujours  croissante,  qui  faLsoit  retentir 
l'air  de  ses  cris  d'amour.  Une  garde  à  cheval  l'a  accompa- 
gnée jusqu'à  quelque  distance  du  Puy-de-Dôme.  Les  habi- 
tans  des  villages  voiMns  de  la  roule  accouroient  en  foule  pour 
avoir  le  bonheur  de  contempler  les  traits  chéris  de  la  uieTe 
de  notre  Dieudoiiné.  S.  K,,  R.%«  reçu.  les  hoto^^ages  èt$  cu- 
rés et  des  maires ,  et  leur  a  répondu  avec  cette  grâce  et  celte 
sensibilité  qui  lai  sont  si  naturelles.  Dans  chaque  village , 
elle  a  laisse  des  preuves  de  son  inépuisable  charité.  Deuii 
jours  après  le  départ  de  la  Princesse,  l'association  des  che-» 
valiers  de  Saint-Louis  résidant  à  Clermonl  a  fait  célébrer , 
dans  l'église  de  Notrc-Dame-du-Port ,  une  me^e  votive  pour 
)a  santé  de  S.  A.  R. 

—  Le  I".  septembre,  M*»*,  la  duchesse  de  Berri  est  arn- 
vée  au  Monl-d'Or,  et  y  a  élé  reçue  au  brnit  des  cris  una-» 
nimes  do  J^ive  le  Rori  vii*e  M*^c^  la  dncJn'ssf»  tU  Bt'-hri  f 
vismiH  Its  Dourbon$!  L»^  lendemain  de  son  arrf\ëc,S.  A.  K. 
M""*,  la  duchesse  de  Berri  a  fait  plusieurs  promenades  à 
pied  et  à  cheval  dans  les  environs ,  et  a  paru  liès-j^a  fis  faite  da 
pays.  La  sanlé  de  S.  A.  R.  ne  paroil  pas  avoir  souffert  du 
voyage. .  4 

—  Une  ordonnance  royale  convoque,  pour  le  i"'.  octobre 
prochain,  les  collèges  électoraux  d  arrondissement  dai^s  Ie!i 
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tiépartemens  de  la  cinquième  série.  Les  collèges  dëparfemen- 
taux  de  la  même  série,  ainsi  que  le  collège  électoral  du  &é^ 
parlement  des  Pyrénées-Orientales,  sont  convoqués  pour  le 
lo  dn  même  mois.  Une  loutre  ordonnance  royale  nomme  les 
présidens  et  vice*présîdens  des  collèges  électoraux;  nous  en 
donnerons  le  texte  pins  bas. 

•—  M.  le  maréchal  duc  de  Raguse ,  major-général  de  la 
garde  royale,  est  nommé  gouverneur  de  la  première  division 
militaire ,  à  la  place  de  M.  le  maréchal  Maison. 

—  M.  le  gardedes  sceaux,  dont  la  santé  s'améliore,  ha* 
hite,  depuis  huit  jours,  le  pavillon  de  fireteuil  à  Saint- 
Clood. 

—  Snr  la  demande  de  MM.  les  députés  de  la  Hante-Ca- 
ronne,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  fait  remettre  &  M.  le 
préfet  de  ce  département  une  somme  de  10,000  fr.  à  titre  de 
secours  provisoire  pour  les  victimes  de  l'ouragan  du  2a  juillet 
dernier  9  en  attendant  que  M.  le  préfet  ait  fourni  un  état  des 
pertes  éprouvées  par  le  département. 

—  Ms'.  le  nonce  de  S.  S.  a  visité  dernièrement  le  cabinet 
de  M«  Crussaire,  peintre ,  rue  Servandoni  ^  n*.  10 ,  oii  ce  re- 
ligieux artiste  a  rebni,  dans  une  quarantaine  de  tableaux,  des 
sujeta  représentant  le  spectacle  de  Tuniverà,  les  phénomènes 
de  la  nature  et  les  merveilles  des  arts.  M.  Crussaire  affec- 
tionne les  allégories,  et  exécute  d'après  des  procédés  qui  lui 
sont  proprea.  ion  cabinet  ^  qui  est  ouvert  tous  les  jours^  tiéié 
viiité f  depuis  plusieurs  années,  par  des  personnes  d'une 
grande  distinction. 

—  M.  le  vicomte  de  Gourgues,  maire  de  Bordeaux,  et 
MM.  ses  adjoints  ont  été  continués  dans  leurs  fonctions,  pour 
cinq  ans,  par  S.  M.  Une  ordonnance  royale  nomme  maire  de 
Charievilte  (  Ardennes)  M.  Camus  rainé,  ancien  négociant.. 

—  Le  prince  Démétrius  Comnène,  un  des  descendons  des 
tncteos  empereurs  grecs,  est  mort,  le  8,  à  Paris.  Il  étoil  ma- 
réchal de  camp  et  chevalier  de  Saint- Louis  ,  et  aussi  distin- 
gué par  sa  piété  que  par  sa  naissance. 

— '  Une  malheureuse  sécheresse  aifligeoit  les  campagnes  du 
diocèse  de  Marseille,  et  menaçoit  d'anéantir  tout  espoir  de 
récolle.  L.e  27  août,  M .  l'archevêque  d'Aix  ordonna  âcs  prières 
publiques  dans  toute  l'étendue  du  diocèse  pour  obtenir  de 
Dieu  de  la  pluio.  Une  neuvaine  fut  commencée  le  29 ,  et  fe 
leudemain  il  tomba  une  plaie  très-abondante. 


/ 
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— -  Eq  antionçanf ,  ^ans  noire  avanl-derfiM^  noméro,  Kr 
vote  du  conseit-;gënêral>  de  la  Vienne  en  faveur  des  Frères  eC 
deà  congrégalions  ecclésiastiaues  )x>ur  l'enseigoement ,  noua 
n'avons  point  fail  mention  a'un  c^tre  voie  qui  ne  noua  eal 
parvenu  que  depuis.  Le  conseil ,  persuade  que  les  divisions 
qui  existent  dans  le  royaume  cesseroieht  ii  on  parvenoit  à 
calnier  les.  inquiétudes  que  Tén  êherche  k  'exciter  partni  lea 
acquérl9qr.s  de  biens  dits  nationauic,  a  exprimé  sort  v<eu  pour 
_qiie  le  gouvernement,  en  adoptant  les  prindi|)es  émis  par  un 
noble  pair,  M.  le  maréchal  Macdonald  ,  employât  lès  lAoyens 
les  plus  propres  è  atteindre. un  but  si  désirable. 

—  Le  3o  août,  un  violent  orage  a  éclaté  sur  la  cora'mone 
de  Clialigny»  arrbndîssebicnt  de  Ndney»  et  y  a  causé  de  grands 
dégâts.  " 

-:<*  Le  roi  d'Angleterre  a  quitté  l'Irlande ,  le  3  de  èe  tùms. 
f  Ce  monarciiie  sVst  embarqué  k  Dunleary  pour  revenir  en-An* 

Sleterre.  Les  souscriptîona,  pour  l'érection  d^un  monument 
eslioé  à  perpétuer  le  souvenir  de  son  voyage  en  Irlande,  se 
moateut  oéjà  k  8400  KV.  sterl.  (  220,000  in  ). 


Pré^ideiis  et  vice-rprésideoi des  collèges,  d'après  ooeondon* 
nance  du  6  septembre  t 

Âjrclcche  :  CoUt^ge  dt'pai-eem0utal  (  Privât^  f  M.  le  eotnte  En^èno  4le 
Vogti^,  disputé  $(vrlant;  dii  ifi».  ar»nd>  ( Priva*)  j  M.  fcadnîyt'tlê't*  » 
CU»rricrc,  d^putii  sorUnt^-du  2f.  artond.  (Touroon)',  M.  Ie*to«n 
du  Bay,  conseiller  de  préfecture. 

Avisyrop  :  CoiU^  dénarlcmental  (Bndez),  ^Ir  le  vicoifite  de  Bo- 
nald,  député  sortant  ;  fin  i««".  arr.  (Bodez) ,  TVf.  DHauro,  député  $of^ 
tant;  du  a*»,  arr.  ( VillerrairchcJ ,  M.  Dubniel,  député  âortjiitj  db 
3«.  drr.  f  Milhau),  M.  le  ceinte  dé  Mo»ttU' jouit ,  dt'puté  sorhniK 

Calvados  :  Collège  départemental  fCacn),  M.  le  c«nrte  d-tf aille*' 
feuille  ,  député  ic^rtant;  Hu  i«t.  arr.  (Ca^n),  M*  D^isrenkoBtd^  Sainte 
ftlanvieu ,  dépi|fé  servant;  du  ^«.  arr.  (  Bay<;uqQ «  ^-  H(4t>ùU  de  Hot^ 
tôt,  député  ftdrUrit  j  du  3».  arr.  f' Fâj«i»e) ,  M.  jBazire,  dé|)u(é«ertant{ 
du  a«.  nrf.  f  LisieuK),  M.  de  Foilcville,  député  sortant. 

Charente  :  Collège  dépnrtieniettràl  (  Attgouiëme) ,  M.  le  comté  Dn^ 

5 ont,  rainj^tre  d'Ebt,  député  soKant;  du  t*',  arr.  (Ancouiéme), 
I.  Albert,  député  sortant;  du  a«.  arr.  CConfolen^),  M>  Mçvreeo^ 
préf^ident  du  tr^bu|ial  civil  de^nfolf:ii«;  du  >.  arr.  (Cognac),  M*  Du». 
pMy»  député  sortant. 

Garonne  THaure-)  2  Collège  dépariemciital  (Toulouse),  M.  de  VU* 
lèle,  députe  sortant;  du  1".  drr.  (Toulouse),  ti.  Hoc<Juart,  député 
sortant;  du  3«.  arr.  ( Toulouse) ,  ^.  de  Liiuairac,  député  sortant •} 
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du  3*.  arr-  (  Villeffdittdie),  M' le  marquis  de  SainNPcUix ,  Smeicn  som^ 
préfet;. du  4^  a'^»  (Maret}^  M.  le  baroo  de  Pujmaurin,  député 
serrant. 

Jura  :  Collège  dèpai-lemeiital  (  Loiis>lG-Sau)ail^f),  M-  Nicod  de 
Ronchaad,  comclHcr  de  prélecture;  du  i«r.  arr^  f  LoDSrle'Sai|lni9r)> 
M.  BabejT,  ancteti  députe,  conseiller  en  la  cour  royale  de  Butonçon] 
dv  a«.  arr<  (  Dôle) ,  M.  ie  inràrqais  de  Vaulcliivr ,  député  sortant 

Loir  et  Cher  :  CpUége  départemental  fJBlois) ,  M.  le  marqiili  de 
Courtarvel,  député. fprtant;  du  i*r.  ftrr/(éleiii),yM.  PardcMiu,  mem- 
bre de  la  choinbre  des  députas;  du  3«.  arr.  (  Vcndtoe),  M.  JoiM 
BeauTOtr,  député  sortant. 

Loire-Inférieure  :  C(»Uége  départemental  ^Nantes),  ji(,  le  comtt 
Bufou,  ancien  maire  de  Mantes;  du  i^r.  nrr.  T Nantes;,  M*  Levosquc, 
maire  de  Nantes:  du  2«,  arr.  (Sa^nt-Philiber!.) ,  M.'Révelière,. député 
9tit\attA'y  iuT^irr.  (Niort),  M-  UrVoy  de  Siiht-Bedao ,  membre  du 
cdifseit-i^én^ï  ;  du  4*>  arr.  (SaVeiiay),  M.  1^  comte  de  l^pufmbn^; 
licatenant-^étaéral. 

Lot  et  Garonne  :  Collège  départemental  Mgeii)«,M.  le  cbmie  Di« 


si',  le  vicomte  de  Vivcns,  mcrajbre  du  conseil-général. 

Marne  :  Collège  déparfcmental  (  Chàlons),  M.  le  duc  de  Doudeau- 
TÎIIe,  pair^dè  Fraaep;  du  i^r.  Arr.fChàloiis^*  M.  Froc  de  la  Boulaye» 
dépuré  sortant;  du  a^-^iTj  (  Vi»ry-le-Françoi») ;  M.  Gillet,  prôcuVegJr 
^a  Roi  près  le.  tribunal  çivU  d«  V^try  ;  du  3«.  arr.  (  Reims) ,  M.  RuînarJ 
<le  k^rinionl ,  dféputé  sortant. 

MeAVtUe  :  Collège  départemental  (Nfincî) ,  M.  le  comte  Boiirciérf 
député  fiorUnt  :  da  !♦'.  arr.  f  Nanei) ,'  Mi  1c  cônite  dfe  Kîbcour^,  qé- 
^uld  9ûéti^p.Ak  àK  arr^  (  LttÀeviN^}  ;  Ml  le  comte  Just  de  Nbâitfcsj 
du  >.  Air'.  ('GAultoMi-SaHo»),  M.  le  bftron  de  Jaii]io.<vief ,  dépiitii 
•Oftant.  ^       .  . 

t*ad-de-CaIaîs  ;  Collège  départemental  (  Arras) ,  .M.  )e. baron  d'Hcrr 
KncouK,  député  sortant;  du  i*>'.  arr.  fÀrfas),  M.  LaQàrt,  (Téput< 
aoriant;  ^a  -i».  ârr.  (Doiilc^gne),  M.  le  baron  Blanqju.Vr  dr  Qaitteul, 
d^uté  sortait;  dtt -3«.  arr.  (Aire),  M.  Defrance,  prévient  dti  tri- 
biioal  de  Saint^^^i  du  4*-  «rr.  (flesdin),  M.  le  marcpiis  de  Tn« 
naeeourt,  dépuf  é  sprtant. 

Puy  de  Dôme  :  Collège  départemental  (Clermpnt),  M.  le  comte 
Cbabrol  dejtrousol ,  député  sortant  ;  du  i«r.  arr.  (Clermont) ,  M.  Ama. 
ritoB  de  Mbnlfleérry,  dAmté  sortant;  du  à«.  arr.'  (  Riôm) ,  M-  lé  comte' 
Gàafool  ie  Ttiurivofl,  dépoté  sortant;  d(i  'i*.  arr.  (  Issôire),  M.  le  ba- 
roi| .  Fairard  de  Langladè ,  député  sortant  ;  du  4**  arc.  (  Ambert  ) , 
H.  Bayct,  député  sortant. 

Prrénées-Ofîentales  :  Collège  départemental  (Perpignan),  M.  Du- 
i-and  (François),  député  sortant. 

Sisitte  et  Oise  :  Collège  départemental  (" Versailles) ,  W.  le  inarcpiis 
de  V^rac,  pair  de  France  v  du  i«'.  arr.  (PonWiie)^  M.  Lcbeau^ 
mwocai*^iaétàï  près  la  cour  de  cassation  ;  du  2^.  arr.  (  Arpajon) ,  M.  lé 


(    l/fO  ) 

■UMniis  de  Bizcraont,  député  sorfant  ;  du  3*.  art.  (Mototfort-rAmaui^}, 
M.  âiancourt ,  député  sortant  ;  du  4*-  an*.  (  Versailles) ,  M.  Usquin  » 
député  flortant. 

Var  :  Collège  départemental  (Draguignan),  M.  le  comte  Parton- 
neaui,  lieutenant-général;  du  i«r.  arr. '  f  Brignoles) ,  M.  Garnier, 

{résident  du  tribunal  civil  de  Brignoles  ;  ^1u  30.  arr.  (Grasse)  ,  M.  le 
aron  Baron ,  directeur  du  Mont-de- Piété  de  Paris  ;  du  3*.  arrond. 
(Toulon),  M.  le  comte  de  Missiessy,  vice-amiral. 

Yonne  :  Collège  départemental  (Âuxerre),  M.  le  comte  de  Chas- 
telluxt  député  sortant  •  du  i^.  arr.  (  Villeneuve-le-Roi  ) ,  M.  le  raar- 

3uis  de  Viilefranchc ,  aéputé  sortant;  du  a«.  arr.  (  Auxerre),  M.  Hay, 
éputé  sortant;  du  3*.  arr.  (Avallon),  M.  Jacquinot  de  Pampelune^ 
député  sortant. 

Une  autre  ordonnance,  de  même  date,  nomme  président 
du  collège  électoral  du  I*^  arrondissement  de  rArnège^qui 
s'ouvrira  le  29  septembre,  M.  Lingua  de  Saioi-Blanquat , 
Conseiller  de  préfecture. 


AU    REDACTEUR. 

Strasbourg,  le  loaoïit  iSai- 
Monsieor  ,  une  lecture  j  quoique  rapide ,  des  M0rtjrrs  de 
lu  Foi  de  M»  l'abbé  Guillon ,  m'y  a  fait  découvrir  des  fautes, 
des  inexactitudes  et  des  erreurs  qu'il  seroit,  je  pense,  à  pro* 
pos  de  relever.  Je  vous  adresse  mes  notes  à  ce  sujet  pour  en 
faire  Tusage  convenable. 

Mi  G.  tome  II,  page  98,  raconte  la  mor^d'un  préXne  de 
D6le ,  qu'il  nomme  Altirel  ;  ce  prêtre  s'appeloit  Auireï. 

Dans  le  même  volume,  pa^e  14B,. il  est  question  d'un  an- 
cien curé ,  nommé  Barthélemi ,  condamné  à  mort  par  le  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris,  en  1793.  Ce  curé  avoit  fait 
le  serment,  et  ne  l'a  voit  point  rétracte  lorsqu'il  fut  dénoncé 
par  ses  propres  paroissiens,  et  par  ses  confrères  assermentés, 
pour  avoir  blâmé  la  conduite  (lès  généraux  et  les  opérations 
de^s  armées.  Ces  objets,  purement  politiques,  donnoient-ils 
à  M.  G.  le  droit  de  placer  cet  ecclésiastique  au  rang  des 
martyrs  ?  J'ai  appris ,  sur  les  lieux  même ,  ce  que  je  dis  ici  de 
Barlhélemi,  et  les  catholiques  du  pays  le  regardoient  commue 
tm  zélé  partisan  du  schisme.  L'anocuote  du  crucîHx ,  rappor* 
tée  par  M.  G.  ne  prouve  point  que  ce  prêtre  eût  renoncé  ^ 
JVgfise  constitutionnelle^  ïes anclicans  et  les proteslans  d'Al- 
lemagne ont  conservé  des  crucifix  dans  leurs  temples ,  #am 
être  plus  catholiques  pour  cela. 


(  i4i  ) 

A  Tarlicle  Claudel,  tome  II,  page  4^5,  M.  G.  con- 
damne comme  coupable  de^  mensonge  une  servante  d'au- 
berge qui  déclara  qu'elle  seule  a  voit  recelé  deux  prêtres, 
et  que  l'aubergiste  et  sa  femme  n'en  a  voient  nulle  con- 
noissance.  Je  connois  parfaitement  les  lieux ,  et  j'ai  souvient 
logé  à  cette  auberge  de  la  Tétc  d'Or,  qui  ni'offrott  un  asile 
sûr  dans  mes  courses  pour  mon  ministère.  J'jr  ai  vu  souvent 
cette  servante ,  fille  pleine  de  courage  et  d'intelligence  ^  qui 
n'avertissoit  toujours  des  dangers.  Il  est  très-  probable  qu'elle 
ne  mentit  point  dans  la  circonstance  mentionnée  par  M.  G« 
Elfe  étoil  à  la  tête  de  l'auberge,  et  ses  maîtresses  pouvoient 
ignorer  qu'elle  eût  reçu  .quelque  prêtre,  quoiqu'elle  ne  l'edt 
pas  fait  contre  leur  ioieotion.  M.  G.  mêle  d'ailleurs  à  spp  ré- 
cit des  inexactitude  ;  l'aubergiste,  le  sieur  Jacquol,  étoit 
Agé  et  infirme,  et.  ne  se  raêloit  plus  des  détails;  sa  femme 
éjtoit  morte*  depuis  longrtemps,  et  il  ne  pou  voit  être  question 
de  Farrêler.  L  auberge  étoit  tenue  par  deux  belles- ni  les  de 
Jacqnot,  qui  toutes  cfeux  étoient  dans  les  bonnes  œuvres  et 
la  piété.  M.  G.  est  ici  casuisle  fort  sévère,  et  narrateur  peu 
exact  ;  je  suis  porté  à  croire ,  malgré  sa  décision  ,  que  cette 
fille  n'offensa  point  Dieu  :  on  peut  dire  avec  saint  Augustin 
^ue,  si  elle  avoit  fait  un  mensonge  officieux  dans  une  cir- 
constance ou  il  y  alloil  de  sa  vie^  elle  auroit  mérité  de  n'en 
plus  commettre,  {S\  Aitg,  in  P s.  y) s 

L'article  Comihert ,  tome  II ,  page  47^  »  P^ut  donner  lieu 
&  ipie/^aeâ  obsiiNations.  Ce  n'est  point  à  Saint-Loup,  près 
Dôfe ,  qu'étoit  ni  ce  religie^ix  ,  mais  à  Saint-Loup  en  Vosges 
on  lès  Luxeu,  et  ce  lieu  n'étoit  point  un  village.  Dans  la  suite 
de  l'article,  M.  G.  dit  que  les  supérieurs  ecclésiastiques  du 
missionnaire  lui  firent  passer  un  billet,  et  il  en  donne  le  texte. 
Tout  ce  récit  est  une  amplification  de  sa  façon.  Le  biltet  por- 
toit  seulement  ces  mots  :  Eléagar  n*a  pas /ait  comme  vous; 
et  îl  étoit  écrit,  non  par  des  supérieurs  ecclésiastiques,  mais 
par  un  missionnaire  de  ses  amis ,  qui  étoit  alors  à  Vésoul. 
f  Voyex  la  ]^te  et  Martyre  du  père  Grégoire  de  Sainl-Lo^p^ 
pans,  1796,  page  66,  note  i). 

M.  G.  dit,  quelques  pafjcs  plus  bas,  article  Certot,  que 
tous  les  ouvrages  analogues  au  sien,  qid  ont  été  publiés , en 
F*rance  ,  gardent  le  silence  sur  ce  religieux  CordeUer,  C'est 
uoe  erreur;  il  est  fait  mention  du  père  Cor  tôt  dans  la  f^ic 
élu  père  Qrégoire,  citée  t«ut  k  l'heure,  page  86;  ouvrage 
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■larauitdeBizrmont,  député rortant;  du  3*.  ait.  {Mottlfort-l'iiniii  Ti^ 
H.  fiiancDurl ,  député  Mirtiiiit  ;  du  4<.  an.  (  Vcrwiltes] ,  M.  Vsq>  ^«i 
député  lOTUnt. 

Var  :  Collëgr  déptrrpiOEnlat  (Drapuignan),  M.  le  comlc  P.!        j 
Ileaul,  liintinant-fiéntral;  du  i".  arr.  fBrlgnolej),  M.  G«r    -"[^ 

Î résident  du  Iribunul  civil  de  Brignoli-ii  ilu  3'.  arr.  (Grane).  éjy: 
anm  Baron,  ditecieiir  du  Mont-dp-Piélé  de  Paris:  do  3'.  or  ^l* 
(Toulon),  M-  U  comU  de  Mluieny,  vice -«mirai.  ^b1 

Yonne  :  Collège  déparie  mental  (Auxerre),  M.  le  comte  âf  ^' 
tellux.  député  sortant:  do  1".  arr.  (  ViHcncuve-lc-Roi  ) ,  M.  I 
auii  de  Vîllcfiranchc .  député  lorlant:  du  3c.  arr.  f  Aùxerre),  ^ 
aépnlë  lOTtant;  do  S*,  arr.  (  AvaUon) ,  M.  Jacquinotde  Pam) 
député  «ortant. 

Une  autre  onionnance,  de  même  date,  nomme  )>■ 
clu  collège  électoral  du  1".  arrondissement  de  i'Amé^vg^i 
■'ouvn'ra  le  29  septembre ,  M.  Lingua  de  Saint-DI'VMV:* 
Éonteiller  de  préfecture. 


AU    REDACTEUR. 

Strasbourg,  le 

Monrieor,  une  lecture  i  quoique  rapide,  Aet  SiU 
ia  Fpiàe  M.  l'abbé  Guillon,  m'y  a  fait  découvrir  d^ 
deî  inexactiladei  et  de»  erreur»  qu'il  seroit,  je  f 
pos  (te  relever.  Je  vous  adresse  met  notai  il  ce  suj« 
faire  l'usage  convenable.  / 

Ml  G.  tome  11 ,  page  96,  raconte  la  morfcd'u^ 
SAIe,  qu'il  nOLBnie  Attirel  ;   ce  prêtre  s'appeloit  j' 

Dans  le  même  volume  ,  page  148 ,  il  est  quest  . 
cïen  curé,  nommé  Baribélemi,  condamné  à  ma  , 
bunal  révolutionnaire  de  Paris,  en  1793.  Ce  eu 
le  serment,  et  ne  l'^voit  point  rétracte  lorsqu'il  . 
par  ses  propres  paroiaiieni,  et  par  ses  confrèrea  . 
pour  avoir  blâmé  la  conduite  ocs  centraux  et  ^   , 


|S 


e^l'i     1    i  I     l'a»  ~ 


»!(. 
ç^-»».* 


Ml  donc  OîeH 
r  ce»  mirnctes  ; 
i:onilance.  qu' 


rque  en  pett&nt 
lu  MÎnt  Avéque 
inbeuf,  comme 
}  ;  c'est  aussi  le 
res  de  Butler  «t 

»'in*cril  en  faux 
linn  nulaConr, 
ement  à  ce  snjet 
Ce  Y      ■■- 


été  àii 
ifpprté 

as  en  rinréntion 
it(^  en  lui  allri- 
paï  son  irpenlir    ' 
•.n  de  Davnl,  de 
jn^iMdu  flétrir 

te  rar  !■• 
^n  et  Ul 
biëff'mè- 
difficile», 
ihe  qu'on 
atii  taille 

tes  qui  ne 
gCnrË,  Aét 
lereisicin* 
Ta  petite 
Ères  à  son' 


oses  Jeso- 
\  diffcrent 


r  i4a  )  ' 

qui  $  en  (lem  anlres  ^dîtions  la  merne  année;  Vane  k  Orr 
iBftfiSi  k  ce  qu*<m  croit,  Paut^eJà  Luxëu  /  oii  ce  relîgtèux 
ëtoit  fort  connu  ,  étant  du  voisina.ge. 

D^ni^  Daviot  est  cité,  tome  Ijf,  page  54 1*  Comme  relî-* 
ftt^ux  de  lu  maison  des  Bernardjns  de  Besançon  ;  il  riV  a  voit 
point  de  maisons  de  cet  ordre  ni  à  B^sançdn  ni  dans  le  vbisi- 
aatfe.  V  n'y  avoît  qu'une  abiMje  de  filles,  dite  dés  Dames  de 
Balfant. 

L*auteurdes  Mariyrs ,  article  Dfdelôi,  tome  H,  p.  585, 
dit  oue  te  përe  de  cet  ecclésiastique  étoit  Jbn  peu  religieux- 
M.  b.  fait  tort  k  sa  métnoire.  M.  Didelot  père,  médecin 
connu  dans  }e  pays  par  les  ô^otrages  qti*il  a  publiés  poqr  le 
éoulagement  de  rhunnanité  souffrante,'  é^QTt  On  homme  reli» 
gîeun  et  charitable.  Lorsque  j'étois  curé  cti^s  le  voisinage  ,  il 
m'aida  k  reconstruire  mon  égliie.  Il  ctoit  fié'aveC  plusieurs 
bpns  burés  du  pays,  notamment  avecIM.  Cirardm  ,  cur^  de 
Maîlleroncourl- Saint  «Paneras,  et  il  l'assista  de  ses  conseils 
dans  les  écrits  que  ce  caré  a  composés  en  faveur  de  la.  reli- 
gion, entr'autres,  ànns  ses  Réflexions  physîqjics sur  h 

ùhapiirerin  du  livre  des  Pro^irhes,  Paris,  Vaut  rîti,  i758, 
inrT3.  On  ne  trouveroit  dans  tous  les  livres  de  M.  Didelot , 
sur  la  médecine  y  aucun  trait  qui  pût  dotiner  quelque  appui 
k  l'accusation  de  M.  G.  Cehii  qu'il  ii  publié  pour  l'mstrucliQn 
dea  sages-femmes  pourroit  servir  de  règle  pour  ce  qui  con- 
cerne le  sacrement  de  baplédiè.  Appelé  ao^feîi  des  mbbrànsp 
DideUt  les  exhortoit  à  re$éVoir1cs  sacremenl^.*  Ses  eofans  ont 
toujôars  été  réguliers;  troii  futrenl  ecclésiasfiqiies,  et  si  un 
d'eux,  lors  du  serment,  s'écarta  de  IVxempfe  dé  Uî%  frères, 
il  renonça  au  schisme ,  sans  doute  par  PeiTet  èes  prières  d'un 
confesseur  de  la  foi.  La  fille  fut  toujours  digne  de  I  estime 
des  personnes  pieuses. 

Pour  étajer  son  Système ,  M.  G^  au  toYtie  III,  aVtîtlc  Gai" 
miche  f  nods  parle  de  Bérenger,  archevêque  de  Besançon  , 
qui,  dit-il,  mil  luî-^rhéme ,  en  vertu  de  son  drqft,  au  ràt}g 
dès  maffyt'S  de  I Eglise  sdiht  Md^mbktd  Ou  Màibeu,  qui 
avoit  souf&rt  la  mort  pour  la  religion  ,  en  1790.  M.  G.  cite 
en  faveur  de  ion  opinion  le  f^èsomio  de  J.  J.  fciiiiflet ,  p.  a; 
îl  auroit  fallu  dire  pnnie  11 ,  fyûgc  i83.  On  wiroïl  pu  ajou- 
ter, avec  Dunod,  Bi/^loirç  dr  VMise  de  tiesûn^on,  t.  t". 
p.  87,  que  Dînu ,  ay.inf  n|nn»fe<îîe  la  jiaîntété  4ç  JV|^itnI>piir, 
pitr  Us  miraclB^  qui  scjir^ilt  à  son  tomdemt,  son  corps  fui 
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)ey«  de  tecré»  et  transfère  à  MontMIurd.  €*est  donc  i)i>il 
qui  canoDÛa-  iprttptemenl  «aint  Maimbeuf  par  cet  ntîmcllés  ; 
et  M.  G.  li'auroit  pas  dû  «oppniner  celte  circonstancié,  qui 
eftoliotie  et  aiotive  )a  conduite  de  Bérenger,  et  qui  ne  sau«^ 
roit  s  appliquer  encore  aua  martyrs  de  la  rëvolulioh,  dont 
les  miracles  n'ont  pas.  été  constatés.  Je  remarque  en  passant 
aud  l'auteur  doiute  peu  exactement  le  noHi  du  saint  évéque 
«ont  il  ^rle  en  cet  endroit  $  son  nom  est  Maimbeuf,  comme 
on  écrit  ei. comme  on-  prononce  «lant  h  pays;  c'est  aussi  le 
nom  qu'on  lui  donne  aam  les  /^<Vf«  {fes  Phvs  de  Butler  et 
Godescard/ 

Dans  le  m^me  volume ,  page  896 ,  Nb  G.  s'inscrit  en  faux 
contre  la  .prestation  du  serment  dp  Père  Zéphirin  on  laConr, 
reliffieux  Capndn  ,  et  il  gourmnndt*  aftses  durement  à  ce  sojet 
4^  pieus  auieur  des  Confesseurs  de  là  Foi.  Ce  qui  a  ëfé  dii 
aaris  ce  dernier  ouvrage  sur  ce  bon*  religieux ,  a  été  rapporte 
anr  le  témoignage  d  on  év^ue  et  de  religieux  du  mê^né 
ordre  et  de  la  même  i^rovincé;  ork  n'avoil  pas  en  Tintérition 
de  diminuer'  le  méri(e  de  l'honorable  victime  en  lui  attri-^ 
buant  one  détnarcbe  qi^'elle  aurait  réparée  par  son  repentir 
et  son  Mcrifi^^  Ceux  qni  ont  raconté  les  fautes  de  David,  dé 
a*int  Pierre  et  de  saint  Augustin,  n'ont  pas  prétenfdu  flétrir 
la  mémoire  de  ces  saints  personnages* 

Il  laut  rèf^rder  comme  non-avenue  la  longue  note  par  la- 
quelle M.  Q.  tenu  lit ,  p^ae  5$i^,  Mâmè  les  prêtres  et  l^s 
Mêlés  de  t'aVronaiÀemen t  oé  FontarQer ,  qui  ont  si  bîe^f^mé* 
rite  de  la  reJi^on  dans  \es  circonstances  ^es  plus  diffiriles. 
Os  hommes. piéux  se  sont  confomoc^,  dons  la  libnduhe  qu'on 
leur  r'eprocliet  à  la  diicipline  reçue  anjoard'faut  dans  toute 
TEglise. 

M.  0«  anroit  bien  iait  de  supprimer  aussi  des  notes  qui  ne 
«ont  iiuiienient  à  son  sujet.  Un  ouvrage  daiis  11?  ^enrë  dés 
Martjrrs  dé  la  Foi  ne  devoit  point  admettre  à^s  dieressicfns 
sur  Ita 'quatre  articles,  sur  M.  de  Montazet,  sur  Ta  petite 
église,  et  sur  d'autres  matières  toût-à-^fait  étrangères  a  sofi' 
bot, 

« 

On  «st  étonné  qii%'l  n'ait  rien  dit  dû  massacre  de  M.  de 
Fuachambert  et  de  l'Huissier  Ribcaucourt ,  égorgés  dans  une 
émente  k  SfiJo^rOiez ,  en  ii7ga. 

Il  manque  rarement  Tpcca^ion  d'insinuer  ùeê  choses  déso- 
bli^^eanles  sur  un  recueil  exécuté  dans  nn  esprit  bien  différent 
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AvL  sien ,  et  cependant  ce  recueil  ne  lui  a  pas  été  inutile.  Mais  f 
tandis  qu*il  a  copié  des  fautes  d'impression  daps.les  Cof^feS'-^ 
seurs  de  la  Foi ,  il  a  omis,  dans  ses  Martyrs ,  plusieurs  dea 
bonorables  victimes  citées  dans  le  premier  ouvrage.  Il  ne  parle 
point,  par  éxomple,  de  MM.  Gra;idjacquet ,  Delsac,  de  La 
Roehe-Saint-André,  Cordelier,  Davisart^  Coste  et  de  dom 
Joseph ,  Cbarlrei^x  ,  sur  lesquels  on  trouve  des  notices  datu 
les  tomes  I ,  H  et  ill  des  Confesseurs,  ^' 

Je  fie  relèverai  point  des  erreurs  en  géographie,  ni  des' 
noms  de  lieux  mal  écrits ,  et  je  me  borne  à  signaler  encore 
quelques  méprises.  Catherine  Martzer  ,  tome  lY,  page  3o , 
ii'éfoit  ni  sœur  ni  ||poche  parente  de  Marie- Anne  Kaisen. 
Uahhé  Noiliac ,  ancien  Jésuite ,  étoit  entré  jeune ,  non  pas 
k  la  maison  professe  à  Toulouse ,  tome  IV ,  page  i46  ,  mais 
au  noviciat;  et  il  y  fut ,  non  point  professeur  des  novices , 
mais  recteur  du  noviciat.  Le  curé  de  Snrrians,  dont  il  est 
parlé,  même  volume,  page  4 1^9  s'appelott  Ravoux,  et  non 
Kabux;  je  puis  le  cerliher|,  il  fut  aulreCois  mon  écolier.  De 
même,  le  prêtre  de  Strasbourg  sur  lequel  M.  G.  donne  une 
notice,  même  volume,  page  4^3,  s'appeloit  Beck,  et  non 
Reck.  lie  vicaire  dont  il  raconte  la  mort,  page  49S9  s'appe- 
loit  Bochelé ,  et  non  Rochelé.  L'ecclésiatique  qui  £aiit  l'onjet 
de  l'article  page  553,  s'appeloit  Saglio,  et  non  Sagliaw. 
M.  Stachlcr ,  page  6^3 ,  éloit  né,  non  à  Rhinfeld ,  mais  k 
Meienheim  ,  près  d'Ënsiâheiin ,  alors  diocèse  de  Bâie.  L'ar- 
ticle Tf'olbert,  k  Ta  fin  du  même  volume,  renferme  aassi 
plusieurs  inexactitudes;  cet  ecclésiastique  étoit  né,  non  à 
Scbelestadt,  mais  è  Chatenoi ,  près  cette  ville;  il  étoit  vi- 
caire de  la  paroisse  de  Saint-Laurent ,  de  la  cathédrale ,  et 
non  de  la  paroisse  Notre-Dame.  Il  se  cacha  ches  de  ver- 
tueuses filles  y  et  il  fut  arrêté,  non  par /ej  explorateurB  de 
la  petàécution ,  mais  par  des  hommes  qui  le  rencontrèrent 
par  hasard  ,  et  le  suivirent,  frappés  de  son  déguisement  sin- 
gjulier.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  la  Porte- Blanche  , 
et  non  dans  celui  qu'indique  M.  G. 

J'ai  cru  ces  remarques  utiles  pour  les  lecteurs  «qui  mettent 
du  prix  k  Tesactitude  des  faits ,  surtout  dans  une  matière 
aussi  importante. 

J'ai  l'honneur  d'être  votre  très-humble  serviteur, 

J.  J.  C  Descbaaaiàris,     . 
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Leitre  tî  déclaration  dit  prince  Alexandre  deHùhét^Hem 

Les  événemens  extraordinaires  dont  noua  avpn)! pairie 
relativement  à  ce  prince^  et  qui,  après  avoi#  éblalé  à 


N 


nient.  Nous  ne  nous  étonnerons  pas  de  cette  diversité 
de  scntlmens.  Les  miracles  les  mieux  prouvés  ont 
trouvé  des  contradicteurs ,  et  l'on  sait  qu'un  de  n06 
philosophes  les  plus  décidés  n'a  pas  craint  de  dire  que^ 
quand  tout  Pans  l'assureroît  qir  tin  mort  est  ressuscité 
à  Chaillot,  il  n'en  croiroit  rien.  Nos  incrédules  ont 
pris  leur  parti  d'avance  ;  il  est  plus  commode  de  nier 
avec  ou  sans  preuve.  Pour  nous^  il  nous  semble  qu'il 
est  du  devoir  d'un  homme  saffe  de  ne  rien  décider 
avant  d'avoir  examiné  les  témoignages  et  les  faits.  Les 
pièces  suivantes  nous  paroissent  de  nature  à  ieter 
du  îour  sur  les  événemeus  qui  attirent  en  ce  moment 
l'attention.  La  première  est  une  lettre  du»prihcé  au 
aouverain  Pontife^  datée  de  Bruckenau,  le  1 6  juillet 
1821 :  * 

«  Trës-saînt  P^re ,  j*expoM  à  V.  S.  sans  artifice  ni  ôilen- 
tation ,  ce  qui  arrive  ae  merveilleux  en  ce  moment ,  at  je  le 
soumets  humblement  au  jugement  du  Siëge  apostolique. 

»  La  Providence  a  voulu  que  les  relations  étroites  que  j'ai 
avec  G.  M,  Bergold ,  doyen  et  curé  d'Hassfurt ,  ecclésîasti- 
qoe  Pteox  et  zéXi  du  diocèse  de  Wurtsbourgt  me  procuras- 
sent la  connoîssance  d'un  paysan  aisé ,  parent  de  ce  cuire ,  et 
nommé  Martin  Michel ,  du  bourg  d'Unterrvittighaasen»  dans 
le  territoire  du  grand  duché  de  Bade.  J'appris ,  non  sans  en 
être  vivement  frappé  «  que  cet  homme  avoît  déjà  souvent 
opéré  des  choses  étonnantes  «  par  la  seule  invocation  du  noni 

Tome  XXIX»  L'Ami  de  la  Reliç.  et  duRoi.    K 
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de  J^sus,  sur  des  paralytiques,  dés  goutteux i  des^our^s  ^ 

*  des  boiteux ,  et  des  personnes  affligées  d'autres  infirihitës  an«* 
ciennes ,  et  qui  étoîent  presque  sans  espoir  de  guérison  ;  j'en 
fus  d'aatant  plus  touché  ,de  joie  qufe  fe  me  suis  asfurë  de  la 
piélë,  de  la  bonne  foi  et  de  la  candeur  de  Michel  ^  que  j'ap- 
pelle volontiers  un  véritable  Israélite. 

»  Le  pouvoir  donné  d'eu  haut  à  ce  brave  homme  parut 
manifestement,  lorsau'appelé  par  moi  à  Wurtzbourg,  ii 
rendit  les  forces  à  la  bile  du  prince  de  Schwarizenbergh ,  qui 
depuis  sept  ans  a  voit  éré  tellement  alToiblie  dans  tout  son 
corps,  qu'elle  ue  pouvoit  se  remuer  d'elle-même  et' sans  se— 
cours  ;  la  princesse  à  voit  été  seulement  excitée  auparavant  , 
par  lui  et  par  moi ,  k  avoir  la  confiance  la  plus  ferme  en  Dieu  , 
etja  guérison  eut  lieu  par  la  vertu  d'une  prière  fait^'au  nom 
de  Jésus  ^'Clle  fut  telle  que  la  princesse ,  dégagée  des  liens  et 

'  des  bandages  mécaniques  qu'on  lui  avoit  mis^  p^t  sur-le- 
champ  se  tenir  debout  et  marcher.  ^ 

»  C  est  le  20  juin  dernier  qUe  cela  se  passoit  à  Wurl^bourg^. 
Tout  le  monde  en  fut  dans  rétonnemenf.  Averti  par  Michel 
que ,  comme  préftre,  j'opérerois  les  mêmes  effets,  et  de  jjrlus 
grands  encore ,  sur  des  hommes  religieux  et  pleins  de  con- 
fiance au  nom  divin  de  Jésns-^brist;  sentant  ensuite  en  mox- 
nême.  quelque  impulsion  extraordinaire;  quelqu'indigne' ser- 
viteur ae  Dieu  que  je  sois ,  je  mis ,  avec  une  foi  ferme ,  la 

^  main  à  l'œuvre,  et,  appuyé  sur  le  secourii  de  Dieu ,  je  cpni- 
m.ençai  à  guénr  diverses  infirmités  et  langueurs,  éh^ih'vo'- 

-  <^uant  le  saint  nom  de  Jésus ,  et  avec  un  tel  succès  que  beau- 
coup furent  guéns  et  soulagés. 

M  J'ai  exposé  ingénuement  à  Y.  S.  ce  qui  s'est  fait  alors 
et  depuis  ;  et  je  me  soumets  avec  un  entier  dévoùmcnt ,  moi 
et  mes  actions ,  au  jugement  suprême  du  saint  Siège,  priant 
avec  instance  Y.  S.  qu'elle  daigne  m'indîquer  comment  et 

'  jusqu'à  quel  point  je  dois  user ,  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
aalut  des  hommes,  du  don  gratuit  reçu  du  Tout-Puissant. 
S'il  y  avoit  dans  cette  affaire  quelque  chose  qui  dénittt  à 
V.  8.  je  dh'ai  avec  l'Apôtre  :  ôu^ît  soii  anathéme.  Je  nfie 
jette  avec  t>espect  aux  pieds  de  v .  S.  et  \m  demande  en  sup- 
pliant sa  bénédiction  apostolique. 

»  Alexandre  prince  de  Hohenlorx  ».  . 
'  On  conviendra  du  moins  que  ce  n'est  point  là  le  ton 


(  »47) 

d'un  homme ,«m{»orté  pur  le  fanatisme,  bn  dominé  par 
i*orgatfil.  Leptincie  ne  paroit  ici  qu'en  seconde  H^e. 
et  paiie  de  lui-même  avec  la  modestie  convenable.  I^ 
i^nd  compte  des  faits  d^une  manière  plus  délaiLée  en* 
cor«  dans  la  pièce  suivante ,  qui  est  une  décLtratit>il 

Îubliie^  en  Allemagne  «  par  le  prince,  et  datée  des 
aîns  de  Bruckenau y  le  a8  juillet  dernier: 

«  t^ur  démentir  de  faux  braitr,  et  répondre  aox  attacjfuea 
d*ane  criltque  uialtgne.  autant  que  {^ur  rectifier  de«  iné* 

Srises étales  jagemens  erronés  qiip  l'on  trouve  répandus  même 
ans  des  feuilles  publiques  au  sujet  des  essais  dp  ffuérîson  que 
}*at  entrepris  I  je  me  vois  obligé  de  faire  la  déclaiation  tui^ 
Tante  : 

»  H  |i*est  âueon  chrétien  bien  instruit  qui  ignore  ûvnc  . 

Saelle  forcé  le  divin  auteur  de  ta  religion  a  rt^rotti mandé  à 
es  disciples  d'avoir  en  Ini  onefoi  pleine  de  confiance  com'the 
4rfant  ref  u  tout  pouvoir  au  ciel  et  sur  la  terre  ;  on  sait  aussi 
quel  pouvoir  d'opérer  des  merveilles  il  a  Comirt unique  ii  une 
prière  hamble  et  confiante  dirigée  en  son  nom  Vers  lé  Përè 
céleste ,  quelles  promesses  pour  la  vie  présente  et  future  il  Y 
a  attachées,  et  avec  queHe  douceur  et  quelle  charité  il  inspi» 
roit  cette  ferme  confiance  k  ceux  qui  cbercbdient  près  de  lui 
le  r^mëde  à  leor^  maux ,  et  il  décUroit  que  &en  secours  éidit 
la  récompense  de  leur  foi. 

»  C'est  par  cette  confiance,  fondée  sur  la  foi  en  Jésus- 
Christ  ,  Fils  de  Dieu ,  et-jointe  à  un  repenlir  et  à  un  arfiën^ 
dément  sincère ,  qu'an  temps  des  apôtres  et  depuis  ^  tant  de 
fidèles  ont  obtenu  |  non- seulement  le  salut  et.  la  sancrifica'^ 
tion  de  leurs  âmes ,  mais  encore  Ift  giiérison  des  Irtfirmités  et 
des  jnaladies  les  plus  graves,  comme  les  livres  sainte  et  l'his* 
. loirede  r£g)ij*e  nous  rapprennent.  De  nos  jours  même  ,  plus 
d'un  chrétieu  fervent  a  éprouvé  par  lui-même ,  au  milieu  de 
'6es  souffi-ances  et  de  ses  dangers ,  le  pouvoir  céleste  de  la  foi , 
et  plus  d'une  fois  le  Tout-Puissant  a  fait  éclater ,  par  des  fa« 
veurs  insignes,  le  succès  de  l'humble  confiance  des  malheu-^ 
renx ,  et  des  prières  de  l'Pglise  faites  en  leur  nom  p\  mit  eux^ 
:n  Ces  pensées  se  saisirent  de  mon  ame  avec  plus  de  viv.f*« 
cité  depuis  que,  de  mon  propre  mouvement, ei  dans  l'unique 
'dessein  dejtravailler  plus  efficacement  à  4a< gloirr  -«^  Dieu  et 

Ka 
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AU  boDheur  da  proc)iam»  ftiobraisai  Téut  eccléfliaMiqiie  et  * 
iTÇus  rordioation  sacerdotale ,  eo  i8i5.  Touché  de  ces  paroles 
du*Sauveur  :  Laissez  venir  à  moi  tes  enfans^  car  U  rqj^aum0 
ties  deux  est  à  eux  *  et  ^  soUîcité  par  de  pîeiix  parens  ^  je 
prononçai  plusîeilirs  rois  aVec  succbs,  sûr  des  en  fans  malades  | 
les  prières  et  les  b^édictions  autorisées  par  le  ftituel. 

!•  Tandis  que  ces  heureux  résultats  n'encourageoienC , 
}*éprQuvai  une  sorte  de  confusion  lur  ^observation  qu'an 
simple  paysan  catholique  eut  l'occasion  de  me  faire,  lorsque ^ 
m  trouvant  avec  mçfi  cbee  son  paient ,  le  digne  curé  Bergôld , 
4  Hassfurt^  il  me  ditt  à  propos  des  lon^ué^  sotiffiPiteces  de  U 
jeune  princesse  de  Schivartsenbergh  ^  qu'if  s'ëtôtiooit  que  der* 
prêtres  fissent  des  difficultés  de  |^rier  avec  et  pour  des  ma* 
fades,  anrës  une  ^préparation  convenable  ^  et  cle  leur  donner 
les  béoéaictions  usitées  dans  l'Eglise,  et  auxquelles  on  a  toa« 

J'ours  attaché  tant  de  prit;  et  cela  dans  l'intention  que ,  par 
a  vert^  de  ces  prières  et  de  cet  bénédictiona»  faites  aVec  coi^ 
fiance  au  nom  de  Jésus ,  les  malades  reçussent  la  «érison  ^ 
ou  au  moins  du  soulagement?,  si  c'étoit  la  volonté  de  Dien^ 
et  qu^il  fût  expédient  pour  le  salut  de  leurs  âmes. 

»  il  aJô.uU  que  lui-même  avbit  souvent  prié  de  la  sorte  aveo 
snccës,  mais  sans  prononcer  de  bénédiction  ;  ee  qui  ne  lui 
çonvenioit  pas  comme  laïque.  Il  ine  détermina  donc  à  recom» 
Aiiandèr  à  cette  princes^ ,  qui  depuis  longues  années  ne  poo« 
yoi(  quitter  sop  lit,  Tçlfage  de  ùt  pieux  fetnede.  EHê  te  portia 
d'atitaht  plài9  volÀnKers  i.  suivre  mo^  conseil  ^  one  les  senl^ 
Oién&.  religieux  lui  et oiéfit  naturels  dépuis  sa  tendre  enfance* 
pe  son  consentement ,  et  pour  appuyer  mes  prières ,  )'amenâi 
avec  moi  Martin  Michel,,  sur  fa  piété  duquel  Je  comptoia 

Principalement.  ,No«s  nou^  mimes  tous  4^^  eir  prières  avec' 
\  princesse ,  qui  s'y  étoit  bien  disposée ,  et  avec  lesj^ersonnea 
attacnées  à  son  service,  -et  agenpuillées  près  de  son  Ht.. Nooa 
ÎBVoqtoâines  avec  ardeur  le  Père  céleste,  source  d'aàonr  ^et 
4e  toute  consolation ,  par  son  FOs  Jésus-^Chrilt. 

»  A  peÎQC  eùmea-nous  achevé  notre  prière»  et  moi  pro*» 
jDOPcé  I  en  silence ,  sur  la  malade ,  la  bénédiction ,  en  ajoo* 
tant  qu'elle  devoit  se  lever  et  essayer  le  libre  usage  de  m^% 
membres;  à  peiiie  eut-on  détaché  les  liens  dont  son  corps 
éuÂi  artistemefit  enveloppé,  que,  se  sentant  animée  d'une 
vie  no|iveUe„  ell^  m  mit  en  mouvement  »  pleine  de  jdie^ 
^uiiVa  ^  fitf  laarcha  dfips  Tapfar Uaptiit i  ^  desceodii 
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dei  féjiciuiions  de^  aAsia^iana^  Tapdif  qii^  )9  r^flciBhiftsoîs  8a# 
î^  «uccès  luiraçulepiF»  de  no$  priëf^^ ,  et  $uf  la  yeirlu  de  U  foi 
en  Jésiii^brist.,  ^ui  iijt  compatir  à  i)0<  inaux,  e(  une,  vi^ 
T^cpeqt  Wuçhé  d^  la.  Imm^^^  divine  »  }e  li^i  rendpia  grice  ayet 
lotis  les  habitans  de  la  maison ,  la  nouvelle  de  catte  guërison 
•padatDe  se  répandit  dans  ioote  la  ville  da.Wi^rtabourg^  et 
il  nie.  fâllai  céder  ^  rav^fK^^^ment  d'up  grand  nombre  d# 
matades  qçii  s^^lUciioi^oit  m^.  bénédictioii  »  el  ^spérofieni  k 
gnérisQu  par  la  vertus  d^  pptre  fç). 

•  Le  public  i^  afpri.^  ce  qui  s'est  p^sfé  depuisi.  L'afflueaca 
de  CÉm  qui  demandoi^i  i|io0  stgpura,  et  aue  je  n'avoîâ 

S  uni  appelés^,  me  laissa  peit  de .  rapo4  à  WarUbourg ,  à 
amberg  et  aux  bains  de  Bruckenau,  ou  S.  A.  11.  le  pHoc# 
bêrédilaife  d®  Baviërf  m'avoit  eqgagé  à  pre^drer  quelque 
dclassçmenl.  Il  m*eât  semblé  tlur  ei  afème  inhumain  de  reo< 
▼o^er  UB9  consolation  c^s  malbaiii^eus  qui  arrivoieni  ;  et  je 
crus  devoir  d'autant  moins  leur  refuser  U  bénédiction  oil# 
cbaqoe  pretr^  peut  ac^ordar  à  ceux  qui  )a  d^tnandeat;  qu'ils 
la  sollioitoient  de  oioi  ayeq  la  confiance  la  plus  toucbanie^ 
qp^un  grand  nombre  ^n  on^  éprouvé  les  plus  lieureui  effets^ 
•l  qiie  lesL  personnes  les  pluadûtinguéaa  m'encouragéoieflii  à 
CQ  religjieua  et  civiriiabic  miaiatèi^ 


li  troubw  par  ces  remuons,  lorsquà 


éhes  avoîenl  lieu  sur  les  places  nubtiques;  comme  nnpi-nlémê 
i'avoia  afera  peine  k  coaserv^r  le  rf citeiUe 


caine  ile  la  fovne^ 
;  comme  nnpi-nléme 
peine  k  coaàerv^r  le  rf câeiUement ,  ia  traiiqotU 
ttte  et  la  ptiience  ^éeeasaires»  el  ^a'eitfifi»  «àus  la  raplport 
de  la  police ,  il  en  résv^toit  dea  cf  ^iptea  et  4ei  dangers  »  Ton 
•ni  ftisoQ  d#  défendre  quf  cea  essais  de  goérison  eussent  lieu 
déson^ajeattr  les  places*  Je  tespecte  ces  mesures  4e  réuto* 
rite  spirUuelle  et  civile  à  qgi  îe  deil  robétssance  ;  î'aitenda 
avec  iraoqniUilé  les  ordre$  «Itéipieora  du  vÎQariai-géne>al  Jt 
Bàmberg  «  an^M^  flU  pâi'aillanent  eeva^é  uia  déckratîoo 
mpe^tiie^ae;  ifaltefids  aiissÂ  )ea  eviq^âtea  et  la  décision  da 
cbef  siipréme  de  PÉgltse^  ai]Hl*)e)  fai  loul  exfoaé  arec  la  plus 
komble  soumission. 

»  Je  prie  par  'ce0séi|«eiii  mte  Ton  veuille  m^épàrgner  »  en 
altendant^  et  s^abstenir  de  nramener  dea  malades  de  près  on 
de  loin.  Da  reste  »  je  orois  Wit  eit  <le  mon  devoûr  dc^déch^: 
lar  publiquement  «( 


(  t5ô  > 

*  ii  r«.  (fne  êàfwe^  ]iïèiix  essuis  ma  conscience  ne  rend  ?e  t^. 
moîgnage  de  «"la voir  rîen  ee  en  voe  q.oe  le  désir  de  glorifier  , 
dans  ces  tem|>s  d'incr^uHté  et  de  corruption ,  Dieu  antea^ 
de  tout  bien-s  et  PEgHse  fondée  par  son  Fils,  et  de  procurer 
à  rhumanité  souffrante  du  s^lagement  et  du  secours ,  anian^ 
qu'il  plaira  k  Dieu. 

n  2*.  Que^  me  regardant  comme  un  boname  faible _,  pécbenp 
•t  indigne  de  la  grâce,  je  n'attribue  rien  à  mes  mérites,  raaia 
tout  il  la  puissance  et  è  la  bonté  de  Dieu ,  auquel  soient  hoR«> 
neur  et  gloire  dans  l'éternité.  Donnet^n  la  gloire ,  Seigneur, 
non  pûB  à  moi  p  mats  à  voire  nom  f  c'est  là  ma  prière-,  et  je 
ne  cherche  pour  ma  coopération  au  bien  être  dés  homme» ^ 
aucune  récompense  humaine^  auc^n  applaudissement,  auconif 
louange. 

»  S*.  Ooe,  pour  obtenir  les  guérison»^  fe  ne  me  secs  abso* 

lament  d  aucun  art  secrpt ,  inventé  ou  appriê  d'anirui ,  maia 

simplement  des  moyens  recommandés  «par  Jésus-Oirist  à  set 

disciples,  et  surtout  à  eeut  qui  sont  chargea  du  saint  minifr* 

tère  dani  son  Eglise  ;  savoir  r  d'une  prière  buoable  et  repen^^ 

tante  adressée  à  celui  à  qui  toute  ta  nature  obéit ,  et  qui  est 

infiniment  bon  et  miséricordieux ,  ainsi  que  d'une  ferme  con* 

fiance  dams  les  mérites  et  les  promesses  du  SauvoQr.  Si  le  pnt^^ 

lade  en  est  pareillement  pénétfé)  il  peut  attendre  d«>oula^ 

gement  on  une  goérison  por  Aiite ,  en  tapt  q%9  cela^af  t^ilç^ 

salut  de  son  ame ,  et  n'est  point  opposé  aur  décrets  impéne* 

tràblns  de  la  saoesso  et  de  la  justice  divine  que  nous  devons 

pirofondément  adorer.  Quiconque  se  foit  «ne  autre  idée  de  1% 

chose ,  el  attribue  aux  formules  même  de  prières  une  verta 

secrète ,  se  trompe  fort  ;  il  ne  connott  pas  la  vertu  de  cette 

foi  pure,  intériem'e  et  pleine  de  confiance  envers  Jésns«^ 

Chnst,  qui  en  est  Tanteur  et  le  consommateur,  en  qui  ba» 

bite  la  plénitude  de  la  divinité,  anquel  j'adresse  tous  les  jours 

ISans  la  sainte  messe  mes  supplications  pour  les  inalades  qnl 

arrivent ,  et  dont  Ijs  raqiii  seèoui^le.  est  bien  moins,  éloignée 

de  nous  que  ne  le  pense  un  monde  orgueilleux,  engourdi 

dans  son  indiffiirence  pour  lea  myslëret  ^t  les  bénédictions  de 

h  religion. 

»  4(*.  Qu'en  particulier  le  riefae  et  pienx  cultivateur,  Martin 
Michel,  ne  ma  ni  découvert  ni  communiqué,  comme  on  le 
prétend  faussement,  une  science  secrète,  religieuse  et  médi- 
cinale; niais  que,  comme  je  l'ai  déjà  dit  y  ma  p^r  un  «èto 
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pur  po9r  l*  ^lotre  éB  Dieu  et  le  bien  cfu  proeSiii! ,  Attnn  on 
entretien  iskn  ëtott  ijocsfion  èe  la  pïtrahfne  incurable  Se  Îa 
princesse  Matbilde ,  »!'  me  'fit  tonger  aux  espérances  de  gtië-  ' 
mon  qne  l'on-  n^uHroit  eoncevofr  si  y'avoîg  recours ,  comme  ' 
prêtre ,  av«  prières  et  au¥  bénédictions  de  TEgliseV  et  que  je  ' 
n'ai  amené  avec  moi  ce  digne  serviteur  de  Dieu  que  dans  ^ 
cette  occasion,  et  ne  Tai  paa  employé-  par  la  suite  pour  ap* 
pujer  mes  prières. 

»  5"*.  Que  c'est  une  fausseté  encore  plus  sensible  à  mon 
corar  que  d'avancer  que  }*exctus  des  bénédictions  les  non<- 
catholiques,  ou  que  }e  les^  regarde  comfne  réprouvés.  J.'ad* 
éiels  tous  ceux  qui  croient  en  Jésus^hrist  comme  au  divin 
docteur  et  rédempteur  des  hommes  |- quoique  persuadé  que 
Ta  doclHne  de  Jésus-Cbrist  et  les  moyens  de  sâlut  ne  se  tROu« 
vent  dans  lesr  pureté  et  intégrité  que  dans  l'église  cathoti- 

Jne  f'sôus  la  direction  du  corps  des  pasteurs  institué  par  Jésus- 
Ihrist  même  pour  enseigner,  et  que  dans  ce  sens  on  ne  trouve 
le  salut  que  d!ans  son  sein.  Je  condanme  cependant  aussi  pea 
que  l'Eglise  elle-même  les  particuliers  qui  en  sont  séparés, 
parce  que  je  ne  puis  savoir  si  leur  erreur  est  coupable  ou.in« 
Docenle  ,  et  que ,  dans  ce  dernier  cas  ^  ils  appartiennent  en- 
core à  la  véritable  E^Kse.  Je  me  borne  à  excî'er  dans  leS  iij^«* 
lades  non^catholique»  te  désir  d*étre  éclairés  dans  la  véritable 
é^ctnne  «tdaor  les  voies  du  salut  ;  et  d'appartenir  k  la  véri« 
tàbW^^I^  et  }é^  ne  pense  pas  que  ice  langage  pmiase  m'éti*»^ 
reprbc/ié.  -,  ■.  <    ■     • 

9  6^  Que  )e  soubaite  fort  que  Ton  fasse  des  enqoetes  exaetea 
pour  constater  les  bienfait»  obtenus  déjà  par  un  gr^nd  noitf*'- 
nre  de  malades  et  d'infirmes  qui  se  trouvent  rétaolis  ou  sou-> 
lagés;  et  que  les  autorités  locales  ou  les  personnes  guériea 
publient  ce»  guérisons  pour  la  gloire  de  Dieu ,  et  peur  faire 
éclater  la  vertu  de  la  foi ,  et  nullement  pour  ma,  j^repre  ' 
gloire ,  que  je  ne  cherche  point. 

p  y'*  Que  je  ne  crains  nullement  la  présence  de  peraoanelP 
instruites,  chargées  par  les  magistrats  d  assister  à  mes  esteis , 
qui  d'ailleurs  n  ont  jamais  eu  lieu  en  secret»  et  que  (comme 
(expérience  apprend  que  ces  faveurs  célestes  ne  s'obtiennent 
pas  toujours  sur«le-champ ,  mais  sont  parfois  l'effet  de  la  per- 
sévérance, dans  la  prière},  Ton  peut,  en  général,  espérer 
des  résultats  plus  certains  lorsque  l'état  précèdent  du  malade* 
aorai  été  constaté  et  comparé  avec  son  état  postérieiit. 
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»  8*.  Qat  l0s  dfcofistaflicei  avoient  jolqold.  rtAdn 
dîl^cile.^  sinon  imposaïUfri  l'asfbUiiice  des  àeens  de  rautonté 
et  Je  maintien  da  Tordre,  4  cause  de  là  grande  affluence  de 
cenx  qui  venoient  du^rcken  dès  accourt  ;  et  qoe  )•  trouverai 
bon  que  l'autorité  prenne  à  Ce  arnet  iet  mesiifai  Gobvenâblea , 
me  soiiniettant  volontiers  à  ses  reglemens. 

nOioire  èlDien  an  pins  liapt  des  fienki  et  pait-  sur  la  terre* 
aux  hommes  de  bonne  volonté.  -     ««       - 

»  he  prince  Aleiandce  os  HoiuclObi  ».     " 

Noua  ne  fèi^ôns  aucnnè  reflexion  sur  cette  pièce.^ 
quoicjtt'elle  pût  donner*  lieu  à  quelques  observations^ 
nous  Q^y  joindrons  meiuc  pas  des:  extraits  de  I^ettrea  ve» 
nues,  en  assez  grand  nombre,  de  diyevsea parties  de- 
l'Allemagne^  et  qui  coniirment  toutf/S  ka  irécita  da  - 
prince.  L'une  de  ces  lettres,  par  exemple >    cat  du' 
prince  Charles  de  HohenlolLe-Bnrtenstein^  coâsia  da 
prince  Alexandre;  il  mandoit,  le  i8  août,  qu'il Avoît 
été  témoin  luî-méme,  à  Brnckcnau,  de  la  plus  grande' 
pavtie  des  guérirons ,  et  qu'on  en  cômp toit  plus  de 
quatre  cents  opérées  dans  la  chapelle  du  lieu,  qui 
étoit  rempHe  de  béquilles  laissées  par  les  iniirinea^  en  • 
mémoire  de  leur  guéri^oii.  Toutefois  çl^s  mijra^lea  ttw^'^ 
.contrent  airîaurd'bui  dé  nombreux  contrfidicteiirs^Le» 
journaux  protestana  d'Allemagne  ,  et  ceux  qui  sont  eii 

{»osaession  de  tourner  en  ri.dicule  tout  ce  qui  tient  à 
a  religion  et  k  Téglise  catholique,,  trouvent  ici  ma- 
tière à  leur  censure  et  à  leurs  railleries,  et  prétendent 
Sue  lea  guériaons  ne  aont  pas  constatées.  M.  Ueiné,  ipé- . 
çciii  de  la  princesse  de  Schwaitaenbergh ,  vient  de 


partéiit  de.  la.  guérison  conime  subsistante. 

En  deirnitir  lieu ,  une  proclamation  du  magrstrat  de 
Boniberg),  M«  4e  UorothAl,  datée  dà  3o  août,  défend 
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lei  réûniops  âe  hûJades  et  Ica  essai»'  de  guérisen ,  et 
annonce  que  tous  ceux  qui  ont  en  lieu  jnsqu'ici  ont 
été  sans  snccèa.  H  est  Trai  que  le  magistrat  n^entre^ 
&ns aucun  détail,. et  n'a  pas  pris  la  peine  de  spécifier 
ancim  fiût,'  ni  d'attéguer  aucune  procédure.  On  dit 
dans  cetie  pièce  que  le  prince  if a  pas  voulu  se  sou-^ 
mettre  à  prévenir  d'avance  la  police  de  ces  esaais,  et 
à  j' appeler  des  médecins  et  des  agens  de  l'autorité.' 
Le  gouvernement  de  Bade  a  pris. des  mesures  sembla- 
bles. Les  ennemis  du. prince  en  triomphent;  cepen» 
dant  on  dit  que  le  pruice  de  Bavière  prend  le  parti 
de  M.  de  Honenlblie.  U  vient  de  paroitre  deux  nou- 
veau écrits  sur  les  guérisôns  opérées  à  Wurtzkonrg  f 
à  .Bambcrg  et  aux  bain^  de  Bruckenau;  Tun  est  de* 
M.  Qnymus,  professeur  â  Wttrtzlxourg>  et  Fantre  de 
Laurent  Wolf  9  curé  de  Kleinrinderfeid..  lis  ont  été 
ténuiins  oculairea  de  plusieurs  guérisôns^  et  sont  tous 
les  deux  connus  et  estimés.  La  traduction  de&  lettres 
du  conseiller  Scharold  n'a  pas  encore  pai-u,  et  on 
craint  même  que  Fimpression  n'en  éprouve  des  diffi- 
cultés; car  ceux  qui  parlent  le  plus^de  tolérance  et  de. 
progrèa  deâllttnietes  ',^  sont  aussi  les  plus  empre^fs  » 
élool&r  tout  ce  qui  contrarie  leurs  idées.  • 


irOUYELLIS  XCCLXSIASTIQtrXS. 

Paris.  Les  retraites  ecclésiastiques  finissent  6n 
commencent  dans  un  grand  nombre  dé  diocèses. 
M.  Pabbé  Key,  grand-vicaire  de  Cbambéri.  vient  de 
terminer  lesf  retraites  ecclésiastiques  de  Garc/ssonne  et 
de  Montpellier,  et  donne  en  ce  moment  celle  de  Tou- 
looae,  qui  sera  suivie  de  celle  de  Bordeaux;  c'est  le 
même  ecclésiastique  qui  doit  diriger  la  retraite  ecclé-r 
fliaatiqne  de  Paris/qui  doit  commencer  le  i  *'.  octobre. 
S.  Em.  a  annoncé  cette  retraite  par  une  circulaire  du^ 
4  septembre^  adressée  aux  curés  du  diocèse.  La  re- 
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traite^ aura  lieu  au  séminaire  Saint-Nicolas;  MM.  les 
cuvés  y  auront  une  chambre  ;  il  sera  donné  aussi  une 
clianibre ,  autant  que  le  looal  le  peimettra,.  aux  aulré» 
ecclésiastiques  dn  diocèse  qui  désireront  faire  la  re-« 
traite  ;  ils  sont  priés  d'envoyer  leurs  noms  aa  secré^i^^ 
tariat  de  FArchevécl^c.  Ceux  qui  ne  pourroient  avoir 
de  chambre  y  pourront  cependant  assister  aux  discours, 
du  soir  et  du  matin.  La  retraite  pastorale  du  diocèse 
de  Lyon  a  été  terminée,  le  jeudi  5,  par  une  procession, 
solennelle  )  qui  i^  eu  lieu  du  séminaire  à  la  méiro-^ 

tôle  ;  les  ecclésiastiques  de  la  retraite  étoient  au  hmu* 
re  de  plus  de  trois  cents^  et  ont  vénéré  la  relique  do 
cœur  de  saint  Vincent  de  Paul.  Lés  retraites  du  Man» 
et  de  Laval,  par  M.  Gloriot  e|  ses  collèges,  sont 
aussi  terminées;  ainsi  que  celles  de  Poitiers  et  d# 
Saint-Jean-d'Angély,  par  M.  Boyer.  Celùi-ci  est  eu 
ce  moment  à  Dax^  où  il  va  ouvrir  use  première  re^ 
traite  pour  les  prêtres  du  diocèse  de  Bayonne  qui- 
habitent  le  département  des  Landes*  f 

—  La  netttaine  accoutumée,  ali.  Monf-Valérîen> 
s'est  ouverte  le  jeudi  soir,  veille  de  la  fête  de  rExal-"* 
tation  delà  sainte  Cr'oîx^  Les  premières  vêpres  ont  etéî 
chantées  pav  M.  le  curé  de  Wanlerre>  tfs^îsté  de  se» 

{»arx>issiens.  La  fête  a  été  célébrée  hier ,  et  TofSce  et 
es  instructions  ont  été  faits  par  les  missionnaires.  Le 
dimanche.i6,  ce  seront  les  ecclésiastique^  de  la  mai^ 
son  rue  Notre-Dame  des  Champs  (M.  Liautard)  qui 
feront  Toffice  et  les  instructions  ;  lundi ,  le  clergé  de^ 
Bonne-Noy velle ;  mardi,  celui  de  Saint-Sulpicë;  jeùdly^ 
celui  de  Skint-Séverin.  Les  autres  jours,  MM.  les  mis» 
sionnaires  se  chargent  de  Toffice  et  des  iiistructions. 
Tous  les  jours,  à  huit  heures  du  matin,  il  y  a  une 
messe  pour  la  conservation  de  la  famille  royale ,  et 
en  particulier  UQur  celle  du  jeune  Prince,  dont  l'an- 
uiversaiiH»  de  la  naissance  approche.  Il  y  a  une  indul*. 
gence  plénière  pour  cette  ueuvaine. 
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— ^Le  a  ^ptembre,  douze  militaires  de  tout  grade  du 
4*.  régiment  de  la  garde  royale  en  garnison  à  Evreuxy 
ont  fÎBiit  leur  première  communion  dans  la  chapelle  de 
saint  Joseph.  A  leur  tête  étoit  leur  lieutenant^  IVI.  Ysarn 
de  Villeforti  officier  aussi  distingué  par  8t$  sentimens 
religieux  i|ue  par  son  dévoûment  au  Roi.  Il  a  pris  part 
Avec  eux  au  baiiqiiet  sacré  >  et  a.  beaucoup  encouragé* 
ces  militaires  dans  la  démarche  qu'ils  ont  faite  et  dans^ 
leur  soin  à  s'y  préparer.  Deux  ecclésiastiques  zélés 
ont  puissamment,  contribué  à  cette  bonne  ceuvre  ;^ 
MM.  Aiibé  et  Bousseli  le  premier ,  vicaire  de  Saint -« 
Taurin ,  et  le  second ,  professeur  de  théologie  au  sémi* 
naire,  ont  instruit  et  exhorté  ces  braves  gens.  On  re- 
luarqnoit  parmi  eux  un  sergent  qui  a  sa  ans  de  service,, 
et  qui  a  fait  19  campagnes.  Ce  fut  lui  qui  prononça  lea 
vœux  du  baptême  avec  l'accent  d'un  homme  pénétré» 
En  général  tous  les  militaii^es  ont  édifié  les  assistans^ 
par  rair  de  satisfaction  qui  brilloit  sur  leurs  visages.  Lq 
24  juin  précédent  y  il  y  avoit  eu  une  cérémonie  sem* 
blable  ^ns  la  même  ville  ^  sept  militaires  avoient  fait 
leur  première  communion,  et  un  avoit  été  baptisé.  Leai^ 
tîcl^les  s'empressent  toujours  à  ces  sortes  d'actes  reli- 
gieux^ qui  sopt  pour  le  peuple  la  plus  éloquente  des 
prédications. 

— -  Nous  aTons  reçu  de  nouveaux  détails  sûr  <:e  qui 
s'est  passé  4  Thionville,  lors  de  la  confirmation  dun 
CTana  nnmbre  ^e  militaires ,  qui  a  en  lieu  le  4  du  mois 
dan*  cette  ville.  M*',  l'évéque  dé  Metz  éloit  arrivé  la 
veille  au  ma^n,  et  confirma  ce  jour*là  1700  personnes 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe.  Le  4»  à  sept  heures  du  matin, 
le  prélat  célébra  là  messe,  à  laquelle  les  militaires  corn-- 
muaièrent,  conune  nous  l'avons  vu.  U  monta  ensuite 
en  chaire,  félicita  ses  auditeurs  du  bonheur  qu'ils 
yenoient  d'avoir ,  et  les  exhorta  à  ouvrir  leurs  cœurs 
aux  dons  du  Saint*  Esprit.  La  confirmation  terminée, 
^I*'.  l'évéque  remonta  ea  chaire,  et  entretint  encore  les 


N 
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eommuBÛDA  d*àne  nunîèie  tr^^oii^^ante  nlùr  les  ^râ«- 
ces  qu^ils  venoîent  de  recevoir  et  sur  ce  qu^ib  de.voienft 
faire  pour  y  eoiTespondre^  Di^Cr^sept  solclats  malades  4 
rhôpilal  s'étaient  aussi  préparés  à  la  Confirmation.  Le 

{irclat  les  visita,  leilr  a  dressa  des  paroles  dc}>onté,  et,  en 
eur  souhaitant  un  prompt  rétaSlissement,  les  exkorta 
à  profiter  du  retour  de  leur  santé  pour  servir  Dieu  avec 
plus  d*ardeur.  A  lliôpital  comme  à  Tégltse,  tout  se 

1>assa  avec  beaucoup  d  édification.  On  ne  sauroit  trop 
ouer.le  zèle  de  MM.  1rs  aumôniers  pour  ranimer  ainsi 
parmi  les  soldats  les  sénttmrns  de  religion,  et  la  prati^, 
que  des  devoirs  qu'elle  impose. 

• — M.  de  Clerraont-Tonneti'C,  archevêque  de  Tou-  ^ 
louse,  a  saisi  dernièrement  l'occasion  de  s'élever,  dans 
nh  discours  public,  contre  les  fausses  doctripes,  et 
les  livres  pernicieux  dont  nous  sommes  inondés.  Le 
prélat,  présidant,  le  27  août,  à  la  distribution  des 
prix  de  son  petit  séminaire,,  à  l'ancien  cojlége  de  TEs* 
quille,  a  pnrlé  sur  Timportance  de  Tinstruction,  el  . 
sûr  l'a  nécessité  d'un  enseignement,  qui  eût  pour  bast 
Içs  priuerpes  sans  lejM{uels  l'ordi^e  et  la  société  c|*Qii4jSr  .\ 
roient.  U  a  signalé  les  sinistres  efforts  diis  sophistes' 
modernes^  et  les  effrayana  résultats  de  leurs  déclama-» 
tîons  conti-e  Tune  et  Pautre,  et  il  a  montré,  au  GOii>-i 
traire»  combien  la  religion  favorisoit  et.relevoit  les 
talens  véritables  en  les  dirigeant  vjers  un  but  lopable 
et  utile.  Le4  conseils  du  prélat  n'ont  pu  manquer  de 
faire  impression  sur  la  jeunesse  qui  L'entouroit,  eiqui 
a  tant  besoin  d'être  prémunie  contre  les  dangers  qui 
Fassiégent  aujourd'hui,  de  toutes  parts.  Trois  jours 
après,  M.  l'archevêque,  qui  est  toujours  occupé  des 
fonctions  de  son  ministèi*e,  a  réuni  dans  la.  métropole 
les' prêtres  auxiliaii-es  de  sou  diocèse,  et  qui  vont  se 
répandre  dans  les  campagnes  dépourvues  de  pasteurs. 
Us  étbient  au  nombre  de  Vin^-quatre,  et  accompagnés 
de  ^uze-  diacres  qui  doivent  les  assister  dans  leuM- 


courses.  Le  prélat  a  eélébré  la  messe ,  et  leur  a  âffhné 
â  tous  la  eoinmiUGiion.  Après  la  messe  ^  M,  l'abbé  lia-* 
roqae ,  ancien  grand-vicaire ,  a  adressé  aux  mission- 
naires on  discoars  sur  l'importance  de  leurs  fonctions. 
Le  prélat  a  recueilli  ensuite  les  offrandes  des  amcs 
pieuses  pour  une  ceuvre  <][ui  peut  être  si  précieuse  dan$ 
rétat  actuel  de  tant* de  campagnes  privées  de  secours^ 
Cette  œuvre  est  indépendante  de  1  association  de  mis« 
sionnaires  établie  à  Toulouse ,  et  dirigée  par  M.  l'abbé 
de  Cbiè^e. 

—•Nous  nous  étions  trop  hâtés  peut-être  de  &ire  dans 
notre  «Vânt-demter  numéro  cjuelqnes  réflexions  sur  la 
lettre  de  M.  FIscber,  membre  du  conseil  souverain  de 
Bern^^  sur  la  destitution  de  M.  de  Haller ,  et  noua  au-*' 
rions  àd  attendre  que  M.  de  Bonald  se  dféfendtt  lui- 
même  et  justifiât  son  ami.  La  réponse  que  l'illustre 
Subliciste  Tient  de  publier  dans  le  Jourruudes  Débats 
efeudi  dCïrnîetj  est  datée  duMohna,  près  Rodez  ^ 
le  I*'.  septembre  î  elle  est  digne  de  la  sagacité  comme 
de  la  modération  connues  de  son  auteur.  Nous  tious 
aérions  donc  empre^éa  de  l'insérer,  ^quoiqu'elle  soit  un 
peti  longue  pour  les  bornés  de  notre  journal»  si  nbua  ^ 
n'sfviéBa  erautt'df^  Vnettre   sôu.^  lek  yetix  du  lectemr  ' 
dts  léflcnoB»  mieux  dites  san»  doute  que  les  nôtres^ 
mais  qui  ne  peuvent 'mabquer  dé  $<e  ressembler  un  peu 
an  moins  sur  le  fond,  M.  de  Bônald,  t*cpondaht  A  un 
magistrat,  a  dû  d'ailleurs  envisagiT  la  question  prin** 
clpalement  sous  le  rapport  politique.  Nous  nous  con- 
testerons donc  de  citer  de  sa  lettre,  le  passage  suivant ^ 
oà  l'auteur  résumant,  pour  ainsi  dire,  se»  mojess, 
remarque  que  les  pifoteSlans  se  soi^t  élïevés  dans  tôU9 
les  temps  avec  beaucoup  d'aô;tertuitae  contï«'Ieu^  ei- 
dnaion  des  emplois  publics,  et  qu'ils  ont  obtenir  ehfiii 
cette  jm'éme  émanjcipatiôn  qu'ils  f^fi^sent  aûioôrdlin^ 
aux  catholique^,  fl  poursuit  en  Ces  ténues  : 

■  à3oin  lit  ne  dÎJQieilt  pat ,  oom^Bc  v^as  le  diUi  su]ourd*|iaî ,  Moin 
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•teur^d'ime  manière  si  tranchante  et  n  çoiitjvc  ,au'€n  changeant  de 
reUf^ion,on  changeait  de  condiiion ,  tt  \}s  ne  pretcndoit*nt  pa^  que, 
pour  être  protestant,  on  f^t  d  une  condition  civile  ou  pblitiqne ,  dif- 
Ërente  de  celle  des  catholiques  ;  eux  surtout  qui ,  dans  leurs  dogmes  « 
regardent  la  condition  religieuse  des  uns  et  des  autres  égale  même 
pour  le  salut. 

j»  J*ai  trouvé ,  dans  la  mesure  prîie  contre  M.  CK.  de  Haller ,  incon- 
séquence de  la  part  des  protçstans,  qui  ont  réclamé  avec  tant  de 
hauteur  lés  avantages  qu^encore  ils  nous  refusent  dans  quelques  Etats 
de  l'Europe  \  partialité  en \  ers  les  catholiques ,  qui  en  France  et  ailleurs 
leur  ont  accordé  ees  avantages  :  injustice  a  Tégard  de  M.  Ch.  de  Haller , 


pus  au  congrès  de  Vienne,  entre  lei  puissances  restauratrices  de  la 
liberté  de  l'Europe  ;  enfin ,  s*il  m*cst  permii  de  le  dire ,  peut«étre  la 
Sui<«e  devoit-elle  une  autre  récompense  au  nom  européen  de  Haller  , 
et  le  canton  de  Berne ,  d'autres  exemples  de  fraternité  à  ses  confé* 
dérés,  et  d'aflcctîon  paternelle  à  ses  sii)cls  catholiques  réunis  », 


^tm 


NOUVELLES    POLITIQUE^» 

t^ARis.  S.  A.  R.  Mb'.  le  duc  d^Angonlémea  accordé  an  9e* 
cours  de  5oo  fr.  aux  malheureux  habitans  du  bourg  d'ËSMyes 
(  Aube),  qui  ont  étté  victimes  de  Taflreux  incendie  da  21  août 
derniet*. 

—  Le  12,  à  onze  heures,  S.  A.  R.  Madame,  duchesse 
d'Angoi^léme  9  t'est  rendue  ruedesPo|»leS)  à  l'iiistitfrtion  ^e^ 

.  demoiaeiles  dites  de  VEnfant^Jésus,  qui  est  son»  l^fNiotec- 
tion  de  S.  A.  R.  L'auffusie  Prin€e5^e  a  etttendn  la  nwsse  >  qui 
«  été  célébrée  par  M.  1  archevêque  de  Sens.  S.  A.  R.  a  ensuite 
assisté  à  la  distribution  des  prix  de  cette  maison.  EÀle  êtoit  de 
retour  aux  Tuileries  k  une  heure  et  un  auart. 

—  Le  7)  S.  A.R.  M  AS  AVE,  duchesse  dAngouléme,  passant 
près  du  fiourget,  en  allant  ati-devaiit  de  son  auguste  ppouT  , 
mit  pied  à  terre  des  qu'elle  l'aperçut.  Aussitôt  des  moisson- 
neurs ani  travaillaient  aux  environs ,  firent  retentir  les  atvs 
du  cri  ae  vwent  les  Bourbons!  et  entourèrent  la  bienfaisante 
Princesse,  qui  leur  distribXia  elle-même  tout  ce  quVfle  a  voit 
dans  sa  bourse. 

—  S.  A.  R.  M™*.  îa  duchesse  de  Berrî  continue  à.fajre  cîe 
frëqnentes  promenades  dans  les  environs  du  Mont-d'Or.  La 
présence  de  cette  auguste  Princesse  comble  de  )oic  tous  les 
iiabilans  de  ce  pajs.  S.  A.  R.  y  Qxerce  frequemn^enl  son  iné*- 


|M]is4b1e  cblirité  poat  l^  mélhenreuz.  Elle  a  dd  prendre  fe 
premier  de  ses  baios  le  6. 

•.-  Un  arrêté  du  conseil  royal  d'instruction  publique  érige 

en  Collèges  de  plein  exercice  l'élablissementde  M.  Tabhé  Liait- 

.fard ,  rue  Nolre-Dame-d^s-Chatnps ,  et  celui  des  anciens  élever 

<le  Stoinle-Barbe ,  ^e  des  Posies:.  Le  premier^  qui  ^t  formé 

•depuis  près  de  vîngi  ans ,  est  asses  connu  fjsr  la  discipline  et 

ienoii  esprit  qui  y  régnent ,  ei  il  en  est  sorti  des  sujets  distin- 

Sués  par  fceurs  principes  et  leur  conduite,  et  qui  rendent  déjà 
es  services  à  la  société  et  à  ^Eglise,  II  prendra  le  nom  de 
Collrge  de  Noire' Dame^deS" Champs,  Les  jeunes  gens  ne  se- 
ront poiijt  obligés  de  sortir  de  la  maison  pour  prendre  des  le- 
vons ailleurs. 

—  Un  courrier,  arrivé  le  1 1  de  Saint-Pétersbourg  à  Paris , 
étoit ,  dit-on  ,  porteur  d^une  nouvelle  déclaration  de  la  cour 
de  tlassîe  à  la  Porte  Ottomane.  On  assure  que  cette  pièce 
diplomatique,  qui  avoit  été  rédigée  avant  la  réception  de  la 
réponse  de  la  Porte  à  la  première  déclaration,  contient  Tex- 
pression  des  sentiraens  pacifiques  de  l'empereur  de  Russie ,  et 
reproduit  les  demandes  déjà  faites  au  sujet  de  la  Moldavie ,  de 
la  Yalaçfaîe  et  de  la  liberté  religieuse  aes  Grecs.  Au  départ 
du  courrier,  l'opinion  générale  étoit  que  la  paix  ne  seroit 
pas  troublée. 

*mM.  Vévêqoe  du  Mans  à  offert  i  tant  en  son  nom  qu'au 

-  umb^  son  chapitre ,  une  somme '«le  î^oo  fr. ,  pôui^  Tacqui- 

aîiior^'flle  Obambord.  M.  Fabbé  Chauvel,  supérieur  du  petit  sé- 

mînaire'de  Versatiles,  les  professeurs  et  les  élèves  de  cet  éta^ 

blissément,  ont  donné  400  fr.  pour  le  même  objet. 

««Un  curé  et. plusieurs  ecclésiastiques  d'une  paroisse  voi- 
sine de  Périgueux ,  suivis  dNm  grand  nombre  de  leurs  parois»* 
siens,  se  renOoient  à  cette  ville,  pour  prendre  part  aux  exercices 
de  la  mission.  Le  sieur  G .... ,  avoué  de  Perigueux ,  les  ren- 
contrant, traverse  brusquement  la  procession  9  et  apostro* 
phant,  dans  les  termes  les  plus  grossiers,  ceux  qui  ta  compo* 
soient,  leur  dit  qu'ils  feroient  bien  mieux  de  s'occuper  de 
leurs  travaux.  Traduit  au  conseil  correctionnel  de  Perigueux, 
cet  «voué  a  été  coii'damné  à  quatre  mois  de  prison  et  3oo  fr. 
d'amendf*.  Il  interjette  appel  de  ee  jugement  devant  la  cour 
de  Bordeaux  qui  maintint  seuleme^it  T'amende.  Encore  mé* 
eonlent  de  cet  arrêt ,  le  sieur  G  ....  se  pourvut  en  cassation' 
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tiê  i3 ,  la  coar  sapréoie  t'ett  oocajrfe  it  Mtte'aÉkire  et  a  i^ 
jeté  le  pourvoi. 

-^  Le.  roi  d'Espa|pe  n*a  pa§  aeceptë  la  d^issîoa  do  graé- 
rai  Aforîllo.  Celui*ci  a  protesté  da  nouveau  aa'il  ne  prendrait 
aucun  commandement  jusqu'à  ce  qu'il  ait  Aie  ]ug6  et  reconaiL 
innocent.  I^  roi  a  nommé  ministre  de  !•  guerre,  le  lîenle» 
liant  général  Grégorio  Rodrigues .  à  la  plaça  du  général  Con- 
tador  qui  a  refusé.  Cette  nonvelle  nomination  mécantenle 
plus  que  jamais  les  libéraux.  On  parle  beaucoup  d'une  cant- 
piration ,  tramée  par  un  parti  républicain ,  qui  auroit  été  dé* 
couverte  à  Sarragoase. 


I>atos  plusieott  communautét.  dans  les  témiiiaifes ,  et  dint  det  niaî-i 
•ons  d  éuncatîoirbien  réglées,  il  est  d*usage  de  iliftribuer  touf  letmoia 
rimage  cVun  «aint  poar  seryir  de  patron  particulier  pendant  le  mois  | 
cetti'  imnçt  e.ft  accompagnée  d*un  abrégé  de  la  vie  du  Munt ,  avec  du 
courtes  reflétions  et  vtie  prière.  Le  recueil  de  ces  hnaget  et  de  cet  viaa 
•particulière*  forme  un  Mrrgêikia  f^ie du  Sainiê  (i) »  en  vingt-cinq 
demi-feuilles  in-folio  ;  lavoir ,  deux  feuilles  par  mois ,  et  une  feuille 
pour  le  fruoû^ice  et  les  principales  fêtes.  On  ^ient  de  publier  de  noit* 
yeau  ce  recueil  «  et  nous  ne  pouvons  que  le  recommanoer  aux  inaisôni, 
aux  écoles  et  aux  familles  ou  on  auroit  conaervé  la  pieuse  pratique  de 
ces  dî^tribuHpns.  On  ne  saurott  trop  nous  rappeler  les  exemple  dea 
tainfs  si  propres  à  nous  anmer  dans  les  voies  difficiles  du  aalat. 

D*aurres  tableaux,  d*un  autre  geare,  viennent  d*étre  imprimés  % 
Conta nce ,  p(  ur  Tusage  des  Collèges  et  pensions  ;  oe  sont  de«  TkMetuise 


visions ,  leurs  viUcs  psincipales ,  les  montagnes,  îles  et  rivières ,  avec 
rindication  dt*  la  religion  ,  de  la  forme  du  gouvernement  et  de  la  na-> 
tnre  du  territoite.  Oes  notions  sont  fort  abrégées ,  mais  elles  peuvent 
recevoir  ensoite  dn  développement.  Noos  croyons  donc  qia^il  j  aurcât 
de  l'avantage  à  adopter  ces  tableaux  dans  les  pensions,  et  à  les  placer 
dans  les  classes,  où  ils  seraient  toujours  sous  les  yenx  des  enfans,  et 
serviroient  de  complément  aux  cartes  ordinaire?  de  géograpbie.  On 
doit  imprimer  incessamment  de  semblables  tableaux  pour  rAsie ,  TA- 
fnqne  et  TAmérique ,  et  on  fournira  ainsi ,  dans  six  ou  sept  tableaux, 
la  gérgraphie  ancienne  et  moderne'  du  globe.  Le,  tout  te  tend  à  ua 
prix  modique  (a). 


(i)  Rue  de  la  Parchcminerie ,  n».  ai;  etcbezAdr.  Le  Ocre»  an 
bureau  de  ce  journal.  Pris  à  Paris  »  6  fr. 
fji)  A  Coutance ,  cbes  Veisin, 
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Sur  les  différends  de  Louis  XI V  avec  la  cour  de  Hon^ 
depuis  1680 ,  eUsur  raccommodement  dé  16^^^*/ 

On  remarque  avec  étonnement  que  les  hUtorieda 
i  ont  écrit  sur  les  affaires  ecclésiastiques  du  i^*,  siè* 
I  ont  passé  fort  légèrement  sur  plusieurs  ctrcbn- 
stances  des  diSSèrends  entre  Louis  XI V  et  Innocent  XI, 
et  ont  surtout  raconté  d'une  manière  extrêmement 
succincte  raccommodement  conclu  en  tGoS.  Les  re- 
cherches que  nous  avons  fiaiites  sur  ce  point  Historique  ^ 
secondées  par  la  publication  de  quelques  écrits  récens^ 
nous  ayant  instruit  de  diverses  particularités  peu  con- 
nues ou  non  remarquées,  nous  avons  cru  i  propos  de 
présenter  l'ensemble  des  faits  relatifs,  soit  aux  difi!é-> 
rends,  soit  à  l'accommodement  qui  les  termina.  Dan^ 
l'intention  d'abréger  notre  récit,  nous  passerons  rapi- 
dement sur  les  faits  déjà  développés  par  les  historiens 
qui  ont  traité  ces  matières,  et  nous  n'insisterons  que 
sur  les  détails  qui  leur  ont  échappé. 

Les  divbions.  entre  Louis  XIV  et  Innocent  XI  com« 
mencérent  par  la  régale.  La  régale  éloit,  comme  on 
sait,  un  droit  par  lequel  nos  rois  jouissoient  du  revenu 
des  évéchés  pçndant  la  vacance  des  sièges,  et  oonfé- 
roient  les  bénéfices  dépendant,  de  leur  collation.  Ce 
droit  ne  s'étendoitpoint  sur  tous  les  diocèses  f  mais  , 
en  1673,  Louis  XlY*  entreprit  de  les  y  assujettir  tous^ 
et  il  déclara  la  régale  impi*escriptible  et  inaliénable. 
Tous  les  évéqnes  exempts  jusque  là  se  soumirent,  à 
l'exception  de  ceux  d'Aleth  et  de  Pamiers.  Le  roiajfaiil 
nommé  aux  bénéfices  vacans  de  leur  collation  1  patQt 

2a  Is  n'avoient  pas  fait  enregistrer  leur  seymeut  4t 
délité,  ce  qui  étoit  censé  clore  la  vacance,  lespré« 
rome  XXIX.  VAmi  de  la  H0UM.  et  du  JKa/.     L> 
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lats  portèrent  des  censures  contre  les  bénéficiers  peni^ 
▼us  par  le  roi.  .D'un  autre  côté^  les  arclievé<|ue«  de 
Narbonnc  et  de  Toulouse  casséi*ent ,  comme  métropo*- 
jitains,  les  ordonnances  des  deux  évéques.  Innocent  XI 
pt'It  le  paît i  die  ces  derniers,^  et' ad|*essa,  au  roi,  \p  ^^ 
mars  40789  le  21  septembre  suivant  et  le  27  décembre 
.16^9,  des  bnefs  pour  l'engager  à  se  désister  de  l'exten*» 
.AÎon  qu'il  voulait  donner  à  la  régale.  Louis  XIV  ne  se 
i:«fidil  point  9  et  des  mesures  de  rigueur  furent  prises 
dans  les  -diocèses^  d'Âleth  et  de  Pamiers  y  surtout  aprèv 
la  nu>rt  des  deux  prélats.M.  Pavillon,  évéque  d'Aleth  y 
mourut  le  8  décembre  1677,  et  M.  CauJet,  évéque 
de  Pamiers,  le  7  août  1680.  C!c  dernier  diocèse  fut 
^n  proie  à  de  grands  troubles;  plusieurs  ecclésias- 
tiques ftirent  exilés  >  d'autres  mis  en  prison ,   et  un 
grand-vicaiie  nommé  par  le  chapitre  ,  le  père  Cerlc , 
lut  condamné  à  mort  par  le  parlement  de- Toulouse, 
jet  exécuté  en  effigie.  Ces  violences  sont  racontées  dans 

Î plusieurs  écrits,  et,  eutr  autres,  dans  une  Relation  que 
e  docteur  Amauld  fit  imprimer  à  Bruxelles,  en  i68|; 
Amanld  et  son  parti  se  montrèrent  fort  opposés  à  la 
régale  (i).  > 

Un  second  sujet  de  querelle,  moins  important,  éclata 
Ters  le  même  temps  ,  à  l'occasion  d'un:couveni  de  re- 
ligieuses du  faubourg  Saint- Antoine.  Ce  couvent,  dit 
-de  Charanne,  étoit  de  la  congr^égation  de  NotrcvD«mc, 
instituéeven  Lorraine ,  par  le  bienheureux  Pierre  Four- 
rier. La  supérieure  de  ce  couvent  étant  morte ,  l'ar'- 
chevéque  de  Paris,  François  de  Harlai,  en  nomma  une 
autre  en  sa  place.  Les  religieuses  réclamèrent  leur  drott 


^mêm 


'(1)  Voyer!,  sor  les  affaires  de  Pamiers,  les  brefs  d'Innocent  XI  à  Te- 
Téquc ,  en  date  du  H  janvier  1679  *^  ^"  7  juillet  1680  ;  k  ^a^che\équ^ 
de  Toulouse,  scrus  la  dattvdn  18  janvier  1679  et  du  2  octobre  1680  ;  au 

Srand-vicaire  et  au  chapitre  de  Paniicrs,  en  date  du  26  septembre  et 
u  a  octobre  j68o,  et  do  j«>'.  janvier  1681.  Ces  brefs 'se  trouvent  dans 
lei|iit)cès^yerbaaxdttdièrgé«  ' 
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d^électïon,  cl  recoururent  au  Pape,  qui  leur  ordonna , 
|>ar  un  bref  du  7  août  16809  d*eiire  une  nouvelle  gu« 

Sérieure.  Les  religieuses  le  firent  ;  mais  le  parlement 
e  Parts  appela  comme  d'abus  du  bref,  et  maintint^lA 

rononra  en 

,         ,  ^  -     réquisitoire 

donnoit  au  Pape  aes  avis  entremêlés  de  menaces  qui 
tie  durent  pas  plaire  à  la  cour  de  Rome,  tl  y  eut  en- 
core sur  .cette  affaire  de  Charonne  un  bref  d^Iuno- 
centXI,  du  i5  octobre  1680,  et  un  aiTét  du  parle- 
ment, du  4  décembre ,  pour  appeler  de  ce  brei. 

Uassemblée  du  clergé  qui  se  tint  à  Saint-Germain-» 
en-Laye,  eh  1680 ,  ayant  été  instruite  des  brefs  sur  la 
régale,  écrivit  au  roi,  le  10  juillet,  avant  de  se  sépa- 
rer, une  lettre  dans  laquelle  elle  témoignoit  son  étoh- 
nement  de  ces  brefi,  et  se  montroit  disposée  à  pren- 
dre dt»  mesures  et  à  protester  contre  (i).  te  hiinistére 
profita  de  ces  dispositions,  et  Tailkire  de  Charonne 
ayant  encore  ■contribué  à  aigrir  les  esprits ,  une  assera- 
Wéc  extraordinaire  du  clergé  fut  convoquée,  en  168 13 
il  n'y  eut  point  d'élections  dans  les  provinces,  mais  on 
réunit  seulement  les  prélats  qui  se  trôuvoient  à  Paris,  et 
il  s'y  trouva  quarante-sept  évégues,  dont  neuf  n'étoîcnt 
«ncore  que  nommés.  L  assemblée  s'ouvrit,  le  19  mars 
i68i,  cbez  Tarchevêque  dp  Paris,  cclùi-là  même  dont 
lé  Pape  yenoit  de  casser  l'ordonnance  dans  Tafia îre  de 
Charonne.  Là-dessus  oh  se  demahde  s'il  n'eût  pas  ét,o 
plus  convenable  que  ce  prélat,  qui  pouvoît  avoir  quel- 
que ressentiment  du  bref  du  7  août ,  s'abstint  d'inter- 
veatr  publiquement  dans  la  querelle ,  et  de  délibérer 

(1)  M*"*,  «le  Si'vignc  se  permit  de  pla Hanter  un  peu  sur  cetre  ]f-ttr^9 
et  sur  les  manières  de  menaces  que  les  évoques  y  falsoienf  au  Pape  « 
dans  le  temps  roiimc  où  il  prcooit  la  tléfense  de  In  liborlc  (le  Uiir* 
égViffes.  Voyez  les  lettres  des  17  et  3i  juillet  £t  4  août  iG«So,  toiuc  VI 
de  l'édition  in-S».  chez  Biaise ,  en  iBiS. 
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dans  une  affaire  où  il  ^oit  Jiartie  intéressée.  Cette  con^ 
sidération  n  arrêta  point  M.  de  Harlai,  et  ce  fut  même 
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Téaue  de  Toulouse^  qui  avoit  agi  si  vivement  dans 
l'affaire  de  Pamiers,  et  qui  avpit  résisté  aux  instances  et 
aux  représejataiions  qu'Innocent  XI  lui  avoit  faites  à  cet 
égard.  On  nomma  des  commissaires  pour  examiner  les 
bpiets  des  contestations  3  savoir ,  les  affaires  de  la  rér 
gale  ^  de  Pamiers  et  de  Charonne.  Il  n'y  eut  que  qua- 
tre séances 3  savoir^  le  19  mars,  les  i".  2  et  8  mai; 
encore  on  ne  fit,  ttans  la  dernière ,  que  signer  le  procèa» 
verbal.  Le  rapport  sur  les  matières  en  discussion  fut  lu 
ar  Charles^Mauricé  Letellier,  archevêque  de  Reims, 
du  cluincelier  et  frère  du  marquis  de  Louvois.  Le 
prélat  faisoit la  critique desbrefs,  et  proposoit  d'écrire 
au  Pape,  et  de  demander  au  roi  la  tenue  d'un  concile 
national,  ou  d'une  assemblée  générale  du  clergé  \  Qoi 
ne  voit  ppint  qu'il  ait  fait  aucune  réclamation  contre 
les  violences  exercées  à  Pamiers  envers  des  grands- 
vicairçs,  des  chanoines  et  autres  ecclésiastiqu^es  (i). 
Le  procè»-verbal  n'annonce  pais  non  pfùs  que  d'autres 
évéques  aient  pris  la  parole  dans  cette  assemblée  ^  on 
Sait  seulement  que  l'évéque  d'Ârras ,  Guy  de  Sève  de 
Rochechoaft ,  refusa  de  signer ,  et  lut ,  pour  son  op- 

Eosition,  obligé  dé  se  retirer  j  on  le  priva  même  de 
i  présidence  des  Etats  de  sa  province,  et  on  donna 
lieu  par  là  de  se  plain^dre  du  peu  de  liberté  qui  avoijt^ 
régné  dans  les  délibérations. 

a^—i—        I        ■  Il  —1—1  — 1^— — M— — ^— n^— — ^^ 

« 

(i)  Pendant  U  tenue  de  rajsemblée,  le  parlement  de  Parîi  rendit, 
le  ai  mara,  un  arrêt  contre  le  bref  d*InDocent  XI ,  du  i«r.  janvier  pré- 
cédent, sur  Taffaire  de  Pamiers  j  dans  cet  arrêt,  le  bref  ëtoit  quali6é 
de  iHfcUe ,  et  cette  msultante  expreàtion  élolt  même  répétée  plusieurs 
fcif.  Dupia  et  d'ÀTiigi^y  n*ont  pas  remarqué  cette  circonitaaoe  ;  Tar^ 
léisa  trotiye  «n  enticc  dans  las  proc^f-Terbaux  du  clergé. 


(  t65  ) 

'  Cést  ce  que  he  manqua  pas  de  fairè^rauteuir  d^nné 
Critùfue  manuscrite  qu  on  trouvé  souvent  jointe  auK 
exemplaires  des  pTOcés-*vÎBrbaux  du  clergé.  Cette  Crim 
tique  signale  plusieurs  irrégularités  dans  le  procès*  : 
verbal  de  l'a^emblée  de  i68f ,  et  note  dans  le  rapport 
de  l'archevêque  de  Reims  plusieurs  choses  hasardées 
ou  hardies;  ellç  se  plaint  de  la  foiblesse  des  évéques; 
qui  y  au  lieu  de  faire  dés  remontrances  au  roi  sur  l'e»^ 
tension  donnée  récegiment  a  la  régale  ^ren oient  parti 
pour  lui  y  contre  le  Pape  ^  dans  une  affaire  où  celui-cî 
aoutenoH  les  privilèges  de  leurs  églises  «.  Cet  écrit  sem* 
ble  être  d'un  auteur  assez  favoreible  alix  jansémstes. 
II  parut  encore  des  Observations  sur  le  procès-verial, 
^t  des  Considératiojis  sur  les  affaires  de  l'EgUse  qui 
d&ivent  être  proposées  dans  la  prochaine  assemblée.  Ce 
dernier  écrit  étoit  d'Arnauld ,  qui  le  composa  à  Delft^' 
en  16819  comme  on  le  voit  par  ses  Lettres:,  et  par  \ë 
catalogue  de  ses  ouvrages, dans  le  Moréri, 

lie  vœu  émis  par  les  évéques  de  Fassen^blée  de  i68r- 
étoit  trop  conforme  à  celui  du  ministère  noue  n'étriv 
pa^' écoulé.  Itté  Nouyéauoc  Opuscules  de  Flenry  nous 
apprennent  que  cé^fut  le  chanchelier  Letellier  etl.ar* 
cnevéque  de  Reims ,  son  fils ,  qui  conçurent  le  projet 
d'une  assemblée  générale  du  clergé  ;  l'archevêque  ^ 
dit-il  y  étoit  poussé  par  le  docteur  Faure  y  son  grand- 
vitaire  \  le  minisire  Colbert  insistoit  pour  que-  L'éni 
traitât  de  l'autorité  du  Pape,  et  pressait  le  roi  i  Tar* 
chevéque  de  Paris  et  lé  père  de  La  Chaise  à^issotent 
dana  le  même  sens  :  le  Pape  nous  apoussésij  disoientt 
ib  ;  il  s'en  repentira;  le  roi  donna  donc  ordre-de  ti*ai^ 
ter  la  question.  Telle  est  la  aubstattcie  du  aécil  de 
Flenry  (i).  Le  16  juin  f68ij  le  foi  cottvaqua  donc  une 
nouvelle  assemblée  générale  du  clergé  >  qui  s'ouvrit 
te  i".  octobre.  On  y  comptoit  Irente^uatré  évéques^' 


^^ 


(t)  Ifouveaux  OputcuUê  de  FtOo^,  II*.  édition,  page  aia^ 


(  1Ô6  ) 

et  trente-kuit  députés  du  secrond  ordre  ;  il  av'oit  été 
décidé  que  ceux^i  n'auroient  point  voix  délibérative  ; 
mais  on  les  voit  provoquer  des  délibérations ,  et  signer 
celles  mêmes  qui  ne  traitoient  que  d'objets  spirituels. 

L'archevêque  de*  Paris  présida  cette  assemblée^ 
comme  les  précédentes.  Ce  prélat  est  assez  connu ,  et  a 
^té  dépeint  par  plusieurs  de  aeê  contemporains  (i).  Soii 
esprit  y,  ses  talens  pour  les  s^Saires,  et  son  crédit  à  Ift 
cour  y  lui  donnoient  une  grande  influence  dans  le 
cler^  y  et  il  fut  secondé  dans  l'assemblée  par  les  doc^ 
teuvs  Coquelin ,  Chéron  et  Courcier  9  qu'il  evoit  fait 
nommer  5  et  qui  étoient  attachés  à  son  chapitre  où 
à  son  administration.  L'archevêque  de  Reims  y  fila  et 
frère  de  ministre^  Huivoit  la  même  ligne  que  M.  de 
Harlai  ;  son  grand-vicaire  Faure ,  prév&t  cfe  son  cha*« 
pitre 9  étoit  député  dn  second  ordre  à  rassemblée.  Le 
mittistdve  dcvdit  encore  ti*ouVe^  un  appui  dans  la  pt^ 
sence  de  trois  prélats  du  nom  de  Colbert ,  dont  Tun^ 
fils  du  ministre^  étoit  coad^utéur  de  Rouen,  et  lès 
deux  autres ,' iparens  du  même,  étôient  étéques  dé 
Montauban  et  d'Âuxerre.  Enfin ,  on  remarqué  paritfi 
les  défputés  du  second  ordre  un  ecclésiasti<|ue  que  des 
raisons  de  convenance  aurôient  dâ  y  ce  semble ,  éIoi« 
er  de  prendre  part  aux  délibérations  ;  c'étoit  Jean 

erbais  ^  docteur  de  Sorbonne ,  et  auteur  d'un  traité 
latin  de  Causis  majoribuSj  qu'Innocent  XI  av^tt  con- 
damné par  un  bret  du  18  décembre  de  l'année  précé- 
dente. L'assemblée  devolt  auséi  s*ûccuper  de  cette  af- 
faire y  où  Gerbais  étoit  partie  intéressée. 

M.  le  cardinal  de  Bausset  a  remarqué  avant  noua 

ne  la  disposition  des  esprits  étoit  de  nature  4  donner 

e  graves  sujets  d'inquiétude ,  et  que  plùsieiirs  mem- 


s 
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fi)  Voyez  les  Œuvres  du  clumçefier  d' Ag^eis^uu ,  in-4*.  t.  XUI, 
>ngc  i6'j,  et  les  Lettres  de  M^*.  de  Sévigné,  en  plusieurs  eodiroiC», 
i^oyez  auaei  cea  Lettres  sur  l'archevêque  de  Reims. 


(A) 

♦  •  •  •  ■  . 

hrés  de  Passemblée  paroîssoient  fort  animés  contre  lé 
Pape.  Vous  ne  reproduirons  point  ici  les  passages  de 
rillustre  historien  et  âes  autres  auteurs  que  nôns  avontf 
cités  dans  notre  n*.  656 ,  et  nous  renvoyons  à  cet  en< 
droit  de  notre  journal.  Beaucoup  dé  prélats  n*étanf 
point  encore  arrivés  au  mois  d'octobre  16819  l'assem- 
blée né  tint  point  de  séance  pendant  le  premier  mois. 
Le  9  novembre,  on  célébra  la  messe  solennelle  du 
Skint-^Esprit ,  ou  Bossuet  prônonra  son  beau  discours 
sur  Tonité  de  TEfi^Iise.  Le  à4  novembre,  le  docteur 
Ghéron ,  o'flficial  ae  Paris,  et  nommé  promoteur  dé 
Fasseniblée,  fit  un  rapport  sur  lés  affaires  dé  là  régafe^ 
de  Pamiers  et  Charonne  ^  et,  le  lendemain ,  un  autr^ 
sur  d'autres  griefs  du  clergé  contre  le  Pape  ;  ri  s*f 
plaîgnoit  surtout  des  annates,  et  i^  faut  bien  avouée* 
que  ces  rapports  ne  sont  pas  exempts  d'amçrlume ,  éi 
que  le  désir  de  la  vengeance  y  perce  à  travers  atiel- 
ques  formules  respectueuses.  Le  26  novembre,  le  doc- 
teur Coqfdélin,  au^  promoteur  et  chanoine  de  Paris ^ 
pronôtfra  Un  long  discours  sur  ta  nécessité  d'âssuret 
nos  inàximes  contre  les  entreprises  de  la  cour  dè^ 
Rome,  et  proposa  d'adopter  les  six  articles  dressés  par 
la  Sorhonne,  en  i663.  On  nomma  huit  comn)issions> 
une  sur  la  régale,  une  sur  ralTaîre  de  Pamiers,  une  sur 
celle  dé  Charonne,  une  sur  le  livre  de  Gerbais,  troî» 
sur  les  annates  et  autres  griefs  Ti),  et  une  dernière 
sur  les  sii  propositions  de  la  Sorbonne.  Ce  ne  fut  que 
trois  mois  après ,  et  le  nS  février  i68a ,  que  Ton  nomma 
trois  autres  commissions,  sur  les  protestans,  sUr  Ift 
inorale  et  sur  les  réguliers. 

Il  n'y  eut  dans  les  mois  de  décembre  et  dé  janvier 
que  quatre  séances ,  qui  ne  présentent  rien  d'intéres- 

^'  ■•  ■  '  '  ■      ■  ■    fc      II  ^  I 

fi)  Cet  griefs  étoièiitau  Dombjre  de  TÎngfc,  lesanaales^^  le«'  dû- 
pense» ,  les  préventions,  re  droit  de  dépouille ,  et  aatres  matières  hé^r- 
néfieiales;  u  ny  eut  point  4e  rapport  sur  ces  matières 


imt.  Le  3  février  1681^  après  un  dîa€0iirà  dé  rareke-^ 
Tèque  de  Reims,  l'assemblée  consentit  foimellement  X 
rex^ensionde  la  régale  ^  et  remercm  même  le  roi  d'uit^ 
édit  qu'il  venoit  de  donner  sor  cette  matière ,  et  qui 
ne  y^fermolt  que  des  modifications  bien  peu  impor-^ 
tantes  $  mais  on  le  fit  valoiroomme  une  faveur  inespé* 
Tée ,  et  comme  la  concession  la  plus  généreuse.  Le  17 
mars^  l'évéque  de  Tournai,  Gilbert  de  Cboiseul- 
Praslln,  fit  un  rapport  sur  l'autorité  du  Pape,  et  Boa^ 
âuet  lut  les  quatre  articles  qu'il  avoit  àreùés  ;  on  les 
mit  en  délibération ,  et  ils  furent  adoptés  le  19$  leadff* 
pûtes  du  second  ordre  les  signèrent  comme  les  évé^ 
ques.  On  trouve  ensuite  une  longue  interruptioii 
dans  les  séances.  Le  4  niai ,  l'archevraue  d'Albi,  Hya- 
.f^cinthe  Serroni,  fit  un  rapport  sur  l'affaire  de  Pamiers, 
et,  le  lendemain,  le  céadjuteur  de  Rouen,  J.  N.  CoL* 
bert,  fils  du  ministre ,  en  lut  un  autre  sur  l'affaire  de 
Charonne.  Le  6,  tous  les  membres  de  rassemblées!-' 

Cèrent  une  protestation  contre  les  brefs  d'Innocent XI* 
9,  on  reçut  un  nouveau  bref  de  ce  Pontife,  en  date 
du  1 1  avril  168a }  c'étoit  une  réponse  à  la  lettre  écrite/* 
le  3  février  précédent,  par  l'assembléoi  Le  Pape^re^^ 
procboit  aux  évéques  leur  foiblesse,  et  leur  demandoit 
ce  qu'ils  avoient  fait  pour  la  défense  des  droits  de  l'Es- 
glise.  Les  prélats  parurent  fort  sensibles  à  ces  tepro- 
cbesf  mais  il  paroît  que  Louis  XIV  ne  voulu!  pa»- 
ou'on  allât  plus  loin  ^  car  il  n'y  eut  point  de  séance 
aepuis  ce  jour  jusqu'au  23  i.uin,  où  l'assemblée  déclara 
que  c'étoit  pour  obéir  au  roi  qu'elle  s'abstenoit  de 
prendre  une  résolution  sur  le  bref  du  1 1  avril.  Ce  der- 
nier jour,  la  commission  nommée  par  les  protestans 
fit  un  rapport  trèft'court ,  et  p*éseâi^  un  Mémoire  sur 
les  méthodes  à  employer  pour  leé^  convaincre.  Le  %ff 
juin ,  Louis  XIY  fit  dire  à  l'assemblée  de  se  dissoudre 
jusqu'au  t*'.  novembre  suivant,  qu'elle  devoit«erén- 
nir  à  Paris  ;  cette  réunion  n'eut  pas  lieu. 


Yiénà  ne  ponTôna^id  qn'applandîr  atrec  l'hiatotlen  d& 
feoasuet  à  la  .modération  de  Louis  XIV,  qui  ne  voulut 
point  que  l'on  cnvOyit  an  Pape  une  lettre  déjà  rédigée 
à. cet  effet)  et  qni  empêcha  même  la  publication  du' 
procès-veibal  Ae  rassemblée*  D  semble  que  ce  monar- 
que sentit  la  nécessité  d'arrêter  Timpuision  que  ses 
ministres  avoient  donnée,  et  d^empêcher  qu'on  ne  har^ 
celât  le  Pape  par  de  nouveaux  écrits.  Il  n  y  eut  point 
d*arrêt  du. parlement  contre  le  bref  à  1  assemblée,, 
comme  il  y  en  avoit  eu  contre  les  brefs  précédens.  Le 
$3  mars  9  le  roi  avoit  donné  son  édit  pour  renseigne- 
ment des  quatre  articles)  nous  avons  parlé  ailleurs 
(n*.  656)  de  ce  qui  se  passa  en  Sorbonne  à  ce  sujet. 
Plujîenn  docteurs  rédamoient  au  moins  la  liberté 
d'examiner  la  déclaration  qu'on  vouloit  leur  faire  sous-  * 
crire.  Environ  douxe  docteurs  parlèrent  dons  ce  sens  i 
taais  le  parlement  traita  dans  cette  occasion  la  Faculté 
de.tbéblogie  avec  beaucoup  de  dureté.  Quelques  doc- 
teurs furent  exilés  à  Issoudun,  où  ils  restéi'ent  cinq 
an»;  dans  ce  nombre  et  oient  les  docteurs  Cfaamillard 
tt>H!nmIielot.  Martin  Grandin ,  autre  récalcitrant,  qui 
é^iïjfftiftmeat  de  S(M*bonne  depuisquârante  ans;  d'^é* 
witm  1  exil  qu'à  raison  de  son  âge  et  de  la  considération 
dont  il  jouissoit  dans  sa  compagnie  et  dans  le  clergé. 

B  peut  être  curieux  de  voir  comm«:it  s'exprimoît.  ^ 
mut  oe  qut  se  passoit  alors  le  coryphée  d'un  parti  qu'on    . 
n'a  famais  accusé  de  trop  de  partialité  pour  la  eour  de 
Kome.'Dana  sa  letti*e  ao5,  Âmauld  s'élève  eonftre  les.  ^ 
èvêques  qui  n'avoient  pas  le  courage  de  faire  des  repré»^ 
aentationsau  roi  f .  Us  font  y  di^-i) ,  les  généreux  contre 
k  JPape^  (pli  ne  s*est  engagé  dans  cette  affaire  (la  ré*' 
de)  ipue  pour  soutenir  la  liberté  canonique  de  leurs 
^lisei  (tome  lU  des  Lettres,  page  333).  il  va  jusqu'à 
ire,  dans  la  lettre  a8 ,  que  la  conduite  de  tassemolée    ' 
fait  gémir  tous  les  gens  de  bien;  et,  dai)4  k  lettre  3^,    ' 
tome  IXj  page  a66  :  Je  ne  vi&»s  4fue  de  voir  la  leàré 


(  ito  ) 

Vassenihlée  au  Pape  (celle  du  3  féTrier  i68ft))  je 
Vai  trouvée  pitoyaMe.  Dans  la  lettre  21 1,  adi*eâsée  f 
Quesnely  et  datée  du  16  octobre  i68a^  Amauld  dîsoit 
à  son  ami  :  Quoique  vous  ne  parliez  pas  de  Ui  déclara"^ 
tion  des  évéques,  vous  ihsinuez  assez  que  ce  qu'ils  ont 
fait  vous  est  JaiH>rable ;  et  ainsi,  prenant  léitr  parti, 
vous  vous  brouillez  irréconciliablement  avec  Jtome,  ce 
que  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  à  propos  de/airefcar Je  pense 
que  le  meilleur  parti  que  nous  puissions  prendre  dans 
cette  querelle,  est  de  demeurer  neutres;  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  méritant  pas  que  ton  s'intéresse  pour  eux. 
H  ajoute  dans  la  lettre  %%iy  toujours  même  volume  III  : 
L'assemblée  a  eu  tort  de  remuer  ces  questions  sans  nè^ 
eessité.  Il  nous  apprend  ailleurs  que  TUniversité  de 
Douai  écrivit  au. roi  pour  s'excuser  d^ensei^jner  les  qua« 
tre  articles.  Nous  supprimt>ns,  pour  abr^jer /toute  ré* 
flexion  sur  ces  lugemens  d'Ârnauld. 

(La  suite  à  un  autre  numéro}.:  * 


NOCYBUES  EGCIiESlASTlQUBSt  ^ 

RoaiE.  Le  aq  aoiit ,  le  souverain  Pontife  a  ttAsisté  , 
dans  sa  chapelle ,  au  service  anniversaire  célébré  pouif 
Pie  YI  de  glorieuse  mémoire ,  et  a  fait  les  absotf teè 
après  la  messe.  Un  semblable  service  a  eu  lieu  dans 
l'église  Saint-Pierre,  où  reposent  l«s  restes  dtti  fett 
Pape. 

^^—  Le  a5  août ,  M.  le  duc  d^  Blacas  a  rritu  les  (Ai*^ 
citations  du  Sacré-Gollége  et  du  corps  diplomAti^e, 
pour  la  fête  de  saint  Louis  ;  il  s'est  ebsuiCe  transporté 
à  Téglise  Saint-Louis,  oà  il  a  reçu  les  cardinaux  et  leê 
ikiinistres ,  et  où  la  messe  à  été  célébrée  par  M .  Zen  > 
archevêque  de  Chalcédoine ,  et  secrétaire  de  la  con<* 
grégation  dés  Réguliers. 

—  Le  saint  Père  a  re«u,  oês  jours  derniers ,  quatre 
jeunes  Chinois  qui  st  rendent  à  Naples  dans  le  allège 


^ui  y  est  fondé  pour  rinstruction  de  letirs  compa-* 
trîotes.  S.  S,  les  a  accueillis  avec  bonté  ^  et  leur  a  fait 
J>i'ésent  d'un  bean  chapelet.  Ces  jeunes  gens  se  dispo- 
sent,  après  avoir  étudié  en  Europe  ^  à  retourner  dans 
leur  patrie  comme  missionnaires. 

Paris.  M.  le  coadjuteur  doit  donner  l'ordination 
des  Quatre^Temps,  samedi  prochain ,  dans  la  chapelle 
de  l'Archevêché^  cette  ordination  ne  pa^rott  pas  devoir 
être  nombreuse. 

«—  S.  Em.  a  rendu  une  ordonnance  qui  fait  de  l'ar* 
chiprétré  de  ^kOtre-'Oame,  une  quatrième  dignité  de 
son  chapitre.  M.  l'abbé  Abeil  est  nommé  chanoine  et 
archîprrtre  de  Kotre-Dame;  pet  ecclésiastique  étoit 
depuis  quelques  années  chefcier  de  l'hospice  royal 
des  Quinze- Vingts )  et  avoit  précédemment  rempli 
avec  distinction  des  places  importantes.  Un  tel  choix 
sera  nniversellement  applaudi ,  excepté  peut-être  de 
celui  qu'il  concerne;  et  le  chapitre  métropolitain,  ainsi 
que  la  paroisse  de  JVotre-Dame,  ont  principalement  à 
«e  féliciter  d'une  si  heureuse  acquisition. 

-—La  retraite  s'ouvrira,  le  i".  octobre,  par  une 
wiesse  du  Saint-Esprit,  qui  sera  célébrée  par  M.  l'ar- 
chevêque ;  elle  se  terminera  le  dimanche  7 ,  par  une 
miease  d'actions  de  grices,  laquelle  sera  survie  d'un 
discours  et  de  la  rénovation  des  promesses  eléricales 
entre  les  mains  du  même  prélat*  Le  règlement  de  la 
x^etraite  se  distribue  avec  la  circulaire  de  S.  Em.  re- 
lative au  même  objet. 

—  M.  l'abbé  de  Bonald,  fils  du  député  de  ce  nom, 

Ïni  étoit  aumônier  ordinaire  de  Monsieur,  frère  du 
01,  passe  à  la  place  d'aumônier  de  quartier  de^.  A.  R. 
«B  remplacement  de  M.  du  Chatellier,  nommé  à  l'évê- 
ché  de  Mende. 

^-  Un  auteur  çstimable  et  connu  par  un  grand 
Bombre  d'écrits  de  piété,  vient  de  publier  la  Déx^tion 
mue  mystères  de  J^-C.  et  de  Marie  j  connw  sous  le  nom 
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âe  la  Déifbtion  des  quinze  Samedis  (  i  ) .  Cette  3  * .  éditioa 
est  augmentée  de  prières  pour  là  messe  et  des  Leçons  de 
J,f^C,  sur  tes  moyens  d'obtenir  Un  grand  amour  pour 
Dieu.  L'auteur  donne  des  su[ets  de  méditation  pour 
quinze  octaves  différentes 9  et  pour  chaque  jour  de  cet 
octaves.  H  y  a  aussi  des  prières  pour  la  communion. 
Kons  ne  parlerons  p/iis  de  l'esprit  qui  a  dicté  cet  ou- 
vrage,'^iusi  que  les  autres  de  M.  L.  Cet  écrivain  est  voué 
depuis  long-temps  aux  sujets  de  dévotion.  On  trouve  h 
la  fin  la  suite  de  ses  écrits  au  nombre  dé  plus  de  4o. 

—  M.  de  Kéller,  évèque  d'Evara,  et  vicaire  apostoli- 
que pour  les  catholiques  du  royaume  de  Wurteinbergy 
a  donné  l'ordination ^  à  iVlayence^  les  a,  3  et  4  sep- 
tembre. Le  premier  jour,  la  cérémonie  s'est  faite  à  la 
cathédrale,  et  il  y  avoit  cinquante-huit  ordinands;  les 
jours  suivans  y  l'ordination  a  eu  lieu  dans  l'église  du 
«Séminaire.  Mayehçe  est  toujours  jpHvé  d'évêque  par  le 
retard  qu'éprouve  le  Concordat  entre  le  saint  Siège  et 
les  princes  protestans  qui  gouvernent  les  pays  cauioH* 
ques  sur  les  bords  du  Rhin.  On  annonce  cependant 
au^oardliui  que  ce  Concordat  touche  à  sa  fin. 


NOUVELLES   POLITIQUES* 

Paris.  Le  t4  i  S.  A.  R.  M adake  s'est  rendue  à  la  bibliothè- 
que de  MoNsiBua ,  à  l'Arsenal.  S.  A.  R.  est  entrée  dans  beau- 
coup de  détails  sur  la  formation  de  cette  riche  bibliothèque  ; 
elle  a  examiné  avec  une  pieuse  attention  le  Bréviaire  qui  a 
appartenu  à  saint  Louis',  et  qui  a  été  rendu  à  la  France  par 
Fempereur  de -Russie.  S.  A.  R.  Madame  a  vu  aussi  avec  le 

Îlus  vif  altendrissetneot  plusieurs  ouvrages  qui  ont  appartenu 
.sou  auguste  et  infortuné  père.  On  a  présente  aussi  à  la 
Princesse  queloiiès  lettres  de  Henri  lY,  de  Louîf  XIY,  de 
Marguerite  de  Valois ,  et  le  testament  original  de  Marte  da* 
Hédécis.  S.  A.  R.  a  témoigné  sa  satisfaction  k  M.  l'abbé 
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(1)1  vol.  in-18:  prix,  .1  fr.  5o  cent,  et  a  fr.  franc  de  port.  A  Paris,' 
chez  Hctond  f  et  cliez  Ad^.  Le  Clcre ,  au  noreau  de  ce  journaL 
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Groiteri  •!  aox  autres  personnes  auxquelles  Mosrsiiua  t 
eonfië  le  soin  de  cette  bibfîothfeque. 

— >S.  A;  R-  M*',  lé  duc  d'Angouléme  a  envoyé  un  secours 
de  5oo  fr.à  des  malheureux  iocendiës  de  Rouen. 

—  Le  7 ,  S.  A.  R.  M**.  la  duchesse  de  Berri  avoif  com«^ 
«BCficé  à  prendre  les  eaux.  La  Princesse  continue  à  faire 
diaqne  jour  des  courses  dans  les  environs  du  Mont-d*Or: 
Le  49  elle  a  visilé  le  TÎIlage  de  Morols;  en  arrirant,  elle 
i^est  rendue  à  IVglîse ,  où^Fon  a  chanté  on  Te  Deum.  L'en- 
thousiasme des  tabitans  dtoit  à.soQ  comble;  les  montagnei 
r^tentissoîent  des  cris  de  ^iW  M"*',  ia  duchesse  de  Benil 
vive  M''',  lé  duc  de  Bordeaux I  vive  la  famiUe  royale! 
Avant  de  partir,  la  Princesse  a  laissé,  entre  les  mains  du  pas- 
teur du  village ,  des  secours  pour  les  pauvres.  Le  8 ,  M"',  la 
duchesse  de  Berri  a  pris  son  preniier^bain ,  et  a  continué  h 
en  pnndre  les  jours  suivans.  S  A.  R.  s'en  trouve  Irès-bien. 

•—Le  17,  M.  Pabbé  de  Tuffet,  aumônier  du  i".  régiment 
de  creaadiers  k  cheval  de  la  garae  royale ,  a  fait  hommsigè 
au  AGI  de  son  ouvrage ,  intitulé  :  le  Soldat  chréiien, 

««M.  le  comte  Paul  de  Chtieaudouble ,  député  du  Var, 
eut  nommé  directeur-général  adjoint  de  la  caisse  d'amortis^ 
semeiit» 

«^M.  Je  ministre  de  rintérieur  a  accordé  une  médaille 
d*ar|Mnt  d'une  bel|e  dimension ,  et  à  l^çAgie  du  Boi,  au  jeun^B 
Laaâle,  de  Perpignan,  qui,  le  24  juin  dernier,  sauya  ,  au 
péril  de  sa  vie ,  un  homme  qui  éloit  tombé  dans  la  Hier  et 
aar  le  point  d*étre  engloofi  dans  les  flots. 

«-*  La  police  a  fait  saisir,  chex  les  lil^aîres  du  Palais-Royal^ 
anc  brochure  intitulée  t  Maximes  et  Pensées  du  prisonnier 
de  Sainte-Hélkne. 

—-  M.  le  chevalier  de  Itfaupas  est  nommé  chef  du  bureau 
des  pensions -au  ministère  de  la^'maison 'du  Roi,  en  remplar- 
oement  de  M.  de  Jonquiëres,  qui  pasjie  à  la  tête'  des  bu- 
reaux du  contrôle  général  des  divers  services  de  la  maisoii 
du  Roi. 

—  M.  le  prince  russe  Serge  SoUikof  a  souscrit  pour  une 
somme  de  aoo  fir.  an  monument  de  Malesherbes.  ' 

—  Le  conseil-général  du  Pas-de-Calais  a  proposé ,  dans 
sa  dernière  session ,  de  voter  im  fonds  pour  oes  secours  qui 


(M) 

seroient  destinés  li  C6ux  des  îeaocH  prisonniers  rendus  k  Ul 
liberté,  qui ,  après  le  séjour  d'une  année  dans  leur  comiDUne, 
fbamiront  des  preuves  de  leur  bonne  conduite. 

—  Les  nominé  ShwiDgrub#r|^  et  fiNtfiger,.  accusés  du  vèl 
des  vases  sacrés  fait  dana  Téglise  métropolitaine  de, Tours , 
e(  dont  il  a  été  question  précédemment  dans  ce  journal , 
ont  comparu  dernièrement  devant  la  cour  d'assises  de  cette 
viilc.  M.  de  Monlarand ,  substitut  de  M.  le  procureur  du  Roi , 
s^  rappelé  avec  force  cette  vérité,  que  des  hommes  sans 
crainte  et  sans  espérance  »  assez  audacieux  pour  venir  braver 
Dieu  jusque  dans  son  sanctuaire ,  étoient  capables  de  coni- 
meltro  tous  les  crimes.  La  cour ,  sur  la  déclaration  unanime 
du  juri ,  a  condamné  les  coupables  chacun  à  vin|^t  années  de 
travaux  forcés ,  et  à  rester  toute  leur  vie ,  après  Texpiratio» 
de  la  peine ,  squs  la  surveillance  de  la  police. 

-—  L'éditeur  du  Caducée  ajant  interjeté  appel ,  devant  la 
cour  d'Aix ,  du  jugement  du  tribunal  ae  police  correctionnel 
de  Marseille,  qui  Va  condamné  à  cinq  mots  de  prison  et 
200  fr.  d'amende ,  cette  cour  s'est  occupée  de  cette  affaire  , 
le  7  de  ce  mois ,  et  a  condamné  le  sieur  Mérj,  éditeur  dudit 
journal ,  k  200  fr.  d'amende  et  à  on  mois  de  prison. 

—  Le  conseil-général  du  département  du  Rhéne  «  vbti 
4000  fr.  pour  l'acquisition  de  Chambord. 

*-  Le  roi  d'Angleterre  est  attendu  ,  le  do  de  ce  -moit ,  a 
Calais.  Ce  prince  va  visii^r  ses  Etats  de  Banovre.  M.  le  duc 
la  Châtre,  premier  gentilhomme  de  la  chatebre|-  est  parti  , 
le  17,  pour  Calais,  pour  complimenter  ce  raonarcjoe ,  ati 
nom  du  roi  de  France.  A  son  retour  du  Hanovre ,  le  roi  d'An- 
gleterre  viendra ,  ditvon ,  k  Paris. 

'  «^  La  colonne,  dite  des  Bourbons,  qu'on  a  élevée  près  de 
Boulogne-sur-Mer ,  est  entièrement  terminée.  On  lit  sur  Tins- 
cription  qu'elle  est  destinée  à  perpétuer  Je  souvenir  du  retour 
du  Roi  dans  $eB  Etats ,  en  1814. 

—  Le  conseil  général  du  département  du  Tarn  a  voté  une 
tomme  de  1000  fr.  pour  l'érection  d'un  monument  à  Ipt 
mémoire  du  général  Pichegru  ,  dans  Arbois ,  sa  ville  natale. 
Une  souscription  a  été  ouvert^  pour  la  méu&e  objet. 

«-»  M.  le  contre<imiral  Ji^rien ,  qui  commanda  une  escadre 
.navale  en  Amériqne,  a  recueilli ,  le  4  juillet  dernier ,  la  gar- 
nison royaliste  espagnole  qui  étoil  assiégée,  dans  la  Guà^ra  ,, 
par  le  général  Bolivar,  et  l'a  transportée  en  lieu  sûr. 
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•»»P.  O.^ranttt,  de  Marseille,  ancien  membre  ie  la  cott** 
.▼flstion  y  vk  il  av«h  v^té  la  mort  de  Loaîs  XVI ,  est  mort  à 
Idarseilie ,  le  i<o  de  ce  mois  ,  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyanie«  Il  fiarla  plosieori  fois  à  la  tribune  de  la  conven- 
iioo,  et  pfit  part  à  jilfinietaTii  mouvemeifs  populaires.  Eh 
i8t5,  il  fût  on  des  reprësentans  de  la  cbambre  des  cent 
jours.  11  a  voit  été  obligé  de  sortir  de  France,  en  i8r6|  et 
«voit  éfcé  aimiite  autorisé  k  y  rentrer. 

«—  Des  lettres  particulières  d'Ëspae;ne  confirment  la  nou- 
velle du  complot  qui  a  échoué  k  Sarragosse ,  et  qui  avoit 
pour  but  d'établir  une  république.  11  paroît  que  le  fameux 
général  Riégo  jouoit  un  des  principaux  rôles  dans  cette  nou- 
velle macbioation.  Quelques  François  étdient  impliqués  dans 
ces  flieaées,  enlr'autres,  Cugnet  de  Montarlot,  ancien  ré« 
dacteur  de  t Homme  -  Çris ,  et  arrêté  •  Tannée  dernière  V 
comme  coupable  de  conspiration.  Il  a  publié,  dit-on,  à  Sar- 
ragosse ,  des  proclamations  oii  il  annonçoit  ouvertement  une 
révolution  en  France ,  et  s'intttuloit  général  en  chef  des  ar^ 
méesconsfitntionnelles }  il  proclamoit  la  constitution  de  1791, 
fenvojoit  les  deux  ithambres',  recomposoit  l'armée  comme 
en  181 3.  Il  a  été  arrêté,  le  6  septembre,  en  Ârragou,  et  con« 
âoit  dans  les  prisons  de  Sarragosse. 

—  Noos  BOUS  étions  abstenu  de  fréter  un  article  inséré 
dans  tons  les  journaux  .  et  annonçant ,  d'aprës  là  Gazette 
d*Augsboù^,  ^ne\  d'aprës  une  convention  entre  la  cour  dô 
Rome  et  cale  de  Vienne ^  3ooo  hommes  de  troupes  autri- 
cbienoas  avaient  occupé  le  château  Sainl-Ange.  iNous  nous 
étiooa  dottié  de  la  fausseté  de  cette  nouvelle  ;  et  en  effet ,  te 
goiivemement  pontifical  vient  de  la  foire  démentir  :  aucuji 
corps  auinchien  ne  doit  occuper  le  château  Saint-Ange. 

—  L'empereur  de  Russie  est  parti,  vers  le  i5  du  mois  dor- 
BÎer,  de  Saint-Pétersbourg,  pour  se  rendre  à  Odessa.  Le 
foumal  auglois  le  Courrier  se  prononce  plus  fortement  qae 

{'amaît  <5ontre  la  probabilité  d'une  guerre  entre  la  Russie  et 
a  Turquie. 

—  Ou  a  arrêté,  à  Vienne  en  Autriche,  plusieurs  richrs 
Grecs  qui  enrôloient  des  soldats  pour  la  cause  de  la  Grèce. 
Il  paroît  qae  le  gouvernement  autrichien  fait  maintenant  phis 
d'at tenlîon  aux  i^rocburas-et -autres  écrîis  relatifs  aux  Grecs . - 

-— Vers  le  milieu  do  mois  dernier,  lé  Grandes eigncur  a 
envoyé  k  toua  les.visirs  et  autr^cs  magistrats  et  fonctionnaires 
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de  la  Natalie  et  de  li  Roméiiey  det  finnani^  daaa  leMoeb  il 
leur  témoigne  son  mécontentement  de  ce  qa  on  a  emplojré  In 
violence  contre  det  Grecs  paisibles  et  sans  défense ,  qai  n'ont 
pas  pris  part  à  la  rév4>lte ,  et  de  ce  qu'on  a  en  la  hardiesse  de 
«*emparer  de  leurs  biens ,  de  leurs  familles  et  de  leurs  églises» 
Cette  conduite ,  est-il  dit  dans  cette  pièce,  n*est  conforme  , 
ni  à  la  loi ,  ni  à  la  raison.  £q  conséquence  «  le  Grand-Seigneur 
leur  ordonne  d'employer  tous  leurs  soins  pour'metlre  à  l'abri 
tous  les  sujets  paisibles  et  innocens ,  et  pour,  punir  aivère- 
ment  ceux  qui  se  permeltroient  des  excès  contrenx. 


LIVRE   NOUYXàU. 

Dt  i*Ori((ine  ài$  Sodétéê,  par  M.  Tabbé  Thorel.  ^ome  tl.  <i). 

'  Ce  ▼clame  est  la  suite  de  celui  oae  nous  ayons  annoncé  déjà ,  et  qitf 
portoit  d*abord  pour  titre  :  La  Fiaîx  dé  la.  Nature...  Ce  second  volnme 
traite  de  la  formation  de»  peuples ,  et  fait  Toîr  rhisloîre  très-naturelle 
de  cette  formation  et  renchalnement  des  diiférens  ordres  de  TBtat. 
L'auteur  a  pour  but  d*y  prouver,  contre  les  prétentions  des  modemev 
publicistes ,  que  le  nombre ,  les  mentes  et  les  talens  ne  décident  rieft 
en  fait  de  souveraineté ,  et  que  Dieu  nous  a  donné  des  règles  plus 
solides  auxquelles  il  en  faut  revenir.  11  examine  son  sujet  dans  quatre 
ou  cinq  questions  snr  le  sacerdoce,  sur  la  noblesse ,  sur  les  commuses^ 
et  snr  lea  droits  et  les  devoirs  de  chacun  de  ces  ordres.  L'article  d« 


révolutionnaire  contre  les  prêtres  et  ses  tristes  effets.^  Il  retrace  les 
bienfaits  da  clergé  dans  les  différentes  fonctions  qoi  Itii  étoient  attri- 
buées, et  parle  à  cette  occasion  des  missions ,  des  séminaires ,  det  eotpe 
relipeux ,  des  congrégations  de  Hlles ,  des  écoles,  et  de  diveites  antres 
institutions  dont  on  étoit  redevable  aux  prêtres. 

Les  questions  que  Tauteur  traite ,  et  la  manière  dont  il  les  ei 
sa^e ,  sont  également  dignes  de  Tattention  des  hommes  fraves  et 
ligieux.  Qnelque»-unf  lui  reprocheront  peut-être  ses  opmions  snr  le 
tiers-Etat ,  sur  TescUvace  et  sur  d'antres  points.  M.  Thorel  n'adopte 
point  à  cet  égard  nos  idées  modernes  et  nos  théories  séduisantes;  il 
nous  rappelle  sans  cesse  aux  anciennes  constitutions,  et  a  Tordre  établi 
de  Dieu  et  consacré  par  le  suffraee  de  tant  de  siècles.  Ses  principea 
sont  en  général  aussi  sains  que  solides  ;  peut-être  cependant  seroît«iI 

Sermis  de  contester. quelques-unes  des  applications  qu'il  en  fiât ,  et 
e  trouver  qu'il  a  poussé  trop  loin  certaines  conséquenoet- 

(  1}  I  vol.  in-80.  j  prix ,  ^ft.So  cent,  et  6  fr.  franc  de  port.  A  Parist 
cbes  Egroa  ^  et  chez  Ad.  Le  Clere  /anbàiean  de  ce  jontnaL 


(Samedi  aa  s^Oembro  tSai.)  (N".  745') 


Sainte  Bible,  en^  latin  et  en  françois,  avec  des  notes 
littérales,  critiques  et  historiqties ,  d»s  préfaces  et 
.    des  dissertations.  Tomes  VIIl  et  IX  (i). 

Celle  5*.  livraison  de  la  Sible.de  Fence  renferme 
beaucoup  de  niaiièrcs.  Le  pri>niicr  \ 
est  rempli  par  les  livres  d  Esdras, 
Tobic,  de  Judith  el  d'Eslher.  II  c 
Préface  sur  le  livre  d'Esdras,  avec 
en  quatre  parlics  sur  ce  livre;  cCll 
en  partie  de  dom  Calmet  et  en  pa 
Vence.  L'éditeur  a  reiivojé  à  la  fii 
de  la  présente  édilioTi  les  deux  derniers  livres  d'E^ 
dras,  qui  ne  font  point  paitic  des  livres  canoniques 
admis  par  l'église  romaine  ;  on  irouvera  aussi  dans 
ce  même  volume  les  remarques  de  D.  Calmet  sur 
ces  deux  livres.  • 

Les  livres  de  Ncliémiet  de  Toliie,  de  Jridïtli  et 
d'Eslber,  sont  précédés  cliacun  d'une  Pfèloce  de 
Roodet,  et,  de  pi  lis ,  de  quelques  Dissertations; 
savoir,  une  sur  les  démons  >  où  Icdileur  annonce 
avoir  fait  queKjucs  rciranclieniens  qui  lui  ont  paru 
commandés  par  les  convenances;  unt^  sur  la  ctiro- 
nologie  de  l'hisioire  de  Tobie,  où  Rondct  discute 
les  opinions  de  dom  Calmet,  du  père  Houbiganty 

(t)  On  soutcrit  k  Paris,  ches  Méquigno»  fils  aîné,  chez 
Méquîsnon  junior,  el  cliez  Adr.  Le  Clirre,  au  bureau  de  ce 
joamaT;  prix,  pour  les  souscripteurs,  6  fr.  chaque  volume, 
et  8  fr.  fraoc  de  port. 

Tome  XXIX.  L'Ami  de  la  Rel^g.  et  du  Rùi.    M   , 
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expédiées  depuis  quatre  ans,  ils  attendent  un  bref  qui 
lève  la  suspense  apportée  par  les  arrangemens  de  iBig 
à  l'exercice  de  leur  juridiction.  On  dîsoit,  il  y  a  dehn 
jours  y  que  ce  bref  étoît  arrivé  5  toutefois.ee  bruit  ne 
paroît  pas  s'être  confirmé.  Nous  savons  qu'il  n'étoit 
point  an  ivé  de  courrier  de  Rome  au  ministère  des 
affaii'es  étrangères. 

— ^La  ncuvRÎne  du  Mont-Valérien  a  constamment 
•été  suivie  \  mais  Taffluençe  a  été  plus  considéra- 
ble le  vendredi  «  iour  de  la  fête,  le  dimanche  et  le 
jnardi.  Ce  dernier  jour,  c'étoit  la  paroisse  Saint-Sul- 

5ice  qui  étoit  en  pèlerinage  au  Calvaire;  M.  le  curé 
e  la  paroisse  a. officié,  et  des  ecclésiastiques  de  son 
clergé  ont  fait  l'instruction  et  les  stations.  Un  grand 
'nombre  d'ecclésiastiques  et  de  fidèles  éloit  allé  rie  Paris 
se  joindre  aux  exercices  dr  pieté  de  ce  jour.  La  pa- 
roisse d'Issy  s'étoit  aussi  rendue  au  Calvaire;  et,  avec 
elle,  une  partie  du  séminaire.  A  onze  heures,  les 
Princes  et  Madame,  sont  arrives  par  là  route  de  Naa- 
terre  \  LL.  ÂA.  RR«  ont  été  reçues  par  le  clergé ,  et, 
après  avoir  entendu  une  messe  basse,  ont  fait  les  sta- 
tions.  M.  l'abbé  Rauzan,  supérieur  des  missionnaires, 

Srononçoit  un  petit  discours  à  chaque  station.  A  la 
emiè>e  station,  qui  se  fait  au  pied  de  la  grande  croix 
élevée  sur  le  haut  de  la  montagne,  Forateur,  montrant 
à  la  foule  environnante  les  Princes  et  Madame  ,  alors 
à  genoux  et  "en  prières,  a  exhorté  les  assistant  à  Imiter 
ces  grands  exemples  de  piété ,  et  à  prier  aussi  pour  la 
France  et  pour  ces  augustes  personnes,  comme  ces  au* 

Eistes  personnes  prioient  avec  ferveur  pour  la  grande 
mille,  dont  elles  sont  les  modèles.  Aussitôt  tout  le 
monde  est  tombé  à  genoux,  et  a  suivi  avec  recueille- 
ment la  prière  que  M.  Rauzan  lâisoit  du  haut  du  Cal. 
iraire.  Ce  moment  a  été  ti'cs-touchaut,  et  l'accent  animé 
de  l'orateur  paroissoit  avoir  fait  une  profonde  impres* 
aion  sur  l'auditoire.  Les  Princes  ont  entendu  ensuite 


tcT salut,  et  se  sont  retirés  au  milieu  du  cbant  du  can- 
tiq[ue  yiyent  toujours  en  France  les  Bourbons  et  la  foi  f 
Les  offices  de  la  paroisse  n'ont  fini  qu'à  cinq  heures.  Il 
y  a  eu  ce  jour-là  principalement  un  grand  nomJ^re  de 
commun ians  au  Calvaire.  Entre  la  messe  et  les  vêpres  ^ 
un  des  missionnaires  a  fait  une  excellente  instruction. 
— -  Madame  est  allée  y  le  lendemain  mercredi ,  à 
Saini-Roch,  où  différentes  paroisses  se  sont  rendues  ^  Z 
comme  nous  l'avons  annoncé  ;  le  GalVaire  y  a  été  aussi  > 
visité  par  des  fidèles  de  toutes  les  classes ,  et  les  itfs- 
tructions  et  exercices  ont  eu  lieu  dans  l'ordre  indiqué*    . 

-—Des  journaux  ont  parlé ,  il  y  a  peu  de  jours  y  du  ' 
rétablissement  du  siège  de  Beliey,  et  ont  exprimé  lé 
vœu  que  le  département  de  l'Ain  fût  détaché  du  dio- 
cèse de  Lyou^  qui.  dans  l'état  actuel  ^  comprend 
trois  départemens,  et  renferme  une  immense  popu*  / 
lation.  Nous  souhaitons  de  tout  noti*e  cœur  1  érec- 
tion d*un  siège  antique;  érection  promise  et  arrêtée 
en  1%1'j'y  et  que  réclament  tant  de  justes  motifs. 
Seulement  nous  ne  savons  pourquoi  quelques  feuilles 
ont  mêlé  à  cette  annonce  une  nouvelle  destituée  de' 
Vraisemblance.  On  a  dit  que  M.  l'abbé  Frayssiuous 
étoît  appelé  à  occuper  le  siège  de  Belley.  Mous  sommeÂ 
autorisés  à  déclarer  qu'il  nen  a  été  nullement  ques« 
tîon  ;  on  sait  que  M.  Frayssinous  a  refusé  l'èpîscopat^ 
y  a  quatre  ans  \  livré  à  un  genre  de  ministère  oci  il  a 
obtenu  de  si  éclatans  succès,  il  n'aspire  qu'à  être  utile 
à  l'Eglise  dans  la  carrière  oiVla  Providence  semble  elle« 
même  l'avoir  fait  entrer.  On  est  étonné  que  le  Moni^ 
leur  lui-même  ait  répété  une  nouvelle  qui  n'a  aucun 
fondement. 

—  C'est  toujours  un  nouveau  au  jet  de  surprise  pour 
l'observateur  de  sang-froid,  que  i'ardeur  avec  laquelle 
on  entasse  l'une  sur  l'autre  les  réimpressions  de  livres 
irié.igicux.  Le  Dictionnaire  historique  et  critique  de 
Bayle  ^  cet  arsenal  où  nos  iaci;édules  du  dernier  siècle 
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étoient  allés  chercker  leurs  armes  >  n'étoit  plus  «la  »  «t 
la  pesante  érudition  de  Tsuieur  contribuoit  plus  en« 
çore  qu'un  lourd  et  incommode  format  à  efirayer  le 
lecteur  le  plus  intrépide.  £h  bien  !  on  s'efforce  de  ra- 
jeunir c#  vieil  athlète»  et  son  Diciionnaire  va  pas« 
sei'  du  terrible  in-folio  à  l'élégant  in-8*.  On  est  aéjà 
au  V*.  volume  de  cette  entreprise  ;  d'aufxes  réim- 
pressions dignes  de  celle  -  là ,  se  succèdent  rapide- 
ment. Chaque  année  on  commence  de  nouvelles  édi- 
tions de  Voltaire  ^  on  les  multiplie  sons  différens  titre» 
pour  piquer  la  curiosité,  ^ious  aurons  le  Voltaire  de  Im 
grande  propriété  j  de  la  petite  propriété  >  du  commerce 
et  des  chaumières.  Ainsi,  toutes  les  classes  auront  leur 

{I oison  ^  ainsi ,'  on  fera  ari*iver  le  pamphlet  impie  ou 
icencieux  jusque  sous  le  toit  du  pauvre  ;  et  ces  hommes 
condamnés  à  manger  leur  pain  à  la  sueur  de  leur  front, 
et  que  la  religion  seule  poûvoit  consoler  dans  Icura 
peines ,  se  délasseront  désormais  ^n  lisait  un  poème 
monstrueux  ou  des  facéties  insultantes  pour  la  religion  « 
De  telles  lectures  les  rendront-ils  plus  soumb  à  Tordi^e 
de  la  Providence  et  à  celui  de  la  société  ,  épaux  plus 
fidèles,  pères  plus  occupés  du  soin  de  leurs  enfavs? 
On  frémit  à  Tavenir  que  nous  prépare  ce  débordement 
de  livres  corrupteurs.  TSous  craignons  encore  d'être 
obligé  de  compter  parmi  les  scandales  de  notre  époque 
deux  nouveaux  ouvrages  que  publie  M.  Feuillade ,  ce 
Vicaire  de  Privas,  dont  sous  avons  pai4é«  Ce  sontùa 
Eopamen  critiéfue  du  Judaïsme  et  du  Mahométisme^ 
four  faire  suite  au  Projet  de  Jiéunion  de  tous  les  Cultes^ 
m-8*.  et  une  Héjiitanon  du  l^n  sens,  ou  Idées  natu^ 
relies  opposées  aux  idées  surnaturelles  ^  in-S"*.  de  cinq 
feuilles  \  cette  Jtéjutation  est  aussi  un  Supplément  au 
projet  de  Béunion,  et,  quoique  h  Bon  oens,  public 
îpar  d'Holbach,  en  1^72,  soit  une  production  de  l'im-* 
piété,  ce  que  nous  savons  de  M.  Feuillade  ne  nous 
donne  que  trop  Keu  d'appréhender  qu'il  n'ait  CQXH-» 
battu  des  erreurs  par  d  autres  erreurs^ 


(  »^  ) 

»  <(  Si  Fétude  4e  Tliistoirç  a  qtte]c[ue  cho^  d*atix^}rant> 
d'imposanl  et  d* utile  ^  q'est  surtout  lors^uVlle  se  râp-* 
porte  à  la  religion,  çt  qu'elle  faconte  les  grands  traiU 
de  riilstpire  de  TEglise.  U  n'est  p^s  de  siècle  qui  ne 
présente  sous  ce  polut  de  vue  des  événemens  inémo* 
râbles ,  et  des  exemples  dignes  d'admiration.  La  pro« 
pagation  rapide  du  cnristianîsme,  le  courage  des  nia.x^ 
ijTSf  l'éloquence  des  Pères ^  les  travaux  de  tant  de 
grands  évéques ,  les  vertus  éclatantes  de  tant  de  saints 
de  toutes  les  classes ,  les  services  rendus  par  les  corps 
religieux  y  les  institutions  charitables ,  et  les  beaux 
établissemens  formés  au  nom  de  la  religion ,  ofrrr** 
}*otent  une  suite  dé  faits  aussi  consolans  que  glorieux, 
et  ce  seroit  une  belle  tâche  que  de  montrer  la  marche 
de  la  Providence  dans  ce  développement  de  son  œuvre 
la  plus  importante.  C'est  ce  qu'a  essayé  dernièrement  à 
paris,  dans  Un  discours  public,  un  ecclésiastique  d'un 
mérite  distingué.  Le  chef  du  collège  de  Ptotre-Dame  des 
Champs,  parlant,  le  21  août  dernier,  à  l'occasion  d^, 
la  distribution  des  prix  de  son  établissement,  a  envi- 
sagé l'utilité  de  Tètude  de  lliistoire  par  rapporta  la 
ivUgîon;  mais  ne  pouvant,*  à  cause  des  bornes  où  il 
étoit  renfermé,  emnrçisser  toute  l'histoire  de  la  religion 
dans  son  origine  et  8€$  progrés ,  il  s'est  borné  à  jeteir 
un  coup-d'œu  rapide  sur  les  trois  derniers  siècles.  II  a 
commencé  à  Luther,  à  cet  homme  qui  a  exercé  une  si 
grande  influence  sur  s^s  contemporains,  et  il  asigualé; 
»  malheureuse  fécondité  du  principe  fondamental  posé 


contre-coup  de  celle  des  rois  ;  de  là  l'ébranlement  de 
la  société ,.  et  tant  d'années  de  discordes ,  de  révoltes 
et  de  guepres.  L'Allemagne,  la  Suisse,  la  Hollande ^^ 
l'Angleterre^  la  France,  furent  tour  à  tour  le  théâtre  dq 
quenelles  sanglantes,  qui  n'étoient  que  Tappliçatioa  d» 


(  i«4  ) 

Ib  grande  maxime  du  protestantisme.  Notre  France  V* 
particulier  a  long-temps  ressenti  les  effets  de  cette  doc- 
trine i  c'est  ce  que  M.  l'abbé  Liautard  a  montré  rapi* 
doiiient  par  une  suite  d'observations  bien  liées  avec  les 
faits.  La  moderne  philosophie  elle-même  ne  fut  que 
l'extension  du  principe   des  protestans  ;  et  les  libre^ 

Î^ensefirs,  en  outrant  les  droits  de  la  raison,  suivirent 
'exemple  que  leur  a  voient  donné  les  chefs  de  la  ré- 
forme. Ainsi  y  l'erreur  et  Hncrédulitc  se  donnoient  la 
main;  et  la  révolution,  fille  de  Fùne  et  de  l'autre^ 
acheva  leur  ouvrage.  Ce  point  de  vue ,  appliqué  aux 
événemens politiques  comme  aux  faits  religieux,  éclair-» 
cit  bien  des  nuages.  M.  Liautard  a  paru  avoir  saisi  avec 
beaucoup  de  sagacité  cet  enchaînement  d'une  doctrine 
pernicieuse  avec  ses  résultits  même  les  plus  éloignés, 
et  nous  aurions  eu  plaisir  à  reproduire  quelques-uns 
de  «es  aperçus,  si  nous  n'étions  encore  plus  resserrés 
qu'il  ne  l'a  été  lui-même.  Il  a  montré  dans  ce  morceau 
la  véritible  manière  d'étudier  l'histoire,  qui  est  de  re- 
chercher les  causes  des  événemens,  et  de  rapporter  les 
faits  à  une  considération  principale,  et  surtout  à  un 
but  utile. 

—  M.  Charles-François  Foulon ,  premier  vicaire  de 
Saint-Médard  ,  a  été  enlevé ,  il  y  a  quelque  temps ,  à 
cette  paroisse.  Né,  le  3  août  1707,  à  Monlaigu ,  dio- 
cèse ae  Coutances,  il  se  destina  à  l'état  ecclésiastique, 
et  reçut,  des  mains  de  son  évêque  (M.  de  Talaru},  la 
tonsure,  le  18  septembre  1778,  et  la  prêtrise,  le  a4 
juin  1783.  On  Tcrivoya  d*abord,  comme  vicaire^  dans 
la  parois.sc  de  Quettctot,  même  diocèse,  puis  il  vint 
à  Paris',  où  M.  de  Juigné  le  plaçai,  en  178G,  comme 
chapelain,  à  Thôpital  de  la  Sâlpêtrière.  Il  en  renàplit 
les  fonctions  jusqu'à  la  révolution  5  alors  le  refus  de 
serment  le  força  de  quitter  cette  place.  Enfermé,  avec 
plusieurs  de  ses  conirères,  dans  la  maison  des  Eudistes, 
rue  des  PoMes,  il  parvint  à  6'éohapper  au  moment  où 
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en  les  transférolt  aux  Carmes^  et  évita  ahisl  la  mort 
mie  souffrîij^ent  ces  respectables  confesseurs.  Il  fut  ca- 
ché pendant  quelque  temps  à  Paris  ^  et  prit  ensuite  un 
passeport  de  déportation.  EmLarqué  à  Dieppe,  le  i4 
septembre  1792>  il  ne  resta  que  quelques  jours  en  An- 
gleterre, aborda  dans  les  Pays-Bas,  et  parcourut  la 
Hollande^  TÂllemagne  et  l'Italie.  Partout  il  se  fit  esti- 
mer par  son  xèle  et  sa  régularité,  se  rendant  utile, 
quand  il  le  pouvoit,  dans  l'exercice  du  ministère.  H 
résida,  entr'autres,  pendant  seize  mois ,  à  Osterhoot, 
dans  le  diocèse  de  Bréda,  et  pendant  cinq  mois  au  sé- 
minaire de  Saint-Joseph,  à  Dillingen.  On  croit  qu'il  reu- 
tra  en  France  en  1797^  dans.un  temps  où  la  disposition 
des  esprits  faisoit  espérer  un  peu  plus  de  calme.  II  se 
rendit  dans  son  diocèse ,  où  il  exerça  le  ministère  aux 
environs  de  Valognes.  Mais,  à  l'époque  du  Concordat, 
0  revint  à  Paris,  et  fut  attaché,  en  i8o'3  ,  à  la  paroisse 
de  Saint-Médard ,  qu'il  n'a  point  quittée  depuis  cette 
époque,  excepté  pendant  les  cent  jours,  oi\  la  crainte 
^'^D  ne  lui  demandât  un  serment  l'engagea  à  se  rendre, 
pour  quelque  temps ,  dans  son  pays.  M.  Foulon  n'étoit 
pas  seulement  un  ecclésiastique  plein  de  l'esprit  de  son 
état  et  exact  à  en  remplir  tous  les  devoirs  ;  il  joignolt  aux 
vertus  sacerdotales  d'excellentes  qualités  naturelles, 
beaucoup  de  droiture  et  de  franchise  ;  son  bon  cœur 
lui  avoit  procui*é  des  amis,  qui  honorent  sa  mémoire 
par  leurs  regrets.  Il  a  succombé  à  une  ti*ès- courte 
maladie,  le  vendredi  %6  mai  dernier. 

—  Jean  V,  roi  de  Poitugal  en  1 706 ,  et  mort  le  3 1 
juillet  1750,  étoît'un  prince  pienx,  et  qui  aimoit  lA 
splendeur  des  cérémonies  de  la  religion  ;  il  avoIt  sou- 
haité que  sa  chapelle  royale  fftt  distinguée  par  un  titre 
et  des  honneui*fl  particuliers,  et,  sur  sa  demande,  lé 
pape  Clément  XI  avoit ,  en  novembre  1716,  érigé  la 
chapelle  en  église  patriarcale ,  détachée  de  l'ancleit 
patriarcat,  de  manière  que  celui-ci  n'avoit  plus  sous 
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sa  {uridiotion  que  la  partie  orientale  de  la  ^:i\]ç  et  iti 
diocèse,  le  reste  étant  attribué  au  nouveau  patriarcat. 
Cet  aiTaiigemeut ,  quj,  subsistoit  depuis  p^us  de  cent 
ans,  a  déplu  à  un  membre  des  cortès  de  Lisbonne,  qui 
a  fait  à  ce  sujet ,  le  %j  août  deimiiBr^  une  motion  digne 
3e  1 7g3  ,  et  qu'une  de  nos  feuilles  libérales  a  textuelle- 
ment recueillie.  M.  Borges-Cavneiro,  c'est  le  nom  du  dé- 

i 

li ,  ...., ...., ,, .. , 

borté  les  cortès  à  supprime,r  des  tributs  honteux,  et  des 
vanités  consacrées  par  la  superstition  j  et  à  commencer 
cette  réforme  par  fa  sainte  église  patriarcale.  Il  ne 
paroît  pas  que  les  cortès  ^ien^t  encore  pris  de  dctermi-» 
nation  ^  mais  nous  pouvons  nous  attendre  aue  nouf 
entendrons  parler  cte  M-  Bornes-Cameiro  5  U  ne  resr 
tera  sûrement  pas  en  si  beau  cbemin . 

-T-  Il  y  a  lieu  dç  s'étonner  de  l'extrême  différe:iM>e 
des  e«timatlpns  qu'on  a.  faites  du  nombre  des^atboli-» 
que«  en  Anglet^iTe.  Uuk  ^iiteur  encovc  \i\aot,  |A«  Xov 
seph  Beringtoni  prêtre  catholique;  ^ngloity  préiepdQJt» 
dans  une  brochure,  imprimée  en  1780^  JEtat  et  /Con^ 
iiuite  des  Catholiques  aurais  (  tJie  State  and  beka^ 
viour  of  english  catholies),  on  il  n'y  avojit  pas  plus 
de  soixante  miUe  catholiques  dans  ipute;^ l'Angleterre; 
et,  dans  une  critique  de  cet  écrit  (Stricturesi  on.  a 

pamphlet  en^tled .'  tlte  Statel )>  il  est  dit  qu'il  y  a 

dans  ce  pays  plus  de  soixante-neuf  mille  troia  cent 
soixante-seiie  catholiques.  Il  pouvoi-i  être  assem  diffi^ 
cile,  à  cette  époque,  d'assigner  avec  quelque  préci-^ 
aion  le  nombre  de  ceux  qui  sui voient  une  religion  pros^ 
cri  te ,  et  on  croyoit  avoir  quelque  intérêt  à  le.  dissimuler 
ou  à  l'aSbiblir.  On  convient  aujourd'hui  que  les  pré^ 
cédentes  évali^ations  étoient  fort  au-dessous  de  la  vé^ 
fité.  M.  François  Plow^en,  avocat,  résidant  aujour-» 
d'hui  à  Pari$,  pen^'e  q^i'îl  se  trouve  à  peine  trois  cent 
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mille  catliollanea  en  Angleterre  (Précis  de  M,  PlowJen, 
6  août  i8i4)>  et  un  prélat  anglois  fort  distiasué, 
et  à  portée  d'avoir  des  données  sur  ce  point ^  est  davis 

Sie  cette  dernière  estimation  est  la  plus  vraisemblable, 
est  hors  de  doute  aue  le  séjour  de  nos  prêtres  en, 
Angleterre  a  dissipé  bien  des  préjugés,  et  a  procuré 
le  retour  de  beaucoup  de  protestans  dans  le  sein  de 
l'Eglise.  On  a  dernièrcmeut  avancé^  dans  un  journal, 
que  depuis  vingt-cinq  ans  le  nombre  de  ces  cpnver* 
fiions  s'étoit  monté  à  plus  de  deux  c,ent  mille  en  An- 
gleterre ,  et  à  plus  de  soixante  mille  à  Londres  seule* 
meut.  Les  préâres  qui  ont  vécu  en  Angleterre  s'accor^ 
deht  à  dire  que  ce  calcul  est  fort  exagéré.  Nous  nous 
estimerions  fort  heureux,  dit  l'un  d'eux,  d'avoir  ra« 
mené  }e  dixiià|ne  de  ces  deux  cent  mille;  mais  ceux 
qui  ont  le  plus  travaillé  à  la  conversion  des  protes-* 
tans,  sarvent  que  ces  heureux  événemens  n'arrivoieni 
][MS  to;iis  les  iours,  il  s'en  finut.  A  Jersey,  où  les  prêtres 
se  sont  iroviwès  en  si  grand  nombre  pendant  quelques 
années 2  on  comptait,  au  bout  de  dix  ans,  quatre-^ 
vingts  protestans  convertis^  et  il  y  a  lieu  de  croire  Que. 
les  conversions  n  ont  pas  été  à  Londres  dans  \ine  pro^ 
portion  plus  forte  relativement  à  la  population.  Otx 
peut  s  en  rapportera  cet  égard  aux  témoignages  una- 
nimes de  nos  prêtres  déportés.  Quant  à  Tlrlànde,  ou 
l'on  a  dit ,  dans  le  même  journal ,  que  le  nombre  des* 
conversions  a  été  très-considérable ^  elles  y  ont  été,  au 
contraire ,  assezrares.  Peu  de  nos  prêtres  avoient  passé 
dans  cette  ile  j  moins  encore  étoient  allés  jusqu'en 
Ecoase ,  où  le  nombre  des  catholiques. est  assez  cir-> 
eoBscrit  ;  il  n'y  m  pas  plus  de  soixante  mille  catholi- 
ques dans  les  deux  vicariats,  d'après  Festimation  d'un 
des  évêques  de  cette  contrée.  C'est  en  Urlande  que  les 
catholiques  sont  en  plus  grand  nombre  î  encore  même 
Ton  varie  beaucoup  sur  ce  point.  Les  uns  en  comptent^ 
If  ois  millions  I  les  autres  cioqj  et  c'est  l'évalaatio^  de 
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M.  Plowden  ;  mais  nous  sommes  portés  à  croii*e  qu'elle 
. est  un  prn  forte. 

•-«M.  Tévéque  de  la  Louisiane  commence  k  recueillir 
le  fruit  des  .<>oins  qu'il  prend  pour  le  bien  de  son  dio- 
cèse. 11  a  déjà  iornié  un  giand  et  un  petit  séminaire  , 
et  de  plus  t*  ois  collèges.  La  vaste  étendue  du  diocèse 
a  obIi»;é  de  multiplier  ces  établisse  mens.  Celui  que 
M.  Martial  a  commencé  à  la  Nouvelle-Orléans  obtient 
déjà  la  cot^fiance,  et  ne  peut  manquer  de  prospérer 
sous  la  direction  d'un  ecclésiastique  si  pieux  et  si  capa- 
ble. Le  collège  de  Saint-Louis  va  très-bien.  Aux  Ope- 
lousasy  à  cent  lieues  de  la  Nouvelle  Orléans ,  sur  le 
Mississîpi ,  MM.  de  Braêsac  et  Perrodier  forment  un 
troisième  collège,  qui  pourra  rendre  les  plus  grands 
services  dans  ces  quartiers.  U  étoit  nécessaire  de  mul- 
tiplier et  de  disséminer  les  moyens  d'éducation  pour 
régénérer  les  mœurs  et  répandre  l'instruction  dans  une 
contrée  oi\  elle  est  assez  rare.  Tandis  que  M.  Dubourg 
pourvoit  aux  besoins  des  jeunes  gens,  il 's'est  occupé 
aussi  de  cevt  des  jeunes  personnes  en  établissant  uiie 
maison  de  Dames  du  Sacré-Cceur  qui  se  livrent  à  rédu- 
cation.  La'  visite  assez  longue  que  le  prélat  a  faite  de 
la  basse  Louisiane,  a  retardé  la  mission  qu'il  se  pro- 
posoit  d'entreprendre  chez  les  sauvages  ;  cette  mission 
a  dû  avoir  lieu  aux  mois  de  mai  et  de  juin  dernier. 


NOUVF.LT.E8    POLITIQUES* 

Paris.  S  A.  R.  MoiveiEun  a  accordé  une  secours  de  looo  fr. 
pour  de  malheureus/*»  familleit  de  Chabanois  (f  harenic). 
S.  A.  R<  M(^'  le  duc  d'Angouléme  a  donuë  5oo  fr.  pour  le 
liiême  oi  jet. 

—  LL.  AA.  RR. -Monsieur  et  Madame  ont  envoyé  k 
M<  le  curé  de  Foulaines  en  Sologne  une  >oinnie  de  6uo  fr. 
pour  les  babitaob  de  cette  paroisse  qui  ont  le  plus  soufiertde 
lagiéie. 

•—  La  santé  de  M*',  la  ducbesse  de  Berri  se  fortifie  de 
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joar  êo  jour.  Depuis  que  S.  A.  R.  est  au  Mont -d'Or ,  on  y 
a  découvert  une  nouvelle  source  d'fau  ,  à  laquelle  Taugust^ 
Princesse  a  bien  voulu  permettre  qu'on  donnât,  le  nom  dé 
Foniaine^CmroUne. 

«—  M^*.  le  duc  et  M"**.  la  duchesse  d'Orléans  sont  partis  % 
le  17,  pour  aller  visiter  un  de  leurs  domaines  dans  la  basse 
Auvergne.  On  croît  que  LL.  AA.  RR.  reviendront  à  Paris 
avec  M"',  fa  duchesse  de  Berri. 

«-En  faisant  des  fouilles,  au  mois  de  juin  dernier,  pour 
la  construction  d'un  h6tet ,  dans  la  rue  Castiglinne ,  on  a 
trouvé  la  première  pierre  de  l'ancien  couvent  des  Feuillans, 
abattn  depuis  la  révolution.  M  Goujaud,  clievjlier  du  saint 
Sépulcre  île  Jérusalem ,  a  fait  Lommage  de  celle  pierre  au 
Roi  ,  qui  a  daigné  l'agréer.  Cette  pierre ,  qui  a  environ  un 
pied  carré  sur  environ  quatre  pouces  d'épaisseur,  est  recou-» 
verte  d'une  plaque  de  plomb,  où  l'on  voit  une  inscriplioh 
portant  que  cette  première  pierre  fut  posée  par  Gaston  de 
rrance ,  frère  (1)  unique  de  Louis  XIII ,  le  9  mars  1622. 

—  Le  nommé  Gonnard,  diseur  de  bonne  aventure,  fut 
arréfé  par  un  commisaitire  de  |)olice  au  moment  où ,  entouré 
de  quelques  militaires,  il  méloit,  aux  propos  de  son  métier, 
quelques  mots  sur  la  mort  de  Buonaparte.  Lorsqu'il  se  vit 

5 ris.,  il  fit  quelque  résistance,  menaçant  reux  q.ii  i'arrétoient 
e  tout  îe  ponvoirde  son  art.  Traduit  devant  le  tribunal  de 
police  correctionnelle,  il  n'a  été  convaincu  que  de  simple 
rébellion  ,  et  condamné  à  buit  jours  de  prison. 

-*  La  chambre  du  conseil  a  mis  en  prévention ,  et  renvoyé 
devant  la  cour  royale  de  Paris ,  sur  1  accusation  d'écrits  sé- 
ditieux ^  le  sieur  Dargînét,  de  Grenoble  ,  et  plusieurs  autres 
auteurs  de  divers  pàniphlets  sur  la  mort  et  la  sépulture  du 
prisonnier  de  Sainte-Hélène. 

—  Le  14 1  la  cour  d'assises  de  Lyon  a  commencé  h  s'occu- 
per de  l'affaire  des  nommés  Maillard  ,  dit  Adolphe ,  Frazél 
et  Perrin  ,  prévenus  d'être  auteurs,  complices  ou  non-révé* 
latears  d'un  complot  tendant  à  renverser  la  dynastie  légi- 
time. Plusieurs  témoins  ont  fait  leurs  dépositions.  Le  princi- 

(i  )  Un  journal  diifiis  unique  de  Louis  Xf/I;  ce  qui  c^t  sann  doute 
«ne  faute  <  ri  m  prcMroD..  Louis  XIII  eut  ilcux  ùU,  (jui  nç  niqu  rcnt 
que  pliift  rnrd.  Le  nom  et  la  d.tie  indiquent  qu'il  s'agit  ici  dufrcrc  ^ 
JLouu  XIII I  Gaston,  dua  d^Orléans,  né  en  luod. 
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Îal  accusé,  MaîHardy  a  soulènu  qu'il  ii'avoit  recfulé  âe% 
ommcs  dans  le  département  que  pour  faire  la  contrebande 
armés.  U  ne  demanooit  pour  ses  opérations  que  des  chevaux  ^ 
des  «canons  et  des  habits  d'ordonnance.  Le  i5  ^  la  cour  a  con« 
damné  a  dix  ans  de  bannissement  le  nommé  MaiHard ,  dé- 
claré par  le  juri  coupable  de  proposition  de  complot  noii 
•gréé,  f'es  deux  autres  prévenus  ont  été  acquittés. 

—  Le  1 5 ,  le  roi  d'Angleterre  est  arrivé  à  Londres ,  reve- 
nant d'Irlande.  Ce  prince  a  pris,  à  cause  des  vents  contraire^ 
la  voie  de  terre  pour  se  rendre  dans  sa  capitale. 

—  On  a  publié  h  Turin  un  arrêté  du  magistrat  chargé  de 
)a  réorganisation  des  études,  portant  qtie  les  untversttés  de 
Turin  et  de  Gènes,  ainsi  que  le  collège  royal  des  Provinces*, 
reâteront  fermés  pendant  la  prochaine  année  scolaire.  Le» 
élèves  qui  n*ont  pris  aucune  part  à  la  révolution  pourroift 
Néanmoins  recevoir  les  grades  auxquels  ils  peuvent  aspirer. 

—  Le  roi  de  Nà[^les ,  considérant  que  les  bandes  de  brî^ 
|2;nnd$  qui  infestent  les  Etats  pontificaux  pourroient  se  {eter 
dans  le  royaume  de  tapies  pour  échapper  aux  poursuites,  Ji 
établi  quatre  cours  martiales  pour  le  châtiment  et  la  destruc- 
tion de  ces  brigands.  Ces  cours  puniront  de  mort  tout  indi* 
vidu  faisant  partie  d'une  de  ces  bandea,  et  tous  ceux  qui  au- 
roient  des^  relations  avec  c^s.  malfaiteurs. 

—  Le  professeur  Krug ,  de  Leipsick;,  qui  avoît  antre^irîs 
de  former  une  croisade  en  faveur  de  Grecs,  a  été  sévère- 
ment réprimandé  par  le  gouvernement  saxon  :  il  lui  a  été  ex- 

f ressèment  défenou  de  se  mêler  d'une  cause  qui  devoit  kiî 
(re  absolument  étrangère  ,  attendu  qu'il  est  chargé  de  l'ins- 
truction de  la  jeunesse ,  et  employé  stipendié  d'ua  Etat  qui 
vit  en  paix  avec  tout  le  monde. 

•^Le  25  août,  la  fête  du  Rai  de  France  a  été  solennelle- 
ment célébrée  à  Saint>Pétersbonrg,  dans  Tégltse.  catholique 
paroissiale  de. celte  ville.  L'ambassiadeur  de  France  et  sa 
suite,  et  les  ministres  des  cours  unies  par  les  liens  du  sang 
aux  Bourbons  ,  ont  assisté  à  cette  cérémonie. 

—  Le  6  de  ce  mois  ,  il  y  a  eu  un  grand  attroupement  de* 
vani  la  municipalité  de  Madrid.  On  y  demandoit  le  rétour  du 
roi  dans  sa  capitale.  Cette  scène  tumultueuse  ovoito-été  pré- 
parée par  les  factieux  ,  qui  ont  déjâPcalculé  que  le  retour  au 
roi  pourra  être  l'occasion  de  quelques  nouveaux  troubles.  Le 
roi  a  répondu  à  là  dcputaliou  qui  lui  a  été  envoyée  q^u*!!  ne 
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revîenâroîi  k  Iffadrid  qae  le  28.  Le  roi  a  vommé  chef  polilw 
^ue  de  Madrid  le  eéoëral  Matinez-Saînt'Martin. 

-^—  Oq  a  arrêté  a  Valeoce ,  en  Espagne ,  le  général  Guîf« 
laume  de  V.^doncourt^  réfugié  piémon (ois  ,  ciui  étoit,  di(* 
on  t  en  correspondance  avec  Ciignet  de  Montarlot.  Plusieivrc 
autres  de  leai^  conaplices  ont  été  arrélcs. 


LIVRE    NOUVEAU. 

P^ie  de  Louis  XP^I;  par  M.  Sainl-Prosper  (i). 

C'fevt  OD  Ifiate  apfclacle  sans  doufe  que  celai  d'un  Prindt 
lans  cesse  trahi  ou  trompé  >  et  descendant  du  trône  dans  une 
frison ,  ponr  passer  ensuite  de  la  pruon  à  l'échafaud.  Toute^ 
Ibis  oc  spectacle  peut  offrir  de  grandes  leçons  an  monde ,  et 
sortoBt  aux  hommes  inrestts  de  rautorité.  Ils  y  apprendraient 
«  connaître  les  factions,  et  à  savoir  qki'on  n'en  trioa^ihe 
point  en  leur  cédant  loi^ofarf.  Qui  fut  plas  facile,  plus  clé- 
ment, phia  générean  que  f^onîs  XVI?  Mais  on  tourna  contre 
-hû  ces  quahtéi  méihe-,  et  les  artisans  de  la  révointion ,  a)>a- 
•ant  de  sa  bonté ,  lui  arrachèrent  successivement  des  conces- 
sions qui  ne  les  r^ndoient  que  plus  forts  et  plus  hardis ,  et 
dont  l'isstfe  fut  également  funeste  à'Ia  France  et.  &  lui-même. 
Prince 'malhenren^t  !  par  quelle  ingratitude  et  quelle  perfidie 
il  fut  payé  de  ses  verti)^  et  de  son  amour  pour  le  bien  !  avec 
quel/e -grandeur  d'à  me  il  supporta  les  revers!  combien  sa  ré- 
signaiioD  fut  héroïque  k  la  mort  T  Si. on  est  indigné  de  la  fuf 
reur  de  ses  bourreaux,  combien  on  est  louché  de  ce  calme  , 
de  ce  courage,  de  cette  foi,  qui  éclatent  dans  ses  derniers 


momens  ! 


Tel  est  le  tableau  que  M.  Saint-Prosper  a  entrepris  de 
peindre.  Déjà  connu  par  des  écrits  qui  respirent  un  vif  atta-r 
cfaenaent  à  la  cause  de  la  légitimité ,  cet  écrivain  a  cru  ren- 
dre un  nooYean  service  k  cette  noble  cansa  en  offrant ,  dans 
un  cadre  assez  court,  la  vie  de  toutes  les  royales  victimes. 
Cette  collection,  qu'il  appelle  Martjrrologc  ro^al,  se  comr 
posera  de  6  volumes ,  un*pour  chacune  des  victimes.  L'au- 
teur a  commencé  par  la  Plie  de  Louis  XVI;  et  une  première 


(1)1  vol.  in-i8j  prix,  a  (r.  et 2  fr.  5o  ccnf.  franc  de  porL  A  Pari^:. 
chez  Picbftrd;  et  ehe?.  Adr.  Le  Clerc  ,  au  burnau  de  ce  journal. 
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Aliuon  ayant  été  ëpuisée  en  peu  de  joars  ,  il  vient  d'en  don« 
tier  anc  seconde ,  avec  des  augmentations.  Il  ne  s*est  point 
propose  de  retracer  tous  les  ëvénemens  du  règne  du  Prince 
^infortuné  ,  qiais  seulement  de  montrer  rapidement  la  marche 
delà  révolution.  II  a  insisté -particulièrement  sur  les  derniers 
temps  de  la  vie  du  Roi ,  et  a  rassemblé  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  intéressant  n  cet  égard  dans  les  divers  Mémoires  publiés 
récemment  sur  cette  fatale  époque.  Il  a  surtout  profile  de  la 
relation  dressée  par  la  main  la  plus  sûre  ,  celle  d  une  auguste 
captive. 

L'ouvrage  est  écrit  sans  prétention.  L'auteur  se  borne  aux 

1  principaux  faits  ,  et  aux  reflexions  qui  en  découlent  naturel- 
ement.  La  captivité  du  Roi  occupe  à  peu  près  la  moitié  du 
volume.  M.  Saint- Prosper  y  fait  ressortir  le  noble  caractère 
et  l'irauerturbable  résignation  de  Louis  XVI  au  milieu  det 
plus  effroyables  disgrâces.  C'est  dans  sa  religion ,  on  ne  sau- 
roit  trop  le  répéter ,  que  ce  Prince  puisoit  cette  patience  et 
ce  courage.  Puisse  la  génération  qui  s'élève  ,  et  qu'on  cher* 
che  tant  à  égarer,  être  convaincue  de  cette  vérité,  et  pnisse- 
t-ellc  apprendre  dans  l'ouvrage  de  M.  Saint-Profper  quel 
est  l'esprit  des  révolutionnaires,  et  quelles  en  sont  les  déplo- 
raUes  suites  ! 

Considérations  sur  les  Grecs  et  Us  Turcs;  suivies  de  Mé^ 

langes  religieux ,  politiques  et  littéraires  ;  par  M.  Ge* 

nonde  (i). 

Dans  un  moment  où  les  regards  sont  tonrnés  vers  TOrient,  et  où 
cbacim  cherche  quelle  sera  Tissuc  d'un  grand  mouvemenl,  on  ne 
pourra  que  lire  avec  intérêt  ces  Considtrau'ons ,  qui  ne  vienaent  que 
dVtre  mi^cs  au  jour.  M.  Gcnoudc  cpou>>e  la  cause  des  Grecs  avec  cette 
,  vivacité  qui  ^^icd  à  la  jeunesse,  et  il  la  soutient  avec  cette  chaleur 
qu'autorise  clans  un  cœur  géni&rcux  le  sentiment  profond.des  yiolences 
et  dos  inju«<ticcs  sc»us  lesquelles  ec  peuple  entier  géinit.  Il  y  a  de  Tart 
et  de  rentn-tacraent  dans  ce  morceau,  et  ceux  mêmes  qui  ne  seroient 
pas  entièrement  de  l'avis  de  l'auteur ^ur  le  fond  de  la  question,  ap- 
plaudiront sans  doute  encore  au  motif  qui  a  dicté  son  ouvrage  y  et  au 

talent      '" ^   '    "^ ' • '—  ^ 

lume< 
ncnt 

pendant  des  circonstances. 

-  -  —  -  .  ■     —  —  — 

(i)  I  vol.  mS^,  :  prix,  5  (r.  et  6  fr. .a5  cent,  franc  de  port.  A  Paris, 
cbcz  Mcquignon  ûis  aîné  j  et. chez  Ad.  Le  Clere,  au  bureau  de  ce 
journal. 
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Sur  Us  différends  de  Louis  XIV  a^ec  la  coàr.dè  RonUc, 
depuis  i68o ,  et  sur  Vaccommodement  dé\^i€^ 
(Suite  du  n*.  742). 

On  peut  conjectut'er  aisément  cpiel  effet  la  déclara- 
tion de  l'assemblée  du  clergé  produisit  à  Rome.  On  y 
étoit  déjà  fort  blessé  ^  et  de  rextension  de  la  régale, 
et  des  violences  commises  contre  le  clergé  de  Pamiers, 
et  des  arrêts  du  parlement  dans  l'afiaire  de  Charonne, 
Mais  les  quatre  articles ,  et  sans  doute  aussi  Fesprit  et 
le  ton  de  quelques-uns  des  rapports  faits  à  l'assemblée^ 
parurent  à  Innocent  XI.  tenir  à  un  système  bostile  et 
injurieux  à  son  autorité.  C'est  à  la  fin  de  i68si  que  ce»^ 
aèrent  les  expéditions  de  bulles  pour  les  évéchés  de 
France  (i).  Les  derniers  évéques  institués  cette  année 
furent  ceux  de  Strasbourg,  de  Perpignan  et  d'Oleroa. 
Bien  de  gens  semblent  croire  qu  Innocent  XI  refusa 
des  bullesi  tous  les  sujets  nommés  par  le  roi  ;  c'est  une 
erreur,  il  n'en  refusoit  qu'aux  députés  de  l'assemblée 
de  i68a.  Lt$  premiers  qui  paroissent  avoir  essuyé  ce 
refus,  furent  les  abbés  de  Saint-Gaorges  et  de  Mau«> 
peou,  nommés,  en  1683,  par  le  roi,  aux  sièges  de 
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(1)  Innocent  XI  a  voit  déjà  refuaé  des  bulles  à  deux  sujets  nommés 
Mr  le  roi  ;  mais  ce  refus  tenoit  à  d'autres  causes.  Celui  fait  à  Tabbé  de 
Pottdenlx,  nofumé  à  Tarbes,  en  1677,  ▼enoit  de  ce  que  la  cour  de 
Botnc  n*approuToit  point  la  translation  de  M.  de  La  B^me  de  Suze  p 
de  Tarbes  à  Saint-Omer  ^  M.  de  Suze  n'avoit  jamais  paru  à  Tarbes.  Lb 
second  refus  avoit  été  fait  à  Tabbé  de  Eourlemont,  nommé  k  révécbé 
de  PamieVs,  le  |  Juillet  1 681;  ce  refus  tenoit  sans  doute  aux  violences 
exercées  k  Pamiers ,  et  dont  le  Pap^  s*étoit  plaiut  vainement.  L'as- 
semblée du  clergé  de  168a  mit  le  rerus  de  bulles  fait  à  Tabbé  de  Bour« 
leiaont  au  nombre  de  ses  grieCi  contre  le  Pape.  Cet  abbé  s»  désista  de 
sa  nomination  i  en  i685,  et  reçut  une  abbaje.  Fout  Tabbé  de  Pou^ 
denlx ,  il  n*eut  nés  buUes  qu'en  i6ga. 

Tome  XXIX.  L'Ami  de  la  Jtelig.  et  du  Rài.    N 
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Mâcon  et  de  Ca^stres.  La  cour  de  Rome  ne  refusoit 
paa  dVdmetti^p  l'abbé  Savary,  Doramc  dans  le  même 
teinps  à  Vévêché  de  Séez,  et  qui  n'avolt  point  été  de 
) a^mblée  de  1 68a  ;  Inaift  le  cardinal  d'Estrées^  qui 
étoît  alors^  à  Rome ,  et  qui  y  din'geoit  les  affaires  de 
France ,  de  concert  avec  le  duc  d'Estrées,  apu  frère., 
ambassadeur  du  roi  près  le  saint  Siège  ;  le  cardinal , 
dis-je,  déclara  quil  ne  recevroit  point  de  bulles  pour 
lesuns.y  à  moins  que  l'on  n'en  accordât  en  même 
temps  aux  autres.  Un  ouvrage  récemment  publié  nous 
l^pprénd  que  le  cardinal  d'Éstrées  en  avoit  agi  ainsi 
sans  6rdré  de  sa  cour ,  mais  que  le  roi  ne  voulut  pas 
le  désavouer  9  et  soutint  cette  démarche ,  quoique  les 
ministres  dissent  alors  assez  publiquement  que  cet 
(engagement  avoit  été  pris  fort  mal  à  propos  par  l'am- 
bassadeur (i).  Ce  n'est  donc  point  à  Innocent  XI  seul 
q*u'il  faut  atti*ibuer  la  vacance  de  tant  de  sièges,  comme 

Plusieurs  écrivains  semblent  le  supposer  ;  les  députés 
e  i68a  ne  formoient  que  le  tiers  des  sujets  nommés 
aux  évéchès ,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

La  4:our  de  Rome  continua  cependant  d'expédier  les 
grâces,  les  dispenses,  et  les  autres  provisions  def  bé- 
néfices* Le  Pape  avoit  son  nonce  à*JParis,  ét'le  foi  son 
ambassadeur  à  R«me.  En  1686,  Innocent  XI  donna  le 
cbapeau  de  cardinal  à  Guillaume-Egoh  de  Furstem- 
berg,  évéque  de  Strasbourg,  et  présenté  pour  cette 
dignité  par  le  roi  ;  mais  le  Pontife  refusa  la  même  fa- 
veur à  larchevéque  de  Paris,  de  Harlai,  qui  paroit 
avoir  été  aussi  présenté  par  le  roi  pour  le  cardinalat. 
Nous  laissons  à  juger  si  Je  rôle  que  ce  prélat  avoit  tenu 
dans  les  dernières  circonstances  ne  motivoit  pas  un 
peu  la  répugnance  du  Pape  à  lui  donner  le  chapeau. 
En  refiisant  cette  grâce  à  l'archevêque,  le  Pape  l'accorda 
à  Etienne  Le  Camus,  évéque  de  Grenoble^  prélat  qui 

(%)  Mémoires  de  Cjtdanget g  Paris,  i8ao,  iQ-8<>.  pageaiô. 
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f^ssoit  d'une  mnde  réputation  d^  zèle  et  de  piété; 
Toutefois^  Louis  XIV  fut  mécoptent  de  cette  promp-i 
tion  en  faveur  d'un  évéque  non  présenté'  par  ltu« 
Noua  voyons  encore  qu'au  milieu  de  ces  brouilleriès^ 
Innocent  XI  accorda ,  en  1687»  des  bulles  pour  l'évè-* 
ché  de  Québec/  a  M.  Jean-Baptiste  de  Saint- Vallier ^ 
qui  fut  sacré  à  Paris,  le  a5  janvier  de  Tannée  suivante  ; 
la  cour  crut  pouvoir  apparenimeht  accepter ,  sans  re- 
noncer à  son  système  I  ces  bulles  pour  un  évéque  d'une 
colonie  éloignée. 

Dans  la  disposition  où  étqient  les  esprits,  tout  de* 
venait  un  sujet  de  querelle.  Le  12  mai  1687,  Ii^^o-' 
cent  XI  abolit ,  par  une  bulle ,  les  franchises  dont  les 
ambassadeurs  des  couronnes  jouissoient  à'  Romç  j  ces 
franchises ,  il  faut  en  convenir,  étoient  devenues  un 
abus  intolérable,  et  la  plupart  des  puissances  y  renon- 
cèrent. Mais  Louis  XI  v  ne  voulut  point  se  relâcher  de 
êe%  prétentions,  et  le  marquis  de  Lavar^in,  son  nou- 
vel ambassadeur,  qui  alloit  remplacer  à  Rome  le  dttc 
d'Estrées  amortie  io  janvier  1687),  eut  P^^"^  de  sou- 
tenir les  mnchises  de  son  pahtls.  Il  fit  son  entrée  <& 
Borne ^  le  16  novembre  de  fa  même  année,  avec  ui^e 
aomjïreuse  escorte  armée,  et  eut  l'air  dé  braver  le 
Pape  par  l'appareil  le  plus  menaçant.  Le  joui*  de  Noël 
il  alla  communier,  en  grande  pompe,  dans  l'église  Saint- 
Louis  ,  qui  fut  interdite  le  lendemain  par  le  cardinal* 
vicaire.  L'ambassadeur  protesta ,  fit  monter  là  'garde 
dans  son  palais,  et  affecta  de  se  promener  dans  les  rues 
de  Rome,  et  de  visiter  les  églises  avec  un  cortège  en 
armes.  Le  a3  janvier  16889  le  parlement  de  Paris  ap- 

Îiela  comme  d'abus  de  la  bulle  du  12  mai  1687,  ^^  ^^ 
'ordonnance  du  cardinal-vicaire^  le  réquisitoire  pro- 
noncé à  ce  sujet,  par  Den'is  Talon,  avocat-général^ 
lait  voir  jusqu^où  etoit  portée  l'irritation  des  esprits. 
C^  magistrat  y  traita  le  Pape  avec  une  hauteur  extrême, 
et  proposa  nettement  de  rompre  tout  commerce  arec 

N  a 
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Rame ,  d'annuler  le  Concordat,  et.de  faire  sacrer  par 
lea  métropolitains  les  évéques  nommés  par  le  roi.  Ce 
discours  violent  fut  l>làmé  par  les  perseuues  les  moins 
favorables  à  la  cour  de  Rome;  Je  suis  aussi  indigné  que 
vous,  écrivoit  Âmauld,  de  la  tnanière  scanaaleuse 
dont  M,  Talon  a  traité  le  Pape  (i). 

Dans  le  même  temps,  le  cardinal  de  Furstemberg^ 
évéque  de  Strasbourg,  ayant  été  postulé  de  quatorze 
voix  dans  le  chapitre  de  Cologne  pour  cet  électorat^ 
ne  put  obtenir  1  approbation  du  Pape ,  qui  donna  la 
préférence  pour  cette  dignité  au  prince  Clément  de 
Bavière,  quoique  eelut-ci  n'eût  que  dix-sept  ans,  et 
n'eût  eu  pour  lui  dans  le  jcbapitre  que  sept  à  huit  voix* 
Louis  XlV  favorisoit  le  cardinal ,  et  se  plaignit  vive- 
ment d'un  choix  contraire  à  è^s  intérêts,  mais  qui  pa« 
roissoit.  encore  plus  opposé  aux  règles  de  l'bglise. 
Enfin ,  son  mécontentement  fut  porté  au  comble  par 
le  refus  que  fit  le  Pape  de  donner  audience  à  un  de  ses 
envoyés,  Ghamlay,  et  de  recevoir  une  lettre  du  roi 
dont  celui-ci  étoit  chargé.  Il  déduisit  tous  ces  griefs 
dans  une  lettre,  du  6  septembre  1688 >  au. cardinal 
d'Estrées^  lettre  qui  fut  rendue  publique.,  et  qui  est 
insérée  dans  V Histoire  ecclésiastiijue  deXhipin.  OntAe 
garda  plus  de  mesure  avec  le  ]^ape,  dit  l'abbé  Racine^ 
et  toutes  les  plumes  s'exercèrent  coptre  lui  ;  on  enjoi* 
gnit  au  nonce  Ranucci  de  prendre  son  audience. de 


ipiP*-i»"i«P 


(1)  Lattre  du  la  mars  1688,  tome  V,  page  353  du  Recueil  des  Let^ 
irei  WJnumtd.  Dans  le  même  endroit ,  ce  docteur  s'excuse  d'écrire 
«ir  le  plaidoyer  de  M.  Talon ,  comme  on  l'en  sollicitoit,  et  il  ajouté 
œt  iMToleSy  qui  sont  bien ,  ce  semble ,  d'un  chef  de  parti  :  Le  mtitfeur 
parti  jue  fwus  puùsions  prmdre  en  de  nous  taire  présentement,  parce 
épie  e  est  k  moyen  de  nous  consen^erun  as^ntage  considérable  que  nous 
poummê  tirer  ^fueÊque  jour  de  cet  emportement  de  M.  Talon ,  au  Heu 
épie  c'en  nous  exposer  à  le  perdre  )que  de  nota  en  prévaloir  dans  ce 

temps-ci, Croyez-moi ^  le  mieux  que  nous  puissions  faire  estdtrleuf 

iaisser  démêler  leurs  auotUes  commg  dt  le  pourront*  Le  discours  die 
Talon  «ft  ïmiti  dant  l Histoire  ecdésiastiaut  du  1 7'.  si^ck ,  par  Dupin  ; 
t^fm,psgfà5i.  ^  i  >V        ^> 


(  »9?  ) 

tKmgé^  et  «le  partir  pour  Rome  ^  puis  on  le  retinl 
comme  prisonnier,  et  il  ne  pouvoit  sortir  sans  être  ac- 
compagné d'un  officier  avec  des  gardes  (i). 

Le  ny  septembre  16889  leprocureut-général  au  par* 
lement  de  Paris^  Âchiiles  de  Harlai  ^  après  avoir  pro- 
noncé un  réquisitoire  où  il  exposoit  tou«|es.grie6  du 
roi  f  fut  reçu  appelant  comme  d'abujs  au  futur  concila 
des  procédures  faites  ou  â  faire  par  le  pB^e^en  dé^ 
meutant  toufours  aiiaché  au  saint  Siège  ^  et  en  en  cùn» 
servant  les  droits,  V autorité  et  les  prééminences ^  c% 
sont  les  termes  du  réquisitoire  (a).  Le  même  )0^r,  le 

fmcureui^général  présenta  cet  acte  d'appel  à  l'offiçia-^ 
ité  de  Paris;  et  Tomcial,  le  docteur  Ghéron,  le  même 
tpie  nous  avons  vu  député  à  l'assemblée  de  i68a>  donna 
It^leitres  accoutumées  pour  relei^er  et  poursuivre  cet  êtppel 
quand  besoin  seroit.  On  convoqua  les  évêques  qui  se 
trouvotent  à  Paris,  et  qui  se  réunirent  à  rÂrchevéché> 
le  3o  septembre ,  au  nombre  de  vingt^ix.  II  est  remar>^ 

Zuable  que  Bossuet  li'étoit  point  de  cette  assemblée, 
l'archevêque  de  Paris  la  présida,  prononça  un  dis- 
coûts ,  et  communiqua  la  lettre  du  roi  .au  cardinal 
d'SItk^ééff^ièt  l'acte  d^appet  du  procuJSetirHgénéral.  Le 
discours  du' prélat  est  tout-à-<fait  favorable  ^à  l'amel  '; 
cependant  les  évêques  se  bornèrent  à  remercier  le  roi 
de  ces  communications,  et  à  faire  des  vœux  pour  1» 
paix  de  l'Eglise.  Tous  les  actes  ci-dessus  furent  aussi 
envoyés ,  par  ordre  du  roi ,  à  tous  les  évê<{nes  présens 
dans  leurs  diocèses.  Le  7  octobre,  l'arobevéqne  dé  Parb  « 
préaida  deux  réunion»,  l'une  des  curés  de  la  eapi*^ 
taie ,  l'autre  des  chefs  de^r  chapitres  et  des  supérieurs 
des  communautés,  et  prononça  des  discours  ^'Âr- 
natild ,  dans  b  lettre  citée  tout  à  Pbeure ,  appelle  dé 


1»  Il  I 


Îi)  Jbrégé  de  l'HUtoirf  ecciesiattùfue ,  tome  X ,  page  68.  -   . 

aj  Vojez  sur  cet  arrêt  une  lettre  d*Ari!iauUI,  du  3o  novemlirt 
fSSS  9  tome  V  du  Reeoeil  »  page'476. 
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soUes  har^nguesi  on  sait  que  le  docteur  n^  ménftgeeit 
pM  toujours  ses  expressions,  L'Université  n^  manqiui 
pas  d'appeler  aussi»  à  la  suite  d'uu  dkc'ouxs,  we  le  pror 
cureuT-géoéral  Y  fit,  le  8  Octobre.  L»  ve^Ue^  le  roi 
«'étoit  saisi  du  Comtat. 

Ce  prince  continuoit  à  nommer  aux  évécbés  â  mer 
•mro  qu^îls  devenoienf  vacans  $  mais  les  su^ts  nonut^s 
n'avoient  poipt  de  bulles  ^  tant  pavce  que  le  P^pe  eu 
x^usoit  aux  députés  de  i68^  ^  que  paarcé  que  la  WW 
n'en  avoit  pas  voulu  recevoir  pour  les  autres^  Ha  gW* 
veraoiont  les  diocèses  comme  grands-vicaires  de|  char 
pitres  $  A  la  vérité,  lo  Gallia  chrisHana  ne  nontme  que 
ciu^r  évéques  qttt  aient  admintîstré  comme  grinds^'vi'^ 
caires»:  savoir,  MM.  de  La  Hoguette^  à  Sensf  de  Saiatr 
"GeoKges,  a  Tours  ;  de  Brou,  a  Amîe«s;  de  Deauvau» 
à  Sarlat ,  et  de  CH^luqet.,  à  Toulen;  mais  d'autres  mo» 
pumens  du  temps  nous  montrent'  d^utres  évéquea 
nommés  gouvernant  comm^  grands^vieaires  des  cwpîp 
très.  M.  Huel,  dans  ks  Mémoires  de  sa  vie  (C^innwU* 
de  rébus  ad eunu pertinente) ,  dit. qu'il  gouverna  le  dice 
cése  d'Avra&ches  pemdant  dix  ans,  .tt^  oomme  îLae 
démit  de- ce  sié'ge  en  1699 ,  il  admioistta  donc  d«pui#  . 
1689^  c'esl-à-di^,  dès  qu'il  y  avoit  été  nommé,  et 
avsnt  d'avoir  renu  ses  bulles.  Les  lettres  de  M*  Troa-^ 
son,  qui  existent  en  man^iscrit,  £bnt  voir  que-M^  Go-» 
det  EKssmarais,  nommé  à  Ghartrea,  .ea  1690,  enUra 
immédiatement  dan»  L'administration  du  diocèse  >  et 
^e  M.  de  Chambimas,  évéque  de  Lodéve,  et  iioa»^ 
mé  à  Viviers,  g»U¥emoiA  aussi  cette  dernière  église» 
La  Fie  dé  Pierre  Crestey  ,  Roiién ,   1 7a» ,   ili- 1  ai  ^ 
nous  apprend. que  M^  Snvarj-  administroituégalenieat 
à  Séez,  puisquilést  ds4>  poge  lâSy  mi'il  6ta  m  «ut 
abbé  Le  Chevalier,  le  titre  de  grand-vicaii*e.  La  qua- 
lité de  député  aux  assemblées  du  clergé  que  l'on  trouve 
accordée  à  plus  de  quinte  élhSqnes  nommés ,  autorise 
encore  à  penser  qu'us  étoient,grands«vKcaii*es  dans  les 
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{glises  vacantes,  et  les  Lettrée  d*Arncadds  en  disant 
que  le  chapitre^  de  Senâ  fat  obligé,  par  tin  ordre  de  U 
cour,  de  aotitier  d^s  pouvoirs  à  M.  de  L»  Hoguette, 
foui-ni^etit  une  nouvelle  raison  de  croire  que  la  même' 
mesure  fut  prise  dans  les  autres  diocèses*  Les  plaintes 
du  Pape,  que  nous  citerons  plus  bas,  coniirhient  cette, 
conjecture. 

Mais  nous  trouvons  dans  Morériàts  faits  plus  précis 
et  plus  positifs  encore.  Ce  Dictionnaire  rapporte,  ar- 
ticle SaparjTj  que  cet  abbé,  qui  étoft  aumônier  de  la 
reine,  ayant  été  nommé  à  l'évecbé  de  Séez,  en  iCSa» 
se  rendit  daûs  cette  ville,  l'année  suivante,  et  futreru, 
le  a8  octobre,  par  le  chapitre,  qui  le  nomma  grand- 
vicaire  ;  mais,  comme  il  vouloit  tout  régler  (ïe  son  chef^^ 
sans  en  conférer  avec  les  autres  grands-vicaires,  le  cha- 
pitre le  destitua,  en  1684»  ait  Moréri,  en  lui  faisant 
signifier  la  révocation  de  ses  lettres  de  grand- vicaire* 
M.  Savary  fut  donc  obligé  de  quitter  Séez,  et  n'y  rem 
vint  qu'au  bout  de  deux:  ans,  jorcéj  en  quelque  sorte, 
par  tei  ordres  du  roi,  qui^  après  la  révocation  de' tédit 
de  Nantes ,  fit  dire  à  tons  lés  éifêqués  qui  se  trowoieni 
à  Paris,  qurtU  eiÉssent  à  aller  dans  leùts  diocèses  pour, 
y  tnhmBéf  à  Upcùn%fersion  dés  protestans*  Il  parotC 
donc  ^ue  c'étoit  rci  une'  mesure  générale ,  et  que  tea 
évéques  nommés  étoient  compris  dans  cet  ordre.  loi 
cour'les  assimiloit,  autant  qu'elle  le  pouvoit,  auxévêr 

Ses  en  titre.  Ainsi  nous  voyons  par  les  Lettres  de 
'^.  de  Séuigné  que  M.  de  Cosnac,  évéque  de  Va- 
lence, nommé  parole  roi  ^  Aix,  en  1687,  présida  les 
Etats  de  Provence  n'étant  encore  qu'archevêque  nom- 
mé, et  M""^.  de.  Se  vigne,  dans  ses  Lettres,  l'appelle 
tonjours  Al,  d'Aix^  Nous  noua  croyons  dono-  feifed4 
â  regarder  comme  constant  qtie  tous  les  évéques  nom- 
més administrèrent  alors  avec  les  pouvoirs  des  chapi- 
tres. {y<yfez  ce  qui  est  dit  dans  notre  n^ .  6!iS,  t.  XXV). 
Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  discuter  la  légitimité  de 


^  mpy^n  imaginé-,  pour  suppléer  provifôiremeiit  ais|c 
bulles^  mais  il  fjiut  avouer  qu'il  ne  fut  pas  sans  iocon- 
Téuieus  par  la  promotion  successive  dnu  même  sujet 
à  difierens  sièges  :  ainsi  on  vit  M.  de  La  Bexxhére  trans- 
féré de  Lavaur  à  Aix^  puis  d'Âix  à  Albi  ;  M.  de'Saint- 
Georges  courir  de  MâcouNà  Clermont^  de  Glermont  à 
Tours,  et  de  Toors  à  Lyon  5  M.  de  Cabanes  passer,  en 
deux  ou  trois  ans,  à  Riez>  à  Grasse  et  à  Yen  ce  5  M.  Ver- 
jus aller,  dans  le  même  ifitei*valle,  à  Grasse,  à  Glan- 
dèvcs,  puis  revenir  à  Grasse.  Une  nouvelle  cause  de 
confusion  fut  dans  des  translations  qu'il  eût  été  possi- 
ble d'éviter;  ou  tiroit  des  évéques  des  di'ocèises  qu'ils 
administroicnt  canoniquement  comme  titulaires,  pour 
les  envoyer  gouverner  d'autres  diocèses  en  qualité  de 
simples  grands-vicaires  des  chapitres.  II.  y  eut  neuf 
évéques  qui  furent  ainsi  déplacés;  savoir 9  M.  de  Cos- 
nac,  évéque  de  Valence,  transféré  à  Aix;  M.  Qolbert, 
évéque  de  Monta uban,  envoyé  à  Toulouse;  M.  de 
La  Berchère,  évéque  de  Lavaur,  nommé  à. Albi  ;  M.  de 
La  Hoguette,  évéque  de  Poitiers,  à  Sens;  M.  de  Sute, 
évéque  de  Saint-Omer,  que  l'on  fit  passer  à  Auscb  ; 
AI.  de  Valbelle^  évéque  d'Aleth ,  à  Sai^t-Omer  ;  M.  Me- 
liand,  évéque  de  Gap,  à  Aleth;  M:^dn'Sailbnt^'éyé^ 
que  de  Tréguler,  à  Poitiers;  et  M.  de  Cbambonaf -t 
évéque  de  Lodève ,  à  Viviers.  Arnauld  >  dans  ses  Let^ 
ttes  (i)>  se  moque  un  peu  de  ces  ti*anslations,  qu'il 
appelle  des  cascades^  et  qu'il  regarde  comme  contraires 
au  bon  ordre  et  a  la  discipline;  il  trouvoit  ridicule ^ 
par  exemple,  que  M.  de  La  Hoguette  administrât  à 
oens  comme  grand-vicaire  du  chapitre,  tandis  qu'il 
donnoit  des  lettres  de  grand-vicaire  à  M.  du  Saillant  y 


i})^^y^^  ou  tojne  V  du  Recueil  de  «es  Lettres,  la  leUre  du  1 1  mars 
i$85,  page  97;  et,  page  376,  1  écrit  intitulé  :  Sentiment  de  M.  Ar^ 
m/nuLÏ  9ur  et  qu'on  a  fin^potépaur  remédier^  aux  désordres  que  produit 
$n  Fnmct,  4x  hn^fUA  vacance  des  évjschés. 
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Mor  ganfenier  Poitiers,  et  M.  4u  SMlknt ,  «de^Mm** 
j^ables  lettres  à  l'abbé  de  Kereado,  pour,  administrer 
Trégoier.  , 

lànoGent  li^I  réclama  contre  ces  abu&^;par  &on  ordre, 
Célestin  Sfondrate,.  depuis  cardinal,  publia,  en.  16889 
une  réponse  au  plaidoyer  de  M« /Talon.  Qet  écrit  ps^ 
rut  en  Jranroîs,  en  latin  et  en  italien,  m^*"  •  ^^  in-S""  •  (  i  )  ^ 
il  £iit  assez  voir  combien  le  Pape  étoit  affecté  de  cet 
état  de  choses.  Nous  en  citerons  les  passages  sui vans  :  - 

• 

«  Quelle  doi^etiT  (y  est-il  dit,  page  4  de  rëditton  françotte  m-4*.); 
^■ette  doulew  ce  grand  pope  n*«4ril  point  de  voir  qw^on  donne  encom- 
mende  lei  principales  aobayes  du  royaume  ou  des  pays  nouvellement 
conquis,  contre  les  formes  du  droit  et  des  Concoraats,  sans  attendre 
Vantonfé  de  TEgHsc  ;  qa*oii  autorbe  des  intrusions  manifestes  en  obli^ 
yaal  des  éyrèqat»  ftranslérés  à  aller  gouverner  les  églises  qui  ne  leur 
appartiennent  pas,  et  k  abandonner  leur  troupeau  et  leur. épouse  lé-* 
ntime  ent^e  les  mains  d*un  évécnie  nommé,  que  Tévéque  transféré 
fait  son  grand-vicaire  ;  de  voir  qu  on  oblige ,  da^s  la  vacdnce  des  é  vé- 
ciiét,  les  clupitrea  des  églises  cathédrales  k  nommer  grands- vicaires , 
epntre  leur  oè  et  souvent  contre  leur  conscience ,  ceux  que  le  roi  dé- 
•igné  pour  evéques  ;  et  même  mi^on  exile  les  chanoines  quand  ils  rc- 
teenC  de  les  élire ,  on  qu*ils  résistent,  quoique  avec  respect ,  aux  or- 
dres ^pie  les  inteadans  des  provinces  leur  a^iportent  de  la  gait  de  la 
eour  ?...,. 

9  ht  Pape  (est-îl  dit  encore ,  pase  6  du  même  écrit) ,  a  vu ,  ot  voit 
amiifi  ioa»  ces  maux  »  et  une  infinité  d  autres  qù*on  supprime  pour 
n*étxtjm  tir9plong«f  t  pour  ne  les  pas  aigrir  en  lis  repféseataot  4iai^ 
tonte  leur  Rendue  ;  U  en  a  gémi  devant  Dieu  ;  il  les  a  représentés  au 
voî  émba  «et  bre& ,  avec  tous  les  adoucisiemeiù  que  sa  cnarité  pàter* . 
•cAe  Jm  a  suggMs  ;  il  en^a  fait  représenter  une  partie  par  ses 


'  (1)  L*origiiial  françois  est  san^  litre  et  sans  date  de  lieu  et  d*année  ; 
il  commeoçe  par  cette  épigraphe  :  Qui  malct&rerit  p<ttfi  stto.  La  tra* 
dvction  latine  est  intitulée  :  Refutatio  Tahfm,.,.,  1688 ,  m^*\  \  et  la 
Venion  il;ilienne  :  Riposta  aW  am'nga  dcl  S.  Talon ,  i63^ ,  in-80.  Avec  ^ 
la  flradoclîion  latine  on  trouve  un  autre  Omiscule  du  même  auteuV  : 
Légat»  Marvhkmû  Layardini,  1G88.  La  traduction  italienne  se  trouve 
aoasî  dans  uta  recueil  intitulé  :  Raccolta  di  dwerse  scritture  snpra  gU 
mjfiÊri  correnti  tra  la  S.  Sede  ê  ta  Francia,  in-4®-  On  trouve  dans  ce 
recueil  des  Riflestioni  sur  la  lettre  de  Louis  XI V  au  cardinal  illustrées* 
Dispin  fait  mention  de  la  Réfutation  de  Talon,  dans  son  Histoire  ecclé" 
ëitutiifue  du  17'.  sièdpj  tome  IV,  page  713,  où  il  donne  une  liUe  des 
écrits  poor  et  contre  la  régale  et  les  quatre  articles. 

(a)  Ces  passages  sont  cités  dans  récrit  italien  intitulé  :  PFidlitàdelU 


(M) 

très  sentimens  que  ceux  du  roi;  t/u^ib  firùient  schisme 
av^ec  le  saint  Siège,  ou  déclareroient  lé  Pape  infaillible^ 
si  le  roi  le  ^vouloit;  qu'ainsi  Une  se  soucioit point  d'auoir 
aucune  déclaration  du  clergé,  et  n'attachoit  poini  d'im^ 
portanceà  ce  que  contiendroient  les  lettres  particulières 
des  éi'eques  nommés  (i).  he  Pape  revitit  plusîears  fois 
sur  cette  Idée,  sur  laquelle  on  n'attend  de  nou9  au- 
cune réflexion  y  les  bornes  où  nous  sommes  resserrés 
nous  obligent  à  aous  restreindre  aux  faits*. 

{^Lajin  à  un  numéro  prochain) m 


«lA. 


NOUySLLES  ECCLESIASTIQUES» 

Paris.  L'ordiDation  de  samedi  dernier,  sans  être  très- 
nombreuse.  Ta  néanmoins  été  plus  que  nous  né  l'avions 
pensé.  Il  y  a  (eu  neuf  prêtres,  sept  diacres,  six  sous* 
diacres,  et  trois  minorés  ou  tonsurés.  Dans  le  nombre 
des  prêtres^  il  n'y  en  avoit  qu'un  pour  Paris.  Un  au- 
tre de  ceux  qui  ont  été  élevés  au  sacerdoce ,  est  un 
coion  de  Fîle  de  France,  venu,  il  y  a  quelques  années, 
A  Paris  pour  y  faire  son  séminaire^  et  qurac, disposera 
retourner 4dan%  sa  patrie.  .  m*  .;'><£''< 

— •  M.  l'abbé  Âbeîl ,  que  S.  Em«  a  nommé  derniè- 
rement chanoine  et  archiprélre ,  vient  aussi  d'être: 
nommé  par  elle  membre  de  son  conseil  diocésain  $  le 
clei*gé  se  félicitera  sans  doute  de.  cette  nouvelle  hukiw 
que  de  confiance  donnée  à  uâ  ecclésiastique  i^ssi  es- 
timé pour  ^es  talens  qu'aimé  pour  son  heureux  carao' 
tére.  Nous  avons  dit  que  par  une  ordonnance  du  prélat 
la  dignité  d'a^^chiprétit;  seroît  désormais  la*  quatrième 
du  chapitre.  M.  Abeil  est  remplacé  ,  dans  la jpliace  de 
chéfcier  des  Quinze- Vingts,  par  M.  l'abbé  CTaillard, 
I  un  des  aumôniers  de  l'établissement  des  Filles  de  la. 

i  Légion-d'lionneur,  rue  Barbette, 

\  •      .  .       . 

^■— ■*—*—— *■■■■■ ■■■■■!■        tum^^mm^fmmmmmmt^mmmimimaaé^^^'^^^m^mmi^mm 
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\  (i)  Mémoires  de  Couhffg€s,pa%ti^, 


(  ao5) 

^^  n  j  a  bieiit6t  un  an  qu'un  |[rand  événement  ré-* 
pandit  la  )oie  dans  tous  les  cœurs  nrançois  et  chrétiens^ 
Après  des  jours  d'aiigoiases  et  de  larmes,  un  royal  en« 
faut  naquit,  et  ce  bienfait  de  la  Providence  parut  l'effet 
dea  prièrea  que  la  piété  avott  fiiit  monter  vers  le  ciel 
de  toutes  les  parties  de  la  France.  Le  même  sentiment 
a  inspiré  l'idée  d'une  neuvaine  pour  demander  la  con-* 
servation  de  1  auguste  rejeton,  par  l'intercession  de 
Marie  et  de  saint  Michel.  Cette  neuvaine,  commencera 
le  ap  septembre,  jour  où  l'Eglise  célèbre  la  fête  du 
glorieux  archange ,  et  qui  est  aussi  l'anniversaire  de  la 
naissance  du  Prince.  Chaque  jour  pu  récitera  des  prièi*es 
en  actions  de  grâces  de  fa  naissance  du  Prince ,  et  en 
même  temps  pour  demander  la  protection  de  Dieu  sur 
une  tète  si  chère.  La  neuvaine  continuera  jusqu'au  7 
octobre.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  mettre  ici  les 
prières  de  la  neuvaine.  Le  sameai  39  septembre,  jour 
anniversaire  de  l'heureuse  naissance  de  M<'.  le  duc  de 
Bordeaux,  il  sera  chanté  un  Te  Deum  à  la  chapelle  des 
TuiLsiâès. 

-^.  Les  derniers  jours  de  la  neuvaine  du  Mont- 
,  quoique  contrariés  par  le  mauvais  temps  , 


n'ont  pas  offert  moins  d'édification  que  lès  premiers. 
Le  tendse^i  ai,  l'office  et  les  prières  ont  été  pour  les 
morts,  et  le  samedi,  pour  les  bienfaiteurs  du  Calvaire. 
Les  pages  de  S.  M.  ^"j  étoient  rendus  le  vendredi.  Le 
dimanche  a3  devoit  être  consacré  entièrement  aux 
militaires,  et  les  instructions  et  statiohs  dévoient  être 
pour  eux.  Us  s'y  sont  trouvés  en  effet  en  grand  nom- 
bre, et  plusieurs  ont  communié.  M.  l'abbe  Guypn,  si 
connu  des  braves  par  les  succès  de  sa  dernière  mission 
à  Versailles,  a  fait  une  instruction  sur  les  devoirs  que 
la  religion  impose  aux  militaires,  et  les  a  touchés  et 
électrisés.  Dans  un  moment  oii  il  leur  demandoit  si 
ceux  qui  étoient  plus  pénétrés  de  l'esprit  de  religion  ne 
se  sentoient  pas  plus  conte&s  d'eux-mêmes,  et  plus  dé* 


(»6) 

voiiéa  à  fous  leurs  devoh-s^p  ils  se  sontUms  écrie  :  Five 
la  religion  /  'vive  le  Roi!  La  pluie  n'a  pas  empêché  les 
stations 9  que  les  militaires. ont  suivies^,  tour  à  tour, 
chantant  ies  cantiques  et  écoutant  les  exhortations  du 
missionnaire  «  M***,  la  duchesse  de. Bourbon  étoit  allée 
ce  jourJà  au  Calvaire,  et  a  fait  Xts  stations. 

— -*M**.  Dugason^  ancienne  actrice,  retirée  depuis 

Plusieurs  années  du  théâtre,  est  morte,  le  a3  septem* 
re  dernier 3  ^on  convoi  a  eu  lieu,  le  lendemain,  dans 
Téglise  Saint-Vincent  de  Paul.  Comme  il  sei*oit  possî- 
Lie  que  l'ignorance  et  la  malignité  cherchassent  à  tirer 
parti  de  cette  circonstance  pour  autoriser  des  violences 
coupables,  telle  qu'on-  s'en  est  permis  dans  d'autres 
occasions,  il  est  bon  de  faire  connoltre  que  M^*.  Du-* 
gaeon,  plusieurs  jours  avant  sa  mort,  avolt  demandé 
un  prêtre ,  et  qu'elle  a  été  visitée  fréquemment  par 
lui.  Aprè^  sa  confession,  elle  fit,  à  haute  voix,  sa  pro* 
fession  de  foi ,  et  remplit  tout  ce  que  les  règles  de 
l'Eglise  prescrivent  en  pareil  cas.  Son  fils,  .sa  soeur, 
ses  parens,  ses  amis,  les  gens  de  sa  maison,  étoient 
présens  à  cet  acte  de  religion,  aiiisi  qu'aux  exhorta- 
tions du  prêtre ,  et  le  tout  s'est  passé  avec  le  respect 
couvcnublé.  C'est  le  t4  septerabné  que  M"*.  Dugazon 
vit  pour  la  première  fois  l'ecclésiastique  que  ^oi^  fils 
étoît  allé  chercher  de  sa  part j  et,  depuis  ce  iour  jus- 
qu'au a3 ,  elle  n'a  jpas  perdi;  un  instant  connoissapce, 
et  a  montré  les  mêmes  sentimens.  On  ne  sauroit  trop 
publier  un  tel  exemple  pour  la  cousolation  des  amis 
de  la  religion,  et  pour  llnstraction  des  autres. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  S.  A.  R.  Mottsieur  a  envoyé  une  soiyinie  de  looo  fr. 
à  M.  le  préfet  de  la  Seine-Inférieuré ,  polir,  les  malheureuses 

victimes  de  l'incendie  qui  a  éclaté  à  Rouen ,  le  28  ^oût  der- 

•  •  •  . 

nier. 

—  En  passant,  le  20  de  ce  mois,  à  Melun ,  LL.  AA.  RR. 


(   207    ) 
Monsieur  «MâPAiCB  fl  Me  le  duc  d'An^ouléme ,  se  sont 
informées  des^besoios  des  jpaavres  de  celte  ville ,  ei  ont  laissé, 
en  partant,  une  somme  de  looo  francs,  qui  a  été  distribuée 
sor-le-champ. 

—  Le  ao,  à  l'occasion  du  joar  anniversaire  de  la  naissance 
de  S.  A.  R.  M^oaicoiSBLLB ,  il  y^  eu  une  f^te  dans  Tinté* 
rieur  des  ^ppafieinens  de  la  jeune  Princesse,  he  soir ,  les  mu^ 
siciens  de  la  garde  royale  se  sorit  réunis  sous  les  fenêtres  de/ 
MADBMOisBLis,  rue  de  Rivoli,  et  ont  eiécuté  différentes 
symphonies. 

*-*  M**.  la  duchesse  de  Berri  visite  la  plupart  des  hourgs 
et  des  vilbges  sii^és  dans  les  environs dn  Mont-d'Or ,  et  par- 
tout les  pas  de  la  bienfaiianle  princesse  sont  marqués  par  des 
aumônes;  les  derniibres  nouvelles  du  Mont-d'Or ,  du  17,  an- 
Aoaçoîenl  le  départ  prochain  de  S.  A.  R* 

T^M*  le  lie|iteiiant*général  marquis  de  Jnmilbac,  com* 
mandant  la  l6^  division  militaire,  esl  parti  de  Lille,  le  21, 
pour  se  rendre  à  Bouloffne*snr-Mer ,  on  il  doit  recevoir,  con- 
jointement avec  M.  delà  Châtre ,  le  roi  d'Angleterre ,  à  son 
débarquement. 

—  Parmi  les  votes  émis  par  4e  conseil*général  du  RhAne , 
dans  sa  session  de  iSai ,  on  remarque  une  somme  de  3o,ooo  fr. 
à  compte  sur  le  rétablissement  de  la  statue  de  Louîs-le*Grand 
à  Lyon  ;  16,700  fr.  pour  le  supplément  de  traitement  au 
çlcTf^j  diocfsaîu;  ijSoo  fr.  pour  les  Frèref  des  picoles  chré-* 
tiennes;  et  60&0  fr!  à  valoir  sur  le  prix  d'acquisition  du  pa* 
lais  archiépiscopal. 

-^  Le  Journal  de  Lyon  annonce  que  la  fiëvre  jaune  est  au  - 
lacartt  de  Marseille,  et  qu'elle' y  a  été  apportée  par  un  bâti- 
ment danois  qui  y  a  relâché  le  16  au  matin.  On  esnëre  qu*a« 
▼ec  les  précautions  qui  ont  été  prises  le  mal  ne  fera  pas  de 
progrès. 

—-Le  3,  la  cour  d'assises  de  la  Sarthe  a  condamné  le 
nommé  Blondeau  à  un  mois  d'emprisonnement,  pour  avoir 
proféré  des  cris  séditieux,  dans  nn  calHiret ,  et  y  avoir  tenu 
des  propos  offensans  contre  la  personne  dn  Roi. 

*-  Les  25  et  3i  août ,  et  le  i*'.  septembre ,  d'affreux. orages 
ont  ravagé  plusieurs  communes  du  département  de  la  Haute- 
SaAne.  Deux  incendies  ont  éclaté ,  dans  l'espace  de  peu  de 
jours,  dans  la  commune  de  Piquecos  (Tarn  et  Garonne ),  et 
y  ont  fait  de  grands  dégâts. 

*«'D'apres  les  dernières  lettres  de  Perpignan ,  il  paroit  que. 


les  crainte»  que  caasoit  l'état  sanitaire  de  Barcelonette  y  en 
Espagne ,  ne  se  réalisent  malheureusement  que  trop.  I^a  con- 
tagion y  fait  d'horribles  ravages;  les  cloches  ne  sonnent  pina 
EDur  annoncer  les  morts  «  et  ceux-ci  sont  enlevé»  par  les  tom- 
ereau.x  qui  parcourent  lés  rues.  La  chaleur  ezceMÎire  et  la 
sécheresse  contribuent  encore  à  la  propagation  de  ce  fléau. 
*  —  M«  le  doc  de  Blacas  a  quitté  Jlome  ponr  se  rendre  ait- 
prës  du  roi  des  Deux-Siciles. 

—  Lé  roi  d'Angleterre  a  nommé  no  conseil  de  régence 
pour  l'adminislration  du  gouvernement  pendant  son  absence. 
Parmi  les  membres  de  ce  conseil,  on  remarque  M.  rarche— 
▼êque  dé  Cantorbéry  et  le' duc  de  Wellington.  Le  parlement 
d'Angleterre  est  prorogé  an  20  novembre. 

— -  La  Porte-Ottomane  a  adressé  an  nouveau  patriarche 
grec  un  firman  pour  lui  ordonner  d'annoncer  aux  Grecs  in» 
aurgés  qu'une  amnistie  coraplële  est  accordée  à  tous  cens  qui 
rentreroient  dans  Tol^issance. 

On  va  publier  uoe  Histoire  deë  principales  Missions  données  en 
*  France  en  1820  et  en  i8ai;  cet  ouyraffe  comprendra  les  diverses  rela- 
tions des  missi^ms  de  Garpentras,  de  Maneille,  d*Aix  ,  de  Reims,  de 
Couiances,  de  Montpellier ,  et,  déplus,  quelques  détails  sur  la  mis- 
sion militaire  de  Versailles.  Ces  relations  ont  pour  auteurs  Au  pei^ 
sonnes  qui  ont  suivi  les  missionnaires  dans  ces  différent  lieux  ^  on  a  cru 
que  réunies  elles  feroîcnt  plus  d*eflct ,  et  formerotent  comme  un  ta» 
Elcau  des  ri^9«]tah  des  mimons  dans  ces  dernières  années.  IfooMie 
doutons  pas  qu*un  tel  recueil  n*inspire  un  vif  intérêt.  Le  tont  formera 
a  Yol.  in-i2 ,  dont  le  prix  sera  de  4  fr*  pour  les  souscripteurs  qui  ae 
feront  inscrire  avant  le  ao«octobre.  On  souscrit  à  Paris ,  ches  Aurieii 
Le  Clere ,  au  bureau  de  cejourual. 


On  vient  «le  mettre  en  vente  chez  Firmin  «Didot  un  poème  intitulé  2 
Le  dernier  des  Césars  ,ovLla  Cftute  de  Vempire  romain  d* Orient;  in-tfo. 
L'auteur,  M.  deVaublanc,  avoit  ébauché  cet  ouvrage  avant  i8i5, 
et,  depuis  sa  retraite  des  affaires,  il  Ta  ébauché  dans  ses  loinrs.  En 
peignant  avec  les  couleurs  de  la  poésie  la  terrible  catastrophe  qui  ^ 
mis  sous  le  joug  des  Turcs  les  dernien  restes  de  l'empire  romain,  rau- 
teur<a  cherche  dans  la  reli|^ioii  chrétienne  le  merveilleux  de  son 
poème  ;  il  y  montre  Ics^^dcsseins  impénétrables  de  t^^Providenoe,  qui 
permit  au  croissant  de  régner  où  triomphoit  la  croix;  et  c*est  dans 
cette  grande  vue  qu*il  puise  les  sentimens  religieux  qui  éclatent  dans 
son  poème.  Il  a  lie  à  son  récit  les  souvenirs  de  la  chevalerie  de  TOc- 
cidept ,  et  a  su  rendre  son  ouvrage  en  quelque  sçrte  françoit,  en  y  fai- 
saut  intervenir  les  hauti-faits  des  guerriers  de  notre  nation.  Àous  don> 
nerons  plus  tard  une  analyse  de  ce  poème  9' qui  a  déjà  obtenu  d'iUns- 
tres  suffrages. 


{Samedi  ag  septembre  iSjii.)  ( N*".  745. ) 


Les  j^pohgistes^ ,  oa  la  Religion  chrétienne ,  prouvée 
par  ses  ennemis  çoAvne  par  ses  amis;  |tar  M.  Mé«- 

raull  (i).  • 

•  ."' 

Cest  ici  la  suite  d'un  ouvrage  déjà  connu ,  et  an* 
noncé  dans  ce  journal  ;  savoir^,  des  u^potogis^es  iht^a^ 
hntàires,  doni  il  a  été  rendu  compte ,  n*.  627 .  CeiUi 
auiie  est  rédigée  dans  le  même  esprit  et  sur  le  même 
|Jan.  L'auteur  continue  à  opposer  les  enneprtts  de  la 
religîon.à  eux-mêmes,  et  à  chercher  dans  leurs  écrits 
des  armes  pour  les  combattre,  et  desareiit  pour  lei 
confondre.  Il  embrasse  dans  ce  second  ouvrage  deuk 
considérations  générales»  Dans  la  première  partie^ 
il  retrace  les  réflexions  et  les.  faits  qui  font  aimer  la 
religion ,  et  qui  montrent  son  influence  ffo&t  le  bon- 
heuf  de  rhûmanité  ;  dans  la  seconde  #  il  présente  eti 
Abrégé  les  preuves  qui  établissent  la  divinité  du  chris- 
tianislue.  Ainsi  l'auteur  commence  par  faire  désirer 
que  la  rdigion  soit  vi*aie ,  avant  de  montrer  qu'eJle 
lest;  il  juge  celte  marche  plus  naturelle,  et  plus 
propre  à  le  faire  arriver  à  son  but.. 

lia  première  partie  est  donc  employée  li  offrir  en 
contraste  les  bienfaits  de  la  religion  ^  et  Ws  résultats 
de  l'incrédulité.  Le  christianisme  a  arracbé  l'homme 
aux  foliés  de  l'idolâtrie,  à  des  superstitions  mons- 
traenses  y  aux  sacrifices  humains ,  à  de»  désordres 

(fl)  I  ^ol.  în-8*.  ;  prit ,  5  fr.  et  6  fr.  5o  c.  franc  <lé  port. 
A  Orléans ,  clies  Jacob  ;  et  à  Paris  1  ohf a  Ail.  Le  Çlere ,  ain 
l^ureau  de  ce  journal. 

Tome  XXIX.  L*Ami  de  la  Relig.  et  du  Roi.    O 
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faoDl^ux  f  a  de  profonds  ^remens  ;  il  a  éelaîre  T 
prit  par  une  doclrioe  pure ,  et  a  réformé  de  grande^ 
erreurs  en  morale.  Aux  veux  d'un. cœur  vertueux , 
dît  M.  Tabbé  Mérault,  le  Dieu  des  vertus  est  seul 
le  vrai  Dieu  ;  il  mérite  seul  des  autels  celui  qui  ne 
commande  que  la  vertu  f  qui  ne  récompense  que  la 
.vertu  y  qui  ne  veut  être  honoré  que  par  des  vertus. 
.  L'apteur  oppose  un  des  héros  de  la  religion  avec  um 
^de  ceux  que  l'incrédulité  vante  le  plus;  Rousseau , 
qui  a  fait  de  si  belles  phrases  sur  la  iertuy  a  envoyé 
tous  se%  enfiins  à  rhôpilal,  et  a  de  plus  essayé  de 
justifier  par  des  sophismes  une  action  si  contraire  à 
.cette phihinthropîe  dont  il  vouloit  qu'on  le  crut  aninté; 
jBais  un  saint  avoit  préparé  d'avance  un  asilo  aux  en- 
fans  du  philosophe ,  et  .la  charité  de  Vincent  de  Paul 
avoit  pourtu  aux  besoins  de  ces  pauvres  créatwes 
abandonnées  par  le  détracteur  des  dogmes >  des  niys- 
.tères  et  des  pratiques  du  christianisme.  Dans  ce  seol 
Irait  on  trouve  en  action  les  dtixx  doctrines  opposées» 
et  on  apprend  à  les  juger.  ^  m.. 

L'auleur  fait  assez  souvent  de  semblables  rappro* 
çhemens.  11  n'est  pas  de  chapitre,  du  moinsdaus  sa 
première  partie ,.  qui  n'offre  quelques  passages  des 
écrits  dès  incrédules  du  dernier  siècle ,  et  ces  pas- 
aagcs  sont,  îanlôt  la  réfutation  de  leurs  propres  d(»c» 
trioes  y  tantôt  des  aveux  piquans  ^  et  ce  qu'on  peut 
appeler  des  argumens  ad  hominem.  Parmi  plusieurs 
qui  méritent  d!étre  remarqués,  il  y  en  a  un  que 
nous  dénonçons  aux  amis  des  lumières  du  siècle ,  et 
ayx  partisans  de  notre  perfectionnement.  Cm^  celui 
^où  Rousseau  convient  naïvement  que  ^  malgré  ses  ef« 
forts  et  ceux  de  ses  amis ,  le  siècle  n'est  pas  meit- 
letir^  et  que  la  philosophie  ne  remporte  qu'une  ad» 


(  an  ) 

tniratioii  stërile,  et  lalise  les  hommes  tels  qalts 
étoieûL 
Dam  la  seconde  partie ,  M*  Méraolt  expose  les 

Eoves  ordinaires  de  la  religion  par  les  prophéties  p 
mirades^  la  resnrrectioa  de  Notre-Seigneur,  Téta* 
Uiasenent  da  chrisitoiiisme ^  les  martyrs,  etc.  Il 
fait  Toir  que  les  objections  les  plus  fortes  peuvent  ici 
se  tourner  en  preuves ,  puisque  la  religion  s'est  éta* 
bKe  maleré  les  obstades.  Enfin  y  dans  le  dernier  cha« 
piu*e ,  u  revient  à  son  premier  objet ,  qa\  est  de 
combattre  les  incrédules  par  leurs  propres  paroles. 

Cet  ouvrage  nW  point  écrit  d'une  manière  trop 
aèche  et  sérieuse.  On  y  trouve  entremêlés  les  ré» 
fiexiiKisr  on  les  récits^  les  raisonnemens  et  les  anei^ 
dotes.  LVuteur  a  cru  que  cette  variété  ne  déplairait 
point  aut  lecteurs,  et  surtout  aux  jeunes  gens,  àux*« 
quels  il  parott  javoir  destiné  particulièrement  son  tra- 
vaiL  Ils  ne  seront  point  effrityés  d'un  livre  oif  des 
inâta  d'esprit >  des  faits  historiques,  et  même  quel* 
onefois  des  fictions ,  viennent  tempérer  la  gravité  deS 
ai^oossions*  Le  style  est  assorti  au  fond,  et  M.  Tabbe 
Jkférault  ne^ait  pas  de  difficnlté  de  déclarer,  dané  ssi 
Préface,  qu'il  s'est  empressé  de  dérober  aux  écrivaina 
incrédules  le  charme  de^  leur  style ,  et  de  mettre  dans 
la  défense  fan  qails  avoient  mis  dans  tatiaque*  - 


■**■  il 


KOUYXIXSS  £CCl.£SU$«riQt/KS« 

PaaiS.  n  se  confirme  qu'il  a  dû  y  iivoîi*  uif  c6n$fâ- 
tbire  à  Rome  te  jour  de  la  saint  Matthieu ,  comme. qous 
avions  dit,  dans  notre  aVantH>demier  numéro  5  qu'on 
«'3F  attendoft.  Les  prélats  nomniési  ^  îl  jT  a  quatre  an^i^ 
à  Lur.on  et  à  NiMes,  y  seront  préconisés,  ainsi  que 

O  % 
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xçux.traufférés  réce^nment  à  Avignon  et  A  Mende.  0» 
Cipère  ^e  leurs  bulles  pourront  arriver  dans  la  pi*e- 
miére  semaine  d'octobre  (i))  il  ne  faut  que  dçuTe  jours 
•m  coitmer  pour  faire  ie  trajet.  Ainsi  les  prélats  non 
iaerés  ponnreient  l'être  pea  après  la  mi-octobre.  On 
GiroU  ^ac  tout  lea  nouveattx  évéqiMs  seront  cnroyés  en 
posseasion  en  même  ten^ps ,  et  l'on  isait  que  le  gOBvcme- 

reut  met  la  plus  (lande  activité  à  accéler^*^los  «eisures 
prendre  dans  Us  viUea  fvnp  Ic.lQgeœent  des  prélfita. 
Le  souverain  Pontife,  de  s^n  côté,  s'est  prête  à  hâter 
r^xécution  des  nouvelles  mesures,  tout  en  maintenant 
l'exécution  d'un  traité  solennel.  C*cst  en  vertu  de  ce 
traité  que  les  prélats  seront  installés.  Seulement  le 
aaint  Père  â  consenti  à  la  suppression  de  chielquea 
•iégea  rétablis  en  1817,  et  l'on  assure  que  k  cfemande 


mmmm 


(  I  )  Loi  biillei  11^  Mot  donc  pat  encore ,  4|«oique  samedi  îleriiicf  «il 
loqrnfd  9it  oa^wx  ^w  lu  /wiivaôv  néceuairetà  l'îHMUdhuJQt*  ds  mùp 
prélau  étoietU  antt*és.  Il  parok  (|ue  ce  <jui  a  iiHluit  en  èrrtïur,  cVst 
Wfcnadooné^iiBc.exfireisioB  d'one  letttc  Ai  Rome,  en  dote  dii  5 
«Octobre  detaieiu  U  j  étoit  dit  ^u'on  expédiait  ce  ^mr  ^aie  U^  mf- 
fiuts  reiatiyèt  aux  six  tûtgesj  mais  le  mot  expédier  ne  signifidît  pas 
^pie  Its  buttes  o«  Ibrefi  paitusent  ce  |aur  même  de  Aome.  Lecârdinvl 
oui  écehroit  b  lettre  avoit  voulu  dira  prababka^onc  quJoA  s*ac(t:i|foit 
«Uns  les  bureaux  du  tr^ivail  nécessaire  pour  Vexpêdition  des  bûIJes  j  at 
ec  ^i  prouTc  c^  telle  étoit  son  inMntton',  c'est  ^oé  lav  sis  buffet  ne 
9ont  point  parties  ce  iQiir-4à  de  Rome.  Aussi  la  jonraal  ^i'^ft^  pft^ 
taafiiirément  avancé  u  nouvellfe,  tout  en  ne  >oiiIaAt  point  courcpir 
muselle  n*étok  pus  exacte^  dans  sa  généralité ,  a  été  nétuimc^ns  obligé 
oe  faire  di^puis  une  excep^olft  pour  Lu^onet  Nîmes  ^  et  »  quoiqu'il  «ût 
'annoncé  positÎTcmcnt  Tarrivre  des  pouvoirs  pour  six  éyëque&,  il  eae 
conveaa^  BMimcdi,  que  les  bulles  pour  ces  <{cux  derniers  n*étoient 
point  encore  à  Paris.  Le  ménic  a  paru  s'étoonrr  que  nous  ignorastibns 
^e  les  bulles  des^ qnatrccvcqnes ,  institués  en  i&i?»  avoientété  rQn- 
Toyées  à  Rome  pour  j  subir  quelques  changcmens.  Il  n*jr  a  pas  de 


«jnrîdtctioii.  Nous  pourrions  donc  renvoyer  la  leçon  qu'on  a  voulu  nona 
attira  ;  nous  boui  contenterons  de  dire  que  nous  aimons  nrie&z  B*aii-> 
noncer  que  des  nouvelles  sàres,  que  de  las  annoncer  avant  fB'ttll«« 
icnslanty  aa  osqua  d*èlra  abligé  de  revenir  su»  nos  pas. 


d^one  démission  a  été  envoyée  à  quelques  éTéqueé  m« 
stitûés  à  (iette  époque^  et  dottt-Jes  sièges  ne  doivent 
pas  être  conservés. 

- —  La.  loi  dernière  sur  raugmentatioa  des  siégai 
épiscopaux  en  accorde  ti'ente  à  jpindi*e  aux  cinquante 

3ui  existent  déjà.  Sur  ces  trente ,  il  j  en  a  vingt-huit 
é\k  créés  y  en  i8i  7i  dans  les  départeiUens  qui  n  avoient 
pas  d'autre  siège  épiscopal  ;  mais  quels  serant  les  deux 
autres  sièges  que  1  on  établira  de  préférence  dans  les 
départeraens  qui  ont  déjà  un  évéché?  C'e^t  sur  quoj 
Ton  varie,  tï  chacun  fait  valoir  ses  droits.  Il  parolt 
cependant  qu'on  s'accorde  à  penser  que  Marseille  sem 
un  de  ces  èvéchès  nouveaux.  La  grandeur ,  la  richesse 
et  la  population  de  cette  ville  motivent  suffisamment 
le  riètablissement  de  ce  siège,  qui  auroit  probablement 
pour  territoire  l'arrondissement  entier  de  Marseille , 
ainsi  qi^'il  avoit  été  arrêté  en  1817.  Quant  à  lautre 
siège,  un  journal  fort  répandu  annonçolt^il  j  a  quel* 
que  temps,  que  ce  seroit  Auterrej  tandis  que,  d'un 
antre  côté^  on  disoit,  ces  jours  derniers^  qu'Auxerre 
parolt  défioitivenaent  joint  k  Sens.  On  ajôutolt*  poiqr 
appujer  ce  dernier  bruit,  que  Sens  ne  ponvoit,  en- 
quelque  sorte ,.  subsister  sans  l'adîonctioi^  d'Auxerre  ^ 
ei  que  cet  archevêché ,  autrefois  si  vaste ,  qui  comptoit 
linU  cents  paroisses,  et  <|ui  comprenoit  Êtampes,  Fon« 
tainebléan,  Mehin,  Provins,  Montaysis,  toutes  par* 
tien  réunies  aujourd'hui  i  d'autres  aiocèse?».  seroit 
aussi  par  trop  exigu  l  s'il  se  bornoit  à  deux  arrondisse» 
tnens  qui  ont  à  peine  quinze  cures  de  canton.  Il  est 
Trai  que  Sens  est  à  l'extrémité  du  département  j  mais 
ce  département  est  traversé  dans  sa  longueur  par  une 
grande  route  ,qui  rend  les  communications  aisées.  Le 
fourhal  qui  a  plaidé  la  cause  d'Auxerre  a  cité  en  sa  ùk- 
ireur  Pancienneté  de  ce  siège,  qui  date  de  l'aù  a58,  et 
rillustratiôn  de  ses  évéques,  parmi  lesquels  on  compte 
aalnt  Germain,  et  beaucoup  d'autres  qui  sont  honoré^ 


cl^un  culte  public.  Nous  sommes  loin  de  vouloir  affoî* 
blir  l'intérêt  que  Ton  peut  prendre  au  rétablissement 
du  siège  d'Auxerre ,  ni  de  contester  les  droits  légitimea 
d'une  église  ancienne  et  respectable  ;  ccpencUnt  on 
nous  permettra  àe  dire  que  ,  si  l'ancienneté  de  la  fon* 
dation,  et  le  nom  ou  la  sainteté  des  évéques  sont  des 
titres  au  rétablissement  des  sièges,  d'autres  églises 
pourront  faire  valoir  les  mêmes  avantages.  Vienne, 
Arles,  Narbonne,  sont  d'une  plus  haute  antiquité,  et 
jouissoient  de  grandes  prérogatives.  Ces  sièges  étoient 
depuis  bien  des  siècles  des  métropoles  illustrées  par 
de  grands  évèmies,  et  il  s'est  tenu  à  Vienne  un  con- 
TÎlc  général.  Ce  dernier  siège  auroit  pu  faire  valoir 
l'étendue  et  là  population  du  département  de  liséré  y 
qui  l'emportent  de  beaucoup  sur  celles  de  rTonné.  La 
même  raison  auroit  milité  en  faveur  du  second  siège  , 

?ui  avoit  été  créé,  en  1817»  dans  les  départemens  de 
Aisne,  du  Pas-de^alais  et  de  SaÔne  et  Loire,  qui 
eoQiptent  une  population  supérieure  à  celle  des  autres 
départemens.  Mais  on  dit  que  le  gouvernement  a  déjà 
adjopté  un  autre  projet  relativement  au  second  siè^cf  & 
créer  en  sus  des  vîngt^hùît.  Ce  n'est  ^  a  ce  qu*on  a»^ 
sure,  ni  Vienne,  ni  AuxeiTe  qui.jouironît  de  cette  fa-> 
veur.  Le  plus  peuplé  des  départemeps  delà  France  a 

£aru  devoir  obtenir  la  préférence  ;  le  département  di^ 
ord,  qui  est  fort  long,  et  qui  compte  plus  de  huit 
cent  mille  âmes,  seroit  divise  en  deux  diocèses,  dont 
le  chef-lieu  resterbit^  pour  l'un ,  à  Cambrai,  et  'se-^ 
roit ,  pour  l'autre ,  à  Lille ,  la  seule  de  no9  grandes 
villes ,  avec  Marseille ,  qui  n'ait  pas  d*èvéque» 

— 'Il  y  a  deux  ans,  six  ecclésiastiques  s'étoient,  dé 
leur  propre  mouvement,  réunis  au  petit  séminaire  de 
Beauvais,  pour  y  faire  ensemble  une  retraite.  L'année 
suivante,  leur  nombre  se  trouva  à  peu  pr^s  doid)lé« 
Celte  année ,  cinquante  prêtres  du  département  d^ 
l'Oise  se  $Qnt  d'eux-m^mes  concertés  pour  se  procurer 


(  3i5  ) 

un  «eeourff  si  uiiLe  au  milieu  «les  embarras  da  minis- 
tère ;  ils  se  sont  réunis ,  les  derniers  Quati*e-Temps^ 
au  petit  séminaire  de  Beauvais.  M»  l'abbé  Desmares , 
des  missions  de  France,  a  dirigé  les  exercices  de  la 
retraite,  et  a  donné  seul  les  sermons  et  les  conférences. 
M.  le  grand-vicaire  du  diocèse  a  voulu  prendre  pari 
à  cette  pieuse  réunion ,  et  a  assisté  aux  exercices ,  au* 
tant  quil  la  pu.  Avant  de  se  séparer,  tous  les  ecdé- 
sîastifpies  de  la  retraite  ont  fait,  devant  le  saint  Sacre* 
ment,  la  rénovation  de  leurs  promesses  cléricales , 
pt^udant  que  Ton  chantoit  le  Psaume  Conserva  me^  Do* 
mi/iCj  répétant  après  chaque  verset  :  Dominas  pars 

hœreditatis  meœ Avant  de  se  sépai*er,  jeunes  et 

vieux  se  sont  douné  des  témoignages  réciproques  d'af* 
fcction  cordiale  et  frateiiiellc.  Ils  ont  manifesté  le  désir 
de  revenir  ainsi  tous  les  ans,  à  pareille  époque,  se 
ranimer  dans  l'esprit  de  leur  vocation;  ils  comptent 
même  demander  qu'il  y  ait  deux  retraites' par  an,  afin 
que  tous  les  pasteurs  puissent  y  prendre  part  tour  i 
tour.  Puisse  en  effet  ^  dit  la  lettre  que  nous  avons  r««* 
rue  ,^  le' spectacle  édifiant  qu*a  présenté  la  dernière  re-> 
traite  de  Beauvais  se  renouveler  souvent  !  Parmi  les  ec^ 
clésiastiques  qui  s  y  trouv oient,  étoit  un  missionnaire 
américain,  qui  se  félicite  d'avoir  été  admis  à  profiter 
des  instructions  et  des  exemples  de  cette  pieuse  réu- 
nion, avant  de  retourner  dans  ces  missions  lointaines., 

— i  Le  diocèse  de  Nantes  a  joui  aussi  des  avantages 
d'une  retraite  ecclésiastique,  les  premiers  jours  de  sep» 
tembre.  M.  l'^véque  et  ses  grands-vicaires  y  ont  as- 
sisté \  il  y  avoit  en  tout  cent  cinquante  ecclésiastiques. 
M.  Gloriot  et  ses  confrères  ont  fait  toutes  les  insUruc- 
tions  ;  après  quoi  ils  sont  allés  rendre  le  même  service 
aux  ecclésiastiques  de  la  Vendée.  La  réunion  de  ceux-ct 
a  eu  lieu  à  SaintrLaurent-sur-Sèvres,  où  il  y  a  u|i  éta-% 
blissement  de  missionnaires,  et  un  local  favorable  pour 
une  retraite.  Cette  retraite  doit  se  terminer  en  ce  mo^. 


(ai*) 

mml.  Celle  àé  Toulouse  a  été  dose  le  17  èttVLoU;  Ic« 
ec(  iéfliastiques ^  sont  ce  jour-là  renelus  processionnelle^ 
ment  à  Ift  cathédrale^  où  M.  TarcheTédue  a  célébré  la 
mrs5e^  et  donné  la  communion  à  tous  les  prêtres  de  la 
retraité.  Us  otit  fait  ensuite,  entre  ses  mains ,  le  renoua 
vollement  des  promesses  cléricales,  et  le  Te  Deunt  a. 
terminé  celle  intéressante  cérémonie.  La  Toille^  le  pré- 
lat »voit  rcou  la  déclaration  d'un  prêtre  coustitution-* 
nel,  qui  témoîgnoit  ses  regrets  d^aroir  méconnu  l'au- 
terité  du  pasteur  légitime  y  et  d*avoir  pris  des  pouvoirs 
d'un  évéqiie  sans  mission.  Cette  démarche  a  été  éga- 
lemept  consolante  pour  M.  Pai*cbevé(jue  et  pour  le 
clergé.  M.  Tabbé  Rey,  qui  a  donné  cette  retraite,  est 
le  BKme  qui  va  ouvrir,  dans  deux  jours,  celle  de  Pa-' 
ris<  A  Bayonné,  cent  soixante-dix  prêtres  ont  assisté  à 
la  retraite,  commencée  le  12,  et  terminée  le  i8.  Ce 
dernier  jour,  ils  se  rendii*ent  processionnellement  du 
séminaire  à  la  cathédrale ,  où  M.  Févêque  célébra  la 
Dïesse,  et  donna  la  communion  à  tous  ces  ecclésiasti^ 

3u«s.'  M.  l'abbé  Boyer,  qui  avoit  prononcé  tous  lea 
iscours  de  U  retraite,  prêcha  sur  la  dignité  du  sacer-^ 
doce.  Ce  digne  ecclésiastique  avoit  donné  auparavant 
une  retraite  pour  le  clergé  du  département  des  Lande.% 
qui  est  encore  du  diocèse  de  Bayonne ,  et  il  est  parti 
pour  aller  présider  à  la  retraite  de  Viviers  pour  le 
clergé  de  lÂrdèche.  C*èst  par  là  qu'il  terminera  sea 
travaux  de  Tannée. 

• 

*-«Le  conseil-général  du  département  de  la  Vendée , 
insb'uit  par  le  gouvernement  dé  la  prochaine  ari*ivée 
de  M.  Févêque  de  Luçon,  et  voulant  accélérer  les  pré* 

Saratifs  hégessairesponr  le  recevoir,  a  voté  une  somme 
e  3 y, 000  fr.  pour  la  translation  du  dép6t  dé  mendî* 
cité  établi  à  Lueon. ^  dans  les  b&timens  de  l'ancien  sé- 
minaire. Ces  bâtimens  seront  rendus  4  leur  première 
destination,  et  le  dépôt  sera  transféré  à  Bourbon-* 
Vendée,  avant  le  i*^.  octobre.  Le  conseil-général  a  de 


('  ^7  )' 

pkii  voté  io>oèo*fr.  pour  les  premiers  frais  d'établisse^ 
ment  de  M.  l'évéque  et  du  .gi-and  séminaire^  et  3ooo  fr. 
pour  lé  peth  séminaire.  L  ordonnance  du  Roi  qui  ap« 
prouve  ces  différentes  dispositions  a  déjà  été  rendne> 
U  y  a  plus  de  qoinse  jours. 


tif  pour  fermer  rée;lise  de  la  paroisse.  Cette  privation 
est  pénible  aux  habitans  religieux,  et  les  suites  en  sont 
ficneuses.  Os  ont  présenté  à  S.  M.  une  adresse,  datée  du 
28  février  dernier,  signée  de  plus  de  cent  notables,  et 
conçue  dans  des  termes  fort  touchans  L'autorité  s'oc- 
cupe, fl  est  vrai ,  des  moyens  de  réparer*  Tédifice  ;  mais 
de  nombreuses  formalités  à  remplir  font  que  le  temps 
s'écoule  sans  aucun  résultat.  Les  habitans  auroient  sou- 
haité que  nous  insérassions  leur  adresse  ;  mais,  outre 
qu'elle  est  un  peu  longue  pour  trouver  place  ici,  nous 
avons  pensé' que  la  nouvelle  ordonnance  du  Roi  sur  les 
dépenses  communales  devoit  accélérer  les  réparations  à 
faire  A  l'église  de  Morlaix.  Cette  ordonnance  porte  que, 
jusqu'à  une  certaine  comme,  les  autorités  locales  pour- 
ront ordonner  lies  dépenses,  et  nous  ne  doutons. pas 
3ue  les  administrations  du  Finistère  ne  s'empresseront 
e  satisfaire  les  désirs  et  les  besoins  d'une  ville  toute 
entièi*e,  surtout  quand  ces  désirs  et  ces  besoins  por- 
tent sur  une  chose  aussi  importante  que  l'exercice  de 
la  religion. 

-^— La  ville  et  lé  diocèse  de  Tours  viennent  de  perdre 
nn  prêtre  estimable  et  un  pasteur  zélé  dans  la  pt^rsonne 
de  M.  Guépin ,  curé  deNotrc-DanieJa-Riche,  à  Tours. 
M.  Jean-T^nrois  Guépin,  né  à  Tours,  en  174^,  fit 
ses  premières  études  dans  le  collège  des  Jésuites  de 
cette  ville,  et  sa  théologie  à  Angers,  où  il  obtint  l6 
grade  de  docteur.  Devenu  prêtre,  en  1669,  ^  ^^^ 
nommé,  cinq  ans  après,  curé  de  Saint-Pierre-des* 
Carp«,  et  fît  fleurir  la  piété  dans  sa  paroisse.  Le  elergé 
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Tayaut  envoyé  député  aux  Etats -«{[énéraiix,  l'abbé 
Ouépin  y  siégea  constamment  avec  les  amis  de  la  reli- 
gion et  de  la  monarchie ,  et  signa  la  plupart  des  dé* 
çlarations  et  protestations  parties  du  côté  droit.  Ayant 
refusé  le  serment  prescrit  par  l'assemblée  constituante > 
il  subit  la  déportation,  et  passa  en  Italie.  Il  profita  de 
son  séjour  à  Rome  pour  composer  un  assez  gi^anduora-. 
bre  de  distours,  dont  il  se  servit  ensuite  heureusement. 
Le  diocèse  lui  fut  redevable  à  cette  époque  de  la  no- 
mination d'un  administrateur  distingué  par  son  zèle 
et  son  talent,  M.  Tabbé  Raboleau ,  depuis  premier 

Îrand-vicaire  dos  archevêques  de  Tours.  De  retour 
ans  sa  patrie,  en  i8oa,  M.  Guépin  fut  fait  curé  de. 
]Sotre«Dame*la-Jliche.  Sa  charité,  sa  modéi*ation,  sa 
pinidencé  lui  concilièrent  tous  les  esprits ,  en  même, 
temps  que  ses  prédications  et  son  assiduité  aux  fonc* 
lions  du  ministèi'e  tendoient  à  dissiper  Tignorance  et 
les  maux  causés  par  les  temps  fâcheux  qui  avoient  pré- 
cédé. Ses  soins  opérèrent  aheurcux  cnangemensj  de 
Î>ieuse8  associations  furent  formées,  les  pratiques  de 
à  religion  redevinrent  en  hoiineur.  M.  Guépin  con* 
tribua  4  deu^  établissemens  précieux  pour  isi  ville ,., 
celui  des  Frères  des  Ecoles,  et  celui  des  Sœurs  de  la. 
Providence  pour  l'instruction  des  jeunes  filles.  Attaqué 
depuis  long-temps  d'un  mal  interne  et  incurable,  le^ 
respectable  pasteur  vit  avec  calme  approcher  l'heure 
de  son  sacrifice,  et  donna  à  8es  paroissiens  de  grands 
exemples  de  piété.  La  veille  de  sa  mort,  on  exposa 
dans  sa  chambre  la  portion  de  la  vraie  croix  que  pos- 
sède la  paroisse.  Il  mourut  le  mercredi  5  septembre, 
au  milieu  des  regrets  de  8e$  paroissiens,  qui  sont  venus 
en  foule  prier  auprès  de  son  corps  exposé  avec  les 
habits  sacerdotaux ,  et  qui  ont  aussi  assisté  en  gïand 
nombre  à  éea  funérailles. 

—  Qu'il  y  a  bientôt  deux  cents  ans,  dans  des  temps, 
de  parti,  après  des  guerres  qui  avoient  laissé  dans  fe&; 
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esprits  âes  longues  ti*aces  de  haine ,  des  hommes  :aiv 
dens  aient  insulté  à  la  religion  dominante  dans  des 
écrits  fui'tifs,  cela  peut  à  toute  force  se  concevoir  ^ 
quand  on  connolt  les  passions  humaines;  mais  qu'au- 
jourd^huiy  dans  des  temps,  de  cabne,  dans  un  siècle  de 
tolérance  (on  le  dit  du  moius),  quand  les  proteslans 
sont  non-seulement  souOertSi  mais  protégés,  ils  lan- 
cent de  la  frontière  des  pamphlets  contre  la  religion  du 
Prince  qui  les  protège ,  et  oe  l'Etat  où  ils  jouissent  de 
toutes  les  dislinc^tions  socialçs,  c'est  ce  qui  est  moins  fiisè 
à  expliquer.  £n  i647)  ^^  protestant  d'un  zèle  fort 
vif  y  David  de  Rodpn ,  professeur  de  philosophie  à 
Nimes,  s'avisa  de  publier  un  pamphlet,  intitulé  :  la 
Messe  trompée  dans  V Ecriture i  espèce  de  fiction  d'un 
genre  à  la  fois  trivial  et  insultant.  On  cite  de  lui  d'au- 
tres écrits ,  entr'autres ,  le  Tombeau  de  la  Messe^  qui 
est  sans  doute  différent  de  la  Messe  trouvée^  mais  qui 
excita  contre  lui  un  violent  orage.  Louis  XIV  ne  trouva 
pas  bon  qu*on  outrageât  ainsi  la  croyance  qu'il  s'ho- 
norpit  de  suivre  j  et  l'auteui^^ct  l'ouvraçe  subirent  des 
arrêts  flètrissans.  Un  amateur  a  déterré  le  panttphiet  de*^ 
Rod6n,  et  fo  Messe  trou\^e  dans  l'Ecriture  vienï  de 
paroitre  à  Genève,  1821 ,  in-8^.  de  3o  pages.  Il  est  pos-v 
sible  que  Rodon  ait  cru  sa  fiction  ingénieuse;  mais  on» 
anroit  pensé  que  les  protestans  de  nos  jours  aur oient 
mieux  apprécié  sa  brochure.  L'auteur  suppose  qu'il, 
s'élève  une  querelle  à  Rome  sous  Innocent  A  (c*étoit 
le  pape  qui  régnoit  de  son  temps  >,  à  l'occasion  d'un, 
passage  de  l'Ecriture  allégué  par  le  cpntroversiste  Yé- 
ron  en  faveur  du  sacrifice  de  la  messe.  Il  fait  parler  le 
Pape  et  les  cardinaux  de  la  manière  la  plus  ridicule 
sur  cette  question ,  et  plaisante  avec  assez  peu  de  sel 
sur  la  messe  et  les  missijicateurs.  A  cette  querelle  vien- 
nent se  joindre  des  personnages  allégoriques,  la  dame 
Tradition ,  le  marquis  Purgatoire,  le  comte  Mérite  et 
le  i^icomte  Franc- Arbitre,  Le  marquis  Purgatoire^  qui 
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est  le  grand'tnatfre  euisimer  de  tùuie  la  hiérarchie,  u 
nne  dispute  avec  les  deux  autres ,  parce  que  tous  ven-* 
lent  parler  à  la  fois.  La  descriptiom  de  tes  personnages, 
les  gestes  et  les  propos  qu'on  leur  prête ,  tout  cela  est 
du  plus  mau'vais  goût ,  et  d'un  genre  de  jplaisanteries 

În'on  ne  toléreroit  pas  sur  les  plus  ignobles  tréteaux, 
'écrit  tout  entier  est  au-dessous  de  la  critique^  et 
nous  n'en  aurions  pas  parlé ,  s'il  n'arpit  été  util«  de 
faire  remarquer  de  ^uels  moyens  se  sert  l'esprit  de 
parti /et  avec  quel  zèle  il  rédiaiiSe  les  plus  misérables 
productions  ècloses  dans  des  temps  de  troubles. 

—  Il  étoit  question,  depuis  long^temps,  d'un  Con- 
cordat entre  le  saint  Siège  et  plusieurs  Etats  protestant 
des  bords  du  Rhin ,  qui  comptent  un  assez  grand  nom<* 
bre  de  sujets  catholiques.  U  y  avoit  en  à  ce  sufet  des 
conférences  à  Francfort  y  et  il  s'y  trouva  des  envoyés 
du  i-oi  de  Wurtemberg ,  du  grand-duc  de  Bade ,  de 
l'électeur  et  du  grand-duc  de  Hesse,  dn  duc  de  Nassau 
et  de  la  ville  de  Francfort.  On  y  rédigea  une  déclara- 
tion,  que  nous  avons  donnée  dans  notre  n**.  56a , 
tome  XXIIy  et  qui  fut  poi*tée  à  Rome  par  R!M.  de 
Tui4eim  et  de  Sebmitt-urollembourg.  Cette  déclara- 
tion ne  fut  point  admise  par  le  souverain  Pontife;  qui 
fn  trouva  les  principes  et  les  dispositions  également 
contraires  à  la  discipline  et  aux  règles  de  l'Eglise.  S.  S. 
exposa  les. motifs  de  son  refus  dans  un  Mémoire  (i) 
fort  étoidu ,  et  que  nous  n'avons  pu  pour  cette  raison 
insérel*  encore  dans  ce  journal.  Il  nous  a  paru  d'autant 
moins  urgent  de  le  rapporter,  que  les  princes  ont  senti 
la  néeessiUé  de  changer  le  premier  projet.  La  déclara- 


(ij  Ce  Ménoire  a  été  publié  dernièrenicnt  dans  le  CoiuiituthHnet , 
et  ivproibiit  ensuite  daiu  un  autre  journal  \  nrxU  la  traduction  en  c^t 
nngvKèremoBf  défcetueme.  Outre  beaucoup  d'cxpre^vion»  qui  ne  ,9ont 
pas  firaoroise.5  »  on  y  parle  •  eu  deux  endroits,  du  siëge  de  Jtffa^nsi*; 
le  traducteur  n  a  pat  t«  qu'il  s'agissoit  là  du  sicge  de  Mayeoce,  en  i^a* 
ïiQf^  Magonza. 
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lion  arrêtée  à  Francfort  a  donc  été  modifiée*,  et  une 
convention  définitive  a  été  conclue  enti-e  le  aaint  Père 
et  lés  ministre«  des  Etats  ci-dessus  désignés.  M,  de 
BergheiqiyjprofeestaBt,  «st  celui  qni  a  le  plus  contribui 
au  succès  die  cette  affaii*e«  Le  siège  archiépiscopal  pout 
cette  province  ecclésiastique  sera  établi  à  Friboui*g  en 
Bi-isgaw,  qui  n'avoit  pas  aévécbé  autrefoU,  et  qui  dé* 
pendoit  de  Bftle.  Le  Pape  a  déclai*é  que  c'étoit  avec 
Deamcoup  de  regret  qu'il  s  abstenoit  de  rendre  à  Mayence 
un  titre  auque)  cette  vîile  avoit  ,tant  de  droits*  On  es« 
père  voir  pâblîer  bientôt  les  clauses  de*  ce  Concordat , 
et  lea  «ctes  qui  le  sanctionnent. 


ItOUVZLLES    POLITIQUES. 

Paais.  Le  Rot  a  fait  remettre  k  M.  le  sous-préfet  de  Cory 
beil  ose  somme  de  looo  fr.  pour  les  familles  les  plus  pauvres 
de.Bnipoj. 

•—  S.  A.  R.  MoHSixua  a  fait  remettre  w  secours  de 
3oo  fr.  i^  un  ancien  militaire  retiré  du  service  depuis  '797* 
et  qui  vît  dans  un  département  éloigné;  et  200  fr.  k  la  veuve 
d'un  maçon  de  Thann ,  nommé  JNatter^  mort  à  in  suite  d'une 
chute  qu'il  avoit  faite  en  travaillant  aux  préparatifs  de  la 
fêle  do  Roi. 

-—  S.  A..R.  HAOAifa,  docbesse  d'Ang9uMfno,  a^antap- 

Cris  qn'one  souscription  étoix  ouverte ,  au  nom  de  la. ville  de 
jron  t  pour  faire  ériger  des  statues  aux  hommes  célèbres  ^ui 
ont  rendu  des  services  à  cette  cité,  a  bien  voulu  souKrire 
poor  3oo  fr. 

—  S.  A.  R.  M"*,  la  dnchesse  de  Borri  a  quitté  le  Monii 
d'Or,  le  dimanche  !|3.  La  population  des  villages  des  eav»* 
rons  ^étoit  rassemblée  pour  la  saluer. 

-—  Le  samedi  29  ^  MM.  les  volontaires  rojaus  feront  céi- 
lébrer,  à  onze  heures,  à  Notre-Dame  de  Donne-Nouvelle» 
nu  service  solennel,  k  Toccasion  du  premier  anniversaire  de 
la  iiaissance  miraculeuse  de  M*',  le  duc  de  Bordeaux,  II  9%t% 
chnnié  un  Te  Detêm  eti  actions  de  grâces,  et  cette  pieuse 
cérémonie  sera  terminée  p^r  une  qnlte  destinée  mi^  petit  se* 
ttinaire  de  Paris. 


•—  M.  le  baroa  Maocomhle ,'  quf  commandoil  le  départe* 
metit  de  la  Manche ,  est  passé  aa  commandemetil  du  Cal- 
vados. 

-«-  M.  Daulion ,  nonvelleaietit  promn  ati  grade  de  mare* 
chai  de  camp,  est  nommé  commandant  de  l'Ecole  royale 
mîKtaire  de  la  Flèche. 

—  M.  le  comte  de  Johal ,  major-général  des  gariies-du^ 
corps  de  S.  M.  a  donné  sa  démission  pour  cause  de  maladie , 
et  il  est  remplacé  par  M*  le  comte  de  Glandevëze. 

—  Une  ordonnance  royale ,  du  27  août ,  érige  en  vflle  la 
commune  de  la  Croim-Eousse ,  faubooig  de  Lyon.  M^  Jacques 
|Chasel  est  nommé  maire  de  celte  nouvelle  commune.  De 
plus  V  le  Roi  a  nommé  les  adjoints  et  le$  conseillers  mnoi^is- 
pauB  ;  tous  ces  fonctionnaires  ont  été  installa  le  ao  de  ce  mois. 

—  M.  le  lieutenant  marquis  de  Jumilhac,  commandant 
la  16*.  division  militaire,  a  offert,  au  nom  des  divers  corps 
sous  ses  ordres,  une  somme  de  5io4  fr.  pour  racquisîlien  ae 
Chambord. 

— •  Les  nouvelles  les  plus  récentes  de  Marseille  sont  trës-- 
rassurantes.  Le  bâtiment  danois  qui  a  la  fièvre  jaune  à  'son 
bord  est  soumis  h  une  quarantaine  trës-rigoureose.  If  n^étoit 
mort  an  lazarelh  que  trois  hommes  de  l'équipage  de  ce  vais- 
seau 9  et  deux  infirmiers.  Aucune  personne  de  la  ville  n'a  été 
atteinte  de  la  contagion  ,  ainsi  qu  on  Tavoit  annoncé. 

-—  Le  rot  d'Angleterre  a  débarqué  à  Calais,  le  i5,  à  cinq 
heures  et  demie  ou  saSf.  Ce  prince  portûit  Tordre  du  Saint- 
Esprit  ;  il  a  été  reçu  par  MM.  le  duc  de  la  Ch&tre ,  le  mar- 
quis de  Jumilhac,  et  les  autorités  civile»  et  militairesdu  dé- 
Sartement  Le  doc  de  Wellington  et  le  marquis  'de  London— 
err^  y  étoient  débarqués  la  veille,  ii  deux  heures,  et  étoient 
partis ,  dettx  heures  après  ^  par  la.  route  de  Saint-Omer. 

—  Le  sieur  Chàbas ,  avocat ,  avoit  été  saspepda  de  se» 
fonctions  pour' cinq  mois,  par  arrêt  du  tribunal  de  poHcc 
correctionnel  de  Marserllc ,  à  cause  de  certains  passages  de  sa 
défense  dans  raffnîre  du' journal  le  Cadacée,  L^l' coût  royà\e 
d'Aix  ayant  infirmé  ce  [ugement,  M.  le  procureur-général 

Srès  cette  cour  s'est  pourvn  en  cassation  <:ontre  cette  dernière 
écision. 

-~  La  fièvre  jaune  fait  toujours  d'affri^ux  raVagrs  k  Bar- 
celonnette;  le  i3'de^ce  moîaf;  M^s  fnalbeoreox  habitans  de 
cette  ville  ont  forcé  le  cordon ,  él  se  sont  jetés  sdr.  Barcf* 


loDUe  ;  uti  grand  nombre  â'habkins  de  Barçeloiyîe  ont  pris 
la  fuite  avec  tent  ce  qo'îls  ont  pu  emporter,  et  se  sont  ré- 
pandus dans  la  province  ;  ilf  ont  été  repoussés  de  plusieurs 
villes  de  la  Catalogne  par  les  habitans  et  par  les  troupes. 

•—  Le  roi  des  Pays-Bas  a  accordé  une  somme  de  1 5,ooo  flo* 
Tins  pour  achever  la  consuruction  de  l'église  catholique  de 
La  Haye, 

M.  le  comte  de  Marcellus ,  dont  le  nom  est  si  cher  h  la  re- 
ligion f  cultive I  comme  on  sait,  les  lettres  et  la  poésie  avec 
succès ,  et  a  publié  quelques  pièce»>de  vers  oh  la  pureté  du 
§oût  s'allie  avec  celle  des  principes.  Il  s'est  esj^yé  d'une  ma- 
-nîëre  fort  heureuse  à  faire  passer  dans  notre  langue  des  can- 
tiques tirés  de  nos  livres  saints.  Dernièrement ,  k  l'occasion 
de  la  distribution  des  prix  du  petit  séminaire  de  Bazas ,  il  a 
mis  dans  la  bouche  des  élèves  cJe  cette  maison  un  compliment 

Slein  de  grâce  et  de  sensibilité  pour  un  prélat  respectable , 
1.  d'Aviau  ;  nous  venons  de  recevoir  cette  pièce ,  et  nous 
sommes  persuadé  que  le  nom  de  l'auteur ,  et  celui  du  digne 
et  vertneux  pontife  qui  v  est  célébré ,  motiveront  suffisam- 
ment I  aux  yeux  de  nos  lecteurs,  l'insertion  de  ce  petit  mor- 


ceau. 


Les  jeunes  séminaristes  de  Razas  à  M^'  Pdvrche^^qtit  dm 

BonlcwKx.  <L^  ag  ao&t' 1821). 

BasMnbléf  par  tos  soins  ànxïi  ce  pieux  asile , 
A  Tabri  des  dangers  d*un  monde  sédueteur , 
Guidés  par  votre  exemple ,  6  tendre  et  laiot  pasteur  ! 
lions  suivons  du  salât  le  sentier  difficile. 
Bon  père ,  vos  enfaos  vouv  doivent  leur  bonheur  : . 
Ils  ne  sont  point  ingrab ,  et  leur  juste  tendresse 
Sur  vos  pas  aBJonrd^bui  pour  vous  fêter  k*emprcssr, 
Iicar  amour  vons  entoure  \  il  vous  chante  :  et  lenf  ca*ur, 
Qu*inspirent  les  transports  djune  douce  allégresse , 
Jouissant  desJbienfaits ,  chif rit  le  bienfaiteur. 
Vos  regards  paferneFs  animent  notre  sèle. 
Votre  main ,  chaque  anni'e  à  nous  bënir  fidèle , 
Se  plaft  ai  conronner  nos  elforts  studieux: 
L^esprit  divin  en  vous  nous  présente  un  modèle 
Où  lâ  plnsrainte  ardeur  doit  borner  tous  nos  \«u3u 
Pour  votre  heureux  troupeau  vos  prières  fervente* 
Ont  d'un  ciel  irrité  su  fléchir  le  courroux  : 
Plus  que  vous.il  ioui^des  faveurs  éclatante* 


(  'aa4  ) 

Qu*un  Roi  qui  voiu  honore  a  fait  tomber  lor  tosi» 

Les  bîcnfaiUsignal^A  qu'one  auguste  nainaoce 

Sur  un  vaste  royaume  en  foule  a  répandus. 

Par  ces  jusf  es  honneurs ,  ponr  nous  se  sont  accrus  : 

Et  da  royal  enfant  ont  console  la  France 

Bordeaux  s'enorgueulit  comme  de  Vos  vertw. 

Daignez  en  ce  beau  jour  sourire  à  notre  hommage  ^ 

D*un  ministère  saint,  des  anges  respecté,  ' 

Nous  fiiisons  en  ce  Heu  le  noble  apprentissage. 

Sur  nos  téfe^  du  siècle  eo  vna  gronde  Torage, 

A  Tombrc  des  autels  d*un  Dieu  de  Tërité 

Une  éternelle  paix  est  notre  doux  partage. 

Son  livre  est  notre  bien ,  sa  foi  notre  héritage  « 

Et  notre  nnique  et^ir  sa  céleste  cité. 

Pat  vous  il  nous  bénit  :  de  sa  tendre  bonté 

Votre  présence  auguste  est  pour  nous  Theureux  gage. 

n  conne  à  vos  mains  sa  sainte  autorité , 

Et  Yoa  douces  vertni^vous  rendent  son  image. 


n  a  paru  successivement  deux  livraisons  de  la  Bible  traduite  par 
M.  Genoude.  La  première ,  composée  des  tomes  I  et  IX ,  cooiprènoit 
la  Genèse  et  V  EcdéMÎaitique.  La  Genèae  est  précédée  dea  iVoi^o- 
tmineê  du  Pentateuque  et  de  la  solution  de  diverses  difficultés  relatiToa 
au  récit  de  Moise^  le  texte  même  est  fréquemment  accompagné  de 
bonnes  notes.  Les  Pivlé^mèties  sont  un  morceau  fort  étendu,  et  qui , 
tendant  au  même  but,  supposent  une  étude  approfondie  de  rÉcriture. 
Différentes  rainons  ont  retardé  le  compte  que  nous  espérions  pr^nter 


que 
à  i' Ecriture  aaintt' ,  du  9,  L9imy: 

La  nouvelle  livraison  de  cette  même  Bible ,  qui  vient  de  parolti^  , 
comprend  les  tomes  II  et  X,  oui  sont  remplis  par  V Exode  et  Isaïe. 
L* Exode  est  précédé  de  seize  oi^sertatiqns ,  toute»  sur  des  questions 
relatives  à  TEcriture;  le  yolome  dYsaïe  e^t  aussi  accompagné  de  dis- 
sertations au  nombre  de  six.  Il  n^est  poiht  dit  de  qui  sont  ces  disMr- 
tations. 

'  Nous  espérons  pouvoir  rendre  ntt  compte  plas  détaillé ,  tt  de  cette 
traduction,  et  des  dtsseKattons ,  et  notes  qui  raccompagncni,  et  qui 
n*en  sont  pas  le  moindre  ornement. 


L*imp6rt«ince  ot  le  succès  de  la  dernière  Instruction  paê$aitate  de 
M.  révéque  de  Troyes,  sur  la  réimpression  des  Biauvais  livret,  ont 
engagé  l'éditeur  à  en  donner  une  nouvelle  édition  k  meilleur  compte, 
pour  la  rendre  accessible  à  toutes  les  fortunes,  et  répandre  davantage 
une  production  si  remarquable  par  les  vérités  fortes,  et  les  conseib  sa- 
lutaires qu*elle  renferme.  Cette  nouvelle  édition  sera  du  prix  de  5o  c^ 
A  Paris ,  chez  Adr.  Le  Clere  »  éditeur,  au  bureau  de  ce  joumaJ. 


^Mercredis octohre  i8ski.) 

■  i  ■  ^«  ■  '  » 
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Sur  les  différends  de  Louis  XIF"  à\fec  ut 
depuis   1680,   et   sur  Vaccommodemen 
(Suite  et  fin  des  o®*.  742  ôt  744)- 

Le  i3  février  rGgo,  Alexandre  VIII  donna  le  chapeau 
à  Toussaint  depqrbîn  de  Janson^  évéque  de  Beauraisy 
qui  avoit  été  proposé  pour  cette  dignité  par  le  roi  de 
Pologne  f  et  dont  la  cour  de  France  souhaitoit  la  pro- 
motion. L^évèque  de  Beauvais  n  avoit  point  été  de  l'as* 
semblée  de  168^»  et  n^avoit  assisté  qu  à  rassemblée  du 
3o  septembre  16889  sur  l'appel;  il  ne  paroitpas  qu'on 
ait  exigé  rien  de  lui  à  ce  sujet.  Le  cardinal  de  Bouillon 
décida  le  Pape  à  celte  promotion  5  mats  il  ne  put  ter- 
miner l'affaire  des  bulles.  Goulanges  attribue  ce  dé- 
faut de  succès,  à  uue  méprise  du  duc  de  Chaulnes  ^ 
i  y  malgré  Touvertare  iaite  par  le  Pape  au  oardinai 

e  Bouillon ,  se  flatta  toujours  d'amener  le  Pontife  à 
se  contenter  d^unc  lettre  que  lui  écriroient  les  évéques 
nommés  qui  avoicnt  été  de  l'assemblée  de  i68aj  lettre 
respectueuse ,  et  qui  exprimeroit  en  général  des  seu* 
ttmens  d'obéissance  et  de  soumission  pour  le  saint 
Siège ^  sans  entrer  dans  aucun  détail  sur  ce  qui  avoit 
été  fait  en  1682.  Le  duc  croyoit  que  ce  moyen  seroit 
plus  agréable  à  Louis  XIV  qu'une  déclaration  de  ce 

£  rince  lui-même,  telle  qu'Alexandre  Vliri'avoit  d'a- 
ord  proposée. 
On  travailla  donc  à  rédiger  des  projets  de  lettre. 
Un  premier  projet /dressé  par  le  duc  de  Chaulnes,  ne 
fut  point  agréé  à  Rome;  il  en  minuta  un  second,  qu'il 
envoya  en  France,  et  qui  y  fut  approuvé;  mais  Rome 
ne  s'en  contenta  point ,  et  ce  refus  mécontenta  beau** 
coup  la  conr  de  France,  où  l'on  s'étoit  persuadé  que 
Tome  XXIX.  VAmi  de  la  Relig.  et  du  Roi.     P 


(    220  ) 

le  projet  avoît  dA  être  montré  au  Pape  par  1  ambassa* 
âenr  avant  d*étre  envoyé  à  Paris,  On  accusoit  donc  le 
Pape  de.  duplicité  9  ou  au  moins  de  versatilité  dans 
cçtte  afiaire  ;  et  Coulanges  pense  que  le  cardinal  d*Es^ 
tréeSy  qui  n'avoit  pas  été  favorable  à  l'élection  d'Otto* 
boni,  avoity  à  sbn  «retour,  en  France,  contribué  à 
donner  ces  préventions  contre  le  Pontife  (i).  Telles 
étpient  les  dispositions  de  la  cour  de  Versailles  lorsque 
l'abbé  de  Polignac  y  apporta  un  nouveau  pi-ojet ,  ap- 
prouvé à  Rome,  et  plus  honorable  pour  la  France,  dît 
Coûlangesy  que  la  lettre  écrite  depuis  sous  InnocentXII. 
L'abbé  de  Pollgnac,  parti  de  Rome,  le  i*^  juillet  1690^ 
fot  retenu  six  semaines  à  Gènes ,  et  Coulanges  paroit 
croii'e  que  ce  fut  là  ce  qui  fit  manquer  l'accommode* 
ment  (1).  S'il  ftlt  amvé  plus  tôt,  il  r.nroit  trouvé  la 
cour  dans  d'autres  dispositions;  mais  on  changea  tout 
à  coup ,  sans  doute  par  suite  des  préventions  remar- 
quées ci  dessus.  Après  le  ^tour  du  cardinal  de  Bouîl- 
l'OB  en  France ,  au  commencement  d'octobre,  le  Roi  > 
sur  les  renseignemens  qu'il  reçut  de  ce  négociateur  , 
ftianda  qu^^il  uonneroit  volontiejrs  la  déclaiation  pro- 

S  osée  par  le  Pape,  et  qu'où  y  ajoutèroit  une  leth'c  des 
éputés  de  i68d,  dont  il  envoyolt  le  modèle  (3).  Mais 
ce  consentement  n'arriva  pas  à  Rome  assez  de  temps 
avant  la  maladie  d'Alexandre  YUI,  pour  qu'on  pAt  le 
lui  faire  connoitre  ;  ou  peut-être  ce  Pontife  avoit-il  été 
blessé,  à  son  tour,   de  l'opiniou  qu'on  avoît  conraie 


(t)  Mémoire»  de  Coulanges ,  ^9ge  1B6. 

(a)  iùitL  page;  909.  * 

(3)  Dans  les  Nouveaux  Opuscuiew^  du  Fieufy,  on  cite  ,  «Inaptes  tv  cé- 
lèbre historien ,  truls  projets  de  lettres  «  drcmés  «1  Paris;  le  pn^micr  , 
par  les  archevêques  de  Parl^  et  de  Ri'ini^,  et  le  coidititoiir  de  Roui*n  ; 
le  second,  par  le  premier  et  le  dernier  de  cfs  prélatv,  et  ic  troinième , 
approuvé  pnr  Bossuct.  Il  est  remarquable  que  te  dernier  contient  uai 
désaveu  plus  prononcé  que  les  deux  antres,  f^ci^cs  les  XoiH^mux  Opi 
euies,  seconde  éditi«s ,  pages  aSa  et  suit. 


ie  lui ,  et'  du  froid  accueil  fait  à  un  projet  rejeté  èan^ 
même  en  donner  les  raisons  (i). 

Codlançes,  en  rapportant  ces  particularités ,  est  Lien 
éloigné  craccuser  les  intentions  du  duc  de  Chaulncs. 
C'est  de  très-bonne  fo! ,  dit-il ,  que  le  ministre  agtssoit  J, 
mais  9  en  ne  voulant  point  déférer  aux  avis  du  cardinal 
de  Bouillon,  ni  profiter  de  Tôuverture  d'Alexandre  TIIl 
luî-flième^  cet  ambassadeur  manqua  son  but,  tout  eil 
voulant  mieux  faire.  Les  négociations  ne  firent  donc 
plus  aucun  progrès  dans  la  dernière  moitié  du  pontifi* 
cat  d'Alexandre»  Les  négociateurs  même  changèrent  ; 
Louia  XIV  ayant  rappelé  le  cardinal  de  BouiUon ,  et 
envojé  lex^ardinal  de  Janson  en  sa  place.  Gélui-ci  ar- 
riva à  Rome  le  3o  juin  1690,  et  y  eut  la  confiance 
du  Roi  pour  les  afiaires. 

Alexandre  Yin  mourut,  le  !•'.  février  i6gi,  à  l'âge 
de  ftft  ans,  après  seize  mois  et  vingt^cinq  jours  de  pon- 
tificat; le  3o  fanvier ,  il  avoit  communiqué  aux  cardi- 
naux une  bulle ,  signée  du  4  aoûtiG^o,  par  laquelle 
il  împrouvoit  et  annuloit  ce  qu'avoit  fait  i'asaremblée 
de  1083.  Louis  XIY  défendit  au  parlement  d'agir  con- 
tre cette  buUe.  Sitôt  qu'on  eut  appris  la  mort  du  t^ape^ 
les  cardinaux  de  Bouillon,  d'E^ées,  de  Bonzi,  et  Le 
Camua,  se  mirent  en  roulé  pour  le  conclave  ;  le  car- 
dinal de  Janson  fut  celui  qui  y  eut  le  secret  dé  la  cour, 
quoique  le  plus  jeun^  âes  cardinaux  françois.  Ses  in- 
slmctions  portoient  de  préférer  pour  le  pontificat  ce- 
lai qui  promettroit  de  donner  des  bulles  aux  députés 
de  1682,  sans  exiger  d'eux,  ni  rétractation,  ni  désa- 
veu. Le  cardinal  de  Bouillon  représentoit  en  vain  que 
de  tels  pactes  étoient  contraires  à  la  conscience  et. à 
Vh  onneur  ;  le  ministère  françois  fit  proposer  au  cardinal 
Berrbarigo,  évéque  de  Padoue,  de  contracter  cet  enga- 
gement; mais  le  pieux  cardinal  refusa  constamment 
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ft)  Mémoireê  de  Couhnges ,  page  210. 
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,  Alt  souscrire  à  une  telle  condiitton.  C'est  ce  qui  fût 
cause  de  l'exclusion  publique  qui  lui  fut  donnée  parla 
France,  et  qui  fut  levée  ti*op  tard  par  le  Roi,  dont 
l'ordre  n'arriva  que  peu  de  jours  après  l'élection  du 
cardinal  Pignatelli  (  i  ) . 

Le  12  juillet  1691,  Antoine  Pignatelli,  cardinal  et 
archevêque  de  Kaples,  fut  élu  pape^  et  prit  le  nom 
d'Iunocent  XU^  .ce  Pontife  éloit  pieux,  et  il  témoigna 
le  désir  de  terminer  à  l'amiable  les  différends  avec  la 
France ,  comme  il  en  assura  le  Roi  par  un  .bref  de  sa 
main.  On  reprit  donc  les  négociation»,  et  les  cardinaux 
d'Eslrées  et  de  Janson  en  furent  chargés  désormais  ;  le 
cutrdinal  de  Bouillon  ayant  déplu  à  la  cour,  et  le  duc 
de  Cfaaulnes  ayant  demandé  son  rappel ,  et  ayant  quitté 
Rome  le  la  septembre  1691.  On  proposa  de  iiouveau 
des  modèles  de  lettre  à  écrire  parles  députés  de  i68a. 
Arnauld,.  dans  ses  Lettres ,  tome  VI  ^  psge  367,  parle 
d'un  Mémoire  présenté  paries  deux  cardinaux,  sur 
les  quatre  articles ,  et  leiîr  reprodie  de  rabaisser  la 
doctrine  gallicane,  en  n'en  parlaint  que  comme  d'une 
doctrine  tolérée  par  l'Eglise  ;  il  paroît  que  dans  ce 
Mémoire  les  deux  cardinaux,  vouloient  engager  le  Pape 
à  se  contenter  de  ce  qu'on  lui  offroiA  sur  les  qoatre 
articles. 

A  la  fin  de  1691,  Louis  XIY  leva  l'obstacle  que  le 

,    cardinal  d'Estrées  avoit  mis,  neuf  ans  auparavant,   a 

l'expédition  des  bulles  des  évéques  nommés,  non  dé- 

Jutés  en  1682  ;  et  le  Pape  s'empressa  de  pourvoir  aux 
esoins  d'un  grand  nombre  de  diocèses,  en  préconisant 
ces  évéques,  contre  lesquels  Innocent  Xrn'ayoit  ja- 
mais élevé  de  difficultés.  Au  coinmencement  de  169!», 
il  y  avoit  en  France  quarante-trois  sièges  vacans  (^y 

Ïi)  Mémoires  d-  Coulang-s,  pnge  a^S. 
2)  Le  cardinal  Maur?  *hi  dan.s  .«on  Mémoire ,  publié  en  1814  >  qu'il 
-f  avoit  cinquante-neuf  sièges  vacans.  Û*aufres  aufenrs  en  romptrnf: 
ua  psa  inoins  j  il  paroit  qu'aiicun  d^ati^Ln'aYoitprisla  peina  de  consta— 


i 


par  suite  des  brouilleries  entre  les  deux  coors.^  dans  ce 
nombre  il  y  en  étoit  quinze  auxquels  avoient  été  nom- 
més des  députés  de  i&Ss.  Les^vingt-huit  autres  évé<{ues 
nommés  étoient  entièremeut  étrangers  à.  cette  assem*- 
i>lée;  ils  furent  loua  institués  i  à  l'exclusion  des  autres  ^ 
dans  le  courant  de  raiinée  1693^  et  avant  que  les  né» 
gociations  pour  les  députés  de  i68a  fussent  terminées. 
Dès  le  9  janvier,  Innocent  XII  en  préconisa  quelques- 
uns,  dans  un  consistoire,  où'il  annonça  qu'il  ne  confé^ 
reroit  Pinstitutidn  Canonique  qu'à  ceux  qui  n'avoiént 

f'oint  assisté  à  rassemblée  de  i68a.  Nous  joignonS'ici 
allocution  prononcée  dans  cette  occasion  par  le  Papeç 
on  trouve  cette  pièce  dans  l'ouvrage  ci^essus  cité  d» 
M.  Fea ,  page  63, 

AUocuiwn  du  pape  Innocent  XH,  dans  ie  consisiotre  tenu  te  9  /fi^ 
ifier  1693 ,  at*ant  la  préconisation  de  quatre  égiisea  de  Ffanoe^ 

c  Vénérables  Frères,  il  y  a  si  long-femps  que  nous  voyons*avec  une 
profonde  douleur  plusieurs -enlises  du  floriaant  royaume  de  France 
privées  de  pasteurs,  qoe,  depuis  qu^il  a  plu  à  la  botiti^  divine  d*appeler 
notre  foiblesae  à  cette  soprénie  charge  apostolique,  et  de  confier  a  no- 
tre sollieitade  le  soin  de  toutes  les  églises ,  nous  n*avons  cessé  de  nous 
•coBper  sans  rdâche  des  moyens  de  remédier  au  danger  bien  déplora^ 
ble  anqaék  tint  d*amei se  trouvent  exposées.  Enfin,'  comme,  à  cause 
de  la  mvité  des  affaires ,  et  de  la  difficulté  àe%  temps,  il  ne  n^tsï  pré^ 

tenté  ]i '"^ * ^^'  ' *"'  ' 

bemn 
résolu 

que  nous  a  désignés  le  roi  trés^cbrétien  des  François',  Louis,  notre 

trè»->dier  Èh  en  Jésna-Christ ,  que  ceux  seulement  qui  n'ont  pas  as- 

Msaté  à  ia  ^fiusieuse  assemblée  du  clergé  de  France,  tenue  en  i68a« 

et  ^«s*  n'y  ont  souscrit  à  aucun  des  actes  réprouvés  avec  justice  par  le 

saint  Siège;  et  qui,  non-seulement  étoient  exempts  de  cette  tache,  mais 

encore  reconnus  d'ailleurs  capables  par  des  documens  autbcntiques. 

»  Mais  fjuelqnes-uns  d'entr  eux  devant  être  placés  à  la  tête  de  cet 

ég|i«ee  auxquelles  U  régale  n  a  été  imposée  que  depuis  peu  de  temps^ 

afin  que  notre  adhésion  à  leur  nomination  ne  puisse  faire  soupçonner, 

90  tjac  nous)ipprouvio6s,  on  métaie  que  noUs  tolérions  la  Servitude 

de  <3ette  même  régale,  nous  enjoignons  à  tous  ceux  qui  seront  prê- 


ter itf   fai'.  Noos  avons  vérifié  dans  le  Galk'a  Christiana  toutes  les  va- 
de  sièges  depuis  166a  jusqu'en  1693. 


V 
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?os^  svz  ituditea  égibet,  lesquelles  ne  sont  Tniment  p9s  sujettes 
ce*j<yiig  oiréfeux;  non»  lenr  enjoignons,  dis-je,  par  le  devoir  qnc 
•nous  imposent  nos  fondions  pastorales  j  et  autant  pour  le  reixia  de  no- 
,Cre  conscience  que  de  la  leur,  de  se  souvenir  de  la  dëcisioiLau  concile 
Œcuménique  de  Lyon,  et  des  peines  portées  par  lui,  et  de  ne  consen- 
tir, en  iincnne  manière ,  i  cette  régale  ;  nous  Icnr  ordonnons  aussi  de 
^*«bstomr  de  tout  oe  qui^pourroit  donner  lieu  de  croivB  ^e  son  usa|^ 
.a  été  adopté ,  et  cela  jusqu'à  ce  qu'il  «il  été  porté  un  jugement  sur 
eetie  importante  matière  ,  jiigenient  qui  est  pleinement  du  ressort  du 
-saint  Sic  ge,  qui  nous  a  été  déféré  par  Tappel  légitime  de  quelques 
•pasteurs;  jugement  enfin  ane  noos  nous  réserTom,  sans  vestridion,  de 
jiroDoncer  quand  il  sera  nécessaire  y  et  que  le  temps  en  sera  venu. 

»  Au  reste ,  nous  attendons  avec  confiance  de  la  haute  pié^du  roi 
très-chrétîèn ,  et  de  sou  respect  fil)»!  pour  le  saiot  Siège ,  qu*fl'fera  en 
sorte  que ,  eonfirmément  à  ce  tfuMi  tious  a  fait  plusieunjoik  egpérer, 
redit  fojnai  qw  aoiffirm9  (m  dédaratùm  rendu*:  par  tasaemmée  du  ekrgè 
de  1683  ,  sur  h  puissance  ecdésiastiqut ,  soit  génératemtnt  regardé 
comme  n'ayant  phis  de  force  ni  d^ effet  ^  nous  espérons ,  qu*en  Consi- 
dération de  notre  tendresse  paleroelle  peur  Sa  Majesté,  et  bien  plvs 
encore  que,  pénétré  de  la  justice  de  cette ^  cause,  il  ne  nous  lais- 
sera rien  à  deâirer  dans  la  suite  pour  ce  qui  concerne  Taflaîre  de  la 
régale  ;  et  nous  ne  cesseront  de  Texhorler ,  de  Tuvertir ,  et  métoe  de 
le  supplier  instamment,  au  nom  du  Seigneur,  ponr  ce  qui  ert  relatif 

à  cette  niAtière. 

• 

,1»  '^tyBA  avons  cru  devoir  vous  faire  conno&lre  toutes  ces  choM,  à 
vous ,  vénérables  Frères ,  qui ,  par  votfe  zèle  ardent  pour  la  religion, 
et  par  le  mérite  de  vot^e  piété,  assistez  notre  foiblefsedanalefouo 
•vernement  d«  lygUse  nuivendlo ,  afin  que  Tnns  sadiiez  par  là  spie, 
non^eulement  rien  ne  |)eut  noua  faire  départir  de  œ  qui  a  Aé  rcsola 
pour  la  liberté  ecclésiastique,  et  pour  la  défense  de  1  autorité  de  ce 
aaint  Siège,  mais  encore  que  nous  sommes  fermemeet  attaché  ami 
:rescrita  rendus  sur  ces  matières  par  les  pontifes  romains,  nos  prédéces- 
seurs, principalement  paflnnoeent  Xi  et  Alezandfe  VIII  dheureuae 
mémoire,  et,  qu'avecTaide  du  Seigneur,  nous  y  serons  attaché  ju»- 
qu'au  dernier  soupir;  voulant  ainsi  conserver  iolade  la  plénitude  de 
la  poissanoe  pontificale  qui  nous  a  été  confiée,  et  trausmetire  à  nos 
miccencurs  un  héritage  pur  et  sans  tache ,  tel  que  nous  TevoQs  reçu 
du  Seigneur  ». 

Innocent  XII  préconisa  donc  dans  ce  consistoire 
quatre  évéques,  et  les  autres  le  furent  suceessivement. 
Les  premiers  préconisés  en  1692  furent  MM.  de  La  Ho« 
'guette )  évéque  de  Poitiers,  Bommé  à  l'archevéclié 
do  Sens  en  i685;  de  La  Baume  de  Suze^  évéque  de 
Saînt-Omer,  nommé  à  Ausch  en  i684>  de  SiUcry, 
nommé  à  l'évéché  de  Soissons  en  lôSgi  Gadet-Des« 


Biaraîs  »  nonuxié  à  Chartres  en  1 690  ;  cle  YiniioLllle , 
k  Marâeillfi  en  j684;  de  Cbalucet^  à  Toulon  la  même 
année;  Yerîus»  à  Grasae  en  1686;  et  d'Argouges,  i 
Vannes  en  1687, 

Dans  lé  courant  de  Tété»  les  bulles  furent  successi-^ 

vement  eimédiées  à  MM.  Méliand,  évéque  de  Gap^ 

nommé  à  lévéché  d'Âleth  en  i684)  ^^  Rezfti^  nomme 

à  Angouléme  en  1689;  Fléchier,  à  Ntmes  eu  1687; 

PhélîpeanXy  à  Lodève  en  1690  9  Hwet,  i  Avsancheis. 

en  1089  ni  aYoit*  d'abord  été  nommé  à  Soîssona  eH 

1685,  et  changea^  du  consentement  dû  Roi,  avec  M.  de 

Sillery);  Savaiy,  à  Séez  en  168a}  de  Biasy  (depui^r 

cardinal  )|   nommé  à  Toul  en  1687  ^  de  La  Lane^  à 

Bayonne  en  1688  (  U  avoit  été  nommé  à  Âcqs  en 

§684)$  de*PoadenlX)   à  Tarbes  en   1677  (tous  cea 

'érè^nes  furent  sacrés  le  24  août  1692)  5  Bochard  de 

Saron,  nommé  à  Clermont  en  1687;  de  Caillebot  dé 

La  SaÛe,  à  Tournât  en  1690;  et  Feydeau  de  Brou^ 

à  Amiens  en  1687  (ces  Iroi^  furent  sacrés  le  it  août). 

Enfin  y  dans  les  derniers  moi&  de  Tannée  1692,  le  Pape 

institua  le  reste  des  prélats  nommés,,  et  non  députés  en 

j6ft3  j  savoir  :  MM.  de  La  Garde  de  Chambonas,  éri^ 

que  de  Lodève,,  nommé  à  Vivtcrs  en  169 1  ;  d*Arbocave^ 

nonuné  i  Acqs  en  i6qo>  de  Nesmond,  à  Montauban  en 

168^;  de  Montmorin,  à  Die  en  i6...;  de  Mailly,  à 

Lavaur  en  16&7  ;  de  Beauvau,  à  Sarlat  en  1688  ;  liervé  ^ 

â  Gap  en  i684t  et  de  Kercado^  à  Tréguier  en  1686  (i). 

Cependant  les  négociations  contjnuoient  toujoura 

pour  lea  évéques  nommés  qui  avoient  été  députés  en 

f  68s  ;  plu8teui*s  projets  de  lettre  furent  sans  doute 

proposes  et  modifiés.  Toute  Tannée  169a  se  passa  sans 

^■— *^— ^■— '*'^"  I  II     ■■!         I    I  ■     ■ 

(1  )  Pour  ne  rien  cmiettre ,  nous  ferons  mention  de  trois  évéques  in«- 
«tirnés  en  1699  ,^  mais  oui  n*avoîent  point  essuyé  de  refus  de  bnllss  ^ 
pniwfultg  n*aToient  été  nommés  par  le  Boi  qu'en  cette  même  année  ; 
•e  «ont  MM.  deChamillart,  Le  Petctiei^  et  de  Polastcoo^  aoaunés  L. 
X><à,  «  Anfers  et  âi  Lcitoure^ 
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résultat 9  et  ce  ne  fut  même  qu'en  sep tenlbre  1693  qne 
l'on  tomba  entièrement  d'accord;  Le  i4  de  ce  mois, 
ies  lettres  des  évéques  furent  signées  et  envoyées  i 
Rome  y  car  chacun  d'eux  écrivit  la  sienne ,  d'après  un 
modèle  convenu.  C!es  lettres  ét;orent  uniformes,  et  de 
la  teneur. suivante  : 

<  Três>4aiat  Pcre,  tandis  que  tous  les  chrétiens,  partageant  la  joie 
et  le  bonheur  de  TEglisc ,  goûtent  les  frulM  de  la  prévoyance  pa- 
teméllfe-de  Votre  Sainteté,  et  ont  un  accès  facile  dans  le  sein  de  vo- 
(Drc  démence,  rien  n'a  pu  nôu»  élrq  plus  pénible  que  de  nous  voir  e^^ 
dus  des  bonne»  grâces  de  Votre  Sainteté.  Mais ,  sachant  que  ectte 
exclusion  provient  de  ce  que  nous  avons  assisté  ^  rassemblée  du 
d^rgé  de  France  »  tenae  ert  i68d ,  •  nous  nous  jetons  aux  pieds.  d« 
Votre  Sainteté,  et  là,  nous  confeasoDs  et  d^lorons  que  noua  res- 
sentons au  fond  du  cœur  une  douleur  vive  et  inexprimable  de  ce 
qui  sVivt  passé  dans  cette  as^mhlée ,  et  qui  a  Stinverainement  dé- 
-plu  k  Votre  Sainteté  et  à  ses  prédécesseur»;  et  eh  conséouence  nous 
regardons  qomme  n'étant  pas  décrété ,  et  dédarons  que  i*on  doit  re- 
garder comme  tel  tout  ce  qui  a  pu  être  censé  décrété  cfans  cette  même 
âBsemblée  sur  la  puissance  ecdé^iastique  et  rautojilé  pontificale.  Noua 
regardons  en  outre  comme  n'étant  pas  résolu  tout  ce  qui  a  pa  être 
censé,  résolu  au  préjudice  des  droite  dea  églises  ;  car  nous  n^ayons  en 
Vintention ,  ni  ne  rien  décider,  ni  de  porter  a^cun  préjudice  aux 
églises. 

»  Nous  promettons  à  Votre  Sainteté ,  pour  gage  de  notre  profonil 


espérant,  qu'après  la  lecture  de  cette  lettre ,  Votre  Sainteté  noua  rci^ 
dra  sea  bonnes  grâces  et  sa  bienveillance,  nous- la  conjurons  très- 
humblement  de  daigner  nous  mettre  h.  la  tête  des  églises  auxquelles 
notre  Roi  très^hrétien  nous  a  nommés,  afin  que  nous  puissions,  selon 
la  promesse  $incère  que  nous  avons  faite  à  Votre  Sainteté,  consacrer 
plus  tôt  no'^JM^ins  et  notre  zèle  au  salut  des  anies ,  aux.  besoitM  de  la  re- 
ligion chrétienne ,  el  aux  droits  et  à  la  dignité  de  ces  mêmes  églises. 
En  attendant  nous  promettons ,  nous  vouons  et  jurons  de  nouveau 
fine  vérita)>le  et  .sincère  obéissance  à  Votre  Béatitude,  en  qui  nous 
voyons  le  successeur  du  bienheureux  Pierre,  prince  des  apôtres,  le 
vicaire  de^otre  Seigneur  Jésus-Christ  et  le  chef  de  toute  l'Église  niî- 
Utante,  et  nous  prions  Dieu  de  vous  donner  de  longues  et  heureuses 
linnées  pour  le  bien  de  toute  TEglise  ». 

Louis  XIV  envoya  au^si^  sous  la  même  date.,  une 
lettre  dans  le  même  sens  j  la  voici  telle  que  le  chac« 
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celier  d'Âguesseau  la  rapporte  dans  ses  Mémoires  (i): 


Votre 

cernent  de  notre  sainte  religît 
ATec  bien  de  la  joie  dant  tout  ce  que  Sa  béatitude  fait  de  grand  et  d'à- 
rantageux  pour  le  bien  de  Tun  et  de  Tautre.  Cela  redouble  en  moi 
mon  respect  filial  pour  Vofre  Bëatittirle.  Gomme  je  cherche  de  le  lui 
faire  connoltfe ,  par  les  plus  fortes  preuves  que  j'en  puis  dopner ,  je  suis 
bien  aise  aussi  de  faire  savoir  à  Votre  Sainteté  que  j*ai  donné  les  'or«- 
dres  nécessaires  pour  que  les  choses  contenues  dans  mon  édit  du  33  " 
mars  i68a ,  touchant  la  déclaration  faite  par  le  clergé  de  France ,  a 
quoi  les  eonjonctiires  passées  m^avoient  obligé ,  ne  soient  pas  obser» 
vées;  et  que,  désirant  que,  non-seulement  Votre  Sainteté  soit  infor- 
mée de  mes  senfimens,  mais  encore  que  tout  le  monde  counoisse,  par 
une  marque  particulière,  la  vénératron  que  fai  pour  se»  grandes  et 
«tintes  qualités ,  je  ne  doute  pas  que  Votre  Béaj^itude  n^y  répoiide  par 
toutes  les  preuves  et  démonstrations  envers  moi  île  son  affection  pater- 
nelle. Je  prie  Dieu  cependant  qu*ii  conserve  Votre  S'iintetc  plusieurs 
années  au  rénme  et  gouvernement  42e  son  EglifCw  Ecrit  à  Versailles , 
Je  14  septembre  1693  m 

Dupin  a  cherché  à  atténuer  la  forcé  âes  exprès^ 
sions  de  la  lettre  des  é\éques;  mais  il  faut  conve'» 
nir,  avec  d'Avrîgny,  que  ces  expressions  semrblent  ren- 
fermer un  désaveu  de  ce  qui  avoît  été  fait,  tant  sur 
la  régale  qiie  sur  les  quatre  articles.  On  remarquera  en 
mène  temps  que  ce  désaveu  ne  part  que  des  quinze 
évèqnes,  et  que  le  clei^é  en  corps  n*a  fait  aucune  dé* 
marelle.  Il  est  assez  étonnant  qu'aUcun  historien  n'ait 
nommé  les  évêques  qui  écrivirent  alors  au  Pape';  il 
n'étoit  cependant  pas  difficile  de  les  connoître.  Ils 
étoient  au  nombre  de  quinze,  dopt  cinq  étoient  déjà 
évéques  avant  168  a  et  a  voient  été  nommés  depuis  à 
'd'autres  sièges  ;  et  dix  étoient  députés  du  second  or- 
dre en  1682  et  avoient  été  nommés  à  des  évéchés 
depuis  cette  époque.  Lea  premiers  étoient  MM.  de 

(1)  Cette  IcUre  se  conservoit  à  Rome  dans  les  archives  pontificale**; 
mais,  lorsque  Buonaparte  les  fit  transporter  à  Paris,  après  ses  démêlés 
avec  le  Pape,  il  demanda  cette  lettre,  et  la  jeta  an  ieut  y/wmoins^ 
dit-il,  on  ne  "t'en  parlera  plus.  Ce  témoignage  de  la  mo<lération  de 
I«oais  XIV  étoit  importun  à  Teoitemi  fougueux  dn  saint  Siège. 
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Cosnac ,  Colbert ,  c^e  la  Beicbér^ ,  de  Vallielle  et  de 
Saillant,  dont  nous  a\ons  déjà  fait  conroitre  les  an- 
ciens-et  les  nouveaux  sièges  (page  aûO;  a\ant-dernier 
numéro);  les  dix  députés  du  second  ordre  étoient 
MM.  de  Sain t-Gr orges,  nommé  a  Lyon  en  169^5  de 
Lusîgnan  ,  à  Rodez  en  i684  ;  de  IVJaupeou,  à  Cas- 
tit>s  en  i66a;  de  Cabanes,  à  Vence  en  1686^  de 
Villeneuve,  a  Glandèves  en  1686;  de  Gourgue^,  k 
Bazas  m  16849  ^^  Ratabon,  à  Ypres  en  i()...;  Bo- 
cliart  de  Cbampîgny,  à  ^Valence  en  16879  et  enfin  > 
les  deux  agens  du  clergé,  qui  Avoient  été  en  fonction 
depnia  1680  jusqu'en  io85,  savoir,  MM.  de  Bezons  et 
Desmarets,  nommés  à  Aire  et  à  Riez  ,  ?n  i685. 

Leurs  lettres  et  celle  du  Roi,  étant  art-ivées  à  Rome', 
terminèrent  cette  longue  et  pénible  affaire.  Ce  fut  au 
mois  d'octobre  (1)  169!^  qu'Innocent  XII  tint  le  consis- 
toire oà  il  annonça  cette  heureuse  conclusion,  publia  les 
lettres  qu'il  avoit  rerues ,  et  préconisa  les  députés  de 
.1683.  Quelques-uns  cependatit  paroissent  avoir  eu  les 
bulles  un  peu  [dus  tard,  ou  du  moins  ne  furent  sacrés 
qu'en  1694  ^  tels  furent  MM»  de  Maupeou,  de  Ville- 
neuve, de  Cbampigny  et  Desmarets.  Un  autre  député 
de  1682,  François  de  Camps,  nommé  à  l'évécbé  de 
Pamiers ,  ne  put  obtenir  de  bulles  ;  mais  il  y  avoit 
pour  lui  une  autre  raison  de  refus,  et  le  Roi  en  recon- 
nut la  justice.  L'abbé  de  Camps  se  désista  de  sa  nomi* 
nation ,  et  on  lui  donna  une  abbaye  ;  l'abbé  de  Vcrta- 
mon  fut  nommé,  le  8  septembre  169!^,  à  Pamiers,  en 
sa  place  (%),  Kous  ajouterons  qu'il  y  eut,  depuis  1693^ 

(1)  M.  Fc«,  dans  Técrit  cité,  met  la  conduiion  défioitive  et  la 
tenue  du  coo.tistoire  au  a6  octobre  ;  cependant  le  Gallia  Chrûtiana 
indique  Hc  13  octobre  comme  Tépoque  où  MM.  Colbert  et  de  La  Ber- 
chère  furent  préconisés  pour  Toulouse  et  Albi. 

(a)  Six  autres  évécpies  nommés  par  le  Roi ,  en  1693 ,  obtinrent  lenit 
huUes  d^ns  le  dernier  mois  de  cette  ann^c  ;  nous  ne  les  comprenons 
pas  dnns  la  liste  de  ceux  qtii  «Toient  subi  des  délais,  puisque  leur  in- 
stitution suivit  de  près  leur  nomioalî^n  ;  ce  lurent  BIM.  aHenranlt  » 
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trois  autres  députés  de  168a ,  uominés  à  des  évédiés  f 
savoir  9  l'abbé  de  Ficury  (depuis  cardinal)  y  nommé  à 
Fréjûs  f  en  1698  j  de  Lescure ,  à  Luron ,  en  1699  »  ^^ 
de  Senanx,  à  Autun,  en  1702.  Nous  présumons  qu'ils 
furent  soumis  à  la  même  condition  que  leurs  collègues 
nommés  avant  Taccommodement  ^  toutefois  nous  n'en 
avons  trouvé  aucune  trace. 

On  a  pu  remarquer  que  dans  les  négociations  il  n'a* 
voit  guère  été  question  de  la  régale.  D'après  les  JUé" 
moiixs  de  Coulanges,  Alexandre  v  III  avoît  fait  enten- 
dre au  cardinal  de  Bouillon  que  cette  affaire  pouvait 
s'arranger.  Innocent  XII  ne  crut  pas  non  plus  devo^ 
en  faire  une  nouvelle  matière  à  difficulté  ^  et  on  a  ^u 
comment  il  s'en  expUquoit  dans  l'allocution  du  9  îwa^ 
vier  1692  ;  il  ne  veut  point  paroltre  approuver  par  Mm 
silence  la  servitude  oe  la  régale,  et  il  engage  les  évé-* 

Îrues  nommés  à  ne  pas  se  soumettre  à  son  eictension. 
jlémentXIy  successeur'  d'Innocent  XII ,  ne  manqua 
jamais,  durant  tout  le  cours  de  son  long  pontificat i 
uand  il  envoyoit  des  bulles  aui^  sujets  nommés  par  le 
oi ,  de  les  eithorter^  à  ne  pas  se  soumettre  aux  bout 
▼elles  prétentions  sur  la  régale.  Toutefois  ces  reçoit* 
mandations  ne  paroissent  pas  avoir  produit  d'effet ,  et 
le  Roi  continua  d'exercer  la  régale  dans  tousles  diocèse^ 
indistinctement.  Aujourd'hui  ce  droit  est  devenu  nul 
par  l'envaLisseoient  des  biens  ecclésiastiques. 

Tels  sont  les  principaux  faits  que  nous  avions  à  pré^ 
senter  sur  les  diftérends  de  Louis  XIV  avec  la  cour  de 
Rome  ;  il  est  sans  doute  inutile  de  prévenir  que  nous 
n*avons   pas  eu    l'idée    d'émettre  un   jugement   sur 


I 
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noinmé  a  Ton»;  d'Ëstaingf  à  Saiiit-*Pli>ur :  de  Brezai,  àComlogef  { 
de  La  Luzerne»  à  Cahom;  Milon,  à  Conaora,  et  de  Vertamon ,  a 
Painiers.  Ce  dernier  siège  étoit  vacant  depuis  près  de  quatorze  ans;  le 
Boi  y  ayant  nommé  succeMÎTement  Cosme  Rog4T ,  Feuillant ,  évéoiie 
de  Lombez ,  et  les  ahbéa  de  Bourlemont  et  de  Gamjfis,  qui  se  désîAè- 
renS  les  ans  apr^  les  autres. 
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les  questions  et  les  ïucidens  q[ui  ditisèrent  les  ierxt 
puissances  ;  mais  il  nous  a  paru  à  propos  de  rappeler 
des  circonstances  qui,  n'avoient  jamais  été  présentées 
dans  leur  ensemble ,  et  dont  plusieurs  a  voient  même 
entièrement  échappé  aux  recherches  ou  à  l'attention 
dés  historiens. 


KO0VÏLLE6   CC€LésiA8TIQUBS. 

'  Paris.  La  retraite  pastorale  s'est  ouverte  à  Paris,  le  lundi 
I*'.  octobre,  par  une  messe  du  Saint-Esprit,  qu'a  célébrée 
M.  l'archevêque  de  Trajanople.  Un  grand  nombre  de  curés 
et  d'ecclésiastiques  sont  réanis  au  séminaire  Saint^Nicolas ,  et 
ceux  qui  n'ont  pu  y  avoir  de  chambre  ont  obtenu  de  venir 
entendre  les  discours.  Du  reste ,  on  n'y  admet  point  les  étran« 
gers.  Le  dimanche  précédent,  avant  la  messe  paroissiale ,  il 
avoit  été  chanté,  dans  toutes  les  églises,  un  Veni,  Creator, 
pour  attirer  les  grâces  de  Dieu  sur  la  retraite. 

^— On  dit  que  M.  de  Beaulieu ,  archevêque  d'Arles,  a  reçu 
la  demande  de  la  démission  de  son  stége ,  qui  ne  sera  pas  ton* 
serve  dans  le  nouveau  p^jet  de  circonscription.  On  cite  aussi 
deux  autres  prélats  qni  ont  été  préconisés  en  i8i  7,  et  auxquels 
on  demande  leur  démission.  Las  autres  prélats  institués  â  ia 
même  époque  pour  des  évéchés  dont  le  rétablissement  est  ré* 
voqué,  ont  été  transférés  à  d'autres  sièges ,  et  D*ont  plus  par 
conséquent  de  démission  à  donner. 

—  M.  l'abbé  Bauzan,  chapelain  de  S.  M^  voulant  se  livrer 
entièrement  à  l'œuvre  Aes  missions,  a  fait  agréer  sa  dé« 
inissîon  de  sa  place  dans  la  chapelle  ;  il  a  obtenu  sa  retraite 
avec  les  hoonf*iirs  du  service.  M.  Tabbé  Gallard  lui  succède, 
comme  chapelain  de  quartier;  M.  Gallard  éloit ,  depuis  le 
retour  du  Roi",  chapelain  du  château  de  Saint-Cloud;  il  est 
en  outre  attaché  à  1  administration  du  diocèse ,  en  qualité  de 
'Secrétaire  du  conseil  de  M.  l'archevêque.  Il  est  remplacé,  à 
Saint-Cloud ,  par  M.  J'abbé  Mey,  chapelain  du  château  de 
Rambouillet,  et  celui-ci  par  M.  l'abbé  Dalmas,  ancien  curé* 
— -  Le  jour  de  la  saint  lyf  ichel ,  les  habitans  de  fieaumesnil 
(Bure)  se  sont  rendus  à  Téglise,  ont  entendu  la  messe,  célé- 
brée pour  la  conservation  d'un  jeune  Prinee,  et  ont  cora- 
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■lencë  la  nenvaîne  proposée  par  des  ame9  pieuses  poar  1^ 
même  oèjet.  On  se  rappelle  que  l^église  chi  lieu  ,  élevée  par 
le  xèle  et  les  soins  de  M.  ie  marquis  et  de  M™',  la  marquise 
de  Montmorency,  a  ë,té  consacrée  ,  le  i*'.  octobre  de  Tannée 
dernière,  par  M.  Tévéque  de.Séez;  et  cette  année  même  le 
prélat  y  est  revenu ,  et  y  a  donné,  le  jour  de  la  £ete  de  saint 
Augustin ,  la  tonsure  et  les  ordres  mineurs  à  quarante  jaunes 
gens  du  diocèse  d'Ëvreux. 

—  Le  roi  de  Bavière  a  rendu,  le  1 5  septembre,  une  or* 
donnance  relative  à  l'exécution  du  Concordat.  Le  texte  de 
cette  pièce  est  de  la  teneur  suivante  : 

«Nous,  HaxiuiîlieD-Jost^ph ,  clc. 


maintenant ,  noire  volonté  est  qu'il  soit  mis  en  pleine  activité  dans 
tontes  ses  parties,  «t  qu'en  conséquence  il  ne  soit,  plus  mis  aucun  ob- 
•lade  à  la  publication  et  à  Texécution  de  la  bulle  du  Pape  qui  concerne 
la  circoDscription  des  nouveaux  diocèses  dans  notre  royaume ,  et  qui 
commence  par  ces  mots  \  Dti  ac  nostri  Jesu  Chnsti^  uon  plu^;  qu'aux 
déerets  d*exécutiou  relatifs  à  cet  objet,  et  qui  ont  été  rendus  par  le 
nonce  apostolique  accrédité  par  S.  S.  pour  cet  office  auprès  de  notre 
cour,  savoir,  M.  François  Serra,  des  ducs  de  Ca5sano,  archevêque  de 
Ificée,  etc. 

.  »  En  môme  temps,  pour  éviter  tout  malentendu  sur  cet  objet,  et 
sur  la  nature  du  serment  qui  doit  être  prêté  à  la  cou'stitution  par  nos 
•ajels  catholiques ,  nous  y  ajoutons  la  déclaration  que ,  lorsque  nous 
avoTis  donne  u  nos  fidôles  suiets  la  constitution,  notre  intention  n'a 
point  été  d'imposer  La  moindre  contrainte  à  leur  conscience;  qu*ca 
conséquence,  d'aprèf*  les  dispositions  de  la  constitution  même ,  le  ser- 
ment qu'ils  doivent.Iui  prêter  n'a  uniquement  pour  objet  que  les  rap- 
ports avils .  et  que ,  par  cCt  acte ,  ilî  ne  seront  engagés  à  rien  qui  soit 
contrairetiux  lois  divines,  ou  aux  canons  de  l'Eglise.  Nous  déclarons 
aussi  de  nouveau  que  le  Concordat ,  qui  a  force  de  loi  comme  les  au- 
tre<  lois  de  TEtat,  doit  être  considéré  et  exécuté  comme  elles,  et  que 
toutes  les  autorités  sont  tenues  de  se  çoolbrmçr  exi^ctement  à  ces  dis- 
positionsi  "* 

»  Tegemsë,  le  t5  septembre  iftii. 

En  naéme  temps  le  roi  de  Bavière  publie  les  noms  des  prélatf 
qui  occupent  les  siégesr  épiscopaux  ;  les  noms  de  ces  prélat^ 
étoient  de^à- connus,  et  ils  avnient  été  même  institués  par  le 
soBverain  Pontife.  Ce  sont  MM.  deOebsettel ,  h  Tarchevéché 
de  Muaiclii  et  de  Slabenberg,  à  celui  de  JBamberg;  d'Ho-^ 


(  25«  ) 

kfnlohe-SctiîIISngsfurt,  à  Augsbourg;  de  WoTf^  h  R/ilis- 
bonne;  et  Gross,  o  Wurtzbourg,  et  de  Chandelle,  à' Spire. 
Us  doivent  être  installés  prochatnenient.  Il  y  a  eu  ,  le  23  sep^ 
tefnbre,  à  Munich,  une  cërëmonîe  pour  la  publication  du 
Concordat.  Le  nonce,  M.  Serra  di  Cassano,  sest  rendu,  en 
{grande  pompe,  à  la  nouvelle  mëlropole  de  Notre-Dame , 
et  on  a  fait  lecture  de  la  bulle  du  Pape,  du  12  novembre 
1817  :  Benediclus  Dcus,.,.  et  on  a  chanté  le  Te  Deumtn  ao 
lions  de  grâces  d'un  événement  d'une  si  grande  importance 
pour  rélal  de  la  religion  en  Bavière. 


NOUVELLES    P0LlTI9tJS$, 

Pauis.  s.  a.  B.  M">«.  la  duche«te  de  Bcni  est  ^rrlrée  aux  Tiiilerî<>i 
le  a8,  à  midi  moins  un  quart.  El^e  a  été  reçue  par  son  Rugu»te  famillr , 
et  a  comblé  de  caresses  tes  cnfons,  dont  la  santé  est  restée  parfaite*- 
ment  bonne. 

—  Le  a8,  à  six  heurrs  du  soir^  les  ransîqfies  de  divers  eorps  de  la 
garde  royale  ont  exécuté  des  airs  et  dm  symphoDÎcs  srm»  lesTenétres 
de  S.  A.  R.  Ml',  le  duc  de  Bordeaux,  a  roccasion du  premier  auniVeï* 
iaire  de  ]*heureuse  naûtsance  du  jçune  Prince.  On  a  préyenfé  aux  mt-» 
litairps  Ms^  le  duc  de  Bordeaux  et  Mademoiselle  ,  et  soudain  i*air  a 
retenti  des  plus  vives  acclamations. 

—  Le  ag  au  matin,  le  Roi  a  reçu,  2i  Tocca^ion  de  ranutrer- 
taire  de  la  naissance  de  MS'.  le  duc  de  Bordeaux,  les  féUdtaltotifl  ^t 
Princes  et  Princesses.  A  midi ,  le  Boi ,  accompaf;né  de  la  famille  royale  « 
8*e5t  ren^n  à  la  c1ia|^lle  du  château,  oà  un  Te  Deum  en  actioi»  de 
grâces  a  éré  chanté  immédiatement  après  la  mcusc.  E»  rentrant  dans 
MCB  appartemens,  S.  M.  s*cst  montrée  nu.  balcon  de  la  galerie*  titrée* 
et  a  été  saluée  par  les  plus  vives  acclamations.  Le  Roi  ,•  étant -enfflite 
sur  5on  trône ,  a  reçu  les  hommages  des  corps  et  des  personnes  de  dis^ 
tinction. 

—  S.  A.  R.  M">e.  la  duchesse  de  Berri  a  quitté  le  Ment-d'Or  le  93; 
eomme  nous  Tarions  annoncé,  et  est  arrivée  le  même  jour  à  Ctemionti 
Le  lendemain ,  $.  A.  R.  s*eft  rendue  ù  la  cathédrale,  otk  elle  a  été  rc-^ 
fue  par  M.  de  Bégon,  vicatro-général ,  enrabsenee  de  M.  TcTcque. 
S.  A.  R.  a  visité  pendant  la  journée  les  plus  beaux  sites  des-environt 
de  CIcrmont,  et  sa  présence  a  comblé  de  .joie  les  boas  h4l>ii«in«  de.ces 
campagnes.  Le  soir,  des  feux  ont  été  allumés  sur  toutes  les  montagoes 
voisines,  en  Thonncur  de  M"*<^.  la  dnphcssc  de. Berri.  La  Prit.ce&se  est 
partie  de  Clermont  le  a5  au  matin. 

—  Le  a8,  en  partant  de  Fontaineblenw ,  S.  K*.  R.  M***.;!»  d*irlips^ 
de  Berri  a  laissé  au  sou^-prétet  une  ;omme  de  5oo  Ir.  pour  ie«  pauvrcf 
et  lès  deux  hospices  de  ta  ville.  , 

— S.  M.  a  permis  à  M.  Jacques  Delahoye-Avronin  de  lui  dédier  s-on 
livre  sttr  le  rptaùlissement  des  égtîstt- de  France,  et  MlT'.  le  duc  d'Ao- 


gonléme  a  tousent  poar  Cotise  exemplaires  de  cet  oayragc.  Noos  aYonl 
patlé  de  «ette  utile  et  pieiwe  entrepr»e  dans  notre  n«.  740. 

—M.  le  doc  de  la  Chàtft .  qui  ëtoit  allé  recevoir  le  roi  d*Angleterr(S 
k  Calais ,  est  revenu  à  Paris  lé  io  septembre ,  et  s*est  rendu  chez  le  Roi 
immëdiaicment  après  son  arritée. 

—  M.  le  comte  d*Augier,  confre-^miral ,  chefda  personnel  du  mî- 
aislère  de  la  marine,  et  membre  de  la  chambre  des  députes,  est 
nommé  conseil lt'r-d*Etat. 

—  Les  courses  dé  cfaevani  ponr  le  grand  prix  de  6000  fV.  ont  jeu 
lîea au  Champ-de-Mars le  dimanche  3o.  IL.  AA.  Rfi.  MoKsuira,  Ma-* 
BAVK  et  Mf*".  le  duc  d'Anffonléme  »  les  ont  honorées  de  leur  présence». 
A  leur  arrivée  et  li  leur  départ,  LL.  A  A.  RR.  ont  reçu  des  témoignages 
d^amonr  ef  de  respect. 

-^  Le  27,  la  police  a  saisi  chez  le  sieur  Terry,  libraire  an  Palais- 
Royal,  une  brochure  relative  aux  élections,  et  le  li'>rairc  a  été  ar- 
rêté k  la  reqnétf  de  M.  le  procureur  du  Roi.  Le  sieur  Tcrrj  est  aussi 
édittnir  de  plunit^urs  brochures]  sur  la  mort  de  Buonapartc,  qui  ont  été 
àéférée»  aux  tribunaux. 

—  Une  ordonnance  royale',  da  27  septembre ,  prescrit  des  mesures 
sanîfaires,  pleines  de  sagesse  et  de  prévoyance,  qui  devront  être 
priies  dans  les  départemens  Toisins  de  rEspagnc. 

«-  Le  39,  à  l'occasion  de  rannivcrsaire  de  la  naissance  de  Mtr.  le 
dnc  de  Bordeaux,  les  fonctionnaires,  professeurs  et  élèves  de  TEcole 
Polytechnique ,  ont  offert  une  tomme  de  664  fr,  pour  Tacquisitlon  dç 
Chambord.  ' 

—  La  ville  de  Bordeaux ,  voulant  perpétuer  le  souvenir  de  la  nais- 


une  somme  de  1000  fr.  sera  destinée  k  doter  deux  enfans  pauvres  de 
diflVrrntsexe,  et  nés  le  même  iour  que  te  Jeune  duc  de -Bordeaux. 

—  Le  6  septembre ,  la  cour  a-amses  des  Bouches-du-Bhonc  a  con- 
damné il  mort  par  contumace ,  comme  convaincu  d'infractiiin  aux  lois 
sanitaires,  les  nommés  Ignace  Bastelica,  Noël  Savona,  Barthélémy 
Bastelica,  Jean-Bapti<Ce  Tavera,  Antoine  Carbonnc  et  Joseph  Co- 
lon na,  too^  d'Ajaccio  en  Corse. 

—  Le  roi  d'Ang'eterre  est  parti  de  Calais  le  !I7,  et  a  contînw;  .«a. 
route  pour  le  Hanotre,  en  paj^sanit  par  Lille  et  Bruxelles.  On  assure, 

Sue  ce  monarque  ne  visitera  ni  V'ienne  ni  Paris,  comme  on  Ta  voit  dit 
*abord.  Il  eit arrivé,  le  a8.  k  Bruxelles. 

—  Le  ai  septemlre,  un  incendie  a  éclaté  k  Beaqcourt,  commune 
•itut'e  h  plusieurs  lieues  d* Amiens.  Trois  fermes  et  pln^icurs  ^ranij(.<«^ 
ont  été  la  proie  des  flammes,  et  un  jeune  h'Qmme  a  perdu  la  vte  Ham 
rîncendic. 

—  M.  le  baron  d'Alphonse,  député  de  TAliier,  qui  siégeoit  au  côté 
£aif.-pii»  de  la  chamhm,  est  mort  C4;s  jours  der4iier«  ji  Moulins. 

—  L*intendant  de  la  santé  publique ,  à  M  iNcille  ,  a  transmis  à  M.  te 

Sri'fct  de  la  Haute-Garonne  des  détails  o(B  ie's  snr  l\'tat  sanit  tire  de 
lanciUe,  d^où  il  résiftlte  que  cette  tille  &*a  pour  le  ptoment  rien  à 
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craiqdre  de  la  ùèyfe  jaune,  Deux*oificîen''nipérîem«  ionèv  putû  de 


ipéneure  de  santé  a  été  établie  a  Perpigiiaii. 

— ^^  Le  17  septembre ,  les  révolutionnaires  de  Madrid  ont  encore  es' 
sayé  d*excitcr  Je  désordre.  On  devoit,  d'après  une  résolution  prise 
à  la  Fontana  de  Qro,  porter  en  Iriomphe  dans  toute  la  ville  le  portrait 
de  Vhéro'itfue  Ricp[o.  Les  autorités  ayant  été  inforniées  de  ce  qui  devoit 
avoir 'lieu,  publièrent  une  proclamation  à  ce  sujet,  firent,  fermer  le 
«liib  de  la  Fontana  de  Qro,  et  tinrent  les  troupes  prêtes  en  cas  de 
besoin.  Ces  préparatifs  n'cfirayèrent  pas  les  agitateurs  j  ils  se  réunirent 
pour  exécuter  leur  dessein,  en  poussant  d*horribles  vociférations.  Mait 
lientôt  ies  troupes  marchèrent  contre  eux,  les  enveloppèrent^  et, 
après  quelque  résistance,  les  mirent  en  fuite.  Les  plus  mutins  furent 
arrêtés,  et  la  tranquillité  fut  rétablie. 

-~  Le  17,  le  petit  conseil  de  Lucerne  a  destitué  de  9ti  fonctions  le 
professeur  Troxler,  auteur  d*un  pamphlet  intitulé  :  k  Prûtcê  et  ie 
Peuple,  dont  la  vente  est  prohibée. 

—  Le  professeur  Tbierschen  de  Munich ,  qui ,  k  Tinstar  du  sieur 
Kmg ,  avoit  fait  un  appel  en  faveur  des  Grecs  y  a  aussi  reçu  dei  remoB* 
lances  k  ce  sujet  de  la  part  du  gouvernement  bavarois* 


LirHB    N0UVËAI7. 

Piété  du  premier  âge,  ou  Tableaux,  prières  et  affèctiatu,  conseils  , 
.  exemples  et  traits  d'histoire ,  à  l'usage  de  la  jeunesse  et  des  éoolei 
chrétiennes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  (1). 

Ce  titre  annonce  assez  la  nature,  le  but  et  la  composition  de  C6 
petit  livre.  Tout  y  a  rapport  aux  enfans ,  et  est  dirigé  pour  leur  édifi- 
cation et  leur  instruction  :  les  prières ,  les  coascils,  les  exemples,  sont 
adaptés  aux  besoins  des  enfans.  Chaque  article  e^t  court ,  mais  rédi|;é 
avec  piété.  Aux  exemples  des  saints ,  Fauteur  a  joint  des  traits  d'his- 
ioire  p^opres  à  faire  impression  sur  les  jeunes  esprits.  Le  volume  est 
terminé  par  de^  prières  pour  la  messe ,  par  une  instruction  sur  la  con* 
fe^iqn ,  par  les  vêpres ,  les  prières  du  salut,  etc.  Les  exercices  de  piété 
relatifs  à  la  communion  n  entroient  point  dans  le  plan  de  cet  opus* 
cule  destiné  pour  le  premier  âge. 

Les  parens  pieux  qui  ont  à  cœur  de  faire  éclore  de  bonne  heure 
dans  leurs  enfans  les  germeS'  de  la  piété  ,  et  les  écoles  chrétiennes  où 
i*on  8*applique  à  inculquer  à  la  jeunesse  Famour  et  la  pratique  de  la 
religion ,  accueilleront  un  livre  dont  le  format  n*effraiera  pas  les  en- 
fans, et  qui  est  ac^oihpagné  de  gravures  et  de  vignettes  toutes  rela- 
tives à  la  religion.' 


mmt 


(1)  Prix,  60  cent,  et  76  cent,  franc  de  pork.  A  Lille,  chez  Vanac^ 
lere  :  et  a  Pafis,  chez  Adr.  Le  Clore  «  au  bureaa  de  ce  journal. 
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Démonstration  évangélitjtiai  par  M. 
■       de  iNaiiies  <^\). 

Ia  Betigioa  chrétienne ,  démontrée  f 

taposlolat  de  saint  Paul;   avec 

{excellence  intrinsèque  de  î'Eçri 

Observations  sur  Vjiistoire  et  les 

sittrecti{>n  de  Jésus -Christ;  le  to 

glcNs  par  l'abbé  Gti^iice  (a). 

L'ADgItiterré-j  qtii  a  fourni  ati  déinne  et  à  l'îiicr^ 
dulitc  unL  de  dérenseiirs  trdess  et  féconds ,  a  àiuH 
donné  k  la  religion  de  zélés  apologistes,  et,  si  lit 
dernier  siècle  a  produit  les  0>l!ins,  iei  Tindal,  Isff 
WoolMon»  il  a  aussi  donné  le  jour  aux  Lclaiid,  bvo. 
Lardoer,  aiii  Sherlock ,  et  k  d'autre*  écrivains  re- 
commanda bles  par  leur  attscbeiueut  aux  farauds  prin- 
cipes de  la  rcv^atian.  l'anui  ces  écrivuinii  il  en  est 
Irois  qui  o'ont  laii<i>é  chacun  sur  la  reli^'ion  qu'un  ou- 
vr;^,  et  même  un  ouvrage  aiuez  court,  maii  que 
cette  brièveté  mciue  peut  rendre  plus  utile.  Cçs  eu- 
teiirs  sont  lord  Lyitelton,  Seed  et  West. 

Georges»  tord  Lyiiclloa,  né  en  1709,  et  mort  le 
23  août  r  77  5 ,  occupi(.  di;  ^'randes  places  dans  le  mi- 
uisière  angluis^  et  lut  oiêiHc  diaucclier  de  l'éclû- 

(1)  I  vol,  in-4*. ;  prix,  6  fr.  el  7  fr.  5o  c.  franc  de  pertj 
€l  a  vol.  iii-13  ;  prix ,  5  fr.  et  6  Ir.  ^5  cent,  fianc  <le  port. 
A  Paris,  chez  Héquïgnon  junior;  et  cliei  Adr.  Le  Clere,  au 
bnreaa  de  ce  jounnl. 

(z)  In-13;  prix,  2  fr.  5o  c.  et  3  fr.  zS  c.  franc  àt  port. 
A  Puif ,  chex  les  mêuie». 

Tome  XXIX.  L'Ami  do  la  Jtelig.  H  du  Roi.    Q 
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^uiér.  Il  est  auteur  d*Oisetvations  sur  ta  eom^ersion 
«f  f apostolat  de  saihi  Paul,  où  il  entreprend.de  prou- 

.  Hrer  4{ae  la  conversion  dé  saint  PadI ,  seule  et  exami- 
née avec  soin  ^  suffit  pour  démontrer  la  divinité  du 
christianisme  9  indépendamment  des  autres  preuves 
qui  rétablissent;  cet  écrit  est  en  forme  de  lettre,  et 

*  adressé  à  Gilbert  West.  Jérémie  Seed  parott  être  un 
ministre  anglican  dont  nous  ne  savons  rien  d^ailleurs, 
sinon  que,  parmi  ses  discours ,  il  y  en  a  deux  sur  Fex* 
cellence  intrinsèque  de  l'Ecriture,  dans  lesquds  il 
montre  la  nécessité  de  la  révélation.  Le  chevalier 
Gilbert  West  étoit  un  ami  de  lord  Lyttelton ,  et  at« 
taché,  comme  lui,  au  christianisme;  étonné  de  la 
licence  avec  laquelle  Annet  avoit  attaqué  la  résur- 
rection du  Fils  de  Dieu,  il  fit  parottre,,  en  ij/ij  , 
des  Observations  sur  V Histoire  et  les  Preuves  de  ta 
résurrection  de  Jésus -^Christ,  écrit  justement  estimé 
en  Angleterre. 

Ce  sont  ces  trois  opuscules  que  l'abbé  Guéoéc  a 
reproduits  en  firançois,  et  c'est  par  là  que  ce  savant 
^t  pieux^écrivain-préludott  à  ses  Lettres  def^qufillfufts 
Juifs.  Sa  traduction  des  Observations  de  Lyttelton 
parut,  en  1764^  avec  un  léger  changemetit  dans  le 
-litre;  elle  étoit  accompagnée  des  deux  discours  de 
Seed.  La  traduction  de  l'ouvrage  de  West  vit  le  jour 
en  1757.  On  a  eu  l'heureuse  idée  de  réunir  ces  trois 
ouvrages  dans  le  même  format  qne  les  Lettres  de  tfuel* 
4fues  Juifs,  auxquels  ce  volume  se  joint  naiurellenaent, 
tant  parce  qu'il  est  dn  même  auteur,  que  parce  qu'il 
est  destiné  aussi  à  réfuter  des  ennemis,  de  l'Ëcriture 
.et  de  la  révélation» 

Dans  le  premier  écrit,  Lyttelton  fait  voir  quesaînt 
Paul  u'a  été,  ni  un  imposteur,  ni  im  visionnaire,  et 
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que  y  VU  l'amt  ëté,  il  lui  6Ût  ë(ë  •  impossible  de 
réussir  dans^a  missum.  L'auteur  eiamine  le  fait  de 
la  conversion  dans  toutes  ses  curconstances  comme 
dans  ses  suites ,  et  apporte  à  cet  examen  beaucoup 
de  critique,  de  méthode  et  de  sagesse.  Cette  disser- 
tation y  qui  n'a  guère  que  80  pages ,  est  néanmoins 
ti'ès'-'propre  à  établir  la  certitude  du  fait  particulier 
sur  lequel  elle  roule ,  et  à  montrer  qudles  en  sont 
les  conséquences.  «  * 

Dans  le  premier  des  disconrs  y  Seed  considère  Tei- 
oeUence  de  l'Ecriture  dans  les  idées  qu'elle  nous 
donne  de  la  Divinité,  et  dans  le  plan  de  morale 
qu'elle  nous  propose.  Dans  le  second  discours  y  qoi 
est  comme  une  suite  du  premier^  il  conclut  de  ces 
idées  et  de  cette  morale  Tinspiration  divine  de  la 
Bible. 

Les  Observations  de  West  sur  la  résurrection  sont 
divisées  en  trois  parties;  l'une  pour  éclaircir  et  con« 
cSier  les  divers  textes  des  Evangéiistes  sur  la  résur*- 
rection  de  Jésus  *- Christ  ;  l'autre,  sur  les  preuves 
cq«'ieiii^M  les  Apôtres  de  ce  fait,  et;sur  la  conviction 
profonde  qu'elles  produisirent  en  eux;  la  troisième j^ 
sur  les  deux  grands  motifs  que  nous  avons  aujonr'- 
d*hni  de  croire  le  méraie  fait  ;  savoir,  le  témoignage 
des  apôtres  et  l'existence  de  la  religion.  Il  n'y  a  pas 
dans  cet  écrit  moins  de  méihode  et  de  sagacité  que 
dans  celui  de  Lyttelton  ;  mais  il  y  a  plus  de  dév»- 
loppemensi  Au  total,  ces  deux  écrits,  composés  par 
des  hommes  du  monde ,  et  par  des  protestans ,  peii- 
vent  avoir  par  là  même  plus  de  poids  aux  yeux  'de 
bien  des  lecteurs.  Ce  volume  fait  suite  aux  Lettres  de 
quelques  Juifs,  de  l'abbé  Goénée,  dont  M.  Méqu)*'- 
<  gnon  junior  vient  de  donner  la  second^,  édition.  >  > 
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lift  DJmanstraUon  étningélique,  dcHat  nous  élirions  <Ià 
.pttul««tro  |iaf4er  d  abord  ,  est  aujoncd^bai  un  ouvri^ 
aï  connu  et  si  estimé^  ^itc  nous  sommes  dispensé  d'en 
fftire  I  elôge.  On  sait  que  M.  1  evéqiie  de  Nantes  étoit 
un  des  membres  les  plus  instruits  de  Tancienne  Sor* 
Kmne  ^  et  il  a  laisse  plusieurs  écrits  sardes  matières 
de  doctrine  et  de  critique.  Sa  Démonstraiwn  étfangé^ 
lique  )  écrite  avec  beaticoiip  de  clarté ,  de  métbodè 
et  de  jugement,  est  celui  de  ses  ouvrages  qui. a  eu 
le  plus  de  succès.  LWteur  y  réduit  la  controverse 
•vec  les  incrédules  à  sa  plus  simple  expression;  il 
^blât  rautLeliticité  des  livres  du  nouveau  Testapt^ 
ment  y  eipoats  le  caractère,  de  Noire*Seigneur  et  des 
Apôti^Si  et  déduit  les  preuves  de  leurs  miracles^ 
eilitr'autresy  du  plus  important  de  tous^  celui  de  la 
résurrection  du  Sauveur.  L'établissement  du  cbris*- 
tîaoisme ,  ce  fait  décisif,  ajoute  une  nouvelle  force 
aui  nùraclês  dont  il  est  le  résultat  ;  M;  Duvoisin  a 
dévdoppé  celte  grande  considénuion,  a  répondu  aUx 
difficultés^  et  a  donné  des  éclsircissemeiis  sur  lea 
mystères  et  les  institution^  du  clu*istiauisnie,  La  1)û^ 
jmonsiralii^n  éinu^Uque-^si  un  des  livres  dont  un  élo^ 
•qnent  apologiste  de  la  religion  recommAnde  le  ploa 
volontiers  la  lecture  dans  ses  conférences. 

U Essai  sur  Im  tolérétnce,  qui  termine -ce  volume», 
roule  sur  une  matière  fort  délicate ,  et  qui  a  servi  de 
Sexte  à  bien  dos  déclamations.  M.  Tévéque  de  Nantes 
s'est  proposé  d  éviter  ici  les  extrêmes»  et  de  montrer 
quels  sont  respectivement  les  droits  de  la  religion  et 
les  intérêts  de  la  société.  11  procède  avec  circonspec- 
tion dans  une  route  semée  d  ecueils,  et  discute  avec 
•l>eattCOup  de  latent  des  questions  épineuses.  Cet  Essai 
est  tràs-propire  à  dissiper  les  préveottons.  repandMMS 


ém»  an  si  grmà  nembro  d'ëoriis  tflKpdernei  contvt 
Ik  doctrine  et  FeAprit  Teiitable  du  etirîsiîitmdme. 


PAmiê.  Nou«  ATOns  reru  le  Diapio  di  Mçnm  éo.  is 
imlembre  \  il  n'y  e^  point  fait  m«ntion  de  comsi$^ 
toire.  Ainai  il  n'y  et»  avoit  point  eu  unie  ai^  coqhim  cm 
Tavoit  cru ,  el  le  JÊHario  n  indiijua  pa»  le  jour  eÀ  il  de« 
voit  »Yoir  lieu. 

-—La  retraite  ecdéciastique  contiauMi.  La  sauté  de 
M*',  le  cardinal  ne  lui  a  pas  permis  d'y  pavollre,  ft 
S.  Em.  en  a  fait  témoigner  ses  ragveM  à  san  clevgé. 
M.  le  côadfuteur  préside  à  tous  les  exercices ^  MM.  les 

Êrands-Ttcaipes  y  assislent  régulièrement.  M.  deBeai»- 
eu>  archevéïjtte  d'Arles,  suit  aussi  le  setraite.  Un 
grand  nombre  d'ecclésiasti<{ues  du  dehors  s'y  rendent 
pour  entendre  les  discours.  M.  Fabbé  Rey,  grand* 
TÎcaire  de  Chambéri ,  prêche  deux  fois  par  jour.  On 
dit  que  ses  discours,  remarquable»  par  une  grande 
&cillié  d'expression ,  le  sont  plus  encoi*e  par  la  se- 


Sérieoce  et  de  sa  piétés 
i manche,  par  une  messe  d'aotione  de  gvàces,  qui  sem 
€sélébrée,  à  dix  heures,  à  Saint^SuIpice ,  et  suivie 
^'un  discours  par  M.  Fabbé  Key.  Anvès  le  discours, 
tous  les  eeclésiasticpies  qui  ont  suivi  la  retraite  reno«i- 
TeMerQnt,  entre  les  main»  de  M.  Fard^véque,  leurs 
promeasea  élérieftlea, 

««^U n  moment  déeiaif  dana  la  vie ,  c'est  celui  rà  lea 
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îennei  gens 9. tu  sortir  du  collège,  ejiAi*ent' dans  la  sb-«  ' 
ciété,  et  pommeneent  leurs  cours  de  droit,  de  médecine, 
ou  de  toute  autre  science^  suivant  l'état  auquel  ils  se 
destinent.  Ils  se  trouvent,  à  leur  entrée  dans  le  monde, 
exposés  à  bien  des  dangers,  et  ceux  surtout  qui  af- 
fluent à  Paris  sont  environnés  de  toutes  les  séductions 
qu'offre  cette  gi*ande  capitale.  C'est  ce  qui  a  fait  con- 
cevoir à  des  pères  de  famille  chrétiens  le  projet  d'in- 
stitutions où  les  jeunes  gens  trouveroient,  au  sortir  de 
leurs  études,  une  société  douce,  une  liberté  honnête, 
et  tous  les  secours  néce8saii*es  à  leur  instruction.  Ces 
projets  se  sont  réalisés ,  et  des  maisons  ont  été  ou- 
vertes sur  ce  plan  f  on  y  donne  des  conférences  et  des 
cours  sur  les  sciences  auxquelles  les  jeunes  gens  veulent 
s'appliquer.. Un  choix  de  bons  livres,  dçs  entretiens 
sur  divers  objets  de  littérature,  une  réunion  de  jeunes 
Avocats  et  de  jeunes  médecins  distingués  dans  leur  pro- 
fession ^  tous  les  moyens  de  passer  le  temps  avec  agré- 
ment et  avec  fruit,  tels  sont  les  avantages  qu'of- 
irent  ces  établissemens ,  dirigés  daùs  les  vues  les  plus 
pures.  On  nous  saura  gré  sans  doute  d^indtquer  aux 
]eunes  gens  de  provinces  une  ressource  atissi'iifilé^tMi^ 
eux ,  et  aussi  tranquillisante  pour  leurs  parens.  ui}^ 
nous  savons  qu'un  prélat  distingué  a  écrit  à  ses  coUè- 

Î[ues  ,  dans  les  divers  diocèses ,  pour  leur  annoncer  la. 
brmation  de  la  Société  des  bonnes  Etudes j  et  leur 
en  développer  le  but.  Un  journal  de  département 
s  inséré  cette  lettre ,  et  il  serait  à  désirer  que  les  au« 
tres  journaux  dans  les  différentes' parties  du  royaume 
contribuassent  ainsi  à  répandre  une  nouvelle  qui  inté* 
;ressera  tant  de  familles.  Un  ne  doute  pas  que  les'pas*^ 
teurs  dans  les  provinces  n'usent  de  leur  influence  pour 
faire  connoitre  une  institution  précieuse.  Ils  adressa 
roient  }es  jeunes  gens  à  des^  personnes  sûres ,  qui  leur 
indiqueroient  les  maisons  convenables,  suivant  leurs 
facultés  «t  leurs  vues.  Ces  jeunes  gens  y  rencontreront 


f>* 
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des  magisto^atSi  des  hommet  de  lettres»  de«  admmU- 
ti'ateurs ,  des  militaires  mêmes ,  et  ils  j  apprendront , 
par  d'honorables  exemples,  que  la  religion  s'allie  avec 
toutes  les  conditions,  et  rend  les  hommes  plus  esti- 
mables et  plus  utiles  encore  sans  rien  d  immuer  des 
agrémens  de  leur  esprit  et  des  douceurs  de  leur  société. 
—  Une  cérémonie  vient  d'avoir  lieu  dans  l'église  de 
Saint-Jacques  de  Turcoing,  diocèse  de  Cambrai.  Fran« 
çoîs-Marianne-Lazare  Wehl,  né  à  Strasbourg  de  pa- 
rens  juifs ,  âgé  de  a5  ans ,  militaire  dans  le  34**  régi- 
ment de  ligne,  s'est  fait  catholique,  après  avoir  été 
instruit  et  disposé  par  M.  l'abbé  Bâter,  aumônier  du 
corps,  m  garnison  à  Lille.  Cet  ecclésiastique  lui  a 
conféré  le  baptême ,  où  Wehl  a  eu  pour  parrain  et 
marraine  M.  et  M"*.  Mazurel ,  de  Turcoîng.  Le  nou- 
veau converti  a  reçu  aussi'  la  commun  ion  des  mains  de 
M.  Bâter.  L'églisie  étoit  remplie  de  fidèles.  La  messe  a 
été  célébrée  par  M.  le  curé  de  Saint-Jacques, 'et  la  ce- 
i*émonie  terminée  par  le  chant  du  Te  Deum, 

•*— L'éfi[lise  de  Bédoiji  (  Vaùcluse)  étoit  un  triste  mo- 
jtument  des  fureurs  révolutionnaires  j  on  en  avoit  fait 
<^^j^r;l%;,voiUÇ},apré^  le  massacre  jqridique  de  la  plua 
ttine  partie  des  habitans ,  et  l'inceiidie  de  là  ville,  en 
>794*  Cette  église  vient  d'être  rétablie  par  les  bienfaits 
du  Roi  et  ceux  de  Madame,  joints  aux  libéralités  du 
préfet  et  du  conseil-général  du  département,  et  aux 
efforts  généreux  des  nabi  tans ,  qui,  malgré  la  pei*te 
absolue  des  oliviers  et  les  ravages  de  la  grêle  du  3  juil« 
iet  9  si  funeste  à  toutes  les  récoltes ,  ont  rempli  une 
souscription  de  plus  de  6ooo  fr.  L'édifice  vient  d'être 
solennellement  béni,  le  i3  septembre,  fête  du  patron 
de  la  paroisse.  A  la  suite  d'une  procession  et  de  céré- 
snonies  expiatoires,  M.  le  curé  a  prononcé  un  discours, 
ou  il  a  donné  de  justes  éloges  à  la  charité  des  augustes 
bienfaiteurs  de  Bédoin.  La  messe  a  été  célébrée  sur 
Tautel  même  élevé  en  partie  avec  les  fonds  doimés  par 


Ma^ahe.  m.  1«  sôua-préfet  de  Carpcntraa,  k^  aàtotl-' 
tés,  et  11  n  nombreux  clergé  venu  des  paroisses  voisines, 
ont  contribué  à  l'éclat  de  cette  restauration^  qui  a  été 
Un  véritable  ioiir  de  fête  pour  tout  le  pays. 

-—M.  Guill-ume  Vulli.e,  curé  de  Nofre-Dame  de 
Tînchebray  (Orne),  vient  d*êlre  enlevé  à  sa  paroisse 

f»ar  une  malndie  aiguë.  Doué  du  plus  heureux  came- 
ère,  il  sut  se  faire  estimer  et  aimer  de  toutes  les  classes, 
et  il  était  cher  surtout  aux  pauvres,  à  la  situation  des* 
quels  il  se  montra  toujours  très-seiijrible.  Le  refus  du 
serment  prescrit  en  1791  Tavoît  forcé  d'abandonner 
son  église,  et  d'errer  dans  le  pays,  portant  en  secret 
aux  ndèles  les  secours  de  son  ministère.  0  souffrit 
beaucoup  dans  ces  temps  de  terreur.  Son  cœur  fut 
éprouvé  par  la  perte  d'un  frère,  prêtre  comme  lui, 
qui  expira  sous  les  coups  des  patriotes  de  ce  temps-là. 
Poui^suivi  par  eux,  et  atteint  d'une  balle  à  la  cuisse, 
ce  frère  fut  atteint  dans  un  cimetière,  avec  un  autre 
prêtre  qui  l'accompagnoit.  On  leur  accorda  par  gt&ce 
cinq  minutes  pour  se  confesser,  et  on  les  ftisilla  tous 
deux  en  même  temps ,  et  à  côté  l'un  de  l'autre.  M .  Guîl- 
laume  Vallée  fut  pris  lui^-méme,  et  h^ainé  deprrsônS' 
en  prisons.  Renfermé  an  Mont-'Saint-MicIiel ,  il  n*en 
fut  retiré  que  lorsque  des  jours  moins  sombres  ]uii*ent 
sur  la  France.  A  l'époque  du  Concordat,  on  le  nomma 
curé  de  Tinchebray,  où  son  zèle  a  opéré  de  grands 
biens.  On  lui  doiten  partie  l'accroissement  d'une  église 
trop  étroite  pour  les  besoins  de  la  population  ,  et  sa 
conduite  a  été  un  modèle  jusqu'au  moment  où  Dieu  l'a 
rappelé  à  lui.  Il  est  moit  le  a4  septembre  dernier,  lais- 
sant parmi  ses  paroissiens  de  justes  regrets. 

—  La  tolérance  des  protestons  éclate  partout  d*une 
manière  affligeante  5  ce  qui  s'est  passé,  cet  été,  â  l*Unî- 
versité  de  Bonn,  près  Cologne,  ressemble  beaucoup 
à  ce  qui  avoit  eu   lieu ,  peu  de  temps   auparavant , 
à  Berne,  M.  le  professeur  Freudenfeld,    protestant 


\ 
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converti ,-  lé  même  qui  a  été  si  indignementMnaltraitfr 
par  quelques  feuilles  protestantes ,  à  l'occasion  du  re- 
tour de  quelques  protestans  à  réglise  catholique  ^  avoit 
annoncé,  au  commencement  du  sémesti*e  d'été ,  de9 
lerbns  sur  l'histoire  des  trois  derniers  siècles.  Quel- 
ques esprits  ardens  en  panaient  choqués;  on  trouve 
bon  que  les  protestnns  déclament  contre  les  siècles 
d'ignorance,  contre  les  abus  introduits  dans  l'Eglise, 
et  contre  les  maux  qui  précédèrent  la  réforme  -,  on 
n*ignoi*oit  pas  d'ailleurs  que  M.  Freudehièld  a  tou- 
jours su  se  renfermer  dans  les  bornes  de  la  prudence  eh 
de  la  modération.  Cependant  il  fut  aisé  il'entrevoir  un 
dessein  formé  de  troubler  ses  leçons.  M.  Freudenfeld 
s'étoit  fait  des  ennemis  par  sa  conversion  ;  un  nombre 
extraordinaire  d'élèves  se  porta  dans  la  salle;  soixante- 
treize  seulement  étoient  inscrits ,  il  s'en  ti^ouva  deux 
cents 9  le  24  ™^î  dernier.  Le  professem*  observa  toutes 
les  convenances  devant  un  auditoire  de  différentes 
communions.  Amené  par  son  sujet  à  parler  de  la  ré-* 
forme,  il  ne  l'envisagea  que  d'une  manière  hislori-^ 
oriie  ^  il  annonça  qu'il  suivroit  pour  guides  Heerens , 
d^.yillersy  et  quelques  autres  qui  passent  pour  impai> 
tiaux  chez  les  protestans.  Il  avoit  divisé  sa  leçon  ea 
troi<  parties  :  quel  fut  le  principe  de  la  grande  sépara» . 
tion ,  quels  en  turent  les  moyens  et  les  suites?  M.  Freu«» 
denfeld  cita  d'abord  les  jugemens  avantageux  de  Hee- 
rena  et  de  Villers  sur  les  chefs  de  la  réforme  ;  il  lut 
ensuite  sur  Luther  un  passage  d'une  lettre  de  celui-ci 
à  Mélanchton  :  Si  "vim  ev^aserimus,  disdit  le  réforma- 
teur,  paceohteruàj  dolosj  mendacia  ac  lapsus  nostros 
facile  emendabimus .  Le  professeur  fit  sur  cet  aveu  naïf 
des  réflexions  qui  excitèrent  quelques  rumeurs  parmi 
une  partie  des  élèves;  la  leçon  fut  interrompue.  Le' 
lendemain,    la  plupaj't   des   auditeurs   qui   n'avoient 
point  pris  part  au  tumulte  de  la  veille,  signèrent  une 
protesUition  contre  ce  scandale^^  parmi  eux  étôient  plu^ 
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sieurs  protestans.  Des  informations  q^i  furent  faitef 
justifièi-ent  M.  Freudenfeld.  Cependant  le  recteur  et  le 
sénat  l'invitèrent ,  le  a6 ,  à  suspendre  ses  leçons  jus- 

Îu'à  ce  que,  les  espi-its  fussent  calmés.  Le  professeur 
éclara  que  ses  auditeurs  ordinaires  n'ayant  pris  au- 
cune part  aux  troubles,  il  ne  recevi*oit  qu'eux  j  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Il  reprit  ses  Ipcous,  le  i*'.  juin,  et 
tout  se  passa  dans  le  plus  grand  ordre.  Mais,  à  la  sor- 
tie de  la  classe,  les  élèves  ayant  applaudi  le  professeur 
avec  enthousiasme ,  ces  acclamations  mécontentèrent 
le  sénat ,  qui  s'attendoit  peut-être  à  autre  chose ,  et 
M.  Freudenfeld  a  eu  défense  de  continuer  ses  leçons. 
On  n'a  pas  rendu  publics  les  motifs  de  cette  ordon- 
nance; mais  on  dit  que,  depuis  quelque  temps,  on 
cherchoit  des  prétextes  pour  se  débarrasser .  d'un  cen« 
seur  importun.  Kous  voudrions  pouvoir  insérer  à  ce 
sujet  les  réflexions  d'un  journal  remarquable  par  sa  sa- 
gacité, le  Caàiàlique  de  Mayence;  mais  leur  étendue 
nous  force  à  nous  borner  à  la  simple  exposition  du 
fait,  qui  parle  d'ailleurs  assez  de  lui-même. 

''— Les  quatre  jeunes  Chinois,  dont  il  a  déjà  été 
.question  dans  plusieurs  journaux ,  sont  arrivés  à  ]^ia«^ 

{lies.  Qs  étoient  partis  du  Clmn-si,  province  de  Chine  ^ 
e  a  novembre  i8ao,  et  arrivèi*ent  à  Macao,  le  a5 
janvier  i8ai;  ils  s'embarquèrent  pour  Lisbonne,  \t 
5-  février,  et  y  abordèrent  le  a4  juin,  iie  25  août,.  il$ 
an*ivèrent  a  Gênes,  et  passèrent  â  Rome  quelques  jours 
après.  Kous  avons  parlé  de  l'accueil  que  leur  nt  le  saint 
Père.  Os  n'ont  pas  été  moins  bien  reçus  du  roi  de  Na- 
pies,  auquel  ils  ont  été  présentés,  et  qu'ils  ont  salué 
avec  le  cérémonial  usité  dans  leur  pays.  Le  16  septenft« 
bre ,  le  duc  et  la  duchesse  de  Calabre  se  transportèrent 
k  l'église  du  couvent  qu'ils  habitent  pour  les  voir. 
Ces  jeunes  gens ,  qui  appartiennent  a  des  familles  ca« 
tboliques ,  sont  venus  en  Europe  du  consentement  de 
leurs  parens^  et  aux  frais  du  pieux  établissement  formé 
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à  Naplefi  j  sons  le  nom  de  Gongréçatîon  de  la  Sainle^ 
Faoïille  de  J.-C.  et, qui  se  charge  de  leur  éducatioQ. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

» 

Paris.  Madawb,  informf^e  par  M^  le  curé  de  Saînl-Pois 
(Manche)  de  l'état  de  délabrement  de  son  église,  et  de  la  pan* 
vrelé  des  habîlans,  qui  ne  pouvoient  suffire  aux  réparations 
les 'plus  urgentes  I  a  oien  voulu  ,  sur  la  demande  de  cel  esti^ 
mable  pastenr,  accorder  200  fr.  pour  aider  aux  premières 
réparations  de  cette  église,  • 

—  La  rentrée  des  dasses  des  Ecoles  chrétiennes,  à  Paris ^ 
a  en  lieu,  le  i*'.  de  ce  mois ,  dans  tous  les  afrondissemens  de 
la  capitale.  Des  messes  ont  été  dites >  à  cet  eflTeti  dans  diffé* 
renies  paroisses. 

—  Le  nommé  Debrais,  scieur  de  long»  prévenu  d'avoir , 
le  30  juillet  dernier,  proféré  le  cri  de  /^iVe  Vempereur!  %, 
cotnparo  le  4  devant  la  coar  d'assises,  de  Paris,  et  a  été  ac- 
quitté par  le  juri. 

'*-  M.  le  marquis  Garnieri  pair  de  France  et  ministre 
d'Etat,  est  mort  à  Paris,  le  i,  dune  attaque  d*apoplesîe. 
.'—  Les  portraits  des  maréchaux  duc  de  Coig^iy,  et  marquis 
det  BeonvM) ville.,  ont  été  traiisférés  de  la  salle  des  Maréchaux 
k  î'ijôtel  royal  des  Invalides* 

'  —  Lé  gouvernement  François  a  envoyé  dans  le  midi  ptu^ 
sieurs  médecins,  parmi  lesquels  sont  MM.  Parisetet  Rochoux; 
Le  but  de  cette  périlleuse  mission  est  d'observer  les  symp* 
tftmes  de  là  malaaie  contaeiense  qui  ravagé  Barcelonne. 

«-—  Les  restes  du  général  de  Precy  sont  arrivés  à  Lyon ,  k 
27  da  mois  dernier.  Dans  toutes  les  communes  qui  se  sont 
trouvées  sur  la  route  du  convoi  on  a  rendu  les  honneurs  fu- 
nèbres à  la  dépixnille  mortelle  de  ce  brave  guerrier.  Le  29 , 
le  corps  a  été  transféré  au  monument  religieux  des  Brolteaui^. 
M.  le  ministre  de  la  guerre  avoit  ordonné  que  toutes  les 
troupes  de  la  garnison  assistassent  k  cette  cérémonie.  Une 
grand'messe  des  morts  a  été  d'abord  célébrée  dans  l'église 
primatiale.  Apres  la  messe ,  le  cortège  s'est  mis  en  marche 
pour  le  moBument  des  BrOtteaux.  Une  salve  d'artillerie  a  an* 
nonce  l'entrée  du  convoi  dans  le  quartier  de  la  Guillotiere , 
tt  le  moment  oii  le  cercueil  a  été  descendu  dans  le  caveaa 
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^ot  lai  ëtoit  deslinë.  Toutes  les  anCoritês  civiles  et  miKtàtréi 
assistoîent  a  ce  service  solennel. 

*—L*adininis( ration  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Garde ,  à  Marseille ,  a  fait  célébrer ,  le  29  septembre  der- 
nier ,  une  messe  solennelle  en  actions  de  grâces  à  Toccasion 
de  la  naîs5ance  de  Ms'.  le  duc  de  Bordeaux.  Cette  administra- 
tion a  arrêté  que  tous  les  ans  une  messe  solennelle  seroit  ce* 
lébrëe/à  la  même  époque^  pour  le  même  objet. 

— -  Les  dernières  nouvelles  de  Marseille  sont  fort  tranquil- 
lisantes. Depuis  le  23  septembre,  aucun  nouveau  malade 
n'ctoit  arrive  de  Pomëgne  au  lazaret.  Le  25%  il  n'y  avoit  plus 
au  laaaret  que  deux,  malades. 

•«•  A  roccaaiiMi  de  TaBiiiversaire  de  U  naissance  do  doc  de 
Bordeaux ,  le  passage  sur  h  pont  da  Bordeaux  a  été  ouvert, 
le  29  septembre ,  mais  pour  les  gens  à  pied  seulement. 

•^  Le  9.9  septembre,  le  commissaire  gënaral  da  la  marine 
à  Bordeaux  a  fait  distribuer  à  plusieurs  familles  malheureuses 
de  marins,  une  somme  de  4oo  fr. ,  donnée,  pour  cette  bonne 
tsuvre,  par*  la  compagnie  générale  d'assurance  maritime  k 
Parts.  Cette  distribution  a  été  fatte  aux  cria  de  ^iVa  le  duc 
de  Bordeaux  !  v^ent  les  Bovrbonê  / 

— r  M.  Mouret  est  nommé  maire  de  Tarascon  (Bouches-dn«^ 
Rhône),  en  remplacement  de  M.  de  Cadaillatu  .    :^ 

•p^M.  le  chevalier  Rotb,  secrétaire  de  la  légati'^n  fran- 
çMse  aux  Etats-Unis^  est  arrivé  en  France,  cuargé. d'une 
dépêche  particulière,  La  frégaia  du  Rot  /a  Junon ,  qu'il  moft- 
toit,  et  tous  les  pas$a^ers  sans  exception ,  sout  soumis  k  une 
quarantaine  de  trente  )Ours  daus  le  port  de  Brest. 

>«-  La  fièvre  jaune  ravage  toujours  une  partie  de  la  CaHi- 
lagne.  B&rcflonne  a  été  abandonnée  par  un  grand  nombre 
de  sa»  ha  bilans  :  on  croit  cependant  que  la  contagion  y  est 
naetns active  ;  elle  fait  plus  de  mal  ii  ToHo&e.  Il  n'eA  resté  que 
trois  eu  quatre  ceiUs  individus  dans  cette  ville  ;  l'évêque  a 
abandonné  tous  ses  revenus  en  leur  faveur,  et  a  vonlu  reater 
dans  la  ville  pour  adminisirer  des  secours  am  malades.  L'état 
sanitaire  de- la  partie  de  ia  Gaialogoe  voisine  de  la  France  est 
toujours  satislaisant. 

•— Le  roi  d'Espagne,  revenait  de  Saifit-Ildeplionse,  eat 
leulré  dans  sa  capitale^  le  22  septembre  ait  soir^^t  a  été  so- 
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Inë  par  les  acclamations  (Yes  habitans.  Quelques  malveîllans 
Toulorent  exciter  du  désordre  ;  mais  l'auloritc  avoit  pris  de 
lî  Mgvi  mesures  cjne  la  tranquillité  n'a  pas  cessé  de  régner. 
La  première  Junte  préparatoire  ,  qui  s'est  tenue  le  a4  «  *  ^^ 
trèi^calme;  ce  qui  fait  croire  qu'il  s'est  opéré  un  change* 
uent  salutaire  dans  les  esprits. 

«•  Le  général  Morillo,  qui  a  été  mis  en  jugement,  comme 
Q  l'avait  demandé ,  a  été  ac<{uillé  paf  le  conseil  de  gue^'re 
chargé  de  cette  affaire  «  et  a  repris,  d'après  les  ordres  ou  roi, 
le  commandement  militaire  de  la  province  de  Madrid.  Le  roi 
a  ordonné  I*eiécution  de  la  bulle  du  souverain  Pontife  pour 
la  sécularisation  des  religieuses. 


Elections  des  collèges  d^ arrondissement. 

Sanê-ei  Oise.  Arror.dissemenI,  de  Versailles  :  nonlire  des  votans, 
365;  M.  le  chevalier  de  Jouveocel,  ancien  mairn  de  Versailles,  ^ 
obtenu  310  voix,  et  a  été  proclamé  député.  M.  Usquin ,  préxici^nt,  n^en 
a  obtenu  que  i^G.  —  Poofol^e  :  nombre  de»  votans,  373;  M.  Bouch.ird 
Descanteauz ,  quiaobtenn  l63  voix,  a  été  nommé  df^alé.  M.  Le- 
beau,  président,  avoît  eu  loa  voix.  -^  Arpajon  :  volans,  a6i;  député 
élu,  M.  Delaître,  172  voix.  —  Mbntfort-rAnaurj  :  M.  de  Bi«aco»rt« 
président  du  collège  ,  député  sortant ,  a  été  réélu.  ^ 

yonne.  Villcneuve-le-ftoi  :  M.  le  marqais  de  VîHcfranche ,  prési- 
dent, député  sortant,  a  eu  195  voix,  et  a  été  réélu.  —  Auxefre: 
H.  Hay,  député  sortant,  a  obtenu  t43  voix,  et  a  été  réélu.  -^  Avalon  : 
nombre  des  votans,  atftj  M.  Jacquinot-PampRluoe  ,  préh-ident  du  col^ 
tè^tj  «réani  tSdvoh,  et  a  été 'réélu;  M*  Des£aiiraeaux ,  son  coo*- 
curreot,  n*en  avoit  obtenu  que  78. 

Meutthe,  Uiqe  ville  :  M.  le  baron  Louis  ,^  4^puté  sortant  «  a  été 
réélu.  . 

Pas-^-Catais.  Hesdin  r  député  noibmé ,  M.  le  marquis  de  Tramew 
court,  président  du  coUége. 

Lait  et  Cher.  Vendôme  :  votans,  a44;  M.  Jove-Beauvoir,  prén*- 
dent ,  et  député  sortant.,  a  réuni  143  suffrages,  et  a  été  réélu  ;  M.  De»« 
saignes,  aufre  candidat,  n'en  a  eu  que  q6.  — A  Blois,  M.  de  La  Place 
a  otAenu  146  voix,  et  M.  Hoyer-Coilard  99  ;  on  a  commencé  un  nou- 
veau scrutin. 

Jura.  Lons*le-Saulnier  :  M.  Jobea,  député  sortant,  a  été  réélu.  ^^ 
D6ie  :  M  de  Vaulchicr,  président  de  oe  collège ,  et  député  aorlaut^ 
a  été  de  nouveau  élu  député. 

Marne.  Vitry-la-Prançois  :  député  élu ,  M.  Royer-Collard ,  député 
sortant.  —  Reims  :  M.  Joubert  a  été  nommé  député.  —  Cbàlons-suiv* 
Hame  :  M.  Froe  de  la  Boulave ,  député  sortant,  a  été  réélu. 

A  Caën ,  à  Bayenx  et  à  Falaise  1  les  preaâen  tours  d«  scnitia  n*oiK 
peint  deasié  de  résoUat 
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M.  Pierre  Glory,  évêcjiie  de  Macrî ,  et  vicaire  aposloUqde 
pour  Saint-Domingue /eloît  parti  du  Havre  le  8  février  der«  ' 
nier,  comme  non»  l'annonçâmes  dans  le  temps;  il  arriva  le 
mois  suivant  au  Port  au  Prince,  et  publia,  le  3i  marst  lé 
Mandement  dont  nous  avons  parle.  Il  fut  d*abord  bien  reçu  ; 
le  ]^résident  Boyer  lui  fit  préparer  un  logement ,  et  paya  les 
frais  de  son  voyage. 

Toutefois  on  parut  mécontent  dans  IMIe  que  M.  Glorj  ne  f&t 
que  vicaire  apostr^lique;  ces  républicains  ombrageux  trouve* 
rent  qu'ils  auroient  bien  mérité  d'avoir  un  évéque  en  titre  ;  il 
leur  sembloit  que  c'étoit  rabaisser  la  gloire  d'Haïti  de  lui 
donner  un  chef  amovible  ,  et  ce  premier  grief  les  prévint  dé- 
favorablement. Le  Mandement,  oit  ils  n'étoient  pas  nom*- 
més ,  les  choqua  aussi  un  peu.  L'évéque  a  voit  fait  imprimer 
ce  Mandement  en  France,  et  il  l'a  voit  adressé  au  clergé  ei 
aux  fidèles  qui  sont  sous  noire  juridiction ,  sans  que  rien  pAt 
faire  soupçonner  oii  éloient  ce  clergé  et  ces- fidèles.  Ceux  des 
Haïtiens  qui  savent  lire  furent  sensibles  à  ce  procédé,  et  ces 
bons  noirs  furent  piqués  de  voir  que  leur  nom  FAt  en  blanc , 
comme  si  l'évéque  avoit  rougi  de  aire  à  qui  il  parioit. 

/Malgré  de  si  graves  sujets  de  plainte, M,  Glory  fut  admis  la* 
ci  tentent  dans  la  république;  ce  sont  les  termes  de  !a  gazette  of- 
ficielle du  Port  au  Prince.  11  eut  quelques  entretiens  avec  le  pré« 
aident  ;  mais ,  peu  après ,  celui-ci  ayant  été  obligé  de  se,  rcn- 
'dre  dans  la  partie  au  nord,  l'évoque  eut,  en  son  abscnce't 
des  démêlés  avec  un  des  notables  du  Port  au  Prince ,  rela* 
•  tivement  aux  droits  curieux.  La  gazette  officielle  de  celte 
Ville  dit  que  le  vicaire  apostolique  ne  voulut  pas  se  soumet* 
trè  aux  réglemens  existans  k  cet  égard  dans  le  pays ,  et  qu'il 
s'emporta  même  contre  le  notable.  On  lui  reproche  encore 
d'avoir  fait  rebaptiser  les  en  fans,  d'avoir  tenu  des  discours 
peu  mesurés  sur  des  personnes  en  place  dans  la  république , 
et  d'avoir  montré  des  vues  intéressées  qui  se  concilioient  mal 
avec  la  dignité  de  son  ministère.  Nous  n'avons  garde  de  vou- 
loir accréditer  des  reprochef  si  fôcheux. 

Un  différend  qu'il  eut  avec  le  Père  Jérémie ,  curé  du  Port 
au  Prince,  produisit  aussi  un  mauvais  effet.  Le  Père  Jére» 
mie  occupoit  une  partie  du^  presbytère  avant  l'arrivée  de 
l'évéque.  M.  de  Macri  ayant  iutcrdil  le  Père  Jérémie  de  sGt 
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fonctions,  Boyer  i  M  mécontent  d'une  telle  tneiare,  prw 
sans  loi  en  donner  avis.  Etant  revenu  au  Port  au  Prince, 
après  une  absence  plus  longue  qu'il  n'avoit  compté  d'abord, 
il  eut  un  entretien  avec  l'évéque,  et  Ton  se  flatta  que  les 
choses  s'arrangeroient  à  l'amiable. 

Maïs  le  Përe  Jérëmie ,  de  retour  au  Port  an  Prince ,  après 
une  mission  qu'on  lui  avoit  donnée  dans  le  nord,  se  ren- 
dit au  presbytère  ,  dont  la  porte  lui  fut  fermée.  Grand 
scandale  dans  la  rue  ;  on  s'attroupe  ;  les  uns  prennent  parti 
pour,  d'autres  contre.  Des  disputes,  on  en  seroit  venu  aux 
coups,  dit  la  gaielte,  si  la  police  ne  fût  intervenue.  L'évé- 
que est  allé,  dit- on  ,  jusqu'à  excommunier  le  Père  Jérér 
mie;  ce  qui  a  augmenté  le  mécontentement.  Le  président , 
voyant  que  les  esprits  s'écbauffoient ,  a  craint  un  schisme  ,  et 
a  congédié  II  la  fois  et  M.  Tévé^iue  de  Macri  et  le  Père  Jéré- 
mié.  Il  est  sûr  que  par  ce  moyen  ils  ne  se  disputeront  plus  au 
Port  au  Prince  ;  mais  On  se  demande  s'il  n'y  auroit  pas  en 
d'autre  voie  de  faire  cesser  une  division  affligeante. 

Le  20  août,  M.  Gtory  s'est  embarqué;  on  croit  qu'il  se 
rend  ^ux  Etats-Unis.  L'Ile  reste  dans  un  état  déplorable  sous  la 
rapport  de  la  religion.  Les  prêtres  qui  étoient  anciennement 
dans  le  pays  ne  jouissent  pas  d'une  grande  considération.  Let 
missionnaires  que  M.  de  Macri  avoit  amenés  avec  lui  étoient 
lien  )éunes,  et  aucun  n'étoit  prêtre  à  son  départ  d'Europe.  Il 
a  coi\féré  le  sacerdoce  à  trois  d'entre  eux ,  puis  iljes  a  inter- 
dits en  partant.  D'autres  Tont  suivi  aux  États-Unis;  quel* 
qUés-^uns  sont  revenus  en  Europe,  et  ont  donné  ie  tristes  dé* 
iails  sur  cette  mission. 

Nous  avons  puisé  aussi  des  renseignemens  dans  le  Télé* 
graphe,  gaaette  officielle  du  Port  au  Prince,  numéro  32, 
du  iQ  août  1821;  il  faiit  se  souvenir  que  cette  gazette 
est  rédigée  sous  l'influence  du  président  Boyer.  Le  rédac- 
teur, qui  est  le  secrétaire  même  do  président,  sait  faire 
des  phrases ,  tout  aussi  bien  que  nos  libéraux  d^urope ,  sur 
les  droits  des  peuples  1  sur  l'indépendance  des  Etats  et  sur  les 
lumières  de  la  philosophie.  Il  donne  aussi  de  très-beaux  con- 
seils aux  prêtres,  et  de  grands  éloges  à  l'esprit  de  justice  et  de 
sagesse  qui  anime  les  Haïtiens  et  leur  digne  président.  On  est 
seulement  fâché  que  ses  belles  maximes  sur  la  tolérance  finis- 
sent p.ir  un  décret  de  déportation,  ou  plutôt  pnr  un  ordre 
arbitraire.  Nous  ne  voulons  ici  ni  accuser  ni  jusiificr  M.  Glo- 
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x^  ;  ma»  on  ne  peut  ^ue  déplorer  celle  IricU  îf m^d'ane  mis- 
sion qui,  bien  airigëe,  auroil  pu  élre  51  utile  dans  nne  lie 
presqu*entiêrement  abandonnée. 


Un  journal  a  donaé^  une  notice  sur  le  dernier  patriarche  grec  de 
"Constantinople.  Gn^puire,  né  b  CaUvryta,  dans  la  Morée,  en  1739, 
lie  parens  riches,  résida  dans  sa  jeunesse  au  couvent  de  Méga-Snileon, 
dans  le  Mont'Cyllène ,  d*où  ià  pana  à  celui  de  Soint-Luc  en  Béotie , 
pws  au  Mont*Ath08,  où  il  reçut  les  ordres  sacrés ,  et  fut  fait  évéque. 
Quelques  années  après ,  il  devint  atidievéque  de  Smjme ,  ptâs  men- 
lure  du  synode  de  Constantinople,  et  enfin  patriarche  en  i7<|5.  Lors  de 
Vinvasion  de  TEgypte  par  les  François,  il  adressa  une  Encyclique  aux 
Grçcs^pour  les  exhorter  k  rester  paisibles;  il  fit  de  mèae  en  1606,  Ion 
'des  différends  entre  la  Porte  et  la  Russie. 

Cfest  par  ces  démarches  qu^il  parvint  à  se  souieBir  dans  son  poste, 
malgré  les  clameurs  de  ceux,  qui  se  plaignoient  de  son  adteinistra- 
tion ,  ou  qui  vouloient  faire  passer , sa  dignité  sur  une  autre  tète  ^  car 
on  sait  que  rien  n'est  plus  commun  sous  l'empire  turc  que  Texil  et 
la  déposition  des  patriarches,  et  cette  place  importante  est  au  plus 
offrant  sons  un  gouvernement  ou  tout  se  vend  ;  triste  situation  de 
«ette  église  autrefois  si •  florissante  ^  et  aujourd'hui  séparée  du  centre 
de  Tunité. 

■Bans  les  derniers  temps ,  Grégoire  avoit  lancé  ^  à  Ja  réquisition  des 


pour  les  exiiorter  à  robéitsance.  Ce  fut,  àll*on  ,  le  lendemain  du  jour 


oà  il  avoit  si^né  cette  circulaire ,  qu*il  fut  pendu  aux  portes  mêmes  de 
réglisc  patriariu;le.  Il  laisse  plusieurs  ouvrages,  parmi  leiqnels  on 
cite  on  Traite  sur  les  Ephres  de  saint  Paul,  ti^s  Homélies  sur  lu  cha^ 
yité,  et  un  Hvre  contre  les  doctrines  de  la  philosophie  pioderne. 

Un  aulre  évéquc  grec  ^  dont  on  fait  un  grand  éloge,  est  rarchevé» 
que  de  Thcssalonique  ,  qui  a  été  aussi  victimo  dans  les  derniers  trou- 
bles. En  1801,  étant  encore  au  noviciat  du  Mont-Athos,  il  avoit  com- 
posé, sous  le  nom  de  Nathanael  Nrokaisareos ,  un  écrit  contre  Tin- 
crédulité  moderne  ;  il  s'efforcoit  d*y  détourner  ses  compatriotes  d*en- 
VO^er  leurs  enfans  étudier  dans  les  universités  d'Europe,  où  ils  ne 
potseroient  que  des  leçons  d'indifférence  et  d'impiété.  Dés  les  premieis 
itymptéflies  ne  l'insurrection ,  il  avoit  employé  son  autorité  à  prêcher 
aux  Grecs  la  soumission ,  et  avoit  même  réiisÂ  à  désarmer  plusieun 
villages  chrélii'us.  Tout  k  coup  on  a  m  sa  tête  tomber  sur  la  place  pu- 
blique, avec  celles  des  prêtres  de  son  synode. 

Le  nouveau  patriarche  de  Constantinople  a  été  installé  par  le  sul- 
tni,  sans  rinterventioA  du  synode  ;  ce  qui  le  fuit  reg[arder  par  pin-* 
•leurs  oonme  un  intrus.  Il  a  commencé  son  administration  pat  une  ex« 
communication  semblable  à  oelle  de  Grégoire,  et  qui  ne  le  sauvera 
peut-être  pas  non  pluj  ào8  dénonciations  et  des  caprices  desHinulmABS. 


{Mercredi  lo  octobre  i8ai.)  (N°.  748-) 


Balle  du  souverain  Pontife  contre  les  carbotiari. 

Le  saint  Père  vient  de  publi 
sociétés  secrètes,  et  notammei 
Cette  bulle,  qui,  dans  le  fronli 
Lettres  apostoliques ,  commenct 
siam  à  Jesu  CkristOt  et  est  daté 
nier.  Cette  bulle  concerne  p 
BOUS  croyons  devoir  consigner 
sollicitucle  pontificale. 


Prt  évéqve,  serviteur  de»  serviteurs  de  Dieu;  à  perpittiité. 

L'Eglise,  que  Jéius-Chritt  aotrc  Sanveur  ■  fondée  sur  U 
Bicn-eTeraie,et  conire  laquelle,  selon  U  [tronicsK  du  méni*, 
les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  iantaîs,  a  élé  si  souvent 
attaquée  ,  et  par  des  enoerais  si  terriUes ,  que ,  sans  celle  d»* 
vine  et  immuable  promesie,!!  eût  paru  s  crainilre  qu'elle  ae 
sDCCombAt  entièrement ,  circonvenue,  swt  par  la  force,  soit 
par  les  artifices  de  ses  per«écu(eurs.  Ce  qui  est  arrive  dans  des 
temps  déjà  reculés  se  renouvelle  encore  ,  et  surtout  a  la  dé- 

Slorable  époque  où  nous  vivons ,  ép^qae  qui  semble  £trec:ei 
eroiers  temps,  annoncét  tant  de  fois  par  les  apdires,  oh 
tnendroni  des  imposteurs  murefuiiit  d'impiété  en  impiété,  en 
suivant  leurs  désirs.  Personne  n'ignore  quel  nombre  prodi- 
^euK  dlioDimes  coupables  s'est  ligué  dans  ces  temps  si  diSa^ 
cilea  conire  le  Seigneur  et  contre  son  Christ,  et  a  mis  loutea 
«enrre  pour  tromper  les  fi'.lcles  par  les  subtilités  d'une  faussa 
et  vaiae  philosophie  ,  el  pour  lei  arracher  du  sein  de  l'EghsA 
dans  la  folle  espérance  de  ruiner  et  àe  renverser  cette  mems 
Eslise.  Pour  atteindre  plus  facilement  ce  but,  la  plupart 
d  «ntr'euK  ont  formé  des  sociétés  occultes,  îles  sectes  clan- 
destinea,  se  flattant  par  ce  moyen  d'en  associer  plus  libre- 
ment nn  plus  grand  nombre  à  leurs  complots  el  a  leurs  def- 
•es'ns  pervers. 

lira  déjà  long-temps  que  ce  saint  Siège ,  ayant  découvert 
Tome  XXIX.  LAmi  de  la  Itatig.  eldu  Rot.     R 
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ces  seeteâ,  sVIeira  con  truelles  avec  force  et  coorage,  et  mît  an 
ffan.d.\oîit  les  ténéltfeui  dessein!  qu'elles  focmoieBi  contre  b 
reirgîon  et  contre  la  société  cîvtle.  Il  j  a  déjà  long- temps  au'ti 
exata  Inattention  géqiérale  sur  ce  point,  et  provoquant  !a  vigi-> 
lancé  nécessaire  pour  qiiê  ces  sectes  ne  pussent  tenter  Teiécution 
de  leurs  coupables  projets.  Mais  il  faut  gémir  de  ce  que  le  xële 
du  saint  Siège  n'a  pas  obtenu  les  effets  qu'il  àttendoit,  et  de 
^é  que  ces  hommeis  pervers  ne  se  sont  pas  désistés  de  leur  en- 
treprise, de  laquelle  sont  enfin  résultés  tous  les  malheurs  que 
nous  avons  vus.  Bien  plus,  ces  hommes ,  dont  l'orgueil  s^nliIe 
sans  c^sse ,  ont  o$i  former  de  nbuveHes  sociétés  secrètes» 

Dans  le  nombre  il  faut  indiquer  ici  une  société  nouvdie-' 
roenl  formée ,  quifs'e^t  p/ppagce  au  loîu  dans  toute  l'Italie,  e< 
dans  d'autres  contrées  ;  et  qui ,  bien  que  divisée  en  pjosienrs 
branches ,  et  portant  difiërens'  noms ,  suivant  les  circonstances , 
es%  cepend^i  réeJj^foent  qvie ,  tant  par  la  coi9mwP(Qté4'^>- 
pinions  et  de  vues,  que  par  sa  constitution.  Elle  est  le  plus 
•Savent  désrgnée  sons  lé  nom  de  société  des  car^onari/lU 
aftctent  un  singulier  respect  et  un  zèle  tout  mervcilteux  ponr 
h  religion  catholique ,  el  pour  ti»  doctrine  et  fa  peilrotini!  «te 
notre  Sauveur  Jésus-Christ,  qu'ils' ont  quelqueftiis  la  eoMpir- 
Me  audace  de  nommer  leur  grand-malt re  et  h  ichef  de  leur 
siociélé«  Maié  ce^  ^sconrs,  qui  paroissent  -  phis  cfoiix  que 
l'huile ,  ne  sont  autt^  chose  que  des  trtfits  dont  se  servent 
ces  hommes  perfides  pour  blesser  pies  sûrement  ceiik  «lui  v^ 
•ont  pas  sur  leurs  gardes.  Ils  viennent  à  vous,  seqahkMes  à 
des  brebis ,  mais  ils  ne  sont  an  fond  que  des  loups  dévorans. 
'  SanS' doute ,  ce  sernoent  si  sévère  par  lequel ,  à  t'exempfe 
def  anciens  Priscillianistes ,  ils  jurent  qu'en  aucun  tètnps  et 
qu'en  aucune  circonstance  ils  ne  révéleront  quoi  que  ce  soit 
qui  puisse  concerner  la  société,  h  des  hommes  qui  n  jrseroient 
ptnnt  admis,  on  qu'ils  ne  s'entretiendront  jamais  avec  ceux 
des  derniers  grades  de  choses  relatives  aux  grades  supérieors; 
de  plus,  ces  réunions  clandeMines  et  illégitimes  qn^ilê  ffir* 
tnei)t  à  l'instar  de  plusieurs  hérétiques,  et  cette  agrégation 
de  i^nsde  tontes  les  rirtigions  et  de  toutes  les  sectes  duns  leur 
société,  montrent  a^sez ,  quand  même  il  ne  s'j  joindroit  pa^i 
d'autres  indices,  qu'il  ne  faut  avoir  aucune  confiance  dans 
leurs  discours. 

'  Mais  il  n'est  besoin ,  ni  de  conjectores,  ni  de  preuves  fonr 
porter  sur  leara  discours  le  J0gem.ent  que  noua  venons  d'c- 


imfièt.  LqgrA  ikvm  impnai4» .  4«p«  tcaqneh  m  ifeoavc  ce 

cyii  •*o]^rtlf  dwM.UnT»  Mui^îpnt ,  ei  Muctoui  doni  ceHts  6m 
«•4e»«Mfi<ic^»rf,  Ifurâcal^cbi^aie»,  feqjrtaHiluU,  d'autres 
d0G«jiie^s  '  «aib^ntif^f f;  et  tfi^Migiies.  d«  foi ,  et  les  ttf moi- 
giiftC;cs  de  <«Ml^  V^ï  f  apri#  avqif.  abandonotf  cette  sodétë ,  en 
ont  révélé  «m,  ii\aj;i»tjr«^  les.  «rtifices  et  le»  erceinrs  ;  tout 
prouve  fHA  Ia«  oawfèoti  ont  principalement  pour  but  de 
propuer  rîndîfféreiM^aen  malicce^do  aeligiao ,  leplnidange- 
i:ei|»d9 10119  lof^jF^éfoe».;  de  dontier  à  cbacnii  la  liberté  ab* 
tfi^ifi  ae  faice  ime  nMpo^  «oiva*!  sea  peocbana  et  tes  idées  | 
de^pre&tfier  eldeaooiUeciU  pasiioa.da  Sauveui^.jiar  quelque»* 
«nei  dul^ira  cpufHible^  cérémpoieft^  d«  méprtaer,  les  aacre- 
mfiKlde  r£gl%M^(au»qui|f9(iU  paroisientea  lobstitner  qneU 
^ues^uiia  mven^és  pfic  eiu)..  et  atéme  les  nrjrstarea  de  la  rc* 
ligiim  eAtbomne^;  enfi»  «  d%  r^nnensec  ce  dége  apostoltipia 
^eUti»  Leqqel,  anioié^  d'une' haioQ  tosilff  fMrticulière ,  ils  tr»* 
«Mpt  Itf  «oifi^iQM;  Ifi  pUa  iH»ira  et  les  plus  déletUbles. 

Mi:pfrrfefl4ttM  de  muf  «le  que  doMM  la  société  ^i^^earbatuui 
ne  sont  pas  moins  coopfiJblea^.caiaiBO  le  prouvent  ces  aiêinea 
doompimev  qooiquVU^  «a  veAt^  baut(Binent  d'ester  do  ses 
sr^MenvsiqvilCk  eimeot^  et  pNHjquent  la  cbarité  et  las  autres 
WtXëM^  et  ii*ahf(4A«MAent de  tout  vice.. Ainsi  elle  favorise  ou- 
^fertemenA  les.  plaisira.  des  sen^  ;  ainsi  eftie  enseigne  qu'il  est 
.yenq^^ii  Uiec  ceum  qui  i^^véleroien*  le  secret  dont  nous  avons 
lpaK)4pluA  ÏAViU  et  quoique  Pierre  «  le  prince  des.«apàires  ^ 
renoMiende  «iji  chrétiepe  de  se  soupueUPe,  pour  Dieu  ,  à 
MÊêt.€Kéaiun.humamc  qu'ils  élmbiie  au^dëssu*  if  eux ,  sait 
0U  toit  cfname  éiMU  k  pwnnUer  dan»  i'Eiai ,  èoùaux  ma^ 
gùirau,  comme. éimnl  Its  en^coréa  du  roi^  etc.;  et  quoique 
l'epAtrOi  Baul  ocdonoe  que  U^uâ  homme  soù  soumis  aux  puis» 
MUÊCgs.pUêS  4|^iitfee«.eepend|int  cette  société  enseigne  qu^il  est 
•permU  d'ei^cilev  diçêi  cévoket  [wur  dépouiller  de  leur  puia« 
janc»  lea  «oîsiv  et  tous  cea^  qui  commandent,  auxquels  elle 
donne  ba  nom  inîarieqm  de.  {yrans* 

Tele  iont  leada§mea  el  les  préceptes, de  cette  société  «  ainsi 
qne  lant^'autres  qui  jF.  soa>  confocmes.  JDo  là  cea  attenta t» 
cooemia  dernieilrai^n^  Pli.  Italie  par  les  c«iAorMir/,  attentais 
^ioffit  ta;i|(0ffltgé  les  hoaimes.bonueles  et  pieux«  Noos  donc 
qui  scMpsoief  conatiteta.les.§a«dîe«a.  de  U  raaisQn  d^hraël ,  qui 
^cai  Ifluawnie  Eglisç  ; . nous  qus^  par  neira  ebacge  paataralc , 
A%%ieim  >fte«jkr  â  ce  qme.  le.  troupeau  dii  ^eignenr,  qui  nous 
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«  été  divinement  confié,  n'éprouve  ancon  dommage,  rtotts 

Sensons  que,  dans  une  cause  s?  grave,  il  nous  est  impossibfe 
e  nous  abstenir  de  réprimer  les  eflPorts  sacrilèges  de  cette 
>  société.  Nous  sommes  aussi  frappés  de  l'exerople  de  nos  pré- 
décesseurs d'heureuse  mémoire ,  Clément  XII  et  Benoît  XIV, 
dont  l'un ,  par  sa  constitution  In  Eminenti,  du  28  avril  1738, 
et  l'autre ,  par  sa  constitution  Proi^idas ,  du  18  mai  1751,  con- 
damnèrent et  prohibèrent  la  société  Dei  liberi  muratorl  ou  des* 
JrancS'Waçons,  ou  bien  les  sociétés  désignées  par  d'autres  noms 
suivant  la  différence  des  langues  et  des  payj  ;  sociétés  qui  ont 
peut-être  été  l'origine  de  celle  des  carwnan,  on  qui  certai- 
nement lui  ont  servi  de  modèle  :  et ,  quoique  nous  ayons  déjà 
expressément  prohibé  cette  société  par  deux  édits  sortis  de* 
notre  secrétairerie  d'Etat,  nous  pensons  ,  à  l'exemple jde  nos 
prédécesseurs ,  que  des  peines  sévères  doivent  être  solennel- 
lement décrétées  contre  ladite  société ,  surtout  puisque  les 
carbonari  prétendent  qu'ils  ne  peuvent  être  compris  dans  les 
deux  constitutions  de  Clément  XII  et  de  Benoit  XIV,  ni  être 
apnmis  aux  peines  qui  y  sont  portées. 

En  conséquence  ,  après  avoir  entends  une  Congrégation 
choisie  parmi  nos  vénérables  frères  les  cardinaux ,  et  sur  l'avis 
de  cette  congrégation,  ain&i  que  de  notre  propre  mouvement, 
et  d'après  une  connoîssance  certaine  des  choses  et  une  mftre 
délibération,  et  par  la  plénitude  du  pouvoir  apostolique, noua 
arrêtons  et  décrétons  que  la*  susdite  société  des  carbonan,  oit 
de  quciqn'auire  nom  qu'elle  soit  appelée ,  doit  être  condaipnée 
et  prohioée ,  ainsi  que  ses  réunions ,  affiliations  et  cooventî^ 
cules ,  et  nous  la  condamnons  et  prohibons  par  notre  présenta 
constitution,  qui  doit  rester  toujours  en  vigueur. 

C'est  pourquoi  nous  recommandons  rigoureusement,  et  en 
vertu  de  l'obéissance  due  au  saint  Sié^ ,  à  tous  les  chrétienli 
en  général ,  et  à  chacun  en  particulier ,  quel  que  soit  leur 
élal,  leur  çrade ,  leur  condition,  leur  ordre  ,  leur  dignité  et 
leur  prééminence,  tant  aux  laïques  qu'aux  ecclésiastiques v 
séculiers  et  réguliers  ;  nous  leur  recommandons ,  dis-^je ,  de 
s'abstenir  de  fréquenter ,  sous  quelque  prétexte  que*  ce  «oit , 
la  société  des  carbonari  ,■  ou  de  la  propager ,  de  la  favoriser», 
de  la  recevoir  ou  de  la  cacher  chez  soi  ou  ailleurs ,  de  s'y  af- 
filier,  d'y  prendre  quelque  grade,  de  lui  fournir  le  pouvoir 
et  les  moyens  de  se  réunir  qoclq^ue  part ,  de  lui  donner  des 
avis  et  des  secours  j  de  la  fayorisèr  ouvertement  ou  en  secret , 
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Xiftctemeot  ou  iadtrectement,  par  soi  ou  par  d'antres,  oifi  de 

3nelqae  manière  que, ce  soit,  ou  d'insinuer ,  de  conseiHer, 
e  persuader  à  d'autres  de  se  faire  recevoir  dansceUe  société, 
de  l'aîder  et  de  la  favoriser  ;  enfin ,  nous  leur  recommàndoBS 
de  s'abstenir  entièrement  de  tout  ce  qui  concerne  cette  so-» 
dété ,  de  ses  réunions ,  affiliations  et  conventicules,  sous  peine 
de  l'excommunication  ^  qo'encoureront.tous  ceux  qui  conlro- 


mort. 

Noos  leur  ordonnons ,  en  outre ,  sous  la  même  peine  de 
l'eicommunication ,  réservée  à  nous  et  aux  pontifes  romains  f 
nos  successeurs,  de  dénoncer  aux  évéques,  ou  à  qui  de -droit, 
fous  cenx  qu'ils  connoilroient  pour  être  membres  de  cette  so- 
ciété, ou  pour  avoir  trempé  dans  quelques-uns  des  complots 
dont  nous  avons  parlé. 

Enfin ,  pour  repousser  plus  efficacement  tout  danger  d'er- 
reur, nous  condamnons  et  nous  proscrivons  ce  que  les  CAr- 
bonari  nomment  leurs  catéchismes,  leurs  livres  oii  est  décrit 
ce  qui  se  passe  dans  leurs  assemblées ^  leurs  statuts,  leurs 
codes,  tous  les  livres  écrits  pour  leur  défense,  soit  imprimés, 
soit  manuscrits,  et  nous  défendons  à  touS  les  fidèles  ,  sous  la 
même  peine  d'excommunication  ,  de  lire  ou  de  garder  aucun 
de  ces  livres,  leur  ordonnant  en  même  temps  de  les  livrer 
tous  aux  autorités  ordinaires  et  aux  autres  qui  ont  le  droit  de 
les  recevoir 

{LéCS  deux  derniers  paragraphes  de  la  bulle  sont  la  con^ 
èbiston  ordinaire  des  bulles),  ^ 

Donné  à  Rome,  a  Sainle*Marî'e-Majeure,  le  i3  septembre 
de  l'an  de  rincarnation  de  ^otre-Scigneur ,  mil  huit  cent 
vingt-un,  la  vingt-deuxième  année  de  notre  pontificat. 

•/•  cm*dinal  pro*dataire.  H,  cardinal  CostSAi^yi, 


NOUVELLES   ECCLESlASTiqUES. 

Paais.  Le  Diurio  de  Rome,  et  les  nouvelles  particulières  de 
cette  capitale  n'indiquoient  point  que  le  Pape  eût  tenu  de  con- 
fistoire  jusqu'au  a2  septembre-.  Cependant  l'arrivée  des  bulles 
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vi«Ht  d'ittic  TÉi^noflcée  •ffiâelletoém.  fTm  Mlrè  de  M.  H  iHi- 
tiistrèdeTnitérmirè  totis  MM.  Ie$  ëvéquês nommés^  tçùr  mh 
•|»r«nd  <{ùé  les  foillln  Mnt  la  coVimI  d^Etat ,  èi  seroht'délÎTrves 
iac«MfnM«fit.  Lft  Ifeltrt  eât  du  3  wrtt^re^'ét^He  teitddfe* 
ment  I  lét  buUes  vimimm  «farf^«>*(i).  L«'imiiifttr«^  iqtri  pa- 
fott  tnettrto  WsUcoop  d'^mprètsetti^iit  è  PioftAlblfon  >{>ro- 
cbainë  d«s  ilvéquet  «  Itfs  învile  4  Fuire  tooti^  hi  dilt|»efice  )>e^ 
Aible  pour  se  rehdriB  din»  letirt  dîociS$i^.  MM.  lel  ëVé^ues  de 
Luçdii ,  de  l!f iiues  et  de  Meiide  mit  Ireça  ttiè  temUahle^tve. 
Le^acre  de  cet  ti^in  jn^lats  de^bît  d*abo¥d  broftr'he'a  le^fS  » 

iour  de  saint  Liic  ;  naais  M.  de  Cliaffby ,  évéqiie  ëitt  de 
^ifiies,  tï*4wïi  ]M>îHt  à  P&Hs,  la  céi^motife  ne  sefem  ^e  le 
ditnaticfae  si.  lies  ipifertfe  prAats  qui  n'ôtii  pas  isncore  ve'çu 
]b  camclër^  épisedpal ,  savoir  :  MM.  de  Losi anges ^ilu  C^a- 
lelKèrv  Sôy^t*  et  de  CbalKiy/seront  sacres -eA^éftible  ihds  l¥< 

5 lise  Saiat^iilpiee.  Ces  pi^lats  se  p^ot>iMefft  de  partir  întmiS- 
iatement  pour  leurs  diocèses,  oii  ils  adtft'attéffdifs'etvfr'iiiie 
vi¥^  impatiëe<^.  'Les  prélats  élus ,  et  qui  sôiit  dtfjà  ëV^es» 
ti'aurmit,  apr^lat^ëeeptido  des  balles^  qulà^f^ter  hsarter* 
'iHetit  de  fidëlitë  ;  dans  ce  cas  sont  MM.  \\ê%  archev^oe»  de 
8ëns>  de  Reims  lét  d'Avignoa  ^  et  M  Tëvêque  de  Chartres. 

—  Là  relî'aité  ècclësiastiane  da  iénilnâirè  l^aitii-ÏKé^tïs  a 
(élë  çofistantmerit  un  sujet  d^éclilicaiiôn.  EnViirbii  cferit  Wtlé-» 
sîasfiques  côuchdîerf t  au  sëminaî^,  Séiis  cofQptc^  \ïH  fiHliib^ 


dé  ITcnture,  et  joignant  rdnctiôîi  èi  te  pàlhétiquè'à'làlbrce 
et  à  la  vigueur.  Ses  discours  Sur  le  sacerdoce,  sur  l'è^s^rit  de 
foi,  sdr  là  zèle  y  sur  la  (iëdeur,  elc. ,  crnt  àKeii  Ses  Cônsi^ 
dërations  et  deè  applications  ëgaleraènt  tiliTês.  On  ne  'VoV<{it 
point  en  lui  l'orateur  qui  cherche  à  bn'itcr ,  ib'aitTé  prefre 
plein  de  zélé  et  de  cbéritë  qui  ne  ^ngeoit  qb'à  faire  ^sser 


(i)  Nous  n*aTôns  pas  besoin  de  faire  remarquer  qu'une  lettre  qui 
annonce  le  3  octobre,  que  \t$  bvMes  ttmnneiu  d^urrit^er ^  ne  prouve 
nullement  que  ces  bulle»  fument  parties  de  Home,  le '3  septembre; 
comme  s'il  hdloit  un  mois  au  'courrier  pour  fwr  H  Voyiga  de  Home 
à  Parlt.  Le  gouvernement ,  qui  met  tant  de  zèle  à.  ïMOffl^'rér  la  mise  ^a 
possession  des  ëyéquesa  n  aurott  pas  gardé  l^buUes  quinze  jours  sans 
en  faire  usage. 


i!filis't5ii5  tes  cflenrs  le)  senlhAéns  '^  i*aifimèiit  Tui^ftiéfme, 
Taasrcvut  '^ifj  Vont  ehienâù  se  fêlîdPént  ;che  cet  avantage. 
La  retraite  Vest|Misiëechins  le  Vecûéîil^meHt.  in  iHëtë  dans 
les  chtèrctceS',  la  cordialitié  'dans  les  récnhitions;  IVmpres* 
aemetit  4  profiter  de  ten  jôtrrs  dotinés  h  la  méditation  dea 
choses  yainVeS',  c*est  ce  tiu^tin  a  pu  rexnarqftier  parmi  les  ee^ 
4^iésiastfqués  admis  «ra  séminaire.  M.  le  coadpteur  a  donné 
rex^Aspie  d*iine  assidurté  qui  ne  s'e^t  pas  démentie.  S^  £m;, 
fjiji  nvoit  e»(  " 
|)u  satisfaire 

tié$  btMiéB  ;  c*est  eficore  elle  qi 

Yraife ,  et  ^âi  a  fourni  avec  générosité  aux-  dépenses  de  la  fa- 
illie, lai  ivtraite  a  été  close  le  dîmaneke  7  octcmre.  M.  le  coad* 
jiifeinr>  précédé  de  tons  les  prêtres  de  la  l'etraite,  s'est  reiida 
prôcisssionnelleMient  du  sémmaire  de  Saini^ulpîce  à  ré|||ilise 
de  eè  ttotù;  "il  y  a  célébré  ta  messe '^  et  a  donné  la  comaaia* 
ision  à  toas  les  ecctéliastîques.  A  onze  heures ,  M.  l'ahBë  Rcjt 
est  lAtilnié  en  chaire  ^  et  a  prêché  sur  .la  d%nité  da  sacerdoce^ 
Son  ftrste  étoit  ces  paroles  de  TEccfésiastrique  :  ///«  vM  mi^ 
sericôHitiesuni.  L  orateur  a  ajfph'qué  ces  paroles  an  ec* 
çlésâisfîques  <(m  rempHssoient  la  nef  en  grand  tfiombre,  tant 
ceuli^m  avoîent  suivi  la  retraite,  que  cens  qui>  ne  l'ayant 
tou^  avaient  voulu  se  joindre  du  moins  4  la  cérémonie  do. 
*ybe[f.  M.'  fabbë  Eey  a  considéré  le  mépris  du  sacerdoce 
côtawt  la 'Source  des  crimes  et  des  malheurs  dont  nous  atrona 
gémi;  il  a  troavé  datas  les  désastres  de  la  révolution  des 
esreàfplèS  tirop  frappans  à  Tappui  de  sa  proposition  prind* 
pnffe^)  et  a  ^m  par  des  Toeux  pour  la  prospérité  de  la  religioa 
et  pibXir  le  succës  des  efforts  dirigés  vers  ce  but.  Apres  ce 
distotiré'y  tô>us  léspréiires  ont  renouvelé  leurs  promesses  elé-^ 
rtca'Ies  entre  les  mains  de  M.  rarchevêqoe  de  Trajanople. 
L'égTise  étbit  remplie  de  ddëlés  attirés  par  la  beauté  de  cette 
céréfl&onîe ,  ri  touchante  en  elle-même^  MM.  les  afchidiacrea 
6nt  (kit  la  quéfe  poor  la  caisse  diocésaine.  Les  ecclésiastiques.* 
lM>Ykt  ettauite  retournés  aa  séminaire,  et,  après  un  déjeuner 
piréparé  par  lès  oidres  de  S.  £m. ,  se  sont  séparés,  après  s'être 
donné  des  témoignages  mutuels  d'union  et  de  chanlé, 

^-^  Des  ordres  du  ftoi,  adressés  à  MM.  les  évêqoes,  et  corn- 
lûiluniqiiés  aux  préfets  par  M.  lé  ministre  de  l'intérieur,  por<* 
tént  qu'un  service  solettnel  sera  célébiré  dans  toutes  leséglisea 
du  royaume  >,  le  16  courant ,  en  commémoration  de  la  mort 


AeS.  M.  Mftrie«AiitbineUe  d'Autriche  «  reîne  de  France.  Oii 
«  commence  dans  l'ë^lise  métropolitaine  de  Paris  les  prépa- 
ratifs pour  la  céi«^bration  dei 'anniversaire  de  la  mort  de  cette 
Princes«^.  On  a  élevé  an  milieu  de  la  nef  un  grand  catafalque. 
—  ^j.  i'tvêijuc  d'Orléans  vient  de  terminer  une  visite  pas- 
toral cla*is  les  arrondlissemens  de  Pithiviers  et  de  Montar— 
,f^i^  ;  'Ai<*  a  duré  nn  mois,  et  paroit  avoir  produit  d'heureuii 
:'  '><  •'^  li^s  Bdèit's  ont  montré  en  plusieurs  endroits  un 
v^Tf.,  pr  ,eM\f»nt  h  se  préparer  à  la  confirmalion.  Des  per— 
s("><"'s  (|ui  ^*(^  s'cloirrif  ji.'is  approchées  des  sacremens  depuis 
p'rjMenrs  ar.nre'»,  ont  ôré  ramenées  eu  celte  occasion.  Oa 
i»nrt#>  it  3o,ooo  le  nomlire  tlrs  confirmés.  liC  prélat  a  chaque 
|our  ndminiitré  c^  snrreniônt.  Les  4iabilans  les  plus  notables 
ont  rivalisé  de  zèle  avec  les  autres;  à  Lorris,  la  garde  na- 
tionale presque  toute  entière  a  reçu  la  confirmation.  L'af* 
fabiiité  du  prélat  a  enrore  augmenté  le  mouvement  qu'eici*  , 
toit  sa  présence.  Il  a  été  reçu  partout  avec  de  grands  hon- 
neurs ,  et  les  autorités  locales  ont  secondé  à  cet  égard  les  dis« 
positions  des  peuplés.  I^s  endroits  oii  M.  l'évéque  a  passé  la 
nuit  étoîent  illuminés;  c'est  ce  qui  a  eu  lieu  ,  entr'autres  »  è 
Mon-targis.  A  Châtillon ,  la  rue  principale  oii  le  prélfit  a 
logé  a  été  appelée  rue  \aricouri,  par  délibération  ou  corps 
municipal.  Au  milieu  des  sujets  de  ..consolation  que  .cette 
visite  a  .procurés  au  premier  pasteur^  il  a  été  souvent  aAîgé 
du  spectacle  de  Tabaiidon  de  tant  de  campagnes  dépourvues 
de  secours.  Ija  rareté  des  prêtres  est  un  dks  grands  maux 
de  ce  diocèse.  Toutefois  une  mesure  récente  peut  offrir  des 
espérances,  quoique  éloignées,  de  remplir  le  vide  du  sanc- 
tuaire. M.  Fevéque  vient  d'obtenir  du  gouvernement  les  bA* 
timens  de  l'ancien  séminaire  d'Orléans ,  qui  étoient  depuis 
longotemps  convertis  en  caserne.  Cette  restitution  étoit  d'au- 
tant plus  désirable  que  le  local  occupé  par  les  élèves  diivsé- 
minaire  étoit  excessivement  étroit,  mal  commode  et  4ial  ' 
sain;  c'étoient  simplement  des  maisons  fort  petites  qu'oa 
avoif  successivement  achetées ,  et  entre  lesquelles  on  ayoit 
pratiqué  àei  communications,  au  lieu  que  l'ancien  sémi- 
naire a  été  béti  pour  cette  destination.  On  en  devoit  la  cons- 
truction aux  évéques  d'Orléans^  on  en  devra  la  restitution  à 
leur  successeur.  Les  autorités  l'ont  parfaitement  secondé 
dans  les  démarches  à.  faire  pour  ce(  objet;  et  la  ville  et  I9 
département  ont  mis  un  sèle  égal  au  succès  de  cette  affaire. 


(  a65  ) 

Il  5*«gMsoit  de  trouver  une  caierae  panr  remplacer  lei  bâtî* 
mens  du  sëmioaire,  et  Von  dit  que  M.  Tévêque  a  bien  voulu 
aTengager  même  à  consacrer  à  cette  dépense  une  partie  des 
fonds  ^ne  le  gouvernement  lui  accordoit  pour  mettre. son 
séminaire  en  état.  Cette  disposition  a  puissamment  conlribuQ 
k  applanir  ies  difficultés,  et  le  prélat  connoU  assez  l'esprit 
àes  babîtans  d'Orléans  et  du  diocèse  pour  espérer  qu'ils  I  ai^ 
deront ,  avec  leur  générosité  ordinaire ,  à  taire  les  répara- 
tions convenables  dans  le  local  qui  va  lui  être  rendu* 

—  Les  babitans  de  Mets  sentent  de  plus  en  plus  le  prix  de 
rétablissement  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  dans  (eur 
^ille.  Le  nombre  des  enfans  qui  se  sont  présentés  cette  année 
m  été  si  considérable  qu'on  n  a  pu  les  recevoir  tous.  Sur  les 
représentations  des  parcns,  il  a  été  décidé  qu'on  établiroit, 
ponr  l'année  prochame,  une  nouvelle  école,  dirigée  par  deus^ 
Frères,  et  que,  au  lieu  de  85o  eufans,  on  en  recevront  tooo. 
Comme  le  budget  municipal  n'avoit  pas  pourvu  à  cette  dé- 

Sense,  M.  l'évauie  a  bien  vouln  s'en  charger  pour  1822.  In- 
épendamment  aes  quatre  maisons  occupées  par  les  Frères, 
les  Sœurs  de  Sainte-Chrétienne  ont  deux  maisons ,  dont  l'une 
a  été  donnée  par  la  ville,  et  oii  plus  de  5oo  jeunes  filles  ap- 
prennent à  travailler  en  linge.  Les  Dames  de  Sainte-Sophie , 
a  qoi  la  ville  donne  4o,ooo  fr.  pour  les  aider  à  établir  leur 
penwoMt,  vont  ouvrir  une  nouvelle  école  gratuile  ponr  le$ 
externes.  C'est  ainsi  que  M.  l'évéque  de  Metz  recueille  lea 
fruits  des  établissemens  dûs  à  sa  sollicitude. 

—  On  nous  transmet  la  relation  suivante ,  qui  vient  de 
I>resde,  et  qui  a  pour  auteur  une  personne  du  plus  haut 
rang.  Le  respect  et  la  confiance  que  mérite  un  tel  témoignage, 
aeroient  seuls  pour  nous  des  raisons  de  joindre  celle  pièce  à 
celles  que  nous  avons  déjà  données  sur  ces  événemens,  qui 
CQjntinuent  à  exciter  l'aflention  publique  en  Allemagne,  et 
qui  ont  contribué  au  retour  de  plusieurs  protcstans  dans  la 
aein  de  l'Eglise  : 

«  Amélie ,  comtes«e  de  Briihl,  dame  de  la  coiir  de  S.  M.  la  reine  de 
Saxe  ,  et  âgée  de  Sg  ans ,  étoit  attaquée  depuis  dix-huit  ans  de  jduux 
de  nerfff  qui  In  nettoient  dans  Tëtat  le  plus  douloureux  et  le  plus  vio- 
lent,  loi  ôtant ,  tantôt  Pusage  de  la  parole ,  tantôt  celui  de  la  vue ,  ou 
lui  occa9ionn.int  des  conTulsions  trcs-fortes  qui  Tagîtoient  et  la  «uffo- 
«ploient.  Il  falloit  alors  la  saigneiv  de  peur  qtr'elle  n'étouR^t,  et  ces  sai- 
gnées/ré  qucntei  lavoient  réduite  à  n'avoir  presque  plus  de  sang  dsinB 


(  a66  ) 

lc«  vriPPR.  fnyfe  tic  ccuïcAr,  son  fï^înt  etçif  devenu  nvîàc,  ci  ses  IJ- 
\Tea  tentés  ilèue^:;  on  eût 'dit  un  cadavre  amhtitant. 

»  C'?tolf  la  nuit  que *ccs  maux  <fe  nerfs  pn'npfènfbrcKiiaireinçnl  ^ 
côlntès^é  ;  ils  ddrôient  ]tl<^ue  ^éH  rof^,  de  manic^re  mi'âïe  dôm^mt 
tr^S'P'  u ,  ei  festoif  dés  'setfn^Ifies  ènticVvè  'sans  pVfti Voir  (^htim  re  1^ 
taessc.  EHtB  ci>n)niimioit  fort  ran  ment,  ^pâi'ceii^^e  ne  pouytiit  re^- 
trr  à  icim  ;  pour  feu  qu*e)le  fit  qvviqué  nioq>cnicpt,  elle  avçtt  bc9oi{i 
de  prendre  qi\<  Ique  cno^.e  pour  se  fortifier;  ci.  majoré  ccUt  elle  çtott 
41  une  telle  fi  ibless^e  qu  elle  ne  croyoït  pas  pouVoir  vivre  encore  un  an 
dans  cet  éi^t. 


inaj 
renflit 
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^ans  doute  f  te  mâts  /st^  ohrU  )Skns  la  ^reiiftSoh) ,  éHe  tfe 'coif fett&i  ;rti 
prâice,  reçut  ta  bÀiédîctio'n ,  et  depuis  te  tempi  elte  ii*a  plus  aucun 
resfèntimcrt  de  ses  maux.  Elle  communia ^,l.e  lendemain ,  de ^. main 
du  vertueux  prêtre ,  e^  restf  ii  )eûn  dq>uii  dnq  h^uf^es  et  demie  jus- 
«ju'à  neuf  heures  et  deinie;  elle  qui  autrefois  nVùrçitJpu  être  Beau- 
coup moins  de  (ëmps  sans  craîndro  un'ëianouîl^'i'nic^t..  plfè  r^a3^  g^- 
Yroux  avant  et  âprèi  lu  comnitinion  ibr  lé  phvè  ëÀ  rëgliie,  fit  tônt 

"lippui. 

"  .»  En  revenant  à  Dresde ,  la  conteste  pa^a  p^r  la  Jk>1iéniç  iieiir  y 
.vinter  tes  parens  ;  elle  |>atsa  upc  nuit  en  voiture ,  ^et  des  ic^urnces  en* 
t4<frc8  en  société  :  ce  qui  aurbit  <^té  aupara\ant  pour  elle  une  crancfe 
fatigue.  Tout  cela  ne  lui  a  faît  aucun  liia).  Elfe  Hfe  ^kuroit  expripier 
rômbfen  on  est  touché  àU  nifi^nt  oùte  )^rilice  Qtktne'êa  béi^dicliôn, 
et  cdfHlnen  on  est  édifié  de  «m  «été  ^'^  ton  humiltté  et  dçs-bons  mvit 
qu*il:doBne. 

»  Pendant  son  séjour  ^  Bambergy  cette  demoiselle  a  surtout  remar- 
4^ué  y  dans  le  nombrà  des  personnes  gu'i^riei  par  le  prince ,  une  Jeune 
^>er861kWe  airi  ne  poUvoit  marcher  ftns'béquille,  une  awuglei  Inquelle 
il  a  rendu  la  vue ,  un  jeune  homme  qui  «voit  eu  une  main  paràlytéCt 
et  un  homme  qui,  étant  tombé  d'un  toit,  çt  ajant  eu  le  temps  d'îu' 
VoquerJe  nom  de  Jésus,  .ne  ressentit  aucun  mal  de  sa  chute. 

»  Ce  qui  pri'cède  est  attesté  par  des  personnes  qui  ont  connu  la  eom- 
teste  de  Bruhl  avant  et  après  la  gui'rison  ». 

A  celte  relation ,  dressée  jiar  un  prince  distingué  {Mir  su 

Sîélé,  nous  ajouterons  que  celui  qui  nous  la  tratiiii»et> 
I.  Tabbé  Mathieu,  confesseur  à  la  cour  de  Saxe,  déclare 
aussi  qu'il  a  connu  l'état  de  fa  éoAitèsse,  et  'que ,  rayknt  vue 
depuis  son  retour  de  Banii>è'rg ,  il  8*est  assuré  qu'elle  avoii  été 
subitement  et  parfaitement  guérie  par  les  prières  du  vertueux 
prêtre,  f.es  tétiioignag«>s  en  faveur  du  prince  de  Hobenlobe 
se  multiplîenl.  Joseph  Onytank,  lecteur  et  professeur  en 
théologie  k  TUniversité  de  VVnrtzboarg,  témoin  oculaire  de 


; (y^f\, 

'1plu5Îfcùy%  î^iï'^rtsèVl^,  Vient  H'éÀ  pfertdre  la  &eft?iisB  clans  iin 
-<ScHl'éirfiiïiWa  ,-qbi  Vfe  ,  VïiVôn  ,  ^Irè  traduii  en  lilin  jSar  ort- 
dre  sopcrîenr.  L'aoteur  déclare  au'iln'a  aucune  liaison  aVèt 
le  prince  de  Hohenlohe ,  et  quji  a  toujours  été  opposé  à 
toute  superslitiôh.  Le  j^rîtice  dT>Ët(iDgéh'-'tV'aIlenstein  vient 
aassî'd^  publier  bke  rétu talion  du  rapport  du  docteur  Heyhei 
de  Wurl&bourg,  sur  la  guérisôn  de  la  jeune  princesse  Ma- 
tfailde;  le  prince  avoil  suivi  la  tualadie  de  celle-ci ,  et  est 
aassi  un  témoin  oculaire  fort  imposailt.  D^int1^ek  lettres  d' AI- 
tchiagne  vienifént  à  l'appui  de^'ces  r<dppôtrts  'et  de  ces  téiboi- 

gtiAges.         ^  ...  ,    .  .    '     • 

—  Le  parti  îrrélîgièui  et  libéral  vient  d'éprouver  en  Suisse 

un  éebec  sensi^e.  Il  se  formoit  Sdepuis.  <|uelc|ue8  années ,  & 

Lncerne ,  un  noyan  de  révolution  et  d'irapiété  :  on  avoit 

ré«s»î ,  il  j^  â^âk  éns  ,  liTaii-e  desii(uè>  âi^bîtraiî'èRient  deux 

prdfé^âi^  dû  Kbitëgé,  eiitr^ùtrës,  M.  j^abbé  Widâer,  et  oh 

avoit  mis  4  leur  place  des,  homnies  bien  connus  pour  leufs 

opinions, en Ir'autres,  te  médecin  Troxlerï  qui  fut  fâitpfofes- 

aeur  de  philoso|$&ie;  cfn  dernier  lîetk',  ces  nouVeaut  vettas 

•vôfètit  iBitodhé  iin  plafa  pour  citanger  toiïllé  sj^stéme  d'ius- 

trifétfôn.  i$ept  |>rdfé5Sèur^  sWposoicnt  à  ces  irtnovaiions» 

•  '  savoir:  !^^^  lYidiher»  Ougles,  daUrnann^  Haùfinan^  Sçhn^id, 

Incidien  et  Scblalt.  Cette  année ,  la  licence  et  les  excës  des  dis<^ 

ciples  deM.TroxIer,  ont  indisposé  égalémènl  fe  peuple  et  les  an* 

loHtés  ;  «bàfe  Mcrit'du  dbcleur,  fnlituTé:  Le  Princç  et  Te  Peu^ 

"php  a  Achevé  3'éclMrer  lés  esprits  sur  son  compte.  M.  T^'PxIer 

ue  ^contenté  pas  de  déclamer  contre  la  lettre  ae  M .  de  Haller^ 

si  prêche  ouvertement  la  doctrine  dbs  révolutions  et  réchanffis 

les  théories  démaçogiques  de  Millon  et  de  Buchanan.  L'otf*- 

'^rrageà  p'àrù  i  Afau,  oh  lès  libéraàK  paroissent  avoir  plus 

'dinflnëhce 5  il  a  été  fort  mal  vu  à  Lucerne.  Le  7  septembre' 

on  j  a  agité  en  conseil  le  nouveau  plan  du  collège,  1  écrit  de 

Jfi.  Troxier  et  les  aiesnres  h  prendre  contre  ses  disciples.  Apres 

-  pHistevn  déiibérations ,  le  17  septembre ,  le  docteur  a  été 

destitué  de  sa  place  de  profl^ssenr,  à  une  majonié  de  vingt- 

cinl{  voit  cont)*e  huit  ;  son  livre  est  défendu.  Le  peuple  a  pris 

pati  k  cet  événehiént ,  et  tous  les  bons  Suisses  se  sont  réjouis 

de  cet  acte  d'autorité.  M  •  Troxier  «t  ses  amis  vont  crier  k  Tin- 

fusticeet  il  la  persécution,  eux  qui  avoîent  applaudi  il  y  a  deux 

*ftns  à  hi  destitution  d'un  professeur  récommandâble  par  vingt* 

9epi  ans  de  travaux.  La  religion  n'a  pas  moins  à  se  louer  ^e 
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la  société  d*une  mesure  qui  réprimera,  sans  doute  au  moing 
pour  quelques  temps ,  l'audace  d'un  parti  si  ardent  à  faire 
prévaloir  ks  doclrioes. 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  a  de  ce  moh ,  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  d'Ançouléme, 
8*e5t.  rrnduc,  stkTif  qu'on  l'ntieni^it,  au  collège  dcsEnfansdo  S-nnt- Louis 
et  du  Mérife  milit.nire,  établi  k  Sonlis.  S.  A.  R.  a  adre".?é  aux  jeune» 
él(*  ve^  Aon  que-^tifiM  pleine*  du  plus  touchant  intérêt  si^r  leur  99itté  , 
leur^  i'tuile^  «  t  leurs  familles.  Mat»amb  a  ensuifc  visité  1  étabLssen^nt 
dant  tniui  ses  délHÎh,  et  a  témoigné  sa  satisfaction  de  la  bonne  tenue 
qii  '.Uc  a  remarquée  par^out.  En  sortant  de  la  chapelle ,  S  A.  R.  a  re- 
mis à  M.  ]f'  maire  de  Senlis  une  somme  d'argent  pour  les  pauvres. 

—  Le  «limrnche  7,  dans  Taprès-midi,  S.  À.  R.  M"»*,  la  duchesse  de 
Berri  est  allée  visiter  une  maison  d'institution  religieuse  dans  la  rue  de 
Sè\nn, 

—  Une.  ordonnance  rovale  ,  du  6,  convoque  la  chambre  des  pairs 
et  la  chambre  des  députes  des  départemens  pour  le  luudi  5  novembre 
prochain. 

—  On  annonce  que  c'est  an  Louvre  que*  doit  avoir  lieu  la  séance 
xoyple  pour  l'ouverture  de  la  session  de»  chambres.  On  fait  à  cet  effet 
des  préparât]^  dans  la  salle  des  gardes  de  Henri  IV. 

—  Le  6,  la  cour  d'assises  de  Paris  s'est  occupée  de  l'ofiaire  du 
tioromé  Desjardins ,  prévenu  d'avoir  ^  le  surlendemain  de  l'assassinat 
du  duc  de  Berri,  tenu,  dans  un  cabaret,  les  propos  Ic^  plus  atroçe-s. 
Il  avûit  dit,  entr'aufres  choses,  qu'il  étoit  un  de-^  complices  de  Lou» 

-Tél^  qu'il  avoit  lui-même  fabriqué  le  poignard  qui  avoit  tranché  lès 

i'ouirs  de  Mê^.  le  duc  de  Berri  ;  que  dans  deux  ans  il  n'y  auroit  plus  de 
Bourbons  en  Fr.inçc.  Traduit  d'abord  devant  la  cour  des  pairs,  qui  se 
déclara  incompétente,  il  fat  renvoyé  devant  la  cour  d'as<ises.  Desjar- 
dins a  subi  un  intcrroçatoirc ,  dans  lequel  il  a  déclaré  n'avoir  point 
tenu  les  propos  qui  lui  sont  attribués.  On  a  entendu  successivement 
'dix-sept  ténroins,  dont  les  dépositions  se  sont  prévue  tontc!«  trouvées 
^conformes  à  l'acte  d'accusation:  M.  Bourguignon  a  fait  ressortir  des  dé- 
bats la  preuve  des  propos  tenus  par  l'accusé ,  et  a  soutenu  avec  force 
l'accusation  d'outrage.*»  envers  ]a  niorale  publique ,  et  envers  les  mem- 
bres de  la  famille  royal. .  le  juri  a  déclaré  Desjardins  coupable  de  ce 
'double  délit,  mais  en  ajoutant  qu'il  nV•t<^i(  p:><  constant  que  ce  fût 
dans  tm  lieu  public;  et  Desjardins  a  été  ai-quitté. 

—  MM.  de  Cbampfeu  et  de  Poraaret  sont  nommés  Inspcct^irs-géné* 
raux  des  services  de  la  maison  du  Roi, 

—  Les  tapis.sier5  de  la  capitale  ont  assisté ,  le  4  «  a  une  messe  8olen- 
'nelle  qu'ils  ont  fait  célébrer  en  l'honneur  de  leur  patron ,  dans  l'église 

des  Petits-Pères. 

—  Le  39  septetikbre ,  jour  anniversaire  de  la  naissance  de  Mp**.  le 
duc  de  Bordeanx ,  on  a  posé ,  à  Colmar ,  en  présence  des  antorité^f  du 

.département,  la  nremière  pierre  d'une  porte  monumentale ,  qai  por- 
tera le  nom  de  KÏéàer, 
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«—  Une  dépêché  télégraphique ,  du  3 ,  t  donné  contr*ordre  att 
6o«.  régiment  de  ligne ,  gui  veuoit  d*krriycr  ^  Lyon ,  marchant  pour 
tcnforcer  le  cordoh  sanitain;  dc^  r6tes  de  la.  Môdifcrranée.  Toute 
crainte  ayant  ce.<«s4^  ,  ce  corp^  va  tenir  garnison  à  Toulouse. 

—  Un  affreux  incendie  sV^t  mnuifestr  a  Turcoing ,  d^ns  la  nuit  du 
5  au  6  de  ce  mob.  On  a  été  obligé  de  venir  chercher  des  secours  à 
Lille. 

—  he»  adroinistratenrs  du  pont  de  Bordeaux  ,  voulant  signaler  Té- 
pocpie  de  Tiiuverture  i!u  passage  sur  ce  pont  par  un  acte  de  bienfai- 
sance ,  ont  donné  une  somme  de  i:ioo  fr.  pour  élri^  répartie  entre  les 
ouTTicrs  qui  j  ont  éprouvé  des  accidens  plus  ou  moins  graves  pendant 
la  construction  de  ce  pont. 

—  Le  nommé  Bousquié  ,  d'abord  impliqué ,  eatuife  témoin  ,  dans 
la  fameuse  procédure  de  FualdiVn,  est  niorf ,  le  3o  du  m^it^  dernier,  à 
rH6tel-Diéu  de  Rbodez,  Ini^mt  une  déclaration  qu'il  a  faite  et  signée, 
avant  de  mourir ,  et  dans  laquelle  il  protc  te  que  tout  ce  qu  il  a  dit 
relativement  h  cette  affaire  ,  .^oit  devaitt  la  cour  d'as5i<;cs  de  Rhodez, 
ioit  devant  celle  d'Alby,  est  entièrement  faux ,  et  que  ce  n^ed  mie 
la  crainte  de  la  mort  qni  Ta  engagé  à  faire  ces  dépoo^itions.  Cette  pièce 
a  été  remise  par  M.  rabbé  de  Séguret  à  M.  le  président  du  tribunal 
civil  de  Rhodez. 

—  Bans  sa  demit^re  session ,  le  con*cil-général  du  Nord  a  voté  une 
somme  de  io,ooo  fr.  pour  Tacquisition  de  Chambord.  Le  montant  des 
souscriptions  de  ce  département,  pour  le  même  objet,  s'élève  en  ce 
moment  ù  plus  de  6o,ooo  fr. 

—  Le  vaLssean  le  Cohssn,  et  la  frégate  la  Galatée,  sous  les  ordres  de 
M.  le  contre-amiral  Jin-ieu,  sont  arrivés,  le  6  de  ce  mois , 'dans  U 
rade  de  Brest. 

—  Au  passage  du  roi  d'Angleterre  dans  la  petite  ville  de  Cassel^ 
d^s  la  Flandre  françoise,  fout  le  clcrcé  s'ctoit  réuni  mpr^s  de  la  voi- 
ture de  ce  prince,"  qui  venoît  de  lui  adresser  un  s.'dut  particulier,  lors- 
gu^ÙD  prêtre  s'est  approché  dii  roi ,  et  lui  a  dit,  en  bon  anglois,  qu*il 
efoît'heurcux  de  pouvoir,  dans  sou  î^ays  natal ,  remercier  §.  M.  tant 
pour  lui-même  que  pour  ses  compatriotes,"  des  secours  et  de  la  pro- 
tection quHls  avoicnt  reçus  en  Angleterre.  Le  roi  a  paru  vivement 
touché  de  cette  marque  ae  recorinoissanrc- 

Eleclions  des  collèges  d'arrondissement', 
jirdéche.  Privas  :  députe  nomm<'' ,'  M.  Ladre}  t  de  lu  Charrière ,  pré- 


rem ,  a  eu  quatre  voix. 

Charente.  Confoiens  :  député  élu  y  M.  Pougeart  de  Limbert,  ancien 
constituant.  —  Cognac  ;  *1.  Otard,  maire  de  cette  viPe  ,  a  été 
nommé  député;  il  avoit  obtenu  149  voix  ;  et  M.  Guéri^  de  Foncin  , 
son  concurrent,  n*en  a  eu  que  65.  —  An{;oulême  :  Votans,  ^76;  M.  Al« 
bert,  président  y  dépaté  sortant,  a  été  réélu,  après  avoir  réuni ^iSa 
fofiragês. 
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PuyeÊe-pômei^ClermoBi  :  M.  le  baroa  Louû  a  été  é\vk  an.  second 
tour  de  scrutin  :  il  a  réuui  33 1  vois^  sur  44 >i  V-  o  Âublèxes  eo  a  obtcna 
loo.  •—  RioA  :  M.  Chabi^ol  de  Tournoi  ,  pré^dent ,  député  .sortant  » 


tenu 0,6  voix  sur  170.  *—  BrignoUes:  votant,  170;  M.  ïe  baron  Fabry, 
premier  prési<Jçnl;dclacourrpyalp  d'Aix,  gp  vpix  ;  il  a  *'té  ilu  dé- 
puté. — ^  Toulon  :  votans ,  i5u  ;  M.  Paul  de  Cbâj^eaudouble  «  député 
sortant,  loa  voix;  il  a  éfé  réélu. 

pQs-^^Calais,  Arroi^dlisenient  d'Aire  :  i^oinbrc»  épi  yotans  f  4^4  9 
M.  le  baron  de  Counigny,  député  de  i8f5,  qui  a  obtenu  335  voix,  a 
été  élu.  — Arra^  :  député  élu,  M.  Harté,  député  sortant,  qui,  ({ans 
le  scrutin  de  ballotagc,  a  obtenu  iq3  voix  sur  34Â-  — >  BpuKogoe-sur- 
Aler  :  député  élu ,  au  scrutin  de  ballotagc ,  M.  Footaine-Gallet ,  né- 
gociant. 

Meurthe.  Nanci  :  M.  le  ba^on  Louis,  dépnté  soK^nl,  a  été  réélu 
_     11  »^_      »_  » ^ ^.._ .  __  _  t 'îi  1*       •*. 


puté.  —  Cb&teau-Salins  :  député  élu ,  M.  le  général  Grandje;^ 

toir  et  Cher.  Bloisf  Bf..  Ifi  comte  de  Salabeij,  député  sortaoi»  a  été 
réélu  ;  il  a  obtenu,  à  un  second  tour  Je  scrutin,  lop  voix  sur  3 1 4* 

Caliwdos.  Çaën  :  député  élu ,  M-  Adam  de  Pomnieraye.  »  Falaise  : 
député  réélu,  M.  Bazire,  présidt:nt,  et  député  sortant.  —  Baycux.: 
M.  Heroult  de  Hott<  t,  président,  et  député  sortant,  a  réuni  a^ô  voix 
sur  433,  et  a  été  réilu.  —  Lisieux  :  député  nomni^,  M.  Brochet  de 
Vérigny,  préfet  de  l'Oise. 


109,  et  a  été  éfu  député.  — ^.Nort  :  M.  de  Foucault  a  été  réiMu  dttputé 

Arriege.  Foix  :  député  élu,  M.  Lingua  de  Sfdnt^Blanf^uat» cons^Uc^ 
de  préfecture ,  et  président  dti  collège^ 

Haute- Garonne^  Touiou9t  i  i«'  arrondisscqiciit  ;  nomblfe  éea  vo- 
tans ,  363  ;  député  élu ,  'M.  de  Castclbajâc ,  députa  .«Octant,  qui  a  ob- 
tenu 343  voix.  2«.  arrondissement;  votans,  4^0;  M.  de  Limoirac,  dé- 
puté sortant,  et  présiilent,  a.  recueilli  237  voij^,  et  ^  ^té  réélu.  --* 
Villefranche  :  députe  élu ,  M.  de  Villéle ,  député  sortant  ;  il  avoit 
obtetiu  161  voix  sur  338*  —-Muret  :  M.  di*  Pnymaurin,  président  de 
ce  collège,  et  député  sortant,  a  obtenu  178  voix  sura&S  votaos ,  et 
a  été  réélu. 

Atfe/hm,  VJUcfranckc  :  M.  I>ubriie] ,  député  sortant,  et  président 
du  coUége  ,  a  été  réélu. 

AU    RÉDACT^UH. 

Lî^icnx ,  3g  aonf. 
l^lon^ieur,  vous  relever,  dans  voire" n*.  635,  une  mprtsr 
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tisses  ttD(ju)ièrf  de  tf.  LanjgîiiaM,  dan9  son  Mémoire;  mais 
voi|S  .nuiner.  pu  y  èn^signaler  encore  une  autre,  et  m^i^ieunjç 
plus  importante.  Jean  Lç  Hainiiyer,  car  c'est  ainsi  an'i^  si- 
gnoîi  ,  et  je  puis  d'autant  mieux  l'attester  que  j'ai  chez  moi 
sa  sigoatore  originale,  sous  la  date  de  1 677  ;  Jean  1^  HainuTer, 
dts-je ,  ëtoit  habile  tfaëofogiçn ,  et  un  bon  ëvéque  ;  mais  ce 
qu'on  rapportoil  de  sa  conduite  ^mexA  les  proies  tans  de  Li- 
sieux,  en  1572,  n*est  pas  fort  auti^cnùque;  vojrea  ce  qui  a 
été  dît  k  cet  ^ard  par  lea  sa  vans  Bénédictias  auteurs  du  nou- 
veaa  GalUa  Chnsiiana ,  tome  XI ,  page  802. 

Le$  protestans ,  quoiqu'en  assez  petit  nombre  k  Lisienx  et 
dans  les  ehvirb.ps.i  mais  bien  unis, coraqie  tous  les  conjurés, 
et  sotiteo^^  p^f  le  seigneur  de  Fervâcquea ,  depuis  maréchal 
de  Frapce,  se  rendirent  les  maîtres  de  la  ville,  en  iSfo,  et 
y  commirent  les  mêmes  excès  et  les  mém^a  sacrilèges  que 
dans  beaucoup  d'antres  lieux.  M/iis  ensuite  Fervacqnes  quitta 
leur  parti;  dé  sorte  que /craignant  la  vengeance  oes  catho- 
liques, qi^i  éto^ut  bftai^oup  plus»  nofRbraux ,  et  que  soute- 
uoil  le  duc  d'Aumale,  commandant  de  la  province ,  les  pro« 
tesUna  abandomièreilt  Lisieux ,  oti  peut-être  il  n'en  restoit 
plus  en  1572;  les  évdques-seigneors  de  k  ville  ayant  dû  s*op* 
poser  ii.l<;u.r  r.^tpur ,  e^  eif  effet,  qn  n'eq  voit  poii^)  depuis  long* 
temps  ,  ni  à  Lisieux  ,  ni  d^ns  le.  pa^s^ d'Ange. 

^oant  k  Flaifiuyer ,  loin  de  favoriser  lei  calvinistes,  on  sait 
q»'fl  Voppusa  fortement  à  l'édîl  de  janvier  i562,  qui  leur  aç« 
cordoil  le  libre  exercice  de  leur  religion.  On  peut  voir  dans 
]e  Gallia  Chrisiiana  l'origine  de  l'anecdote  rapportée  k  son 
sujet. 

J'ai  l'honneur  d'éire^.... 

Ox  La  Roqux. 
■^— ■ 

Les  tomes  III  ci  IV  du  Dicùunnuire  Jùgtnriifue  (  1)  de  FelUr ,  tili^ 
lion  de  M.  Mëquignon ,  ont  paru  le  moii  dernier  ;  ils  comprennent 

(i}a  vol.  io-^^;  prix«  10  fr.  et  i3  fr.  franc  de  port.  A  Parti,  du  a 
Mcquignon  fils  âin^i  et  chez  Ad.  Le  Gère  >  a«  bureau  de  ce  journal. 

Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  réparer  nne  omission  de  nofro 
n".  745.  La  Bilile  de  M*  Gcnonîle ,  annoreée  dans  ce  numéro ,  5e 
trouve  chex  Méquîgnon^fili  itaé  j  et  chez  Ad«  LeClrre  :  les «leii:^  tier- 
DÎèrcf  lÎTçiisan^  a^q|  du  mîx  de  k  fr.  lo  volume,  ^  Gît.  5o  ^lU.  fr^tic 
de  porfer 
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la  fin  de  la  lettré  B  ^  et  les  ttttres  C  et  D.  Lt$  articles  du  Sapplé- 
ment  sont  intercalés  avec  ceu^c  des  éditions  précédentes.  Ces  inter* 
calations  seront  sans  doute  plus  commodes  pour  les  lecteurs;  nous 
ayons  remarqué  avec  peine ,  en  quelques  endroits ,  <{u'tl  t'y  étott  glissé 
des  inexactitudes.  Ainsi  on  ne  sait  pouK{aoi  le  roi  d*£spagne ,  Char- 
les IV ,  mort  en  1819,  n*est  pas  à  la  suite  des  princes  du  même  nom 
qui  ont  régne  en  Espagne.  C  étoit  là  sa  place ,  et  non  a  la  suite  de 
tous  Ie9  autre*;  princes  du  nom  de  Charles.  On  est  surpris  ausn  de 
ne  point  voir  le  roi  de  Sardaigne ,  Charles-Emmanuel  IV ,  mort 
en  1819,  à  la  suite  des  princes  de  sk  maison;  peut-être  compte-t-on 
le  mettre  à  Emmanuel.  Il  eût  été  plus  naturel  de  le  placer  aprèa  son 
grand  père ,  Charles-£mmanuel  Hl.  ^ 

Nous  n'avons  pu  encore  que  parcourir  rapidement  cei  deux  volumesi 
où  nous  avons  trouvé  des  articles  rédigés  avec  quelque  étendue; 
mais  il  y  en  a  d'autres  un  peu  plus  cHranglés ,  d^autres  omis  tout-A^ 
fait.  On  est  surpris  par  exemple  de  n'y  pas  trouver  M.  Dulao ,  arehe^ 
"T^^quc  d'Arles,  a  moins  qu  on  ne  compte  le  mettre  à  la  lettre  L. 
Le  père  Delpuits  auroit  aussi,  ce  semble ,, mérité  un  article;  il  n'a 
pas  oeaucoup  écrit,  mais  sa  piété  et  son  zèle  doivent  rendre  sa  mé« 
moire  précieuse. 

L'article  Dupuys  paroit  assez  foible  :  il  finit  ainsi  :  U  étoù  instruà 
et  prohe:  on^  ne  peut  pas  ajouter  qu*u  ait  été  reUgieux,  Ce  iugemeal 
e«t  bien  froid ,  quand  il  s'agit  d'un  homme  qvi  '  ravaloit  la  religion 
au  rang  des  fables ,  et  qui  a  insulté  à  noU'e  croyance  avec  Taudace 
la  plus  folle. 

De  pareils  traits  sont  sans  doute  rares  dans  ce  Dictionnaire  ;  et  un 
tel  recueil,  quelque  soigné  qu'il  soit  d'aiUeurs,  est  nécessairement 
mêlé  de  beaucoup  d'imperfections.  Nous  nous  proposons  toujonrs 
d'examiner  cette  nouTeUe  édition ,  «t  d'en  rendre  un  compte  pins 
déUiUé. 


Nous  croyons  pouvoir  recommander  à  nos  lecteurs  une  Géographie 
élémentaire  de  la  France  (1),  par  M.  de  Lespin.  Cet  ouvrage' a  été 
approuvé  p«ir  le  consëiFroyal  d'instruction  publique ,  et  a  para  utile, 
non-.<feulement  aux  jeunes  gens  élevéj  dans  les  collèges,  mais  aux 
hommes  curieux  d'acquérir  des  notions- exactes  sur  la  géographie  phy- 
sique ,  historique ,  statistique  et  Commerciale  de  la  France  et  de  tti 
colonies. 

Cette  Géographie,  distribuée  k  la  fois  par  provinces  et  par  dépar- 
temea<t ,  est  accompagnée  de  quatre  cartes  de  la  France  ,^  et  d'une 
table  (alphabétique  des  noms  des  villes.  Elle  offre  une  statistique  de 
la  France ,  aussi  com|>l<*te  que  possible  dans  un  espace  aussi  resserré, 
et  peut  servir  à  la  fois  et  pour  les  temps  anciens  et  pour  donner  ose 
idée  de  Tétat  actuel  de  l'administration. 


*  (i)  In-8".  ;  pris  ù  Paris,  6  ît:  ;  cheï  EgroQ  j  et  chez  Adr.  Le  Clcre , 
au  bureau  de  ce  journal. 


{Samedi  tÔaclobre  i0ai.)  [N°.  749.) 


Hans  Ih  conDuissaiice  el  la  pratique  dea  devoirs  du  minis- 
1ère,  il  éttjit  digne  du  zèle  dé  S.  Eut.  de  s'uGoQpei-  plos  ' 
particulièfeiuent  des  besoins  du  troupeau,  et  de  pvé^ 
sentcr  aussi  aux  simples  fidèles  des  sçcuurs  extraordi- 
naires et  des  moyeus  plus  abondans  de  sauctiCcatioa. 
C'est  ce  que  le  vénérable  pnutife  fait  en  ce  mument, 
th  annonçant  une  visite  générale  de  son  .diocèse.  Ces 
sortes  de  visites  ont  toujours  été  mises  en  usage  par  lei 
évécjuea  les  pins  zélés  pour  le  salut  de  leurs  ouitilles  ; 
elles  sont  difierentes    de   ces  tournées  rapides,  ani»- 

3udles  l'étendue  des  diocèses  force  souvent  no»  prélatf 
e  se  borner  an)oui'd*hui.  Dans  celles-ci,  le  premief 
pasteur  est  obligé  de  passer  promptement  d'un  Leu  à  ba 
autre  j  dans  les  premières,  il  séjourne  dans  les  mémei 
paroisses,  il  cummuoiquc  plus  fré((uemmeut  avec  lé 
troupeau ,  il  est  assisté  de  prêtres  et  de  missionnaires. 
Des  exercices  de  piété  plus  rapprochés,  un  cours  d'ins- 
tructions suivies,  des  exhortations  assidues,  des  grâces 
spirituelles  ofTertes  en  abondance,  tout  concourt  à  ré- 
veiller celui  qui  sodomeille,  à  éclairer  l'ignorant,  ft 
faire  repentir  le  coupable,  à  ranimer  dans  les  cœurs  le4 
semences  de  foi  et  d«  vertu,  à  dissiper  les  prestiges  que 
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idr.  Le  OcTC  ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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ie  monde  et  les  passions  élèvent  «ntomr  de  nous.  Te!s 
ont. été  plus  d'une  fois  les  résultats  des  visites  généra- 
les ^  et  quand  fnreut-elles  pins  nécessaires  que  dans  un 
temps  et   des  lieux  tels  que  c^xix  cà  nous  sommes? 

Îuand  eut-on  jliis  besoin  de  ces  secours  muUiplié.<{? 
fais  laissons  pailer  sur  ce  sujet  le  vénérable  chef  de 
.  ce  diocèse^  et  écoutons  les  exhorta  lions  touchantes  qu'il 
adresse  à  ses  en  fans  dans  un  Mandement  exprès.  Ce 
Mi^dement)  daté  du  9  Octobre,  jour  même  de  la  fête  des 
saints  apftires  de  cp  pay<:,  annonce  la  visite  pastorale  qui 
doit  cmimoncerle  aimaiic!ie  a8  octobre,  dans  les  église» 
du  douzième  arrondissement  ;  savoir,  à.  Saînt-Etienne- 
du-Mont,  Saint-Kfc!.las-du«Chsrdcnnet,  Saint-Jacques* 
àn-Haut-Pas ,  et  Saînt-Médard. 

«  Noos  avions  too]oort  espéra ,  nos  três-ch<»r8  Frères,  que 
la  divine  miséricorde  nous  laisseroit  vivre  assez  Inng-lenrps , 
sinon  pour  achever,  du  moins*  pour  entreprendre  et  pour 
commencer  le  grand  ouvrage  de  votre  sanctification  ;  pour 
préparer  au«  fiaëles  de 'notre  diocèse  des  moyens  plus  abon- 
dans  de  conversion ,  d'affermissemept  daas  la  justice ,  de  ]>er-* 
fection  dans  la  vertu  ;  pour  leur  ouvrir  enftn  une  sonrce  nou* 
velle  et  féconde  de  bénédictions  et  de  grâces  spirituelles.^ 

»  Apres  les  avoir  offertes  aux  pasteurs  et  aua  prêtres,  en 
|es  appelant  dans  la  solitude,  a6n  d'y  renouveler  leur  cha- 
rité et  leur  tële  pour  le  salut  des  âmes  ;  après  nous  être  pé- 
nétrés nous-mêmes  ,  an  milieu  d'eux ,  des  devoirs  que  nous 
imposent  k  votre  égard  notre  mission  divine  et  notre  charge 
pastorale  ;  enfin ,  après  avoir  «  selon  l'avis  do  grand  apôtro  , 
considéré  ce  que  le  Seigneur  nous  demande  de  sainteté  et  de 
perfection ,  nous  croyons  que  le  temps  est  venu  de  porifr  un 
regard  pius  attentif  sur  l'état  du  trattpeau  ftie  l* Esprit  saîtil 
^jKfus  a  cotifié^  et  oe  mettre  a  exécution ,  sans  plus  tarder,  le 

Srojet  que  nous  méditons  depuis  long-temps  dans  le  silence, 
ous  nous  sentons  pressés  de  venir  examiner  en  détail ,  par 
nous-mêmes  «  quelle  e&t  la  nature  dé  vos  besoins ,  quels  sont 
vos  progrès  dans  la  vie  chrétienne,  les  obstacles  qui  vous 
aaipeclient  de  marcher  d'un  pas  ferme  dans  les  voies  de  la 
piété,  les  erreqrs  qui  auroient  pu  alte'rer  parmi' vous  la  pu- 
reté de  la  doctrine ,  queh  sont  enfin  tes  remèdes  nécessafrcs 


I  dbfomi  'dPentre  vom.  A  nmlution  dêt  bon  pasiesur,  Hdoi 
voulons  aUer  athdè^ani  de  no»  brebis^  les  exhorter  par  no» 
tre  voix,  rechercher  eeUes  quV $oat jmrdues ^  relever  celleM 
qui  sont  tombées,  guérir  celles  qui  sont  blessées ^  rrsunir 
celles  qui  ont  été  dispersées  pendant  les  jours  sombres  et 
'^orageux  j  encourager  celles  qui  sontfoiblès ,  conser^r  eelies 
qui  sont  saines  etjbrtr's^  1rs  appeler  ^  les  connaître  toutes  par 
leur  nom ,  s'il  étoît  possible ,  être  connus  de  toutes ,  sauver 
le  troupeau  tout  entier^  et  le  faire  reposer  sans  crainte  d€ms 
^abondance  de  tOîOes  sortes  de  biens.  Ce  n'est  pas  wses^,  nboi 
▼oolons  encore  venir  9a  milieu  dés  prêtres  établis  pour  être 
vos  gardiens  et  vos  guides ,  les  interroger  scropaleaseinent 
sur  vos  misères  et  sur  vos  peines,  leur  répéter  avee  Tapôtre 
saint  Pierre  :  O  prêtre ,  ;V  vous  prie ,  étant  prêtre  comme 
vous ,  et  dr^ant  participer  avec  vous  à  la  gloitre  de  Jésus-» 
Chfi\t  f  maitres  et  docteurs,  veiUes  avec  soin  sur  la  portion 
4e  l'héritage  du  Seigneur  que  nous  avons  mise  sons  votre 
aonduite;  gonvernes-Ia  avocarne  tendre  affection  ^  une  eha» 
rite  patiente ,  nn  zèle  désintéressé^  une  vertu  qui  vous  rende 
les  moitiés  du  troupeau  de  Dieu^  comme  voqs  en  êtes  les 
conduclears  et  les  chefs  par  Fautorité  de  votre  ministère. 

1»  Cesl  nne  visite  pastorale  que  naos  voua  annonçons , 
N.  T«  Ci  F.  NtÀis  lions  proposons  de  la  commenter  et  de  1« 
suivre ,  «utaot  que  nos  forces  pourront  nous  le  permetfre ,  et 
.4  notre  défaut  nous  en  cluirgcrons,  sous  la  responsabilité  3e 
son  ame  ,  celui  qm' ,  vous  le  saves ,  partage  avec  nous  et  le 
fardeau  de  l'épiscopat  9  et  les  douceurs  de  notre  amoor  pour 
vont..... 

»  Or,  maintenaaty  N.  T«  C.  F.,  (nous  avons  la  confiance  de 
vous  le  dire  comme  autrefois  Papdtre  saint  Paul  aux  Romains), 
.  ncus  savons  qu*allant  vous  voir,  notre  venue  sera  accompa^ 
gnée  d'une  abotuiante  bénédiction  de  l'Evangile  de  Jésus'^ 
Christ.  C'est  en  effet  au  milieu  de  la  prédication  de  l'Ëv.tn*- 
g[ile  que. nous  venons  à  vous,  N.  T.  C.  P.  ;  de  cette  prédi- 
cation si  poissante  pour  éclairer ,  pour  toucher ,  poui*  con- 
Tertir  9  pour  consoler  ,  pour  rendre  la  paix  aux  esfirifs  divi- 
sés, pour  affermir  Tordre  public ,  pour  éteindre  les  hairfes, 
'  xéconcilier  les  cteors,  pour  préparer  aux  familles  et  aux  |>cu- 
pies  un  bonheur  inconnu  sans  elle.  Noos  venons  vous  apporter 
ic  bienfait  de  cet  Evangile ,  qui  n'inspire  de  terreurs  que  pour 
inviter  au  i^epeatîr  et  offrir  le  {Mrdon,  qui  a  changé  le  mOfide, 
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k  qni  notre  France  doit  tant  d*éc1at*et  tant  d e' alôira ,  et  qat, 
après  tant  de  défections  et  de  malheurs ,  semble  vouloir  re- 
prendre sur  nous  son  aimable  empire  par  le  nombre  prodî* 
gieux  de  ses  conquêtes  paisibles  ,  et  la  multitude  de  ses  con- 
aolans  triomphes. 

»  Oui  Y  l'Évangile ,  N.  T.  C.  F. ,  voilà  le  seul  livre  que 
nous' vous  apjportons,  le  seul  qui  ne  craigne  point  de  ceo«ure, 
parce  qu'il  est  écrit  de  la  main  de  Dieu ,  te  &cul  qui  con- 
tienne véritablement  la  saine  doctrine,  parce  que  tous  les 
autres,  même  ceux  que  l'Eglise  approuve  pour  votre  ins^ 
truction,  n'en  sont  que  le  aévelf^ppement  plus  ou  roofns 
jétendu^  le  seul  dont  la  plupart  d'entre  vous  aient  un  besoin 
réel,  parce  qu'il  comprend- tout  ce  qu'il  vous  importe  de  sa« 
Toir  pour  le  temps  et  pour  rélernite  ;  lé  livre  des  grands  et 
^es.  petits ,  des  savans  et  des  simples ,  des  riches'et  êe$  pan- 
vres  ;  qui  peut  servir  à  tous  de  préservatif ,  et  contre  le 
«pouvoir  qui  abuse ,  et  contre  l'indépendance  qui  se  révolte , 
«t  contre  la  science  qui  enfle,  et  contre  l'inexpérience  qui 
«xpose,  et'contre  l'orgueil  qui  moàte  sans  cesse ,  et  contre 
la  cupidité  qui  aveugle,  et  contre  la  misère  qui  tente,  et 
contre  le^^  passions  qui  troublent  l'homme  et  la  société. 

•  Nous  vous  l'expliquerons  ce  livre  divin  diaprés  les  ensei- 
Aoemens  de  l'église  catholique,  seule  interpfctè  infaillible 
oe  la  sainte  Ecriture ,  comme  elle  est  l'unique  dépositaire  de 
la  tradition.  Nous  le  porterons  ce  livre  sacré  partout  oti  l'on 
•voudra  nous  recevoir;  car  nous  désirons  que  vous  noas  rece- 
Ties  tous  comme  les  envoyés  et  lea  ambassadeurs  de  Jésus'-^ 
Christ^  dont  nous  tenonx  la  place.  Dans  les  temples  et  dans 
•les  maisons,  dans  les. écoles  oii  la  jeunesse  se  forme  aux 
sciences  humaines ,  dans  les  cloîtres  oit  l'on  aime  sa  pcrfec^ 
lion,  dans  l'atelier  de  l'artisan,  sous  la  t«nte  du  soldat, 
dans  les  hôpitaux,  dans  les  prisons^  dans  les  villes,  dans 
les  campagnes,  dans  les  chaumières:  et  nous  espérons  que 
partout  il  affbibli'ra  du  moins ,  s'il  ne  détruit  pas  entière- 
ment,  l'effet  de  ces  poisons  que  d'iraprudenset  d'avides  spé- 
culateurs ne  cessent  de  répandre  dans  toutes  les  parties  du 
.corps  social. 

»  L'£vangile ,  voilà  le  livre  que  nous  opposerons  k  ce  dé- 
luge de  livres  corrupteurs  qui  nous  inondent ,  contre  lesquds 
•  la  religion  ne  saur  oit  avoir  trop  d'anatbémes ,  l'Etat  trop 
d'indignations  ^  les  législateurs  trop  de  sévérité ,  lesiléposi* 
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tairci  ie  Taiilorité  trop  de  vigilance ,  les  rois  trop  de  xèle  ^ 
leurs  ministres  trop  de  précautions  ,  les  peuples  trop  d*^loi« 


81  magninqueflient  annoncées  par  le  roi«prophëte  ;  L'éclat  de 
sa  voix  majestueuse  brisera  ces  cèdres  altiers ,  qui  prétea» 
dent  couvrir  l'univers  de  leur  ombre  mortelle  ;  elle  renver* 
sera  l'ambition  de  ces  auteurs  superbeë,  qui  osent  lutter 
contre  la  science  de  Dieu  » -et  opposer  les  ouvrages  du  temps  k 
FEvangile  éternel.  Sa  lumière  vive  et  pure  dissipera  les  prSm 
jftgés  et  les  ténèbres  que  des  écrivains  menteurs  et  profanée 
ont  essayé  de.  répandre  sur  9e%  dogmes,  ses  préceptes ,  et  jus- 
que sur  ses  bienfaits  ;  elle  découvrira  les  lieux  sombres  ei 
épais ,  elle  révélera  les  noirs  et  honteux  penchans  d'où  sor- 
tent tant  de  calonmies ,  de  blasphèmes ,  et  -d'épouvantables 
leçons  ;  elle  fera  briller  les  éclairs  y  et  allumera  les  feux 
destinés  à  purifier  l'air  de' ces  productions  pestilencielles  de 
Tignorance  »  de  Famour^propre,  de  l'injgralitude,  de  la  licence 
et  de.  l'impiété.  Sa  morale  douce  et  consolante  pénétrera. de 
son  onction  les  cœurs  prévenus,  et  les  plu^. obstinés  tombant 
pleins  de  reconnoissance  aux  pieds  des  autels  f  nepoumoni 
se  lasser  de  publier  la  puissance  et  Ui  miséricorde  du  «Ses* 

Îneur.  Jésus- Christ,  le  rédempteur  et  le  sauveur  du  genre 
naiain ,  comme  il  en  est  le  créateur ,  étendra  sujr  nous  son 
règne  pacifique;  sa  croix,  l'abrégé  de  son  Evangile,  en  plutôt 
son  £van^le  tout  entier  mis  en  pratique ,  nous  çouvnra  de 
sa  protection  ;  à  son  ombre ,  les  )ustes-  et  les  pécheurs  goûte» 
jront  les  plus  doux  fruits  de  Ja  paix.  Cette  cite  trop  fameuse , 
rongie  du  sai)g  de  son  Roi  et  de  ses  prêtres,  se  lavera  d'ans  les 
eaux  de  la  pénitence  ,  cetie  grande  Ninive  ^era  détruite  par 
sm  renouvellement  qui  la  changera  toute  entière  ;  après  avoir 
été  le  centre  de  tant  de  maux  et  le  théâtre  de  tant  de  crimes , 
réconciliée  avec  son  Dieu  et  avec. elle-même,  purifiée  de  ses 
étbominations  et  de  ses  souillures^  elle  s'enorgueillira  d'élro 
^pprlée  la  cité  du  juste  ^  la  ville  fidèle  y  et  la  capitale  de  la 
France  régénérée.. 

»  Telles  sont  les  pensées  qui  nous  occupent,  N.  T.  C  F., 
tel  estJ'f^jetde  nos.  vœux  «  le  but  de  nos  efforts  dans  cette 
visite,  un  renouvellement  général  de  cette  terre ,  dont  la  cul* 
ture  a  été  un  moment  confiée  à  nos  soins  ;  une  création  non- 
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de  rhomme ,  maîa  qui  estjpossîble  à  VEsprii  que  Dieu  envoie. 
Est-ee  ane  Uinnon ,  N.  T.  C  F.  7  Da  moins  il. nous  semble 
que  ce  Dieu  créateur^  qui^  dès  le  eownmencemeni  du  monde 
a  commandé  ^ué  iu  lumière  soriii  des  ténèbres ,  a  faii ,  dans 
ces  derniers  temps ,  MUer  cette  espoir  dans  noire  0me.  Nous 
savons  qu'au  milieu  des  glaces  de  l'Age ,  sous  le  poids  des* 
quelles  natre  corps  mortel  s'affaisse  et  succombe,  il  a  daigné 
conserver  an  fend  de  notre  oosor  une- wrdeur. pour  votre  sa**- 
lut  i  nu  désir  brAlant  pour  votre  bonheur ,  que  ne  sauroienC 
éteindre  ni  les  rigueurs  de  la  tribnlalion ,  ni  le  froid  de  la 
vieillesse ,  ni  le  souffle  de  la  mort.  Encore  une  fois ,  telles 
sont  nos  espérances;  sans  doute  elles  sont  au-dessus  de  nos 
mérites  I  mais  elles  ne  vont  pas  au  «delà  de  notre  confiance 
dans  la  bonté  divine ,  que  nous  avons  si  souvent  expérrmen* 
tée ,  et  dont  nous  avons  reçu  des  gaget  ai  miraculeux  :  vous 
BOUS  apprendrea  un  four,  N.  T.  C.  r. ,  si  nous  peuvioas  ajou- 
ter, avec  la  même  con(iaiice«  que  ces  espérances  ne  surpas* 
sent  pss  les  idées  qiie  nous  avons  conçues  de  votre  amour 
pour  nous ,  et  de  votre  docilité  à  répondre  aux  témoignages 
paternels  de  ifotre  tendresse. 

»  Afin  de  seconder ,  autant  qu'il  est  en  netm  devoir ,  ce//e 
misérieordieiise  ttoiomé  de  Dieu  »  qui  jest  tffffi  vous  9t^n  des 
saints f  N.  T.  G.  F.  «  ponrHicitiler  è-chacua  de.  vous  les  moyens 
de  le  devenir  en  participant  aux  grâces  attachées  à  la  visit* 
pastorale  »  peur  ne  manouer  ii- personne  ^  afin  que  nul  d'entre 
vous  ne  paisse  se  plaindre  d'avoir  été  délaisse ,  et  ne  puisse 
trouver  m  prétexte  de  qous  accuser  au  tribunal  du  souverain 
juge  ;  nous  nous  proposons  de  multiplier  avec  abondance^  dans 
chaque  partie  de  notre  diocbe,  que  nous  devdos  successive* 
suent  parcourir,  les  instructions  et  les  secours  spirituels  :  des 
exercices  de  religion ,  distribués  dam  les  différentes  paroisses 
et  aux  différentes  heures  de  la  {cornée ,  précéderont ,  accom^ 
pagneront  »  suivront  notre  visite.  A  l'exemple  de  Jésus* 
Chnst ,  te  Prinee  et  le  modèle  des  pasteurs ,  qui,  descendu 
du  ciel  en  terre  pour  eomferser  avec  les  hommes,  et  opérer 
l'ouvrage  de  leur  rédemption ,  nous  a  tracé  lui-même  le  plan 
d'une  visite;  nous  enverrons  devant  nous  des  hommes  apos'* 
toliques  ^  des  disciples  que  nous  avons  choisis  fl;jUir  vous 
prêcher  en  notre  nom ,  et  de  concert  avec  vos  pasteurs  ordi* 
xmnSfJe'rtyrattme  de  Dieuj  ils  auront  aussi  le  pouvoir  de 


(  379  ) 

guMr  ks  tnfimliiêâ  ei  les  langueurs  de  Pâme;  ie  combattre 
ei  de  chasser  les  démons  qoi  s'en  «oiH  emparés  pir  le  péché , 
et  oui  la  retiennent  captive  fou»  le  jou^  des  dalntacles  crtmt- 
■ellee.  Nons  Tiendrons  ensuite  nous*uièmet  ^  vous  ;  nouO 
mêlerons  nos  entretiens  aux  leurs ,  nos  exhortations  à  lecurt 
exhortations,  nos  larmes  à  leurs  larmes  ;  nous  ne  er^indron» 
pas  de  partager  leors  travaux  :  si  la  moisson  est  trop  grande, 
nous  appellerons  à  notre  secours  d^autres  ouvriers;  si  1» 
péché  Jevienl  miracuttme ,'  nous  ferons  signe  à  de  nouveaux 
apôires^  nous  inviterons  nos  co&gues  dans  Tépiicopat  à  vo« 
nîr  nous  aider,  se  consoler  a^'ec  nous,  et  nous  ne  vous  quit«s 
ferons  pas  sans  vous  avoir  bénis,  sons  vous  avoir  fortifiée 
dans  la  grâce ,  confirmés  dans  la  foi ,  afiermis  dans  Fespé* 
rance,  enracinés  daiis  la  charité  de  notre  Seigneur  Jésoa* 
Christ,  Tous  les  moyens  seront  employés  pour  voua  ramener 
à  Dies ,  N".  T.  C.  F. ,  pour  rétablir  dans  vos  consciences  une  ' 
ptx  et  on  bonheur  qu'elles  ne  coniioissènt  pas ,  oit  qu*eltes  n# 
comtotsieat  piu».  Tous  les  trésors  de  TËglise  voos  seronl  o^ 
ferts;dans  la  tendre  sollicitude  oti  nous  sommes  de  vos  besoins^ 
noas  avons  demandé  au  Fere  commun  des  fidèles  de  daigner 
ouvrir  en  votre  faveur  la  source  inépuisable  ée$  satisfaction* 
et  des  mérites  dont  il  est  a  la  fois  le  gardien  et  le  dispensa» 
teor;  une  rémis^ott  complële  des  pemes  dues  aux  péchés, 
■ne  indulgenre^plënière\  ^une  sorte  dis  jubilé  sera,  le  complet* 
ment  de  nos  efforts  et  la  récompense  do  votre  fidélité  à  ne  piii 
les  rendre  înntiies. 

•  Non,  vont  ne  les  rendrex  poiat  inutiles  ces  eflorts, 
N.  T.  C.  F.  ;  ce  ne  sera  pas  en  vain  quo  nous  aurons  élev« 
vers  vous  notre  voix  affoiblie  et  nos  mains  défaillantes.  Il  est 
vrai ,  nous  ne  pouvons  nous  le  dissimuler ,  les  travaux  de 
•ette  visite  pastorale ,  qite  nous  vous  annonçons ,  ne  devant 
être  achevés  que  dans  l^?spaoe  de  plusieurs  années,  nous  n*o* 
sons  noas  promettre  ki-basla  consolation  de  voir  tout  notro 
diocèse  en  recueillir  les  fraits  ;  nous  sentons  même  qfk*k 
peine  nons  pourrons  en  goAter  les  prémices  :  mais  n*importe| 
N.  T.  C.  F. ,  sott  à  la  vie,  soit  à  ta  mort^  "nous  sommes  à 
vous;  soit  les  ehoseâ  préstfntts  que  noue  pouvons  faire ,  soii 
les  choses /titttres  que  nous  méditons^  knti  voue  appartima^ 
iaui  est  pour  vous  t  si  le  Seigfienr'ne  nous  laisse  pas  assex  do* 
forces  et  de  temps  pour  achever  l'édifice  de  votre  sanclifiea««tf 
lion  y  noua  le  béniroas  à  notre  dernière  heure  de  nous  avoix 
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da  môin*  permit  d'en  peser  leforidemeni  èi  Im  pierre  princî^ 
pale,  sar  laquelle,  nous  IVspérons,  notre  soccessenr  bâtira 
d'une  manière  non  moins  solide,  et  avec  la  même  anto* 
rite  dont  nous  sommes  revêtus  ;  nous  déposerons  entre  se» 
mains ,  nous  confierons  à  $^  prudence  et  à  son  sële  le  plan 
et  les  dispositions  de  cet  édifice  spirituel ,.  comme  un  testa- 
ment qui  nous  fera  revivre  encore  long^- temps  au  milieu 
de  vous. 

•    »  Prépare«-vons  donc ,  N.  T.  C.  F. ,  préparee«voos  à  re- 
cevoir les  bénédictions  de  votre  pasteur  et  de  votre  përe. 
Justes  f  venez  vous  sanctifier  encore.  Péclieurs,  voici  des 
jours  de  propiîialion ,  qui  se  lèvent  sur  vous ,  des  momens 
ja\H}rahles}  ne  les  négligez  pas.  Pécheurs  insôucians  qui  vous 
*êtes  endormis  dans  l'oubli  de  votre  salut ,  sans  penser  à  la 
9rtorv^  qui  ne  larde  pas ,  et  à  l^ alliance  inévitable  que  bientôt 
il  faudra  faire  avec  le. tombeau^  pécheurs  publics,  quand  le 
bruit  de  vos  désordres  et  de  vos  scandales  anroit  pénétré  |us- 
qu'aux  extrémités  du  monde  ;  pécheurs ,  qui  que  vous  soyez  y 
quand  mém^  vous  auriez  persécuté  le  nom  de  Jésus-Christ  ^ 
mis  à  mort  ses  prophètes ,  apostasie  sa  foi ,  profané  la  dignité 
de  votre  caractère ,  il  y  a  pour  vous  une  miséricorde  plus 
grande  que  tous  vos  excès ,  une  récohciliation  qui  a  éie  re^ 
mère  pour  vous  entre  nos  mains  et  sur  nos  lèvres;  nous  vouf 
l'apportons,  seulement  ne  nous  fuyei  pasi  ne  combles  pat  I» 
mesure  par  un  désespoir  plus  injurieux  à  Dien  que  tous  vot 
égaremens ,  ou  pair,  un  respect  humain  plus  honteux  que 
toutes  vos  foiblesses.  Eh  !  n'est-t«i1  donc  pas  temps  de  mettre 
nn  terme  à  vos  iniquités ,  N.  T.  C.  F.  ?  ne  doit»il  pas  vous 
suffire  de  vams  être  abandonnés  fusquUci  à  des  volontés  cri-' 
rninelles,  et  à  une  indifiërence  non  moins  coupable?  N'est-il 
pat  temps  de  revenir  sincèrement  et  solennellement  à  Dieu  ^ 
de  prévenir  la  rigueur  de  ses  jogemens?  N'attendes  pas  que 
sa  colère  éclate  de  nouveau  sur  vous ,  qu'elle  verse  sur  notre 
patrie  et  sur  vos  familles  des  fléaux  inconnus  dans  la  longue 
histoire  de  nos  dernières  calamités,  ou  que,  plut  redoutable 
^  encore  dans  sa  patience ,  elle  ne  vous  attende  aux  portes  de 
l'enfer  !....  Ah  !  méritez* plutôt ,  par  votre  docilité  à  écouter 
la  voix  de  $ei  ministres  qui  vous  appellent  à  la  pénitence  » 
d'entendre  la  voix  qui ,  après  les  vicissitudes  des  biens  et  des 
maux  de  cette  vie,  vous  appelera  à  la  gloire  et  aà  bonheur 
de  l'éternité. 
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.  »  A  csi  càMUMB  9  aprèf  en  «yoir  conft^ré  avec  nos  véif érables  frères  icii 
rbanoînes^et  cbapitre  de  notre  métropole ,  noui  avons  .réglé  et  or- 
donné ce  qui  suit  : 

»  i».  Le  dimanche  a8  octobre,  nous  commencerons  la  visite  générale 
(le  notre  diocèse. 

w  Nous  mettons  cette  œuvre  importante  sous  la  protection  sf^écialc 
de  la  très<4alnte  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  patronne  de  la  France, 
et  particulièrement  patronne,  de  ce  diocèse  ;  tous  celle  du  glorieux  ar^ 
l'Iiiinge  saint  Michel,  honoré  depuis  tongrtemps  dans  le  royaume^  et 
dont  la  fêle  rappelle  aux  François  un  des  plus  grands  bicnfuils  de  Dieu  : 
sous  celle  des  saints  dngesi^nrtncns,  de  simt  Denis  et  ses  compagnonff 
apôtres  des  Gaules;  de. sainte  Geneviève,  patronne  de  cxîtlc  ville; 
enfin ,  d^  tous  les  saints  évétpies  qui  ont  gonverné  le  sii'ge  de  Paris. 

»  Nous  la  recommandons  aux  prières  et  aux  bonnes  œuvres  de  tout 


dans  les  douîc  arrondissemens  de  Paris  que  dans  les  d(;ux  arrondisse- 
menit  de  la  banlictie ,  de  manière  à  ce  que,  pendant  la  durée  de  la  vi- 
site d*utt  arrondissement,  aucun  autre  ne  pourra  obtenir  le  bienfait  de 
la  visite. 

»  L'ordre  dans  leauel  les  arrondissemens  devront  être  vidtés  étant 
subordonné  aux  diflerens  )>esoins ,  et  à  ceux  qui  ne  sauroient  être  pré- 
vus, ne  sera  indiqué  que  successivement,  mais  toujours  assez  long- 
temps d^avance  pour  que  Ion  puisse  s  y  préparer. 
-  »  30.  Indépendamment  du  règlement  général ,  il  sera  donné  un  rè- 
glement et  des  instructions  particulières  pour  les  différcns  arrondisse- 
mens, suivant  lesl)esoins  et  les  localités. 

^  »  4*-  Notre  vmtc  pastorale  sera  annoncée  au  prône  des  églLsesparois- 
éialet,  dans  toutes  les  chapelles,  séminaires,  maisons  religreuses,  col- 
lèges, hôpitaux  et  hospices,  etc.  ;  pendant  deux  dnnanches  consécutifs, 
le  présent  Mandement  y  sera  lu  «(publié  ;  MM.  les  curés ,  desservans,* 
aumôniers,  chapelains,  supérieurs,  etc.,  y  ajouteront  les  réflexions 
ou'ils  jugeront  convenables  pour  y  préparer  les  fidèles.  De  plus,  il  sera 
Mit  une  troisième  lecture  de  notre  Mandement,  et  la  visite  sera  an- 
.  noncée  une  troisième  fois,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  dans  les  églises, 
chapelles,  séminaires,  maisons  religieuses,  collèges,  hôpitaux  et  hos- 

Ïûces,  etc.,  de  Tarrondissement  dans  lequel  devra  avoir  lieu  la  visite, 
e  dimanche  qui  la  précédera  immédiatement. 

»5^.  Le  dimanche  a8  octobre,  jour  de  l'ouverture  de  la  vi.«ite  gêné* 
raie,  les  lundi  et  mardi  suivans,  on  fera  Toraison  de  Quarante-Heures 
dans  toutes  les  églises ,  chapelles  et  oratoires  de  la  ville  ;  et  dans  les 
antres  paroisses  du  dioc^è ,  elle  sera  faite  pendant  trois  dimanches 
aoiisécuti6. 

»  On  y  chantera,  avant  la  grand*messe.,  le,  ^ein,  Creator,  aVéc  le 
verset  et  Toraison  du  Saint-Esprit  ;  au  salut,  le  trait  Domine,  non  secun* 
diun,  et  le  psaume  lxxix,  Quir^^'s  Israël,  intende,  avec  sa  division. 

»  Pendant  ces  trois  jours  I  on  dira  à  toutes  les  messe^^es  collecte , 
secrète  et  postcommnnion ,  Pro  Ecdesia  Pariùensi, 
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<  »  A  la  métropole  t  ce*  pi-îères  de  QaarantC'Hcaret  aUronl  liett  le  di- 
manche 'al,  et  Jour*  .niivttn.«. 

»  60.  Dans  rarrondi!)<=(  mciA  où  te  fera  la  y/isite  ffeulement ,  et  pen* 
dant  tciit  )(*  trtDp8  quVIie  (lurcm^on  chantera  les  'Hmancheii  et  fttt^, 
avant  la  grand'meMe ,  le  yeni,  Creator  ;  on  din  ,  à  tout  es  les  messes, 
les  oraison*  Pro  EccUxia  Parisiensi,  et  on  chantera ,  av  salut ,  le 
psaume  l\siz.  Qtdre^^  Israël,  intende  g  avec  sa  divsion. 

»  ^t.  Ln  vi«itc  .<er;i  cmrerte^  pour  le  la*.  amndiaseMcnt  de  Parîi, 
le  dimaiiclie  38  octubre  ».    • 


N0UVE;<LC6   ECCLESlASTlQÙSSr 

Rome.  Le  Idndi  24  leptembre,  le  soavprain  Poofîfe  a  teim 
dans  son  palais  Quirînal  on  conaîstoire  secret ,  oii  il  a  pro*>  • 
po^é  aux  églises  vacantes  :  saVoir,  à  Tare hevéchë  d*Avigootr^ 
M.  Etienne-Martin  Morel  de  Mont»  lrans>féré  de  Monde;  à 
l'évéché  de  Nimes,  M.  Claude^raitçois-Marie.PetîuBenoil  de 
ChaiToi ,  attcien  grand-TÎcaire  dé  Besançon  ;  h  l'évéché  de 
Luçon ,  M.  Hené-Françots  Soyer ,  ancien  grand-vicaire  de 
Poitiers;  à  Téiéché  de  Carthag^ne  (  Murcie),  Antoine  Po« 
sada  Rubin  de  Celîs,  abbe  de  Villefranche;  a  Févlchë  de 
Funchal,  François-Joseph  Rodrigues  deAndrade,  prêtre  de 
Lisbonne;  à  l'évéché  de  Lainego,  le  Père  Joseph  de  J«sna- 
Marîa,  chanoirte-rogulier  de  l'ordre  de  Saini-Augqtlîny  dé 
la  f'orrgrégatroil  de  la  Sainte  Croix  dev(^oitj»(nnr  ;  à  Tév^éché    . 
de  Birta^  Françoii» -k  Ignace  Streber,  du  diocèse  de  Ratîa« 
bonne,  directeur  de  la  chapelle  rouble  de  Munich  ;  et  k  1  evè- 
elié  de  Téinpe,  Jacques  de  la  Brue  de  Saint-Batisille,  du  ûi^* 
cë^e  de  Tool ,  ancien  g rttnd- vicaire  de  Dijon  ;  ces  deux  der«» 
nîcrs  évéchés  sont  in  port.  inf. 

Paris.  S.  Ein.  a  donné  un  Mandement  relatif  an  service 

Sour  la  reine  de  France ,  M  a  pie- Antoinette ,  qui  aura  licii  le  i& 
e  ce  mois.  A  ce  Mandement,  qui  est  du  10  octobre^. sont 
joints  la  lettre  du  Roi ,  du  26  septembre,  sur  le  méuie  objets 
et  la  lettre  <1e  la  Reine  à  iM"**.  Elisabeth,  le  matin  même  de 
sa  mort.  Cette  lettre  sera  lue  dans  toutes  les  églises,  ainsi  que 
le  Mandement  (i). 

«—  Notisnotis  étonnions  avec  ûoelque  raison  que  l'on  an« 
nofiçât  l'arrivée  ét%  bulles  avant  la  tenue  du  consistoire.  Ces 
bulles  ne  sont  en  effet  arrivées  qu'il  j  a  deux  jours.  Cellee 


(i)  Se  trouve  au  Lureati  de  ce  joumal;  pri.^ ,  5o  c.  franc  de  p<yr'< 


Je  M.  «lu  Ciiâfellîtfr ,  ëvéqae  de  Mende ,  ne  se  sont  pas  troo« 
▼ées  avec  les  aalres,  et  on  a  pii  rémarquer  que  son  nom  é\oh 
omis' dans  le  consislotre  ci-deffsas.  On  a  su  depuis  que  ses  in^ 
formations  ëtotent  restées  par  megarde  dans  les  bureaui  du^ 
ministère,  et  qu'elles  nVtoient  |)artîes  pour  Rome  que  le  23 
du. mois  dernier*  Ainsi  ce  prélat  ne  pourra  être  sacré  diman- 
che  ai  avec  ses  collègues  2  on  se  flatte  que  ce  délai  sera  court, 
et  que  le  diocèse  de  Mende  ne  sera  pas  privé  long  irmps  de 
révoque  qu'il  attend.  MM.  les  évéques  élus  de  Luçon,  de  Péri** 
gueux  et  de  Nîmes  entrent  en  retraite,  aujourd'hui  samedi , 
au  séminaire  d'Issj;  ce  sera  le  moment  de  la  retraite  du  se* 
minaîre  pour  fouverlure  de  Tannée.  Les  trois  prélats  se*' 
ront  sacrés  par  M.  Tévéque  de  Gbartres,  qui  sera  assisté, 
ditron ,  de  MM.  hê  évéques  de  Meaux  et  de  Soissons.  Tous 
les  évéques  comptent  partir  dans  la  semaine  qui  suivra  le 
sacre,  aftn  d*arriver,  sSI  est  possible  1  dans  leurs  diocèses 
avaot  la  ftte  de  la  Toussaint. 

—  De  nouveaux  détails  sur  la  retraite  ecclésiastique  de 
Paris  nous  sont  jparvenus  trop  tard  pour  être  îotnts  k  ceux 
que  nous  avons  dKNinés  dans  jiotrè  dernier  numéro.  Cette  re- 
traite n*a  pas  été  moins  remarquable  par  le  sèle  et  l'assiduité 
des  prêtres  goe-par  le  talent  du  prédicateur.  Des  ecci esta S'* 
tî(|i>es  ègés  avoîettt  repris  a^ec  joie  les  habitudes  du  sémi-* 
naire,  parieur  empressement  aux  exercices ,  par  leur  doci-* 
)ité  ponr  le  règlement,  par  l'observation  exacte  du  silence 
prescrit.  Au  réfectoire,  la  lecture  étoît  écontëe  avec  atten- 
tion: dans  tes  récréations,  les  entretiens  étoient  pleins  de 
cordialité,  de  franchise  et  de  simplicité.  Pendant  les  dis-< 
cours ,  le  recueillement  étoit  parfait  ;  il  est  vrai  que  le  mérite 
et  la  piété  de  l'orateur  semoloîeut  commander.  Fat tention. 
M.  i'abbé  Rey  parolt  doué  de  toutes  les  qualités  requisses  pour 
ce  genre  de  ministère  ;  il  s'est  empiaré  de  son  auditoire  dès  les 
premiers  nomens,  ainsi  qu'auroit  pu  le  faire  le  missionnaire 
le  plus  exercé  auprès  du  peuple  oisposé  le  plus  favorable* 
ment.  Tout  ce  qu  on  a  vu  dans  cette  retraite  autorise  k  pen«* 
ser  que  les  résultats  en  seront  heureux,  et  que  le  clergé  de 
Paris  en  retirera  les  fruits  les  plus  salutaires  pour  lui*même 
et  pour  l'intérêt  spirituel  des  fidèles  confiés  à  ses  soins. 

—  On  vient  de  transporter  a  Saint-Sulpice  le  monument 
du  vénérable  curé  de  cette  paroisse,  M.  Langue1,i  si  connit 
par  ie$  immenses  chantés ,  par  l'élablissemeat^de  l'Enfanta 
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Jësns,  et  par  la  |Mr(  ^o'il  eut  à  Tachêveiiiehl  de  Vie\i$te  dd 
•a  paroisse.  Jean-Baptiftie*Jo6cph  Languet,  frère  de  rarche* 
vêque  de  Sens  ,  du  méin^  nom.,  ëtoîl  né  à  Dijon  en  16763  il 
.devint  <rurë  de  Sa'int^ulpice  en  1714*  résigna  sa  cure  en 
1748,  et  mourut  eu  son  abbaye  de  Bernai ,  le  11  octobre 
1750.  Sa  slaïue  avoit  été  enlevée  de  l'église  pendant  la  révo* 
lution ,  et  transportée  aux  Petits- Augustin  s.  Le  gouvernement 
la  rend  s^  une  pargisse  à  qui  le  nom  de  M.  l^anguet  doit  être 
cher.  Cette  statue  sera  replacée  dans  la  chapelle  oii  elle  étoit 
prëcédeminenJ  ;  on  dit  seulement  que  le  monument  ne  aéra 
pas  rétabli  dans  son  întégrilé^et  avec  tout  les.àccessoirea 
dont  il  étoit  orné;. ce  rétablissement  devaist  en  traîner  une 
dépense  de  20,000  fryy.que  la  fabrique  n'est  pas  en  étal  de 
supporter.  ♦   .         • 

—  Les  sièges  rétablis  en  1817,  et  dont  la  suppression  p«« 
rott  décidée,  sont  les  archevêchés  <le  Narbonne,  d'Arles  et  de 
\ienne,  et  les  évêchés  de  Laon,  de  Noyon,  de  Chilons-tur- 
Marne ,  de  Boulogne,  de  Sainl-Malo ,  d'Auxerre,  de  Chàlons- 
sur-Saône  ,  de  Béziers,  de  Castres  et  d'Orange.  Sur  ces  treize 
sièges,  les  prélats  nommés  alors  à  Laon,à  Noyon,  à  Châ* 
Ions- sur -Marne,  k  Auierre,  Chai  ons  ^  sur  *  Saône  et  k 
Orange,  ont  été,  à  diverses  époques,  transférés  à  d'au** 
très  evochés:  M.  de  Riencourt ,  nommé  à  fiouJogue  9  •  est 
mort,  et  aussi,  à  ce  que  nous  croyons,  M.  de  Grimou- 
ville ,  nommé  à  Sainl-Malo ,  lequel  n'est  point  rentré  en 
France.  Il  ne  reste  donc  plus  des  nominations  de  1817,  pour 
les  sieaes  que  l'on  est  dans  l'intention  ^e  supprimer;  il  ne 
reste  plus,  dis-je,  que  celles  de  MM.  les  archevêques  de  Ner- 
bonne,  d'Arles  et  de  Vienne ,  et  MM.  les  évéques  de  Bésters 
et  de  Castres.  MM.  les  archevêques  d*Arles  et  de  Vienne,  et 
M.  l'évéque  de  Béziers,  ont  été  institués  en  cette  qualité 
dans  le  consistoire  du  i*'.-  oclql)re  1817;  ils  ont  déclaré,  à 
ce  qu'on  assure,  qu'ils  ctoient  prêts  à  donner  leur  demis-' 
aion,  quand  le  Pape  le  jugeroit  nécessaire.  M.  de  Beaulieu» 
archevêque  d* Arles,  avoit  déjà  donné,  l'année  dernière,  sa 
démission  de  l'évêché  de  Soissous  ,  qu'il  ocçunoit  depuis 
1802.  M.  de  Boulogne,  élu  à  Vienne ,  resteroit  à  Troyes,  cm 
peut-être  passeroil-il  à  une  autre  métropole.  M.  de  Pins^ 
évpqne  de  Béziers,  seroit  probablement  transféré  à  on  autre 
siège  dans  une  prorhaine  promotion.  Les  deux  autres  pré- 
lats non  insthues  sont  M.  Fournier,  évéque  de  Montpellier  ^ 
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WMnmë'à  Narbonne,  et  M.  de  Guéritiet,  grand-vîcaîre  d# 
Clermont,  nommé  la  Gastrei;il  ne  paroit  pas  qti*ils  aient  de 
àéimsiion  k  Aonner ,  puisqu'ils  n'ont  point  été  préconisés. 

-^IVI.  l'abbé  R  au  San  vient  de  terminer ,  au  séminaire  de 
Meaux ,  une  retraite  pastorale ,  qui  a  voit  commencé  le  a4 
sepleuibre ,  et  a'  fini  le  a  octobre  ;  il  étoit  accompagné  de  deux 
de  ses  collaboratcars ,  MM.  Desmares  et  Férail.  Soixanfe- 
dis-huit  prêtres ,  dont  quelqaes<uns  venus  dé  plus  de  qua^ 
Tante  lieues ,  ont  suivi  la  retraite  j  à  leur  tête  étoit  le  premier 
pasteur  du  diocèse, qui  a  quitté  son  palais  pour  venir s'enfeiw 
mer  avec  son  clergé  ,  assistant  à  tous  les  exercices  »  et  s'en- 
tre tenant,  avec  les  ecclésiastiques ,  pendant  les  récréations, 
avec  beaucoup  de  cordialité  et  de  bonté.  Le  prélat  fil  l'oa*- 
verture*de  la  retraite  par  un  discours  touchant.  M.  l'ahbé 
Rauean  exposoit ,  le  matin ,  les  différens  devoirs  du  ministère 
pastoral,  et,  le  soir,  il  développoit  les  grandes  vérités  c^i 
se  rattachent  à  la  pratique  de  ces  devoirs.  Ces  discours  étoient 
•filendus  avec  un  plaisir  toujours  nouveau.  Le  renouvellement 
^s  promesses  cléricales  se  fît,  le  dimanche  3o  septembre,  à 
la  cathédrale  ;  les  prêtres  s'y  rendirent  prpce»sionnellemenl 
avec  M.  Tévéque.  Uji  nombreux  concours  s'étoit  perlé  à  Té' 
glfse,  et  M.  Rauxan  parla  sur  la  cérémonie  avec  beaucoup  de 
talent  9  et  paraphrasa  le  Dominus  pars,.*.  Remarquant  dans 
son  auditoire  les  officiers  du  2*.  régiment  des  grenadiers  de 
la  garde  royale,  qui  s'étoient  rendus  en  corps  à  la  cérémonie , 
il  lenr  adressa  des  paroles  pleines  de  chaleur  et  d'ame.  Le 
mardi  suivant  se  fît  la  communion  géuérale;  le  respectable 
missionnaire  prononça  encore  en  cette  occasion  un  dernier 
discours,  et  M.  l'évéque  fit.  ensuite  ses  adieux  à  son  clergé, 
et  spécialement,  à  la  partie  de  ces  ecclésiastiques  qui  vont  pas- 
ser sous  la  juridiction  d'un  autre  prélat,  et  qui  n'oublieront 
jamais  sans  doute  les  leçons  et  les  exemples  qu'il  leur  a  donnés. 

-—  On  sait  qu^  M.  l'évéque  du  Mans  a  formé  le  projet  d'é- 
tablir dans  sa  ville  épiscopale  une  maison  4'^ucAtion  dirigée 
par  les  Dames  du  Sacré-Cœur.  L'ouverture  de  cette  maison 
est  fixée  au  21  novembre  prochain ,  jour  de  la  Présentation 
de  la»ainte  Vierge,  afin  de  mettre  l'établissement  sous  une 
si  puissante  protection.  La  collecte  ordonnée  par  HA,  l'évê* 
que  n'avoit  pas  produit,  à  beaucoup  près,  ce  qui  étoit  né- 
cessaire pour  couvrir  les  dépenses;  car  il  »'agissoit  d'ache* 
ter  et  de  réparer  trois  maisons  1  de  conitmire  une  chapelle^ 


(  s86  )  ' 

•t  lié  former  un  mobilier.  Au  27  {oîllet  dernier ,  U%  dons 
t'ëlevoienl,  poor  la  ville  du  Mans,  à  i5,439  fr.  ;  pour  la  dé- 
partetnent  de  la  Sarlhe,  à  3400  fr.,  et  à  près  de  aooo  fr. 

Sour'celni  de  la  Miayeiuie.  Une  personne  s'étbît  engagée  k 
onner  5o  fr.  par  an  pendant  ârx  ans ,  et  une  autre  la  même 
somnoe  pendant  quatre  ans.  La  plupart  des  bienfaiteurt  ont 
demande  que  le  montant  de  leurs  don!|  ne  fût  pas  connn  ;  ce 
qui  a  empêché  M.  l'évéqoe.de  publier  le  détail  àes  sotis* 
criptions,  comme  il  l'aVoit  annoncé.  Le  prélat,  par  une  cir^ 
trulaire  du  27  juillet  dernier,  a  fait  un  nouvel  appel  k  la  gé* 
Tiérosité  de  ses  diocésains  pour  une  oeuvre  qui  en  mtéresse 
un  si  grand  nombre,  et  qui  peut  être  si  utile  aux  familles. 
Quelques  jours  après  (le  i**.  août),  M.  de  La  Myre  a  rendu 
une  ordonnance  sur  les  pensions  des  jeunes  gtim  qui  ïe  desti- 
nent il  rétat  ecclésiastique,  et  qui  étudient,  soit  dans  les  col- 
Mgcs,  soit  ches  les  curés.  Les  pensions  qu'on  leur  accordera 
ne  pourront^  désormais  excéder  260  fr.  M.  Tévêqne  engage 
MM.  les  curés  âi  mettre  la  plus  grande  esactitnde  dans  les 
renseignemens  qu'ils  envoient  à  Tévêché  sur  lesdîfferens  su- 
jets, sur  leurs  qualités  et  snr  les  droits  t|u'ils  oïit  aux  secours. 
•^— Louts-SextiUs  de  Jarente  de  la  Bruyëre,  ne  en  1706, 
'évéqne  de  Digne  en  17479  puis  d'Orléans  en  1758,  mort  à 
Meimg  le  98  mai  1788^  et  pàrconséquefit  sm  commencement 
de  nos. troubles,  n'àvoit  aticun  moniMnent  qui  rappelât  sa 
.mémotte  dans  sa  cathédrale  qui  loi  doit  tant.  M.  le  cardinal 
de  Bausset,  parent  de  ce  prélat,  averti  par  no  grand-vicaire 
d'Orléans  d*i)n  oubli  si  peu  convenable,  a  bien  voulu  le  ré- 
parer, et  a  fait  exécuter  à  Paris  nu  petit  monument  avec 
une  épilaphe  de  M.  de  Jarente,  rédigée  par  le  même  grand- 
vicaire,  M.  I*abbé  D.  L'épitapfae  a  été  placée  près  le  caveau 
qui  renferme  les  cendre»  du  prélat.  On  sait  que  M.  de  Ja- 
rente fut  ministre  de  la  fenille  depuis  1767  jusqu'en  177a,  qu'il 
auilta  la  cour.  Il  passa  ses  dernières  années  k  Meung,  maison 
cle  plaisance  des  évéques  d'Orléans,  souffrant  avec  courage 
les  oou leurs  d'one  longue  maladie.  Ce  fut  lui  qui  assigna  des 
fonds  sur  les  économats  pour  achever  IVglisé  cathédrale  de 
Sainte-Croix.  Il  ne  faut  point  le  cor^fondrc  avec  son  neveu  et 
son  successeur  I  Louis-Françob-Atexandi^e  de  Jarente  dX>r' 
geval.  .         ,  . 
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1fOtJVELI.ES   POLITIQUES. 

Pa«i8.  Le  9 ,  à  rocranon  de  l'auniVi  r^aîre  de  la  luî^ance  àe  S»  A.  K. 
Mo»s»cA ,  se»  auga.Hte(i  enfan««  lei  Princes  et  Piinccsww  de  la  famjlle 
royale ,  lui  ont  préi^enré  li-un  hommages  et  leurs  f^licilatioos  respec- 
hicttses.  Les  musiciens  de  la  garde  royale  et  ceux  de  tous  les  corps  en 
garnison  h  Paris,  ont  exécnté  des  symphonies  sous  les  fenélres  de 

S.  A.  R.  MoRSiium.  ,    „      .  .     •  ,     ,  . 

S.  A.  R.  M"»*,  la  dnchflflie  de  Bi*m  est  partie ,  le  lo,  ponr  le  çUâ* 

leaa.de  Rosny,  d'où  elle  doit  revenir  le  i3.  .  .     ,     . 

—  M.  de  Magnan ,  procnreur  du  Roi  pr^s  le  tribunal  civil  d*ATi* 
gnon ,  est  nommé  avocat-général  près  la  cour  royale  d'Aix. 

—M.  le  baron  Pallu-Doparc,  un  des  colonels  de^  volontaires  royaux 
à  Gand ,  est  nommé  commandant  de  la  place  de  Briançon. 

Le  o,  la  cour  d  assises  de  Paris  8*est  occupée  de  rafTairè  du  sieur 

Barginet ,  prévenu  d'offenses  publiques  envers  la  per^nne  du  Roi  » 
•our  avoir  publié  une  brochure  intitulée  :  fie  la  reine  d'An^terre,  et 
de  ifapoiéon  Buonaparte,  morts  ioui  deux  d'un  cancer.  M.  de  Br^ié, 
•vocat-général ,  a  soutenu  Taocu^ation  avec  son  tnknt  ordinaire.  Sur 
ladéciiion  du  )uri,  le  sieur  Barginet  a  été  acquitté.  Même  décision  a 
été  pri'«  «nsuite  à  Tégard  du  sieur  FJucon,  âgé  de  ao  am,  réd  sctcur  du 
QHurier  francMx ,  j{ui  étoit  prévenu  d*altaque  formelle  contre  Tor- 
dre de  successibilité  au  trône ,  ef  d'o!fcme<  envers  la  personne  <lo  Rot 
et  la  famille  royale ,  pour  avoir  publié  un  pamphlet  intitulé  :  A 
CÀarie$'F>nnçois  Ifapoiéon,  né  au  château  des  Tuilenei,  ie  m  marw 

Le  II .  la  cenr  d*asi<l9ei  de  Paris  a  condamné^  par  défaut^ les •îénn 

Grand  et  Vibaillc,  tuus  deux  étudiaos  en  dmt;  le  premier ,  à  deux 
ans  d^cmprisonnement  et  2000  francs  d'amende ,  pour  la  publication 
d  une  brochure  intitulée'  Je  Cri  de  ia  /Vyi/icc,  dans  laquelle  lamurt  de 
Buonaparte  sert  de  prétexte  aux  plusodieuses  déclamations  contre  le 
gouvemement  royal  ^  le  second ,  k  trois  ans  de  prison  et  aooo  francs 
d'amende,  pour  avoir  publié  une  autre  brochure,  sons  ce  titre  :  /i 
n'est  pas  mort!!!  où  sont  énoncés  les  .voeux  les  plut  coupables.  Les 
•îcnn  Braneur,  imprimeur,  et  Terry^  libraire»  qui  étoient  présent 
à laud^ence ,  ont  été  acquittt'îipar  le  juri. 

— ■  Le  sieur  Courrier ,  condamné  dernièrement  a  deux  mois  de  pri- 
um  et  aoo-fr.  d'amende ,  coiAme  auteur  d*iui  pamphlet  sur  le  domaine 
de  Chambord ,  s'est  désisté  de  son  pdurvoi  en  cassation ,  et  s*cst  cons«> 

tfttné  prisonnier.  .  . 

—  Les  élections  des  collèges  de  dépàrtemens  viennent  de  comment' 


tem»  ie  plus  de  voix  sont  :  MM.  Le  Bouthillier,  de  Praquier  et  le  duc 
Charles  de  Plaisance.  Le  second  tour  Je  scrutin  a  dû  avoir  lieu  le  la. 

.—  M.  Sire  Jean ,  prêtre  et  chanoine  de  l'iglise  cathédrale  de  Nanci, 
a  fuit  don  aux  hospices  civils  de  cette  viîle  d'une  somme  de  i6,aoo  fr. 

—  On  a  fait  tout  rccf  romeni  de«  tentHti\*4  fx^ur  Tétasieu  de  Bou« 


. 
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ton  •  complices  de  Gravier,  qui  est  dcteiiu  à  Bicétre.  PltMienrs  indivis 
du9  compromis  dans  cette  âfiaire  ont  été  arrêtés. 

— ^  Le  Journal  de  ManeiUf ,  da  3o  octobre ,  annonce  qu'il  n'y  a  plus 
dç  malades  au  Jazaret  de  cotte  ville.  Sur  vingt^dcux  inaividus  qui  ont 
été  atteints  de  la  contagion ,  douze  ont  succombé  \  les  dix  autres  sont 
.guéris'.  Il  n*y  a  pas  de  malades  ù  bord  des  navires  qui  sont  en  quaran- 
taine à  Pomègue ,  auFriou  ou  a  Andoams. 

' — Le  3  ,  M.  révéque  d'Angers  a  baptisé  la  cloche  de  la  paroisse  de 
Jallais,  dont  S.  A.  B.  M*'^*.  la  duchesse  de  Berri  avoit-bien  voulu  être 
marraine ,  et  consentir  à  ce  (\\\^  Ms^*.  le  duc  de  Bordeaux  en  fût  le 

Sarrain.  LL.  AA.  RH.  ont  été  remplacées  dans  cette  circonstance  par 
[me,  la  comtesse  de  la  Bouère  et  M.  de  Chantercan ,  sous-préfet  de 
Beaupréuu.  Les  habilans  de  JaUaiii ,  oui  n'avoient  d'abord  donné  que 
laoo  fr.  pour  l'acquisition  de  leur  clooie ,  pénétrés  de  i«connoînancc 
cnveni  M"*»,  la  duchesse  de  Berri ,  ont  fait  une  somme  de  4ooo  fnmcs 
pour  l'achat  de  cette  cloche. 

—  Depuis  long-temps  les  faubourgs  de  Saint-Cyprien  et  de  Saint- 
Michel ,  u  Toulouse,  etoient  divisés  par  suite  d'opinions  politiques* 
La  réconciliation  a  eu  lieu  à  l'occasion  d*une  fôtc  en  l'honneur  du  duc 
deBorifeaux. 

—  L*incendie  de  Turcoing  a  commencé-  dans  Tancien  courent  dea 
Ursulincs ,  devenu  une  filature  de  coton  ;  le'  feu  s'est  déclaré  dans  ua 
magasin  ,  d'où  il  a  été  impossible  de  rien  sauver;  la  perte  est  estimée 
&  i5o,ooo  fr. 

—  Le  roi  de  Nay^les  a  donné  des  ordres  pour  qu*ancun  étudiant  ne 

Sût  venir  i\ts  provinces  dans  la  capitale  sans  être  muni  de  certificats 
e  révéque  du  diocèse  et  de  l'intendant  de  la  proviaoe,  qui  rendront 
un  bon  témoignage  de  leur  conduite  et  de  leurs  opinions. 


Fin  des  élections  des  collèges  darrondissemeni* 

Aveyron,  Rhodez  :  288  yotans;  M.  Delauro  »  député  sortant,  e| 
président ,  a  obtenu  i63  voix ,  et  a  été  réel».  —  Milnand  :  M.  le  vi- 
comte de  Bonald ,  député  sortant ,  a  été  t'éélu. 

Lot  et  Garonne,  Agcn  :  député  nommé  ,  M.  le  maréchal-de-camp 
Lafond'dc  Caragnac,  vice-président;. il  a  réuni  24^  voix  sur  4^4  yo- 
laQs.  ^.  Villeneuve  :  vetans,  355  ;  M.  de  Becaye  de  la  Caussade  a  ob- 
tenu 191  voix ,  et  a  été  élu.  —  Mi^f mande  :  M.  de  Martignac,  prési-' 
dent  du  collège ,  a  été  élu  au  scrutin  de  ballotage. 

Puy-de-Dôme.  Ambert  :  M,  Pourrat,  maire  de  cette  ville,  a  été  élu 
député  au  scrutin  de  ballotage. 

M.  le  baron  Louis  ayant  été  nommé  député  dans  le  département 
du  Puy-de-Dôme  et  dans  celui  de  la  Mèurlhe ,  il  y  aura  lieu  de  procé- 
der,  après  son  option,  a  une  nouvelle  élection  dans  l'un  de  ces  deux 
départemens.  11  y  aura  aussi ,  dans  l'un  des  arrondissemens  du  dépar- 
tement du  Nord ,  une  élection ,  nécessitée  par  la  mort  de  M.  Goarain. 
Les  députés  à  élire  par  les  collèges  départementaux ,  y  compru  Ici 
deux  à  nommer  par  le  département  des  Pyrénéa-Otientales ,  sont  a« 
nombre  de  trente«ds.  ^ 


{Mercredi  1 7  octobre 'i8ai,)  .  ( N°.  7 5^ 


Sur  la  réfutation  et  une  brochure  des  constitutionnels»^ 

Fea  M.  Le  Cox ,  qui  occupa  Tarclievéché  de  Besançon ,  dé 
1802  â  i8i5,  avoîl  travaillé  avec  ardeur  à  former  dans  ce  dior 
cèse  un  noyau  de partbans  celé,  conoime  lui ,  de  la  constitutioa 
civile  du  clergé.  m>n  content  de  distribuer  les  meilleures  plaçai 
à  ceux  de  ce  parti  qui  étoieut  dans  ce  pays  avant  lui ,  il  y 
avoit  attiré  des  étrangers  de  tous  les  cÂtés-  il  a  voit  rempli  son 
chapitre  de  constitutionnels,  et  il  s'étoit  môme  arrange  pour 
avoir  autour  de  lui  une  demi-<louzaine  d'éyéques  de  cette 
église ,  afin  peut-être  de  pouvoir  tenir  avec  eux ,  au  besoin  , 
un  concile  provincial ,  patriotique  ou  national.  Ainsi  il  ac« 
cueillit  et  plaça  MM.  Seguin ,  Moyse  ,  Royer  (i),  Dorlodot* 
Fia  Vigny,  jDémandre ,  etc.  ;  sans  parler  de  prêtres  attachéi 
k  la  même  cause.  La  mort  a  fait  de  grands  ravagés  dani 
cette  petite  (roupe  rassemblée  avec  tant  de  soins  par  l'arche-> 
véque  défunt;  et,  depuis  la  restauration,  ce  parti  a  été  suc- 
cessivement abandonné  par  le  plus  grand  nombre  de  ies  tA» 
bérens.  L'autorité  ecclésiastique  a  secondé  ce  mouvement  des 
esprits;  et,  grâcea  à  tes  soins ,  il  ne  reste  plus  dans  ce  vasta 

(1)  9  ae  faut  pourtant  pas  mettre  tout-à-fait  M.  Royer  dans  la  mâme 
catégorie.  Jean-Baptiste  noyer,  né  au  diocèse  d*Autun,  en  i^SS,  étoit 
chanoine  dans  le  diocèse  de  Saiiit*Clau<le  lorsqu'il  fut  nominé  aux 
£tati-géaéraux.  H  prêta  le  sermeDt,  fut  nommé  évâque  de  l'Ain,  et 
de\rint  membre  de  la  convention,  où  il  TOta  ,  dans  un  procès  fameux, 
Tappel  au  peuple,  lé  sursis,  la  détention  et  le  banni«ement  a  la  paix. 
Eo  I7ij8,  u  se  fit  élire  é\4que  métropolitain  de  Pans.  Il  étoit  un  du 
comilc  des  réunis,  mais  ensuite  il  se  sépara  d  eux,  et  parut  disposé  à  re- 
connoitre  M.  de  Jui^né.  Anrès  le  Concordat  il  se  retira  à  Besançon  oÂ 
il  vécut  dans  les  pratiques  ue  la  piété.  On  regarde  comme  certain  dama 
cette  ville  qu'il  reconnut  ses  torts.  Ayant  même  sa  dernière  maladie, 
il]^se  confessoit  à  M.  Babey,  ancien  vicaire-général ,  dont  rattachement 
mnx  bons  principes  n^étoit  pas  équivoque.  11  demanda  une  fois  à  nncha* 
noine  de  i*entendre  en  confession  ;  et ,  comme  celui-ci  ne  paroissoit 
pas  se  soucier  de  remplir  ce  ministère,  M.  Royer  lui  répondit  de  ma? 
nière  à  être  entendu  de  cèu;c  qui  étoient  alors  dans  la  sacristie,  qu^il 
s*adressi>it  habituellement  à  M.  Babey,  et  qu*il  s'étoit  mis  en  règle. 
M.  Royer  est  mort  il  y  a  qnelqncs  années. 
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diocèse  qtie  qinelques  partisans  ëpars  4^  cette  cause  désespé- 
rée. Il  est  vrai  que  leur  ténacité  croitii^  mesure  que  leur  nom* 
bre  diminue;  on  diroit  qu'ils  essaient  ^e  couvrir  par  leurs 
clameurs  le  \\àe  de  leurs  rangs. 

Parmi  ces  opiniiires  adbérens  de  Terreur  et  du  schisme ,  il 
en  est  deux  qui  se  distinguent  par  un  r-èle  plus  ardent,  et  par 
'utie  résistance  plus  déclarée  k  la  voix  de  I  Eglise  ;  et  ici  tout 
le  diocèse  de  Besançon  nommera,  avant  nous,  M.  G.  el 
m.  D.  ;  l'un  ancien  pénédiclin,  membre  des  deux  conciles 
éctmténiques  des  constitutionnels ,  en  1797  et  en  1801,  secré- 
taire même  de  ces  vènê fables  assemblées-^,  et  en  dernier  lieu 
secrétaire  d'un  prélat  justement  regardé  comme  une  des  co- 
lonnes de  Tédifice;  l'autre  ancien  evéque  constitutionnel ,  et 
tomnie  qui  diroil  métropolitain,  puis  redevenu  curé;  toui 
les  deux  connus  par  quelques  écrits  en  faveur  du  parti  qu'ils 
\ivoient  embrassé.  Un  nouveau  fruit  de  leur  ^ële  a  paru  récem- 
inent  dans  le  diocèse  de  Besançon  ;  c'est  une  lettre  à  MM,  les 

*  administrateurs  du  diocèse  de ,  in-S**.  de  14  psign*  sans 

Bâte  et  sans  signature.  Cette  lettre  n'a  d'autre  objet  que  de  dé- 
clamer contre  radroinislralion  actuelle  du  diocèse  de  Besan» 
ç6n,  qui  ne  âiiit  pas  tout-à-fait  les  mêmes  erremens  que 
M.  Le  Coz  ;  c'est  là  précisément  ce  qui  choque  l'auteur  de  la 
letti^e,  et  il  a  jugé  intolérable  qu'un  prélat  cherchât  à  étouffer 
toutes  les  semenjces  de  troubles ,  et  mit  son  admioisiratiofi'iea 
barmoBÎa  avec  celle  de  tons  les  autres  diocèses ,  et  avec:dea 
décisions  reçues.dans  toute  l'Eglise.. 

*0n  sera  effectivement  obligé  d'être  de  son  avis^  û  on  lut 
^asse  quatre  ou  cinq  propositions  qu'il  présente  comme  d^bnc 
«videncc  palpable;  savoir,  que  les  évéques,  en  refusant  le 
•erroenten  179^  ont  ipso  facto  perdu  leurs  droits  et  leur  ju- 
ridiction ;  que  les  conslitutionneis,  qui  ont  pris  leurs  placet 
par  un  pur  mouvement  de  zèle  el  de  charité|  ont  rendu  un 
Bervîce  émînent  à  la  religion,  qui  périssoit  sans  eux:  que  le 
serment  de  1 791  étoit  quasi  dans  l'Evangife  ;  que  les  brcfa 
contre  ce  serment  sont  apocryphes;  el  qu'enfin,  ce  sont  ^ea 
insermentés  qui  sont  cause  de  la  mort  de  Louis  XVI  et  di| 
culte  de  la  raison.  Tout  cela  est  si  incontestable  qu'on  a  quel- 
que lieu  de  s*étonner  que  M.  D.  ait  pris  la  peine  de  démon- 
trer ce  qui  saute  aux  jeux.  Il  est  vrai  pourtant  que  sa  bro« 
rhure  n'a  pas  dd  le  fatiguer  beaucoup.  Elle  n'est  que  la  ré- 
pétiTiôa  de  ce  qui  a  él^uit  tant  de  fob  ^  soit  dans  les  annales 
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des  coDititiilionttels^  iioît  dans  les  autres  ^rits  des  amii  etêéê 
confrères  de  M.  D*  Il  auroît  pa ,  tout  en  copiant  «  faire  là^ 
dessos  un  Tolame  sans  se  gêner  ;  il  a  bien  vonlu  se  rouira  k 
t4  pages;  il  faut  lai  savoir  gré  de  cette  retenue. 

Il  j  a  seulement  lieu  de  s*étonner  qu'il  n*aitpu  dissimuler  spn 
bameor  contre  ses  adversaires.  Il  ne  parle  desinsermentës  qu'a* 
Tec  un  ton  qui  annonce  le  ressentiment  et  le  dépit»  £$t*ce  que 
le  temps,  l'aee  et  la  réflexion  n*auroient  |kis  d& calmer  la  vi« 
vacité  de  M.  T>.  ?  Un  vieillard  ne  devoit-il  pas  avoir  plus  de 
mesure?  et  quand  on  le  voit  frémir  au  seul  uiot  de  retracta* 
tions,  et  chercher  à  flétrir  ceux  qui  souhaitent  expier  le  passrf 
par  de  semblables  démarches^  et  ceux  qui  exhortent  leurs 
confrères  à  donner  celte  consolation  à  VÈ^Wse  ;  quand  on  le 
voit,  dia^îe,  appeler  le  repentir  une  léUneté,  n  est-H>n  pai 
tenté  de  gémir  profondément  de  éé  trait  d'humeur ,  et  de  ce 
renversement  d'idées  dans  un  prêtre ,  et  dans  un  prêtre  octo- 
génaire^ à  qfui  tant  d'événemens  et  de  scandales  aoroient  dû 
servir  de  leçon ,  quand  bien  inêaie  il  aoroit  fermé  l'oreille  à 
h  votx  de  r£glise  et  de  ses  organes? 

C'est  sans  doute  pour  rappeler  M*  t).  aux  seniimens  qni' 
convenoient  à  son  Age  et  à  son  caractère,  qu'il  »  para  une 
Lettres  à  Fauteur  d^un  écrit  intitulé  :  A  MM.  les  adminiure^ 

ieun  du  diocèse  de ,  Besançon ,  iS^ii  in-S^.  de  58  pagea. 

Celte  Lettre  est  pleine  de  sages  conseils  et  de  bonnes  raisbna 
dont  ii  seroit  à  désirer  que  M.  D.  et  ses  amis  profitassent.  £lle 
dissipe  les  vaines  prétentions  et  les  fausses  allégations  du  coni^ 
titntionnei.  N'est«il  pas  ridicule  en  effet  de  voir  celui-ci  se 
vanter  que  son  parti  a  sauvé  la  religion;  tandis  qu'au  con*- 
traîre  il  a  donne  de  si  honteux  scandales?  n'est -il  pas  ab-» 
sorde  d'entendre  dire  que  le  clergé  insermenté  est  cause  des 
malheurs  de  l'Eglise  et  de  l'£tat ,  tandis  que  ces  malheurs  ne 
sont  venus  que  parce  qu'on  n'a  pas  suivi  les  leçons  et  les 
exemples  de  celte  portion  fidèle  du  clergé  ?  Mais  que  dire  de 
cette  idée,  que  cVst  qe  même  clergé  qui  a  conduit  Louis  XVI 
à  réchafaud  ?  L'auteur  de  la  Lettre  repousse  avec  force  une 
ii  folle  calomnie.  Ouvrez,  dît-^il  à  M.  O. ,  les  feuilles  san- 
glantes de  ce  procès  ;  vous  ne  trouverec  la  signature  d*aucua 
prêtre  catholique  au  bas  de  la  sentence  fatale;  mais  en  re-* 
vancbe  vous  y  trouvereii  les  nomade  quatre  évêques  consti- 
tofîonnels  et  de  dix-8e|)t  prêtres  du  même  parti,  qui  volèè'ent 
la  mort  du  Roi  ;  et  encore  nous  croveos  que  dans  ce  calcal 
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Faatenr  fait  qaelque  grâce  aux  constitutionnels  ;  il  y  en  avoit  ; 
ce  semble ,  davantage  qui  votèrent  la  mort  • 

La  Lettre  ne  réfute  pas  moins  vigoureusement  une  autre 
assertion  fort  extraordinaire  de  M.  D.  ;  savoir ,  que  les  brefs 
contre  la  constitution  civile  du  clergé  ne  sont  pas  àuthenti- 
-ques.  Assurément  M.  D.  et  aei  amû  savent  bien  qu'en  penser. 
Ils  n'ignorent  pas  tout  ce  qu'on  a  fait  en  1796  pour  obtenir 
de  Pie  VI  la  révocation  de  ces  brefs.  Le  directoire,  excité  à 
cette  époque  par  des  artisans  de  discorde  fort  connus ,  fit  de 
cette  révocation  un  article  du  traité  avec  le  Pape  ;  et  cepen- 
dant le  Pontife ,  malgré  les  embarras  de  sa  situation  et  les 
dangers  011  il  s'exposoit ,  ne  voulut  point  souscrire  à  une  cwh 
dition  qu'il  recardoit  comme  honteuse.  Assurément  ce  refus 
est  bien  la  menlenre  preuve  de  l'authenticité  des  brefs. 

L'auteur  de  la  Lettre  k  M.  D.  ne  se  contente  pas  de  prouver 
l'anthenticité  des  brefs;  il  montre  qu'ils  sont  devenus  jugement 
jje  l'Eglise;  que  ce  jugement  est  doctrinal  ;  que  la  constitution 
civile  au  clergé  avancoit  ou  favorisoît  des  pnncipes  qui  condui- 
•oient  au  schisme  ou  a  l'hérésie  ;  que  si  les  brefs  n'ont  pas  été  re- 

'  vêtus  des  formes  voulues  par  nos  asaces ,  ce  quiétoit  bien  imo 
possible  alors,  ils  n'en  lient  pas  moins  \e$  consciences  ;  qu'il  n*y 
a  aucune  parité  entre  le  serment  de  1791  et  celui  de  i8oa  ,«tc* 
Il  répond  aussi  aux  objections  et  aux  subtilités  de  son  adver- 
saire ,  et  venge  très-bien  les  administrateurs  da  diocèse  de 
Besançon  contre  une  imprudente  censure.  Nous  nous  étions 

-  proposé  de  donner  une  idée  de  l'excellent  esprit ,  ainsi  qme  dm 
la  sagesse  et  de  la  modération  qui  régnent  dans  cet  écrit,  en 
citant  la  conclusion  touchante  de  l'auteur  et  les  exhortations 
•qu'il  adresse  à  M.  D.  et  à  ies  adhérens  ;  mais  la  longueur  de 
notre  article,  et  l'abondance  des  matières  qui  doivent  sniTi^e» 
nous  forcent  de  nous  contenter  d'indiquer  ce  morceau ,  qni 
suffirait  seul  pour  ramener  des  esprits  moins  prévenus.   La 
jLettre  tout  entière  est  certainement  d'un  homme  aussi  Jodi^ 
eienx  qu'instruit ,  et  la  cause  de  l'Eglise  y  est  soutenue  avec 
«me  modération  qui  donne  un  nouveau  poids  aux  preuves. 


NOUVELLES   XCCLfsiASTlQUES. 

Paris.    L'état  de  la  santé  de  M«  le  cardinal-archevéana 
^ttmt  devenu  plus  ^avt  ^  S»  £m.  a  £iit  pnbUer  an  Maiod^» 
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meni  (i)  pour  se  recommander  ans  pri^s  des  fidelei»  BUe 
s'y  ezpnme  en  ces  termes  : 

«  Noos  n'ayons  peut-être  plos  que  qnelques^  în^tans  &  passer  *ii  mi» 
lien  de  tous,  nos  trèa-chers  frères  ;  nés  sens  qui  s*éteignent  et  •*éya- 
nooissent,  nos  forces  qui  s'épuisent,  et.  la  nouvelle  maladie  dont  il  a 

£In  à  Dieu  de  nous  visiter ,  semblent  nous  avertir  que  le  Mattre  esf  à 
I  porte,  et  que  bientôt  il  appellera  son  gerviteur.  Quoique  nous  n*kyona 
point  encore  entendu  la  votx  dé  la  mon,  à  laquelle  nous  «ômmes  de- 
puis long-temps  résignés  f  nous  voulons  cependant  mettre  à  profit  lé 
reste  des  jours  qu'il  plaira  au  Seigneur  de  nous  accorder  «&  les  em- 
ployant à  nous  purifier  davantage ,  et  a  vous  instruire  de  plus  en.phis. 
»  C'est  à  nous  à  vous  donner  Texemple ,  N.  T.  C.  F. ,  et  li  voua 
montrer  Jésus^  Christ ,  ghr^'  en  notre  personne ,  soit  par  notre  vie^ 
soit  par  notre  mort.  C'est  k  nous  k  vOus  apprendre ,  par  nos  actions , 
plus  encore  que  par  nos  paroles ,  comment  un  chrétien  doit  sanctifier 
les  derniers  momens  de  sa  vie ,  et  se  préparer  k  entrer  dans  la  maison 
de  son  éterniié.  C*est  k  vous,  aussi  k  aider  votre  pasteur  et  votre  père, 
dans  le  dernier  combat  qui  lui  est  réservé ,  après  de  longs  travaux,  et 
dans  le  dernier  sacrifice  qui  lui  reste  à  offrir ,  après  de  longues  années 
d*épreuves  et  de  tribulations  ».      * 

En  conséquence  y  on  a  fait  le  dimanche  les  prières  des  Qua- 
nnte-Heures  dans  toutes  les  ^lises.  A  midi ,  S.  Em«  a  reça 
les  sacr^mens,  qu'elle  avDit  demandes  avec  beaucoup  d'ins-» 
tance.  M.  l'archevêque  de  Trajanople  «  précédé  du  cferoé  de 
Notre«Dame ,  accompagné  du  chapitre ,  et  assisté  de  MM.  les 
archidiacres  et  de  M., l'arcbîprêtre,  s^est  rendu  procession- 
'ne11ement,-par  le  grand  portail  de  la  métropole  «  k  Tarçhe* 
véchéy  en  portant  le  saint  viatique^  que  suivoient  plusieurs 
fidèles.  La  famille  deS.  Em.et  les  personnes  de  sa  maison  sont 
allées  recevoir  le  saint  sacrement  a  ta  grille  do  palais.  M*'.  \% 
.  nonce  de  S.  S.  s'étoit.  aussi  empressé  de  se  rendre  à  cette  céré- 
monie. S.  Em.  8*éLoit  fait  transporter  sur  un  lit  dans  son 
salon,  ou  un  au|el  avoit  é(é  dressé  ;  c'est  le  qu'au  milieu  de 
son  clergé ,  de  ses  parens  et  de  ses  serviteurs  9.  elle  a  reçu 
l*extréme<-onction  et  ensuite  le  saint  viatique ,  ainsi  ^u'il  est 
çl'nsage  dans  le  diocèse  de  Paris.  Avant  de  lui  administrer  le 
corps  de  notre  Seigneur ,  M.  le  coadjuteur  a  adressé  à  son  vé- 
nérable père  y  d'un  ton  fort  ému^  quelques  paroles  pleines 
également  de  foi  et  de  sensibilité,  qui  ont  attendri  tous  les 
assîatans.  S.  Elm.  qui,  malgré  son  abattement,  avoit  conservé 
toute  sa  présence  d'esprit,  a  reçu  les  secours  de  la  religion 
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iivec  un  calme  ei  nue  rëiîgnation  clignes  de  sa  pîë^ë  et  de  son 
caractère.  Le  saint  sacrement  a  été  reporté  eijsiiite  avec  l« 
mésne  pompe  à  l'église  raélropolitaine ,  ok  Ton  a  pu  remar* 
quer  le  concours  des  fidèles  qui  s*y  étoîent  rendus  pour  offrir 
leurs  prières  à  Dieu.  Dans  les  antres  églises,  on  a  fait  aussi 
des  pières  pour  le  vénérable  prélat.  Des  bulletins  de  &a  santé 
ont  été  publiés  chaque  jour.  La  fièvre  étoit  moins  forte  le 
lundi  que  le  diman<^Iie  ;  le  mardi ,  S.  £m.  conservoit  le  même 
calme  et  la  même  présence  d*esprit.  L'expectoration  étoit 
pfus  difficile,  et  la  fièvre  assez  forte. 

—  Le  lundi  8,  M.  l'archevêque  d'Arles  a  célébré  la  messe 
du  Saint-Esprit  pour  T'ouyerture  des  classes  du  nouveau  col- 
lège de  Notre-»Dame-des-rJiamps,  dirigé  par  M.  l'abbé  Liau-- 
tard.  Ce  prélat  a  rereplacé  dans  cette  occasion  M.  l'archevê- 
que de  Xrainnople ,  qni^  n'a  pu  présider  k  la  cérémonie  , 
comme.il  Tavoit  annoncé,  et  qui  est  venu  seulement  k  la  ûm 
encourager  par  sa  présence  les  maîtres  et  les  élève.^.  Un  as&ea 
grand  nombre  d'ecclésiastiques  et  de  parens  des  élèves  assis- 
toient  à  cette  ouverture. 

—  M.  l'abbé  Tôlosani ,  du  clergé  de  Saint-Snipice ,  est 
nommé  aumônier  ordinaire  de  S,  Â.  R.  Moivsieuii  ,  a  la  place 
de  M.  l'abbé  de  Bonald. 

•*«-  L'établissement  des  gardes^malades,  formé  rtie  do  Bac, 
let  dont  nous  avons  parle  plus  d'une  fois ,  vient  d'être  trané* 

Îorté  rue  ie$  Francs-*Bnurgeois ,  n*.  8 ,  près  la  place  Saihi^ 
h'chel.  Nous  ne  reviendrons  point  sur  le  but  et  les  avantages 
de 'cette  institution;  noqs  dirons  seulement  que  les  personnes 
qoi  dirigent  cette  bonne  œuvre  s'appliquent  à  ta  rendre 
oiené  de  son  objet.  On  forme  de  plus  en  plus  les  gardes- 
malades  à  l'esprit  de  leur  état;  on  leur  inculque  les  motifs 
hs  plus  p«rs  de  religion  et  de  charité.  La  maison  compte 
déjà  un  certain  nombre  de  filles  qui  forment  entre  elles  une 
communauté  bien  réglée;  le  temps  est  partagé  entre  la  prière 
et  le  travail.  Dans  les  maisons  pii  elles  vont  donner  des  soins ^ 
on  se  loue  de  leur  adresse,  de  leur  patience  et  de  leur  désioté* 
ressèment.  Le  costume  qu'elles  ont  adopté  est  à  la  fois  propre 
et  modeste;  elles  portent  une  robe  de  couleur  carmélite,  et 
un  voile  quand  elles  sortent.  Il  est  à  souhaiter ,  pourrie  bien 
de  la  religion  et  de  l'humanité,  que  cet  établissement  pros- 
père dans  une  ville  oii  les  malades  sont  si  souvent  livrés  au^ 
soins  de  Tignorance  ou  de  la  cupidité. 


{  agS  ) 

•—Il  vient  de  se  former  à  Paris  une  nouvelle  société,  qui 
a  publie  son  Prospectus;  elle  y  prend  le  titre  de  Société  de 
JÊf orale  chrétienne^  aérant  pour  objet  Papplication  des  pré» 
ceptes  du  christianisme  aux  relations  sociales.  On  convient 
bien  dans  le  Prospectus  que  ce  titre  est  un  peu  vague ,  qu'il 
embrasse  trop  d*objets ,  et  qu'il  ne  sépare  pas  assez  nettes 
ment  le  but  ae  la  société  de  celui  que  se  proposent  les  autres 
institutions  philanthropiques;  mais  il  paroit  qti*on  a  eu  quel* 


précepte! 

ioute  leur  pureté.  On  évitera  toute  discussion  et  \eê  questions 
inutiles,  et  on  insistera  sur  les  préceptes  de  la  morale  ckré^ 
tienne ,  et  sur  les  vérités  essentielles  qui  leur  servent  de  base^ 
et  sur  lesquelles  il  ne  peutjr  avoir  de  dissentiment.  Ainsi , 
l'esprit  de  là  société  n'est  pas  douteux  ;  il  n'y  sera  point  ques** 
tîon  de  doctrines,  et  on  n'y  parlera  point  des  dogmes  con« 
troversés  entre  les  différentes  communions  chrétiennes.  Cest 
très-bien  fait  sans  doute  de  ne  pas  dispi^ter,  et  il  est  permis 
à  des  laïques  de  ne  pas  s'engager  dans  des  matières  de  con- 
troversé qu'ils  n'ont  point  étudiées,  et  ou  ils  ne  sont  pas 
juges.  Mais  y  s'ils  ne  sont  pas  juges,  iU  devraient  se  dispense^ 
d'appeler  ces  sortes  de  discussions  des  questions  inutiles  ; 
gf  mme  ^i  c'étoit  une  question  inutile  g  par  exemple ,  de  sa<* 
voir. Ô  Jésus-Christ  est  Dieu  ou  simplement  envoyé  de  Dieu.' 
pes  çl^rétiéns  qui  penseroient  ainsi  montreroient  qu'ils  con* 
poissent  bien  peu  l'esprit  véritable  du  christianisme,  et  ît 
n'est  pas  vraisemblable  que  la  Providence  leur  ait  réservé  I» 
mission  de  faire  connoilre  les  principes  du  cliristianismê 
dans  toute  leur  pureté.  A  la  suite  du  Prospectus  est  une  liste 
de  douze  noms,  qui  paroissent  éire  ceux  aes  fondateurs  de  la 
société.  N^^us  y  voyons  des  hommes  qui  peuvent  être  recom-^ 
msuidables  par  leurs  qualités  ou  leurs  taiens  ;  mais  qui ,  prh 
dans  différentes  communions ,  ne  peuvent  avoir  d'unité  de 
vnes  en  matière  de  religion.  Des  catholiques,  des  luthériens,  . 
êt$  calvinistes  peuvent  sans  doute  former  entre  eux  des  so- 
ciétés de  commerce ,  de  politique  ou  de  bienfaisance  ;  maie 
one  association  de  religion  entre  des  personnes  de  croyan- 
ces si  diverses  paroit  toujours  fort  bizarre.  Si  elles  croient  ^ 
comnient  peuvent-elles  s'entendre?  et ^  si  elles  ne  croien^ 
pas,  comment  peijivcot-eUes  prétendre  exposer  le  christia« 


pisme  dans  sa  pureté?  La  nouvelle  société  n'ofirira  éonc  pftS 
beaucoup  d'attraits  aux  véritables  catholiques.  Elle  doit  pu«« 
blier  un  journal  et  des  écrits  dirigés  vers  son  but,  et  oh  par 
conséquent,  sous  prétexte  de  rappeler  le  christianisme  à  s« 
puretét  il  ne  sera  jamais  parlé  de  ces  questions  préten- 
dues inutiles,  sans  lesquelles  \à  morale  n'a  cependant  point 
d'appui,  et  sans  lesquelles  même  le  christianisme  n'est  plus 
rien. 

—  M.  l'aumônier  du  4^'*  ^^  ligne,  en  garnison  à  Rennea, 
inslruisoit,  depuis  le  mois  de  mai  dernier,  soixante-quatre 
militaires,  tous  en  fans  de  la  révolution ,  qui  n'avoient  reça 
aucune  idée  de  religion.  Huit  d'entre  eux  n'avoient  même 
fh%  été  baptisés.  Depujs  cinq  semaines,  ils  fréquentoient  as- 
sidûment Véglise,  assisloient  aux  offices,  et  faisoient  de» 
actes  de  piété.  Aux  dernières  épreuves,  neuf  ont  été  renvoyée 
à  une  autre  époque  \  les  autres  ont  fait  leur  première  com- 
munion à  la  fin  du  mois  dernier.  Les  vicaires  de  ta  cathé- 
drale ont  secondé  M.  l'aumônier  dans  les  sohis  qu'il  a  falla 
donner  à  ces  braves  militaires.  Le  joar  désigné ,  ils  se  sont  ren- 
dus à  l'cglîse,  se  sont  confessés  pour  la  dernière  fois,  et  ont 
assisté  à  la  messe,  qui  a  été  célébrée  par  M.  Tabbé  Gamier, 
grand-vicaire  du  diocèse ,  lequel  leur  a  adressé  an  discours 

Sarfaiteroent  convenable  poar  eux.  M.  le  général  baron  de 
oubert  A  commandant  le  ofépartement,  et  M.  Iec61<me!  comte 
de  la  Serre,  à  la  tête  du  régiment,  assMtoient  k  la  cérémonie^ 
M.  le  colonel  a  voit  accordé  tout  fe  temps  nécessaire  pour  les 
préparations  et  instructions.  Les  militaires  ont  communié  à  la 
inesse,  et  ont  ensuite  reçu  la  Confirmation  des  mains  de 
^M.  l'évêque.  A  deux  heures,  ifs  ont  visité  ea  procession 
quatre  églises  et  la  croix  de  la  mission ,.  précédés  de  la  musi- 

Sue  du  corps,  et  chantant  des  cantiques.  Rentrés  à  la  cathé- 
rale  pour  le  ronouvellemcnt  des  vœun  du  baptême,  ils  se 
sont  acquittés  de  cette  cérémonie  avec  la  même  édification. 
Uq  sous-officier  a  prononcé  les  vœux^  et  tous  les  communianS 
y  ont  adhéré  tout  haut.  Un  de  MM.  les  vicaires  a  prêché  sur 
cet  acte  de  piété.  Dans  cette  circonstance,  un  enfant ,de mi- 
litaire ,  né  la  veille ,  a  reçu  le  baptême.  La  journée  s'est  ter- 
minée par  un  saint.  M.  Paumôniera  donné  à  chacun  de  ces 
militaires  un  Catéchisme  et  une  Journée  du  Chrétien,  ht% 
bonnes  dispositions  de  ces  militaires  avant  et  pendant  la  cé- 
rémonie ont  été  un  sujet  d'édification  pour  tous  les  bons  ha<>. 
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k'tani  ëe  Rennes,  et  ie  consolation  pour  M.J*aoniADier9  qnl 
«  recueilli  dans  cette  journée  le  fruit  de  ses  peines. 

—  Les  prêtres  de  secours  envoyés  par  M.  l'archevêque  de 
Toulouse  dans  différentes  parties  de  son  diocèse  «  sont  bénie 
dans  les  lieu&  on  ils  passent,  et  y  obtiennent  d'heureux  ré- 
sultats. Au  bourg  Saint-Bernard,  le  dimanche  3o  septem- 
bre, après  un  discours  d*un  des  missionnaires  sur  le  respect 
dû  aux  églises,  le  maire  dti  lieU|  ancien  militaire,  n'a  pu 
s'empêcher,  dans  un  mouvement  de  sële,  d'élever  la  voix, 
et  de  demander  jpardon ,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  admi« 
nia  rés,  des  profanations  commises  dans  l'église,  en  priant 
let  missionnaires  d'offrir  à  Dieu  leur  repentir.  Cette  cérémo» 
nie  a  émn  tout  le  monde.  Un  autre  acte  de  repentir  a  eu  lien 
dans  le  même  diocèse.  M.  Douriech,  prêtre  constitutionnel, 
m.  rétracté  le  serment  qu'il  avoit  fait  en  1 791,  et  a  déclare 
qn*il  adhérait  pleinement  aux  brefs  de  Pie  Vl  sur  la  consti« 
tntion  civile  du  €ler|;é ,  la  condamnant  sans  restriction ,  et 
se  repentant  de  l'avoir  adoptée ,  et  d'avoir  encouru  par  là  les 
censurea  de  l'Eglise. 


NOUVELLES   POLITIQUES* 

. 

Pabis^  Le  1 3,  le  Roi  a  été  légèrement  imKsposé;  nous  avons  aujour- 
4*hnî  U  jatisfacftioa  d'annoncer  qne  cette  inoisposition  n'a  eu  aucune 
auîlel 

«*-  Là  dimanche  14 1  S.  A.  R.  MAnAva  a  reçu,  à  roccasion  de  sa 
fête  fsainte  Thérèse),  les  officiers  supérieurs  de  la  garde  nationale ,  de 
la  çttde  royale ,  et  les  états-majors  aes  corps  de  la*garnison  à  Paru.  A 
troia  heures ,  S.  A.  R.  a  reçu  les  félicitations  de  LL.  AA.  SS.  Mn.  le 
énc  et  de  M*^,  la  duchesse  d'Orléans,  de  leurs  enfans,  et  de  Mli«.  d'Or- 
léans. A  six  heures,  les  musiciens  de  la  garde  royale  ont  exécuté  des 
symphonies  sons  les  fenêtres  de  S.  A.  R. 

—  MoFsiBVK  et  Ms'.  le  duc  d'Angoulème  ont  donné  chacun  5oo  fr. 
pour  les  incendiés  d*Essoyes,  près  Bar-sur-Seine  :  Madamb  a  donné 
aussi  3oo  fr.  pour  le  même  objet.  Ms*.  le  duc  d'Orli^anç  a  envoyé 
i5o  fr. 

—  S.  A.  R.  Ms^.  le  duc  d'Ancouléme  a  fait  parvenir  une  belle  hotte 
d*or,  ornée  de  son  chiffre  et  aune  inscription,  à  un  brave  invalide, 
presque  aveugle ^  cmi,  étant  à  rHôtel  des  Invalides  d Avignon,  en 
181 5  ,  lorsque  S.  A.  n.  vint  prendre  le  commandement  des  troupes  du 
midif  proposa  à  un  jeune  homme  le  montant  de  set  économies,  s*il 
vouloit  le  laisser  marcher  à  sa  place ,  et  fit  ainsi  partie  de  l'armée 
royale. 

—  On  annonce  que  M.  le  baron  Pasquier«  ministre  des  affaires  étran*- 
f èrea  et  membre  de  )a  chaaohre  des  députés ,  est  élevé  à  la  pairie. 
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Cette  nomination  rend  incomplète;  la  députation  de  la  Seîne.  Il  y  aura 
donc  tirage  au  sort  entre  les  huit  arronai^einens  électtraux  pour  dc- 
aigner  le  collège  qui  devra  procéder  à  son  remplacement. 

—  M.  le  chevalier  de  Giravelli,  ancien  sou.s-préfet ,  et  secrétaire- 
gi^néral  de  la  préfecture  deTHérault,  est  nommé  ^ous-préfet  de  Rhetel 
^Ardennes).  M.  Vernhètes  fils  est  nommé  secrétaire-général  de  la  pré- 
lecture de  Montpellier. 

'  — -  La  cour  royale  de  Paris,  chambre  du  conseil ,  a  déclaré  qu*il  n  y 
ftvoit  pas  lieu  à  icuivre  contre  l^s  individus  qui  ëtoient  accwés  d*avoir 
Youlu  fivori  er  l'évasion  de  Bouton  \  en  conséquence  ils  ont  été  mit 
eu  liberté. 

—  La  commission  des  souscripteurs  pour  Chambord  a  l^nblîé  un 
compte  rendu  de  sa  situation  actueile.  Les  charges  de  Tacquisition  du 
domaine  de  Chambord ,  on  principal ,  intérêt  et  frais,  s'élèvent  a  une 
«omme  de  i  «"49^6^7  fr.  ;  le  montant  des  «ouscriptions  reçues  est  de 
920,000  fr.  En  déduisant  de  ce  qui  manque  pour  crmpîéter  le  paie- 
ment deux  années  de  revenu  de  la  prjpricti'j,qui  forment  i36,ooo  fr.  p 
il  reste  à  attendre  de  continuation  des  souscriptions  693,6^  fr. 

— >  Un  journcl  s*est  donné  le  plaisir  de  mettre  en  tête  d*ttn  de  ses 
derniers  numéros  les  mots  de  itàerté,  de  réfmèlùfue,  à* égalité,  dis- 
posés a  peu  près  comme  ils  Tétoient  dans  les  proclamatioi^s  du  bop 
temps.  Il  a  profité  pour  cela  d'une  séance  de  la  cndmhre  des  communes 
d'Haïti.  C'est  toujours  quelque  chose  de  nous  montrer,  quoique  danff 
Téloiguement ,  des  mots  si  seduisans,  et  qui  rappellent  de  si  doux  sou- 
venirs. 

—  La  cour  royale  de  Grenoble  a  confirmé  le  jugement  rendu  par  le 


pour  n'avoir  pas  déposé  a  la  préfecture  cinq  exemplaires 

publié  par  les  sieurs  Kiviéres.ct  Dumas,  prévenus  dans  la  rébelliôit^u 

ao  mars  dernier. 

—  Un  incendie  terrible  a  éclaté*  le  i''.  de  ce  Mois,  k  Boulogne 
(Haute-Garonne  ) ,  à  huit  heures  du  soir,  et  a  répandu  la  consterna* 
tion  dans  cette  ville.  Le  feu  faisoifc  des  progrès  très-rapides  ;  l'alarme 
étoit  générale.  On  a  porté  processionnellemcnt,  penoantla  nui|^  le 
saint  Sacrement  dans  les  rues.  Enfin,  F  incendie  a  cessé,  après  a^voir 
fait  des  ravages  considérables,  à  la  vérité,  mais  beancom»  moins  qu*on 
le  croyoit  d'abord.  Le  vilLige  de  Bczannos,  prés  de  Reims»  a  aussi 
beancoup  sonfi*ert  dernièrement  d'un  semblable  désastre. 

^ —  Quelques  libéraux  de  Lyon  ont  arrangé  dernièrement  un  petit 
ttiompbe  pour  M.  de  Corcelles,  membre  de  la  chambre  des*  dépotés. 
L*honorable  membre  devoit  revenir  d'une  de  ses  campagnes  i  ses  amia 
•ont  allés  au«1evant  de  lui,  et  lui  ont  formé  une  escorte  pour  ùnire  «oa 
entrée  -solennelle  dans  la  ville.  Le  triomphateur  fut  salué  par  de 
broyantes  acclamations  :  f^ive  CorceUetl  vivn  CorceUes!  auxqueUes  se 
nélèrent  des  Tociférations  d'un  antre  genre.  Ou  avoit  préparé  encore 
d'autres  fêtes  li  Thonrorable  membre  {  mab  l'autorité  a  pris  sur-le  champ 
des  mesutes  qui  les  ont  interrompues.  M.  Menons,  remplaçant  le  pré- 
M»  qui  est  absent,  et  M.  le  J>9ix)tt  Bawbaud/  maire  de  Lyon  a  o&t 


publié  Aes  proclamations  pour  prémunir  le  peuple  contre  les  conseils 
de  la  malYcillance. 

—M.  le  comte  Bertrand  est  arrivé  à  Calais,  le  9  au  soir,  sur  le  pa« 
^ebotrim. 

—  M.  le  maire  de  Dijon  a  prûi,  le  5  de  ce  mois,  un  arrêté  qui 
«Icfend  les  sérénades ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  sans  avoir 
une  permission  de  la  mairie. 

—te  roi  de  Sardaigne,.  Charles-Félix  «  a  fait  son  entrée  à  Alexan* 
(Irie,  le  i«'.  de  ce  mois,  au  bruit  de  salvets  d'artillerie.  Ce  prince  a 
If  ndu  deux  édits  datés  de  Plaisance ,  du  3o  septembre  -,  l'un  accortle 
one  amnistie  pleine  et  entière  pour  touf  les  excès  commis  2i  l'époque 
den  derniers  événemens,  le  tout  sauf  les  exceptions  et  restrictions 
politiques j  Tautre  accorde  une  amnistie  pour  Icn  délits  civils  ordinaires 
commis  avant  sa  date ,  sauf  les  exceptions  U5itée8  en  pareil  cas.  Ce 
prince  a  an*si  rendu  un  édit  contre  les  sociétés  secrètes,  afin  de  pré- 
venir tous  les  maux  qui  peuvent  émaner  d'une  source  si  funeste.  En 
conséquence  toute  assemoléc  illicite  ««u  secrète,  ancienne  ou  nouvelle, 
quelque  dénomination  qu'elle  prenne ,  est  défendue  sous  des  peinet 
lévères. 

—  On  vient  de  rétablir  à  Bologne  denx  couvcns  de  femmes,  qui 
SToient  été  supprimés  il  ^  a  quelques  années. 

•—  Le  jubilé  en  mémoire  de  la  célèbre  victoire  de  Lépaute ,  rem- 

Sortée  sur  le  Turcs,  il  y  a  deux  cent  cinquante  ans ,  a  commencé,  le 
de  ce  mois,  à  Anvers. 

—  Le  roi  de  Noples ,  instruit  que  les  percepteurs  des  contributions 
foncières  avoient  poussé  la  rigueur  jusqu  à  comprendre  dans  leurs,  rôles 
les  lieux  consacrés  au  culte  divin ,  a  déclaré  que  les  églises  dévoient 
être  exempter  de  toute  imposition  on  redevance. 

— La  fièvre  jaune  a  fait  d'horribles  ravages  à  Toftose  ;  cette  ville 
B'est  plus  qn  un  déi;ert.  L'évéque  de  Tortose  a  péri  victime  de  son  zèle 
et  de  son  oévouement. 

—  Les  dernières  nouvelles  du  nord  font  craindre  que  la  gueric 
n'éclate  bieotôt  entre  la  Russie  et  la  Porte-Ottomane- 


Elections  des  coUéges  de  département. 

CahMido9,  Nombre  de  votans,  553;  MM.  le  comte  de  Vaublanc  et 
de  Corday ,  députés  sortans,  ont  été  réélus.  Le  premier  a  réuni 
3ao  voix  {  le  second  agi). 

Loir  et  Our.  Votans  ,137  ;  M.  le  marquis  de  Courtarvrl ,  président 
du  collège-,  et  député  sortant,  a  obtenu  12a  voix,  et  a  été  réélu.  La 
députation  est  complète. 

/Vf s-»</e->Cot/at5.  M.  Lereux  du  Châtelet  a  été  élu  au  second  tour  de 
scrutin.  La  députation  est  complète. 

Marne*  M.  Delalot,  député  sortant ,  a  été  réélu. 

Yonne.  Nombre  des  votan»,  170;  MM.  le  comte  de' Cfcastellux^ 
président  du  collège,  et  député  sortant  ;  et  de  Bôurrienue ,  aussi  dé* 
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puté  sortant,  ont  t'té  réélus.  Le  premier  avoit  obtenu  i44  ▼oisi;  le 
èon'I  lao.  La  députition  de  ce  uép;jrf('nient  est  complète. 

Mewrthe.  MM.  la  Ht  utenant-gt  néral  comte  Bourcier,  président  du 
collège  ;  et  le  cumfo  de  Rioc«)urt,  tous  deux  députés  sortans,  ont  été 
réélu*.  La  députation  c«t  complète. 

Pas-de-Calais.  Ce  collège  a  rt^élu,  an  premier  tour  de  scrutin , 
MM.  le  baron  d'Hcrlîncourt,  président j  et  Lallard,  tous  deux  dé- 
pute*  wrtans. 

Seine  et  Oise,  Au  second  tour  de  scrutin,  MM.  de  Fragnier  et 
Le  Bouthillier  ont  été  nommés  ûépiités. 

Calvados.  M.  le  comte  d'Hautefeuille,  président,  et  député  sor- 
tant, a  réuni ,  au  second  tour  de  scrutin  »  34i  suffrages  sur  369,  et  a 
été  réélu.  Députation  complète. 

Charente.  Votans,  a5ô;  MM.  le  lieutenant-général  comte  Diipont, 
président  ;  et  de  la  Gucrronnièrc,  tous  deux  députés  sortans,  ont  été 
réélus.  Le  premier  a  obtenu  aaS  suffrages  ;  le  second  167.  Députatioa 
complète.  *  , 

Jura.  M.  Babey,  prrsident  du  collège ,  a  réuni  76  suffrages  sur  i  la  , 
et  a  été  nommé  d<^|)uté.  Députttion  complète. 

Loire' Inférieure.  MM.  le  comte  Humbert  de  Seismaisons;  et  de  Re*^ 
Telière ,  Jépulé«  sortans ,  ont  été  réélus.  Députation  complète. 
•    Marne,  Ce  collège  a  nommé  ,  pour  second  député ,  M.  de  Loîssoixi  » 
député  sortant.  Députation  complète. 

Puy-de-Dôme.  Les  députés  nommés  par  ce  collège  sont  M.  le. comte 
de  Chabrol,  président;  le  baron  d*Aubières,  tons  deux  députés  sor- 
tans ;  et  le  chevalier  Duranquct  de  Cbalus. 


Sur  une  lettre  de  M.  Touquet ,  à  M,  Féuéqrte  de  Troyesm 

■    l^ous  vivons  dans  des  temps  bien  étranges  ;  non-seoiement 
nous  repoussons  les  conseils  de  la  sagesse ,  mftis  nous  regar- 
dons avec  dédain  les  actes  les  plus  légitimes  de  l'aotoritë. 
Un  évéque  »  plus  recomuiandable  encore  par  ses  principes  que 
par  ses  talens,  croit  de  son  devoir  d*éclairer  le  troupeau  qui 
lui  est  confié  sur  le  danger  des  mauvais,  livres  et  sur  ceUe  ma- 
nie de  reproduire  toaf  ce  que  l'incrédulité  du  dernier  siècle 
Bvoit  enfanté  de  plus  hardi  et  de  plus  coupable.- Son  sële  dé- 
plaît k  ceux  qui  spéculent  sur  la  propagation  des  mêmes  doc- 
trines^ mais  non  contens  de  s'irriter  en  secret'contreune  cen» 
sure  si  méritée,  ils  osent  insulter  hautement  à  l'exercice  le  plus 
respectable  du  ministère  ecclésiastique.  C'est  tout-à-fait,  pour 
nous  servir  dune  expression  familière ,  le  monde  renverse,  II 
y  a  (quelques  jours  an  faiseur  de  pamphlets,  déjà  plusieurs  fois 
repris  de  justice  pour  des  brochures  injurieuses  à  la  religion 
et  a  la  monarchie ,  adrassoit  à  des  magistrats  une  lettre  arr«« 
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ente»  dans  laquelle  il  se  donnoit  la  peîne  de  les  éclairer  snr  , 
irs  devoirs.  Aujoyrd'huî  cVst  un  libraire  qui  fait  la  leçon 
à  uo  ëvéquei  et  qui  a  recours  à  de  misérables  apologies  pour 

I'ustifier  de  pemicieuçes  entreprises.  L'audace  de  ces  deux 
lomines  ne  seroit  que  ridicule,  si  elle  ne  prouvoit  le  déver* 
gondage  des  esprits  et  le  mépris  de  toutes  les  convenances. 

On  se  rappelle  qu'il  y  a  soixante  apS|  J.-J.  Rousseau  ^ 
piqué  de  la  censure  portée  par  l'archevêque  de  Paris  contra 
son  Emile,  adressa  a  ce  prélat  une  lettre  dont  le  titre  seul 
lai  parut  piouant  ;  ce  titre  étoit  ainsi  conçu  :  7.-/.  Rousseau, 
cùqyen  de  uenève,  à  Christophe  de  Beaumont,  archevêque 
de  Paris,  Mais  l'auteur  convenoit  lui-même  qu'il  avoit  trop  • 
foivi  un  premier  mouvement  de  dépit.  J'ai  eu,  écriv^oit-^il 
de  Moutier,  le  6  mars  1768, y W  eu  Vintprudence  de  lire  le 
Mandement  que  M.  Varchevéque  de  Paris  a  donné  contre 
mon  livre,  lafoihlessed^j  répondre  et  Vétourderie  denvcr^-er 
aussiiét  ma  réponse  à  Rejr  (son  imprimeur).  Res^enu  à  moi, 
f  ai  voulu  la  retirer  ;  il  n^ étoit  plus  temps  ,  V impression  en 
étdl  commencée,  et  il  nW  a  plus  de  remède  à  une  sottise 
faite.  Je  vous  adresse  deux  exemplaires  de  ce  misérable 
écrit.  Dans  une  lettre  du  26  février  précédent ,  il  avoit  dit 
que  ce  même  écrit  éio\i  froid  et  plat.  (  Tome  XXXI  de  set 
Œuvres,  édition  de  Pans,  1788,  iu-S"*.)   • 

Si  tel  étoit  le  jugement  que  Rousseau  lui-même  portoit  de 
sa  lettre  et  du  ton  qu'il  y  avoit  pris ,  qu'eût-il  dit  de  la  bro* 
cbnre  de  M.  Touquet?  Si  l'auteur  de  VEmUê,  malgré  ['éclat 
de  son  talent  et  de  sa  renommée ,  fut  blAmé  de  s'être  écarté* 
dea  égards  que  lui  imposoient  les  seules  bienséances  envers  un 

Srélat  estimable ,  que  peut-on  penser  de  1^  même  démarche 
e  la  part  d'un  homme  qui  n'a  su  jusqu'ici  que  vendre  les 
livres  oes  autres?  Si  on  trouva  le  titre  de  la  Lettre  de  Rous* 
seau  fastueux  et  ridicule,  quel  jugement  portera-t-on  du 
copiste  malavisé  qui  débute  ainsi  :  J.^B,  Touquet^  à 
Et*»Ant.  de  Boulogne  ?  Comment  n^avoir  pat  senti  que  de  la 
part  d'un  homme  obscur  cette  imitation  avoit  quelque  chose 
d'arrogant  et  de  burlesque  à  la  fois,  et  que,  pour  être  libéral  et 
marchand,  on  n'avoit  pas  absolument  le  droit  de  prendre  le 
même  ton  qu'un  écrivain  fameux  paf  de  grands  succès ,  et 
de  temettra  sur  la  même  ligne  qu'un  orateur  éloquent  et  un 
prélat  recommandable  nar  son  caractère ,  par  9t%  talens ,  et 
par  le  rang  qu'il  occupe  /  S'assimiler  à  H^iuaeau ,  parce  qu*op 
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a  réimprima  Rousseau  |  et  se  croire  autorisé  a  singer  ses  ma- 
nières hautaines,  parce  qu'on  a  spéculé  sur  ses  Œuvres ,  c'est 
Eresque  un  trait  de  démence  et  une  manière  de  provoquer 
I  pitié.  M.  Touquet  a  cru  beau  de  pouvoir  s'approprier  les 
premières  phrases  de  la  Lettre  à  Tarchevêque  de  Paris ,  el  il 
n'a  pas  tu  que  cette  ap|>1ication  maladroite  feroit  trop  sentir 
la  difTércTice  entre  l'ongtnal  e^  le  copiste,  et  qu'il  ne  ponrroît 
soutenir  la  hauteur  de  cet  ambitieux  début. 

Il  est  difficile ,  en  effet ,  de  voir  un  écrit  plus  maigre  et 
plus  dénué  d'intérêt  et  de  raison  que  la  lettre  de  M.  Touquet. 
On  ne  s'aperçoit  que  trop  que,  pour  avoir  tiré  les  Œuvres  de 
Voltaire  et  ue  Rousseau  k  des  milliers  d'exemplaires,  cet 
éditeur  n'a  pas  pour  cela  dérobé  le  secret  de  leur  atyle.  11  est 
un  peu  plus  aisé  de  vendre  des  livres  d'hommes  célèbres,  qu<t 
d'hériter  de  leurs  lalens.  Aussi ,  soit  que  M.  Touquet  cherche 
des  argumens  pour  se  justifier,  soit  qu'il  veuille  essayer  de 
l'ironie,  il  ne  montre  que  son  impuissance  à  manier  dea 
armes  qui  lui  sont  étrangères.  L'auteur  ne  s'entend  pas  hii<« 
mémo.  Ciiez^nouSf  dit- il  fièrement  à  M.  l'évéquede  Trojes, 
eilfz^nous  seulement  un  seul  passage  de  f^obaùre  ou  de 
Rousseau  gui  soit  contraire  aux  principes  de  la  morale;  et 
lui-même  fournit  la  réponse  à  ce  défi  :  Sans  doute ,  dit-il  à 
quelques  pages  de  là ,  iljr  a  dans  les  Œuvres  complètes  des 
passages  rnie  la  pudeur  ou  la  décence  peuvent  blâmer.  C^voe* 
snent  M.  Touquet  concilie-t-il  ces  deux  phrases  ?  £st<e  que, 
d'après  lui ,  la  pudeur  ou  la  décence  ne  tiendroieiit  pas  a  la 
morale  ? 

Mais  la  morale  ne  parott  pas  être  ce  qui  occupe  le  pina 
M.  Touquet.  Il  trouve  qu'elle  n'est  nullement  en  danger 
par  %es  éditions  ;  eu  effet ,  les  poésies ,  les  romans  et  les  U-> 
céties  de  Voltaire»  Carulide,  un  poème  trop  fameux,  lea 
Confessions  de  Jean-Jacques;  fout  cela  est  plem  de  détails  et 
d'exemples  si  propres  à  former  la  Jeunesse  !  Combien  elle  a 
d'obligation  à  celui  qui  multiplie  pour  elle  de  si  puissana 
moyens  d'instruction  et  d'amélioration  !  Est-il  possible  qu'elle 
a^égare  avec  les  guides  que  M.  T.  lui  fournit?  Il  ne  man<}ue 
pas  d'ailleurs  de  la  cafoler,  à  l'exemple  de  cet  orateur  qià  l'a 
saluée, du  nom  de  vénérable.  Oétoit,  dit  M.  T. ,  v^étoit  la 
jeunesse  de  Vanvien  régime  qui  aimoit  les  romans  licencieux j 
relie  d'anicunThui  se  plaît  à  des  lectures  plus  graves,  plus 
utiles;  elle  se  livr^jà  la  recherche  de  la  vérité;  et  cVst  pour 
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lilisfaire  son  goAt  que  M.  T.  lut  met  entre  les  mains  lé 
Sermon  des  5o  ,  les  Questions  de  Zapala ,  la  Canonisation 
de  Sainî^Cucufin^  les  Colimaçons  du  père  Lescarbotier,  la 
Bible  commentée,  et  tant  de  contes^  de  facëtîes,  de  romans,  de 
diatribes  de  foules  les  couleurs,  dont  sont  remplies  les  OEu* 
yres  complètes  du  philosophe  de  Ferney.^  Voilà  ce  que  Ton 
appelle  .des  lectures  graves ,  voîlà  des  moyens  pour  arriver  à 
la  vérité.  Il  faut  convenir  que  M.  T.  parle  bien  ici  eo  mari* 
chand  qni  vent  achalander  sa  boutique. 

M.  T.  donne  à  M.  l'évéque  de  Troyes  des  conseils  de  mo^ 
dération  et  de  saeesse.  Il  s'étonne  que  le  prélat  caractérise 
avec  vigueur  ces  éditions  funestes  qui  propagent  le  venin  de 
rirapiélé  ;  il  invoque  l'amour  de  la  paix ,  la  tolérance.  U  lui 
sied  oien,  en  effet,  de  réclamer  la  tolérance,  lui  qni  a  repro* 
doit  des  écrits  qui  respirent  l'intolérance  la  plus  décidée. 
C'est  bien  à  celui  qui  a  réimprimé  tant  de  diatribes  contre  les 
prêtres  qu'il  convient  de  leur  recommander  l'esprit  de  cha- 
rité; c'est  bien  à  celui,  qui  a  si  prodiffîeusement  multiplié 
celle  provocation  violente,  écrasez  Finjâme ,  c'est  bien  k  4ut, 
dis-fe ,  qu'il  appartient  de  oonnoitre  l'esprit  de  la  religion.  Il 
parle  des  abus  de  la  superstition  ;  hélas  !  nous  avons  pu  lèk 
oublier  depuis  qn'ils  ont  été  remplacés'par  des  abus  lïien  au- 
trement fàclienm.  Mais  M.  T.  parott  peu  connottre  l'histoire 
Hfeèfbe  de  son  siècle,  dp  ce  siècle  dont  il  est  m  épris.  Jjes  temps 
de  Néfon  «f  de  Dioclétien ,  dit*il ,  sont  bien  loin  de  nous  ;  mais 
les  temps  de  la  convention,  du  directoire  et  de  Buonaparte  ne 
sont  pas  bien  éloignés ,  ce  semble.  Noos  touchons  à  l'époque 
oh  des  décrets  de  mort,  de  proscription  et  de  déportation  ont 
frappé  tant  de  prêtres,  et  ont  réalisé  le  Souhait  de  Voltaire , 
éerasez  tinfâme;  et  il  faut  qne  M.  T.  soit  bien  jeune,  s'il  n'i 
pas  vu  tout  cela;  ou  qu'il  ait  la  mémoire  bien  courte^  s^t 
l'a  déjà  oublié. 

Au  fond  I  pourquoi  esiger  de  lui  ce  qui  est  au«*des5us 
de  ses  forces?  La  religion,  la  morale,  les  intérêts  de  la  so^ 
ciété  f  tout  cela  est  bien  peu  de  chose  ;  l'important  est  que 
les  entreprises  de  M.  *T.  prospèrent ,  et  que  ses  éditions 
s'écoulentr  C'est  là  ce  qui  le  louche  ;  c'est  vers  ce  but  que  se 
dirigfnt  toutes  ses  pensées.  Dans  cette  espérance,  il  va  mêine 
jusqu'à  se  réjouir  de  Vlnêtruciion  pastorale  ;  \\  se  flatte 
qu'elle  fera  vendre  ^s  livres;  il  ne  dissimule  même  pas  ce 
calcul  iutéressé.  Il  fait  donc  trophée  de  la  censure  ^piscopale. 
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il  a  pear  qu*ou  ne  la  connoisse  pas  ;  îl  se  vante  d'être  Tobjet 
de  1  Instruction  deM.  Tévéque  aeTrojes;  îJ  annonce  partout 
que  c'est  contre  lui  qu'elle  est  dirigée.  11  écnt  de  tous  côtés, 
aux  libraires,  aux  ecciësiasliques  même ,  pour  leur  apprendre 
que  ses  éditions  sont  condamnées  ;  i\  compte  attirer  par  là 
les  acheteurs  ^  et,  si  on  le  croyoît,  on  brùleroit  ses  livres  pour 
achever  de  leur  donner  de  la  vogue*  Voîlà  ce  qui  t'appelle 
raisonner  en  homme  du  métier. 

C'est  dans  le  même  but  qu'à  fa  fin  de  sa  lettre  au  prélat,  il 
a  transcrit  les  réflexions  laites  sur  ses  entreprises  par  nos 
feuilles  les  plus  accréditées,  le  Journal  des  Déôais,  la  Quo^ 
tidienne ,  le  Drapeau  blanc ,  la  Gazette.  £ndnrci  aux  repro- 
ches, il  n'a  pas  craint  de  citer  ceux  que  lui  adressent  les  amis 
de  la  religion  et  de  la  morale.  Cherche-t-il  à  y  répondre? 
Non.  Ce  qu'il  veut ,  c'est  du  bruit  et  du  scandale.  Un  de  ces 
journaux ,  dans  un  article  énergique,  s'éleva  contre  toutes  ces 
éditions  de  Voltaire  que  distribue  M.  T.;  contre  le  Voltaire 
de  la  grande  et  de  la  petite  propriété,  le  VoUaire  du  com^ 
merce,  le  p^oltaire  des  chaumières,  etc.  Que  croyec-voua 

Sue  M.  T.  oppose  aux  con>idérations  morales  du  journaliste? 
donne  les  prix  et  conditions  de  chacune  de  ses  entreprises. 
Atnfi ,  si  on  veut  lui  faire  honte  de  publier  un  Voltaire  de  la 
petite  propriété  pour  Irépandre  l'impiété  dans  les  classes  infé* 
rieures  ,  il  s'empresse  de  faire  une  note  sur  cet  article  ;  vous 
crojea  qu'il  va  essayer  de  se  justifier.  Point.  Sa  nate  n'a 
d'autre  but  que  de  vous  annoncer  que  cette  édition  est  à  tel 
prix,  qu'elle  est  couverte  en  papier  de  telle  couleur ^  qu'il 
en  paroit  un  volume  V>^s  les  dimanches  (  le  joar  est  bien 
choisi).  Voilà  quelles  sont  les  apologies  de  cet  éditeur.  Vous 
lui  parlez  morale ,  il  vous  répond  finances  ;  vous  lui  repro- 
ches le  mal  qu'il  fait ,  il  vous  montre  l'argent  qu'il  gagne. 
N'espérez  pas  qu'il  entende  autre  chose.  Pour  quiconque  a  au 
s'élever  à  la  hauteur  du  siècle ,  la  reli^on ,  les  mœurs ,  le 
bon  ordre,  la  paix  des  familles  ,  la  pratique  des  devoirs  so- 
daux ,  tout  cela  ne  forme  que  des  considérations  secondaires  ; 
l'important,  c'est  de  prêcher  les  docfrines  libérales,  de  faire 
aimer  la  révolution ,  oe  tourner  en  ridicule  les  prêtres,  d'exal- 
ter les  esprits  de  la  jeunesse  par  des  idées  d'indépendance;  de 
répéter  enfin  tout  ce  qui  nous  a  valu  trente  ans  de  troublés»  de 
guerre,  d'anarchie  et  d'impiété  ^  et  ce  qui  ne  peut  que  noua 

conduire  w  mlme^'afaUat, 
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Sur  h  besoin  do  petits  séminaires,  et  sur  une  association 

établie  pour  les  diriger i 

Toiu  ceux  qui  obsenrent  avec  un  péa  d'attonlton  Yéi^i  de 
h  religion  et  de  la  sociélë  ont  remarqoë  aiiément  que  Paris, 


général  ;  elle  y  a  voit  Irouvé  des  parlîsan^  dans  la  noblesse ,  dans 
ia  finance,  dans  le  commerce ,  et  ceux-ci  a  voient  contribué 
k  répandre  la.  contusion  dans  les  campagnes,  par  leur  rési«^ 
dence  ^ans  leurs  terres,  oii  leurs  exemples  et  ceux  de  leun 
domestiques  n'avoient  que  trop  d'iofluence  sur  des  hommes 
simples  et  igtiorans*  Pendant  la  révolution  ,  les  prédicateuri 
d'impîélë  etercèrent  une  action  plus  immédiate  sur  les  envie- 
ront de  Ja  capitale;  les  mauvais  livres  y  arrivoîent  plus  aisé«- 
ment  9  et  les  provocations  à  le  révolte  v  parvenoient  en  peu 
d*heures;  la  facilité  et  la  promptitude  w  communications  r 
popnlarîcoient  les  doctrines  les  plus  pernicieuses.  On  étoîl  là 
presqne  sous  les  yeux  de  la  constituante,  de  la  convention) 
du  directoire,  et  il  éloit  impossiblç  d'échapper  au  pouvoir  ik. 
lear»  ageua,  et  aux  suggestions  des' meneurs;  les  premiers 
coups  furent  donc  portés  par  les  cantons  qui  entoorent  la  ta*» 
pitale;  les  départcmens  de  Seine  et  Oise,,  Seine  et  Marne^ 
Oise ,  etc. ,  n  échappèrent  à  aucune  des  grandes  mesares. 

Lorsque  Buionaporte  parut  vouloir  rétablir  la  religion ,  en 
i&>s,  la  pcKtique  seule  sembloit  lui  conseiller  de  faire  quel-* 

Sues  efforts  pour  rendre  à  la  religion  son  influence  dans  les 
éparliemeas  qui  avoisineni  la  capitale. On  prit,  au  contraire, 
U>Ble«  les  mesures  propres  à  éloigner  le  remède  aux  ma«K 
préoédena*  La  plupart  des  sièges  épiscopaux,  jusqu'à  qua«* 
rante  lienex  de  distance ,  furent  supprimés;  Chartres,  waïf 
VJiû  ,  Bioyoïi ,  Laon ,  Senlis ,  Reims ,  Chilons ,  Sens ,  Auxerre^ 
Je3  fisses  les  plii» anciennes,  restèrent  sans  premiers  pasteurs» 
Les  diocèses  devinrent  immenses ^  et,  pour  comble  de  mak* 
bear,  forent  confiés  quelquefois  à  des  administrateurs  tn6rines 
Z^ame  XXIX.  L'Ami  de  la  Relig.  et  du  Roi.    Y 
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on  accablas  par  la  vieillesse^; Aussi  quVst-tl  arrivé ffan^i^ 
que  la  Bretagne,  une  partie  oe  la  Normandie  «  le  Maîne«  la 
Lorraine,  le  Rouergue,  F  Auvergne,  leViyams,  conservent 
Tespoir  de  réparer,  peu  à  peu,  les  vides  du  sanctuaire,  h 
plus  effrayante  disette  afflige  les  diocèses  de  Paris  «  de  Ver- 
sailles, deMeaux,  de  Sotssons,  d'Amiens,  d*Evreux,  d'Or-> 
Kans ,  de  Troyes ,  etc.  C'est  un  fait  déplorable  et  notoire  que 
lès  vacances  des  cures  augnientent  anmiellement  dan»  lea  cam- 
pagnes de  tous  ces  diocèses. 

Cependant  la  religion  ne  sauroit  subsister  sans  le  sacerdoce, 
.et  la  monarchie  ne  peut  se  soutenir  sails  la  religion.  Il  fau- 
drôit  donc  redoubler  d'effortt  pour  donn  !r  aux  campa|fnes 
les  secours  qu'elles  réclament  ;  il  Ciudroit  songer  k  la  feu  au 
présent  et  a  l'avenir;  il  faudrott  multiplier  autour  de  Paris 
lés  moyens  d'instruction,  et  assiéger ^  en  quelque  sorte,  cette 
crande  cité  par  toutes  les  ressoorces  que  fournissent  le  sële  et 
la  charité  pour  remuer  uipe  ^nération  engourdie,  Dé)à  oa  a 
pris  quelques  mesures  qui  peuvent  tendre  k  ce  but^  trois 
«iéges.  Reiras,  Sens  et  Chartres,  viennent  d*ètre  aecordéf 

Jiar  le  Roi  dans  la  partie  du  royaume  oii  les  besoins patoiasent 
es  plus  urgens.  Des  missions  ont  eu  lieu  à  Elampes»  i  Fou* 
tainebleau,  à  Orléasis,  à  Reims,  à  Soissons,  4BeaaV«îa^  k 
jCompiègne,  et  il  s'en  prépare  d'autres  pour  cet  hiver»  Ainsi 
OB  a  cerné  Paris  par  cea  alljiquea  dirigées  tOoa%|ra>*la.  oearpfi*' 
lion  et  l'incréduiité ,  et  cçs, efforts,  eoastainmeiit  auivîa  et 
DÎeti  coordonnés  entr'eux ,  (iniront  peut-être  par  aiteinAre  le 
but,  s'ils  sont  encouragés  pai^  la  puissance  publique ,  qui  a 

Sint  d'intérêt  k  répandre  les  principes  d'ordre  f  d^  religion  et 
e  morale. 

Un  autre  moyen,  qui  peut-être  fort  efficace,  c'est  l'étaUis* 
tement  de  .bonnes  maison»  d'éç^icAtion  et  dé  petits  séminsÂres. 
Les  collèges  ordinaires  fournissent  très  ^rarement  des  aujela  à 
l'état  eccUsiastique  ;  il  faut  donc  des  maisons  oii  leA*inalr«c* 
tions  et  tes  études  soient  dirigées  vers,  ce  but.  C'est  pour  cela 
que,  dèimi^  quelque  temps,  on  a  multipité  les  petits  aéati* 
nairès  et  les  écoles  préparatoires.  A  Paris ,  il  y  a ,  sôos  la  tiî* 
TectiAn  de  MM.  de  Saint-Sulpice,  deux  peti t» séminaires,  aans 
Parier  de  qoàtre  communautés  préparatoires  formées  dana  les 

Îaroisses  par  des  pasteurs  sélés.  Dans  le  diocèse  d'Amiens , 
aiut-Acheul  travaille  a  combler  les  vides  du  sanctuaire» 
ÊVreux  a  obtenu  un.second  petit  séa»inaire ^  en  r4san.4el'c« 
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ftnSian'ti  de  la  fwj^ation  an  diocëse.  A  Smis  et  i  Blois ,  en 
a  emùmmcé  rëcemmeiit  ôei  éfablisiemens  du  même  gem'e« 
Enfin,  lis  ecclésiastique,  déjà  conna  par  les  services  qi/il  a 
leodos,  a  snitoot  apporté  à  cette  céavre  dès  sotos  penévé- 
nas,  et  d'oii  P<m  pent  enérer  quelque  succès. 

n  j  a  dï&-sept  ans ,  M.  l'abbé  Lfau fard  avoit  formé  k  Pans , 
foe  RcMre  <•  Daaie  -  des  •  Champs ,  une  maison  d'éducation  » 
qui  d'abord  ne  semMoit  destinée  qu'à  propager  parmi  la  jeu« 
aesse  les  prîndpes  de  religion ,  et  à  préparer ,  pour  les  di* 
verses  classe»  de  la  société ,  des  chrétiens  dignes  de  ce  nom» 
Cet  établissement  prospéra  ;  les  pères  de  famille  s'empresse* 
rent  d^MC1leîiltr  une  institution  qui  s'ânnonçoit  sous  de  tels 
auspices.  Il  en  sortit  des  sujets  qui  remplisseht  aujourd'hui 
avec  hoBoeur  dies  places  dans  l'administration  »  dans  la  ma* 
gfstratare^  dans  l'armée.  Bientèt  le  grand  nombre  des  élèves 
oWf^M.  Liautard  à  créera  Gentiîly,  près  Paris,  un  pen* 
«oBoat  pour  les  «nfens  les  pfas  jeunes;  celte  maison  étoit  i|ine 
espèce  oe  succursale  de  ceUe  de  Paris ,  et  on  passoit  de  l'une 
<taia4'aiitre,  suivant  l'âge  et  les  progrès  de  renseignement. 
OasdeuY  établissemens  comptent  plus  de  quatre  cents  élèves; 
ma  lœat  vaste  y  contribue  à  la  santé  des  en  fans ,  en  même 
lamps-  qa'one  sage  discipline ,  des  in^ructions  suivies ,  une 
arirveillance  exacte,  concourent  à  y  réprimer  rirruption  des 
-  «MMMises  ÉÊÉmnri:  Les  pratiqiiès  de  fa  religion  y  sont  en  hon- 
peor/etTesprtt  de  la  maison  est  tel  <|ue  plusieurs  jeunes  gens 
▼  dàtyris  lé  goAt  dé  l'état  ecclésiastique,  et  sont  aujourahui 
«ass  le  ministère  on  près  d V  entrer. 

Get  établîsseménl  etôit  mmc  devenu  aussi  un  petit  sémi- 
natre ,  où  les  fennes  clercs  étoient  mêlés  avec  cent  qui  n'ont 
-paa*  celte  vpcaVioii,  et  où  tous  recevoient  une  bonne  éduca» 
«iao  pféparatoire.  Mr  Liautaéd  s^d joignit  des  ecclésiastiques 
cipiUMeade  le  seconder,  et  il  a  formé  avec  eux,  depuis  i8i6> 
naw  asaaciatiott  qui  a  pour  but  d^  se  consacrer  à  l'éducation  ^ 
^ei  sttftoél  à  la  direction  des  petits  séminaires.  Cette  associa* 
don ,  reconnne  dès  son* origine  fiar  l'autorité  ecclésiastique  du 
diocëaevI'a^écé^eDCore  ]'<été  dernier  d'iiue  manière  pli^s  positive 
pmrtÊ.  h  cardinal-archevêque,  qui  en  a  approuvé  les  sta- 
4ista«  aflffès  un  examen  préalable ,  et  Ta  autorisée  à  enseigner 
-ia  tliéologie,  et  à  préparer  les  sujets  aux  ordre».  Le  aa  juillet 
dernier ,  M^  le  coadjoteur  a  donné  dans  ta  maison  la  confir- 
ilî«net  la  ionsare,  et  il  y  aura,  l'année  prochaine,  des  Qaars 

V  a 
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mo;^eiit 

d'iofltraclion  qu'ils  pottVoi«nt  sùubaîter,    depuif  les  hàun 
classes  jusqu'aux  ëiudes  préparatoires  au  sacerdoce. 

Les  s^rvic^fi  que  reod  lassocfialîofi  de  Nofre*Damo-des* 
Cbamps  ,  car  c'ésl  le  nwn  qu'elle  porlè ,  ne  aoni^  même  pat 
i>ornéa  au  diocèse  de  Paris.  Le  supérieur,  fraj^pé  sans  douie 
dea  considérations  aue  nous  avons  développées  au  coniiaen-» 
ceoient  de  cet  arlicte  aùr  les  besoins  de  l'Eglise,  ei  sur  la  né* 


1' 

besoin  plus  pressant  de  secours.  Il  a  fornaé  un  \y\h  séfninMrt 
à  Versailles  1  en  1818  ;  M.  le  supérieur  du  grand  sétâkilnrt 
du  diocèse  a  beaucoup  contribué  k  accrottre  l'étkbKssemenli 
qui  est  dirigé  par  M.  l'abbé  Chauvel.  La  marque  de  Qoniance 
que  S.  A.  A.  Madame  a  donnée  k  ce4  ecclésiaaiiquê ,  en  le 
chargeant  du  soin  des  jeuaes  gens  qu'elle  finît^élever ,  ésl«n« 
nouvelle  garantie  des  succès  et  de  la  stabilité  d'une  tnaieoa 
qui  étoit  devenue  indispensable  dans  Téiat  de  dénveuimit  où 
«e  trQUVe  particulièrement  le  diocèse  de  VvrsalHes/La  «ctiie 
année ,  une  maison  semblable  a  été  créée  à  Tenniniert  aa 
Bestaçe  ,  aujourd'hui  diocèse  de  Cbartreli  ;  «nw  finBille  aiate 
du  pays  a  fait  les  Frais  de  l'établissement,  qui  sera  fort  utile 
dans  une  partie  si  reculée  du  diocèse ,  6ii  ^te$  mojent  d^n- 
struction  etoient  nuls  auparavant. 

En  1819,  Mk  l'abbé  Liautard  a  encore  àùnné  naissance!  un 
petit  léininaire  k  Chulons-sur-Mame  ;  cette  viliev  depoia  le 
Concordat  d<  180 1 ,  dépendoit  de  févécké  de  MeauK ,  et ie  be» 
tsoin  de  prêtres  se  fsisoit  Sentir  dans  celte  partie  d'une  manière 
affligeante.  M.  de  Kaujoas,  alors  évéque  de  MLeaux,  et  M.  de 
Cosnac,  qui  lui  a  succédé,  ont  favoriaé  cet  établissement,  ei 
M,  le  préfet  de  Clinlons  y  a- donné  la  main.  En  1810,  une  se^ 
conde  maîsoli  a  été  instituée  dans  le  ménie  département ,  à 
Reims;  une  ordoniuinco  dii  Bot  a  autorisé  celle  création,  que 
réclaiDoient  impérieusement  les  pertes  du  sacerdoce  dians  tonte 
cette  contrée;  M.  Tarciievêque  de  Aeims  a  puissamment  en«» 
courage  une  mesure  dont.il  attend  les  plus  heureux  ellèts  pour 
le  troupeau  qu'il  est  destiné  à  conduire. 

On  liravaifle  dans  ce  moment  k  la  fisraatien  d'une  mnisoii 
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k  NhiiM,  À-l*a«itre  «xtrëmitëtla  diocèse  ^e  Vèrtàllles.  Ainsi 
l*«ssèciati«n  fend  II  multiptiei^aatoor  de  la  tà)nlafe  les  moyens 
i'imtrudlîoii  rolîgîeaie,  et  à  assofer  ta  perpétuité  <ki  sacer-^ 
doce  dans  les  pays  prccîsément  oii  la  disette  éloit  la  plua 
grënâe'<,  éi  ^  l'avenir  se  préscntoit  sons  l'aspect  le  plus  sî- 
nîslre.  Cette  association  s  est  même  répandue  au  k>in  $  en 
t8t8y  pktsienrs  de  ses  membres  ont  formé  nn  coffége  À  Satnt^ 
Louiâ,  dans  le  diocèse  de  la  Louisiane ,  et,  eu  i8do ,  an  aatra 
h  la  N«oyelle*Ortéan«.  Ces  établissemens  peuvent  devenir 
d*nÉi  ^rand  intérêt  pour  la  religion  difos  un  pays  qnt  mao* 
quoit  entièrement  de  ces  sortes  de  secours.     . 

f «es  amis  de  la  religion  applaudiront  sans  doute  k  ces  lien- 
fe«x  eomoKncemens  de  l'association  de  Notre*Damèsdes« 
Champs.  Dans  un  siècle  si  fécond  en  riiines ,  les  veux  se  re* 
ii^srtent  avec  complaisance  sur  ces  efforts  d'un  zMe  qui  tend 
è  restaurer  ce  qui  avoit  été  détroit  >  et  à  ranimer  ce  wâ  étoit 
éteinte  Un  des  caractères  les  plus  glorieux  àii  i^*.  iieele  est 
d'avoir  orée  tant  d'institutions  deMinées  h  faire  releonr  l« 
sacerdoce;  dans  un  siècle  bien  différent ,  noas  avons  da  moiM 
la «onmlalioii  de  voir  des  essais  du  même  genre;  fa  nouvelle 
ÎMtitaliofi  pourra  serfir  d'auailiaire  à  celles  ooe  nous  possé* 
dions  déjÀ.  Poissent  leurs  soii|s  réunis ,  le  2èlè  des  premietv 
MstiNirs  ^  Jes  tfttvanx  des  missionnaires ,  et  les  vœux  de  tous 
Ma  fiitias  ,'coocoitnr  ensemble  à  ranimer  la  religion ,  et  à  as- 
sufier  à  nos  neveux  les  secours  spirituels  dont  i^  sont  me* 
d'4lre  privés  sans  an  redonbtement  d'eflbrts! 


MOUVIELLCS   ECCtisi ASTIQUES  XO' 

EoiftrB.  he  29  septembre ,  mourut  ici ,  k  Vàgc  de  '54  ans^ 
HT.  Candide-Marie  mttini  »^'vtce-gérept  de  ïlomc ,  archevê- 
que tle  Philippes.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  dans  réglisc  de 

« 

(i)  On  a  pu  rem^rqi^cr  que  depiiia  Bluueun  nwncrcu  nous  nous  ser- 
vions habituetlement  dun  csractere  ptus  fui;  nous  y  avons  été  con- 
traint pai>  l'cxfrétoeabond.tnee  des  matuM-es.  îSous  irons  trouvions , 
«Migré  novs,  en  retard  peur  plu.ncurs  art-ides,  annonci*s  d'ouvrages 
ci  nauvoles  ;  et  ^  en  cfaanfe^nt  île  caractère ,  nous  dotibkns  presque 
U  matière  oui  entre  dsus  ï»  joiw^al.  TowMoiskiotts  tveprencI;<on9^  le 
plutôt  pos.«ihle ,  nos  anciens  usages ,  4ans  .la.  cminte  0^  nous  sitinmea 
que  les  personnes  <l*une  vue  plus  délicate  ne  voient  avec  peine  un 
changement qoi  leur  rend  jpeut-étre  la  lecture  du  journal  moins  facile. 


fiahite*AiiMUft)»  «  dont  il  rft^t  «lëiKAi».  L»  perte  ^9  ce  fNrjIel  '^ 
a  ëlë  fef  t  sensible  au  clergé  de  nome  ;  set  heoreotea  qualité» 
et  son  lète  pour  lea  devoirs  de  sa  place  lui  avoîeut  conciKé 
restime  et  I  aflfeetîott. 

««'Le  3o  août  dernier^  h  Père  abW  Àlbertin  Belleni^i^ 
vicaire-général  des  Camaldules,  lut  *  è  l'Académie  de  la  Re- 
ligion catholique ,  ane  Dissertation  pour  prouver  que  le  tra- 
vail des  cristallisations  n*exige  pas  one  époque  pUis  éloignée 
3ue  celle  qu'assigne  la  chronologie  mosaïque.  Le  savant  aca> 
énûciea  prouva  sa  proposition  par  un  grand  nombre  de  (aka* 
concloans  et  d'observations  exactes. 

pAKia.  L'état  de  M.  le  cardinal  de  Périgord  est  towjonrs 
fort  inquiétant  ;  les  nuits  sont  mauvaises ,  respecloration  a 
presqu'entierement  cessé,  et  )èi  redenblemena  de  la  fièvre 
ont  été  trës*Vifii.  11  j  a  eu  à  qnelqnes  intervalles  de  rad- 
iation, et  même  du  délire.  Dans  les  momens  de  repos  ^ 
S.  Eu»,  s'occupe  toujours  détfjgréildeft  pensées  de  fa  reSgioit« 
léL.  AA.  RR.  MoNSiEua  et^i^.  le  duc  d'Angènléme  ont 
lendu  visite  à  S.  Em. ,  le  jendi  i8  après  midi  ^  leur  vue  a  .ra« 
nim^  le  malade ,  qui  a  eiptimé  aux  Princea  toikte  sa  àéûMii 
liié  peur  l'faonneuf  qu'il  recevait^  Il  les  a  prtéâ  de  mettre  aut 
yieds  du  Roi  son  dernier  hommage.  Les  Princes  attendris  oitt 
voulu  porter  leurs  lèvres  sur  la  ikiain  du  vénérid>le  prélat,  qni 
ne  l'a  souffert  qu'avec  beauc6llp  de^  résiUanèel  A  ioâtofltt 
S.  Em.  a  approché  désa  bouclie  la  main  de  Moi«stàuR,  «m, 
après  s'en  être  défimdn,  à  cédé,  en  disant  »  Je  vùuè  làum 
faire  ^  eda  me  portera  bonheur^  Cette  scène  attendrissante' 
a  émn  tous  les  assiftans.  An  bout  d'un  qnartHl'henre ,  ka 
Prineea  se  sont  retirés,  et  ont  été  conduits  à  leur  voiture  par 
M.  le  coadjutenr ,  et  par  la  famille  de  M.  le  cerdinal ,  en  leur 
exprimant  tout  l'intérêt  qu'ils, ^j^nnent  à  l'état  de  S.  txiL 
Le  vendredi,  les  redouUemens  élbient  plus  longs  et  plus  Cbrta»' 
la  foiblesse  augmentoit  ^  et  la  poitrine  étoit  dans  un  état  cou» 
tinuel  d'oppression. 

^—  C'est  denAain  dtmancbe,  à  dix  heures  précises  du  rtiatln^' 
ijn^aura  Keu ,  dans  l'église  de  SaiDt-Su1pice,.Ie  sacre  désitroîa 
evéques  préconisés  le  14  ieptembre  j;  savoir,  &1M.  de  Los^ 
tangea,  de  CbaSoj  et  Soyer,  élus  pour  Périgueux.,  Nîmes  et 
Lùçon.  Onelques  tounteux  ont  encore,  hier,  nonimé  par  er- 
reur M.  ou  ChàtelUer}  évêque  nommé  de  Mende,  comme  dé* 
vant  être  secré  avec  tes  précédeos;  no  ne.  croit  pas  qtie  <^ 
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priait  ioît  vtictîmé  Ae  qqelqii^  tempf^  It  n'y  •  poinl  oidi* 
natrement  de  consistoire  dàna  te  mok  d'octobre. 

«-^  L'annivériaire  do  |6  octobre  a  ëlë  cëlébrë  dans  lea 
églises  avec  la  pompe  que  réclamoit  la  mt notre  de  Ta  royale 
▼icttme.  De  grands  preparatîrs  âvoîeni  été  faits  dans  Kéglise 
de  Saint-Denis.  Monsiiur,  MC  le  doc  d'Aneouléme,  M**',  lea 
duchesses.  d'OrIéaiis>  et  de  fiourbon  s'y  étoient  rendus f  Wm** 
»âMc  oocupott,  comme  à  l'ordinaire,  une  tribune  voilée^ 
M.  de  Beaulieu,  arcbeYi(|jie  d'Arles,  a  officié;  M.  de  Los.* 
tangesy  évéque  Ha  de  Pengueux,  a  lu  la  Lettre  de  lar  Reine. 
Le  corps  diploinatique ,  ayant  à  sa  .tète  M.  le  nonce  de  S.  S. , 
et  beancoup  de  personnes  d^  distinction',  assisCoient  à  la  c^ 
rëmonie,  après  laquelle  MaiDAMe  s*ést  rendue,  suivant  son 
usage,  à  Saiat-Gloud,  pour  y  j>asser  seule  le  reste  de  îa  jour- 
née. A  Notre»Dame ,  M.  le  coadfuteur  a  oflU:ië^r  M.  l'abbé 
Bondot»  cbanoine  et  théologal ,  a  lu  la  Lettre.  Les  atitoriiés 
nnpidinles,  et  des  députai kj|is  des  cour»  et  de»  tribunaux» 
étaient  présentes*  Au  château?,  «S^.  M,,  a  entendu  une  inesse 
des  monts  ilaos  sesaj^pariemens ;  et,  à  mîdi ,  les  uiiniHi*es  et 
lesfiCusitrade  la  maisorn  du  Roi  ont  assis  té- à  une  messe  d^n* 
niversaîre,  célébrée  dans  la  chapelle.  Un  service  funèbre  a  été 
célébré  dans  les  différentes  églises,  conformément  au  Mande* 
meoft  de  M.  l-archevdqne.       ,« .. 

<^,Xor&qp^  nous  .%vons  andjjncé  qn'U  avoit  été  demande 
voé démission  à  dés  évéques  institues  en  1S17,  et  ijbni  les- 
at^es  ne  doivent  pas  être  conservés,  nous  avions  toute  la. 
certitude  possible  oe  ee  fait  quf ,  depuis  est  devenu  public  ^ 
et  qo^  est  aujourd'hui  notoire  dan»  le  clergé  f  et  parmi  ceux 
qui  s'occujpent  des^  affaires  de  l^Eglise.  Quelques  personnes 
on%  va  et  les  lettres  ministérieUes  pour  la  demande  des  dé- 
missîousy  et  l*es  réponses  qur  jont  été  faites^  et  qu'on  assure 
être  fort  nobles  et  épiscopales.  Dans  cet  état  de  choses,  nous 
>*avons  pas  été  peu  surpris  de  lire-  dan»  un  journal  de  mer» 
credi  qu  il  étoit  ceriain  fu'il  n^avoii  été  demandé  aueune  dé'm 
mission.  Celte  dénégation  d'un  fait  patent  nous  a  paru  si  ex* 
traordinaire ,  que  nous  n'aurions  pas  cru  devoir  la  relever,  si 
elle  nWoit  été  le  lendemain  reproduite  imprudeoiment  dan»' 
des  feuilles  trop  confiantes.  C'est  donc  moins  pour  nous*mémes 
que  dans  Finterélde  la  vérité,  que  nous  repéton»  qu'il  a  été- 
demande  des  démissions.  Nous  engageons  celoi  qui  le  nie- 
à  jFendre  des  renseignemeos  aujjre»  4^  d<us  prélats-  quif. 


(  5ia  > 

noQf  âtons  Tiomm^s.  M.  l'arcbevéqiw  J'Aiiet  et  M.  Vétiqaé 

de  Béziers  sont  à  Pans;  si  ces  prélats  fie  lui  font  point  Thoiit 
nepr  de  lui  couirmuiiquer  leurs  réponses  y  et  de  mettre  «eus 
ses  vcui  les  preuves  ou  fait,  ils  pourront  au  moins  le  dé- 
tromper par  leurs  témoîf;nageSf  et  je  ne  cloute  pat  aiiHIs  n« 
^îenl  assez  surpris  de  voir  celui  qui ,  par  le  titre  qu*îi  prend  ^ 
devroit  savoir  ces  ohoses-|à  le  premier,  les  ignorer  encore 
(jj^uand  tout  le  ruondeies  sait.  Mais  il  n'aura  pas  perdu  son  tempe 
Il  cette  mésaventure  l'engage  II  assurer  moins  positivement 
ce  dont  il  est  le  moins  certain ,  et  a  sentir  que,  s'il  est  f^ 
chf ux  pour  un  journal  d'avancer  des  nouvelles  fausses ,  il 
l'est  surtout  eKtréinçment  de  nier  celles  qui  sont  vraies. 

—  Le  lundi  i5,  la  fête  de  sainte  Thérèse,  fondatrice  des 
Carmélites  Réforqaées,  a  été  câébréé  dans  les  couvens  des 
religieuse^  de  ce  nom  qui  existent  à  Paris  j  elle  l'a.été^  en-^ 
tr 'au très 9  avec  beaucoup  de  pofnpe  dans  rancienne  égKïe  des 
Carmes^  rue  de  Yaugirard,  qui  appartient  à  une  conimu- 
nauté  de  Carmélites.  Il  y  a  eu  des  mes$e.4^  toute  In  matinée  » 
et  un  ffrand  nombre  de  co/nmu nions*  L'église  étoit  remplie 
de  fidèles  de  toutes.les  classes»  qui  étoient  venus  offrir  leurs 
l^riëres  à  une  des  plus  illustres  saintes  des  derniers. temp.  A 
quatre  heures,  M.  l'abbé  Rauzan,  supérieur  des  mitsâon^ 
naires ,  a  prononcé  le  panégjrîqup  de  la  réformatrice  d« 
Cârmel  ;  il  l'a  considérée  coipnie  le  soutien  des  finbies  et  le 
guide  des  parfait».  Ce  discours,  plein  de  mouvemens  et  de 
l^été,  a  vivement  intéressé  le  nombreux  auditoire  qni  rem-*'' 
plissoit  l'église;  il  a.été  suivi  du  salut  ei  de  le  Bénédiction  du 
saint  Sacrement  par  M.  l'abbé  Séguier,  c1ianoine.de  Sein t<^ 
Denis ,  ei  un  des  supérieors  des  couvens  de  Carmélites. 

*»-  On  commence  en  ce  moment  le  troisième  étage tle  l'aîle 
du  séminaire  de  Saint«*Sulpicc,  snr  la  rue  Pot^de-Fér.  Ce  troi* 
siëme  f  tage  terminera  celte. partie  des  construcliens,  le  p)iitt 
primitif  ayant  été  modifié.  Au  lieu  de  quatre  étages ,  le  Mti-«. 
ment  n'en  aura  que  trois;  parole,  la-  cour  intéviettre  se» 
moins  écrasée ,  et.  le  nombre  <)es  chambres  sera  mieoK  en 
proportion  avec  la  grarideur  des  salles  coaummes.  On  dit^e 
ce  sont  les  supérieurs  du  séminaire  eux-mêmes  nui  ent  de» 
mandé  cette  réduction.  Ou  espère  que  l'aile  sera  Dtentot  ter* 
minée  »  et  il.paroit  que  Tintention  est  de  la  couvrir  nvent  l'Iit* 
ver,  et  de  mettre  ainsi  les  constructions  faites  à  J'abri  dea 
iduies.  L'année  procltaîu^i  oq  élèvera  la  façade  sur.  la  place  |- 
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«n  eonttnitafll  «insi,  Tëdifiee  entier  pourrai  Stré  «diêyé  eo 
quatre  ou  tîni|  ans. 

-^  Il  vient  de  parokfe  une  dernière  réponse  à  M.  Lanjoî*» 
nais ,  à  Foccasioa  de  son  second  Mémoire  sur  les  olficiaHtés*- 
Cette  réponse ,  -intitalée  :  de  la  Jundivtion  épi^càpale,  i6  p^ 
in<-8^. ,  est  d'un  dos  écrivains  qtii  av^ieitt-défendii  les  nouvellea 
officialités  (n*.  697}*  L'aulear  montre  que  les  évéquo^  ont  une 
îoridictîon  qui  ledr  est  propre,  et  dont  la  puissance  teni|i»* 
relie  ne  sauroU  \e$  dépouiller.  Cette  juridiction  est  reconnue 
par  les  articles  organiques  de  1802,  M  fut'eiercée  dëv-4r>r» 
sans  réclamation.  Los  évéquès  qui  instituèrent*  a  lors  des  offî-^' 
ciaux ,  ne  furent  improuvés ,  ni  par  le  gouvernement  *  ni 
aéme  par  M.  L.  «  Où  écriveit  peu  à  cette  époque ,  dit  le  ja« 
dicienx  auteur;  on  se  gafdoit  oien  surtout  de  taire,  par  des 
imprimés,  tine  sorte d'«ppe]  an  public  sur  des  objets  politiques 
ou  religieux.  T}tê  appels  de  cette  n«ture  eussent  fort  déplu  h 
rkomme  alors  téut-puisshnt ,  et  n'auroient  pas  été  saus<daa*« 
ger;  son  approbatioa  taéme  tteite  en  imposoit  k  tous  les  par-' 
tis ,  et  fermoit  toutes  les  bouches.  Il  fallut  an  noble  pair ,  alors* 
mooibre'da  aénat,  subir  la  loi  commune ,  et  garder  un  silence 

prudent.  Il  s'en  est  bien  dédommagé  depuis ».  K  celtv» 

observât!^  piauante,  l'auteur  en  ajoute  une  autre.  Qu'a  de 
comiBqn«vec  les  officiait  tés,  di^il  à  M.  L. ,  tont  ce  quevovr 
dites  sol*  les  croisades  et  les  missions ,  sur  la  dtme  et  les  droits 
Ctodaux?  A  quoi  sert  de  revenir*  sans  cesse  sur  des  abus  des  1 3*/ 
et  i4^  siècles,  abus  dont  voussavee  fort  bien  que  le  retour  est 
impossible?  Qnel  peut  être  le  résultat  de  ces  plaintes  rtagt!** 
vées?  Enfin»  laissant  de  côté  toutes  les  doléances  de  M.  L.' 
sor  des. objets  accessoires,  l'auteur  de  la  nouvelle  brochure  le 
ramène  au  fait,  et  lui  expose  les  plus  saines  notions  de  la  ju*- 
risprudence  oanoniane.  Cet 'écrit,  qui  peut  être  regardé* 
comme  la  suite  à  cei«\i  qui  a  pour  titre  :  des  Notufelles  Ojffi^ 
eiaiiiés  ^  fait  honneur  aux  principes  comme  à  la  critique' 
d'ttn  administrateur  estimable,  et  coniui  déjà  p^r  d'autres 
ouvrage». 

-^  Le  rétablissement  de  l'archevêcité  de  Reims  rend  ft  ce" 
aiége  antique  le  département  des  Ardennes ,  qui  déprmioît  an^ 
trefoii  en  grande  partie  de  sa  juridiction.  M.  Tévéque  ^^ 
Meta, -qui  ^ouvernoit,  ^puis  quinse  ans,  cette  même  eon-- 
trée,  vient  de  publier  traè  Lettre  pastorale,  <latée  au  nS  sep- 
ftmbre dernier,  à  l'occasion  de  l'expiration  de  sa  mission  daihS' 
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cette  contrée.  Ce  prélat  poorrou  «'appla^idtr  ^es  étaMfsseffiCftf 
oM'a  concoaru  ii  relever  dans  les  Ardrnnes.  A  Charlevîlle, 
existe  un  séminaire  composé  de  cent  dix-sept  élèves,  doni 
quarante-quatre  théologiens;  ressource  précieuse  pour  le  non* 
vd  archevêque.  Les  Sœùr^  de  la  Charité  tiennent  des  .hos-» 
nîces  à  Charleville,  à  Sedan,  à /Mouton ,  et  deux  k  Rhétel  ; 
les  Sœurs  de  Saint^Charfes,  dont  le  chef-lieu  e»t*À  Nanci^ 
ont  deux  hospices  k  Mcztërés;  et  un  h  CfaÀteau-Porcien  ;  lea 
Sœurs  de  Sain te*( 'h rétienne,  dont  le  chef-lieu  est  à  Mets, 
ont  des  écoles  a  tiéthél ,  à  Thugny,  à  Méziëres,  k  Fumay,  à 
Bocroy,  k  Rentres,  k  Beaumont,  à  Doneher y  et  k  Sedan,  et  îea 
religieuses  de  ta  Providence,  dite  de  Sainte-Sophie ,  tiennent 
un  pensionnat  nombreux.  M.  l'abbé  Delvincourt,  provicaire-^ 
l^énéral  de  l'évoque  de  Metz ,  îi  rétabh  les  religieuses  du  Saint- 
Sépulcre.  Les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  ont  égaletnent  plo- 
sieuri  écoles  dans  ce  département.  M.  Tévéque  de  Metxa  visité 
plusieurs  fois  cette  contrée ,  .et  y*  a  administré  le  sacrement  dé 
cbn6rmation  k  des  milliers  d^^ëles;  il  fait  ses  adieux  k  sea 
ouailles  dans  les  termes  les  plus  tendres,  et  les  exhorte  k  -ptc* 
fîter  des  instructions  de  leur  nouveéi!!  pasteur.  M.  de  Çouc^,  ; 
•nfourd'hut .  archevêque  de  Heiras,  a  été  autrefois  grand-^ . 
vicaire  de  ce  même  diocèse;  il  connott  par  lui-méine  celte 
eontrée,  il  y  est  connu  et  déifré;  il  y  trouvera  les  élémena 
du  bien,  et  il  y  recueillera  et:  accrotlra  tes  frvjis  de  ^cetti»  ^ 
vigne  qu'un  autre  a  plantée  ,^iic  qui  se  réjouit  d'èlre'dé  iiou«.'J 
veao  cultivée  par  ses  soins.  Le  clergé  de  Charleville  Tui'  à» 
adressé  une  lettre,  ou  il  s'applaudit  de  rentrer  sous  la  hou- 
lette d'un  si  digne  pasteur;  et,  d'un  autk-é  côté ,  nous  sayorta 
qoe  M.  l'archevique  de  Reims  se  félicite  de  trouver  unt?  por^ 
tion  de  diocèse  si  bien  pourvue  d*étab)S«semens  eceléaîasti* 
^uéi  et  religieux.  C'est  amsi  que  les  évéques  coticouvent,  par 
les  vues  les  plus  pures,  au  bieii'de  l'I^lise;  les  uns  renon* 
cent  sans  regret  à  la  conduite  des  fidèles  que  les  circonstances- 
leur  avoient  confiés,  et  applaudisse  ni  k  la»  restauration  ètm 
anciens  siéçes;  les  autres  profitent  avec  recontioissanee  d«* 
travaux  si  projpres  k  faciliter  les  leurs,  et  entrent  avec  )oîe  ~ 
dans  une  moisàon  qolfs  vont  doubler  par  leur  activité  et  leur 


«-*  Dans  un  siècle  qui  se  regarde  comme  celui  ée^  lumières 
et  de  la  critique ,  et  ob  on  se  vante  d'avoir  dissipé  les  ténèbrea 
da  moyen  âge,  onne^  seroit  pas  attendu  à  voir  iceproduire- 
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ie$  fiiMes  aocrëdtlëes  dans  les  temps  dS'gnortnçe.  C'est  poor* 
tant  ce  qae  vient  de  faire  M.  Haberfeld ,  dans  §^  Fttuitlea 
peur  resprii  et  le  cœur^  k  Berlin  ;  il  s'y  est  ,donnë  tontes  les 
peines  imaginables  pour  ressusciter  lliistbire  dd  la  papesse 
Jeanne»  On  trouve  dans  le  Catholique  de  Mayence ,  catiicr  de 
îaitlel«ane  excellente  dissertation  df  ^o  pages  sur  ce  point 
dliistoire.  On  y  montre  que  les  aulenrs  qui  ont  parlé  de  ce 
fait  n*ont  aucune  automtë,  qu'ils  ne  s'accordent  pas  entre  eux 
sur  des  circonstances  importantes  i  et  que  leurs  récits  res- 
samUent  entièrement  k  un  roinan.  Plusieurs  protestans  ont 
en  la  bonne  foi  de  reconnottre  que  ce  n'étoit  là  qu^une  mé- 
prisable imposture.  Blondel ,  Peuzer ,  Bozhocn  ,  Conrine^ 
l^ibnits,  Bayle,  en  ont  parlé  dans  ce  sens.  Marianus,  dit , 
Scotas  on  l'Ecossois ,  fut  le  premier  qui- raconta  cette  his- 
toire ,  quatre  cents  ans  après  l'époque  oii  on  la  place.  Mar- 
tiiit  dit  Polonus,  sans  doute  parce  qa'il  étoit  ae  Pologne  9  « 
répéta  cette  fable  ;  mais  cet  au^ufc  de  chronique  tombé  dans 
des  bévues  si  nombreuses  et  si  étonnantes ,  que  son  témoi- 
gna^ n*est  d^aucun  pdids.  Il  connoissoit  si  peu  l'histoire, 
qtnl  dit  que  Pompilius  a  été  le  successeur  immédiat  de  Ro-> 
mnlos  et 'père  de.Numa  ;  que  Vireile  éloit  roi  de  Rome  :  on 
eileroit  de  lui  bien  d'autres  trai^.ç'ignorance.  C'est  là  cepen- 
àâj\i  le  principal  bi.storieo  surjjequel  s*appuic  M.  Hacher-  . 
feid;  jl  doroit  trouvé  jplus  de  IjîmièrèSi  sur  ce  point,  dans 
les  jlnnales  Ae  Baromus,  dans  le  protestant  Pearson ,  dans 
Launoi ,  dans  Bei|[ier ,  etc.  Busenelli,  professeur  de  droit  ca- 
non à  Padoue,  caractérise  très-bien  Cfite  fiible  dans  sa  dis* 
sei'tation  de  Johanni  papUsd,  L'auteur  de  cet  article,  dans 
le  joumal  que  nous  citons,  est  M.  François  Werner,  coa*« 
seiller  ecclésiastique  et  chanoine  à  Mayence,  critique  .distin- 
gué, et  Sêtk  connu  par  une  dissertation  sur  les  prérogatives 
du  siège  ae  Mayence.  Nous  lui  demanderons  la  permission 
d'iéjonter  à  ses  raisons  que  la  chronique  de  Martin  ,  sur  la- . 
quelle. on  se  fonde,  paroit  avoir  subi  des  additions  étran^* 
gères  ;  l'histoire  de  la  papesse  Jeanne ,  qui  se  trouvoit  dans 
le»  éditions  de 'sa  Chronique  données  à  Bâle  en  iSS^,  et  à 
Anvers  en  i574«  a  été  retranchée  dans  l'édition  que  Jean 
Fabricius,  Prémontréi  a  faite  à  Cologne  en  1616,  .sur  nn  an- 
cien tiianuscrit. 

*'—  On  se  rappelle  peut-être  la  persécution  suscitée ,  iljir  a  . 
deux  ans ,  contre  les  cathofiques  de  Daq^.  Les  Grecs  schis-^ 
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maliques  ,  et  'particnliëremeiit    leur  patriarche  Sérepbîii  ^ 
«voient  use  de  tout  leor  crédit  pour  ratiçooner  le«  caifaali« 
queSy-et  proscrire  le  cler^  de  celle  comuiMtiîon.  Ils  evoient 
exigé  d'eux  drs  contributions,  et  obtenu  eo  dernier  lieu  um 
orrire  du  grand -visîr  Eladscbi  potir  bannir  quatiie  prétrea 
catholiques.  Cet  ordre  et  les  vexations  qui  le  suivirent  jeta 
)a  consternation  dans  les  familles  catholîaues,  et  enga^ëfeTit 
les  uns  à  sVx|)alricr,  les  entres  ii  cesser  leur  coinnierÊe.  La 
conduite  récente  des  Grecs  a  engagé  la  Porte  k  suivre  un 
outre  sjrsténie,  et  le  nouveau  visir  a  fait  une  proclai^atîon, 
que  le  gouverneur  turc  de  Damas  et  de  Jértisaletn  a  ëÀteff^e, 
)e  5  juillet  dernier»  aux  catholiques  de  son  gouvernement. 
Elle  blâme  la  conduite  de  Séraphm  et  les  violences  def  Gr^cs^ 
et  porte  que  les  catholiques  seront  considérés  désormais  cooime 
distincts oes Grecs ,  qu'ils  ne  lear  seront  point  asstt)êtîa,. qu'ils 
pourront  suivre  leurs  usages,  que  les  prêtres  bannis  et  les 
familles  exilées  sont  libres  ne  rentrer,   et   qu'ils .  peuvent 
^Ire  désormais  tranquilles,  et  exposer  «  la. Porte  leurs  sitiia* 
lions  et  leurs  besoins.  Cette  mesure  arrêtera  sans  doute ,  aa 
moins 'pour  quelque  temps,  ies  vexations  deft  Grecs  schîs* 
matiques,  ennemis  irréconciliables  des  latiâs,  et  MYtoni  des 
Gi:ecs  unis  à  l'église  romaine, 


i  .  .  . 

NOUYELLIS    POLITl^UKS. 

Pas»,  s.  m.  m  bien  voulu  agréer  la  dédicicc  «le  la  traduetfon  de  la-Sî^ 
ble  de  M.  Genôude ,  et  sousej^ifc  pvur  plusieurs  exeaiptàires  de  cet 
ouvrage.. 

—  S.  M.  et  S.  A.  R.  M"*,  la  duchesse  de  Berri  ont  fait  parvenir 
une  somme  de  5oo  fr.  k'  la  veuve  d^m  nomifaê  Dubois ,  de  Rosoi-snr- 
Serre,  mort  vielime  d'un  accident  arriv«V  pendant  Ih  fête  donnée  à 
ToGoasion  de  ia  naiswince  de  Mf.  le^^hicde  Bordeaux. 

—  LL.  AA.  BR.  MohdisuR,  Mapams  et  M«^  le  duc  d*Ango«lto€« 
oui  envoya  uu  secours  de  i  loo  fr.  ù  cinq  malheureuses  fiimilles  incen- 
diées de  lâ  commune  de  Couhirvîc  (  Isère  ). 

—  LL.  AA.  RR.  MoKsiKFB,  et  Madame,  duchesse  d*Angoutéme,  ont 
fiiît  remettre  au  moire  de  Pantin  une  somme -de  a5o  fr.  ponr  einq  pao» 
très  orphelines,  dont  le  père  a  été  écrasé  en  veillant  préserver  on  en* 
fant  qin  se  troiivoit  au-dev^rit  de  chevaux  emportt's.  ^ 

—  Par  ordonnance  du  5  septembre  dernier,  S.  M.  a  fait  remise  wê 
départemciTt  de  la  Somme  du  con'plémcbt  des  avances  qui  lui  ont  été 
faites  pr.r  le  trésor  royal  pour  les  dépenses  relatives  à  l'occupation  mi- 
litaire de  i9i5. 

•^  Une  auti-e  ordon^fnee,  du  a6  septembre ,  porte  ^u*il  sera  ae» 
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•ordé,  <bâqii«>  anliëè,  uKe  pensioa  de-3od  fr.  à  trois  élèves  dioiaii 
pariDt  ceux  ^î  se  seront  le  pli^i'distinçtiés  à  Técole  spéciale  miUtaire. 
-^  On  croit  que  la  cour  aes  pairs  s  occupera  bientôt  du  procès  d^ 
Haaîau ,  préveiln  d*étre  un'def  «uteurs  de  la  eonspiraf ion  dtt  19  août 
iSlao.  Depuis  quelques  )ours.,  léa  officiers  de  justico  se  réunissent  au 
Lozembourf  pour  examiner  les  pièces  relatttes  à  cette  affaire. 

—  Le  18,  ia  oour  de  cassation  a  eonfinné  Tarrèt  de  la  cour  d*assises 
de  Lyon,  qui  a  oondanmé  à  dû  annt^es  de  bannissement. Adolphe 
Maillard ,  coupable  d'avoir  fait  une  proposition  non-agréée  de  corn** 
plot  contre  rnutorité  royale. 

—  On  annonce  que  le  sodia^ut:  de  Dendéra,  qui  a  donné  lieu  k  tant 
de  follea  coliieetures,  est  arrivé  à  Marseille,  et  doit  être  transporté  ^ 
iaoessamment  au  Musée  de  Paris.  C'est  un  ancien  sous-intendant  mi- 
litaire, M.  Le  Lorrain,  qui  nous  procure  ce  monument  d*antiquité.  11 
est  très-prob#ble  qu'une  mspection  attentive  de  ce  zodiaque  achèvera 
de  faire  écrooler  les  syst(;mes  qu*on  avoit  bâtis  sur  ce  sujet  avec  une 
légèreté  qui  prcnoit  sa  source  dans  des  pasrions  assez  connues. 

— ^M,  le  comte  de  Montholon,  qui  é^oit  de  U  suite  de  Buonaparte 
k  Sainte-Hélène ,  a  débarqué  tout  récemment  à  Calais ,  et  a  pris  la 
toute  dé  Paris. 

•*-il  est  arrîW  k  Marseille  an  ^rend  nombre  de  jeunes  Allemands^ 
enù,  itajreat  pu  s'embarquer  a  Tneste  pour  aller  défendre  h.  cause  dee 
Grecs,  aont  venus  dans  cette  viUe,  oà  iUaolisent  à  leurs  frais  un  bâ« 
timent  qui  doit  les  conduire  à  Idra. 


r 

pompiers  de  Corbie,  qui  ont  travaillé  sans  re}âehe  pendant  deuee 
neuves  pour  éteindre  le  f(*u, 

—  hu  oouvellc'j  de  Marseille  sont  toujours  très^rassurantcs.  Il  n'y  a 
au  lazaret  qu'un  convalescent,  et  point  de  malades.  Dans  la  ville,  la 
santé  publique  est  dans  un  état  trcs-satisi^iisant. 

-*  Des  lettres  de  Madrid  annoncent  que  lé  souvet^iô  Pontife  a  re- 
fisé  rinstitotioa  canoniqne  à  l'évéquc  nommé  de  Goadix,  M.  Matto»> 
Tonùo,  k  oaiise  des  doctrines  ewopées  qu'il  a  professées  dans  Tassent^ 
blée  des  certes.  L*archeyé^ue  nommé  deSéville,  M.  Espiga,  n*a  obtenu 
sa  buUe  de  confirmation  que  sous  la  condition  f|u'il  retracteroit  so- 
lennellrmenf  des  opinions  peu  exactes  qu*il  a  émises  lors  de  la  discco^ 
sion  sur  les  biens  ecclésiastiques.  '         <i'' 

— -  Des  nouvelles  d'Arrogon,  d»6  de  ce  mois,  portent  que  la  fidvre 
jaune  a'étendoit  point  encore  ses  ravafes  au-delà  de  Tortose,  de  Mt^ 
^nineuM  et  de  Fraga.  On  a  ouvert  une  souscription ,  dans  toute  TEU- 
pagne,  au  profit  des  villes  aftïigées/le  la  peste. 

—  Le  rot  d^Angicterre  a  fait  son  entrée ,  le  S  de  ce  mois,  à  Hano- 
vre. La  présence  de  ce  prince  a  excité  parmi' les  hâbitans  les  transporte 
dt  la  pliia  vive  joie. 

'    Ekotiùn»  des  coUégts  de  d^artemeni. 
ym\  Yotanii^  -89  ;  M.  le  lieutenant-if  énéral  eonte  Paitooneauz, 
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prudent  dû  coll^go ,  a  obtenu  6&  vo^k  an  |iKnûer  Mur  de  «enitiii ,  et 
a  ^té  <^lii  députe.  Aa  seôbnd  tour  'de  scrutiD ,  M.  de  Lyle-^Tauliuic  m 
été  i&lu.  Députation  complète. 

HatUê^Garonne.  Votans  »  27 1  ;  MM.  Hoi:qn«rt>  ée  Ricard  et  de 
Chidyet»  dépotés  sortana,  ont  été  réélua.  Le  premier  a  tobleiiu  sSo 
voix ,  le  second  a45  ,  et  le  troi8ièaie'd4o.  La  députation  est  complète. 

jirdèche.  M.  le  comte  de  Grai^oux  a  réuni  la  presque  totalité  des 
sofinigcs,  et  a  été  élu  disputé.  Députation  complu  le. 

Lot  et  Ganîhne.  Votani ,  a.53  ;  MM.  DrouiUet  de  $iga1at,  et  Vasial 
de  Monviel,  député  sortant ,  oqt  été  nommés  députés.  Le  premier  m 
olitenu  16a  voix ,  le  second  lâ^f.  Députation  complète. 

Pyrétiées-Orientalei.  Nombre  des  votans ,  368  y  MM.  François  Do- 
-rand,  président  dn  collège,  et  Poydavant-,  ttws  deex  députés  aor- 
latis,  ont  été  réélu».  Le  premier  a  obtenu  aôo  sufl'rages;  le  second  aGç). 
IK^pntatîon  complète. 


I  H  -I . 


.  Depuis  que  viDus  avom  pnrlë  (n*.  718)  de  qoelqaes  saints 
liersonnages  rcccttunent  béatifies  «  «ni  en  voie  de  Pétre,  on 
nous  a  coDioiuiuqué  deux  écrin  reUiltr^â  cet  objet.  Le  premier 
est  une  f^ie  dubienhisunUStHJéreUfùd  Tomasi^  en Hahen,  pkv 
un  religieux  de  son  ordre}  Home ,  f8o3,  in*'4^.  On  y  trouve 
des  dëti^Js  sur  jta  vie,  sur  ses  vertas  et  sur  les  procddores 
faites  pour  sa  béatification*  La  cause  fut  introduite  à  la  con- 
grégation des  Rits  en  i733f  et,  après  les  informations  et  en- 
quêtes iiécessaiws»  Clenie«l^  Xlli  déclara ,  le  i"'.  février 
1760,  qu'il  étoit  constant  que  le  cardinal  avoit  pratk^né  fes 
vertas  dans  un  degré  béfo^ue.  Le  si8  mars  l6c3V  r>e  VII 
déclara  constans  deux  miracles  qui  avoient  été  examinés  avec 
.le  soin  accoutumé ,  et  qui  étofient  dus  h  Tintercession  dn  car* 
dinal  Tomasi.  Le  14  nni  tSdS,  toute  la  Congrégation  des  Bits 
fut  d'avis  qu'on  pouvoit  procéder  sûrement  h  la  béati6é:ation , 
et  le  saint  Père  rendit ,  le  5  juin  ^  un  décret  conforme.  La 
l^blîcatipn  de  la  vie  parott  amérîeore  à  la  publication  du  dé* 
cret  solennel  de  béatification. 
'    Il  est  on  antre  pfenx  personnage  dont  nons  avons  omis  de 

3«rler  ^ns  notre  n^.  718;  c'est  Jean  Leonardi,  fondateur 
es  Clercs-Réguliers  de  hi  Mère  de  Dieu.  Il  naquit  dans  l'Etat 
de  Lucques  en  1 543 ,  fut  fait  prêtre  en  157a,  et  s'apbliqiia 
peu  après  à  «établir  sa  congrégation,  dont  le  but  est  d  ensei* 
gner  la  doctrine  cbrétienne.  11  en  forma  plusieurs  maisons , 
coopéra  à  beaucoup  de  bonnes  oeuvres ,  et  donna  naissante 
à  diverses  associations  pieuses.  Sa  congrégation  fut  approu- 
vée, à  Kome,  oii  il  se  rendii^-etHlea  fiit  fatt  sapérîeîir*géaé<* 
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roi.  n  mourût  dans  celte  vill^i  en  odeur  de  sainteU,  le  goc* 
"  tobre  j6og.  Les  Clercs-Réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  ont  des 
ëtablissemeiM  ^  Rome,  k  Naples,  à  Lucques  et  ailleurs.  Les 
verlos  du  Père  Leonardi  sont  racontées  en  détail  dans  sa  Vie , 
publiée  en  italien  par  le  Père  Cbarles* Antoine  Erra,  Mile» 
ndis ,  de  la  m^me  congrégation  ;  Rome ,  i  ^58 ,  in-8*.  t  il  v  en 
avmt  déjà  deux  autres  imprimées  pr^fbéderament.  Celle  dont 
nous  parlons -traite  en  outre  des  ouvrages  du  Père  Leonardi, 
des  dons  sucnatur«ls  que  Dieu  lui  accorda ,  de  la  réputation 
de  sainteté  dont  il  jouissoit,  des  miracles  opérés  par  son  in* 
tercession ,  et  enfin  des  procédures  suivies  pour  sa  béati6ca»> 
tion.  Ces  procédures  eurent  lieu  successivement  sous  plu- 
sieurs papes,  jusqu'il  ce  oue,  le  27  décembre  1757,  Be- 
noît XiV  porta  le  décret  c{iriîéfoif  constant  que  le  vénérable 
Père  Leonardi  avoit  pratiqué  les  verlos  théologales  et  cardi- 
nales^ dans>un  degré  héroïque ,  et  qu'on'  pouvoit  procéder  à 
la  discussion  des  miracles.  Nfps  ne  savons  point  si  celte  cause 
a  fait  depuis  des  progrès,  ilfi'^ft  pas  question  de  Leonardi 
da^s  l'ouvrage  de  Butler  et  Godescard.  . 

Lié  . dimanche  17  juin  dernier  »  le  souverain  Pontife  a  pro- 
«lai^e  le  décret  sur  l'héroïsme  d.es  vertui  an  vénérable  servie 
ieur  de  Dieu,  Ange  d'Acre,  prêtre  et  religieux  de  l'ordre 
des  Capucins,  dont  nous  avions  parlé  dans  notre  précédent 

article.. -r,,   .   ,.      •  .      '   -oi.  .    . 

L^are  ae  saint  Dorainîqac^. qui  o  fourni  tant  d'hommes 
illustres  par  .la  sainteté  ou  leurs  ouvrages ,  vient  de  présenter 
dernièrement  à  la  coi^régation  des  Rits  des  modèles  de  vertu 
héroïque.  Le  premier  est  le  bienheoreus  Constance  de  Fa- 
briano.  qui  se  fitconnot^re  par  son  oraison  continuelle,  l'aus- 
térité oe  sa  vie ,  9e%  miracles  »  et  sa  prudence  dans  les  trou* 
blés  civils;  on  lui  reudoitf  d(^is  un  temps  immémorial,  un 
culte  solennel  k  Ascoli,  oii  repatent  ses  reliques,  et  à  Pa-« 
briano ,  oii  son  chef  a  été  transporté.  Les  deuK  autres  Domi- 
nicains sont  les  vénérables  Hyacinthe  Castaneda ,  EsiMgnol , 
et  Vincent  Liem  de  la  Paix,  missionnaires  au  Tong-king  ,  et 
décapités  dans  ce  pays  en  haine  de  la  foi ,  le  7  novembre  1 773. 
Les  mformalions  refalives  k  ces  deux  confesseurs  ont  été  faites 
au  Teng-king,  et  sont  parvenues  à  Rome  ,*  oit  elles  ont  été 
approuvées  par  k  congrégation  des  Rits;  il  y  a  été  décidé 
ou  on  pçuvoit  suivre  cette  affaire.  L'ordre  des  Frères  Pri- 
meurs, compte  d'antres  héros  de  la  foi  daos  le  dernier  siècle; 
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«savoir ,  clans  le  même  pays ,  Gilles  de  Federicb  et  Matltiica* 
Alphonse  L^zîniana  ;  et ,  en  Chine,  les  martyrs  Sans,  Dîans , 
Royo ,  Alcnver  et  Sorrano. 

Le  22  8ept<>iiibre ,  le  Pcre  Raphaël  de  Rome ,.  postula - 
tenr-eénéral  âes  Mineurs  Réformes ,  proposa  à  la  congr^ga* 
tion  des  Rits  la  cause  de  la  Sœur  Chiire-lsabelte  Gherzî ,  de 
Tordre  (le  sainte  Claire,  précédemment abbcsse  de  la  Satnte^ 
Trinité  de  Gubhto.  Le  souverain  Pontife,  après  avoir  va 
l'avis  de  la  congrégation ,  a ,  le  7.5  septembre-,  autorisé  la 
poursuite  de  celte  cause,  et  permis  de  donner  à  Claire-Isabelle 
le  titre  de  vénérable. 


LIVRE    NOUVEAU. 

Du  Pjpsf  par  Tauteur  des  Cotfudtraiionê  sur  la  France* 
Seconde  édition ,  augmentée  et  corrigée  par  l'auieiir  (i). 

Je  ne  mis  pourquoi  on  a  omii  le  nom  de  M.  île  Maistre  à  la  tdte  de 
cette  édition;  n'A  avoil  cru  devoir  le  supprimer  de  son  yrvant,  il 
n*y  a  voit  plu»  les  mêmes  raisoiu  pour  user  àv.  celte  réserve  après  sa 
mort ,  surtout  quand  le  nom  véritable  de  Tauteur  n'étoit  un  mystère 
pour  personne. 

L*édîtrur  annonce  mie  toute*  le*  correctiom  et  additions  faites  k 
cette  édition  sont  de  M.  de  Maistre  lat-roème,  qui  aveit  ee  le  temps 
de  6nir  ce  travail  avant  la  maladie  qui  rà  enlevé.  On  «  ces  change- 
mens  écrits  de  sa  main.  Parmi  le§  additions  que  nous  avons  reroai^ 
guées ,  il  y  en  a  une  au  chnpitrr  \\  du  I*^  livre,  où  M.  de  Maistre 
cite  des  témoignage?  des  prote^tahs  en  faveur  de  la  suprématie  fiunti- 
ficale  ;  il  joint  là  1rs  témoignages  de  MuUrr,  et  de  Bonnet,  de  Genève, 
à  ceax  qu*»l  avoit  clé)«i  d<fnné«  sur  cette  matière. 

U  y  a  qiictqnes  raisoiu  développées  ^  dœ  notes  nouvelles ,  des  cita- 
tions rectifiétrs*  enfui,  des  améliorât i<»ns  de  détail.  L aufenr ,  ^ns 
Ïine  Préface  particulière  à  cette  cdition,  répond  ù  une  difliculté  qu'on 
ui  avoit  cnvoj^ée  de  Rome  ;  quant  &  celles  qu'on  lui  avoit  faites  en 
France ,  on  lui  reprocJicra  pout-dtre  de  n*y  donner  aucune  soltidon, 
et  de  renvoyer  à  son  livre ,  où  il  ne  naroit  pas  s'être  mis  efl  peine  de 
modifier  quelques  jugemens  as»ec  sévères  sur  les  penonnes.  CeMr /^ 
ySree  est  datée  du  i«r.  juillet  iSao.  . 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  sur  cet  ou- 
vrage ,  où  Ton  trotne  a  la  fois  tant  de  candeur,  et  quelque |>ente  à 
Texagération  ;  et  où,  à  de^  défauts  sensibles,  se  mêlent  des  idées  si 
originales ,  des  aperçus  si  ingénieux ,  et  les  saillies  du  st^le  le  plus 
aunuant.  Nons  nous  contentc*rons  d'jijontier  qne  cette  é<1ition  ama  dn 
moins  le  mérite  d-oflTrir  la  dernière  pensée  de  rautcur,  puisque  sa 
mort  a  suivi  de  si  près  la  révi«u)Q  de  son  trav.iil. 

(i)a'vol.  in-g». 
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Sur  Son  Em.  AP''-  le  cardinal  de  Pért^d, 

Aletanilre-Augéllque  de  Talleyrand^Périgord,  ^.<à 
Paris,  le  18  octobre  17^6^  d'une  des  plus  anciennes 
familles  du  royaume  9  se  destina  de  bonn«  heure  à  l'état 
ecclésiastique,  et  fut  pourvu,  en  176a,  de  l'abbaye  du 
Gard,  diocèse  d'Amiens.  U  fit  9,e^  études  théologiques 
«ous  la  direction  de  M.  Bourlier,  depuis  son  grande 
vicaire,  et  aujourd'hui  évéque  d'Evreux.  Mommé  aumô» 
nier  du  Roi  et  grand*vicaire  de  Verdun,  il  n'avoit  que 
3o  ans  lorsqu'iffut  choisi  pour  coadjuteur  de  M.  de  La 
Roche-Aymon,  archevêque  de  Reims,  que  ses  fonctions 
de  grand-aum6nier  éloignoient  souvent  de  son  diocèse. 
M.  de  Talleyrand  fut  sacré,  le  28  décembre  1 766,  sous  le 
titre  d'archevêque  de  Trajanople,  et  prit  d'autant  plus 
de  part  à  l'administration  du  diocèse,  que  M.  de  La 

»^  V^  A ^ivintpeu  après  ministre  de  la  fe   '" 

ïoit  à  résider  plus  long-temps  eta 
ladjutenr  de  Reims  eut,  en  1769^ 
baye  de  Hantvilliers,  au  diocèse  de  Reims  ^  l'année  sui-^ 
vante,  il  fut  reçu  par  l'assem^blée  du  clergé  comme  sup« 
pléant  de  M.  de  La  Roche-Àymon,  que  ses  occupations 
et  ses  infirmités  empéchoient  de  remplir  assidûment  les 
fonctions  de  président,  auicquelles  il  avoit  été  nommé.  . 

M.  de  La  Roche-Âymon ,  qui  avoit  été  fait  cardinal 
en  1771»  étant  mort  le  27  octobre  1777,  *^^  coadju- 
teur lui  succéda  de  droit  j  il  se  démit  de  ses  abbayes^ 
et  reçut  en  échange  celle  de  3£iiAt-Quentin-^n-ri5le , 
au- diocèse  de  Nbyon.  U  assista  aux  assemblées  du  clergé 
de  1780  et  de  1788.  Sa  bonite,  sa  douceur,  ses  nxanières 
affectueuses  et  prévenantes,  lui  avoient  concilié  les  * 
coeurs,  tant  dans  son  diocèse  que  dans  le  cler^  en  gé^ 

T'orne  XXIX*  UAmi  de  la  Rclig.  et  du  Roi.    ^L 


néral.  Chargé  d'une  grande  adminislration ,  car  Tar-» 
cbevécbé  de  Relm^  coraptoît  alors  sept  coiit  quarante-' 
six  cures  ou  annexes,  il  ne  se  reposoit  pas  entièrement 
sur  ses  grands- vici^ires  du  soin  des  affaires^  et  s'occu- 
poit  de  \eillor  sur  le  clergé  comme  sur  les  fidèles.  AP- 
nigé  de  voir  son  séminaire  négligé  sous  la  direction 
d'une  congrégation  tm  peu- déchue  en  quelques  maisons 
de  la  régularité  primitiTe,  il  sollicita  pendant  plusieurs 
années  M.  Emery,  supérieur^général  de  Saint-Sulpice , 
de  lui  donner  dent  prêtres  de  sa  compagnie;  mais  cet 
arrangement  ayant  éprouvé  des  obstacles,  Tarchevéque 
prit  pour  les  applanîr  une  voie  plus  prompte.  Il  corn- 
idenc-ft  par  renvoyer  les  chanoines  réguliers,  et,  cette 
opération  feite,  il  écrivit  à  M.  Emery  que  son  scufii- 
naîrè  étoit  sans  supérieurs,  et  i*éclamoit  ^on  secours. 
M.  Emery  ne  put  lui  refuser  aloi^s  de  prendre  soin 
d'une  matsoti  abandonnée,  et  lui  envoya  un  de  ses  plus 
estimables  coopéra teurs,  M.  de  Picamilh,  avec  |>Iu- 
sieurs  directeurs. 

M.  de  Talîeyrand  fut  de  la  seconde  assemblée  des 
notables,  en  1787,  et  fut  élu  député  aux  fclate-génc* 
raux  par  le  bailliage  de  Rdms.  Kon^seuleittent  il  adhévli 
aux  principales  protestations  du  côté  droit  contre  Tes 
décrets  subversif  de  l'Eglise  et  de  la  monarchie ,  ainsi 
^'attx  instructions  pastorales  des  évéques  de  Boulogne 
et  de  Langres  j  il  publia  encore,  en  son  seul  nom,  des 
écrits  pour  défencve  les  droits  de  son  siège ,  et  éclairer 
sips  diocésains  sur  les  innovations  de  l'assemblée.  Nous 
citeront  dans  ce  genre  sa  Lettre  aux  é/ectéur^  de  la 
Marne,  dutî  mars  1791,  ^5  pages  în-8*.  5  sa  Réponse, 
du  la  mars,  à  Philbert,  curé  de  Sedan,  élu  évéquc 
des  Ardennes,  qui  lui  avoit  écrit  pour  le  prier  de  con- 
sentir â  l'exercice  de  sa  juridiction,  10  pages  în-8*.  ; 
Une  autre  Bèponse,  du  5  avril ,  à  Diot ,  cui'é  de  Van- 
dres&e,  élu  évêque  de  la  Marne,  6  pa^es  in-S"*.  ;  une 
Orch^inanoe^  du  4  Avril ,  au  sujet  de  rélection  de  Plâil> 
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bert,  3a  pages  in-S*.,  et  nne  autre  Ôrddhnanèêj  àti 
a  mai,  À  roccasion  de  TéUctioû  èé  DSot^  44  J^g^s 
m-8*.  Le  premier  et  les  dent  derniers  de  ctè  écrits 
sont  plus  étendus  et  développés  avec  soin,  et  ik  fènt 
sentir  rirrégùlarité  des  mesui'es  prises  en  fti^  des  dfi* 
crets  de  l'assemblée. 

M.  Tarchevéqûe  de  Reims  n'assista  point  aut  dér*> 
tiières  séances  de  l'assemblée  constituante;  L'^spi^it  tpat 
y  régnoit  et  les  troubles  du  royaume  l'engagèrent  à  se 
retirer  à  Âix-la>GhapelIe>  d'où  il  envoya  sàn  s&ésion  aux 
dernières  protestations  du  côté  droit.  De  là  il  se  véUi- 
uit,  à  Bruxelles ,  aux  évéqùes  s^es  collègues ,  qui  f  rési- 
dèrent qudque  temps  9  et  il  passa  eh  Allemagne ,  à  Ta^ 
proebe  des  armées  franr.eises.  Il  habita  plusieurs  années 
à  BrttnsWi<;k>  et  il  parott  ^ne  t'est  là  qu'il  se  tronvoit 
lors  delà  diemande  des  démissions^  en  i8oi .  M.  Talley- 
rand  ne  crut  pas  alors  devoir  déférer  au  désit  du  sou- 
verain Pontife 3  îl  fit,  le  i^  décembre  ifioi,  uiie  ré- 
pcnise  dilaibire ,  pai^etHe  A  celle  de  M.  le  cardinal  de 
Montmorency,  et  de  MM.  les  évéques  de  Limogea,  de 
Séefc,  d'Aire,  de  Dignte>  d'Auxerre  et  dé  Boulogne. 
La  lettre  avoît  été  d^s^e  par  le  damier  de  ces  prélals , 
aittsi  que  celle  écrite  ati  Pape,  le  ^6  mars  i8t>2,  et  qui 
fut  signée  auÂsi  par  M.  l'archevêque  de  Reims  et  dn^q 
autres  évéques ,  et  adoptée  ensuite  par  vingt-cinq  att- 
ires plrékls.  Celle'-ci  exposoit  les  raisons  ae  toiis  ces 
évéques  pbur  différer  leurs  démissions,  et  elle  peut  et  te 
regardée  comme  le  germe  des  Réclamations  du  6  avinl 
iBo3  ;  Béctamatiotts  que  M.  de  Talleyrand  signa  aussi  ; 
mais  il  s'abstint  coàstainment  de  tout  exercice  de  ju- 
ridiction. 

*  La  santé  de  M.  le  cardinal  de  Montmorency  ne 
lut  ayant  plus  permts  de  remplir  ses  fonctions  de 
grand-aumônier,  et  ce  prélat  ayant  quitté  la  cotir  de 
Lauis  Xyiîl  pour  revenii'  en  Allemagne,  !è  Hoi  appela 
M.  *dt  TaUeyrand  aupi-ès  de  lui,  à  Mittau,'  et  l'acltriit 

X   2 
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Aàns  son  conseil.  LWclievéquese  trouvoit  dans  ceti^ 
ville  lors  de  la  mort  .de  labbé  Edgewoi'th^  le  .no  mai 
1807.  Peu  après  il.sortit  de  Russie,  passa  en  Angleten*e 
avec  S.  M.  lorsqu'elle  fut  forcée  de  s  j  retirer,  et  ne 
quitta  plus  le  Roi  pendant  le  reste  de  son  exil.  Apr'ès  la 
mort  de  M.  le  cardinal  de  Montmoi*ency  y  arrivée  à 
Altona,  en  18089  le  Roi  lui  donna  M.  de  Talleyrand 

{»our  successeur  dans  la  charge  de  grand-aumônier^  et 
e  décoi*a  lui-même  du  cordon  bjeu. 
La  vie  du  prélat,  depuis  son  retour  en  France,  est 

S  lus  connue.  On  sait  que  le  Roi  lui  rendit  ça  qualité 
e  premier  pair,  et  le  chargea  de  présenter  les  sujets 
pour  les  évéchés  et  autres  places  ecclésiastiques.  En 
1816  >  S.  M.  augmenta  ses  attributions,  par  une  or- 
donnance du  i3  avril,  que  nous  avons  rapportée  ;  mais 
on  fit  en  sorte  que  cette  mesure  fut  ensuite  révo^ 

Suée.  Le  prélat  donna  sa  démission  de  l'archevêobé 
e  Reims ,  et  n'omit  rien  pour  ramener  la  paix  daiis 
TEglise.  n  provoqua  et  signa  la  lettre  écrite  auPape> 
le  8  novenwre  18 16,  et  qui  facilitâmes  anrangemens 
préliminaires  du  Concordat.  Le  a8  jiiillet  1817^  il  fut 
créé  cardinal,  et  institué  pour  le  siège  de  Paris,, |é 
I*'.  odtobre  suivant.  Ses  vertus  et  son  expérience  con- 
tribuèrent autant  que  ses  dignités  à  le  placer  â  la  tête 
de  ses  collègues  dans  les  démarches  que  fit  à  celte  épo* 

?ue  le  corps  épiscopal  pour  les  intérêts  de  Téglifl^e  de 
rance.  M.  le  cardinal  de  Périgord  montra,  dans  toutes 
les  délibérations  qui  eurent  lieu,  cette  sagesse,  «:e 
zèle  pour  la  religion,  cette  juste  mesure  qui  méritoieut 
des  résultats  plus  heureux,  et  qui  les  eussent  obtenus 
sans  le  nombre  et  la  force  des  obstacles.  On  peut  con- 
sulter, pour  les  détails,  notre  Précis  sur  les  affaires 
ecclésiastiques  de  France ^  tomes  XX,  XXI  et  XXII  de 
ce  journal.  •  • 

Des  circonstances  trop  connues  empêchèrent  S.  Em. 
de  prendre  alors  possession  de  son  siège  ^  et  elle  ne 


(  5a5  ) 

feit  In^tflilée  à  Parts  que  dans  1  automne  ^de  iStg.  Oa 
sait  quels  ont  été  ses  soins  pendant  le  peu  de  tempa 
qu'elle  a  administré  le  diocèse.  Le  choix  du  coadjuteur 
qu'elle  s'étoit  associé  y  celui  des  grands-vicaires  qu'elle 
avoit  appelés  auprès  d'elle  à  l'ÂrcheTéché ,  divers  ré« 
glemens  pour  le  clergé ,  le  rétablissement  des  retraites 
pastorales,  la  rédaction  d'un  nouveau  Bréviaire  qui 
s'achève  en  ce  moment ,  l'extension  donnée  à  i'ceuvre 
des  petits  séminaires,  l'annonce  d'une  visite  générale, 
font  assez  voir  la  sagesse  des  vues  du  vénérable  prélat , 
et  ce  dont  il  e&t  été  capable ,  si  ses  forcés  eussent  ré« 
pondu  à  aon  xèle.  Son  âgé  et  ses  infirmités  l'emp^ 
choient  souvent  de  Ée  livrer  aux  soins  extérieurs  du 
ministère  )  mais  au  milieu  de  ses  douleurs  il  s'acquit* 
toit  assidûment  de  ses  exercices  de  piété  ;  il  puisoiit 
dans  la  prière  le  courage  dont  il  avoit  besoin ,  et  ca* 
choit  sous  un  front  seiein  ses  souffrances  et  ses  épreuves. 

Un  point  douloureux  qui  s'étoit  formé  sur  sa  joue  ' 
depuis  plusieurs  annéesayant  dégénéré  en  abcès,  a  fait 
des  progrès iiàcheax  ,  et  il  s'y-  est  joint  en  dernier  lieu  un 
catarrhe  très^grave.  Dès  le  commeofcement  de  la  mala-» 
dîe^  S^  Em.  demanda  leasacremens,  et  les  reçut  avecles 
témoignages  lea  plus  vifs  de  foi  et  de  piété.  Les  mêmes 
sentimens  ont  animé  le  vénérable  vieillard  pendant  tout 
le  cours  de  sa  maladie.  Il  aimoit  à  s'entretenir  des  choses 
du  ciel;  il  se  faisoit  lire  des  pîsaumes  et  des  prières;  il 
donnoit  Texemple  du  calme  et  de  la  résignation.  Sa 
bonté  et  son  affabilité  ne  se  sont  point  démenties.  II 
recevoit  de  l'air  le  plus  affectueux  les  évéqùes  et  les  ec« 
désiastiques  qui  venoient  le  visiter.  Ses. derniers  mo- 
mens  ont  été  consolés  par  une  marque  auguste  d'inté* 
Fit  et  d'affecti'on.  Les  Princes  sont  venus  visiter  l'an- 
cien compagnon  de  leur. exil,  celui  qui  avoit  donné 
au  Roi  tant  de  témoignages  de  dévouement  et  de  fidé- 
lité ,  et  leur  entrevue  a  été  de  part  et  d'autre  aussi  tou- 
chânië  que^possible.  S.  JM, ,  depuis  le, commencement 
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^ela niriedle,  envbyoit  troUfoUpar  joui» 6 inft»mer de 
Vétat  de  S.  Em. 

Le  bulletin  du  Tendredi  ne  SbimoîI  cfue  trop  connot- 
^e  l'exiréBàité  où  M.  le  cardinal  éloit  réduit.  Dans  la 
nvkît  Tagonie  comoi^aça  ;  M.  Pavckevéque  de  Tra^aiio- 
plQ,  qui  a  donné  constamment  a  M.  le  cardinal  les  plus 
tei^ices  aoins ,  coma&eoca  les  prièves  des  agonisans  f  il 
ia\  assisté,  dans  ce  pienx  ministère,  par  MM.  les  abbés 
j^esfardins  et  Bovderies,  arehîdiacres.  Ils  éteioBt  tous 
çH  prières  quand  S*  Em.  rendit  le  dernier  soupir,  à 
cinq  heures  yîngt  minutes  dn  nutin.  Les  neveux  de 
M.  le  cardinal  entonroient  aussi  son  lit.  I>ès  le  matin, 
le  bourdon  de  la  Métropole  annonça  cette  nouvelle 
dans  la  eaipitak.  Le  KcM  >  en  ayant  été  informé,  a  fait 
dire  dans  ses  appartemens  nne  messe  des  mortsw  Après 
la  messe,  S.  M.  s'est  entretenue  i^^ec  les  évé^es  pré-* 
^ems  sur  la  perte  crue  Ton  nenoîi  ée  ftiirc.  Nous  y  p§r^ 
dons  toas,  a  dit  o.  M.  9  FEghse  -perd  mn  de  ^ses  phu 
vegtueux*  pomùfks»  la.  société  u»  modèle,  et  uses  un  aaiL 

Kous  ne  pouvons  niienx  terminer  cette  notice  que 
pftr  le  Mandement  (1)  que  M.  Hjacîndie-Lonîs  de 
Quelen,  nouvel  arçkevéque  de  Paris,  a  publia  le  yoiut 
saisie  pour  anBoncer  ce  triste  événement  an  diocèse. 
Lo  prélat  s'exprime  ainsi  : 

«t  C^ett  pcmrToii»  Aûrt  enUnâÊpe  Ist  acceB^di»  la  doakar  âne  now 

Toii^  ir%ff^Bi  psvr  Is  prai|.ièr«  f<»û,  N.  TvC,  F.  Dqpnâ  W^f-^sm», 
a(t8  infîrmitét  contipiiellet»  an  seittible  ^Qtblis9çm«Qt,  d«  cruelle 
«baflranccs ,  nocis  avotent  STertia  de  nous  préparer  à  nn  aacriBee  dont 
lacoaMnnurtHtt  déokîra  nmUm  amt  oémne  e^'il  aroiS  été  âpprévu; 
fiudqnfl  iDC«lMSré«  q^  ékt  4ire  la  eiMftMnuilioB  4*un  p^  ai  lepdrt 
pour  noas,^  a*nn  pa«teiir  si  plain  de  fêle  et  de  solliditude  >  d'un  poa- 
fife  si  préciciix  à  l'ëgKse  de  Pnuice  et  à  ce  diocèse,  nona  osiona  en- 
•ovt  l'atteodf  a  de  la  «iaénaande  diviaa.  Le  Saigneur  ai  tu  oeaks  oot 
larme»,  il  mU  <|uell^^  ^té la  ierirsnr  ^^  noa  ptiéwaf'aMia  son.,  ado;- 
rable  Piroyidence  a  voulu  nous  l'enlever  dani  le  ooment  même  où  il 
nout  sembloit  te  plua  nêceMaîi^;  elfe  a  vouhi  Texigev  de  nous  cette 
aéparation ,  que  nom  «nti ioaa  retardéet  a*il  eût  èbè  p^Miàle,  sa»  dl^ 
pens  de  nos  années. 
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(  1)  Se  trouve  an  bureau  de  ce  jotund  ;  prix  »  9o  c. 
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»K«lR  yiaénh^  urtAiejé^e  n*c8t  plut!  on  pTat&f ,  N.  T.  CF., 
il  vMot  d«achfiv0r  ks  nintv  travaux  àt  1«  foi;  i*U  ji*ctt  pins  jm  miLien 
de  nous,  une  vie  passée  dam  Tcxercice  des  vertus  chreUenaes,  dass 
la  sainteté  des  fonctions  pastorales,  dans  les  épreuves  et  la  résigna- 
tion; une  mort  non  moins  atlmirable  par  la  patience  et  la  piété  qui 
l'ont  accompagnée .  nous  font  espérer  ciu*eii  lo  retirant  de  dessus  la 
terre  qu'il  gvoit  édifiée  par  ses  exemptes,  le  Juste  Juge  Iraura  placé 
dans  la  rtsion  des  vi^ans,  d'où  il  sera  encore  utile  à  son  peuple. 

»  Otti ,  N .  T.  C.  F.  y  et  ces  pensées  consolantes  ne  sont  pas  seule* 
mont  dan^  notre  coeur,  elles  se  trouveront  dana  le  cœur  de  tons  ceux 
qni  Tont  connu  :  nous  pouvons  lui  appliquer  avec  une  sainte  confiance 
ee  bd  éloge  de  TËsprie  samt,  en  parlait  de  Moîse  :  RJut  mimé  éa 
Dim  et  des  hênumes,  et  su  mfipwirt  serw  n  jaunis  €n  lénèdiçtion,  L« 
Seigneur  lui  a  donné  une  afaire  sembktjble  à  celle  desuatnarckep  ;  il  lui 
ufaii  turmotiter,  par  la  force  de  sa  vertu,  et  par  Pùnction  de  ta  pa^ 
roU,  Us  eJUtrts  des  enêiemis  de  TEglise  ;  1/  l'a  êievé  en  honneur  étirant 
iesrmsf  enfin,  il  l'a  choisi  entre  tous  pour  le  sanctifier  fiatf  l*ejeeroic9 
d*unej4Hinékrantabl«a  d'une  Jidelité  sans  t/çtche,  et  ç^une  inaltérabU 
douceur*  Nobles  et|Dttchantes  vertus  que  préconisoîent ,  dès  le  com^ 
mettcenient  de  son  épiscopat,  le^  évéqnes  ae  l'église  de  France»  lo»« 
quib  4ifM>icfat de  M  personne,  à^xn  une  aasembice  solenneUe  :  a-I^ 

>  coosidé'Ation  diitingisée  qu'il  s'est  tUjà  acquif c  ,  sen  mérite ,  let 
»  qualités  aimables  qui-  forment  son  caractère,  sa  douceur»  et  cett4 

>  petitesie  ti  naturelle  qui  hii  gagnent  tous  les  canin,,  et  ajoutent  un 
»  Boia?cau  lustre  à  sa  hau^e  naissance ,  feroiept  pemon  que  les  témoi-* 
a  geagefl  publics  d'estime  et  d'affection  qui  lui  sont  décernés,  méritet^ 
»  roieat  d'être  ua  jour  cités  eomne  un  exemple*  dîna  ict  £Mtca  6m 
»  réglise  i^lUean»  ». 

m  Hélas  !  N.  T.  C*.  F, ,  «iclle  t^ie  il  nons  laisse  k  remplir  >  et  com- 
ment le  remplacer  aa  muîou  de  v<his?  Toutefois,  soutenus  par  û 
iÉBcè  éli  divin  Paateur,  nous  tioas  propoietif  de  mavcker  sur  tes  tiAeet, 
3'iafyifocbef  d'wi  il  beau  module  <  4  no«M  se  pouf  om  atteindrf  à  s* 
pcnection ;  nous  chercbcrons  à  vous  le  rappeler  en  tout.  Gcmâdontid^ 
•es  pensées ,  nous  les  a voiis rexnioillies  avec  soin,  et  nous  nous  félioi-> 
fonS  de  n'avoir  plus  qu'à  exécuter  les  desseins  de  sa  sollicitude ,  pour 
mcquitter  à  votre  égard  la  dette  sacrée  de  notre  charge  pastorale,  nou» 
«MÎvrona  te  pla»  qu'il  mous  a  traté  Uii-méttc ,  '  lea  instruettons  qu'il 
»on»  a  laissées  ;  «iv«or|e  ^'absent,  'û  vous  foovemara  encore  \  il  i«* 
iPÎvra  dans  eclu*  q»*^il  appela  tant  de  kns^i'Ùritier  de  sa  Ufidresee*  Et 
quit  iwiiiq«era-t^  k  notre  bonheur  mutuel,  N.  T.  G.  F-.,  «ioon  que 
vous  nous  donniez  vos  cœ«ira,  comme  vous  les  lai  aviez  donnés,. que 
rouB  no^  regardiez  comme  un  autre  luîrinéme ,  et  que  votre  recoo* 
noistnnee  euveiv  kn.  fsmc  dii|>aroitre  à.  vos  yeux  les  dififérencn  qua 
nos  iaperfeoltopa  ne  maMmeronft  pat  de  laiiser^Mrcevoir  ? 

»  Il  noua  reite ,  N.  T*  &  F.  »  un  dernier  devoir  à  remplir  envere 
ee  ppntîfe  aue  nous  ne  cesserons  de  pleurer  :  qu'est -ee,  en  eff<;t» 
^ye-  la  vie  la  plus  innocente,  si  le  Soigneur  Texamine  sans  miséri- 
corde? et  que  ne  peut  pas  apercevoir  clans  l'âme  la  plus  pure  celui 
don^IVeil  oéeoavre  de»  tuches  dam  les  anges  ciw-mcmes?  Vou»  vie■b^ 


irez  dbnc  aux  pieds  àtB  saints  autels  r^4iuidre  vos  lannet  et  tw  pn£- 
ïcs.  et  demander,  pour  le  repos  étemel  de  votre  pasteur  y  le  fxiixt  d«» 
mérites  de  la  victime  qu*il  offrît  tant  de  fois  pour  tous  v. 


NOUYET.LE^   ECCLESIASTIQUES* 

Parts.  î^  jour  rnéine  de  la  mort  de  S.  Em.  ,  le  chapitre  me* 
tropoHtain  s'etant  rëuni  à  Tissue  de  la  messe  canoniale,  s'est 
rendu  processionnel lement  au  lit  de  mort  du  prélat,  et  y  a 
récité  le  De  Prv/undis.  Apres  cet  acte  de  piété,  le  chapitre, 
précédé  do  MM.  les  archidiacres  et  vicaires*généraux,  est  aile 
rendre  »^n  deroirs  au  nouvel  archevêque ,  et  M.  l'abbé  Jala** 
^ert)  vicaire-général,  lui  a  adressé  le  dicours  suivant: 

«  Monsngnenr,  S.  Ein.  M.  le  cardinal  de  Périgord ,  légitime  sueces- 
aeor  de  saint  Denis,  s^est  endrrmi.du  soroniv'il  des  justes;  il  repose  de-> 
<  Vart  le  Seigneur,  suivi  de  nonibreuses  vertus  et  a  œuvres  saintes  qui 
.  ont  rempli ,  snns  aucune  interrupti(  n ,  sa  longue  oarrière. 

»  Son  chapitre,  devenu- le  vôtre,  Monsei^eur,  reeonnolt  dam 
votre  personne  son  successeur  légitime ,  et  il  vient  offrir  à  voire  gran^ 
deu|r  le  même  hommage  de  respect  et  d'obétssanee  qu'il  ofiiit  à  M.  le 
earditial  lors  de  son  avènement  au  si(^ge  archiépiscopa]. 

»  A  la  mission  que  vous  avez  reçue  de  JésuvChrist  et  de  TEglise,  se 
joignent,  Monseigneur,  deux  autres  titres  qui  demeureront  taufoan 
cbers  à  nos  cœun  ;  cette  estime  profonde  et  constante ,  eette  tendre  af^ 
fecHon  dont  votre  vénérable  prédéceveur  vons  a  tant  de  fois  réitéré 
la  touchante  expression ,  et  qail  vous  a, comme  par  testament , lé- 
guées de  nouveau,  en  notrc^  présence,  il  y  a  encore  si  peu  de  jours; 
et  vos  qualités personneirçs  si  élevées,  qui,  nous  aimons  à  le  répéter^, 
feront,  souAtous  les  rapports,  l'evivre  Son  Em.  dans  la  persc^e  w 
Votre  Grandeur ,  et  perpétueront  sa  bienveillance  dans  la  vôtre  pour 
'  le  chapitre  ». 

M.  de  Quelen,  archevêque  de  Paris,  a  répobdu  au  cbt^ 
pitre  £ 

ff  L*hemmage  que  le  cha|»itre  métropotitain  vient  offrir  à  son  nou- 
vel archevêque  me  cofkte  bien  cher^  la  perte  que  nons  avons  faite  est 
immense  ;  je  suis  s6r.  Messieurs ,' mie  vous  partais  mu  douleur  pr<H 
Ibnde.  Les  vertus  de  Son  Em. ,  la  venéntion  dont  elle  étoit  entourée^ 
lui  donnoient  une  grande  facilité  pour  ftire  le  bien.  Ces  avantages 


qui  vons  attacnou  a  elle.  J  ai  la  cofinance  que 

Font  tooioutsf  car  son  coeur  est  l'héritage  le  plus  précieux  qu'il  m*i^ 

kûsé  ;  )e  le  conserve  tout  entier  pour  vous  a. 

Après  ce  discours ,  M.  l'archevêque  a  annoncé  qtu'tl  main- 
ta&Qit  dans  lejirs  titres  et  fonctions  MM.  les  grandsrviçairaa 
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et  «rcbidlacret,  M.  r«rchiprétre  et  les  membre!  deê  efficia** 
litëf .  Il  n'y  •  rien  de  changé  k  U  visite  générale  dn  diocèse  » 
annoncée  par  le  Mandement  de  5.  £m.  du  g  octobre. 

—  Le  aimanche  avant  la  messe, -6.  M.  a  reçu;  en  au*- 
âience  particulière,  M.  de  Queleq,  nouvel  archevêque  de 
Paris,  qui  a  eu  également  l'honneur  d*^tre  reçu  par  Mon- 
sieur. Ms^  le  duc  d'Angouléme,  Madame  et  M'^  la  du- 
chesse de  Berri. 

—  D'après  les  dispositions  du  Mandement  ci-dessus,  il  sera 
célébré,  dans  toutes  les  églises  du  diocèse ,  une  messe-solen- 
nelle,  précédée  la  veille  des  vêpres  et  des  vigiles  pour  le 
repos  de  Tame  de  S.  £m*  Pendant  les  trois  jours,  les  prêtres 
réciteront  à  la  messe  les  oraisons  pour  l'archevêque  mort.  Le 
.samedi  et  le  dimanche,  le  .petit  séminaire  Saint-Nicolas  a 
envoyé  de  jennes  ecclésiastiques  réciter  des  prières  dans  la 
pièce  oii  M.  le  cardinal  étoit  mort.  Le  lundi  au  matin ,  le 
^raad  séminaire  y  est  allé  pour  le  même  objet.  On  a  procédé 
ce  îour-Ià  à  l'embaumement  du  corps.  Le  Mandement  de 
M.  le  nouvel  archevêque  désigne  les  paroisses  de  la  ville  qui 
doivent  jeter  de  l'eau  nénite  sur  le  corps  de  S.  Eiu.  et  réciter 
des  prières;  douze  paroisses  y  vont  chaque  jour ,  à  des  heures 
différentes.  Jjb  corps  de  S.  £m.  sera  déposé  dans  les  caveaux 
de  la  Métropole,  à  c6té  des  cendres  de  $ei  prédécesseurj.  Son 
cemir  doit  être  portée  Reims,  suivant  seê  mtentions.  Les  ob- 
sèques solennelles  doivent  être  célébrées  k  Notre-Dame  i  sa- 
medi 27,  a  neuf  heures  et  demie  du  matin. 

—  Le  sacre  des  trois  évêques  s'est  fait,  dimanche  dernier, 
jivec  toute  la  pompe  qui  accompagne  ces  sortes  de  céré- 
monies. On  avoit  érigé  un  autel  aiUMsé  k  la  balustrade  du 
sanctuaire  de  l'église  de  Sainl-Sulpice ,  et  on  aveit  pratiqué 
en  avant  une  enceinte  pour  les  évêques  et  le  cierge,  A  dix 
heures  et  demie ,  M.  de  Latil ,  évêque  de  Chartres,  a.com- 
mencé  la  cérémonie,  assisté  de  MM.  les  évêqoes  de  Meaux  et 
de  Soissons,  venus  exprès  de  leurs  diocèses  pour  prêter  leur 
ministère  à  cette  consécration.  MM.  les  évêques  élus  de  Luçon, 
de  Périgueui  et  de  Nimes,  étoient  dans  l'attitude  la  plus  re- 
cueillie. MM.  les  archevêques  de  Reims,  d'Arles  et  d'Avignon, 
et  MM.  les  évêques  nommés  de  Saint-Claude,  de  Mende ,  de 
Bésiers,  etc. ,  étoient  présens,  ainsi  que  des  ecclésiastiques,  et 
des  parens  et  amis  des  trois  évêques.  La  cérémonie  a  fini  à 
«ne  neore  et  demie» 


»->  Le  samedi ,  MM.  les  archevêques  êe  Sent  et  ^Avt<^ 
ffnon,  et  M.  révéqtie  de  Chartres,  ont  pr^^  serment  de  fldé- 
filé  entre  les  mains  du  Rot.  Ils  ont  été  présentés  aa  serment, 
après  FEvaneile,  par  M.  Tahhé  de^Rets,  aam^nler  de  ser- 
vice. M.  r^rCTievéque  de  Reims ,  qui  devoît  aussi  prêter  son 
serment  ce  jour-tà ,  ii*a  pu  8*7  trouver  à  cause  de  la  mort  de 
M.  le  cardinal -archevêque  de  Paris ,  décédé  ce  matin-là 
même;  ce  prélat  étoit  intimement  lié  avec  M.  le  cardinal , 
dont  il  avoit  été  autcefoîs  grand-vicaire  à  Reims.  Le  lundi  » 
les  trois  évêques,  sacrés  la  veille,  ont  prêté  kor  serment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  leur  a  adressé  des  paroles 
pleines  de  bienveillance  et  d^interêt^ 

—On  prépare,  en  ce  moment ,  une  entreprise  k  la  fois  re^ 
lisieuse ,  monarchique  et  littéraire ,  qui  ne  pourra  manquer 
d?ntéresser  sous  ces  trois  rapports  :  c  est  une  Année  sainte, 
qui  doit  offrir,  pour  chaque  jour,  la  vie  d'un  saint  ou  d*une 
sainte  reconnus  dans  l'Eglise.  L'ouvrage  sera  dédié  k  M*".  le 
duc  de  Bordeaux ,  et  est  destiné  en  même  temps  à  être  une 
des  premières  lectures  du  royal  enfknt.  Les  saints  de  notre 
patrie  y  seront  surtout  admis ,  et  la  jeunesse ,  comme  Tâgè 
mûr,  y  trouveront  des  exemples  de  toutes  les  vertus.  Des- 
ecclésiastiques  distingués  par  leur  mérite ,  et  des  laies  digne!- 
de  leur  être  associés ,  sont  è  la  tête  de  l'entreprise  ;  des  hommes 
de  lettres >  connus  pour  la  plupart  par  leurs  sutx:ës  datisdtf- 
férens  genres,  se  font  un  honneur  de  concourir  à  la  rédaction^ 
Le  ton  de  l'ouvrage  sera  franchement  chrétien  et  religieux  ^ 
et  offrira  en  même  temps  un  recueil  précieux  de  fmit  ca- 
pables d'intéiresser  toutes  les  classes.  Les  l^ies  seront  accom- 
pagnées de  gravures  exécutées  avec  soin.  UAnnét  saîhte  ft>r> 
mera  4  vol.  in-4*.  :  le  Prospectus  doit  paroltre  bientdt.  Cette 
entreprise ,  à  laquelle  est  promise  une  protection  auguste ,  est 
encouragée  par  des  personnes  du  plns^baul  fairg,  et  tout  en 
présage  le  succès. 

—  M.  l'abbé  de  Lestrange  ,  ancien  religieux  de  la  Trappe , 
sorti  de  f  mnce  au  commencement  de  la  révolution  avec  les 
religieux  de  cette  maison  oui  vouloient  suivre  leur  règle,  et 
devenu  depuis  abbé  de  la  val-Sainte,  en  Soisse,  a  racheté , 
comme  on  sait,  depuis  la  restauration ,  Vancfen  monastère  de 
la  Trappe ,  ou  plutôt  les  débris  de  cette  abbaye  célèbre.  I^es 
principaux  bâtimens  but  été  abattus,  et  il  en  reste  li  jpeine 
«sjez  pour  loger  ane  communauté.  Cependant  FeqjrAt  de 
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pauvreté  des  rellgiem,  et  leur  »llachement  ponr  ces  Heoil 
sanctifiéa  par  tant  de  vertus,  leur  ont  fait  snrmonter  tous 
tes  obstacles,  et  endurer  toutes  les  privations,  et  ils  font 
«ntepjre  4«  nouyenu  les  louanges  4e  bîeu  dans  ces  déserts. 
I3om  Augustin  (c'est  le  nom  de  religion  de  M.  l'abbé  de 
Lsestrafige  )  J  a  réuni  des  bommes  dégoûtés  comme  lut  du 
inonde ,  et  qui  y  vivent  dans  la  pratique  sévère  des  conseils 
évangéllques.  Des  accusations  invraisenod)lables  «  naais  fâ« 
cbeuses ,  sont  venues  poursuivre  ces  fervens  cénobites  jusques 
«u  mrlîeH  de  lears  avstén'tés.  On  a  répânda  qu'ils  étoient  at- 
tachés à  la  petite  église.  Dom  Augustin  ,  sensible  à  une  telle 
imputation,  nous  fait  Hionneur  de  nous  adresser  la  déclara- 
tion suivante»  que  uqus  nous  empressons  de  consigner  ici 
poar  la  justification  de  ce  vénéraole  abbé  et  de  son  oio<^ 
nastëse  : 

«r  Ayant  appris  que  Ton  rëpandoit  le  bruit  que  les  deux  ^  eommu- 
naulib  auxquelles  j[e  préside  dans  le  diocèse  de  Séez ,  donnoient  ainsi 
que  moi  danjs  les  erreurs  de  la  petite  rgli^e ,  et  que  ce  bruit  causoit 
Teaucoup  de  scandale ,  je  inVmnresse  de  démentir  une  imputation  si 
odieuse,  et  j^^rv^sure  tous  les  fidèles  et  surtout  les  bons  ecclésiastiques, 
des  suffrages  desquels  je  suis  très-jaloux ,  principalement  en  matière 
de  i^i ,  que  ni  moi  ni  aucun  des  mierM ,  Q*avons  ni  n*avons  jamais  eu , 
par  1%  grâce  de  Dieu,  aucun  sentirpejot  opposé  à  ceux  de  l'église ca- 
ih.olique  »  anoslolique  et  romaine ,  insHtuée  par  K.  S.  J.  C  et  gouTer- 
née  par  le  Pape ,  sucr.esseur  de  saint  Pierre,  ot  par  les  cvèoues  qu'il 
donuc.à  chaque  diocèse.  Nous  condamnans  tout  ce  quVIle  condamne,  et 
»  approuvons  tout  ce  qu'elle  approuve.  Nous  osons  défier  qui  que  ce 
soit  de  donner  une  preuve  du  contraire  ;  et  si  «fuelqu'un  a  éré  trompé 
ear  de  fau%  bruits  &  cet  égard»  il  deviendrait  inexcusable  si  désormaii 
n  penistoit  dans  cette  opinion,  et  s'il  nous  faisoit  encore  un  sem* 
falaiblc  veproçbc  après  le  aésav^eu  formel  que  je  publie  en  ce  moment 
et  que  f  ai  déposé  enlre  les^  mains  de  notre  vénérable  évéque ,  pour 
être  conservé  dans  les  archives  du  diocèse.  Comme  je  connois  iotre 
^le  pour  le  bien  de  la  reUfiion,)e  vous  enveie  la  présente  protes* 
talion  que  je  vous  prie  d'insérer,  et  suis  avec  considération. ...  ». 

Fr.  Avcvsti»yaMé  ég  Bfotm-Jkime  de  le  Tinppe, 
diocèse  de  Sée9,        \ 
3o  œtobrt  i8ai. 

KOUVELLES    POLITIQUES. 

Paris.  Le  3o ,  LL.  AA.  BR.  Monsieur  et  Ms'.  le  duc  d^Angouléme , 
accompagnés  d*un  brillant  état-major ,  se  sonf  rendus  au  bols  de  Bou> 
logne ,  pour  passer  en  revue  le  régiment  de  carabiniers  qui  porte  le 
nom^te  Mo^slKrR.  C%  régiment,  qui  est  un  des  plus  beaux  de  l'année 
firancoise,  a  dcûlé deyantles PÂnces  après  la  revue.  S.  A.  R.  Mo»9iscii 
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a  tétû oigne  ta  salisfactioB  aux  cbef";  de  ce  coi^,  tlM  remit  M  colonel 

une  somme  d*argci)t  pou^ôtre  distribuée  aux  soldats. 

—  Le  Roi  a  envoyé  le  cordon  bleu  de  M.  te  cardinal  de  TalIeynmcU 
Périgord  à  M.  le  prince  de  Chalais,  neveu  de  S.  £m.  ^ 

—  M.  le  comte  Simëon ,  ininistre  de  rintëriear,  est  nommé  pnr  de 
France. 

- —  Le  20 ,  M.  le  baron  de  Glandùves,  marécbal  de  camn ,  a  été  recn 
en  qualité  de  major  des  gnrdes-du-^orjps  du  Kci ,  en  remplacement  de 
M.  le  comte  de  Jobal ,  ef  M.  le  marquis  de  Courbona  étf  reçu  en  quan^ 
litt'  raidc-major  du  même  corps,  en  remplacement  de  M.  le  baron  dé 
Glande  V  es. 

—  Le  collège  électoral  de  l'i^veyron  a  réëlu  MM.  Mostaeiools  eC 
Clausel  de  Cous9ergues,  tous  deux  députéa  sorlans.  Le  nomore  des 
Totans  <^(oif  de  195 ;  le  premier  a  obtenu  i^  voix,  le  second  i38. 
Ce  collège  ifoit  présidé  par  M.  le  TÎcomle  cle  6onald,'qui  a  ouvert 
la  5esnon  par  un  discours  remarquable  par  les  plus  nobles  sentimens» 
et  par  la  manière  dont  l'orateur  a  su  les  exprimer. 

—  On  a  remarque  que ,  parmi  les  87  députés  sortans  cette  année , 
4^  ^<i('gcoient  au  coté  droit ,  pendant  la  dernière  session ,  8  an  c<mtre 
gauche ,  33  au  centre  droit,  et  5  an  coté  gauche.  La  liste  des  présideos 
et  ^irc-pn'si(lens  des  colli^ges,  nommés  parle  Koi,  con(pnoit  7a  noms, 
parmi  Ir^queb  fc  trou  voient  ceux  de  46  députés  sortans.  Le  nombre» 
de*  prcsidcns  ou  vice-pn'sidens  nommés  députés  est  de  39;  savoir,  33 
fai<:ant  partie  des  députée  sortans,  et  (y  qui  n*ont  point  encore  siégé 
dan«  la  chambre.  T)c  plus ,  a4  députas  sortaa^  qui  ne  pr('<>idoient  pas 
de  collèges  ont  /té  aus»i  reclus.  Les  députés  nou\cnement  élu<:  qui  ne 
sii'geoient  pan  duiî«  la  dernière  session ,,  sont  ,  en  y  comprenant  Ix 
double  élecfîon  de  M.  le  baron  Louis,  au  nombre  de  3o,  nombre  égal 
à  celui  de«  dt'nuté.s  sortans  qui  n*ont  pas  été  réélus.  Plusieurs  dépar- 


que Ic.<i  nouvelles  élections  donneront  54 
au  c6té  droit,  20  nu  centre  droit,  5  au  centre  gauche  et  7  au  côté 
gauche. 

—  La  police  a  saià,  le  19^  à  la  rc<|u*He  de  M.  le  procureur  du  Boi,  nne 
nouvelle  brochure  du  jeune  Barginet,  de  Grenoble ,  intitulée  :  Dieu  le 
vrut  ! 

—  Le  10,  la  cour  «Je  ca«»sation,  «tatuant  «ur  le  pourvoi,  du  «eur 
Cauchois-Lemaire  ,  contre  l'arrêt  de  la  cour  d\'iS5i>e9  qui  a  dt'daré  son 
cautionnement  de  30,000  francs  acquis  ^  TEtaft,  a  Cttssé  et  annulé  le 
même  arrêt,  et  a  renvové  les  parties  et  les  pièces  de  la  procédure 
devant  la  cour  d'assise?  de  Rouen. 

—  Une  ordonnance  royale,  du  3  de  ce  mois,  nomme  M.  Locquel 
^e  Bloisac ,  ancien  sous-préfet,  à  la  pous-préfcclure  de  Figeac,  en  rem- 
placement de  M.  le  vicomte  Cornudet,  dimistionmiire. 

—  M.  le  comte  de  Montholon  est  arrivé ,  Te  ai,  à  Paris.  Un  )oumat 
annonce  que  le  comte  Bcrtraiid  et  toute  sa  fimiUe  ont  débarqué,  le  19, 
h  Calais,  et  que  son  retotir,  nouvelle  preuve  de  la  clémenœ  royale» 
a  été  accordé  aux  sollicitations  d'un  noble  p*iir,  allié  du  générql. 
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-—  I/iiutruction  de  Taffaifie  tW  Maziau  est  terminée  :  pîtisîeaM  té-' 
moins  ont  dëjà  été  aâsginés.  Les  débats  doivent  comn^encer,  le  19  no^ 
Tembre,  à  la  chambre  des  pairs 

—  Le  li  de  ce  mois  a  eu  lien,  à  Beauvai^,  la  procession  annuelle  en 
■Diémoire  ae  laldélivrance  de  cette  ville  par  Tîntrepide  Jeanne  Hachette. 

—  Le  bâtiment  qui  renfermera  la  machine  a  vapeur  destinée  k 
remplacer  l'ancienne  machine  de  Marly ,  étant  terminé ,  M.  le  mnr- 
quL^  de  LauriHon  a  fait  placer  le  t/î  de  ce  mois,  sous  la  première 
pierre  du  massif  qui  doit  supporter  le  cylindre ,  une  boîte  de  cèdre 
contenant  phwieun  médaillesa  Telfigie  du  Roi ,  avec  des  inscriptipiit 
analogues  au  monument. 

-^  La  Gazeiiede  Lyon  annonce  qu*il  est  passé  dans  cette  ville,  de*. 
puis  peu  de  jours,  un  certain  nombre  d'officiers  et  de  militaires d« 
tons  grades ,  la  plupart  étrangers,  qui  se  rendoient  à  Marseille ,  dans 
le  dessein  de  s*y  embarquer  pour  la  Grèce,  et  y  soutenir  la  cause  de 
rindénendanee.  ... 

-—  Le»  sieurs  Peseux ,  rédacteur ,  et  Houdin  imprimeur  du  Journal 
de  Gond,  ont  été  eondamnéi  par  la  cour  d'assises  de  Gaad ,  le  premier 
1  600  florins  d*amende  et  le  second  à  i-^oo,  pour  avoir  tentt*  de  répan- 
dre des  alarmes  et  de  semer  des  dispensions  dans  le  royaume  des 
Pajra-Btf ,  en  insérant  dans  leur  fcuiUe  divers  articles  rel<iti6  aux 
affres  de.Naples, 

r^Le  t5y  le  Roi  des  Pays-Bas  a  fait  en  personne  Touverfure  de  la 
•tssion  des  Etats-généraux.  On  a  remarque  dans  le  discours  de  ce  m  p- 
narqne  un  passage  où  il  dit,  à  Toccasion  dc|  troubles  du  Levant,  qu'il 
y  a  tout  lieu  d'espérer  que  la  paix  sera  maintenue. 

—  Doux  Sœurs  Hospitalières,  venant  de  Paris,  iioot  parties <Ie  Tou- 
loiMC,  le  1 3  de  ce  mois,  pour  se  rendre  à  Barcelonnc.  Ce^  resjiectables 
Teligieuses  se  vouent  volontairement  au  soulugemcnt  des  pcstit'crcs  de 
cette  dernière  ville  ,  où  des  prières  pubJimics  ont  ijté  ordonnées  pçur 
obtenir  la  cessation  de  cet  épouvantable  fléjiu. 

—  L'ouvrage  de  lady  Morgan,  intitulé  :  l'Italie,  a  été  sévèrement 
prohibé  dans  toute  l'itâtie  et  dans  plusieurs  Etats  d'Allemagne.  Un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires  de  ce  livre ,  qui  avoicnt  été  expédiée  pour 
Milan,  ont  été  saisis  et  brûles  à  Turin. 

*-  Le  Mexique  est  toujours  en  proie  aux  faction?.  Il  paroît  que  le 
parti  le  plus  fort  en  ce  moment  est  celui  d*Uurbide.  On  ne  connoit 
pas  les  projets  de  ce  chefj  il  a  rétabli  rinqui&ition ,  et  a  rejeté  la 
constttutioh  de*;  cortès.  Le  nouveau  vice-^roi,  nommé  à  ^Madrid,  le 
général  O'Donoju,  a  débarqué  ^  Vera-Grux,  où  il  est  assiégé  par  les 

insurgés. 

—  La  fièvre  Jaune  fait  toujours  d'horribles  ravages  à  Tortose.  Outre 
Tévéque  de  cette  ville,  un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  etde  reli- 
gieux ont  été  victimes  de  leur  zèle  et  de  leur  dévonemient  :  on  cite 
parmi  eux  les  chanoines  Orthels,  Aiguesvines,  Fresens,  Barcali  et 
Oliban,  et  k^s  curés  Burges,  Castanct  et  Croca. 

—  La  malveillance  ayant  répandu,  dans  les  environs  de  Jaca^  le 
brait  que  les  émigrés  espagnols,  établis  à  Pau  et  à  Oléron,  arraoïent 
et  recrutoient  pgur  faire  en  Espagne  une  tentative  dans  le  genre  de  ^ 


(  354  > 

ceUe  que  Cngnel  de  Montarlot  le  pronoBQÎt  d' exécuter  en  PAince  y. 
M.  le  préfet  de  Pau  a  écrit  an  chef  |>outique  de  Sarragossi;,  peur  le 
prévenir  que  cette  nouvelle  cit  dénuëa  de  fondemoikt. 

—  M.  «uiEn,  consul  de  France  à  Saii4- J«an>d*A€re ,  et  plusieurs 
personnes  de  sa  5uite,  échappées  à  la  fureur  de»  Turcs,  <Mitité  re* 
cueillis  par  le  cliebec  fran^is  le  Buse,  qui  a  dû  les  conduire  à 
Sînyrnc.  Il  paroitque  M.  Buifin  avoit  attiré  sur  lui  la  veligeanee  é.m$ 
Tuns  en  manifestant  son  s^le  pour  les  religieuiL  du  Mont-Carmel. 

—  Une  lettre  du  religieux  Frandsoaîn  commissaîre  de  la  Terre-» 
Sainte,  en  résidence  à  Per^^.  porte  que  les  dccnièros  noutellcs  de  Jé- 
rusalem, du  mois  de  septembre  dernier,  annj»nçoieat  que,  au  inilieu 
des  détastres  et  des  malheurs  de  rOrient>  k«  UciU  saints  a  voient  éié 
respectés. 


LIVRE    NOUVEAU. 

Mission  de  Montpellier  en  iSsii;  par  G.'-M.  B.  (i). 

Noos  regret  lions  de  «'avoir  pu  donner  a  nos  lecteurs  qut 
des  détails  incomptets  sur  celle  des  missions  <de  cette  année 


qui  se  sont  passes 
Montpellier. 

C'est  te  7  et  le  8  mars  qa«  tes  mîssîonnavres  arrfrèrent 
dans  cette  ville,  oii  ils  étotent  appelée  nar  M.  tVvéque,  et 
attendus  avec  impatience  par  un  grand  nombre  de  fidèles» 
L'ouverture  de  la  mission  se  (it  Je  1 1,  par  une  procession  gé^ 
nërale ,  qui  àortit  de  la  cathédrale,  cl  se  rendit  sur  la  place  de 
la  Canourgue.  Les  Autorités,  des  détachemens  de  la  garde 
nationale  et  des  troupes,  s'y  étoient  joints  au  clergé  et  au 
peuple.  M.  l'évéque^  étant  monté  sur  le  balcon  de  l'Hôtel- 
oe* Ville,  annonça  lui-même  la  mission,  dans  un  discours  pa- 
thétique, et  exhorta  les  habitons  à  en  profiter;  il  hénit  les 
missionnaires  j^rosiernés  à  ses  pieds,  et  M.  l'abbë  Gnynn, 
*  chef  dfr  la  mission ,  cotnmen^  ion  mimstëre  par  une  courte 
.eihortation  «dressée  aux  assislans. 

1^  soir  même,  les  iasiructions  commencèrent  dans  les 
églises  Sanit*^terre,  Noire-Dame ,  6aint-Denis ,  Sainte- Anne , 
Sainl-^'Pùu] ,  Sain^Matlhieu  et  Sainte-Eulalie;  les  mission- 
naires, se  partagèrent  entre  ces  dîfiërenies  égfisés.  CebX  qai 


i^-» 


(i)In-S*. 
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tecondloieiit  M.  Gujob  «kos  cette  cravre  pënîUe  ctdîenl 
MM.  Damesnilclot  t  Caiilati ,  PM'^odier,  Menou,  HiUire  Au« 
bertf  Boorgîn  ,  Blassier ,  Folge,  Rodet ,  àe  Seorlnac ,  fieaucé. 
Saint-* Yves ,  Legay^  Tharin  et  Reguet*  M,  Gojon  fMrêcboit 
ilans  la  catliédraîe  (Saint-Pierre).  U  s^  faisoit  trois  inatrao* 
tîona  par  jour  ;  la  preniëre  k  cinq  henres  du  matin  pour  lea 
deux  sexes;  la  seconde  à  dix  heures,  pour  les  femmes  seule- 
ment ^  et  k  troisième  à  six  heures  et  demie ,  peu*  les  hommes 
aenls.  Dans  les  autres  églises  il  n*j  aToit  que  deux^ios^ 
fructiotis. 

M.  Guyon  commença  par  des  cKscossîons  sortes  preuves 
de  la  religion;  il  examina  plusieurs  objections  ^es  incrédules , 
rëkolnt  d^  doutes ,  et  porta  la  lumière  dans  les  esprits  les 
plus  prévenus.  Au  bout  de  peu  de  jours ,  les  tribunaux  de  la 

r'oîtence  se  trouvèrent  assiégés.  M.  Gujron  en  vint  bientôt 
linUer  les  grandes  vérités  du  christianisme.  M.  Caîlhm  le 
nemplaçoit  quelquefois  dasK  la  chaire  ;  i  ces  sujets  importanS 
swoeédèrent  des  instructions  pratiques  sur  l'examen-  de  eon^ 
scjmce ,  sur  les  devoîn  de  chaque  état ,  sur  le  respect  Ini*^ 
main ,  etc. 

Le  respect  Imxihmi  éloit  déjà  foulé  anx  pieds;  on  avoit  vu , 
le  a4  vBB'Si  *  l'amende  honorable,  des  milliers  d'hommes  se 
nendre  k  Téglise,  portent  un  cierge  à  la  main,  et  nrendre 
part  4  fa  céréo^onie  dans  nn  profond  recoeillement.  On  vit  à 
pen  près  la  méoM  chose  à  la  cérémonie  du  reoouvellemenr 
des  vcenx  du  baptême ,  le  iS  avfiL 

Le  premier  effet  des  discours  des  missionnaires  avoît  été 
d'établir  In  paix  et  la  concorde  entre  les  Mêles;  pour  assurer 
ce  résultat,  no  conseil  de  paci^cntion  avoit  été  formé ,  et  des 
augistfnla  de  la  vâln  s'étownt  chaînés  de  terminer  sans  pro- 
cès les  différends  de  ceux  qui  voudroient  s'en  rapporter  k  leur 
arhilmge. 

.  CoraiBM  plusieurs  militaires  acconroient'aox  exercices  com- 
muns 9  M.  Gnyon  conçut  l'idée  de  lenr  donner  une  retraite. 
€•  projet  fut  accueilli  avec  ardeur  par  les  troupes  de  la  gar- 
nison^ les  colonels  >  les  oâiciers^  les  simples  soldats ,  tous  se 
sont  emjpressés  d'assister  aux  instmâtions  ;  et  les  militaives , 
entnnse  lesknbilans,  rtv»iisoi«*Ht  de  sèle  et  de  bonne  volonté. 

La  communion  générale  ôen  Ivommfs  àe  At  le  i5  avril , 
dimanche  des  RanMaui  ;  près  de  sii  unlle  furent  admis  èi  ta 
table  saiote;  les  magislrals  et  les  homme»  riches  y  éloient 
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Gonfondai  avec  Tartiiaii  et  le  paavre.  Lei  gardes  nattonamc 
"ëtoîent  d'un  coté ,  et  de  l'antre  les  niHîUtres  ;  parmi  ceux-ci 
on  vojoit  un  Heutenant<-gënénil ,  deux  marëcliaax  de  camp  , 
et  beaucoup  de  personnes  décorées.  M.  l'évéque  et  deux  cha- 
noines donnoient  la  communion  ;  une  heure  n'a  pas  suffit  à  Ia 
distribution.  Ceux  oui  n'a  voient  pu  trouver  place  à  la  cadié* 
drale  ont  communie  dans  l'église  Saint-Matthieu. 

M.  Tabbé  Rauzan ,  qiii  arnva  sur  ces  entrefaites  y  cootri— 
boa  encore  à  obtenir  de  nouveaux  résultats.  Il  partagea  le 
soin  des  instructions  avec  M.  Gnypn.  Chaque  jour  de  non* 
velles  conquêtes  étoient  le  fruit  de  lears  efforts.  Le  a6  avril 
se  fit  la  procession  de  la  croix.  La  procession  fut  magnilîqoe^ 
nais  la  croix  ne  put  être  plantée  qae  le  lendemain.  La 
29  avril ,  dimanche  de  la  Quasimodo ,  il  j  eut  mie  seconde 
communion  générale  d'hommes,  aussi  nombreuse  et  aussi 
édifiante  que  la  première.  Le  lendemain,  M.  l'évéaue donn*> 
la  confirmatjion  ;  ce  prélat  avoit  pris  à  la  mission  la  .part  la 
plus  active,  et  avoit  plus  d'une  fois  porté  la  parole,  et  joint 
ÊCB  exhortations  a  celles  des  missionnaires.  Ce  jour  fut  la  cl6* 
ture  de  la  mission. 

Au  total ,  sur  une  population  de  34)OOo  âmes ,  dont  ftooo 
appartiennent  ji  d'antres  communions  «  121,000  hommes  et  au- 
tant de  femmes  ont  approché  de  la  sainte  table.  Le  reste  de 
la  population  étoit  en  grande  partie  la  classe  des  enfans  qai 
n'étoient  point  en  âge  d'éire  admis  au  banquet  encharistiqna* 
De  plus  y  environ  6000  personnes  des  campagnes  environ- 
santés  ont  suivi  avec  assiduité  les  exercices  de  \m  mission. 

M.  l'abbé  Rauzan  est  resté  plusieurs  jours  après  la  mission  , 
a  prononcé  quelques  discours,  et  a  étahli  des  associations  de 
chanté.  Le  clergé  de  la^ ville  a  continué  le  bien  qu'avoîeiit 
fait  les  missionnaires. 

Tel  est  le  tableau  qu'a  tracé  M.  G.-M.  B.  La  idalioii 
abonde  surtout  en  analyses  des  discours.  Il  ne  nous  appartient 
pas  de  jueer  à  quel  point  les  analyses  sont  fidèles;  mais  on 
voit  que  I  auteur  étoit  fortement  pénétré  de  ce  qu'il  a  en- 
tendu. Il  a  suivi  constamment  les  exercices  de  la  cathédrale  ^ 
et  paroit  avoir  profité  pour  lui-même  des  instructions  qu'il 
cherche  aujourd  hui  h  transmettre.  Son  travail  pent  du  moins 
donner  une  idée  du  zèle  des  missionnaires,  et  de  l'ascendant 
de  la  parole  divine  dans  ces  hommes  si  fortentent  animés  de 
l'espnt  de  leur  ministère. 
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De  llnamoinbiUfé  des  Pasteurs  du  se€pn<f&rifef  ^pt^\  c^ 

I  auleur  du  Traité  de  V Appel  comme  4'aitis,  ^^>  > 
la  Dissertalion  sur  les  Interdits  atMlraitnà  dé^Âiri  ^'^ 
la  Messe,  lôat^  in-8'.  de  02  pages  ^Vv    *     p^o/j 

II  y  a  deux  clioses  à  conaidérelf  danf  cet  dlrvrii^g'é^ 
la  question  principale ,  et  les  accessoires  que  l'auteur 
y  a  joints.  La  question  principale  est  grave >  et  peut 
éU*e.robiet  d'une  discusaion  intéi*essante^  nous-mcme^ 
nous  avouii  plus  d'une  fois  reçu  sur  ce  sujet  des  lettres 
et  des  mémoires  dont  nous  n'avons  pu  encore  fairv 
usage.  La  brochure  que  M.  T.  vient  de  publier  nous 
fournira  une  occasion  toute  natui*ellè  d'examiner  nne 
question  qui  intéresse  une  partie  notable  du  clergé. 
Aujourd'hui  nous  ne  nous  proposons  que  de  parler  de 
ce  aue  Tauteur  a  mêlé  d'étranger  à  son  objet  pi*incipal« 

En  effets  au  lieu  dcfSe  borner  à  ti'siter  une  ques^ 
tion  qui  étoit  assez  importante  pour  l'occuper  tonUi 
seule  y  il  a  plu  à  M.  T.   de  se  jeter  à  droite  et  à 

E  sache  sur  des  matières  plus  ou  moins  éloignées  d« 
ut^  et  de  reproduire  des  plaintes  dont  ses  amis  ou  lui 
nous  avoient  déjà  plus  d  une  fois  entretenus.  Dans  $$t 
Pféfacejt  comme  dans  le  corps  de  la  brochure^  il  s'ébWe 
avec  force  contre  le  desp^îsme  épiscopal  sous  lequel 
la  France  gémit ,  comme  on  sait.  Il  est  épouvante  d^ 
V accroissement  exorbitant  de  l'tmtorité  épisoopale,  et  il 
est  bien  étonnant  en  effet  que  les  puissances  n'aient  p««# 
«ongé  à  prévenir  les  suites  affreuses  dont  nous  mensct 
ce  nouveau  fléau.  On  a  la  bonté  de  s'inquiéter  des  libé« 
Taux,  des  illuminés^  des  carbonari,*  bagatelle  que  tout 
cela^  ce  n'fest  pas  là  qu'est  le  mal.  Le  despotisme  dea' 
évéquesy  vpiU  ce  qui  perdra  TEurope  inattentive  9  ef 
Tûme  XXIX.  UAmi  de  la  Relig.  et^  Mùi^   Y 
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il  estelair  qne  toutes  les  moDarchles  périclitent,  s!  M.  T. 
est  interdit,  ou  si  M.  B.  est  renvoyé  de  sa  cure.  Heu'> 
reusement  oue  voilà  les  souverains  avertis,  et  qu'ils 
n'ont  plus  d'excuse,  a'ils  ne  nous  ^rantissent  pas  de 
cotte  calamité  d'un  genre  nouveau.  En  tout  cas,  M.  T. 
s'en  lave  les  mains  ;  il  a  déchargé  sa  cons<fience.  Setf 
avis,  il  est  vrai,  ont  bien  quelque  chose  d^amer,  et  on 
croiroit  par  fois  entendre  le  plus  déterminé  de  nos 
libéraux  écfaauf&int  les  esprits  par  des  provocations 
énergiques*  Le  despotisme  n'enfante  que  des  esciai^s, 
dit  M.  T. ,  ei\é  si  ces  escUiues  mennent  une  fois  à  rom-^ 
pte  leurs  chaînes  j  Us  ne  gardent  plus  de  mesure  dans 
Veoeplosion  de  leur  ressentiment,  dont  ils  croient  pou^ 
voir  justifier  les  excès  par  les  excès  opposés.  Bravo , 
mon  père$  c'est  là  ce  qui  s'appelle. parler,  et  si  les  es^ 
çUwes  ne  vous  entendent  pas ,  ce  ne  sera  pas  votre  faute. 
On  est  enclin  aujourd'hui  à  tvop  respecter  rautorité^ 
celte  fâcheuse  disposition  fait  d  horrtnles  ravages  dans 
le  clei'gé  comme  dans  la  société.  Que  de  rteonneissance 
vous  est  -due  pour  votre  zèle  à  combattre  un  si  givnd 
abus  ! 

Ge  n'est  pas  sur  ce  point  seul  que  M.  T.  montre  la 
bimveiUance  qu'il  noiurit  pour  Us  évéijues,  et  la  ^r. 
jaitç  mesure  qui  le  distingue.  Ur'juge  avec  une  admiYa* 
ble  sagacité  que,  si  le  haut  elergé  a  beauccrap-perdu  à 
la  révolution,  il  en  â  été  dédommagé  en  s'affranchis* 
9ant  des  anciennes  Ipis^  comsme  s'il  n'étoit  pas  notoire 
^e,  dans  les  formes  actuielles  de  l'administration^  Tau- 
ibrité  épiscopale.est  bien^phxs  limitée  et  bien  moins 
indépendante  qu'avant  la  révolution,  et  que  les  évé-* 
^«a.  sont  obligés  de  recourir  fréquemineilt  à  la  puis- 
aSEUice  civile  pour  les  bboses  q^i  paroissênt  tenir  le  plus 
%ltimement  à  leur  ministère.  Première  preu\'e  de  la 
perspicacité  de  M*  T.  La  seconde  n'est  pas  moins  mer* 
toillense;  cet  habile. homme  a  découvert  que  lé  gote^ 
^rnpnmni,  ^si  wnrenu  avec  les  iï'eifues  de  ne  jamais 
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mieryiemt  âàns  les  affaires  eedésiaitùfues  ;  il  «e  plaint 
Hune-influence  invisme  if ui paralyse  tous  les  ressorte dvt 
pouvoir.  M'esi^ll  pas  permis  de  douter  si  M.  T;  park  ici 
sériensemeiitt^  et  ses  allégations  n'ont-elles  pas  un  peu 
1  air  d'un  pei*sifflas«  et  d  une  dérision  ?  Il  sait  que  les 
cvéqnes  n  ont  point  été  consultés  sur  la  plupart  des 

rindes  mesures  prises-dans  ces  dernières  années  ;  que 
Concordat  s'est  iait  sans  eux,  et  qu'il  a  été  mis  i 
Fécart  sans  leur  concours,  ou  plutôt  malgré  leurs  re^^* 

Srésentalumr;  et  il  feint  ae  croire  que  ce  sont  eux  qui 
irigent  tout  en  secret.  En  vérité,  ce  pouvoir  occulte 
xe^semble  un  pen  à  celui  qu'avoit  rêvé.  Tannée  der^ 
nière^  M.  M.  de  M«  9  et  celui^^ci  n^a  pas  été  plus  em-* 
kajlrassé  à  prouver  sa  conjuration ,  que  M.  T.  ne  le. 
tevoit  à  établir  son  hypothèse.  N on^setuement  il  n'existe 
aucune  trace  de  cette  convention  supposée  entre  le  gou^* 
versement  et  les  évéques*^  mais  tout  ce  qui  se  passe 
pETouve  l'absurdité  de  la  conjecture.  U  ne  faut  qu'ouvrir 
les  yeitx  pour  s'assurer,  que  le  gouvernement ,  non-seu*« 
iement  intenfient  fréquemment  dans  les  afikires  ecclé-« 
siastiques-^mais  qu'il  y  prononce  sans  Vinten>entien  des 
ivéques. 

U  ialloîA  bien  ramasser  quelques  faits  pour  apj^uyeiT 

ns  déclamations.  M.  T.  s  est  informé  soigneusement 

desiecdésiasttques  qui  étoientmal  avec  leurs  évéques» 

el  il  se  déclai^e  leur  protecteur  et  leur  champion.  Ke-* 

dresseur  de  tous  les  torts  ^  il  Ven  va  guerroyant  contré 

l'autorité  $  car  c'est  toujours  elle  qui  est  en  feute»  suivant 

le  système  adopté^  en  toute  rencontre ^  par  les  amis  de 

l'inéépendance.  11  est  d'usage  aujourd  nui  de  s'éleveir 

4  |oat  propos  contre  les  abus  du  pouvoir  ]  on  est  en« 

din  à  voir  du  despotisme  dans  tous  les  gouvemeinens^ 

et  de  l'oppression  dans  la  dépendance  la  plus  légitime. 

M.  T«  se  conforme  en  cela  à  l'esprit  du  temps;  à  ses 

yeux,  tout  prêtre  interdit^  tout  curé  renvoyé,  est  nn<^ 

.  victime.  <^ue)que  gi*ief  qu'il  y  ait  ocmtre  tel  ou  tel  ee«- 
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ol^slastique ,  c'est  Tecclésia^tique  ^i>  raison  ;  lauto-^ 
xité  e^t  aveugle,  prévenue,  opiniâtre.  C  est  la  conclu* 
«ion  générale  de  M.  T.  Il  n'y  a  pas  de  gouvernement 

{)QssÎ0le  avec  un  tel  système  ^  et  dans  un  temps  où  tous 
es  liens  de  la  subordination  sont  si  fort  rclâcbés,  oA 
Vautorîté  est.  si  souvent  méconnue,  insultée ,.  ou  Ad 
moins  insuffisante,  et  où  M.  T.  lui-niénve  convient  qne 
ce  mal  fait  tous  les  jours  des  ravages  dans  les  diocèses ^ 
c'est  de  sa  part  un  trait  admirable  de  discrétion  et  dé 

{>rudeuce  d  aller  envcniiper  encore  cette  plaie,  d  aigrir 
es  subordonné^  «outre  les  supérieurs,  et  de  présenter 
les  chefs  de  l'administi^ation  comme  livrés  aux  pré^ 
Tentions  etrà  Varbjtraîrc.  Il  est  évident  que  son  écrit 
ne  peut  quHrriter  encore  des  esprits  qui  seroient  déjà 
mal  disposés ,  encourager  l'insubordination ,  et  rendre 
l'action  de  l'autorité  plus  difficile  et  moins  efficace. . 

Il  est  tout  simple  qu'un  prêtre  interdit  se  plaigne 
du  despotisme  et  de  l'arbitraire  ;  mais  prétendre  qu  on 
ne  puisse  interdire  un  prêtre  sans  lui  iair^  son  procès 
dans  toutes  les  formes ,  c'est  une  idée  insoutenable. 
Où  se  feroit  ce  procès?  devant  TofficialitéîLes  amis  de 
M.  T.  ne  reconnoisscnt  pas  cette  forme  de  jugement^ 
etM.  L. ,  ei|(r autres,  fa  i^garde  comme  nulle,  ab- 
surde et  arbitraire.  Poursuivroit-on  TaiTaire  devahl  les 
tribunaux  civils?  alors  quel  éclat,  quel  scandale I  Toute 
pue  ville  retentiroit  ûes  torts  de  recclésiastique ,  et  les 
débats  les  plus  affligeans  et  les  plus  faiU  pour  être  cou- 
verts des  ombres  du  mystère,  acquerroient  une  pu- 
blicité déplorablç.  D  ailleurs,  depuis  quand  aasei^i- 
roii-on  l'évéque  à  se  réglcxsur  les  jugemens  des  tribu?- 
jiaux  pour  les  actes  dç  sa  juridiction  spirituelle?  Qui 
doit  donc  juger  ici ,  si  ce  n  est  llévéque?  Il  est  possible 
sans  doute  qu'il  abuse  4|uelquefois.de  son  autorité, 
comme  il  se  peut  qu'un  souverain,  qu'un  père  abusent 
aussi  de  la  leur.  Mais  la  possibilité  de  l-abus  dAtruit«- 
elle  le  pouvoir  en  luirnaém£?  jN'y  aura-t*il  pjius.daatc^ 
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rîté  snr  là  terre ,  parce  que  ceux  qui  l'exercent  sont 
des  hommes  sujets  à  l'erreur  et  ftux  passions?  M.  T. 
insiste ,  et  dit  qu'il  n'existe  pas  de  profession  dans  là 
société  où.l'on  puisse  priver  nn  individu  de  l*exercîce 
de  son  état,  à  moins  d  un. jugement  réguliei^.  M.  T«  se 
trompe.  Quand'nn  membre  d'une  administration  a  mal- 
v^rsé  9  attend-on  un  jugement  solenhel  poui^  lui  ôter 
sa  place?  Souvent  on  h'auroit  pas  assefc  de  preuves  aux 
jeux  de  la  loi.  Mais  d'ailleurs,  quand  lé  délit  est  con<« 
stant,  on  demande  au  coupable  sa  démission,  ou  on 
le  renvoie  sans  bruit.  Les  exemples  n'en  sont  pas  trè»- 
rai'es;  Dans  d'autres  professions  qui  font  corps,  parmi 
les  notaires,  les  avocats,  les  av6ués,  les  agens  de  change, 
ne  voit-on  pas  tous  les  jours  la  compagnie  forcer,  sans 
jugement,  un  membre  indigne  à  vendre  sa*  charge,  et 
a  se  retirer?' Si  on  a  cru  cette  discipline  nécessaire 
dans  des  professions  qui  demandent  une  probité  plus 
rigonreuse,  et  qui  supposent,  d^  la  part  du  public, 
une  confiar'ce  plus  entière,  à  plus  forte  raison  est-ellls 
indispensable  dans  un  état  qui  exige  itne  conduite  plu!s 
irréprochable ,  une  conscience  pins  délicate ,  une  vie 
plus  pure.- Souvent,  s'il  falioît  attendis  les  longuieurs 
d'une  procédure,  le  scandale  s'aggraveroît,  etdevien- 
droit  iiTéniédiable,  et  l'^n  auroit  de  justes  reproches 
à'  faille  à  l'atitorité  de  n'avoir  pbînt  porté  remède  au 
mal  par  une  décision  prompte,  et  par  une  punitio^i; 
inflige  à  propos. 

^ons  n'avons  donc  pohit 'besoin  de  discuter  les  faits- 
Tslpportés  par  M.  T.;  Il  n'est  que  trop  évident  qu'il 
les  a  puisés  dans  les  mémoires  d'une  seule  des  parties.  Il 
cite  comme  des  autorités  les  écrits  de  son  ami,  M.  S. ,  et 
les  requêtes  de  MM.  Didêron  et  Flamel,  de  M**.  Giiîl- 
lon,  de  quelques  paysans  du  diocèse  de  Ljon  et  de 
Grenoble,  etc.  C'est  sur  cesfactum  seuls  que  Téquita^i 
ble  {uge  assëoit.son  arrêt,  sons  se  souicièr  de  ce  que  le 
•upérieur  auroit  à  dire  pour  s^  défense.  Dans -une  de 
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ce«  affaires  »  il  nous  parle  de  la  fureur  du  snpéjrîenr, 
Undis  que  ceux  qui  réclament  »  le  fonl  avec  fouie  ta 
douceur  et  f  honnêteté  possible^  A  qui  espére^-il  en 
imposer. avec  ce^  récita  des  parties  intéressées? 

JParmilea  faits  allégués  par  Tauteur,  il  en  est  pouiv 
faut  un  dont  nous  dirons  quelque  chose  >  afin  qu  il  ne 
se  vanie  pas  que  l'on  n'a  riçn  eu  à  lui  répondre.  Ce 
iaity  dont  ou  avoit  parlé  pendant  quelques  jours  j  ce»! 
hiver»  à  Paria»  mais  dont  il  n'étoit  plus  qi^estiou  de- 
puis loug-<temps,  est  probablement  j  au  fond,  .ce  qiU 
a  provoqué  la  brochure  de  IVL  T.»  lequel  a  consacré 
plus  de  vingt  pages  à  raconter  cet  incident,  et  à  plai- 
der la  cause  de  celui  pour  lequel  il  s^ntéressoit.  Cet 
intérêt  ne  nous  surprend  point.  M.  T.  et  M.  B.  passent 
pour  être  attachés  à  la  même  cause  ^  ils  doivent  se  sou-^ 
tenir  l'un  et  l'autre.  Cepeudant  M»  T«  est  venu  un  peu. 
tard  plaider  pour  soo  ami  9  l'ai&ire  est  aujourdliui 
oubliée  ^  et  il  ne  réveillera  pas  l'aiteution  du  public  sur 
ce  sujet.  M.  le  curé  de  Saint^rSéverin  n'avoit  qu'une 
commission  révocable  y  ou  la  lui  a  retirée  ;  il  n'y  a  rien 
là  que  de  fort  simple >  et  M.  T.  et  ses  anis  ont  été  les 
seuls  à  j  voir  du  scianjdale*  I^e  sç^ndaîe  est  dans, ces ^ 
déclamations,  perpétuelles  contre  l'autorité»  et. dara 
cette  affectation  4  critiquer  tputesses  mesures.  M*  X« 
raconte  longuement  des  conversations  de  M..  B<  ^vec 
un  de  ses  supérieurs  ^  il  ne  peut  tenir  que  de  M«  B..Ie6 
détails  de  ces  conversations.  Mais  comment  it'a<»t*il  paft 
vu  que  cea  détails  étoient  un  peu  suspects  venant  d'une 
telle  part»,  et  que  M.  B.»  qui  est  partie  dans  cette  af» 
faire,  et  qui  paroit  avoir  quelqu/B  rancune»  avoitliien 
pu  se  p^imettre  dans  ses  récits  de  ces  altérations  qdi 
ne  sont  que  trop  communes  à  l^amour-^propi^e»  et  donjt 
la  prudence  la  plus  commune  avertit  de  se  méfier^  Si 
M.  T.  avoit  un  différend  avec  quelqu'un»  t^ouvereil-il 
bon  qu'on  s'en  rapportât  à  celte  personne  seule  pont 
savoir  ce  qui  se  serait  p^^sé  dans  leurs  entretiensr  E)^ 
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bien!  'on  ne  lui  demande  autre  chose  <nie  d'atoir  pour 
un  supérieur  la  mênie  justice  qu'il  reclameroit  pour 
lui-même. 

Toutes  ces  chicanes  sont  d'ailleurs  miséraLIes,  comme 
les  anecdotes,  qu'il  raconte  sont  ridicules.  Ses  adver- 
saires sont  y  ou  des  hommes  passionnes ,  ou  des  imbé* 
cilea.  Evéques^  grands-Ticaires,  supérieurs  du  sémi- 
naire ,  disent  ou  font  des  ehoses  q^i  n'ont  pas  le  sens 
commun .  A  qui  persuâdera-t-il  ^  pdr'  ezt^mple ,  qu'un 
supérieur  de  séminaire  ait  dit,  en  parlant  des  vétérans' 
du  sacerdoce  :  Quand  serons  ^ nous  débarrassés  de  ce^ 
ifîeilTes ganaches?  Je  gafi^erois  bien  que  M.  T. n'a  pM 
entendu  ce  propos  ^  m  aautres  qu'if  rapporte.  Pamii 
ces  propos  u  y  en  a  un  contre  moi^  qui  n'a  pas  plu« 
d'autorttéy  et  que  je  ne  relèverai  point.  Je  sais  depuis 
long-temps  que  je  n'ai  pas  le  bonheur  de  plaire  à 
M.  T.  ;  il  prend  soin  de  tae  Ledii*e  dans  tous  ses  écrits, 
et  il  n'en  a  point  publié  y^  depuis^  quelques  années^  où 
il  n'ait  consigné  Ic&senlimens  dont  il  nkiionoi?e.  U  y  a 
toù>àurs  une  partie  de  sa  Préface  ou  de  sa  Conclusion 
qui  est  dirigée  contre  moi  oxt  contre  mon  travail*  Ici 
ou  trouve  tkn  Post-scriptum  tout  entier,  où.  je  suis  traité  • 
à  pen'près  comme  l'uToient  été'  pî*écédemment  les^  été- 
ques  «t  leurs  grands-vicaires.  C'est  un  désagrément* 
pour  lequel  je  me  sens  poui'TU  d'une  forte  dose  de  ré« 
sigtiation,  ' 


NOVTVLLCS   ECCLESIASTIQUES. 

Ro«B.  Le  4  octobre  ^  jour  de  la  (èie  de  saint  fr$nçoî&^ 
d'Assises,  le  saint  Père,  dont  ta  santé  se  soutient  toujours, 
aNa  le  matin  visiter  l'église  dp  Sainte^ Marie  in  Ara  cœli^ 
0M\  appartient  aax  Mras- mineurs  de  t'Obienrance;  S.  S»  y 
tat  reçue  par  toute  la  cemmonantê,  et,  apnbs  avoir  adoré  le* 
saint  Sacrement,  elle  aHa  6iire  sa  prière  devant  Paatel  dde 
saint  fondateur.  Elle  admit  ensuite  la  coramanauté  au  baise- 
ment  des  pieds.  Le  5  du  même  mois,Iesoaverain  PontiCrvrsita 
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4onl  d%  «ni  été  fapprim«f ,  en  i8or;  il  ne  reste  ptos  aiffoar^^ 
4*hui  qae  Soîssons  et  Amiens,  qui  forent  places,  à  Ik  inéme 
époque  y  dans  la  province  ecclésiastique  de  Paris.  Ils  doivent 
retourner  aojoora*hiii  sons  lear  ancienne  métropole;  et  B<>au<- 
Vais,  qnand  il  sera  rétabli,  y  sera  sans  douté  aussi  fendo. 
Quant  aui  cinq  autres  anciens  suflfragans ,  Cbâions-sur^Mam^^ 
Laon ,  Sentis ,  Noyon  et  Boulogne ,  leur  suppression  paroit  dé- 
cidée. Reims  ne  conserveroit  donc  que  trois  sufffiigans,  avt 
lieu  de  six  que  lui  avoit  assignés  le  Concordat  de  1817;  on  dit 

3u*il  y  a  un  projet  de  réunir  à  la  même  province  le  diocèse^ 
e  Metz,  qui  lui  est  contîgu,   qui  comprenoit  même,    en 
dernier  lien-^  une  partie  de  1  ancien  diocèse  de  Reims,  et  qui 
autrefois  dépendoit  de  la  métropole  de  Trêves ,  supprimée  ^ 
peut-être  seroit-il  plus  naturel  en  effet  d'attacher  Mefz  à  \m 
province  de  Reims,  qu'à  celle  de  Besançon ,  Metz  étant  pltir 
éloigné  de  Besançon ,  et  n'y  ayant  aucun  rapport  entre  ices- 
deui  villes.  Le  rétablissement  'de  Sens  va  rétrécir  encore  de 
ce  c6té  la  province  ecclésiastique  de  Paris.  Sens  avoit  autres 
(bis  trois  sufTragans,  Troyes,  Auxerre  et  Nevers;on  y  a 
ajouté  9  en  1B11,  Moulins.  De  ces  sièges,  Troyes  seul  existe  ; 
Auxerre  doit,  dit-on,  être  supprimé,  et  Nevers  et  Moulin» 
ne  sont  pas  encore  rétablis*  Ainsi,  la  métropole  de  Sens  n'aura 
provisou-ement  qu'un  suffragant.  La  province  de  Paris  acquiert  ' 
eu  retour  le  diocèse  de  Chartres,  et  n'a  pas  encore  perdu  Cam-- 
brai  et  Arras,  qui  doivent  lui  être  enlevés  d'après  le  Coneor»- 
dat  de  1817.  Avignon,  qui  vient  d*élre  rétabli  en  métropole ^ 
n'aura  point  de  suffragans;  Carpentras,  Cavailloa  et  Vatsois^ 
qui  en  dépendoient  autrefois,  sont  supprimés,  et 'Orange, 
qu'on  lui  avoit  assi||;né  pour  suffragant ,  en  1817^  ne  paroit  pat. 
oevoir  être  rétabli.  Il  seroit  donc  possible  de  placer  sons  la- 
métropole  d'Avignon  |e  diocèse  de  Nimes,  oui  y  est-conti^^,  efe 
qui  dependoit  autrefois  d'une  métropole  (Narbonne)que  l'ôti 
n'espère  pi  us  de  voir  revivre.  Cet  arrancemenL  paroit  roiè^d'au-- 
tant  plus  plausible  que ,  par  le  Concordai  de  i8or,  Ntmes,  et 
tout  le  département  du  Gard,  faisoient  partie  du  diocèse 
d'Avignorf;;  les  liens  entre  hs  deex  sièges  sont  dè^  établis,  et 
ne  seraient  pas  rompus.  De  plus,  ba  pourroit  assigner  k* 
Avignon, pour  su ffragans,  quelques-uns  des  sièges  quil'eioieÉt 
autrefois,  et  qui  dévoient  le  reaévenir,  en  1817,  de  la  métriK 
pôle  de  Vienne,  si  .sa  .suppression  est  irrévocable  ;  Valence  et 
Viviers  sont  dans  ce  cas.  Quant  à  Luçon,  il  se  trouve  n%ta*« 
MIement  placé  dans  la  provîace  ecclésiastique  de  Bordeaui^», 
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dont  i) /aifloit  parlîe,  soit  «laos  rancienne  «irconsicriptioiiy. 
toit  dans  celle  de  1817. 

— »  Une  partie  eu  proviêoire  établi  en  i8ir^  va  cesser.  Des 
Brefs,  spéciaux  lèvent  la  sospensîoii  de  la  prise  de  possession 
de  pinsiears  évêques,  et  retirent  Tadministration  provisoire 
de  <|tielqnes  diocèses  qui  avoit  été  confiée  à  des  prélats.  Ainsi, 
•le  département  des  Ardennes  est  irréyocoblement  détaché  du 
dincëse  de  Metz,  et  est  attribué  dans  sa  totalité  au  siège  de 
Reims;  ce  sié^e  acquiert  en  outre  tout  le  département  de  la 
Marne  t  qui  etbit  administré  par  M.  l'évéque  de  Meaux,  et 
M.  de  CoQcy  gouvernera  même,  en  vertu  d'un  bref,  la  par- 
tie de  Gbftlons,  dont  le  siège,  rétabli  en  1817,  doit,  dit^^on , 
être  supprimé  de  nouveau.  M.  révêque  de  Troyes  perd  sa 
juridiction  sur  le  déparlement  de  TYonne ,  qui  sera  admi* 
nistré  par  .M.  de  la  Fare,  tant  comme  archevêque  de  Sens, 
que  comme  chargé  par  un  bref  de  gouverner  le  diocèse 
d*  Amerre ,  qui  se  trouve  dans  le  même  cas  que  Ghâlons.  Le 
département  d'Eure  et  Loir  est  définitivement  disirait  du  dio* 
cèse  de  Versailles;  celui  du  Gard,  du  diocèse  d'Avignon;  ce* 
loi  de  la  Dordogne,  du  diocèse  d'Angoulême,  et  celui  de  la 
Vendée,  du  diocèse  de  la  Rochelle.  Les  titulaires  institués,  i| 
y  a  quatre  ans  ou  récemment ,  pour  Chartres ,  Ntmes^,  Péri- 
gueux  et  Luçon,  vont  prendre  en  main  l'administration  dé 
ces  diocèses.  Ces  prélats  sont  tous  sacrés,  et  ont  prêté  leur 
serment  de  fidélité.  II  ne  leur  reste  pI|u.pour  entrer  en  exercice 
de  leur  juridiction  que  de  prendre  possession  ;  ce  qu'ils  peu^* 
vent  faire  par  eux-mêmes  ou  par  procureurs.  La  plupart  se 
disposent  à  partir  prochainement,  et  quelques-uns  même  se* 
roient  déjà  partis  sans  les  obsèques  de  M.  le  cardinal  de  Pé« 
rigord. 

—  Rap|)eler  aux  prêtres  l'esprit  du  sacerdoce  chrétien ,  et 
leur  inculquer  les  qualités  qui  peuvent  leur  cortcilier  le  res* 
pect  et  la  confiance  des  peuples,  tel  est  l'objet  d'une  Lettre 
pectorale  de  M,  l'évéque  de  Mets  au  clergé  de  son  diocèse* 
Cette  lettre,  datée  du  1*'.  septembre  dernier,  et  formant 
4?  P^i^^*  in-S**. ,  est  en  quelque  sorte  un  ^raité  abrégé  sur 
l'esprit  sacerdotal  ;  M.  Jauffret  paroil  Tavoir  composé  spécîa* 
lement  pour  les  plus  jeunes  prêtres,  à  qui  les  b(^8oins  de  TE"- 
glise  et  des  étuaes  accélérées  ont  laissé  moins  de  loisir  pour 
inéditer  en  silène^  sur  les  devoirs  de  leur  ministère.  Il  leur 
explique,  avec  autant  d'exactitude  que  d'onction,  quel  esi 
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.IVsjMrît  Ae  la  vocalîon  sacerdotale,  esprit  de  pietë^de  cB^-' 
rîic,  de  r.èlp,  ile  iDodératioii ,  de  patiencei  de  aouçenri  d'bi>> 
inilité,  de  clésiiifére$seinent|de  pauvreté, de  travail,  de  re- 
traite ,  de  réserve ,  etc.  Les  conseils  du^  prélat  sont  marouén 
•n  coin  de  la  sagesse .  et  respirent  toute  la  tendresse  a*uii 
père.  Il  veut  que  le  zèle  «oil  toujours  accompagné  de  mena- 
geinens,  et  qu'en  tonnant  contre  les  vices,  on  éviUe,  non- 
seulement  ce  qui  iiourroit  paroifre  personnel ,  maïs  aussi  loul 
ce  qui  antiouceroit  quelque  aRierluine.  Les  reproches  les  plus 
mérités  doiveut  toujours  élre  faits  d*un  ton  piutol  affligé  que 
mécontent;  ils  sont  sans  fruit  si  Ton  peut  y  voir  du  ressenti-» 
iBentel  de  Iliunieur  ;  ils  ppurronlaa  contraire  devenir  efficaces 
s'ils  partent  de  la  bouche  de  celui  qui  aime  ii  repdre  service  , 
qui  est  alfectueux  et  prévenant,  qni  se  montre  plein  de  com«- 
misératioH  pour  le  pauvre  et  d*intér^L  pour  le  malade;  <|.ui« 
loin  de  se  moquer  des  défauts  des  hommes  les  plus  grossiers , 
letir  en  impose  par  sa  réserve;  qui  obtient  d'autant  plus  qu'il 
eiige  moins;  qui  enfin  tempère  la  sévérité  de  son  ministère  par 
Itb  insinuations  de  la  charité.  Nous  citerons  un  ou  deux  pas* 
sages  de  celte  Leiat  vraiment  pastorale,  et  qui ,  nous  croyons 
pouvoir  l'assurer,  sera  lue  avec  intérêt  ailleulrs.que  dsns  le 
diocèse  f>our  lequel  elle  a  été  faite. 

a  Noui;  rayons  dit  aux  jeunes  prttrrs ,  toutes  les  fois  que  nous  les 
avens  en*refrnus  de  leur  auguste  ministère;  leurs  vénérables  direc- 
teurs n^ont  cesié  de  le  leur  répéter,  et  nuus  venons  sujourd^hui  le  leur 
coofimcr.  Ce  n'est  qu'en  se  iormant  sur  le  modèle  de  t'esprit  de  Jésus* 
Ch'rift  que  le  succ^^s  de  leurs  travaux  dans  les  |>aroisses  ncCronipera 
point  leur  atteiite.  Si  cet  esprit  uVloit  point  en  eux  ;  s'ils  ne  travaiiloient 

rijot  a  1  arqucW  et  à  le  perfectionner;  8*ils  ne  Je  dcman<Ioient  pas 
Dieu;  s'ils  ne  le  cberchoient pas; s'ils  ne  Tinvoquoient  pas;  s'ils  n  t- n 
làrsoientpasle  continuel  objet  de  leurs  prit^res,  de  leurs  vœux  et  de 
leurs  saints  désir? ,  ib  ne  l'obtiendr oient  pas',  on  ne  le  posséderoieut 
que  d'um^  manière  trcs-imparfailc ,  lorsque  de  comniuues  vertus  ne 
prnvent  plus  nous  sauver,  mais  qn'il  nous  fiiut  des  vertus  extraordi- 
naires pour  rnouvcler  ii  foi  die'/,  les  peuples,  si  fortement  ébranlés 

dans  H  croyance  dos  vrrités  premières 

aMaif  de  quoi  vous  serv!r.>ient  les  livres,  si  vont  n'étiez'des  prêtres 
laborieux  y  de  bons  et  fidèles  dispensateurs  du  temps:  si  vous  n'aviez 
une  règle  de  vie  qui  mit,  <laas  !e  cours  de  vos  )ournées,  chaque  de- 
voir à  5a  place  ;  si  vous  ne  vous  formiez  à  l'esprit  de  retraite,  vous  ne 
pourrier  vous  en  di-traîrc  qu'au  détriment  de  votre  propre  vocation, 
SÎ  vous  n'aviez  cet  esprit,  vous  seriez  entraînés,  malgré  vou»,  par  celui 
du  monde  ;  vous  paroHrtez  trop  snuvrnt  sur  la  porte  ^^e  votre  prcsl»}-» 
ièrej  vous  fréqnenterie»  cerlftiucs  maisons,  et  vous  dclaisserie?  celles 
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des  malades;  veut  vous  eimuyèricx  d*étre  seul  :  il  votis  liindroît  vinlef 
des  voisins  et  des  not  ible»  choisis  pour  vous  ddstjaouyer  ;  L*esprit  de 
Dieu  ne  seroît  point  en  vous;  vous  ne  «auriez  vous  reproduire  si  sou- 
vent auwiehors  sans  y  perdre  quelque  chose  du  st'ri  :u%  et  da  la  digiiilé 
de  votre  saint  miniitère.  Des  paroi^ners  qui  voù-$  vcrroient  si  souvent 
marcher  avec  eui^  de  compagnie  dant  le  mondo  ne  pourroieiit  ni -ve- 
illent aller  .«e  prosterner  devant  vous  au  tribunal  de  li  pénitence ,  poigr 
vous  faire  le  confident  le  plus  <:ecret  de  leurs  sentimrns ,  de  leurs  |)en- 
sées  et  de  leurs  œuvres  les  plus  coupables,  pour  vous  donner  la  con- 
fiance la  plus  intime ,  pour  vous*  regarder  avec  la  même  véot'rati'^n 
3 ne  le  Fils  de  Dieu,  même ,  dont  vous  éles  le  représentant  au  tribii^ial 
e  la  pénitence 

)i  Amsi  V041S  sortiriez  de  Tordre. de  la  discrt^tîon  et  de  la  ri^serve,  si 
vous  laraezde  toutes  Sortes  de  lujets  a'iui  de  vos  conversations.  Il  faut 

Îa'un  ministre  de  Jésu|>Cbrist  soit  bien  pcrnuulé  qu*il  oxiste  pour  lui 
*aatrcs  dônvcnances  que  pour  les  sécujiersj.qft'on  Je  juge  d  après  ces 
convenances,  et  qu'il  ne  peut  les  négliger  sans  acquiTÎr  la  n'putation 
de  divers  torts  |))us  ou  moins  graves ,  qu*i1  ne  peut  ué^liger  sans  scan- 
daliser ses  paroissiens,  et  mettre  des  obstacles  au  succès  de  .son  mi- 
■istère.  Quand  on  sait  se  dëfler  de  8oi«méme;  que  l'on  ne  fait  rien 
sans  réilexion  comme  sans  conseil  ;  que  è*on  aime  la  fréquentation  des  • 
anciens  les  ç!us  respectables  du  sanctuaire,  on  les  interroge  volontiers 
sur  les  devoirs  à  rendre,  sur  les  usages  reçus ,  et  on  se  rend  profitable 
rejq>érience  des  anhées. 

»  Le  monde  ne  permet  pas  que  rîcn  de  mondain  trouve  place  dans 
les  prêtres;  il  veut  qu'ils  soient  toujours  protres,  dans  leurs  senti- 
mens,  danit  leurs  pensées,  dans  leurs  actioïis:  il  se  ser''  de  leurs  mbin*» 
dres  défauts  pour  excuser  tous  les  siens,  et  il  est  imj>itoyable  dans  ses 
jugemens. 

»  Voilà  ce  qu*un  ministre  de  Jésus-Chriit  ne  doit  pas  ignorer  pour 
tt*agir  jamai<i  dins  le  monde  sans  l'esprit  de  convenance; 

m  Cet  esprit  vousdim  qne  des  jeux  etdes  plai«anterieff,  qui  n*otil 
rien  de  crtndamnable  pour  les  personnes  dd  siectc',  oe  peuvent  rercu" 
contrer  chez  un  prêtre  sans  lui  nuire  dans  la  considération  publique*; 
ce  qui  ne  manqueroit  pas  surti^ut  d  arriver,  si  ces  jeux  ,  quoique  tros- 
ianocens,  se  passoient  devant  un  rassemblement  nombreux ». 

-—  Les  mtsnonnaîres  da  diocësê  de  Olermont  continuent 
leurs  travaux  avec  un  scële  que  rien  ne  rebute.  Après  av<oir 
employé  le  lemps  des  vacances  à  parcourir  plusieurs  paroisses 
qui  étoient  avides  de  les  entendre ,  et  qui  ont  profité  de  leurs 
soins  .et  de  leurs  instructions,  ils  ont  donné  deux  retraites  qui 
n'ont  pas  eu  moins  de  succès.  L'une  s*e$t  faite  k  Billom,  oit 
il  y  avoit  eu  une  misûon  Tannée  dernière;  l'autre  dans  l'église 
de'Nolre-Dame-du-Port  )  la  plus  fréquentée  de  la  vilJe  de 
Clerinont«  Maintenant,  ces  infatigables  ouvriers  vont  partir 
pour  deux  missions  à  la  fois  ;  ils  sont  attendus  avec  impatience 
à  Canlhiat  et  k  Celles,  et  ce  qu^ls  ont  fait  ailleurs  ne  permet 


/ 
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^s  ie  dealer  qu'ilt  n'obdenoeiit  dans  ces  lieuir  les  mêmes 
rësu  liais. 

—  Nous  avons  reçu  une  lettre  de  M.  Bîret ,  cnrë  des  Por-- 
les,  Ile  de  Ré ,  sons  la  date  du  1 1  octobre  dernier.  En  17^1» 
dit  M.  Biret,  j^  fa  le  serment  ;  f  ai  donc  profcs^  terrfur 
depuis  cette  époque,  et  quelquefois  avec  chaleur,  Cejpendani 
j&aHai  Jamais  eu  t intention  de  m* écarter  de  Pensei^nemeni 
deP^Ûse^calhoiéqifr,  apostolique  et  romaine,  La  bonne  foi 
et  la  sotimidsitfn  ekr  Fénéhn,  à  la  vérité  connue ,  Vexcuse^ 
rent  de  péché;  il  est  mon  modèle,  tXoks  crojrons  que  M.  Bî- 
ret n'a  pas  moins  de  bonne  foi  que  Ftfnëton,  et,  puisqu^îl 
prend  ce  prélat  pour  son  modèle,  ilnVst  pas  donteox  qa'îl 
ne  se  soumette  à  sbn  exemple,  Fénêlon  n'éleva  point  de  diffi- 
cultés sur  le  sens  des  bivfs  ou  sur  lenr  aulhenticilé|  il  se  sou- 
mit pleinement,  promptement  et  sans  restriction.  Itj'^g, 
dit^on,  continue  M.  le  curé  des  Portes,  deux  Jugemens  de 
V Eglise  qui  condamnent  la  constitution  civile;  je  n*ài  point 
à  me  reprocher  étavoir  négligé  de  m^insÉruire,   Omnnefst 
sefait»â  donc  que  ces  jugemens  ne  me  sont  jamais  past^e^ 
nus?  Depuis  prés  de  deux  mois  on  m* en  parle  de  tous  côtés, 
et  personne  ne  me  les  montre.  Mous  sommes  surpris  qnes  de- 
pois  trente  ans,  M.  Biret  n'ait  pu.se  procurer  les  brefs ,  et 
au'on  ne  lui  en  ait  parlé  que  depuis  deux  mois^  ils  evrent 
ans  le  temps  tonte  la  poblicité  possible;  ils  ont  été  plusieurs 
fois  réimprimés^  et  kur  existence *est  attestée  par  les  écrits 
mêmes  qu'on  a  faitapour  v  répondre.  S'ils  n'ont  pas  été  adres« 
ses  directement  à  M.  £f.,  ifauroitpa  les  trofiver  sans  doute  cbes 
ses  confrères,  ou  tes  demander  à  ses  supérieur».  L'exemple 
de  son  évéqne  suAsoit  peut-être  même  pour  l'éclairer.  Au 
reste t  existent-rils  (les  hxeîs)! Tjr  étais  donc  soumis  intew* 
tionnellement ,  peui^étre  avant  qu'il  fussent  rendus,  comme 
jy  demeure  aujourd'hui  soumis  de  cœur  et  d'esprit^  ne  con* 
nqissam  de  doctrine  vraie  que  celle  de  P^lise  catholique;  et 
je  condamne  tout  ce  qu*eUe  condamne ,  même  mes  propres 
écrits,  et  tout  ce  qui  pourrait  lui  être  contraire,  Toffris  de 
faire  ^cette  pn^ssian  de  foi  dans  la  retraite  de  SaintrJean 
d^jéngêlr ,  parce  qu*elle  est  vraie,  M.  B,  se  plaint  ensuite 
qu'il  a  été  fait  en  son  nom  une  autre  déclaration,  qui  est  au* 
jonrdlioi  répandue  dans  tout  le  diocèse^  il  réclame  conne 
cette  déclaration ,   en  cela-  seulement  qu'elle  me  signale 
comme  ayant  prt fessé,  des  erreurs  avec  connoissance  par  «- 
prit  de  pan»,  oU  de  ttyoliç  contre  la  crojranée.  ctahoUqut} 
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te  qui  tstfàux.  Il  tient  forlemeot  k  U  ^alilf^  dltomme  J6 
bonne  foi ,  et  6ni|  eri  nous  priant  de  lui  faire  parvenir  \ti 
brefs  ci^dessuSy  et  de  publier  sa  lettre.  Nous  nous  empres* 
sons  de  repondre  à  iit%  désirs ,  et  nous  faisons  des  vœun  pour 
que,' suivant  le  modèle  qu'il  s'est  proposé,  il  se  rende  à  la 
vérité  connue,  et  se  soumette  pleineinent  à  des  décisions  qu'il 
fie  peut  pins  révoquer  en  doute.  Il  a  peut-être  un  peu  tardé 
à  s*eclaîrer  sur  ce  point  ;  mais  la  bonne  foi  ^ui  paroît  dans  su 
lettre  lui  interdira  sans  doute  toute  hésitation  et  tout  délai 
d  ao§  une  démarche  également  hqnoraU»  et  nécessaire* 


NOUVSLLES    POLITIQUES» 
Pau»,  s.  A«  R.  Moksiiur  a  accorde  5oo  fr.  à  la  comnrane  de  Montreuil* 
snr-Mainc,  pour  contribuer  aax  réparations  à  faire  à  IVglitc  parois-* 
aiale  de  cette  coAimune.  S.  A.  R.  Madamx  a  donné  aoo  it.  pour  le 
néme  objet. 

'  — ^  S.  A.  R.  Madamc  a  fait  remettre  \k  M.  le  curé  de  Moissclles  (Seine 
et  Oi^e)  une  somme  de  ^oo  fr.  pour  faire  relidre  1m  Kberté  à  une  pau- 
vre mûre  de  famille  détenue  pour  dettes. 

—  LL.  AA.  RR.  Maoamb  et  M"**,  la  ducheise  de  Berri  onf  vûîté,  le 
33.,  le  cabinet  d^histoire  nati^relle  du  Jardin  du  Roi.  LL.  A  A.  RR.  ont 
paru  YÔir  avec  satisfaction  cette  immense  et  riche  coUection ,  et.  ent 
adressé  des  paroles  pleines  de  bienveillance  aus  sayans  aux  soins  des^ 
<|uels  elle  est  confiée. 

—  Le  aA,  jour  même  où  M.  le  chevalier  de  Gameiro,  chargé  d*af- 
£iife»de  Portujgal,  a  été  présenté  au  Roi  et  aux  Princes,  on  a  appris 
que  M*  Sébastien  Boletho  a  été  nommé  ministre  du  Portugal  près  la 
cour  de  France.  . 

'  —  M.  le  marquis  de  Latoiir-Maa^onrg^'ambAssadeor.je  France  près 
la  Porle-Ottomanc ,  ixÀX  partir,  dans  quelques  jours,. pour  Constan* 
tinopic. 

—  Le  sieur  Barthélémy,  auteur  d'une  brochure  polîti<fue  déférée  aux 
tribunaux  y  a  été  arrêté,  il  j  a  quelques  jour»,  et  conduit  à  la  Con- 


ciergerie. 


^*  Vingt-six  marchands  d'estampes  ont  comparu,  le  ^3,  devant  le 
tribunal  de  fx>lice  correctionnelle  ,  commçi  prévenus  d'avoir  rendu , 
aana  autorisation ,  des  {|ravurcs  lithographiées  relatives  à  la  mort  de 
l'homme  ât  ^aùûe'Hâè.ne.  M.  l'avocat  du  Roi  a  requis  leur  condam- 
juirio|i.à  |in  moÂi  de  piison  et  5oo  it^  d'amende.  La  eau^e  a  éié  remise 
à  huitaine. 

-^H.  Charles'Daniel  Gaultier  de  Claubry,  ancien  docteur  en  çht- 
rafigie f  est  mort  Si  Paris,  le  23 ,  k  1  âge  de  84  an.<:  ;  il  nVtoit  pas  niolirs 
reconimandable  nar  ses  principes  que  par  la  pratique  de  son  art,  et  je 
faisoit  honneur  de  its  sentimens  religieux. 

—  Le  conseil-général  du  Bas-Rhin  a  voté  3ooo  fr.  pour  racquisilion 
de  Chambord;  et  relui  du  Tarn.  2000  fr.  pour  l^mémc  objet.  Le  con- 
seil mmaicipal  de  Caetres  a  voté  loou  fr.  j  c  lui  (TAlhr,  5oo  fr.  j  et  «•- 
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tri  dû  GraiiHi^t;  600  fr.  Une  daoM  anonyme  de  8aiii|-L5  (  Ifiuiclie)  tf 
envoyé  ù  la  corottiis^îon  une  |oinine  de  1000  fn  • 

—  Le  conventionnel  Mafc-Antuine  Jullîen  (de  laDrôïne),  qui  vota  la 


ftC€i<Icnf  involontaire,  so]t(|a*iI  faille  raltriboer,  comme  on  la  prétendu, 
nus  fâcheux  souvenirs  dont  on  dit  que  le  conventionnel  étoit  tourmente. 
Julien  aToit  échappé  au  banniisenienl  par  un  effet  de  la  clémence  du 
Boi,  ayant  été  m»  en  surveillance  à  Barcelonnette ,  en  1816.  Se«  en- 
fans  viennent  de  publier,  dans  le  Cûnstàutmnnel ,  une  lettre  où  ih  «»- 
eurent  que  leur  perc,  âgé  de  ^^  ans^  ëtoit  sujet  ii  des  étourdiisemensy 
et  qu)il  paroit  en  avoir  é^té  saisi  au  moment  où  il  attachoit  un  contre— 
Teut  de  sa  croii^ée.  Ils  apurent,  de  plus,  que  M.  Julien  «VtoWE  attiré 
l'estime  par  srs  vettiu  pritfées,  C*ett  ce  dont  il  u*est  pas  permis  de  doi»- 
tcr  i  on  nous  en  dit  autant  de  tous  les  régicides  qui  meurent,  et  tonte 
•4a  ville  de  Bordeaux,  se  rendroit  sans  doute  au  Lesotn  caution  do  té« 
moignago  de  M.  JuUien  fils,  qui  s'y  est  sans  doute  acquis  aussi  l'tsiùnm 
par  ses  vertus  prix^ees  dans  une  mission  fameuse. , 

—Un  mendiant  espagnol,  qui  a  vouiu  entrer  en  France  et  foivc^ 
le  cor: Ion ,  a  été  tué  par  les  sentinelles. 

—  Une  commission  d'enquête  a  été  formée  à  Milan,  afin  de  fai»« 
éts  recherches  sur  les  carbonari,  et  autre«  révolutionnaires  d'Italie. 


Les  tomes  XI,  XII,  XIII  et  XIV  des  Orateurs  chrétien^  (i)  ont 
Successivement  paru  ;  ils  complètent  16  recueil  des  sermons  do  P.  Bour-« 
daloue,  et  comprennent  la  fin  des  Dominicales  et  des  Mystères.  Le  vo« 
lume  XIV  commence  les  sermons  de  MassîUon.  Pfous  avons  déili  £ùi 
eonnoitre  le  plan  de  celte  collection. 


L'ami  de  Dieu  sourit  li  son  heure  dernière. 
Périgord,  chargé  d'ans,  d'honneurset  de  tertos»   ' 
A  fermé ,  sans  regret ,  ses  Veux  h  la  lumière  : 
Il  fut,  dans  le  long  cours  de  sa  noble  eamère. 
Un  de  ces  êtres  purs,  véritables  élus , 
Que ,  pour  la  consoler ,  le  ciel  montre  à  la  terre* 
Pleurez,  amis  zélés  du  trdne  et  de  la  croise!.... 
Pleurez,  Religion!....  pleurez ,  Monarque  an^te!.... 
£n  frappant  Pévigord ,  la  mort  frappe  a  la  fots^ 
Le  f*o)et  dévoué ,  ftipètre  et  l*homme  juste. 

(  1)  Prix,  (>  fr.  le  volume ,  et  7  fr.  âo  c.  franc  de  port.  A  Parîs^  ehetf 
Biaise  jenue  j  et  chez  Ad.  Le  Glere ,  an  bureau  de  ce  jonraaL 

AVIS. 

Ceax  de  nos  SOnsci Ipteurs  dont  rabonnement  eipire  le  19  norembr^ 
sont  priés  de  le  renouveler  de  suite,  afin  dsae  pointëprouTec  de  retard 
dans  renvoi  du  Jonrn«L 


(Mercredi  5 1  octobre  iSmié)  (N^  754-) 


Heures  de  Mk  de  Partz  de  Ptesyr,  ancîenyévéque  de 

Boaiognè  (i)« 

Françofis-^Joseph-Gâston  de  Parte  de  t^he$s^,  évè^ 
qae  de  B6uIo<;nç ,  né  eo  1 7 1 7  ^  et  mort  eii  octobre 
*  1 789  »  Alt  un  des .  prëiats  les  plus  zélés  et  les  plus 
iûstruits^  de  soa  temps.  Il  gouverna  ce  diocèse  pen<^ 
danl  quarante -six  ans  9  traTailla  constamment  à  y 
former  un  clergé  régulier,  et  publia  beaucoup  d'<& 
erits  ppur  rinstrucûon  de  sou  troupeau.  Parmi  ces 
écrits,  il  y  en  a  de  théalo£[iques  et  de  savans ,  et  d*au-« 
très  sur  dei  sujets  de  dévotion  et  de  piété.  Il  faut 
compter  dans  cette  dernière  classe  une  InsUnciion 
pastorale,  du  i^'.  avril  1762 ,  qui  est  à  la  tête  de  ces 
iSS^urej;  elle  roule  sur  la  prière  et  sur  les  dispositions 
qui  doivent  nous  animer  dans  ce  saiol  exercice.  Cette 
Instruction,  qUi  est  assez  étendue ^  est  digue  des  lu-* 
miéres  et  dé  ta  piété  du  prélat ,  et  mérite  d'être  lu4 
et  même  méditée  par  les  fidèles. 

Les  Heures  qui  viennent  ensuite  sout  un  recueil 
précieux.  Aux  prières  ordinaires  du  matin  et  du  soir^ 
pour  la  messe  y  pour  la  confession  et  la  coromuniokf^ 
sont  joints  divers  exercices^  pour  renouveler  les  vœuX 
du  baptême^  poiir  demander  la  victoire  sur  ses  pas« 
sionsy  pour  régler  nos  actions  ordinaires,  pour  sie 
préparer  à  la  mort,  etc.  II  y  a  des  pratiques  pottf 


^mmmmmmmÊm^m^miêâ 


(i)  In- 18.  A  Lille,  diM  Le  Fort. 

Tome  XXIX.  L'Ami  è^  là  JtoU^  fit  4u  SfiU     % 
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cbacpe  joa^  de  la  semaine  y  des  .médltatiom  pour 
chaque  jour  du  mots^  et  des  réflexions  pour  les  pria* 
cipaies  fêtes  de  Tannée  ^  et  pour  les  dimanches  de 
rÂvent  et  du  Carême.  On  y  trouve  en  outre  la  messe 
et  les  vêpres  des  principales  fêles ,  celles  de  la  sainte 
Vierge  y  et  d'autres  prières  usuelles.  Enfin,  ce  re- 
cueil nous  a  paru  aussi  complet  que  possible  ;  nous 
ea  avons  lu  plusieurs  parties  avec  intérêt ,  et  noiis 
avons'  lieu  de  croire  qu'il  sera  également  goûté  par 
ceui^  entre  les  mains  desquels  il  tombera. 


Hi 


NOUTELLIS   CGCCES1ASTIQUKS. 


Pahis.  Lês  ohsëqaeg  de  S.  Em.  Ms'.  le  cardinal  de^l^ér»* 
gofd  ont  été  célëbi-ées,  le  samedi  27,  avec  la  plus  grande 
pompe.  A  onse  heures ,  lé  cierge  cle  Notre-Dame  et  le'cb*^ 
pitre  iiyélropolitAin  se  sont  rendns  processionnel lement  il. I9 
chapelle  ardente  au  palais  de  rArcoevéché ,  oh.  l|office  d^ 
morU'a  été  chante.  A  onze  heures  étj[eii^(e,^(e  >çô|)XOt^||(*f^ 
ftiis  eii  îùarche  pour  se  rendre  à  l^église/jparla  grille  qui  est 
ad  chevet ,  par  la  rue  dû  Cloître  et  par  le  grand  portail.  Lp 
cortège  ètoit  composé  ainsi  qu'il  suit  r  le  clergé  de  Ifotra* 
Daine,  six  dépotés  du  chapitre  de  Saint-Denis,  MM»  jet  év4- 

2 nés  nommés  de  Bésiers,  de  Rodez ,  de  Mende,  et  de  Sainte 
llaàdey  MM^  les  évéqoes  de  Luçon,  de'Ntmes,  dé  Péri* 
nenXy  de  Soissons,  de  Meanx,  d'Orléans,  de  Chartres,  de 
Mets  et  de  Clermont;  MlVf.  les  archevéanes  d'Avignon.,  do 
Reims,  d'Arles  et  de  Sens;  M.  le  nonce  qé  S.  S. ,  et  JA»  l'ar^ 
Êhevéque  dé  Paris,  officiant,  assisté  de  deux  archidiacres^ 
Des  ecclésîastiques  portoient  sur  des  coussins  les  insignes  des 
JUcnitét  jde  S.  Èlki.  Le  corps  du  prélat  et  oit  placé  snr  un  cpc^ 
bUiard  attelé  de  six  chevaux ,  et  le  cercueil  éloit  recouvert 
de  la  soutane  de  cardinal.  Lès  députés  de  la  ville  de  Reims 
étoîent  devant  le  ohhr,  «t  sur  les  cotés  six  koniRies  k  la  livrée 
du  Roi ,  quatre  suisses ,  et  en  dehors  deux  filles  de  pa\jivres. 
Le  thwt  étoit  suivi  de  la  fainille  do  défimt,  savoir  :  de  MM'.  Kes 
|wias;es  de  XalleyiVfid  et  de  Chahiis,  de  ntM.rle5  coxatea  B^ 


son  9  Auguste  et  Anatole  de  Péri^ord;  âei  ambâssadears  | 

d'Aotrieheel  4e'Naplet>  de  M.  le  dac  dé  Richelieu  et  M.  le 

comte  Simëon,  ministres;  de  MM.'  les  dacs  de  k  CKÉtre,  de 

Gramnioiit  et  d'Avaray -,  de  M.  le  prëfet  de  la  Seine,  accbni- 

pagnë  dn  corps  municipal;  d'une  dëputaiionde  la  maison 

miltiàire  da  Rbi  et'dés  corps 'en  garnison  à  Paris,  etc.  L« 

nesaora  été  célëbrëe  par  le  sactessetir  de  S.  Em. ,  et' les  ab«,  . 

sootea.oni  été  faites  par  ooatre  de  ses  snffr^^ans/MM.  lea 

évéqttes  de  Cbartres  ^  d'Orléans,  de  Meauz  et  de  Soiston« ,  et 

laderniëre  par  M.  l'archevêque  de  Paris.  A  deux  heures,  le 

ceovorest  sorU  dé  PégHsa,  et  ar  fait  le  tour  dn  quai  de  la  Cité* 

Le  corps  a  été  descendu  dahs  le  caYèau-,  et  placé  à  côté  de 

ceoX'de  MM.  de  Juigné  et  de  Belloy,  derniers  archevêques  de 

Paris.  Un  bataillon^e'  Itf^gaitttsMi  â^îl  par  intervalles  des  dé« 

cbargcf  de  moosqneterie. 

-«fc  Le  Boi  ayant  écrit  à  M^  Kjirclfevéqiie  deTaris  poqr  de^ 
mander  des  prières  publiques  h  l'occasion  de.  ^ouverture  dea 
lAàmbres  ;  le  prélat  a  donné  ;  sous  la  date  du  29  octobre ,  un. 
Mandement  \  auVip6ne  oue ,  dimanche  prochain  4  novembre  y 
(l'aéra  célébré *&ans  l'église  métropolitaine  une  messç  solear 
MHedn'Sâînt-Espnt^  précédée  du  f^eni,  Oeçiior,  et  suivie 
éè  VÉÎtàuàiài,  Le  ^imanche  suivant  V  la  messe  paroissiale  « 
ttiàp^Héilttfs  les  églises,  sera  précédée  et  suivie  des  piémet 
fUniri».  tlie^ mardi  i3  et  les  deux  jours  snivans,  on  fera,  à  la 
métropole,  lés  prières  des  quarante-heures,  qui  aurpn^  lien 
ïAnie'lea  autres  églises  de  Paris  le  dimanche  18  et  les  deiix 
jiMtfi'qni  saivrdnt^  et  dans  le  reste  dn  diocèse,  les  trois  di« 
mhnchet  ^i- suivront  la  réception  dn  Mandement.  Tous  les 
dîniknclies ,'  pendant  la  durée  de  là  session,  on  chantera 
VSjcaudiàt  après  la  çrand'messe*  Les  jprétres  diront  a  ht 
^e$se\  pendant  neuf  jours,  la  collecte  Ùeus,  qui  mîro  or* 
din09  avec  la  secrète  et  la  postcommunion  .qui  y  corre9* 
poodent* 

'—^  On  se  rapélle  que  ^.  le  cardinal  de  Périgord  ,  dans  soh 
Mûidement  sor  la  visité  générale ,  chargeoit  son  successeur, 
mtis  Im  responsabilisé'  de  son  ame^  d'exécuter  cette  œuvre 
tffsportante,  et  delà  satvreavec  une  religieuse  fidélité:  M.  l'ai^ 
êhi^éqoe  de  Paris  nenonvoii  manquer  d'écouter  une  voix  it 
ck^ffe»  et  de  remplir  aes  intentions  si  respectables.  Le  prélét 
y  m  été  de  plu^erfcourâge  fmr  le  plus  aususte  suffrage.  OQfdit 
que ,  dans  ladernièi^  adntence  que  £.  m-^à  dopnéé-  à  M.  de 
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Çaëlen»  eHe  lai  m  iixùoigaé  woir  arec  intérêt  otUt  viiite  g#* 
oirale,  dont  elle  «ttend  d'heore^z  ^-^muIuU  pour  Tordre  el 
kl  bonnet  moeurs  dans  cette  grande  capitale. .  La  visite  l'est 
^onc  ouverte,  le  a8  octobre,  comme  elle  a  voit  ét^. annoncée. 
in.  l'archevêque  est  sorti  de .  son  palais  dinaandie  aprea 
midi  y  accompagpë  de  MM.  les  archidiacres  et  de  M.  Pabho 
Cottret,  vice-promoteur;  ils  se  sont  partante  les  paroisses  par 
lesquelles  là  visite  commence*  Ms^  est  allé  à.  Saint-Etienne* 
du-Mont;  M.  I^abbë  Jalabert.àSainl*Nicolasda.ChardonDet; 
M.  Tabbë  Dasjardios  à  Saint-Jacques  dii^aut  fas*  etM.  l'aUé 
Borderies  Ji  Sainl-Médard.  A  son  arrivé^,  à  Saint-Etienne^ 
it.  l'archevêque  a  trouvé  réunis  chea  M.  le  curé.  MM.  lea 
missionpaires  de  France  qui  âvoîe^it  été  appelé!  par  feu  M.  )e 
cardinal ,  pour  diriger  les  «eiicicea^  Ces  picut.  eccWsiasii* 
qnes  ayant  reçu  la  bénédiction  du  premier  pasteur,  se,  sont 
tendus  chacun  h  l'église* qlii  leur  étoit  assignée;  savoir: 
]MM.  Rausan ,  Polge  et  Menoust  à  Saint-rStieniie  ;  MM.  de 
janson ,  Levasseur  et  Poncelet  à  Saint^Nicolas  ;  MM«  du 
Mesnildot  et  Cailleau  k  Saînt-Jaçques ,  et  MM.  Uilaîre  et... 
i  Saint*Médard.  Apres  vêpres,  dans  chacnnc>;'des  églises  on 
a  chanté  le  P^enig  Creaiot»;  après  quoi,  M.  rarcbevéque  et 

ÏIM-  I^s  archidiacres  pontërent  en  chaire,  et  .annoncèrent «Je 
ut  de  U  visite.  A  Saint-£tienne-|i)u-Mo*tt  soriout  raAneiite 
^toit  plus  considérable.  Le  discours  dû  prélat  fut  entendu  aViç 
l^ecaeillement,et  ofi  fut  surtout  frappe  et  touché  dn  morceau 
dans  lequel  M*  de  Quélen  fit  l'éloge  de  S.  Em.  Le  directeur  des 
exercices  annonça  ensuite  Tordre  dans  lequel  ils  auroient  Ken» 
Le  matin  |  la  messe  sera  célébrée  à^  cinq  heures  ei  demie  ;  elle 
aéra  suivie  4e  la  prière  et  d'une  instruction  famibere  sur  lea 
principales  ventes  de  la  religion.  Le  soir,  à  six  hennés,  oh 
chantera  des  cantiqpes  qui  seront  entremêlés  de  gloses;  pnia 
il  y  aura  sermon  et  salut.  M«  l'archevêque  se  propose  de  vi« 
•iter  alternativement  les  différentes  églises.  Depuis  dimanche 
|e  nombre  des  fidèles  augmente  à  chacun  des  ei[erdces,-le8 
cantiques  j  sont  chantés  k  l'envi,  et  tout  donne  lieu  d'espérer 

Îne  le  aucçès  de  cette  visite  pastorale  répondra  aux  vues  de 
.  Em.  Le  Mandeu^ent  de  M.  le  cardinal  a  été  imprimé  dana 
le  format  in-ia,  et  a.  été  distribué  dans  les  quatre  parotsfea 
du  I a*.,  arrondissement. 

^—  M.  le  cardinal  de  Périgord  a  fait  un  testament  digne  à 
lit  Çlîi  d«  ift.piéié  et  du  tendre  îniérlt  qu'il  portoit  à  tooi  jceu|i 


lÎMit  il  4tôit  êiitotifé.'ll  feii4«  iânu  t'égliié  ile  Aéimt  in  mêÊÊiiê 
cniijr  seront  eé\ébtéf9  en  expiation  des  sftèriMget  contmis  pe^ 
oaïkt  la  .révolution.  Il  légoe  une  somme  ponmii  âerrlco  an^ 
niversaire  qui  aofa  liéa  tons  les  ans  pour  kii  à  Pins,  dant  la 
TâéUtàpote^  et  une  autre  somme  pour  la , décoration  d'uqo 
chapelle  de  la  inéme  église.  I(  donne  auMÎ  pour  ^«écoles  dt 
cfaarilë  de 'la  parôîssei  Tdus  les  membres  de  sa-lSimilIe  re- 
(oîv&nt  de  Tcri  qûelqdès  mai'ques  de  éffoyenir^  et  seê  domeo»' 
tiques  sont  traites  afec  beaucoup  dé  gén^Ostté.  II  n'a  pas  non 
plus  oublié  ses  amis.  M.  de  Gçuçy,  ancien  grand<-Tieaire  (jhi 
prélat»  auJQurdfhid  s(M  snociilienr  ii  Reims,  bérfte  de  son 
anriea^  pastor^i*  On  reibaroué  aussi  dahs.le  feslament  le  doi| 
,  que  S.  £m.  fait  k  ]M.  l^abbé  Frayssitioos  de  tes  deux  croix 
peotorales  ;  elle  ne  pouvoit  marqner,  d'une  manière  plus  dé>r 
Jicate  combien  elle  re^tfoh  que  lis  célèbre  orateur  eût  refusé 
ks  hautes  fonctions  auxquelles  l'appeloient  le  voeu  d'un  mo- 
narque éclairé ,  le  choix  de  M.  le  cardinal  et  laf  yotx  publique. 

-^  peux  Ordonnances  du  Hoi ,  du  19  octobre  dernier ,  aa« 
tonaent  la  paâicatîon  des  bulles  et  brefs  relatifs  à  l'inititu*- 
tion  des  nouve;;iux  évéques ,  et  4  la  circonscription  de  leurs 
diocèses.  Les  bulles  sont  celles  qui  instituent  MM.  les  arche- 
vêques de  Reims ^  de  Sens  et'd*Avîgnon',  et  MM.' les  évéquea 
^4^'€iiartreSj  daPérigùeuv,  de  Luçoii  et  ^e  Nfbies;  dans  ce 
iièlirnbrey  celles  de  MM.  dé  Côucy,  de  là  Fare,  de  Lattl^  et 
.  de  LostangeSi  sont  datées  du  1**;.  octobre  1817,  et  sont  par 
:  conséquent  les  mêmes  que  celles^  envoyée^  i)  j  a  quatre  ans* 
Les  autres  soni  du  a4  septembre  dernier.  Il  j  a  dé  plus  vingt 
'brefs  spéciaux,  dont  $ix  relatifs  k  Tarclievéché  de  Reims ^ 
.  ^quatre  à  celui  de  Sens,  cin<|  i  celui  d'Avignon,  deiix  k  Tévé- 
.  cbe  de  Chartres ,  nn'à  celui  de  Férîguéux .  et  deux  k  celui  do 
•  Lùçon.  Tous  ces  brefs  sont  datés  diï  4  septembre,  excepté 
cent,  relatifs  à  Avignon,  qui  sont  datés  du  aSdu  ménEiemois..' 


métropolitaine 

«èsea  de  Soissons.  d'Amiens  et  de  Troyes.  Un  bi%f  semblable 
est  adressé  à  M.  l'archevêque  dé  Toulouse,  pour  l'avenir  d^ 
cesser  d'exercer  son  anlonté  sur  le  diocèse  dé  Montpellier. 
Deux  autres  brefs,  ad  futuram  rei  tmmoriam,  et  qui  ne 
portent  point  d'adresse  y  mutent  le  diocèse  de  Yalenco  dant 
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Ur?Mtrop»|«  d^A^SB^BV<^t  r^éiitli'ciM6n^riplkriid9^dii>«*^ 
cëfie  de péri^pMux.  m  est  ftÎM  de  v«îr  poiiM|ttOS' oes deaxl>refs 
ne  aont  point  adretiéft  k  du  tîluUiref  purticiilien.  Des  brefs 
^iNit  encore  adretiéft  k  MM«  les  ëvéquee  de  Meanx ,  de  Mets  .* 
de  Chartres,  de  Troyes  et  de  La  RochéUéy-pear  cesser  \e\tt 
juridiction  dans  les  portions  de  lears  diQ€4Mes  qui  dépendent 
des  nouveau t  siéffes.  Enfin ,  les  autres  brefs  sont  adressés  M 
AIM.  les  évéanes  de  Soissoni.,  d'Amien^,  de  Troyes^de  Va^^ 
Jence  et  de  Montpellier,  pour  tes  avertir,  les  deux  premier», 

Su'ils  sont  placés  dans  rarrondissemenV  de  la  métropole  dtf 
leims;  le  troisième  dans  la  métr^^ole  de  Sens,  et  les  deux 
derniers  dans  la  métropole  4' Avignon*  Ainsi  se  réalisent  loi 
arrangemens  dont  nous  avions  parlé  dans  notre  àtndét'Vnn 
méro ,  excepté  quTon  a  encore  étendu  rarrondissesneftt  4n^ 
tropoUtain  d*Avign#n,  qot  aura  pour  suffiragans.  Valence^, 
Montpellier  et  NSmes.  Nons  avions  omis  dans  çe.miiiie'naK 
méro  de  parler  de  Périgueux;  qui  liera  partie, 'comibe.aotlre-f 
fois,  de  la  métropole  de  Bordeaux.  Ces  détails,  et  ceut  que 
nous  avons  donnés  précédemment,  nous  dlispenseiil  de^domier 
le  texte  de  Tordonnance,  qui  est  assex  longue,  et- ils  suffironi 
poui^  faire  conooitre  la  cirronacriplion  deé  diocèses  et  des 
xuétropoles. 

-  — ^  Quelqtiês  Journanx  avoim)  annonté.  il  y  â  T^èadis  jimri'. 
que  la  place  de  grand^omôitier  étoTtr  Ai^^^^^ 
tique  distiiii;né  pac'  son  f  fi|)rît ,  et  qui  a  ^cupé  quet'quéiéiups 
liri,  emploi  tort  élevé  daus  Tadibîoistra lion  civile,  On  prétend 
du^ourd'huî  que  la  place  lui  à  été  effectivement  oftarte ,  îotïallj 
'^ue  cet  ecclésiasliqQé,  que  le  Roi  avdit  fait  précédemnletir|Mi^ 
et  duc ,  a  refusé  ce  nouvel  honneur,  soit  à  raison  ié  ,sa  sa^ité,, 
4oit  pour  tout  autre  motif.  On  assure  aussi  que  S.  M.  a  fàît 
proposer  le  ministère  de  la  feuille  à  M«  le  çarcfinaî  de  Baufr» 
set ,  mais  que  son  Eminençe  a  prié  le  Eoi  d^  la  dispenser  .d'ac- 
cepter des  foliotions  que  ses  infirmités  rempécaé^pî^^nt  de 
remplir  avec  le  soin  et  réxactitude  dont  sa.  idéHca'tesse  Im 
feroit  une  loi.  Aujourdliiii,  on  sait  que  Sa  '  Majesté  a 
nommé  à  la  place  oe  grand<^um6nier  ^f .  le  prince  de  CrM« 
éyéque  de  Strasbourg.  ATT  Gtistave-^Maximilien-Jiuste  de  Croi,' 
de  la  famille  illustre  de  ce  npm ,  est né^èn  1772;  il  fut,  pen«- 
dant  là  révolution,  clianoine  de  Vienne  eu  Autriche,  et  fut 
nommé  à  J'éyéché  de  Slnssboorg^çn  i&i7..  Iha.été  B9f^i  Ik 
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a  janvier  èe  rannée  derni^f  et  rinàê-^  iefkns  cvtêmp»,! 
3aDt  son  diocf  se.  Lea  vertus  et  ^a^douctear  de  ce  prëfat  sont 
d'an  faenreDxangiire  pour  le  ênccèt  de  son  administration.  Sa 
nmaînaiion  lui  a  .été  antionoëe  offieieDèment  ^  et  il  est  atteiida 
tsès^nrtfehaiiifSiiient  à  P^ril.» 

~lje  Roii  a  désigne  M.  Tévéque  de  Luçon  pour  officier  à 
la  chapelle  du  château  le  joar  de  la  fête  ^  la  Toussaint.  Ce 
ptélat  compte  partir  poUr  sonxiiocëse  immédiatement  après.* 
IL  VfMaé  ne  Maccartbj  commencera  «  le  tour  dfe  la  même 
îke  r  !•"  «tAtion  de  l^Aveni  aux  Tmteries. 
>  «*-U  a  clé  pla.siettr8  fois  qnestion  dans  ce  feomal  de  l'Œn* 
wre  des  prisons.  En  ^618-,  le  pieux  et  sage  abbé  Duval ,  &  qot 
il:» .été  donné  d'attacher  son  nom  k  tant  de  projets  généreux 
al  dVtablisseniens  utiles ,  engagea  des  dames  charitnbtes  à  vi^ 
siter  4es  maisons  de  correction  oh  *oat  renfermées  les  ▼iftttfnea 
àtM  d^ra  vation  du  ^siècle.  Os  damas  trouTëlrent  à  la  Petite^ 
Eopcctet  aux  Madehmneties  60  jeunes  filles  déjà  vieillies  dane 
k'^déiordpe  et  la  misère;  elles  furent  étonnées  de  trouver' 
dans  b  plupart  d'entre  elles  ane  ignorance  absolue  de  la  re* 
ligioil  t  et  de  voir  qu'on  grand  nombre  avoîent  été  entratnéee 
an  vice  sans,  savoir  ce  que  ç^étotlque  la  vertu.  Des  insfruov 
tinas  réitérées  et  des  soins  charitables  touchèrent  plnsieoiè 
de,^\^]|;i|il^eurcu^eft  .filles.^  et  leur  inspirèrent  le,  désir  dm 
iÇ»|fen^,df  ^yie -yvn Xe^ ipla^ jcbeÀles Daimes  de  Sain t-Mîcfael» 
Mais  ên.s^iott  le  besoin  d^iine  maison  particulière ,. et  destin 
née  piCMir  elles  seules.  On'en  6t  la  demande,  et  le  départe«- 
Qient  de  ta  Seine  accorda  en  eff»t  un  local  k  cet  usage.  L^ 
société  des  Dames  Voccupa  de  faire  dans  ce  local  les  disposi-^ 
tioos  convienahlesy.et  elfe  a  ^lé  secondée  daiis  ses  vues  jiafr' 
M.  Hov^,  architecte-  des  hospices,  dont  l'activité  et  ledésin- 
téressemeot  égalent  les  talens.  Cette  maison  reprend  le  nom 
dfB^  celle  qni  esi^toit  autrefois  rue  du  Cherche-|Hidi  »  et  qn'oii' 
appeloH  Te.  Aoii-iPttf léz/'p^  titre- èijl  efBit.si  convenable  pour  un 
établissendièni  de  cette  nature.  La  maison  sera  dirisée,  comnuf* 
nutrefois-t  P^i*  ^  Daiçes  de  Saint- Thomas  de  ViHeneuve; 
et  nnè  de  ces  dam^.,  qui  étqit  dans- l'ancienne  jgaaîsony  entre 
dans  la  nott.veIle  «et  y  ^^rte  pap  conséquent  les  mlmestron 
ditioiis  et  le  même  esprit.  Le  jeudi  ift,  M.  Tabbé;  Frayssi*. 
nous  »  béni  la  chapelle  daqs  lé  local  donné  par  la  ville,  et 
qui  est  rue  d'Ëni'er,  ^^.  83^  et  le  jeudi  25,  plusieurs  dame» 
attachées  k  cette  omvie  ont  conduit  dans  la  maison  f  iâg:W 
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ifux  leooes  fillet  qu'elles  avpient  mîteê  tn  dépAt  k  Stbitm 
Mi^beJ.  Ces  vingt-d^uK  ifilles  sonl.^te  reste  d!on  bien  plot 
grand  nombre  qui  avoîent  été,  placées  succfssiyemetit  dm» 
ce  refuge,  et  dix  y  sont  mime  restau. par  suite  de  In  salis* 
facltoii  qu'elles  ont  données  aux  supérieures  de  l'éubliss»- 
ment.  Les  vin^t-drux  filles  étant  arrivées  dans,  la  maison  da 
Bon-Pasteur ,  on  les  a  conduites  à  la  chapelle,  on  le  f^enip 
Creator f  a  été  chanté.  M.  Tabbé  Raaaan  leur  a  fait  une  exbor« 
tatîon  pleine  d*onction  sur-  la  charité  du  Fils  de  Dieu.,  qui 
leur  ouvroil  un  asile  avec  tant  de  bonté,  et  qui  remplissoii 
si  bien  à  leur  égard  le  titre  de  bon  l^asteur.  Le  nouvel  «la* 
blissenient  se  trouve  donc  aujèMrd'hui  en  pleine  activité;  na 
j  exercera  les  jeunes  personnes  au  travail  «  comme  dans  l'atK» 
cieh  Bon^Pasteiir,  et  on  s'y  chargera  d'ouvrages  d'aiguîllef 
4e  toute  nature;  ce  qdi  donnera  le  moyen  de  soutenir  U 
maison ,  et  ce  qui  offrira  en  même  temps  l'avantage  de  pro- 
curer aux  jeunes  filles  un  état  qui  tes  fasse  vivre  honnéle-* 
ment.  On  ne  doute  point  qu'un  si  louable  bnt  n'exctla  l'in-» 
térél  des  personnes  généreuses,  et  qu'elles  ne  concourent^ 
autant  qu'il  est  en  elles,  à  faire  prospérer  un  établissement 
honorable  pour,  la  religion,  avantageux  pour  la  société,  et 
précieux  surtout  pour  tant  de  mameurenses  victimea  d«  te 
corruption.    ^  •!      •      * 

—  M.  Caniille*Louis- Apollinaire  de;  l^olignuoyoé'^  Baiâ» 
le3t  ao&t  1745,  premier  aumônier  de  la  reine,  et  vicaire^ 
général  d'Auierre ,  puis  nommé  à  l'évéché  de  Meaux ,  ,çt  ta*! 
cré  le  8  noùt  ^l^Q  t  démissionnaire  en  1801,  est  mort  à  Paris, 
le  a6  octobre  oernier.  Ce  prélat  étoit  depuis  long^lemps  dans 

Îpt  état  d'infirmités  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  sortir  de  cheft 
ui.  Ses  obsèques  oht  eu  Heu.,  le  291,,  dans  l'église  de  Saint- 
Sulpice,  iê  paroisse*  M.  de  Cosnac,  évéque  actuel  de. Meaux,. 
a  £sit  les  absoutes. 

m^  H.  l'abbé  de  GuendeviOe,.  curé  de  Saînt«-Louis  de  la- 
Chaussée-d'Anlin ,  est  mort  dimanche  dernier,  a8  octobre, 
dans  ÙQ  âge  avancé.  Il  étoit  né  dans  le  diocèse  de  Lisienx  ,  et 
faisoit  autrefois  partie  de  la  coqimunauté  des  Prêtres  de  Sainte- 
$âlpice.  )l  refusa  le  serment,  et  fut,  apfès  le  Concordat,  vi-* 
cuice  de  Sain t-sEtienne-duf Mont.    . 

-TTT  M.  IVtbbé  Guyon ,  dont  les  prédications  ont  eu  tantde** 
âuccèf,  celte  année,  à  Reims,  ^à.montpe]1ier,  et  eu  dernier 
iiei;^  H  Versailles,  ^ujtt^  la  société  des  wission^^aires.  de  Fronce |' 
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k  laquelle  H  iioîï  alteché  JefMiîs  pliuiearf  urinées.  ït  pareil 
qu'il  ta  suivre  uae  autre  carrière.  On  dit  qu'il  doit  accompa<* 
pier,  comaie  grand-vieaîrey  as  des  préhts  nou^IlemeDl 
instîlaés. 

—  Dans  un  de  ces  pamplilets  nombreux  et  vîoletis  que 
la  haine  de  la  religion  (ait  éclore,  et  oii  l'on  insuif e  avec  un 
cmporteoient  inoui  jusdn'â  nos  jours,  je  trouve  entr'autreu 
qu'oii  représente  saint  Doniiniqbe,  le  fondateur  de  l'ordire 
qui  porte  son  nom,  comqde  nii  homqie  altère  de  sang,  et  - 
4V>mine  ayant  jqiîs  le  premier  en  pratique  Je  code  de  Tinqui-* 
sition.  L'ignorance  et  Tesprit  de  parti  servent  à  accréditer  d«  • 
êelleê  accusations;  et  rincrédalîie^  contente  de  voir  diffamée 
un  saint ,  regarde  comme  prouvjé  ce  qui  rentre  dans  ses  vues.'  ^ 
Cependant  rien  n'est  moms  certain  que  ce  qu'on  attribue  k 
saint  Dominique,  relativement  l|  l'inquisition»  Le  Père  Eçhardi^ 
dans  la  Bibliothèque  de*  écritMUns  de  Vordre  des  Frèrea  Prê» 
eheurs;  le  Père  Tôuron,  dans  la  yie  de  saint  Dominique  f 
ks  savanf  Bollandistes  »  dans  lear  vaste  recueil ,  montrent  qaa 
saint  Dominique  n'exerça  ancun  acje  d'inquisiteur,  qu'il  nek 
contribua  point  à  l'étaolissement  de  l'inquisition  ,^  et  qu'il 
n'empiova  contre  les  hérétiques  d'autres  armes  une  l'instruc-^ 
^oit  et  la  prière.  Tooron  fait  remarquer  que  les  Albigeois 
du  Languedoc  ne  forent,  ni  ne  purent  être  l'obiet  d'un  tri-* 
bnnal  tel  ^qué  celui' de  Tinquiéttion ,  lorsque ^saipt  Domi- 
nique étott  dans  ce  pays.  En  effet,  loin  d'être  cachés,  iU 
avaient  alors  les  armes  k  la  main,  dogmatisoicnt  publique*' 
ment,  et  comptoient  des  princes  parmi  leurs  partisans.  Les 
auteurs  originaux  de  la  vie  du  saint,  qui  entrent  dans  le; 
détail  de  ses  actions ,  s'accordent  h  le  ven§[er  d'avance  de  tout  • 
reproche.  Dominique,  dit  Tbierri  d'Ap^dà^  demeura  long^ 
^ffn/M  dans  le  pays  de  Toulouse ,  menant  en  tout  une  vie 
apostolique^  défendafU  la  foi  ^  et  combattant  Perreur  par  ses 
paroles,  ses  exemples  et  ses  miracles.  Il  n'y  a  rien  sans  doute  ,^ 
là  que  de  conforme  à  l'esprit  de  l'Evangile,  et  à, la  réputatioa:  . 
de  sainteté  d'un  si  grand  serviteur  de  Dieu^  ^        '  *  . 

—  Au  moment  ois  l'insurrection  du  Piémont,  M.  t'évéque^  ' 
d'Aati,  Bruno  de  Faa,  forcé  par  le  gouvernement' révolu»   . 
tibnnaire,  avoit  sigtaé  un  Mandement,  du  ig.  mars,  par  le» 
\me\  un  J^e.Peum  et  des  prières  d'actions  de  grâces  étoient 
ordonnés*.  Le  i*'.  septembre  dernier,  le  souverain  Pontife  lui* 
adressa  une  adiaonèstatioa  toute  paiiyspi^lle  poor  lui  ordonner 


ekpre$sto^(  de.  rétracter  9  ààoê  an  mravMa  ll^ndeinent  t 
celui  du'i^  mots.  Ce  prélat  a  frabHé  snr*leiiAamp  ime  Lettre 
pastorale  contenait  la  remontrance  dti  saint  5me,  et  la  ri^ 
tractation  la  plo^  soIenncUe  de  toat  le  coatenu  de  seo  Màn*^ 
dément. 

k  •  .  I 

Pàu».  le  diiOQDche  28,  le  Roi  â  reçu  »  après  la  mené  ,  MM.. le  prince 
de  Tâtieyrand,  le  prince  de  ChaTau,  fe  duc  de  Dino^  et  la^  aatrct 
membres  de  k  famille  de  feu  Ml.  le  ca^dma]  de  f^érîgonl. 

— &  A.  IL  Ms'.  le  dncde.B«rdeaQii  a  été  «  pendaatmiel^uea  joan, 
tégèremoiit  incommodé  de  la  deiilatibn;  mainteoaBt  liodMpontioA  • 
disparu ,  et  le,j^une  Prince  fait  ses  proii|«i>a<les  accoutumées.  -  • 
,  -—Une  orc^onnance  royale  porte,  qu*k  dater  du  i«',  octobre  i^ar* 
pour  <Jtré  admis  krezamen  du  baccalauréat  ès-leQres,  il  faudra  avoit 
^uivi,  pendant:  un  an  au  moins,  un  eoars  de  phâosophiç  daas)^gB  des 
collèges»  institutions  ou  écoles  ecdésiasiiipics  féguliâreaMMit  ctotblis 
et  où  cet  enseignement  aura  été  autorisé. 

•^  La  cour  de  cassation,  faisant  droit  dernièrement  à  la  demande 
èh  règlement  de  juges ,  iaite  par  M.  lé  procureur-général  près  ia.oour 
d'assises  de  Grenoble ,  h  Toccasion  de  rafTaire  des  troubles  qui  curent 
lieu  dans  cette  ville,  aumois  de  mars  dernier,  renvoya  totu  )es  pré^ 
venus  devant  la  cour  d^assiscs  d*Aix.  Us  fomièwnt  to«è  opfMm-^ 
tion ,  et  la  cour  dé  camtion ,  statuant,  le  a5»  ^ur.^tte  opposiliôa»'4^ 
déclaré  rapporter  Tan^t  .dç  règlement  par  efle  rfQodu^eitaafQV^^^ 
lés  neuf  accusés  devant  la  cour  dtc.Qrcnoble»    -  -    -.  •    <:■■  -  ^ -?it'   1  ^4  «•>* 

-— £e  s»9^  la  police  a  sain,  à  la  requête  îe  M.  1^  proçaileiir  dv  ^1 
le.rccneU  de  chansons  de  M»  Béranger.-  Le  conseil' royal  dliistvuetioft 
publique  a  décidé  que  le  sieur.  Bémngcr  cesseroit  dr'éftrc'emplpfé  dané 
les  bureaux,  de  ru pivcrsité. 

—  Le  28,  M.  Roger,  nommiV  commandant  eMdministntco^  da  Se* 
Dégal ,  a  prêté  serment  de  (idélité  entre  les' mains  du  Roi. 

•— M.  le  docteur  Salmade  est  nommé  médecin  du  Roi  par  qiurtier, 
en  remplacement  de  M.  Dufonr,  déoédé. 

-—M.  Mazenod  de  Montdesir  est  nommé- lieuteiiant  de- Roi  a  Rnstia* 

—  M.  Méandre,  fîls  d'un  ancien  magistrat ^  est  n«mmé «aairc  de  U 
Gulllotière,  à  Lyon,  en  remplacement  de  M,  Robert..  ^ 

—  Il  y  aura,  le  samedi  3  novembre ,  une  réunion  des  dj^atés-dan» 
la  salle  des  conférences,  pour  nommer  la  grandi:. dépu^atipo  qui  doit 
aller  aurdevant  du  Roi  le  jour  de  la  séance  royaks 

—  Le  sieisr  Delpont,  commissaire  de  police  à  Lyon,  fiarfKmtgde  b 
Guillotière ,  a  été  suspendu  de  «es-  fonctioosii  on  çsoit  que.c*est  à  Toc- 
eaaton  des  événemens  qui  ont  eu^licu  ^auf.cetl^  «ville  Ion  dup^tit 
triomphe  de  M.  de  Corcelles. 

^-Une  ordonnance  de  |)oIîce ,  publiée  h  Lyon,  défend  aux  ouvricN 
de  tous  les  états,  de  s'ériger  en  sociétés,  et  de  parcourir ia  Yill<^  en 
trOHpcs  et  avec  dea  rubaoft  il  leu»  boMtoiuuyères. 


-»0  Wcift  -pHi»  ymtRiifire  Uialiidie  cfans  Imr  ëtiMiiqaniens  niritaiMt 


jour  bu  M.  révéqi 
Parit,  tous  les  iidèlts  du  ciiocèsc  de  Nimes  êo  sont  rendus  dansleé 
églises  pour  demander  à  Dieu  de  hâter  i 'arrivée  de  leur  pasteur.  Le 
soîr,  waTe  Deum  enaotioiis-degrâccs  «  été  chanté  dans  tontes  lespa- 
toioes.  ^ 

•—  If-'  A 9  .pfétre  de  Toulouse,  plus  one  septuagénaire*,  roicmi- 

liavle  i9'de  ce  trois,  au-delà  dti  canal  «esr Deux-Mers ,  deux.milU 
laires  qui  se  hattoîent  avec  oeharnement  à  i«  bajonnette:  ils  étoienè 
si  'fmenz  qne>')>ei«dnne'ii'oaoît  ^  approcher.  Le  Vénérable  eeclèsias^ 
tiqae^  ii>>kî>utinittyue  aoirzèle,  s*éla&ee  au  milieu  dés  comlialtans,  et 
les  exhoiic  .Ttveflaotit  à^ceiBerieiir  comlMt,  pu  leur  disant  que  At 
hnivei  aolddto  vediaîreÂt  se  aerrirde  leufe-s  «mes  que  pour  le  service 
diJeui^Hei.  Ges|Mtf<4ea  désarmèrent  ^Huitôt  ces  milttjire9.  Le  yeri 
tuàus^in-étre  les  eitobrassa, 'étales  imrita  à  se  donner  le  baiser  id<3  pâit| 
ee  qtt'îU'^firaiit  aussilôÉ,  «nrpvomettant  de  Yivre  à  Tavcnir  comme  denx 
frères. 

'^•— Les- éditions  complétés  dès  CCuvres  (Te  VoUâirè  et  de  J.<i.  Rou»- 
tean.  sont  prohibée»  k  Fribourç  en  Suisse. 

'  -^Oto  avoiè  répandu  le  bruit  que  la  fièvro  jaune  s  ctoH  (déclarée  2i 
Li^enme;  les  dernières  lettres  ncfont  aucune  mention  de  Tcxistence 
de  ce  fléau  dans  cette  ville.  On  y  a  seulement  pris  des  mesures  sa* 
nitabretf; 'coimne 'd^ns  les  autres  ports  de  la  Médif errance. 

t^'UntîleUrede  Barcelônpe ,  du  17  de  ce  mois,  renferme  t^  drtafli 
les  plus  tristes  sur  les  ravages ^Ue  fait  6  contagion  dans  celte  malheu* 
nmA  vtUv^t^i'iKAAl)!^  ^  ceux  qui  Tneureot  chaque  jour  P9t  effrayant^ 
et  ^it  irrÀtndre  que  la  population  toute  entière  ne  succombe  a  ce  terrible 
Aéao.  ûa  annonce  la^ort  de  M.  Maket,  l'un  des  médcc^frànçolf 
partis  dernièrement  de  Paris  pour  aller  examiner  là  maladie,  et  don* 
ner  des  soins «ux  malades;  M.  Bally,  son  collègue»  est  très^angereu* 
sement  malade. 

—  De|>uis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  portée  par  les  cortès  d*Espa-» 
gne  a  regard  des  couvcns  et  des  monastères ,  tourtes  les  maisons  qui  se 
troovjetet  dafis  Barcelpiine  et  aux  environs  àvoient  été  évacuées  par  les 
itiigieox  qui  les  habitoient,  ou  plutôt  ceux-ci  en  âvpient  été  expulsés. 
Au  plus  fort  de  la  contagion,  on  a  vu  tout  à  coup  cei.bons  religieux, 
.animés  d'iin  xèleque  la  religion  seule  peut  inspirer,  se  présenter  aux 
portes  de 'la  ville,  et  demander  à  partager  les  périls  des  citoyens,  en 
ipur  donnant  du  secours.  Leur  demande  a  été  accueillie ,  et  plusieurs 
d*entr*eux  ont  péri  victimes  de  leur'^dévoucment. 

*—  Les  dernières  nouireUcs  de  Madiâd  portent  que  Ton  venoit  d^apr 
prendre  o(ficielïemejil  que  la  contagion  8*é^oit  manifestée  à  A^4:anU; 
et  à  Murcie.  ...  !  * 

*  -*tJn  courrier  anglois,  expédié  par  M  le  màrqiiis  de  Loiidpndcriyy 
e|  atrivé,  le  a5,  &  Paris,  a  annoncé  qu%le  roi  d'Angleterre  né  vicn* 
droit  pat  à  Paris.  Ce  monarque  a  été  indispoiépendant  quelques  \mxiï-^ 


»«ÎM  maté  est  péMÊOÊÊiùt  léUUîé.  Il  dèroîl  M  nadiv  JjrécJÉMtai 
m  Angleterre.    '  «    . 

—  ^  roi  de  SanUigne,  Gfainlw-FéJûiy  à  fail  mhi  entrée  k  Totîn, 
le  r7,  flv  hroit  des  acdasiatioiii  les  pins  TÎvet.  Dep«iis  <|«elqae  temps 
ce  pHnce  hebîCoi t  une  maùbn  roy«le  située  dans  les  envirMude  Irca^ 
fiîtale ,  ef  il  n-^avoit  différé  son  entrée  dans  cHte  TÎlle  qa'à  cmse  db 
■M«va««  tiprop^. 

•^  Depuif  1  ouTCrtnre  de  la  sesnon  des  Etatt-génénaz  des  Paya* 
Bast  I"  seconde  chambre  n*a  pu  encore  se  n'anir  k  défant  de  mcaH 
bres  paurréj'îfier  les  pomoir»  é,eg  nouveaéz  dépiitét.    . 

•^  Xes  fcuiUc^  allemandes  parlent  d*uoe  note  eirculaire  adressée  pit 
b  eonr  d*Aa(riche  à  toes  les  gonvememens  de  là  eottlédénitiop  gei^ 
jnaaiqne.  GHte  Acte  porte  en  subataAce  qne ,  daas  les  négocktiQns 
existantes,  il  n  a  jamais  été  gestion  de  regarder  l^nsorreelion  des 
Gréer  comme  léfritime ,  ni  de^iseuter  ao  geoterneHeot  ottoaien  sea 
droits  de  sevveraîncté;  <pie  tontes  les  ppiiMnces  legardenl  comme  une 
ananoeityres  drs  ennemis  de  lelranqaiJHté,  leseonpables  tcntatÎTes  de 
^elifuds  particuliers  povr  ai^ner  des  hommes  en  favenr  des  Grecs  i  à 
ce  ^'iU  duent  ;.mais»  an  Ibnd,  poor  Icfe  enTogrer  à  me  tmaecertsineb 


'  Qn  nqxB  a  transmis  quelques  obserrations  sur  les  articles  qne  aooâ  ^ 
ànTns  donnés  relatirenent  aiix  dilTérends  de  Lonvi  XIV  atec  la  coo:^ 
de  Rome,  en  1680  et  aïknrès  suivantes.  La  personne  respectable 
qui  nous  a  envoyé  ces  olÂervations  ne  veut  pas  être  nommée ,  et 
BOUS  a  pennii  de  nous  borner  ï  inÂiTcr  la  siibstance  dé  ses  lettrée, 
jfen  y  Joignant  ce  que  nous  avons  a  dire  pour  notre  justificaiton.  -"  • 
'  D*abord  elle  a  paru  craindra  que  rions  n*ëu^ohi^afdo  réveille^ 
ft*ancienne9  querelles.  Tel  n*a  point  été  notre  l)nt.  Il  nYapas,  d*atlt 
leurs,  d*appareiice  que  Too  se  passionne  aujourçl*h*ii  Rur  Ix  régale  où 
sur  les  franchises  |  quant  aux  quatre  articles ,  nous  n'en  avoiis  point 
parlé,  et  nous  nous  somme»  borné  li  tin  précis  des  opérations  de  l*aâS- 
acn^iéede  1681,  et  à  quelque^  remarques  sur  sa  composition.  Tbift 
ccla.ept  étranger,  au  foma^tl^K  1a  controverse. 

*  On  a  craint  que  ee^qve  nous  avons  dit  ne  tendit  i  inculper 
tiouis  XIV.  Nous  faisons  profession ,  plus  que  oenonne ,  de  respecter 
la  mémoire  de  ce  grand  roi  ;  knais  ies  plus  grana»  administrateurs  ne  se 
croient  pas,  sans  doute  ^  obligés  pour  cela  d'approuver  indistincte- 
ment  tou5  les  actes  de  son  àdraini^ration.  Nous  croyons  qtril  eut  tort 
an  fond  dans ra9airc.<I<  ^9  régale  et  dans  celte  des  franchises.  Lui* 
même  parut  le  rcconooitré  dans  la  suite ,  au  moins  pour  les  franchises, 
dont  il  se  désL«ta.  Innocent  XI  mit  ||>cutr^tre  dans  ses  démarches  sur 
ces.  deux  affaires  une  ardeur  et  une  vivacité  qui  tenoient  K  son  carac- 
tère; mais  ces  réclamations  paroissent  fond<^es,  quant  à  la  question 
principale.  D*un  antre  c6té .  nous  pensons  que  et  pontife  écouta  trop 
aei  ressentimeiis  dans  raffatre  de  iVlcction  de  Tarchcvéque  de  C(H 
logne,  et  nous  Tavons  fait  entendre  dans  le  peu  que  nous  avons 
TSxt  4^r  ee  sujet.  s 

yâtfteui'  des  obserrations'  nouj  reprAèhé  de  &*étre  pet  remonté 
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WbI  Mir  U  régrie,  «I  de  ii*aVoir  tMB-dil  qoe  ee  fUtteèt  ëtoit^  depttit 
Um^empt,  pendant  au  grand  eonteil,  et  que^  dèi  1606,  le  parlement 
de  Paria  avoit  iosé.  que  toutes  les  églÎMi  du  royaame  dcToient  être 


d*autref  détails  yenoient  k  notre  coimeiiiaQce  »  et.que  cetle  noté 
s^est  trttiffQrmée  peu  à  peu  en  nn  précis,  qu'il  a  f|kUu  même  partager 
en  trob,  pour  le  taire  entrer  dant  ce  Journal.  Nous  avions  déjà  peur 
de  nooi  être  trop  étendu  ;  que  teroit^e  si  noot  /usii^oi  remonté  plne 

La 'même  reitfon  nooi  servira  peut-être  d^excutè  pour  une  omissioa. 
m»es  grave  ou'on  noua  reproche,  et  que  nous  rçconnoiisons.  I>I*étoît* 
3  pm  juste  ae  remarquer,  nous  dit-on,  que  les  évéques  d'Aleth  «t* 
de  Pamicn,  qui  sVIevérent  ai  fort  contre  La  régale,  étoiept.les  mémeii 
^û,  pcQ  de  temptf  aupacavént,  avoient  trompé  le  pape  dans  uo** 
nfiaire  inmoiiante,  et  qtt*ila  étMent  rejuirdés  eomme  les  cbe6  ou  1^ 
fiuCeuT»  aun  perti  ?  11  .eH  vrai  qoe  Mm.  Pavillon  et  Ggulet  «voient 
montré  peu  d«*soumi*sion  et  de  bonne  foi  dans  l*a^aire  du  formolalr 
re,  et  quilt  firent  cMiuae  commune  avec  lés  jansénistes  en^cette  occ»* 
non.  D  un  autre  oôté,  les  jansénistes  l^s  secondèrent  d^ns  l'affaire  de 
U  régale,  imauld  se  déclara  vivemfnt  pour  eux;  .il  étoit  fortiié-ovee 
M.  Pat 9loo 'j  et  on  voit  asmx  cUirêment  par  tos  lettre^  mêmes,. citées 
dans  notre  précis,  qtie  c*êtoit  Tintérêt  de  sa  cause  qui  le  guiUoit  dans 
eette  affaire.  Sop  autoijté  est  donc  un  peu  suspecte,  et  les  i^Iaifonto- 
ftie»  de  H**,  de  Sévigné,  Hi^e^  aussi  avec  des  hommes  d<|,  parti ,  n^ 
forment  pas  non  ^os  un  témoignage  fort  imposant.  Nous  convenons 
Âà  tout  cda:  nous  ne  soysprivons,.  sans  doute,  pv  eAtièremeht  auX' 
|iigemcns.d*A«>oauld  et  de~ll>^^«  de  Sévigné }  mais  il  nous  semble  qu*Ar- 
na^d  «artout,  Tinldrêt  de  sA  causera  part,  cara^^tcrise  asses  tiien  par^ 
Éol$  quelquetriioes  das  mesuras  prises  à  cette  épocj^c.  Le  môme  besoin 
d*abré|er  nous  a  oôntraints  de  laisser  à  là  sagacité  du  lecteur  à  distm* 
gner,  dans  les  opiniops  d'Amauld ,  celles  qui  étoient  fondées,  et  ceUe# 
qui  lui  étoîcnt  diatéespar  Tiutérêtde  sa  cause. 

On  s*étonne  que  nous  ayons  insinué  qu*il  e6t  été  plus  convenable  4 
M.  de  Harlay  de  1  abslenir  d*intervenir  publiquement  dans  cettf - 
4racrellc.  Il  est  vrai  q^e,  dans  notre  idée,  il  n'eût  pa«  dû  se  rendre Jtigii 
flans  sa  propre  cause.  Il  pouvoit ,  sans  doute ,  exposer  ses  raisons  a  ses 
collègues  ;  jnais  il  poovoit ,  c  semble ,  aufai  s*en  rapporter  à  leur  zèle. 
qui  n'éloit  pas  douteux.  On  remarquera,  d'ailleurs,  que  nous  nous  9om« 
■ses  exprimé  suf  ce  prélat  avec  line  réserve  qui  prouve  assez  combieii 
siouff  étions  éloigoésde  l'eu  vie  de  déprécier  le  clergé  de  France,  qui 
comptoit,  h  cetce  mémorable  époque,  tant  d*hommes  éminens  en  |né« 
rite  et  en  vertus. 

L'auteur  des  obcervations.  croit  qoe  sur  Taffaire  de  Charonne  nous 
si 'avons  pas  présenté  la  question  sous  son  véritable  jour.  Il  ne  s*agis« 
floit  pas,  dit-il,  de  savoir  si  Tarchevêque  de  Paris  a  voit  violé  ou  non 
les  régies  de  .la  communauté,  mais  si  le  pape  de  voit,  sur  les  seules 
flfiintis  des  BiligiTMiei  e^  seas. atoît  .esieadHl»  prélati  c^uu  som 
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«rdoniianrè.  H  est^p^nîUe  que  le  pape  9oiiallë  an  pen  vite  dans  celle 
afraire,  mais  il  eU  p'oiciMe  «usslque  ruche  vaque  de^  Paris  «ftété- 
trop  précipité.  Si  les  canons  obUgeoient  le  pope  i  entendre  les  raisont' 
de  M.  de  Horlay,  ils  oliligeoieat  aussi-^celui-ei  k  respecter  tes  règles 
d*une  communaoté,  et  Tosseniblëe  du  dergë  pooTOtt  s'ocrupe^à  la 
ibis,  et  des  droits  de  l'cpiscopat,  et  de  ceux  de  ces  panures  religieiciesw 

Enfin ,  on  nous  reproche^ d'avoir  parlé'des  violences  commises  à  Pa- 
miers,  en  vertu  des  arrêts  du  parlemefit' de  Toulouse,  et  de  n*a¥oir 
rien  dit  des  excès  des  opposans,  qui  avoi eut  bravé  avec  auitaîce  le» 
ordres  du  roi.  U  naroit,  en  lefibc,  quece«x-ci  n'avoieni  pas  été  mcH 
dérés  dans  leur  zèle,  et  qu'ils  poussèrent  les  choses  trctioin  coôire 
les  régaliens. 

Ces  explîcalions  étoiènt  rédigées,  et'noiis  n^atfendîons  que  la  place 
pour  f es  insérer  dans  un  de  nos  numéros,  lontqtfe  nous  avons  la  avec 
iteonpement,  dans  un  )ournal  de  iiamçdi  dernier,  un  jugement  j^luà 
que  sévère  sur  les  mêmes  articles  relatifs  aux  différencls  de  Louit  XIV 
avec  Rome.  Le  critique  nous  accuse  d*avoir  présenté  des  faits  ^uthen^ 
tiifnes  d^unt'manièrt  captieuse,  et  d'en  avoir  rapporte  qui som  dénués 


Le  critique  se  borne  à  nous  combattre  sur  un  seul  point;  Noosavion» 
Hpporté,  diaprés  les  Mémoires  de  Çouianges^  une  partie. d*«n  entrer 
ffen  dMIexandre  VUI  avec  le  cardinal  de  AoidUon.  CkitM  cet  elilre-^ 
tien  ,'fe  |hipe  sVtoit  exprimé  niir  les  évéqucs  fran^oi^  de  ce.  tenflc  «vcq< 
j»ea  4*citime  Ct  d*4:gards..]^<)ùs  R^e.citéwoi  poiitt^e  trait  dàmikia^ar^ 
ttclef;  et'  ncrtis  en  omîmes^  également  d*autre8,  noiii  «0|itei^ibt"A^ 
rappc^rtertequi  c-toit  relatif  a  notre  ob)ct,  savoir,  aux  lettrer  on  de- 
ilarationsJL  fcrurnir  par  les  évéques.     -^  ^  •  ...    ,    « 

Le  motif  de  rio.tre  réticence  ne  nouvoit.  être  dduf  eux  :  il  étek  AfCttz 
èlair'qué  nous  avions  supprime  à  (lewcin  ce  qu'il  pouveit  jf  avoir  danf 
l>DnfreTien  dé  plus  mortiiiant  pour  les  évéquesde  celte  époque,  et- le 
critique  veut  bien  Ini-m^ne  qu'on  nous  sache  quelque  gré  trà*foir  aj^ 
Jb&h  ce  que  ce -passage  contient  d'insultant  pour  ie  ctrrgé  de  f'wnnce» 
Comment,  après  cet  aveu,  P^ut«il  nous  supposer  l'i nt.cn lion. de  ca- 
lomnier ce  même  clergé?  Quoi,  nous  serions  ^  calomniateurs  oA 
moment  bù  néus  retranchons  du  passage  ce  q;i\îk  a  de  pins  poignant  ct 
de  plus  omer  ?  II  y  a  bien  peu  d*cquité.dAQ9.un  tel  reproche-. 

Le  critique  regarde  rentretirn,  tel  qu*il  estrappèrtcparCooIiingëjr, 
çomm/c  invraittemblablc.  Letémoignagede>Gou}angespnro4teejtendànf 
de  quel(|ue  poids  :  il  demeuroît  dhov-  l'ainliassifdeur  ;>  il  éfoit  fbrt  lié 
avec  liii  et  avec  le  cordinal  de  Bouillon.;  .iljiouTait  leur  enfendi^  ht-^ 
conter  chaque  jonr  tout  ce  qui  se  pissoit.  Comr^oiitouroit-il  imaginé 
(Tt  enti-clien,  quand  tant  Ig  reste  ilr  sck  A#«>M(»nrs- annonce  hcancoup 
d'exactitude  et.de  candeur?  il  fout  remarquer,  iVailleurs,  que  fe  lon^ 
gage  qn'îl  foit  tenir  à  Alexandre  VIII  ^  dans  c€«ltr  tircon^taficC ,  est 
.^cx.^coçfor^QUi.a^  #inictci«*q(ie.Vii»  l^ope  «•daiit«'4au»  \é  aéAi^^e  vctf 
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iliéi»oàpe^,tt  ^vûL  autTM  ftmpoê  que  Ton  cité  de  lui.  Il  meloît  presque 
taujoitnl  dit  Coutanges,  un  peu  de  ptaisantene  tt  de  lurlestfue  'â/ur 
ekoses  même  (ea  pius  séréeu9tt. 

■  On  iatiste  ^  et  on  dit  qa*il  ii*e«t  pas  probable  qu'Alexandre  ait  tif* 
-moigné  mettre  pea  d'importante  otix  lettres,  dei  évéqnes,  puisqu'il 
tint  si  fortement ,  dans  la  snite ,  à  une  déclaration  plus  précise  de 
leur  part  Mab  quand  le  ponttfe  parut  se  souciet  peu  d*tme  leftte'des 
évoques,  c'est  qu'il  esp^roit  en  obtenir  une  du  roi  hiî-lnéme)  ef  le 
duc  de  Gbaulnes  ayant  éloigné  cette  dernière  idée ,  il  étoit  assez  na> 
tiirelque.le  Pape  cnercbàtdu  moins  à  obtenir  satisfaction  des  évéque.*. 

Leslanitres  rabonnemens  du  critique  ne  vont  point  au  sujet.  Quant 
Il  ce  qui  m*est  personnel  dans  son  article ,  n'cst«ce  pas  une  exagéra- 
tion ndicule  d  avoir  dit  que  Tentretieh  que  j'ai  rapporté  est  désho^ 
nomntpouria  reiigion,tandi»  que  j'en  ai  supprimé  ce  qu*il  y  a  de  plus 
fort,  et  que  c'est  le  critique  liu-mémc  qui  la  rétabli  tout  entier  ?  On 
ne  sera  ^as  moins  choqué,  je  le  crois,  du  trait  par  lequel  il  termine 
aès  réflexions  ;  savoir,  qite  mes  articles  sur  îcs  différends  de*  Louis  XI  y 
fon^foiaent^rs OJI  profit  du  iihénilùtme,  M^s  lecteurs  ne  s'en  sont  peut- 
être  pas'  douté';  et  une  feuille  royaliste ,  qui  a  donné  un  extrait  dio  ces 
fiémes  articles,  y  a  été  trompée  comme  tout  le  monde.  Je  puis  asiiurer 
afluâ  que  je  n'ai  encore  reçu  aucun  rcmcrcimcnt  des  libéraux  pour  ce 
serfîce  que  le  critique  prctend  que  je  leur  ai  rendu. 

Qoelquef  personnes,  îl  faut  le  dire,  ont  paru  surprises  du  ton  gé* 
néral  qui  règne*. dans  l'article  dont  nous  nous  plaignons.  Nous  devions 


nous  avions  é«ité  delà  nommer;  Nous  regrCtlctions  qu'elle  nçus  forçâ^ 
à  nons  écarter  de  ce  système  de  réserve  ;  car  les^  incx^ictitiides  qui  lui 
échappent  oflriroient,  de  temps  en  tcmpfi*  un  vaste  champ  4  une  cri* 
tique  maligne  ,  si  nous  étions  tentés  d V  recourir ,  et  il  y  a  tel  de  sc< 
numéros  qui  suffiroit  souvent  pour  déceler  peu  de  connoissance  des  mar 
tiéres  qui  y  sont  traitées.  Nous  noâs  bornerons  ici  à  un  exemple  tout 
récent;  car  nous  ne  voulons  point  prolonger  ceéte  lutte,  et  nous  éspér 
rons  n'^re  plus  obligé  de  revenir  sur  ces  discussions.' 

Il  avoit  para ,  dans  le  Journal  des  Débats  du  lundi  aa ,  une  notice 
courte,  mftis  bien  faite,  sur  M.  le  cardinal  Je  Périgord.  Cette  notice  à  été 
fidèlement  copiée ,  le  surlendemain,  dans  le  journal  quo  nous avona 
en  vne,  et  qui  a  cherché  seulehient  ù  di'guwer  Je  plagiat  par  quelques 
additions.  Mais  ces  additions  ne  sont  pas  heureuses.  Op  y  donne  à 
S.  Ein.  le  titre  de  cardinal  de  la  Trinité-du^Mont ,  tandis  qu  elle  n'a 
jamais  eu,  ni  ce  titre,  ni  auctui  antre.  11  faut,  pour  que  les  cardinilux 
reçoivent  un  titre ^  qu'ils  assistent  au  consistoire,  et  qu'ils  rpçoiveott 
le  .chapeau  des  mains  même  du  Pape  avec  les  tbrma|itL'S  accout^n^éei^.  4 
Cette  cérémonie  n'a  point  eu  lîeii  pour  les  trois  cariinaux  françoiA 
promus  en  18174  ausfi  M.  le  cardinal  de  Périgord  ne  prenoit  jamais  Aç 
titre  cardinalice  dam  ses  Mandemens,  et  on  •teroit  tenté  de  crbiiY  qt\c 
h  rédaFfenr  de  Tarl-ide  aeopté4e  titre  qii'îf'aUmiW-  àlît  f^re  dc<*Miifi- 
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démens  du  cardinal  Maiiry,  dont  le  titre  étoît  en  effet  de  ia 
Mont,      .......  .         .         , 

'.  La  odtice  aippliiîéc  .contient  quelques  autre» mëprijeif  et,  pnime 
Téditeur  est  bien  aise  qu'on  croie  que  la  réinprMrion  lui  en  ettoie- 
mandée,  de. tous  c6té»,.  ce  qui  QO  doit  pas  .cependant  lui  donner 
d*aînotir  propre ,  puisqu'il  a  misnpçu  du  nen  il  ce  trwail  /nom  1  en* 
gageons  à  profiter'  dé  cette  circonstance  pour  t  faire  der  corrections 
nécessaires-  H  pourra  retrancher,  entr'autres,  l«ndroît  où  il  dit  qn*il 
^honorera  toujours  des  témaignagts  penonneU  qa'Ua  reçÊu  de  S,  Em. , 

Krce  que  cette  affectation  de  parler  de.  sM  seroit  pe«  séante  danf  IMI 
vmc  qui  écrit  sur  des  matières  de  religion.  •  • 


LIVRfe    NOUYSAU. 

Siquisies  hisiortques,  poliiiques ,  moraU*  et  droHOUiques  du 
gotivernemcni  révobiiionnaitt  de  Fronce  en  iyg3,  t7^jf 
et  i7g5  ;  Discours  d'introduction  serwxnl  de  Prospectus^ 
par  M.  Docancel  (i). 

M.  Ducanrel ,  qui  a  élé  d'abord,  comme  il  le  dit  lui-aième,  partinn 
4e  la  révolution,  mais  qui  Ta  ensuite  abandonnée,  quand  il  en  a  vtf 
èc  prht  les  principes  et  le  but ,  a  consigné  ses  sentimens  k  cet  égard 
dans  planeurs  écritf ,  et. notamment  dans  celui  qui  a  pour  titre-:  i/L 
Constitutifm  non  écrite  du  ro/gume  de  France,  1814,  in^».  Il  a  rcluJi 
quelque  temps  .les  fonctions  de  sous>préfet ,  et  y  a  montré  un  aela 
très-prononcii  pour  les  iT^t(*réts  de  la  monarcbic.  Rentré  dans  la  yïe. 
privt-e,  et  ayant  observé  de  près  la  marche  de  la  révolution,  il. a  cra 
utile  de  faire  connoitre  à  la  génération  nouvelle  ce  gouvememenl  ré^ 
Tolutionnaire  dont  on  cherche  aujourd'lini  à  loi  déguiser  les  horreur^ 
et  les  folies.  L'ouvrage  formera  3  volumes  in-60.  ^  qui  seront  remplit 
par  les  Esquisses  àe  diiTcrens  genres  que  Tauleur  annonce.  On  coin* 
mencera  Timpression  quand  il  y  aura  un  nombre  suffisant  de  souscrip-' 
fions. 

Le  Discours  d'introductidn ,  que  M.  Ducancel  pohlîe  en  ce  moment  ^. 
n  été  lu  k  la  Société  des  Bonnes- Lettres,  dont  fauteur  est  membre.  U 
offre  on  aperçu  dn  sojet  et  le  plan  de  Touvrage,  et  en  fait  connoitre 
respriC  et  le  but.  Les  doctrines  perverses  y  sont  combattues,  et  les 
Esquisses  elles-mêmes. seront  prinripalcment  destinées^  2t  nrontrer  let 
absurdités  et  les  éWâies  de  ce  gonvememei^t  révolutionnaire  qui  a 

rté  si  long-temps  sur  la  France  ;  institution  jusquc-U  inooie,  et  dont 
importe  de  signaler  lorigine  et  les  excès  pouf  préterfbr,  s*it.est  poa* 
«ble ,  la  postérité  da  retour  d*un  tel  fléau. 

»r  ■  ■  ■      ■  ■     ■■■N         ■■  "1    ■       ■■'■  I       1^— ^—Hlài— ■^— — IMKMI» 
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Sur  fEtaiiieb  Ciilique  de  M^Éarlf^^     *•:  1 

T6t'Ott  tArd  on  expie  set  fautes;  j'av^ ^u  le,l9rt,"'îKy|« 
quatorze  ans,  de  faire  quelques  ôbservatMH'^îlir'to^P/c^/jUi 
noire  des  Ouvragées  ançrtymes,  et  sur  i'c^^4[^t  jàui  av^  mI- 
iïài  k  la  rëdaction  de  cet  ouvrage.  Il  parott  q^^  TÂviWlMi^^ii 
a  gardé  rancune ,  cl  même  la  vengeance  ^  pour  IrvÎMf  M  diflRf» 
rëe,  n'en  est  pas  plus  douce;  car ,  quoique  M.  B.  âCFeete  dç 
tres->belles  maximes  de  tolérance ,  le  ton  qu'il  prend  à  ttiôt^ 
épttA  n Vst  pas  d*uo  homme  endurant  tt  aimable.  Le  livré 
daps  lequel  il  a  dëcUargë  ja  colère  est  intitulé  ;  Edtarhen  cri» 
îiguCf  ei  Complément  dei  Dictionnaires  historiques  tes  plu^ 
répandus,  Paris,  1820 ,  in-B"*.  L*àuteur  me  cherche  qiierellè 
en  vingt  endroits  de  ce  livre ,  et,  don-sêaleAiebt'i  tnoi ,  ihaîl 
à  bien  d*«utres  quM  ne  traite  pas  avec  plus  de  ménagemens*. 
Etonné  de  cette  agression  inattendue,  je  n'ai  pas  voulu  àil^ 
moins  qall  me  reprochât  de  lui  avoir  repondti  dans  un  pre« 
mier  mouvement  de  dépit.  Voilà  près  d'un  an  que  son  livre  a 
paru  ;  je  n'étoit  pas  pressé  ^  comme  On  voit ,  de  me  justifier» 
et  j'aurois  mém^  probablement  girdé.  ta  silence  sur  celte  at- 
taçftte,  si  ce  n'avoit  été  une  occasion  de  rappeler  qudq^efe 
faits  qui  ne  sont  pas  tans  intérêt ,  et  de  relever  des  erreurs  qui 
se  péqiétJuerofent  peot-^tre  dans  lefe  dictionnaires  historiques* 

Ce  oui  a  déplu  surtout  au  bibliographe,  c'e^t  le  iV*.  vO;^ 
lame  ae  certains  tÊémoirei.  On  ne  pfétefid  pas  assurément 
qo'tl  ne  s*y  soit  pas  glissé  des  erreorsi  11  seroit  même  imposa 
sible  qu^il  n'y  en  eût  point  dans  une  loti^ue  série  d'à rticleâ 

Îleins  de  détails  minutieux,  de  dates,  de  titrer  de  livres,  et<i- 
In  ne  vouloit  dans  celte  nomenclature  due  donner  une  idéif 
générale  des  auteurs ,  et  faire  cortnottre  leurs  principaux  ou^ 
Vrages,  et,  fk  oneAt  entrepris  de  nommer  tous  les  ecrivaiol. 
et  toutes  leurs  productions ,  il  àoroit  fallu  pour  cette  espëc^ 
de  biographie, non  un  volume  seul,  mais  trois  ou  quatre i  et 
on  se  seroit  encore  plus  exposé  au  reproche  4e  longueur  que 
M.  B.  ne  manque  pas  de  faire.  Il  sufisoit  dans  le  plan  de  l'èa^ 
Trace  d*indi<iuer  les  écrits  les  plus  ilftiles  aux  ecctésiastiqiies» 
tt  1^  devoit  insister  davantage  4nr  ceux  qui  ont  été  publié! 

TomeJ[XIX.L'J[midalaHelig.etduIlioi.    A  a 
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en  France.  Mais  M.  B.,  qui  attache  une  extrême  importance 
aux  détails  bibliographiques ,  veut ,  k  cet  égard ,  une  précision 
rigoureuse.  Qu'un  livre  soit  orthodoxe  ou  non^  que  la  relf- 
gion  y  soit  honorjéa  ou  insultée,  ce  n'est  pas  ce  qui  le  touche 
aensi&lement  ;  maîi  qu'on  s'avise  de  citer  inexactement  un 
titre,  qu*on  se  trompe' sur  la  date  de  telle  édition,  ou  sur  le 
prénom  de  tel  autoor ,  il  est  sans  miséricorde  pour  des  erreurs 
ai^graves,  el  il  n'a  que  du  mépris  pour  ceux  qui  en  sont  ca- 
pables. U  n*est  pas  donné  à  tout  le  monde  d'allier  tant  de  so^ 
Ucitude  et  tant  d'indifiérence. 

C'est  dana  cet  esprit  qne  9i*  B.  distribue  le  blâme  et  l'éloge. 
Il  réserve  son  admiration,  ou  du  moins aon  indulgence,  pour 
les  hélérodoses ,  pour  les  amis  de  la  nouvelle  philosophie  et 
de  la  révolution ,  pour  les  canonisles  qui  ont  combattu  les 
droits  de  l'Eglise.  Ainsi  il  ne  parle  de  feu  Ginguéné  que 
comme  hm  des  plus  profonds  littérateurs  et  des  plus  judi* 
cùeux  critiques}  il  blâme  Feller  de  son  jugement  sur  d'Alem** 
Ibert,  Quoique  ce  jugement  soit  assez  conforme ii  ce  que  les 
Jieltres  ae  cet  académicien  et  ses  meilleurs  amis  nous  appren* 
nent  de  son  caractère.  Il  prend  la  défense  de  Marc-Antoine  de 
33oirainis,  et  dit  que  ce  savant  développe  sur  la  discipline  ec 
clésiastif/uâ  des  principes  quiétoient  au-dessus  de  »on  siècle, 
et  qui  en  conséquence  furent  condamnés ,  rnais  qui  ^ujour^ 
d'huisoni  adoptés  par  les  gens  lesviusinsintiti;  c'est  ^rrivev 
un  peu  tard  pour  réhabiliter  la  mémoire  d'un,  homme  décrié 
Dour  sa  conduite  et  s^i  ofùnions.  A  l'article  Duratfd  4«  Maii^ 
îane,  il  soutient  ses  principes  sur  le  mariage;  &  VsLH.\Gorgne^ 
il  fait  le  théologien ,  exalte  les  droits  du  second  ordre,  et  prôn^ 
les  écrits  de  Maultrot;  a  l'art.  Gerhier^  il  cUe  oi^  Jorig  passage 
de  cet  avocat  pour  prouver  que  la  nomination  aux  évéohés  est 
on  droit  essentiel  de  la  couronne  :  nous  noias  conteoterons 
de  lui  opposer  Fleury,  qui  entendoit  ^ussi  bien  les- libertés  de 
l'église  gallicane  que  Gerbier,  ct.qni  professe  sur  la  ooniina» 
tion  ans  évéchés  la  doctrine  absolument  contraire  ÇiVouveoiAV 
Opuscules  de  Fleur jr^  seconde  édition,  page  191).  A  l'article 
Caudin,  il  prétend  que  Pierre  Peyneau  du.Verdier,  Ofato- 
rien ,  et  ensuite  évéque  de  Mariana ,  a  eu  part  au  livre  sur  le' 
Jncofwéniens  du  célibat  des  prêtres;  il  est  possible  que  jGtaU** 
din  ait  cru  rendre  son  livre  plus  piquant  en  répandant  qu*il 
ayoit  eu  nour  eoopérateur  un  homme  distingué  par  son  esprit 
et  un  évec^ue  ;  mais  est-en  obligé  de  k  croire  sur  parole  quand 
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il  nuit  ainsi  li-lâ  mémoire  d'un  bonune  estimaUe  par  sa^eom 
diiite,  et  oui  observa  toujours  lesconvenances  de  son  état?- ei 
cette  attribution  ne  peut-elle  pas  être  comparëe  à  celle  des 
incrédules  modernes»  qui  mettoient  leurs  écrits  philosophiques 
sur  le  compte  d'écrivains  de  quelque  réputation ,  morts  peu 
auparavant/ 

Mais,  SI  M.  B.  est  plein  d*indu1gence  pour  les  révolution- 
naires et  lés  novateurs,  il  retrouve  sa  sévérité  poui^  ceut 
qaî  ont  suivi  eh  religion  et  en  politique  une  ligne  différente 
de  la  sienne.  Il  se  gardera  bien ,  par  exemple,  dV^niirer  le 
talent  littéraire  de  H.  de  Chateaubriand;  et»  à  propos  d'ua 
article  oii  Pauteur  xlu  Génie  du   Christianisme  étptt  lou4 
sous  ce  rapport,    M.  fi.  vous  dira  que  cet  illustre  écri* 
vain  n*a  pour  lui  qu'un  parti  ttopposiliont  et  que  des  cri'» 
Uques  judicieux  et  impartiaux  ont  réclamé  dès  Pprigine  con^  . 
tre  Vengouement  {jue  Von  voulait  inspirer  pour  les  paradoxe^ 
tt  les  sophismes  de  Tautèur.  Peu  M.  Emery,  cet  homme  u    ' 
sage  et  si  nniverseUement  respecté,  n'étoit,  aut  yeuk  dé 
M.  B. ,  que  le  chef  du  parti  tiltramontain)  ce  reproche  d^uU 
tramontanisme  est  celui  qui  revient  le  plus  souvent  sous  lA 
pkime  dit  critique  >  et  celui  qu'il  pardonne  le  moins  :  il  Tap-* 
pliqne  aux  boQnmes  les  plus  estimables  et  les  plus  sélés,  et 
.toujours  avec  des  expressions  ambres  et  méprisantes»  )1  en 
veutsartout  à  Fellèr,  et  il  le  maltraite  en  toute  occasion,  tl 
n'est  pas  moins  impoli  pour  M.  Marchetti ,  prélat  rouiain , 
dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois,  et  qui  a  pnblié  de  bons 
ouvrages^  il  est  vrai  c|ne  M.  Marchetti  est  un  peu  ultramon- 
tain  y  et  qu'il  a  publié  un  recueil  sur  des  miracles  arrivé» | 
dit-^oti,  en  Italie.  M.  B.. trouve  un  tel  travail  fort  ridicule^ 
et  il  s'en  moque  agréablement.  Il  nous  permettra  de  le  récu<* 
ser  comme  juge  stir  ces  matières;  ou  peut  avoît'  quelques 
connoîssances  en  bibliographie,  et  être  tort  peu  instruit»  ou 
du  moins  s'exprimer  avec  peu  d^exactitude  sur  les  matières 
ecclésiastiques.    . 

J'eA  viens  aux  reproches  particuliers  que  m'adresse  M*  B.  ; 
la  plupart  ne  sont  véritablement  que  des  chicanes,  où  il  y  a 
autant  de  malignité  que  de  mauvaise  foi,  J'avois  dit  que 
Bossuet  paroit  avoir  désiré  due  sa  Défense  de  ta  Déclaration 
ne  vit  pas  le  jour,  et  j'avois  cité  en  preuve  cet  endroit  de 
l'Histoire  de  Bosquet  ;  //  ordonnaméme  à  son  neveu  t  quand 
t occasion  s'en  présenttroit ,  de  supplier  encore  S,  M,  très^ 
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htmhtanënt  de  voûtait  bien  Joindre  à  touiei  les  considérai 
itb'ns  importantes  qui  pourraient  la  détourner  de  tendre  pu-» 
bile  cet  ùUifrûge^  telle  de  ménager,  autant  qttil  sepourroit^ 
k peu  de  téputaiion  qlfils*étoit  acquise..,..,.  M.  B.  prëtena 
^a«  ce  n^est  pas  là  tt^ihoîgncr  fe  dësîr  que  la  Dé/ense  ne  fôt 
{MB  publiée.  Nous  nous  en  rapportons  à  cet  égard  à  tous  ceut 
qui  enterldéilt  ^e  francois.  A  1  article  Btighon,  j^avoîi  dit  que 
ce  Jésaité  a  tfâduit  la  Cuide  spiritueUei  Tat  eb  très-grand 
tort  dé  ne  pas  aduler  que  cet  ouvrage  étoit  du  P.  Dupont, 
Jéstiite  espagnol ,  afin  qu'on  lie  le  confondit  pas  avec  la  ùuide 
-  des  Pécheurs  du  P.  de  Grenade;  comme  s  il  ne  suiSàsoit pas 
dé  donner  exàcteteeiU  le  titre  de  Pouvrage,  et  qu*on  ne  s  ex» 

Îosât  pas  à  alotigèr  sans  fin  en  multiptiant  de  semblables  in- 
icâlfons.  A  ranicje  Chapt  de  RasUgnac ,  M.  B.  me  reproche 
iériéusernent  une  Aiute  d'impressioa«  Nicotaï  pour  Nicolas. 
Il  jr  Avoit  toute  a)>parétice  que  c'étoit  une  méprise  de  Hm- 
jj^ritnènt;  le  charitable  critiqué  a  mieux  aimé  mVn  rendre 
responsable.  Je  pourfpii  lui  rendre  la  pareille  ;  car  je  trouve, 
|Mige  ii^à  âê  son  Exafnen,  une  faute  du  même  geAré,'  BoU 

{ani  pour  Bôlgeni.  Il  nie  fait  une  chicane  tout  aussi  misera* 
lé^à  VsrrticTe  Uuérin  du  Rocher.  A  Tarticlé  Blavhe  f^Mié , 
^  MttgtMtfte des  Jésuites,  mort  en  i;^i4)y  i'  paroU  croire  fer- 
ttieméfit  à  toute  Fhistoirç  de  cet  écrivain,  sur  laquelle  il  i»-. 
Voque  le  téjitoigri|igc  du  président  Rolland.  Avec  un  peu  plus 
<de  critique  il  auroit  pu  sentir  que  le  témoignage  du  magistrat 
l&*ëtott  pas  irrécusable  dans  cette  affaire,  he  président  a  voit 
fort  contribue  à  fa  destruction  dés  Jésuites;  il  y  avpil  dépensé 
60,000  fr,  de  son  argent ,  comme  il  s^èn  est  vanté  lui-même, 
It  ëtoit  lié  avec  te  parti  janséniste ,  et  là  haine  contre'  les  .Jé- 
suites étoit  alors  poussée  au  dernier  point.  Toutes  les  accusa- 
tions contr'eut  étoient  accueillies,  et  tous  les  bruits  qui  leur 
Soient  défavorables  paroissoiént  plausibles.  Aussi  je  puis  dire, 
'«)>r€9  avoir  lu  le  rapport  sur  l'affaire  de  Tabbé  Bfaclie ,  qu'il 
m'a  paru  montrer  toutes  les  préventions  d'un  ennemi  déclaré, 
et  que  l'abbé  Blache ,  avec  ces  empoisonneniens  qu'il  vojroît 
partout ,  étoit  un  fou  qui  ne  m'éritoit  aucune  créance.  Je  in*éii 
rapporte  encore  là-dcbsus  aux  gens  sages  qui  liront  de  sang- 
froid  le  rapport  du  président  Rcnland. 

Je  dois  ici  répondre  i  nne  insinoation  de  M.  B. ',  qui 
revient  souvent  dans  son  lîvre«  Il  a  l'air  de  croire  que  je 
ami  l'autei^r  du  Supplément  oh  Dictionnaire  de  Feller,  fa^ 
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^ii  eo  1819  et  1810,  4  Tolumet  in-Q*.  Jl  If  i'ii  iism  fer^ 
siefleiiieiil  '^  l'^rtiple  Gattard,  et  il  assaisonne  cela  de  ouel- 
quet-unes  de  se&  politesses  accoutuinées.  Je  déçlure  qge  je  ne 
suif  pQur  rien  dVns  cet  article,  cpmaie  di|ns  oaille  âutret. 
J'ai  connu  les  rédacteurs  du  Suppiémçnt  iè  Feller,  maîa  j^ 
n'étois  poi.i>t  associé  i  leur  travail ,  e|  je  qé  ioW  pvrtacer  QÎ 
les  éloges  n!  le  bUme  que  leurs  arliclei  péuTeiil  leur  attirtf* 
Seulement  it  y  a  dans  les  Addiiiowi  au  SitppUment  troÎ9  ar- 
ticle» que  j*avois  remis  k  Téditeur  ;  ce  sont  lei  nrlicles  ^/qc^^t 
SaUti-Çjrr  et  Travers,  que  Tavois  rçdigés  pour  tipe  autre  édi- 
lion  de  mes  âfémoires ,  eiôan^  Tipteniion  de  suppléer  au  91- 
lenoe  ou  aux  lacunes  des  dictionnaires  hislorî^qe&sur  ces  troit 
perfoonages.  Je  rénonds  donc  dje  ces  artîclçs;  mais  je  oe  rér 

Soods  que  de  ceui-là.  P«r  là  (ombfVit  beaucoup  de  reprochée^ 
irecuou  ifidirecU  que  m'adresse  M.  B. 
if  ait  agréablement  qqe»  quand  fai  refiiit  np  erliele  trois  k 
quatre  fois,  on  y  trouve  assez  de  liaison  et  d'exactitude. 
Il  tfie  semble  que  je  pourroia  lui  rendre  le  compliment.  Sa 
aotice  sur  David  Purend ,  par  exemple  >  a  subi  bien  dea 
cbangemens ,  et  il  la  donne  encorç  de  nouveau  df  ns  VExa^ 
men,  parce  que,  dit^-il»  il  aiptusicurs  addUiovM  ^i  reciifictkr 


roien)  aussi  qu^lqnefois  besoin  d*étre  revus  et  corfig'éf ,  Ceiif 
sur  Tabbé  Simon  de  Doncourt ,  '  sur  le  P.  Grpa,  aur  le  doc^ 
teor  Hookçy.  sont  loin  d'être  complets.  Il  laissé  ig^uprer  que 
Tabbé  Simon  çut  la  principale  p^rt  k  la  réinipre^ion  dju  Bré» 
yiaire  de  P^ris  „  sous  M.  de  Beaumont.  J*ai  sur  le  P.  Grou 
une  notice  beaucoup  plus  détaillée  que  U  siei|ne«  et  qui  poarra 
trouver  place  quelque  iou.r  da.ns  ce  Journal.  Quant  à  i^ooke, 
M.  B.  n'mdique»  ni  le  lieu  de  sa  naisMince,  m  l'époque  pré^ 
cise  de  sa  mort  ;  il  ne  fajl  point  mention  des  circonstances  de 
son  élection  k  Mue  chaire  de  théplogfe  t  en  1762  »  ni  de  sa  no- 
mination ^  Mne  chaire  d'hébreu ,  trois  ens  après.  Qp  pourra 
afussj  lui  offrir  qn  article  plus  complet  sur  ce  docteur. 

Il  ne  seroit  pas  non  plus  difficile  d'ajouter  beAUCoup  de 
choses  k  ce  qu  il  dit  sur  l'appelant  Julie,  U  9  remstrque  des 
lacunes  dans  l'article  dç  la  Biographie- un tWrselle ,  sur 
l'abbé  Jabineau ,  et  il  cite  quatre  écrite  non  menlioDoéa  dans 
îset  article  i  mais  on  jpourroit  encore  en  citer  d'autres  qu'il 


«  omis  lui-même  ^  et  on  a  va  dant  ce  {oomal ,  n*.  633  , 
Dine  liste  assez  nombreuse  dTouvrages  et  de  brochuces  de 
Jabineau,  sur  la  constîlnlion  civile  du  clergé.  Je. lui  in— 
diqnerai  même  encore,  sans  v  entendre  malice,  im  autre  écrit 
de  Jabineaii;  c^est  là  Juste jKemonirance  à  Fauteur  d'une  mo» 
tion  pour  k  mariiige  des  préires  ^  t^qo ,  in-8^.  de  3t  pages. 
Dans  un  autre  endroit,  M.  E.  cite  plusieurs  brochures  coaa— 
posées  contre  fe  Pastoral âe  M«de  Juîçné;  mais  ses  indications 
ne  sont  pas  toujours  asses  préciser  Ainsi  il  ne  donne  point  le 
titre  des  écrits  de  Maoltrot  sur  cet  objet,  et  il  se  contente  de 
dire  (ju*fls  roulent  particulièrement  sur  le  mariage  »  et  qu*iU 
pourroient  former  ft  gros  volumes  in- ta.  La  critique  du  Ri- 
tuel par  Hfaultrot  porte  le  titre  ^Examen  des  principes  du 
Pastoral  de  PaHs;  il  en  parut  successivement  six  parties ,  en 
2787  et  1788;  savoir,  une  sur  le  sacrement  de  Tordre^'  une 
sur  la  pénitence ,  une  sur  les  censures ,  deux  sur  le  mariage , 
et  une  dernière  sur  les  dispenses  ;  le  tout  forme  1241  psges. 

M.  B«  donne  parmi  les  articles  nouveaux  celui  du  P.  Ber- 
nard d'Arras,  Capucin;  mais  il  omet  un  des  écrits  de  ce  re- 
ligieux) le  Hfinistkre  primitif  de  la  Pénitence,  1752 ,  in-ia  ; 


Voyes  les  Noui^lles  Ecclésiastiques',  feuille  du  &septem 
de  cette  année )>  Il  a  daigné  côpii^r  une  notice  sur  Vabl>é 
Charlier,  dans  les  mélanges  de  philosophie ,  tome  lU,  p.  38.: 
cette  notice  seroit  susceptible  tl'augoientaxion  ;  car  j'ai  depuis 
d^ouvert  que  ce  vertueux  ecclésiastique  étoit  auteur  a*UH 
'Abrégé  chronologique  pour  servir  à  TMistoire  de  Fégiise 
gallicane  pendant  ta  tenue  de  l'assemblée  nationale^  ly^t^ 
in-8*.  de  00  pages  ;  à*Etrennes  spirituelles  mirées  des  monu-» 
mens  de  ^Église,  jarivier  1792,  in»8*.  de  44  pages  »  et  d'£u- 
logies  pascales  adressées 'aux  catholiques  de  France,,  1792  » 
)n-8*.  de  96  pages.  Je  crois  qu*on  peut  lui  attribuer  YHis^ 
toire  du  serment  à  Paris,  179.11  î"*^**  ^^  ^>  t  pages;  écrit 
fort  curieux  ;  et.  c'est  lui  qui  tut  l'éditeur  du  Récit  abrégé  des 
souffrances  de  pris  de  huit  cents  ecclésiastiques,  en  17^  ei 
17^,  par  un  curé  du  diocèse  dé  Paris,  in^B*.  de  32  pages. 
Je  suis  bien  aise  de  trouver  cette  occasion  de  nommer  I*faoniine 
estimable  à  qui  l'on  doit  ces  écrits.  L'abbé  CbarlieV,  ancien 
secrétaire  de  M-  de  ^Juignéy  eut  mort»  à  Saint<-Deuif»  le  «5 
|uin  iSoj. 
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A  l'article  Doucm,  M.  B.  persévère  à  regarcler  ce  Jésuîfe 
ebmme  auteur  dîi  ProBîéme  ecciésiasiique ,  et  il  oppose  se- 

i4eusement  au  térpoiguage  d'un  magistrat  contemporain  le 
ehancelîer  d'Agdesscau ,  celui  d'un  écrivain  de  nos  jours,  le 
P.'  T.^  qui  rapporte,  que  Dom  Thierri  de  Viaixnes  avott  co- 
pié le  Probiéme,  et  en  avott  fait  tirer  plusieurs  copies  par  sea 
écoliers;  comme  si  ce  zële  du  Bénédictin  à  répandre  ainsi 
l'ouvrage  n'étoit  pas  une  présomption  de  plus  qu.'il  en  étoit 
Paoteur.  M.  B.  reproche  h  la  Biographie  d  av.oîr  donné  à  feu 
M.  Emery  le  titre  de  supérieur  de  la  tongrégation  de  Saint- 
Salpiee.  h  eût  fallu,  selon  lut,  tMre  supérieùr'géné^l de  la 
eonrmunaulé  des  préires  de  SainirSulpice.  La  correctioji  n'est 
^s  heureuse  ;  on  appeldtt  communauté  des  prêtres  de  Saint'^ 
Sulpiee  lu  réunion  des  prêtres  attachés  au  service  de  cette 
Iparoîsse,  et  qui  y  remplissoieni  les  diverses  fonctions  du  mi- 
nistère.'Ils  vivoient  en  commonauté,  et  il  y  avoit  autrefois 
de  semblables. réunions  dans  les  grandes  paroisses  de  la  capi- 
tale. Ce  n'étoit  point  de  cette  communauté  que  M.  Emery 
éloit  sapérieur,  maïs  bien  d'e  la  congrésation  des  prêtres 
dliargés  de  la  dii^ction  du  séniinaire  de  Samt'Sufpice  à  Paris, 
dea  maisons  qui  en  dépendoient ,.  et  de  plusieurs  séminaires 
de  province.  Cetta  association  éloit  ordraairemeut  désùjnée 
-sôos^^e  Aom  de  eongrigatiùn ,  et  elle  est  ainsi  qualifiée  dans- 
plusieurs  actes  et  recueils ,  et  notamment  dans  le  GaWa  chris* 
tktna,  tome  VII,  oii  l'on  rapporte  son  origine. 

'  ]l|.  E.  n'a  tveti  trouvé  à  louer  dans  des  Mémoires  qui  lui 
déplaiienfr;  je  serai  pkis  ^pénéreax^  et  [e  recoonottrai  volons» 
tiers  que  dans  son  Examen  il  y  a  des  articles  neufs  et  intéres* 
sans  sur  des  eecléstastiques  et  des  écrivains  peu  connus.  Nous. 
citerons,  entr'aiitres^  les  articles  sur  Bosc,  Paul  Bruxeau, 
Chardon  de  Lugny,  Dnfour^  du  Serre-Figon,  Ernst.,  Gon- 
têrjr,  de  Harlay,  archevêque  diç  Rouen;  Jnret,  etc.  Nous 
pcNirrons  donner  quelque  jour  un  extrait  de  ces  articles,  et 
CB  indiquer  d'ftutres  qui  ont  échappé  aux  rechercha  de 
r«ttteuc.. 


NOUVELLES  ZCCLESlÀSTIQirSS. 

pARts.  Le  jour  de  la  Toussaint,  S.  M.  a  communié,  de 
grand  matin ,  à  ime  ftaesse  qui  a  été  célébrée  dans  ses  appar— 
Itfinens.  L'office  de  la  fele  a  eu  lien  dans  ka  chapelle  du  cbâs 
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trao  ;  les  Princes  ci  Princfs^fs  y  ont  *ilis(^.  M.  TévAqpê  4a. 
Luron  a,  ofluné  malin  et  Miir.  Le  sermon  Je  M.  Tablée  dA 
Marrarth^   T'oit    sur   riminortalité   de   Taitie»  L'ori^te^   a 
traire  ce  sujot  avec  beaucoup  4e  talent ,  et  a  adressé  i)  S.  A.  ^- 
Monsieur  un  compliment  fort  noble  et  bien  lié  à  ^on,  suj^t. 

— >  L*épiscopat  françoîs  vient  de  faire*  une  nouvelle  perte* 
FI.  Jean-Bat>ti&te  Rourlier»  évoque  d'£vn*ux  ,  est  910^^  dana^ 
son  palais  episcopal  le  mardi  3o  octobre,  à  huit  .lieuri;^  du 
maliq.  Né  &  Dijon  le  i*'.  février  i^3i,  il  Vêtoit  distingii^. 
dans  tes  études  ihéologiques ,  et  avoit  été  le  premier  df  sm 
licence.  U.  Tabbé^  depuis  cardinal  de  Prrigord,,  le  cboiait 
,  pour  sor^  docteur,  et  étant  devenu  archevêque  de  Reims,  A 
lé.  nomma  son  grand-vicaire,  et  lui  ^^^^^^^^  ^^  dîg;nité  de  c^«d* 
IVe,  qui  étoit  fa  troisième  de  son  chapitre.  M.  BotM^Uer- obtiiil 
en  1775  Tabbaye  de  Yarenne^,  au  diocèse  de  Bourses.  Va 
révolution  le  dépouilU  àe  ces  bénéfices,  m^is,  après  k  CotH» 
cordât  de  1801,  it  fut  nommé  k  Tévéché  d'Evreux,  et  Mcrê 
le  ^5  avril  i8oa.  On  lui  doit  rétablissement  d*un  ^égiinaire  à 
Evreux ,  ^t  en  r8ig  il  en  forma  un  petit  k  Ecouîs.  Il  se  tfonva. 
employé  dans  Içs  affaires  de  rEclise  lors  de  la  persécatioo 
su&cilée  par  Tennemi  du  saint  Siège,  et  futçiembre  defcpin** 
missions  d'évéques  formées  à  Paris  en  i8p9  çt  en  1.81.1,  ninai 
qjae  de  Ift  dépulation  envoyée  à  Sa^vone  après  le  çoocUe.  U 

Ï>aroit  aussi  avoir  été  chargé  de  négpciationA  au  prêt  4n  Papis , 
6rsqu*on  J*eAt  amena  à  Fontainebleau,  M.  l'éyéqjae  d*ËyreQ« 
crut  sans  doute, dans  ces  différentes  occasions,  ti:availier  poçr 
le  bien,  de  l'élise,  et  il  est  probable  qu*il  se  fit  iU«iiisio9«aiir  > 
U$  vues  du  despote.  M.  Boni'lier  siégea,  au.  corps  législatif ,  et- 
fut  nommé  membre  du  sénat  en  j8i.3.  J^q  Moi  le  comprit 
dans  la  formation  de  la  chambre  des  pairs  en  18.14»  <U 
comme  le  prélat  ne  siégea  point  dana  la  chambre  dea  oeot' 

eurâ,  il  reprit  son  ra/'g;dc  pair  après  le,  secicai^.  retour  ds* 
01.  Il  jouis^it,  cfans  un  âgé  avancé,  de  toiitf  la  vivacité  de 
)a  {eiioesse,  lorsqu'il  fut  i^ttaqué,  sur  la  fin  ifil^tmé^. ier^ 
nière,  d*un#  maladif  organique  incurable,  La  forcé  de.  sa . 


constitution  a  pu  seule  le  soutenir  pendant  plus  de  dix  moia 

2a'il  a  gardé  le  lit.  Il  a  conservé  sa  coniM>issance  jusqu^a  la 
D ,  et  on  dit  qq'avaiit  de  mourir ,  il  a  encore  adressé  un» 
lettre  forte  et  touchante  à  un  homme  d'un  grand  i|om  ayec 
leque1.il  avoit  eu  dés  relations  étroites,  et  auquel  il  donnoît 
dMC^^sfils  dignei  dVn  évét^ue  ^élé  el  d'un  annOdèle.  U% 


I^gni  imit  ce  qu*!!  possédoît  k  «on  sijminaîre  diocésain ,  à  Vet^ 
ceplion  cTune  maison  qu'il  dopne  pour  y^  éiabltf  les  Frères  des 
Ecoles  chrélienoei  à  Evrçu«.  M.  Bourlier  ëtoît  dislin^u^  p^ar 
son  esprit  et  sa  capacité  pour  les  affaires,  et  il  joignoil  à  ce% 
avantages  de<  qualités  qui  readroat  sa  mémoic^  c^ère  à  ses 
amis  et  à  sou  diocèse.  Sentant  sa.  fin  approcher,  il  a  de  nou- 
veau demandé  le  saint  viatique,  qui  tu i  a  été  administra  avesr 
Teitréme-onçlion.  Depuis  ce  ^noment,  il  n'est  sorti  de  u^ 
bouche  que  des  paroles  d'édification.,  et  il  est  mor^  danf  le^ 
sentimens  de  la  plus  tendre  piété. 

—  M.  de  Quelèn^  archevêque  de  ?Axhj  étant  aUf  saluer  la 
Eoi  )e  lendemain  de  la  mo^t  ae  S.  Em. ,  en  a  été  reçu ,  dit-on^ 
fvec  des  témoignages  pe.rticulieips  d'intérêt  et  de  bienveillance  •; 
S.  M.  s'est  entretenue  avec  lui  sur  des  ob]eU  relatifs  au  bien 
du  diocèse,  et  particulièrement  sur  k  visite  généra  le ,  qu'elle 
a  fort  approuvée ,  et  qu'elle  a  eiJ^orté  le  pr^l  à  suivrf..  jgllê 
abien  voulu,  à  ce  qu'on  assure». adresser  an  nouvel  arche*-. 
▼éqne  lès  choses,  les  plus  flâiteuses,  et  elle  a  remarqua  qu'i| 
moQtoit  sur  le  siège  de  Pari^  au  mén;ie  âge  à  pen  prèa  qp^o, 
H.  de  Beaumont.  M*  delBeaumont  deyint  en  effet  açchevê-» 
que  de  Paris  en  17461  ^'  î^  ^loit  né  en  lyoBu  l^ous,  n^iiyona 
pas  besoia  de  faire  observer,  tout  c^  que  ce  rapprpp^eraen^ 
avbk  de  grâciemi  et  de  flatteur;  tout  le  monde  sait  qoçUea 
etoieot  la  vertu,  la  régularité  et  l'attacbemeni  invs^riable^ 
M.  de  BeaumonI  aux  règles  de  l'Eglise  et  aux  devoirs  de,«oia. 
Inioisière.  So|i  successeur  a  déjà  qdontré  quNl  ajurçit  avecxefe 
illnjire  ^vjqne  pins  d'un  point  de  ressemblance^  et,  ce,  qu'il  a- 
fait  étant  cbadiutèur  présage  a^sez  cç  que  le  diocèse  peut  es* 
péref  de  son  aaminîstration. 

««-  Lès  exercices  annoncés  dans  les  différentes  paroisses  oVsa 
fait  la  visite  générale  sont  suivis  avec  assiduité.  Dès  le  matin , 
lieaucoup  d'ouvriers  s'jr  rendent  avant  l'heure  de  lexur  tra*. 
'vail,  et  y  retournent  après  leur  journée.  Les  pre^ûères  insn 
trpctions  ont  roulé  sur  l'importance  du  salut,  et  i^ur.  ces  vé-, 
rites  premières  que  l'on  oublie  dans,  le  tourbillon  du  moi|de« 
li'affluence  a  surfont  paru,  sensible  ces  jours  datniers  à  S^îotn 
Aicolas  in  Chardonnet^oii  M,,  l'abbé  de  Jaospn  dirige  les 
exei^es.  Les  hommes  7  éloi^nt  en  grand  nombre ,  ei  s'y  ml*"» 
loieot  au  ohant  des  cantiques.  Les  instructions  des  i||issipiiT> 
nairer.Aoient  écoutées  attentivemept;  ils  avqient  annopcé 
que  c*étoJt  pripdpaIeiiiaQt.|K>ur  le  peuple  qu'ils  étoieot  #ii« 


▼ojés,  et  leurs  exbortorFons  simples  et  faminères,  mais  vfves 
et  pleines  à  la  fois  de  force  et  de  charité ,  sont  bien  de  natore 
è  faire  impression  snr  fcur  audilorre,  et  k  réveiller  des  aiues 
endormies  sur  leurs  intérêts  les  ptas  cbers. 

•—  Le  mercredi  ^i  octobre ^  M.  l'archevêque  dV;  Sens ,  dd— 
légué  à  cet  efiet  par  le  souveraîil  Pontife,  a  conféré  le  /'/i/- 
lyiintfSivec  les  cérémonies  accoutumées,  à  HIM.  les  arcbe- 
Téque  de  Reims  et  d'Avignon.  Ces  prélats  ont  fait  h  genoux ,, 
«ntre  les  mains  de  M.  farchevêque  qéfégité,  la  promesse  d'o- 
béissance et  de  fidélité  au  saint  oiége,  et  M.  de  La  Fare  leur 
à  imposé  le  pallium  en  récitant  les  prières  marquées  dans"  le 
Pontifical:  après  anoi  leai  deux  archevêques,  revêtus  dé  cet 
attribut  de  la  juriaiction  métropolitaine,  ont  donné  labéné-» 
diction.  Cette  cérémonie  sVst  farte  dans  la  chapelle  domesti« 
que  de  M.  Tarchevêque  de  Sens,  aux  Tuileries/ 

«*  La  plupart  des  nouveaux  évêqjies  oM  pris  possessioa 
par  procureur,  afin  d'entrer' de  suite  dans  Texercice  de  l^ur 
juridiction ,  et  de  faire  cesser  l'état  d'incertitude  oil  se  trou* 
voient  les  diocèses.  M.  Tévêque  de  Cnartres  etlVT.  Pevêque  de 
Lnçon  partent  lundi;  quelques  autres  dans  la  même  semaine. 
M.  l'archevêque  de  Retms  et  M.  l'archevêque  de  Sens  n'at^ 
tendent  pour  se  mettre  en  route  que  les  dispositions  k  faire 
dans  le  locaK qu'ils  doivent  habiter.  Leurs  archevêchés,'  ainsi 

Sue  l'évêché  dfe  Chartres,  sont  occupés  par  des  autorités  oix, 
es  établissemens ,  qu'il  faut  avoir  le  temps  de  transférer  ail-^ 
leurs.  L'évêché  de  Luçon  esl^  dit*on ,  tout  prêt  p^ur  rece-^ 
Voir  le  i^ouvel  évêque: 

—  Les  visites  générales  âes  évêques  dans  îeurs  diocèses  ont 
toujours  été  regardées  comif^e  un  aes  grands  moyens  de  rani- 
mer parmi  les  peuples  l'esprit  de  religion.  Aussi  les  pasteûri 
les  plus  zélés  loht-ils  mU  en  œuvre,  principalement  après 
les  temps  de  troubles  et  de  licence.  Nous  voyons  fes  plus  saints 
prélats  de  notre  église  de  France, dans  l«  dix-srptiètne  siècle, 
employer  presque  tout  leur  épiscopat  à  ces  visites.  M.  Alain 
de  Solrhi^ihac,  évêque  de  Cahors,  qui  mourut  en  lâSg  en 
ddéur  de  piété,  et  dont  le  qlergé  de  France  a  plus  d'une  fois- 
sollicité  la  canonisation,  fit  en  personne  neuf  visites  générales 
de  tout  soil  diocèse.  La  première  dura  depuis  Ie'7  mai  i638  jus* 
qu'à  la  fin  de  décembre  1639.  Le  saint  évêque  alfoit  dans  toutes^ 
■les  paroisses,  résidant  assez  long-temps  dans  chaque  canton^» 
s^tiFormant  de  ce  qui  se  passoit ,  txamiîaant  en  quel  étal  cU»( 


(579  V 

rfnslructioh  des  enfanr,  et  corrigeant  les  abus.  Il  préchoîl 
lui-même,  et  étoit  accompagné  ae  prêtres  qui  préchoient  y 
calcchi soient,  confessoîent,  et  ne  oêgligeoient  rien  de  ce  qui 
pou  voit  instruire  les  ignorans,  toucher  les  indiffcrens,  réveil- 
Jer  ceux  que  le  monde  ou  les  passions  leiioient  assoupis. 
M'  François  de  la  Fayette,  évêque  de  Limoges,  mort  eu 
1676,  qui  fut  aussi  uu  des  prélats  les  plus  distingués  de  son 
temps,  commença  en  1699  la  visite  générale  de  son  diocèse t 
et  ne  la  termina  qu'en  i63i  ;  il  en  entreprit  une  seconde  eo 
16499  et  ne  la  finit  qu'en  i652.  On  cile  encore  M.  Louis  de 
Bassompière,  évêque  de  Saintes,  mort  la  même  année  que 
M*  de  la  Fayeltè;  ce  prélat  faisoît  aussi  ses  visites  avec  le 
plus  grand  soin,  passant  lentement  de  cantons  en  cantons, 
et  se  donnant  le  temps  de  tout  examiner  par  lui-même  i 
une  visite  générale  de  son  diocèse  qu'il  avoit  commencée  e« 
j655  dura  deux  ans,  et  ne  finit  qn  en  ïUSt»  L'état  actuel  du 
clergé  rend  sans  doute  plus  difficiles  pour  un  évêque  ces  Ion* 
gués  excursions,  qui  l'eloigncroient  de  sa  résidence*,  et  lui  fe* 
soient  craindre  d'être  à  charge  à  des  curés  réduits  eux-mêmes 
au  strict  nécessaire.  Mais,  quand  les  visites  générales  peuvent  * 
se  faire  sans  déplacement,  comme  à  Paris,  un  moyen  si  puissant 
de  ranimer  la  reUgion  parmi  les  fidèles  ne  devoit  pas  être 
omis;  il  semble  que  M.  le  cardinal  de  Périgord  ait  voulu, 
avant  de  mourir,  doimer  à  son  troupeau  ce  dernier  gace 
^Vttacbemen(  et  de  sollicitude,  et  que  le  pressentiment  de 
é^  An  prochaine  l'ait  porté  à  léguer  cette  dsuvre  à  sou  succes- 
seur. 

—  Classer  les  passages  de  l'Ecriture  .sainte  par  ordre  de 
matières,  el  réunir  par  chapitres  les  textes  qui  se  rapportent 
auxdifférens  sujets,  c*est  un  travail  qui  peut  être  tort  utile 
aux  ecclésiastiques,  et  leur  épargner,  du  temps  et  des  recher- 
ches. Il  y  a  plusieurs  recueils  dans  ce  genre;  mais  un  des  plus 
eatimés  est  celui  qui  est  connu  sous  le  titre  de  Thésaurus  bi'» 
hlicus,  et  dont  on  est  redevable  à  un  ecclésiastique  allemand 
du  dernier  siècle.  Paul-Pliilippe  Merz,  né  protestant,  mais 
converti  k  la  foi  catholique  en  1724»  entra  dans  les  ordres  sa*  ' 
crés,et  remplit  les  fonctions  du  ministère  à  Augsbourg  ou 
clans  les  environs  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  27  octobre  1754. 
Outre  plusieurs  livres  de  controverse  et  de  piété  qu'il  publia 
•il  allemand,  on  a  de  lui  deux  recueils  rédigés  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  sagacité;  l'un  est  ua  extrait  des  meilleurs  caté- 
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diifmes,  sons  le  titre  êê  Çuodlîbct  Caiecheticum,  kwAotir^^ 
1759,  5  volumes  îii-4*^;  l'autre  est  le  Thésaurus  biblicus ^ 
qui  parot  d'abord  dans  lé  même  yille.«  de  1733  à  1738»  en 
-  — f" ^ •  -  -^-  .-;:^-.^^-t  ^i«-i foi,^  el 

iÇe  que 


a  volumes  îii-4*'  »  ^'  ^°i  *  ^^  réimprfinë  plusieurs  fois ,  et 
entr'antres  k  Venise  en  in58^  C'est  ce  dernier  ouvrage  qut 
M.  Beaocé-Riisand  va  reiuipriiMer  dans  le  format  in-9*.« 


comme  plus  nsîlé  et  plus  commode.  Le  Thésaurus  formera 
s  volumes,  chacun  de  6  à  700  pages  en  2  colonnes j  le  pri|E 
est  ée  6  fr*  le  volume  pour  les  souscripteurs.  On  lie  doute 
pfts  que  l'entreprise  ne  suit  favorisée  par  les  ecclésiastiques  et 
par  tontes  les  personnes  qui  aiment  à  travailler  sur  l'Ecriture 
sainte.  Le  spcctmen,  qui  est  joint  au  Prospectus,  est  im«> 
primé  en  caractères  neufs  et  en  bon  papier.  Un  ecclésiastique 
m^truit  se  charge  de  la  correction  dés  epreuvies^ 

<--  M.  Touqnet  voit,  à  ce  qu'il  paroU,  se  ralentir  le  débit 
de  ses  édition^,  et  cherolie  par  tous  les  moyens  k  réveiller 
l'attention  et  Tîntérét  du  public  pour  ses  entreprises.  Il  s'étoit 
empressé  de  publier  la  {uste  censure  de  M.  Tévéqoe  de  Trojfea 
contre  les  réimpressions  de  livres  philosophiques,  comme 
^  pour  allécbir  lej  amateurs  par  l'appât  de  la  défense;  niiimur 
w  vetittun.  Ce  moven  ne  lui  a  probablement  pas  très-bien 
réussi ,  et  il  vient  d'en  essayer  un  autre.  Il  feint  de  croire  que 
la  presse  va  être  asservie ,  et  qu'une  loi  »  d'ailleurs  si  désira- 
ble, va  être  portée  contre  ces  spéculations  coupables,  qui  ré* 
pandent  le  poison  dans  toutes  les  familles.  Il  crie  donc  aux 
acheteurs  de  venir,  de  se  presser  avant  que  les  Inmièrestië 
foient  enfouies,  ou  plutôt  avant  que  la  licence  ne  soitrépri- 
«ée.  f^ous  éles  orfitvre ,  M.  Josse ,  peut-on  dire  à  M.  Ton- 
quet;  vous  voûtes  vendre  votre  marchandise.  Tel  est  le 
$en%  trcs-clair  do  petit  imprimé  que  M«  T.  vient  d'adresser 
au  public  ami  de  J* instruction  ,  de  la  Rberié  cl  de  la  phiioBO^ 
phie ,  et  qu'il  a  assaisonné,  comme  le  précédent  1  de  compli- 
mens  pour  la  jeunesse  actuelle. Tout  cela  sent  un  peu  le  char- 
latanisme, et  ne  devroit  plus  faire  de  dupes. 

—  Le  25  octobre,  le  conseil  municipal  de  Valencîennes  a 
XÔté  k  l'unanimité  les  fonds  nécessaires  pour  rétablissement 
des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  dans  cette  ville.  Ils  doivent 
(être'installés  les  premiers  jours  de  l'année  prochaine.  Le  con- 
fit montre  par  là  qu'il  sent  toute  la  nécessité  d'une  éduca- 
tion chrétienne  qui  puisse  prévenir,  dans  les  générations  nais* 
sautes  y  les  désordres  qui  résultent  die  l'oubli  oes  principes  rel^ 
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I^nx.  L^^tabKsstmeat  des  Frères  à  VatéocSennefl  complète 
es  avantages  que  la  ville  retîroit  déjà  du  rétablissement  de| 
Vrxulines.  L'école  de  ces  religieuses  est  en  fileine  activité,  et  * 
compte  déjà  plus  de  deux  cents  élevés.  Le  \wix  de  la  pension  ^ 
qui  n*est.  que  dé  400  à  4^5  francs,  suivant  Vkfe ,  rend  cette 
maison  précieuse,  pour  tontes  les  familles.  .Les  pauvres  y  80q| 
de  plus  instruits  gratuitenieot  dans  des  classes  séparées.  Outre 
les  quatre  professions*qui  y  ont  eu  lieu  le  16  juillet  dernier,  uns 
fiovice  a  encore  fait  ses  vœux,  le  a3  octobre  dernier^  entre  les 
mains  de  M.  Delannoy,  do^en  de  Notre-Dame  «  délégué  à  cet 
effet,  «t  trois  autres  novices  attendent  impatiemment  Tex^ 

£'  îration  de  leurs  deux  années  d'épreuve  pour  se  consacrer  en* 
ièrement  k  Dieu  é]t  à  l'instraclion  de  la  jeunesse.  '    . 

--On  se  rappelle  les  discussions  qui  s'élevèrent,  il  y  a  peu 
d'années,  dans  les  Pays-Bas,  a  l'occasion  du  serment  demanda 
aux  fonctionnaires  publics*  Les  évéques  condamnèrent  joe  ser« 
Inent  par  un  jugement  doctrinal,  auquel  adhérèrent  les  graods»> 
vicaires  des  diocèses  vacans.  M.  l'evêque  de  Gand,  entr'aar 
tires f  soutint  avec  force  ce  jugement..  Depuis  sa,  mort,  le 
directeur -général  des  affaires  du  culte  catholique  a  écrit 
officiellement  aux  nouveaux  grands-vicaires  de  Gand,  que 
k  serment  demandé  ne  l'étoit  que  dans  le 'sens  civil  et  sous 
le  rapport  civil,  conformément  aux  explications  données^ 
dant  le  temps,  par  M.  l'arohevlqne  de  Malines.  Les  grands* 
vîcail^  de  Gana  ont  donné  connoissance  de  celte  lettre  aux 
curéadii  diocèse,  en- ajoutant,  a  ce  qu'ofi  assure,  que  toute 
diffiooilédevqit  cesser  relativement  au  serment.  On  annonce 
que  i»lusieurs  des  curés  privés  de  leur  traitement  les  années 
précédentes  ont  été  rétablis  dans  leurs  droits. 
>  — •  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  des  Hevrêê  de 
-dépoHon,  ouvrage  en  8  volumes,  répandu  en  Aileinagne^  et 
qni  paroît  favorable  ati  socinianismc.  Cette  production  est 
protégée  par  l'administration  ecclésiastique  du  diocèse  dé  " 
Constance  ;  mais  en  même  temps  elle  a  excité  le  sèle  d'uo 
prêtre  de  ce  diocèse ,  qui  eki  ^  tait  une  critique.  Nous  avoni 
lait  mention ,  n*.  7q3  ,  dci .  commencement  de  son  travail, 
L'anteur,  dans  ses  4«ux  premiers  écrits,  s'étoit  occupé  seule- 
ifient  de  noter  ce  qu'il  ajM^ trouvé  de  rëpréhensible  dans  lei 
deux  derniers  volumes  des  Heures,  Dana  un  3*.  n^.  de  ses  Ld^ 
ir€$  crùi^uee,  qui  vient  de  paroltre  9  il  montre  que  l'ouvrage 
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toat  eniier  est  rempli  de  yenîn ,  et  est  également  contraire  4 
la  relielon  et  a  TEcritare.  Dam  son  Iniroduaion  ,  il  répond 
à  on  aiacre  luthérien  de  Munich ,  nommé  Deck ,  qoi  avoit 
traité  de  libelle  diffknîaioire  les  âenx  premiers  volumes  des 
Lettres  critiques ;u  donne  ensuite  des  extraits  des  sit  premiers 
volâmes  des  Heures,  Le  Catholique  de  Mayence  s'est  aussi 
élevé  contre  ce  dernier  ouvrage,  sur  lequel  il  y  a  trois  opi* 
nions  en  Allemagne.  Les  uns ,  parmi  lesquels  sont  des  protes- 
tons, et  cette  petite  parife  de  chrétiens  lalitudinaîres  qui  ont 
tout  mis  en  mouvement  pour  avoir  .un  évéque  accusé  de  s6— 
cinianisrae,  font  heancoup  de  cas  des  Benres ,  et  les  répan<« 
dent  avec  *ële.  D'autres  rejettent  seulement  les  deui  derniers 
voloipes;  comme  înfecté$  de  Tesprit  d'erreur,  et  croient  trou- 
ver dans.les  premiers  de  Ponction  ;  ce  sont  les  catholiques  qui 
ne  sont  point  assrz  en  garde  contré  le  ton  sentimental  et  af- 
fecté'des.écrivafns  protestans,  ^  contraire  à  la  pieuse  simpli- 
cité de  nos  bons  auteurs  catholiques.  Enfin,  la  partie  la  plus 
saine  des  hommes  religieux  rejette  également  tout  l'ouvrage , 
comme  erroné  et  dangereux. 


NOUVELLES   POLITIQUES. 

Paru.  S.  A.  R.  Ms<^.  le  duc  d'Angootéme  doit  partir  procli«ineoiciit| 
dit-on ,  pour  visiter  le«  dëpartemeiu  du  nord,  et  passer  la  rv\uc  des 
troupes. 

—  Le  Bot  a  accordé  le  titre  de  conitc  à  M«  dé  Serre,  garde  des 
sceaux  et  ministi«  de  la  jastice,  et  a  érigé  un  Dia{«iwi«a  «a  iavfnr 

*— Une  ordonnance  royale  porte  que  le  lientcnant-g^nérarconitè 
Bertrand  ayant  fait  tomber  le  jogeinent  rendu  confreini  par  conti»- 
niace,  en  se  remettant  à  la  disposition  du  mtni«4rede  la  guerre,  est 
^^omprisdans  Tamnistie  accordée  par  la  loi  dn.ia  janvier  1816,  et  eeAr 
tre'ra  dans  tons  ses  droits^  fitres,  grades  et  bo&ncun.  M.  Bertrand  a 
fait  une  visite  2|  tous  les  mmi&tres  du  Boi. 

—  S.  M.  Vfîcnt  d^accordcr  a  M.  de  Moustier  la  pension  de  retraite 
de  colonel ,  Une  pension  sur  Tordre  de  Saint- Louis,  le  brevet  de  ma* 
Wchal-de-camp ,  et  le  cordon  ronge.  M.  de  Moostier  fat  un  des  gardes 
du  corps  qui  accompagnèrent  Louis  XVl  à  Vat^ones ,  et  revinrent  Ir 
Paris,  liés  et  ^arot^ ,  sur  le  siég<  de  la  voita)re  de  cet  infortuné  mo- 
narque. ^ 

—  D*nprè8  une  ordonnance  royale ,  remlue  r'cccramcxit ,  la  gcndar- 
Incric  d\lite  fera  partie  de  la  garde  royale. 
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»^L€  3o,  le  iiibunal  de  police  correctionnelle  d^  Paris  «  «tàtoani 
iar  Tufiaire  des  marchands  d  estampes  cpi  ont  vendu  des  gravures  re*- 
latWes  à  la  mort  de  Baonaparte,  a  décidt;  que  les  peines  prononcées 
^r  la  loi  du  3i  mars'iSao  ne  pottir oient  s^aippliqaer  qu'à  leditear,  et 
non  aox  dëbitan».  En  conséquence  ont  été  renvoyés  de  la  plainte  les 
marchands,  qui  ont  fait  connoUre  le  sieur  Blaizot  comme  éditeur. 
Celui-ci  a  été  condamné  k  un  mois  de  prison  et  4oo  fr.  dVmende. 

—  Le^ieuf  Robert ,  condamné  'h  un  moi«  de  prison  pour  diffama- 
tion envers  M.  Tassin,  colonel  de  I«i  gendarmerie  dé  P^ris,  vient  de 
te  conslîtuor  prisonnier  à  Sainte-Pélagie. 

•^M.  le  duc  de  Blacas,  ambassadeur  àe  France  auprès  du  souverain 
Pontife  f  t  du  roi  de  Naples ,  est  arrivé  à  Rome ,  le  ta  octobre ,  reve- 
nant de  Naples. 

«—  Le  roi  d*£spagne  et  la  famille  toftHt  sont  partis  de  Madrid,  le 
09  octobre ,  pour  l'Escurial. 

—  Le  chef  politique  du  royaume  de  Valence  écrivit»  le  26  septem- 
bre «temiotva  la  supérieure' des  Sœurs  de  la  Charité  oui  desservent 
rbnpital-gérfiéral  de  Valence,  pour  Tinviter  à  envoyer  aent  de  ses  re* 
ligicuses  à  Tortofe,  afin  de  donner  des  soins  aux  convalescens.  La 
saur  Paul  Friguière,  fup^rieure,  répondit  sur-l«-champ  que  toutes 
ses  religieuses  etoient  prêtes  à  se  dévouer  avec  joie,  non-seulement 
au  soulagement  des  cpnvalescens ,  mais  encore  à  celui  des  malades. 
Elle  annonçoit  en  même  temps  que  six  d'entr*eUes  se  disposotent  k 
partir.  Le  9^ ,  par  ordre  du  cnerpolitiqfie  »  quatre  sœurs  seulement 
partirent  en  toute  hà.'e  pour  Tortosç  ,^  laissant  leurs  compagn<9  aiQi* 
gt'es  àe  pe  pouvoir  partager  leurs  travaux. 

—  Le  fameux  de  Conciliis,  ancien  député  napolitain,,  et  Tundel 
coryphées  de  la  i-évolution  de  Naples,  ne  se  trouve  point  parmi  ses 

Ji-ères  et  amis  qui  sont  détenus  dans  les  forteresses  d'Autriche.  On  croit 
qu'il  t*es«tréfi|gîé  en  Espagne. 

^^hm^hmnm^û  Z^vIUh  ,  de  Signen^Ji,  ft  été'conikmné,  le  19  octo* 
h?e«  à  six  mok  de  détention  dans  un  «on  vent  y-pour  avoir  proféré  dans 
OD  sermon  des  expressions  contraires  au  gouvernement  constitutionnel. 

—  Les  icmrnattx  d^Allemagne  continuent  d'être  remplis  des  on  dit 
et  des  ednjectures  les  plus  contradictoires  sur  la  paix  ou  fa  guerre  avec, 
les  Turcs  j  on'croit  que  la  question  est  résolue  aujourd'hui  par  les  ca^ 
binets. 

—  Le  9f  octobre,  M.  le  prince  de  Mettemîch  a  été  reçu ,  en  au- 
dience particulière ,-  par  le  rqi  d'Angleterre ,  à  Hanovre ,  et  a  félicité 
ce  prince  «au  nom  de  l'empereur  d'Autriche,  sur  son  arrivée  dans  %u 
Etats  d'Allemagne.     '  '  . 

—  Des  lettres  de  Constantinople ,  de  la  flfn  de  septembre ,  annon^ 
çoient  que  le  gouvernement  turc  avoit  fait  publier  une  ot-flonnance' 
portant  que  tons  les  'Grecs  ou  jGrecs  Arméniens  dévoient  éloigner  de 
leurs  maisons  tous  les  domestiques  ou  commis  d'un  rit  étranger.  Cette 
mesure,  qui  auroit  pour  but  d'isoler  cnticrcincnt  toutes  les  f<tmilies 
grecques ,  a  can^éMc^  plu»*  vives  alarmes. 
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«*- L*e»if)creiir  de  Rom,  qui  s'étoit  retida  k  ^1tepsk|  |Mitit  pane# 
la  re^ac  des  régîmens  dfi  sa  garde  »  est  de  retonr  à  P^nbourg  depoia 
te  5  octobre.  '•• 

— -  M.  le  prltti^e  dë'fMlitzinj  tniniMre  de  ritùtrucfîcin  pùblîqi^  >■ 
fitusic,  a  adreMc,  avee Vapprobaiion  de  sdn  soiiverjdn,  tibe  cirealaire 

i>«r  laquelle  il  fait  utt  ap|m  à  la  bîetifaûaiice  publique  en  favectr  det 
iwiilles  f  reeqoes  èfdigrccs.  - 
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Réclamations  pour  PegUse  de  France  et  pour  ta  ifériié,  contre 
Fourrage  de  M,  de  Maistre,  mtituté  ùU  PàPé  et  sa  tuiiei 
par  M.  Baston  (f). 

On  Aévcài  s'attendre  qtie  iWvràAe  de  M«  de  Maittre  M 
-retteroît  pas  sa  nu  réponse*  Le  fonds  oe  son  livre  et  la  raanîërt 
dont  if  j  p>^le  de  auelqueâ-unes  de  nos  plus  grandes  tëpulA^ 
lions  dévoient  égarement  mé<^Btenter  nos  aocteursr.  C*est 
M.  Tabbé  Baston  qui  sVst  chargé  de  relever  fe  ganU  Docteur 
de  Sorbonne ,  ancien  chanoine  et  grand-vicaire  de  Rouen  y 
Homme  en  iBia  à  i'évéohé  de  Séea/renda^  depuis  la  resU<i« 
ration  ,k  la  vie  privée ,  M.  Baston  est  connti  surtout  ^r  une 
théologie  dogmatique,  en  plusieurs  volumes ,  qu'il  a  fait  p«-* 
hiître  avec  M.  Faobé  Tuvache^  encore  aujourd'hui  grand- 
vicaire  dé  Rouen.  Ceil  donc  ici  un  théologien  de  profession 
qui  vient  venger  son  école,  et  réduire  rufiraraontaniame  «A 
poudre.  La  lutte  peut  être  intéressaulé. 

£n  tête  du  voluvn»  èsi  une  Préfirce  de  Téditeur,  qui  mérita 
aussi  quelque  attention.  Cet  éditeur  Mgne  E.  N»  Ceux  qni 
$ont  au  couratft  des  sécfétsde  la  bibliographie  aiaurent  qu« 
ces  lettres  ne  soat  pas  de^  initiales,  mais  des  finales;  et  qn*£.  M* 
peut  se  traduire  par  d'autres  lettres,  <:ommé  qui  diroit  par 
A.  G.  On  ne  sait  pourquoi  M.  A.  G.  a  pris  cette  espèce  d« 
travestissement.  On  pourroit  être  étonné  aussi  de  voir  M»  l'abbé 
Baston  appeler  un  tel  auxiliaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne 
rendrons  pas  Fauteur  principal  responsaole  des  malices  de  sort 
éditeur,  et  nous  dirons  notre  avis  sur  l'un  et  sur  Pantre  ea 
coQScienoet  et  sans  acception  des  personnes. 

(i)  I  vol.  in-8o.  ;  prix ,  6  fr.  et  7  fr.  5o  rent  fraj^ide  port.  A  Paris* 
iSluzréditcur,  raeSa&al4|ooorér  #•.  34o« 


(Uereredi  7  «oromfire'ii'ai.)  (N*. 


Ctmrs  d'Eatdms  ele  la  Jteligion  ckrètiettnej  par 
M.  Aospach, 

B  iâut  croire  qu'on  ne  nous  taxna  pas  d'exagération, 
(|Mad  nous  dirona  que  les  pastean  de  Geuéve  suivent 
le  proiet  qu'ils  ont  formé  m  refondre  et  de  simplifier 
le  dirUtianisme  j  il  devient  jJua  évident  ctiaqne  jour 
qu'ils  ^ercbent  â  dégager  la  religion,  nOn  plus  seu- 
lement des  aaperstitions  romaines,  comme  ils  les  ^p- 
SelleM,  nuis  râéme  des  subtilités  calvinienoes,  et  det 
•gmes  que  les  premiers  réformateurs  avoient  respec- 
tés. M.  Isaac-Salomon  Anspach,  pasteur  et  principal 
dn  collège «c ad émtqne  i  Genève,  Tient  de  publier  ua 
innive«u  système  de  religion ,  qui  n'est  pas  surchargé 
de  dogmes  t>op  relevés ,  ni  de  pratiques  trop  difficiles. 
Ce  Cotm  (^JEmfes'Sst  divisé  en  trois  parties,  l'histoire 
sunte,  la  doctrine  et  la  mOBale.Noas  ne  parloroos  que 
des  tÔJtq  premiers  volumes  de  l'histoire  sainte ,  et  de 
de«x  qui  traitent  dé  la  doctrÎAe  chrétinjoe,  et  nou« 
y  trouverons  de  quoi  uDus  former  une  Idée  tr^s-dîs- 
tinete  de  l'esprit  et  du  but  de  l'auteur. 

M.  Anqwch  rend  compte  'dans  sa  JlWJîtire  des  prin- 
cipes qu'il  a  suivis  dans  son  Cours.  Ces  principes  sont  en 
swistAnce  que  fa  rahon  est  le  grand  moyen  pour  éta- 
dierta  religion;  que  la  rèvétàtion  n'est  qa'mt  Tnoytii 
secondaire  j  i^il  ne  faut  regarder  comme  dogme  réel 
eue  ce  qtd  te  trouve  exprimé  en  termes  formels  dont 
lEerituref  que  les  canons  des  conciles  n'obligent  point, 
pavonne  n'éttmt  obligé  de  régler  sa  croyance  sur  ceOm  • 
d'un  autre;  ija'îljaut  repousser  toute  question  dont  la 
solution  est  au-dessus  de  l'esprit  latmain ,  et  inierpré- 
ter  autrement  tout  passage  dont  le  sens  r^mgneroh  A 
TomeZJaX.l'Jlmi4UlaReiig.ttduno(.    Bb 
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la  raison*  n  suit  de  ces  principes ,  et  de  la  manière 
dont  Tauteur  les  pose  y  ipie.  c'est  à  la  laison  à  pfOBoa^^ 
.  cer  en  dernier  ressort  sur  ce  qui  touche  à  la  religion  , 
et  que  chaque  individu  a  le  droit  de  rejeter  -ce  qui 
choque  son  intelligence.  Ainsi  les  hommes  les  plus 
bornésV  comme  les  esprits  plus  prévenus,  seront  les 
arbitres  de  leur  cpo^ADce* 

Il  en  sera  à  peu^pif^  de  même  dfi  VEcrilure ,  et^olia» 
çun  fejxt  l'interprète V  jk  son  gré«  M.  Auspadi  en  doqne 
l!exemple  dès  son  second  discours ,  qu  il  intitule  :  At 
Mejj^Qns^ellemenitde'laTQiTe*  A  rcintendre,  l'idée  que 
Moïse  a  fait  1^  détail  de  la  création  |n9emière«st  cou-* 

S*^ix^  à  la  structure  4^. notre  globe^â  la  corre«pon- 
hnf,^  ies  par^^s  de  cet  univers ,  et  au  tesçte  de  MoTsc^s 
qette  id^e  pr^epte, mille  difficultés  et  mille  coiitra*^ 
c^jciions,  an  lieu  q^e  celle  d'un  reoiiattvellcment  d^  la 
t^rce  suit  du  teitC:  même  d^  la  Genèse.  Tout  le  df»> 
cours  est  rédigé  dans  ce  aen^^  DansJe  ainquitee  dis^ 
cpwa»  l'auteur  dit  qu'oi^^nesiiit  quels  ètoiaiii les  deu% ' 
ajçbr£!S  .placés  dai^  1«  paradts^terrestre^  ei,>diiinà  ledMi- 
cptivs  suivent,  il  en  iJiomie  l'e^pHçstîon  d'api'if  lui^aeiis^ 
a^ég^oiiique..I.c  septième  dÂscours*  est  *  destiné!  A  >com<«^ 
b&tl^^  lp,pé<îhé  oi7igî««lt  IWleur  eapose  îles  fondemeAs 
de  cette  en  eur^  c'est  ainsi  qu'il,  rasi^elle^  les  absurdité»  - 
de.  jla  trançn^isffioi^  pJiysique  ^  et .  kim^mÊtiçt  df»  l'im^- 

^Ço^nieiij^  d'avoir  ainsi  r^yersé»  i^  ce  qu'il  croit  ^'J4^ 
^V^^^-^^P^^^  sur  i^quel  repose  leconotuie  deJa  ret»^ 
g^oi^  3  l^auUMr  se .  iait  un  je^.  d'effacer  tout  vw  qn'tf  y  - 
a.^  ^^j\tDr«l  dai^slasmte  de  l'hisletresaintev  Bel^  • 

liqn^  tout  pnr  le  côniçoms  des  cauaes  ph^siqaét.  Xà 
ivUe  4^.  Jfacob.se  passa  en  ^onge,  Pà&nn^teot  qnr^iH'dl:'  . 
qi^  le^  rappoiA^  d^.  l'histoire  des  patriaWibfs  avée  eette 
du  Me4!Ne>«.9ial^9É^ee'moft  de  saint  Panl.:  IhtÊt  iaur  étà*>^  ' 
ri^ii  ep^^ure^.  Apré^  av^,  dît  ^que  ^a  fèffoL^  jnèàïtpxé 
est  Ig  Upe  ^  l^loi  VptÛ^tt^e'»  •  XWitMuK^iiÂ  ikftiftr«4m«^ 


t 
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atn  àeê  irâiti  qui  «e  lient*  atu  gnnâes  ytics  dé  lalbî,, 
et  il  termine  une  peg^  cl^  tdppi*ocheméiis  par  dette 
féflesioR  :  G'eât  aùisi  (fête  tancienne  Aanomie Jiguroii 
lu  nùuvette- dans  plusieurs  de  ies  cét*émoniêX;  et,  cotnmë.  - 
les  Jutfs  ont  ià^ssus  poùssé^fori  hin  fàHë^ôriéj  tt  fia 
fiuUpas  être  étonné  que  saint  Paul,  raisonnant  d^chfri^s 
leurs  opinions,  ait  fait  plusieurs  raisohnémens  atté064 
riifues  qui  n*étoient  conêktans  que  pour  eux.  Xi  étpit 
difficile  de  rejeter  phti  leatement  la  doctripe  àU  grand 

»p6tre* 

Le  paesage'de  la  mer  BRmge^  <jQt  a  ili$pirê  i  Mo^é 
un  si  ireatt  cantique^  n'fêsi  pius  qu^ltl  éVeneinëilt  OrdtV 
tiaîr€^M.  Asapacb  Teirplique  par  Une  cfouBIë  '  câàf ^ 
physique.  La  rinée  de  eaiMear,  lés  sérpens  bi^lan^ /  tout 
est  r«fneiié  à  cette  interprétation.  Dans^  le  qtiai^iiic- 
ainime  diac(mx9^  qtti"  traite  des  sacrifices  dh  1  anciéhii^ 
lol^  Ane  86  trouve  pas  1311  mot  ^ui  le^  lié  àii  sàôrlûce* 
de  la^oi  nowrelle ,  comfné  Nombre  a  là  réalité.  L'aibt 
tenr,  parlant  du  bkspliéitiàtettir  hpidé^  dit  mie'c^tte 

Sine  étéit  jiiste  ehex  leâ  Héhrenx^  parce  qù&rEiérhel 
}it te.monarque  du  jpttys . . . ,  le  bù»sphéme  êtoit  à(6t'4 
un  crùnè  poiititfue;  ce  rapport  n'existant  pàt^ ,  ^'ijesf 
êi^ideMnue  tettè  loi  n'obHge  point  leè  justices  huinctiHès\ 
lionai  Itfissona  k  lecteur  appi'éciér  cette  di^tlncUôn  suW4 
file,  fjui  ètiippose  qu'on  e^  moins  obligé  envers  Dicd 
tO^ttite-Diëtt^  que  comme  souverain  d'un  pays  en'  par-' 
tieulier.  Snt  ce  que  les  Pbilistins  ne  reconnurent  point 
-dantf  la  clittte  de  Tidole  de  Dagon  la  stipériorile  dd 
Dieu  d^Isnël  9  voici  b  remarcriue  de  Taûteur  r  Ûetd  ri'd 
rien  d*étonfnint.ni  de' blâmable,  parce  que  cette  ckùté' 
pouvoit  tenir  à  quéhfue  cause  naturelle ,  soit  que  le  pié-^ 
desÊol  de  la  sUHue  eût  quelque  défaut^  soit  qu'elle  èûï 
été  mai  affermie,  soit  que  quelque  secousse  tedt^rèn^ 
V0i*s<fèic  Ainsi  l'auteuf  vst  constant  d&ii$' sôti  hystàmé 
d'écarter  toute  idée  de  miiiicJe.  * 

te  Wnie-VIcsl intitulé- î  tkxtrme dhrétiéntiè ,  êtrtti- 

Bb  a 


ferme  dix^sept  dmours,  qui  soat  c<ftiaacré'a  à  éiaLKr 
lë«  preuves  cie  Texistence  de  Dieu>  et  à  développer  ses 

Sertections.  Il  est  à  remarquer  que  dans  ces  dix-^epi 
iscours  le  mystère  de  la  sainte  Trinité  n'est  pa«  même 
*     insinué,  et  on  ne  s'en  étonnera  pas 5  si  on  se  rappelle 
le  principe  que  L'auteur  a  posé  oans  sa  Préface,  aail 
*  faut  rejeter  de  l'étude  de  la  religion  toute  auesiiorfaont 
la  solution  est  au-dessus  de  l'esprit  humain,  • 

Le  volume  suivant  oJSxiroit  eneore  plus  de  choses  à 
reprendre.  En  parlant  des  anges,  l'auteur  s'exprime 
ainsi,  au  di'X-neuvième  discours  :  Il  est  bien  prôbabk 
que  Dieu  seul  est  absolument  spirituel,  parce  qu'il  est 
uifinij  que  tous  les  autres  êtres j  étant  bornés,  tirent 
leur  imperfection  du  mélange  de  la  matUrCy  et  qw*ils 
sont  reyetus  d'un  corps  plus  sub'il  et  plus  délié  qme  le 
nôtre.....  Le  style  des  Hébreux,  qui  aonnoienth  nom^ 
d* anges  aux  causes  extraordinaires,  quoique  natu^ 
relies,  multiplioit  en  apparence  leur  intervention.  Ainsi 
tange  qui  frappa  tEgjrpte  indimoit  la  mortalité  f  l'ange 
qui  frappa  les  Israélites  sous  Dav^,  et  les  Assyriens 
sous  Sennachérïb,  indiquoit  la  »esié;*J'ange  quifrappa 
Héliodore,  indiquoit  une  maladie  affreuse  :  en  sotÊe  qae 
'leu^  ministère  éto^t  moins  fréquent  qu'il  ne  semble  l'être^ 


peu  qui 
a  ses  conjectures  j  car  il  faot  remarquer  qu'il  n'y  op- 
pose pas  auti'e  chose ,  et  c'est  avec  cfes  peut*étre  qu  il 
contredit  le  sens  naturel  de  l'Ecritui'e,  et  les  inteirpré* 
tations  unanimes  de  la  tradition.  Il  appelle  une  allé-/ 
gorie  le  langage  de  l'Evangile  sur  le  royaume  des  lu- 
mières et  celui  des  ténèbres  ;  et  il  a  si  souvent  recours 
s  à  cette  misérable  défaite,  qu'autant  auroit  valu  dise. 

aue  le  christianisme  tout  entier  n'étoit  qu'une  grande 
llégorîe^ 
Dai^  le  vingtième  discours, i'auteur  i'^tçniie  que 
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i/eê  philosophes  aient  aoutcnu  que  l'homme  est  mi- 
chant  par  nature ,  ou  qu*il  a  été  coilrompu  par  un  fait 
phyaîque^  et  il  cherche  à  prouver ,  au  contraire ,  que 
1  homme  est  naturellement  faon.  Ce  principe  lui  a  paru 
si  important  qu'il  consacre  encore  un  autre  discours  i 
rétablir.  Il  craint  qu'on  n'aille.  tro{(  loin  sur  la  néces* 
site  de  la  foi  eu  Jésus-Cbrité  Cette  nécessité jdiUil,  rte 
refforde  point  les  peuples  ou  les  individus  imxquels 
PÈvangde  n*a  pas  été  portée  c'est-à-dire  apparemment 
que  Jésus-Christ  sera  nécessaire  pour  les  uns  et  point 
pour  les  autres,  et  que  la  moitié  du  genre  humain  peuJt 
se  passer  de  sa  doctrine.  Ne  pourrions-nous  pas  aj^li^ 
quer  avec  plus  de  rajson  à  cette  maxime  ce  qae.M..  Ab*« 
pach  dit  mx  principe  cf^th cliqué,  hors  de  rlEglise point 
de  saiut,  que  c'est  une  idée  absurde,  indigne  de  Dieu, 
eontraire  à  l' Evangile  j  et  nuisible  à  ses  progrès  ?  A 
quoi  bon  en«  effet  les  missionnaires  se  fatigneroient-ila 
à  porter  rEvangile  aux  nations,  si  la  toi  en  J^ésp»- 
Christ  n'est  pas  nécessaire?  '  ^ 

L'auteur  .-traite ,  dans  le  trente-huitième  discouips^ 
'"des  divers  titres  de  Jésus-Christ  »  et,  après  avqlr  es.» 
posé  le  titre  de  Fila  uni4|uei  de  Di^u,  il  aioute:  .^'ii/i» 
ions  pas  plus  loin  dans  un  sujet  si  sutlime^  contentons 
.nous  de,  savoir  par,  les  .enseignetnens^  directs  de  l'Ecris 
Jure  ^ufiLest'une  créature  du  rang  le  plus  distinguée 
Craignons  de  donner,  comme  on  l'a  fait,  dans  l'un  ié 
ces  deux  écueils  opposés,  ou  de  le  regarder  comme  Dieu 
même,  ou  de  le. réduire  à  la  qualité  de  simple  hommCj^  et 
'venons  aux  titres  de  Jésus  et  de.  Christ,  quisont  mieux 
connus^  et  susceptibles  de  détails  plus  importuns.  Aha$i 
c'eat.  un  écuéil  que  4e-  regarder  Jésus-Christ  commfe 
Dieu  mAme,  et  voili  le  sociniaqisme  professé  sans  dé« 
tonr. .^$et profond  respect^  est*il  dit  oan^Ia  conclusion 
de  ce  discours,  ne  da^ns-nous  pas  à  ce  personnage 

relient  autant  qu'extraordinaire  /    - 

Enfin,  M.  Anspach  ne  fonde  point  la  nécessité  d^une 


•rua«£^  4e  igrâcr  J|ur  la  répai:ation  due  &  la  aatkiUté  de 
.Die^4  jpasLis  \uQiquei)0Leut  sur  la  £(xible«ae  de  rhommis, 
et  9ur  la  &î^»  évité  iesseotieUeràtoiitelpi.  iVoiçi  c^NHU^ettC 
il  s'exprime  aqx  la  r^emptîon.et  }a.  joftifieatioa»  doitf 
nous  soouues  redeyabl^e^.i  Jé^ju^rÇtirist  ; 


«  Oîea  a  réoaticdil  la  manda  avec  «iot-nslma  par  Cbriit , 
«M  p^mputanl  poiat  «lïx  kamtoes  leaiv  paoktft.  Tel  est  le  vé- 
yHuitat  prçcW  de  oiite  aUiànaa«  o'aUde  remettre  ëaxlioainaea 
Jkur3fp4cJbLâa,de  Aepoîat  icnjHileraii«,hiiuc^iiia»^laMM.péchéa. 
^oili  qui  e&tdîrect>  positif  el  .pris  à.laJafUr^t  jcVitce  ^*îl 
>e  fVat  jamais  perdre  de  vue ,  forsiju'c^n  tirouyc)  ;cct  ohyfi  re^ 
^irésetft^  ^ar  des  eipressîons  Qgurees;  expressions  qni  sont 
*trM>oiknes ,  et  qu'on  f^ut  répéter  avec  un  sentiment  de  re- 
-^ansoÎBsancè,  qnaiiâ  t>n  fes  entend  dan»  lenr  sens  6gafjê  ;  ibau 
*qmy  priées  1  la  letl»« ,  riftquetoiedt  de  Ehi^  tomber  dana  dea 
consiqi^encef  erronées  %•     .      •         > 

'  k  Ainsi  ta  mni  justi^r,  qni  si|[\Éifie  viÉ^bYetnent  liitnpn^  pd$ 
.4àa  péêhép  a  été  ^ria  dans  le  aani  de  rénd^  juste  $  p^ih^uins  i&g 
:pé{A^ ,  qpi  ntarqiuè  préciséilieat  iet  pardomiter^  'm.  iM  i||[or4« 
inent  exprimé  par  les  âier,  fus  pr^mk^  mr  spi\'  Ainsi  caa 

5>hra$es  é^virtfis  :  JésusrChrUl  est  Fagneap  de,  Dùn  éftd  été 
es  péchés  du  monde;  il  donne  sq  vfe  pour  fa  rangôn  fie  pbf^ 
Ijfiet/fsj  son  sang  'est  le  sang  de  la  nouvelle  alliance;  nous 
^^mtmesfàïtifiés  pai^  sb/i  sàng;JisuS'Chrîsl  nàûs  à'ocqms  kl 
-Tédé^nptioH  pàt  soiî  'sahg;  è*esi-^^lre  ta*  fémîs9Ù>n  de  nos 
prchësf  ileU  une  và^ime  eseptaêoHt;  il  a  M  ittiilé  ê&rnmB 
p^  malfàùeut;ilt^ffst  diargé  de  )»^#  ^mal^xdièê  et  de  moê  iftm 
Jumité^i  Uùporié  n9S  ^>échés  em  sen  roxps  ourler  baief,  tootéi 
ces  phrases,  ramenées  .à  Jaiir  sans  réel,  sa*  rédiriseot  k  dire 
<|ne  Jésus-tClirist  a  ponfircpé  par  sa  mort  la  oertiluda  da  Talf» 
Ibfancè  de  grâce  fondée  «pr  la  miséricorde  divine  »« 

.  :Q^cUe^âléologie!  n/eal^irpaa  clair  que  M«  Auapaok 
a  pffur  oue  noua  ii  ayons  ime  trop  haute  idée  da  Àya* 
fèive  de  la  rédcBaplion,  alfrop  de  recontioiMatioa  pour 
le  3ftUvetir?  Quel  soin  de  rabaisser  ce- grand  Inenlaft! 

JneUe  attention  à  ôter'  au  chriatianrsme  son  caractdro 
Ivin  !  ou  ,*  pour  pailer  aéviettseméntj  ouelles  vtiea 
étroites  et  mai^éa  de  la  religion  {  Tel  eat  1  eaprit  c^a* 
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staiil  cle  cet  dtavrt^,  tî  il'  rte  peut  <jû'e  «^rvîr  à  f'cndrfl 
de  ^hi«  en  Ji^lni  évMefil  le  pt^ojet  de  réglîsc  protestante 
êe  Genève' poïtr  nafirmli  série  cliristiaiiismey  ,et  faîte 
âe'ses  sectatcui's  des  cbrt  tiens  de  nom  «et  des,.déistea 
de  fait. 


•  'Pmm.  I^  meise  du  Saint-Esprit  pouf  rouvértiire  d«ft 
elDUttbrés  a  4ié  cétéhrièe  avec  pompe ,  le  otofianchè  4  f  à  No(re-« 
Dame.'Loii  Frinoes  et  Prince^seï  9* y  Sfint  rendus  dans  des  vor<^ 
tovta  de* parade.  LLv  AA.  RR.  ont  été.reçaès  à  la  jporle  d^ 
PegKaepafM'.  Parehev^que,  assrstë  du  chabifre  metropoli-it 
taia  at  «^i>elergé  de  la  paroisse.  Elles  ont  été  condoites  ani^ 
plaoea  tnii  -leur  avoîeHt  été  prcparéeè.  L^auièl  avoit  été  diV 
BMd  à  reoMir^  du  xhcnar.'  Le  faatenif  du  ;Roi  est  reste  Vide  ; 
le  premier 'geofiUioînBtfe  de  la  chambre  et  lé  capitaine  des 
^andkade  service  étoîent  derrière  là  pîicë  de  S.  M.  A  droite 
etoient  Monsieur  et  M*',  ledac  dfAngouHnEie,  e\  M^.fedoc 
i^OHèansi  àg^nelte;  M&p4»r«,  M'^^  là  duchesse  de  Bcrrjj 
MM^*«  iadanhesse  d*Or)éans.  Les  ministres^  les  paiVs,  lea 
dépiilës,  et  beaucoup  de  perdues  de  distinction  \  occu|M)feiit: 
les  plaeiffs  qui  leur  avoieiit  été  réservées.  .La  tiiesse  a  été  celé' 
j»fae  pav  M«  P^aobevéque ,  assiste  de  MM.  les  archidiacres  (A 
de  phtsîeurs>ch«noinesr'  Le  citant  a  été  exécnié  par  la  musiqufe 
«  de  [a  .ckapelle  du  Rm,  et  Toffice  n'a  fini  qu'à  deux  hépres* 
Les  Princes  et  Princesses  sont  retournés  aux  Toileries  avec,  lé 
flérémonîaL 
visite  générale  a  conlinoé  dans  les  (lifFéi-entes  églises 
dff^a  capitale.  Le  vendredi  soir,  M >  Tarchevéque  est  allé  à 
Saint-J^icques,  et  j  a  fait  une  elHortation  digne. de' son  zèfe* 
et  de  sa  piété.  &n  dit>qne  le  prélat  doit  visit'er  cette  seina)h0 
les  antres  paroisses  de  Tarrond^sSeinent ,  oU  sa  présence  ne  jT^ul 
ainquer  de  ranimer  l'ardeur  des  fidèles.  Le  lundf  5^  le  pré« 
ial  a  visité  4^ég4«ée  de  Saint-Nieôlàs-du-€3kardomiet;  il  y  c$\: 
amvé  ia  soir  à  l'ouverture  des  exercices  »  et  v  a  été  reçu  par 
M^leounéiat  pa#  le  raçttedu'douzième arrondissement  Aprbâ 
atoirlak  S4  prière,  M.  Tait^hevéqae  est  monté  en  chaire,  et 
a.adressé  an  peuple,  avec  autant  de  facilité  qqe  d*pnction, 
une  exhortation  familière  et  non  écrite ,  pour  'engager  lesr 
amiiABs  b  proliter  des  grAces  el  -des  seeours  qui  leur  etoient 
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•Iferls  In  «bondaDce*  M.  l'abbé  Rasaan  AttJM  la  Cwilc  àfimt* 
j^denne-du-Mont;  les  miisionnaires  entremtiant  i'eiplîoaiiaii 
^rniliëre  du  catëchisme  et  dei  discourf  soiffaéa  sor  les  cranda 
objets  die  la  religion.  Apres  avoir  montre  Ijoiportançe  du  aa« 
)ut  et  la  nécessité  de  s'occuper  de  celte  grande  aâaire ,  ils 
invitent  leur  auditoire  k  venir  k  la  pratique,  et  k  sortir  de 
Fétat  d'indifférence  oh  donnent  tant  de  chrétiens.  DimapclM 
dernier,  à  Saint- Jacques »- du «Haat-Pasv  M.  l'abbé  Cailtèau 
prouva  la  divinité  de  Jésus-Christ  par  l'accotapliasemeiiC  dea 
prophéties  ;  il  sut  mettre,  ce  grand  sujet  à  la  portée  ide  tonlea 
tes  classes.  M.  l'abbé  du  Mesnildot  réfuta  les  ppélextes  qiM 
Von  oppose  dans  le  monde*  à  la  fréquenjatton  des  sacranMMj 
MM.  de  Janson  et  Levas«eur  traitèrent  le  iiiéme.suj<et  à  Saint* 
Nicolas-do*Cbprdonoet.  Un  certain  nombre  d'hommes  coutil 
nue  h  donner  l'exemnle  de  l'assiduité  aux  «exercices,  et  on  ra- 
inarque  surtout  de  pieux,  jeunes  gens  qui  président  i  dvia  Icf 
difTérentes  paroisses,  au  ebant  oies  cantiques,  «t  qui  aortt^ 

5ar  leur  Eele  et  leur  recueillement ,  uu  o^et.id!édi6calîoli'et 
'encouragemei^t  pour  le  peuple. 

—r  Samedi  dcriiier,  MM.  }e$  préfets^u  département  de  la 
Seifie  et  de  la  t>oUce,accompaffi.ésdn  î^orps  jiiwfticipal » aost 
allés,  en  grana  cortège,  à'  rarcoçvéché  complimenter  M.  de 
Qnelen  sur  bsl  nouvelle  dignité..  Ces  macislratl  ont  été  raçna 
par  MM.  les.  archidiacres,  qui  élpiçnt  allés  aa-4ey9nt  dVnx,;. 


primé  tout  ce  que  les  (îdèles  ont  droit  d'attendre.des  inatroc^ 
lions  et  des  exemples  d'un  prélat  héritier  dea^-vertus  comtnB 
des  vues  de^  M.  le  cardinal.  M.  l'archevêque  a  répondu  au 
discours  de  M.  le  préfet  avec  autant  de  sensibilité  cpie  d'à* 
propos,  et  s'est  enretenu  ensui'e  avec  les  maçistrata* 

-7*  Depuis  qu'il  a  été  question  de  l'érection  d  un  secoad  siège 
cpisCopai  dans  le  département  du  Nord ,  quelques  persoanea 
ont  parti  s'étonner  que  l'on  créât  un  siège  dans  une  ville  qui 
n'en  àvoit  pas  autrerois,  tandis  que  l'on  supprimoit  des  siégea 
anciens  et  illustres.  lïou&ne  sommes  sûrement  point  partisan» 
des  suppressions,  et  nous  regrettons  *plps  que  personne  le 
non-^rétablissement  de  métropoles  et  d  évéchés  célèbres  dana 
lei  annales  de  l'Eglise ,  et  utiles  au  bien  des  fidèles.  Toi>le* 
il  faut  convenir  ^que  la  création  d'un  ^ecpnd  sîége.daaa 
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k dqwrtCBMit  da  17oMI  a. pour  elfe  ien  considérations  Fort 
importantes.  Ce  département  est  trës-long;  il  renferme  beaa» 
coup  de  villes  y  et  sa  population,  qae  nous  avions  portée  à 
plaide  800,000  âmes,  passe,  dit-on,  gop,ooo,  suivant  les 
états  les  plus  exacts  et  les  plus  récens.  Autrefois  «  ce  départe-* 
ment  étoit  partagé  entre  trois  on  quatre  diocèses,  Cambrai, 
Tournai,  xpres,  Saint -Omer,  etc.  Lille,  par  exemple, 
ëtoh  de  Tournai,  DnnVerqoe  et  Cassai  éloient  d'Ypres,  Gra- 
veKnes  étoit  de  Saibt-Oraer,  Donài  étoit  d'Arras.  Tournai , 
Ypres  et  Safni«>Omêr  coroprenoient  presque  toute  la  Flan- 
dre occidentale;  de  sorte  que  lé  diocèse  de  Cambrai,  quoique 
fort  étendn ,  Tétoit  çepencnint  moins  qu'alijonrd^ui.  H.  y  a  voit 
eu,- en  181 7,. un  projet  pour  le  restreindre  ;  c'eÂt  été  de  rëta^ 
Uir  rdvèchë  de  Sàint-Omer,  auquel  on  auroil  donné  pour 
territoÎTO,  d'«d!>ord  ^arrondissement  de  Saînt^Omer  dans  le 
département  dir  Pâs*de«Calaîs,  puis  les  arrondissemens  de 
Donkerqne  et  d'Hacebrouck  dans  le  département  du  Nord. 
Saint-Omar  paroissoit  dans  une  position  pins  favorable  que' 
Boulogne  pour  être  rétabli  ;  cette  ville  a  conservé  sa  catnéi* 
drale ,  aon^évéehé  et  son  séminaire ,  tandis  que  Boulogne  avoit 
nerdn  ces  établissemeas.  Peut-^tre  que  Saint»Omer  poorrott 
faire  valoir  encore  ces  avantages.  Cette  ville,  située  à  Ve%^ 
tréntté  nord  de  rArtois,  touche  k  la  province  de  Flandre^ 
et  oe^dîbtèse,  cafmposé- comme  nous  venons  de  le  dire ,  seroit 
encore  assex^rand  pour  occuper  le  sfle  d*un  évéqne;  il  com- 
preadroil  prjss  de  3oo,ooo  âmes  réunies  sar  un.  territoire  cons» 

n cl.  Si  on  n'adopte  pas  ce  prc^et,  et  que,  pour  favoriser 
lla^  une  de  nos  pins  grandes  villes,  on  y  créât  un  siège,  le 
départenent  du  ^ord  seroit  partagé  en  deux  portions  à  pen 

Srèa  égales,  et  il  y  anroit  trois  arrondissemens  dans  chaque 
iocëse;  savoir-:  Lille,  Hatebronck  et  Dnnkerque,  dana 
l'un;  Cambrai,  Douai  et  Avesnes,  dans  l'autre.  Ces  dem^ 
diooëaes  passeroient  encore  en  population  plusieurs  antrea 
diooèaes  du  royaume. 

—  Des  circonstancea  indépendantes  de  notre  volonté  nous 
ayant  esnpécfaé  jusqu'ici  de  donner  le  troisième  article  que 
noua^ 'avons  annoncé  sur  la  Défense  de  M.  de  la  Mcnnais, 
noiia  dirons  ao-moins  quelque  chose,  pour  ne  pas  rester  trop 
en  aiwtère,  de  quelques  écrits  publiés  a  l'occaMon  de  la  doc- 
trine de  cet  auteur.  Il  a  paru  une  Lettre  à  M.  de  la  Mtsnnais 
eomm  sa  méihùdt  de  philùst^hie,  par  H.  l'abbé  Bataillé, 


cnré  de  riiAtéaa-Porcîeti ,  et  de  quintt  aafref  eecMsitstSqâeK 
Nou^  regri^ttnns  de  ne  pouvoir  rien  citer  des  adresses,  qui 
respirent  la  plus  loachante  seosîbilitë,  et  qui  font  &  !a  fois  le 

Îius  bet  élogp  du  prélat  qui  «  su  îospirer  tant  de  respect  et 
'affection ,  et  d^  êes  dignes  coopérateurs ,  qui  savent  ^'Pfri^ 
cier  sfs  travaux  et  $eê  vertus. 

•»  La  lettre  de  M.  de  Haller  à  sa  famille,  pour  loi  %n^ 
noncer  son  retour  dans  le  sein  de  Téglise  catholique ,  ft 
en  un  succès  bien  constaté.  On  vient  d*en  donner,  ches 
M.  Méquignon ,  une  sixième  édition  ,  qui  est  mt^vœnhtè 
des  réflexions  de  M.  de  Bonald  sur  ce  sa  jet ,  et  de  a^  co^ 
respondancc  avec  M.  Fischer,  relativement  â  rexpoJsîoa  de 
M.  de  Haller  du  conseil  souverain  de  Berne.  Cles  pièces 
îie  peuvent  qu'ajouter  plus  d*in<érél  k  la  lettre  mémCy  jH 
fortifier  les  raisons  qu'on  j  trouve.  D'un  autre  càvé  ,   les 

Ï»rolestaQ8  redoublent  d'cSbrts  pour  affaiblir  riiupreaaioa  qa!ft 
aite-  la  démarche  et  la  lettre  du  nagiatrat  de  Berne.  Il  a 
paru  à  Genève  une  Leitre  à  M.  Gvmrs- ,  au  sujet  de  la  tégm^ 
pression  de  la  lettre  de  M.  Haller*  De  plus,^  on  a  pris  la 
priiie  de  traduire  de  l'allemand  un  Examen  de  la  heitre  de 
M.  de  Haller  par  le  professeur  Krug ,  de  liefpiicliy  le  même 
qui  a  proposé  une  croisade  contre  les  Grecs,  nous-avons  reça 
ces  deux  écrits,  et  nous  en  rendrons  compte  très-prochaÎDa- 
ment ,  d'autant  plus  qu*on  nous  a  mêlé  dans  ces  débats^  En 
dernier  lieu ,  le  professeur  Studer  de  Berne  vient  d'atta^piar 
snn  compatriote,  et  on  a  publié  ces  joun-^i  uÀe  niiuvefla 
lettre  de  M.  Fischer,  en  réponse  à  celle  de  H.  de  Bonald.  Il 
est  aisé  de  voir,  par  tous  ces  ranuvemeiis  que  je  donne  le 
parti  protestant,  combien  il  craint  l'effet  naturel  de  Texem: 

51e  qu'a  donné  M.  de  Haller;  et  en  effet  une  telle  démarclie 
ans  nn  homme  conno  par  la  loyauté  de  son  caractère,  e^ 
récrit  oii  il  rend  compte  de  ses  motifs  avec  tant  de  candeur 
e\  de  sensibilité,  ont  ébraulé  beaucoup  d'esprits^  et  affoibti 
bien  des  préjugés. 

NOUVELLES  POLITIQPCS. . 
^  P4iut.  S.  A.  R.  Movarsom  a  acci'rdt^  uh  cecoiir*  de  (kn)  fr.  à  «rfeux  mU 
tiyatcur»  de  la  commune  de  Saiot-Cypiieii  (Corféfee'^,  qm  «nt  été 
minés  par  un  incendie.  Ce  Prince  a  auasi  envoyé  4oo  fi*.  et  MS^.  le  «tue 
dtAngoulcmc  3oo  fr.  au  sîeur  Genin,  ÎDstituteur  à  Eira^ue^  (  Bouche»» 
du-Rhteie  ),  qoi  a  enuyé  d^afirenjL  malheurs  dann  uq  Incendie ,  le  3o 
juin  deçtier.  5.  A.  ik  ;  après  afoir  chassé^le  3,  dans  lA  for^t  de  Senar^, 
a  Tvmis  au  maire  de  Mentgtron  une  somme  ê^  3oo  ir.  pour  les  in* 
dî(< 
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«p»  9^  A.  R.  Mf .  le  dac  d^AngoUetne  est  parti ,  le  5  aa  matin ,  pour 
■OB  voy^s®  dam  les  dt'partemens  du  Nord;  S.  A.  H.  est  accompagnée 
de  MM.  let  ducs  de  Datuas  et  de  Guiche ,  et  des  officiera  attach<^s  ta  sa 
persofuie.  Jf.  ie  duc  de  la  Ch-trc  «v-t  Jtussi  parti  pour  Li  li*.. 

—  Le  4»  À  neuf  hcnre5  du  matin ,  la  mnsiqae  cL  <<  gdrdes  du  corp.*;  a 
exécald  des  nibnhoiiies  dkm  h  s  appartement  de  LL.  AA.  HR.  Mon- 
n«va  et  M**,  la  ducheMe  de  Berri.  A  dix  heure*,  Mf'.  ie  duc  de  Bor- 
deaux, et  sa  SQBur  MAnmoisiiAK ,  ont  éfé  apportift  «(ans  les  appart?* 
■nèns  cie  leur  auga«ite  aïeul  ef  de  leur  mt  re,  à  rocca^iou  de  leur  fcte. 
LL.  AA.  Bti.  MoxatsvR  et  M"*,  la  dncKesse  de  Be*  ri  ont  en  u  io  reçu 
ka  félîcitatiQns  de  Mf^.  le  duc  et  M»**  la  .!ucScs.5e  d'OrléaÉ^,  de 
M>l«.  d*Orléanf,  et  de  M">*.  la  duche«se  «le  Bnurhon  tL.  AA.  KR.  ont 
iieçu  également  les  hommages  (^e  otiLîer.^  de  i-i  gur?e  nitionde  e| 
de  tous  les  corpa  de  la  garnifOD  ,  des  minitftres ,  des  amb.issadeurM ,  du 
enrpi  munîcipâl»  et  d*itn  {[rand  nombre-  de  pairs,  de  députéH  et  d*ur-« 
ficiefs-ginërauz. 

—  Le  dernier^uilefiMt  des  Loà  conf'ent  une  or(1onnaa''e  royale,  da 
30  octobre,  porfant  pvbliraiion  d*uiie  ronvejtiun  conclue,  le  2  di4 
■léme  mois,  entre  le  Roi  de  France  et  le  roi  des  Pays-Bas,  pour  Tcx* 
lladitioii  réciproque  des  déiertiun.  ,» 

'—•'Une  autre  ordonnance  ro>aYe  est  relative  2i  H^rgani^t'on  dev 
eoiiiraîasions  administratives  des  hospicrs,  aux  attributiont  des  admî'» 
Bi.«trateuT«,  aux  formes  du  service  inti'rienr,  et  de  la  c>  mptabil  té  de- 
aes  établissemens»  Il  sera  formé  dt-s  conseils  compo-^és  de  princi|jaiix 
fonctionnaires  et  de  notables  citoyens ,  dont  Tassist  nce  fortifiera  i'ad« 
ninistration ,  donnera  de  la  solcnnittî  h.  ceux  de  ses -aatef;  qui  en  «exi- 
gent, les  entourera  de  phr  de  confiance,  et  fournira  ainj^i  de  nou*' 
Teaux  motils  à  la  charité  publique. 

'  —  hit  Roi  a  nommé  une  commission  chargée  d*e\amin<*r  If^s  rapports 
tttlatîlfl  à  Textiloratioi»  de  la  rivière  de  la  Mann,  dan*  la  Guyane  fran* 
«)(^,  k  i#o  {uap  d*éi4ibl»i9enient^de  £|iuilie»  de  labour*  nrn  fra«9r>i.H  suii 
Mi  Bords  de  cette  ri\ièrc^  et  a  t  ufes  les  onestionR  qui  pourrotent  se 
feitlacher  à  cet  pbjet.  Le»' membres  de  cette  comniis<<i  .n  sont: 
UM.  Laine  y  Barbé -Marboi^,  de  Clerraont^Tonm  rr<  Froe^  df  la 
Boiilaye,  Dovergier  de  Hauranne,  Delesiert,  Dus<umier-Fonbrune 
et  Jacoue*  Lefcbvre. 

.  —M.  Mî-let  de  rhevers,  procureur-général  prè«  la  cour  royale  de 
GoIiBar,  est  nommé  premier  pré^id<  nt  près  la  même  cour  ;  et  M.  Det» 
daux,  pré  ident  de  chambre  en  la  cour  royale  de  Corse,  est  nomm4 
procur«-ur-géoi'rtl  à  Culmar. 

•—'Le  3,  la  cour  royale  a  assisté ,  pour  sa  rentrée,  2i  une  nn*s»e  «hî 
Saint-Esprit,  qui  a  été  célébréir  par  M.  Tal^bé  Dcsiardin.s ,  vicaire- 
Ah&érol,  dans  une  chapelle  temporaire  élevi'e  entre  les  soile^  d\ia* 
dit'Bce  de  la  prcUiL^Te  et  de  la  seconde  chambrrs.  Après  la  messe , 
11.  Bîllecoeq,  noOTeau  b&tonnicr,  a  prêté  serment,  ainsi  que  tous  lef 
iBeiobrea  du  consei)  de  discipline ,  et  M.  Jaubcrt ,  avocat- général ,  % 
prononcé  nn  discevn. 

—  Le. 3,  MM.  les  dépotés  se  sont  réanis  sons  la  présidence  de 
K»  Ab|^,  doyen  d*àge,jS;ftYirptt  cent  yingt  memhret  étoient^réseï^ 


On  a  tlr^  aa  fort  k  d^putation  de  vingt«€iD(|  melnbfes^stiBÔt  H^Mer 
aa-t!cvant  (!e  S.  M.  le  jour  de  la  sûaoace  ro^'a|«. 

— M.  le  inarqm3  de  Monlcheoa ,  cou  missairc  du  Roi  k  VM  Sminfe^ 
Hi'K'pe,  e^t  atnvé  à  Paris,  le  Si  Qctobfe,  et  a  fait  inie  viiite il  M.  1^ 
pré^-idctit  du  conseil  des  toimsires. 

—  M.  le  c  tnte  de  Mnys^art,  Dembre  de  la  chambm  det  dépnti^i , 
dont  les  fonctiôn5,  comme  maire  de  LilW-,  l'Coieiil  expirées  «-  vient 
d'être  nommé  dv.  nouveau  par  le  Roi  à  ce  poste  important.  11  Ji  été 
installé  le  3t  octobre. 

—  M.  revenue  de  Strasbourg ,  l^nd-aïUEnô&ier  de  France,  a  ofierf 
300  fr.  pour  l^acquisitirn  du  domaine  de  Chambord,   et  MM.    les 

*  grand.^ovicaires  rt  chanoines  de  son  chapitre  ont  donné  une  acMome 
5«mblable  pour  le  rocmc  objet  M.  l'évéque  de  Soissotts  a  ««liaciiC  penr 
100  (k 

,  — >  M.  le  vicomte  de  Scépeanx ,  maréchal-dos-eani^  de»  armées  âa 

TÎoi ,  commandant  le  département  de  la  Si'ine-lnféneure ,  est  moi^  •' 

Angers,  le  a8  ortobrè ,  à  Fâge  i?e  5a  ans.  Le  vicomte  de  Scé|iieâiui 

avoit  fait  ^es  pffroiirrs  arme»  dans  la  Vendée*  et  setoit  distÎDi^é 

parmi  les  générf  nx  défenseurs  de  lautcl  et  du  trône  , .      ,  .  •         i 

-^  M.  le  c(  mU'^  de  Tournon],  préfet  de  la  Gironde  «  à  (ait  oufrîr  |iB«r 

TOuxcriptioo  destinée  ù  secoui-ir  les  François  qui,  enfermés  en  ee  ciu>- 

ment? (tans  Barcrlonne,  sont  en  proie  à  la  ficvrc  jaune  et  à  la  misère-. 

•^  Un  décret  des  certes  de  Lisbonne,  sanctionné  par  le  Roi ,  porte 

que  le  prinee  ro^al  sera  rappelé  du  Brésil  en  Portugal,  et  qu^ausoit/iC. 

5ifé«  son  arrhrée,  il  fera  an  voyage  en  E^^pagne,  en  France  et  en  An- 
eterre ,  accompagné  de  personnes  dévouées  au  système  repré<eplat>f. 

—  Des  religieux  de  saint  Frbnçois,  an  nombre  elfe  dix,  qui  s'éfoieni 
retidn*  ji  Tortow  "pour  donner' des  secours  aux  malades  y  ortt,  péri  vic- 
times de  leurs  dévoûment. 

—  Le  34  oetobre ,'  les  amis  du  fameux  Rie^o  {i<voîênf  le  pf  ojet  de 
faire  une  prore«sion  en  Tbonneur  de  leur  bérof-;  nuiji  Ici  mesorfst' 
ésergiejucs  que  le  gépéral  Morilki  et  le  cberfyotitique  avaient  prî^r*, 

-ont  rendu  impui^s.inte  toute  tentativt;  à  re.  sujet.  Qaelqnes-vifM  -dei^ 
plus  mutins,  qui  ont  youlu  parcourir  les  rujes  en  pouAiantd^s  Tocffê-* 
rftiicas  M'dilieuses ,  ont  été  arrêtés. 
^  ^  On  a  arrêté  à  Kôipe ,  su»  la  demande  du  nÂ  de  Napics  ,  M.  €a«* 
cilli.  commandant  de  Naples. 

T-  La  p<  lice  de  Bmmwick  a  fiitf  arrétcn*  ^  renfermer  dons  une  oa'- 
iion  de  correction  un  étudiant,  mnmé  Clod,  qui  alloit  de  t>orte  en- 
porte  chercbçr  des  recroes  pour  nna  expédition  en  Grèce. 

Séance  tegràle  poêr  VouPcrWre  He  ht  sessfo^  des  cha$9^ffts, 

'  Le  5  novemlrc,  à  midi  et  c?cmi,.MM.  les  paîa^ ,  en  gr^nd  eoa« 
tùme,  f^ont  venus  occuper  leurs  places  à  la  droite  du  trônç;  immé* 
diatoment  après,  MJVI.  le«  députés  soat  entrés  dans  la  sancx^et  se  .4on( 

Î)lacés  au  cété  opposé  Pendant  qxic  ïc>^  dcpotations  des. dmix  cbasv* 
îTCs  étoient  a.'Iécs  au  dév.înf  (îè  S.  M. ,  LL.  A  A.  KH?.  JUApAUA,d9chei«« 
d'j^ngoulcmc,  et  M■'^  la-  cfucbejfe  de  Berri  ;.  miîvir.s  des  «bme^atti- 
rhrcs  à  Iour<-  per''onhi\s\  fc^it  venues  occupev  fa  trij^^^^^i  Icff^a^t)!' 
été  préparée  a  la  ^^uchc  du  irotie. 


(5Ô9)       - 

Peu  4nMtaB9  tprès,  le  RM  a  para,  et  a  ^fé  sskfué  par  les  cm  Un^ 
aimes  de  yisfeknotf  vivent  les  Bourùoiis/  S.  M.  avoit  à  sa  droite 
S.  A.  R.  M oMiiTTB ,  et  à  sa  gauche  S.  Â,  S.  Mi^.  le  dac  d'Orléâm,  tous 
deux  CD  costimiei  de  pairs  de  France.  S.  A.  R.  M  P.  le  duc  d'Atigot:- 
léme  étoit  absent.  A  peu  de  diftanceëtotcnt  M.  Damoray ,  chancelier 
de  France,  M.  le  prikice  de  Tallevrand  et  les  grands  ofliderH  de  la^ 
couronne.  ToAte  fa^inkiUée  ëtoit  Jehdut,  et  découverte.  ^sfH^  ^Mi 
-nté  MM.  les  pairs  de  s^aseoir,  et  M.  le  chancelier  a  lransni^>nà,  nom 
du  Roi  y  la  même  t^itatiott  &  MM.  les  députes.  S.  M. ,  a  près' â  Voir  ^c- 
convert  un  moment  son  front  auguste,  a  salué  rasscmblcc ,  çt  a  pro-' 
nonce  le^  discours  suivant  :  . 

«  âfesdeur»,  c^est  ton)o<ifs  avec  conHance ,  et  cette  fois  sous^e  h-r 
ironhlmê  awpicos,  que  je  viens  ouvrir  votre  session. 

»  Lca  années  prëcédehteé  J*ai  dû  vous  associer  à  me^  peines. 

»  Vhn  beureujL  aùjourd^htri ,  )/e  n*ai  qu*à  rendre  grâce  au  iTout-. 
Pafssant  de.  la  profecrioli  constante  C[u*il  accorde  à  la  France.  Lç  fils 
p»<piil«  ciel  a  soulagé  mes  douleurs  croit  avec  la  prosjMÎritc  publi* 
que,'  et  continue  d*dti'e  pour  moi  une  source  de  c6n^olatiou&eCd'.e«*. 
p-rances.  Cet  enfant,  knori  cœur  raVn  répond,  sera  digne  de  ^ps  ^c^pf.  ^' 
ilmér^ter^  Famour  dont  mes  neupl^s  entourent  son  berceau..  ■'    /. 

»  Mes  éclations  *vec'Jes  puiAtahces  étrangères  n'ont  pais  cessé  c.rétre 
amicales,  et  j-ui  Ja  ferme  Côofi;mce  rniViles  continiteront  jlç  J^^^re. 

n-Oe  grandes  calamités  affligent  > Orient.  Espérons  quelles  appro«. 
cbcttt  de  leur  terme,  et  que  la  prudence  et  h:  bon  accord  de  toutes^ 
ld«piiisMiiicei  tiFonvenmt  lé' moyen  de  satisfaire  ù  ce  q^ue  la  rdigion,  la  * 
pohliqije  dtrbmrianité  peuvent  in^tement  demander. 

n  Les  fbrces  navales  que  ,  dans  cette  circonstance  l  yai  dirigées  sur 
les  mevir  du  Levant,  ont  attehit  le  but  qut*  je  m'étois  proposé  ;  tou-  « 
jofs»»  elltt  cAC  efficacemenf  protégé  mes  sujets  ^  et  sou  vent. elles  ont, 
prêté  au  malheur  un  utile  recours. 

%  Un  fléuu  destructeur  àéststd  unÊ  pa'rlîè  dé  FEspagne;  j*ai  prescnfc 
etmaintieiidrcr'ley  préch'btions  tfétères  qui  détendent  .de  ïa  côn^ifwi 
nos  franliércv  de  terre  et  de  nier. 

a  $1  noas'daktmilr  ftl^¥è|àrds  sur  FintéHcur ,  que  de  motifs  n*«vons» 
Bcms  pmrde  oéinr  Itf  Prbvidence  ! 

ip  Ledèenriblèi  prÀgrèâr  de  Tindustrfe ,  de  ragricutture.et  des  arts»  ftt« 
tcitciittceiii  du  eommelee ,  et  bientôt  des  voiei  i](ouVeUe3 ,  en  muUi- 
pliattt  termroyénl  d^  dOMimÀmcatiôns  et>  d'échabges,  étendront  le  bien- 
être  gi^tié'pal  snf  fcutès  les  parties  du  roydumc. 

b  Laprotjfkihtlé  âtgfinkttrt^,  la  clarté  des  comptes  et  la  fidélité  aux.  , 
timteuwaitméf  ont  atTéritti  le  crédît  public,  et  accru  les  resfpurces  de 
YhM.^-  .     •    ..  •  f  '    "    * 

mVépmtiat  k  laquelle  |<  i^tmi  ai  convoquîdsL',  et  les  ordres  que  j*ai 
d<jaàé9  poar  qtfe'lés  1^^  ^é  Bnatrcics  vous  soient  d'abord  présentées, 
]naailBateiit>C8iet  mbd  désir  dé  ihèflre  un  tentée  aux  dcmancles  de  crc-   , 
diu  pr6v44N)Hieê.'  Les  cHtittibre^  ^ditiprcsseronl  shiis  doute  de  sccqvlder  j 
mtypnlDflftioM^  •  .      '       .     • 

»  N^ro  htiirMfsc  ntiiation ,  et  feretotTr  de  là  trÀn(|^uinîtié  intérieure  \ 
etc&t^evHrj  DéU^ënl  dl^-pei'ihih  dé  dimiuirar  le  {îlw  onércyi  des  im->  • 
pots  y  celui  qui  attaque  la  reprodoOticb'^  si  fdihcé  en  .^urcliargéapt  Ja 


(  4«»  ) 

ptipriété  foneîèjre*  lof  coatribiiables  yoat»  df»  1«  prochaine  ànaée  « 
jouir  intégraletoeiit  de  cette  diminalton.  Je  désire  que  snoceaÛTC' 
ment ,  et  dès  que  les  l^esoins  du  service  et  la  dignité  de  la  Pranoe  le 
pcrmettrpnt ,  Im  divers  impôts  dont  se  compose  le  revenu  public 
•oient  étudiés,  et,  s*il  se  peut,  a^gés  ou  mieux  répartis. 

•  Les  lois  sont  respectées,  les  dépositaires  de  mon  pouvoir  «e  pénè* 
trent  chaque  jour  davantage  de  leur  esprit  ;  Tordie  et  la  discipline 
régnent  dans  mon  année. 

»  Partout  les  passions  se  calment ,  les  défiances  se  dissipent ,  et  j'anne 
Il  reconnoilre ,  Messieurs,  que ,  par  votre -loyale  assistance»  tous  avec 
pilissamment  contribué  à  tous  ces  biens. 

m  Persévéronj*  dans  les  sages  mesures  auxquelles  il  faut  >atlitiMier 
de  si  heureux  résultats^  persévérons  dans  cette  unité  de  vues  qui  a  si 
efficacement  désarmé  la  malveillance ,  et  comprimé  les  derniers  efibits 
de  Tesprit  de  trouble  et  de  désordre.  Le  repw  de  TEurope  n*y  eat  pas 
moins  intéressé  que  le  nôtre.  C'est  ainsi  que  se  développeront  tous  les 
«entimens  généreux  dont  je  sais  que  les  cceun  abondent,  et  qse  tous 
«ppujerrz  sur  la  reconnousance ,  Tamour^  et  le  respect  de  mes  peu* 
pies ,  le  trône  protecteur  de  toutes  leurs  libertés  ». 

Le  dl' cours  terminé,  les  plus  vives  acclamations  se  sont  frit  en- 
tendre. M.  le  chancelier  a  annoncé  que  S.  M.  permettoît  k  ICM.  les 
pairs  nouvellement  nommés  de  prêter  serment  entre  ses  mains.  M.  de 
Bemis,  archevêque  de  Rouen ,  étoit  un  des  pairs  qui  ont  prêté  le  «er- 
ment.  Le  même  serment  a  été  prêté  par  les  députés  denâèitnneot 
élus.  M.  le  chancelier  a  déclaré,  au  nom  du  Roi»  que- la  sessicui  étoit 
ouverte.  La  levée  de  la  séance  et  le  départ  du  Roi  ont  été  Vikcê^ 
sion  de  nouvelles  acclamations.  LL.  AA.  RR.  Maoavb,  duchesse 
d^Angoulémc,  etM»«.  la  duchesse  de  Berri,  ont  aussi  re^  1m  mènes 
témoignages  d  amour  et  de  dévonmenf.  Une  sai^e  d'aiHlIciie  a  an- 
voncé  la  rentrée  du  Roi  au  château. 


mmÊm 


L*éditîon  des  OEuvrea  ckoisieê  de  Bottun,  en  aS  volumes  i»*i9 ,  se 
poursuit  avec  activité.  Nous  avions  déjà  annoncé  les  deur  preaiest 
volumes  de  V Histoire  du  prélat ,  et  le  tome  premier  des  ùSumTê,  ren- 
fermant les  ElèiHttîont  sur  les  mystères.  On  a  fait  anooessivenient 
paroHre  les  deux  derniers  volumes  de-r/fiscoine ,  et  les  tomei  II,  III 
et  IV  des  OEui^res.  Les  volumes  de  V Histoire  ont  abaolument  la  même 


I V  plusieurs  écrits  qui 
répartis  en  différentes  classes,  comme  le  JVaitéde  la  ^amsufimmce ,1^ 
Dtscours  sur  la  vie  cachée  en  Dieu,  des  Kéflexians  et  /Mres,  les  Mé^ 
dilations  pour  le  temps  du  jubilé,  la  PréparaticM^  à  la  mort,  k»  Afa-> 
ximes  et  Réflexions  sur  la  comédie,  etc.  Il  est  difficile  de  rassembler 
plus  d'objets  en  un  petit  espace;  et  en  général  tous  ces  volumes 
sont  pleins,  et  répondent  aux  intentions  et  aux  promesses  de  Tédi- 
leur,  qui  avoit  annoncé  une  édition  économique.  Pour  ceux  qui 
n*ont  pas  besoin  de  tout  Bosniet,  il  est  difficile  de  trouver  un  choix 
de  nt»  Œuvres  mieux  dirigé  et  moiiu  cher.  Qa  loaKnt  tonjoen  au 
bureau  de  ce  journal;  prU»  ^^tx. 


\ 


^^.-^ 


{Samedi  lo  novembre  i^âH»)  /'^  V^^^^?-) 

:'i      ■■  ■  .  ■■    ■    ■  ■  m  .       -^  \  tyli',"    ,1,  <-y 

Air  u/ie  brochure  intitulce  :  de  U  (^%i^^hYiw  (A'/ 
DMnis  avec  ^ie  YH;  Londres 9  '8»jfci$>-j 
io5  pages.  ^^-j; 

C'est  ^pcqr^  ici  un  nouvel  écqt.^p  ]^.B.I^ncliaipd,  d,ê  cpt 
intrépide  fauteur  du  5clÛ3ine  ie  (a  petite  cgli$e«  C^t  écrit 
constate  de  plus  en  plus,  et  l'audace  de  Fauteur, , et  le  désor- 


dans  ce  parti.  Depuis  le  mal  s'est  accrfi;  ^ujpurd!pui,]a  rup- 
ture est  entière,  et  ç^ux  qui  jpréten^çzit  rester  dans  la  coio-* 
munioa  du  Pape,  et  ceux  qui , l'ont  abandonnée,  s'^ttaquçpt 
et  s'anathématisent  avec  une  .ardeur  tpcrojable,  dâ/i^  fies 
écrits  pleins  d*orguei!  et  d'amer (iim^e.  La  brochure  doqt  nç^ 
avons  à  parler  peut  donner  quelou^  idée  de  cette  g^(|^r^•' 

li  avoitparu,  en  novembre  1020,  une  brochure  ae  îa  p.f 
sous  ce  titre  :  Faits  connus,  principes  certains ,  ^t  Consé^ 
i/uenccs  nécessaires ,  in-$*»  Dans  cet  écrit,  iinprimijç  à  jSp- 
merstovn,  près, Londres,  sans  dési|^nâtioa  d'année,  f>n  pç^- 
tend  prouver  q^u^îl  faut  absoluni^ent  se  séparer  du.Pape,  parqe 
au*eiL communiquant  avec  les constittitjonnelsil  est Ànvctqppe 
amoB  la  condamnation  portée  contr'êqx.  L^auteur,  guî  partit 
être  l'abbé.  Clément,  ^çd^sjastiqve  anti-concordaiair,é,  de« 
meurant  en  Normandie,  et  dont  nous  avons  déjà  cité  qu^lqii|8 
écrilA  du  mdme  genre;  Tauteuri  disrje,  ilécide  qu'on  ^  p^i)t 
en  conscience  communiquer  in  divines,  ni  a^vec  l^s  C9DSl4tu;- 
tionnels,  ni  avec  les  concordataires,  iii  avec  le  .Pape ,,  ni  av^ 
M.  Povnter,  .ni  avec  tous  ceux  qui  communiquent  avjçc  cei|;^« 
là.  Xêl^estle  jugement  sans  appel  de  çiet  incléfnent  théo|<^ 

tîea..Ceu^  qui  ont  la  foiblesse  ae  rester  dans  la  çommunipp 
e  Pie  Yfl ,  il  les  appelle  des  commun icateurs  pofttificaup:,  çt  3I 
met  sur  la  même  ligne  et  les  constitutionnels,  et  les  conçor^ar 
taîres,  et  les  anti-concordataires,  ,qui  ne  rompent  point ^vfyc 
le  Pape;  et  il  présente j  .Qommé  paiement  Coupables,  ^tM» 
(  $ana  doute  M.  Poynter  ) ,  qui  exige  une  déclaration  .de.qpn'- 
muni^n  avec  le  souverain  Pontife  |!  et  £*  (oncrpitc^ue  lai4<* 

T'orne  ^XI^.  U^mi  de  la  Retig*  ,et  du  Jioi,    C  c 
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feof  a  voula  ioJlqoer  M.  l'évéque  oofi  démîssîonnaîrp  ie 
Blois}«  q«)t  demande  aussi ,  pour  donder  despouvoîm,  que 
]*on  déclare  élre  en  communion  avec  Pie  VII.  Il  s*élonne  qtie 
ceux  qui  ont  toîusé  de  signer  la  forroufe  proposée  par  le 
premier  «  ae  prêtent  Tolontîers  à  faire  la  déclaration  verl>ale 

3ue  ie  second  réclame  des  prêtres  qui  veulent  obtenir  de  lui 
es  pouvoirs.  Telle  est  la  substance  de  cette  brochiH'e,  que 
Ton  croît  a%'Oir  été  revue  et  approuvée  par  Tabbé  Blanchard. 
Cet  écrit  scbisraatîque ,  et  cette  décision  téméraire,  ont 
excité  le  i:èle  d'un  autre  ecclésiastique  anti-concordataire, 
mais  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  aussi  loin.  M.  Bigot  «  ancien 
ami  de  l'abbé  Blanchard ,  a  répondu  à  la  brochure  par  i^ne 
lettre,  oli.il  reproche  k  cet  auteur  et  à  son  parti  de  se  sé- 
parer d'un  Psipe  que  toute  l'Kglise  reconnolt,  de  rompre  avec 
répiscopat,  de  n'avoir  conséqueniinent  point  de  pouvoirs,  de 
ae  placer  par  le  fait  dans  la  même  position  que  le»  constitu- 
tionnels rebelles  k  TEglîseet  au  saint  Siège,  J'insulter  le  soa- 
verain  Pontife  de  ta  manière  la  plus  outrageante,  et  de  poser 
des  principes  qui  consacrent  l'anarchie  et  légitiment  la  ré- 
volte. M.  Èisot  interpelle  surtout  assez  vivement  If  abbé  Blan- 
chard, qu'if  supposoit  l'auteur  des  Faiis  connus  ^  et  il  lui 
adresse  des  argomens  ad  homînem  assez  pressans.  Celte  let- 
tre ^  à  laquelle  il  n'a  pas  mis  son  nom  ,  a  excité  la  bile  d'un 
honime  peu  endurant ,  et  le  fécond  abbé  Blanchard  a  ajouté 
une  nouvelle  brochure  à  toutes  celles  dont  il  fatigue  l'élise 
depuis  près  de  vingt  ans. 

bans  cet  écrit,  mtitnlé  :  de  la  Communion  in  Divinfs  #7Mé^ 
Pie  F'Ut  M.  Blanchard  se  plaint  sérieusement  qu'on  l'attaqne. 
et  qu'on  le  diffame,  et  il  oublie  que  lui-même att.iqne  et  diflamc 
coDtinaeltement  le  chef  de  l'Fglise.  Vénormité  de  la  calom'- 
nie,  dit-il  h  son  adversaire,  croit  à  raison  du  crime  imputé, 
-et  du  caractère  de  ceiui  ohquel  on  V impute.  Ainsi  M.  Bî^^ot 
est  inexcusable  d'écrire  contre  M.  Blanchard;  mais  M.  Blan- 
chard n'a  aucun  reproche  à  se  faire  pour  les  injures  qu'il  lance 
contre  le  so^verain  Pontife.  Il  paroU  que  M.  Blanchard  a  uih^ 
très-haute  idée  de  s;i  dignité  et  èeè  égards  qui  lui  sont  dus  ^  et 
il  nous  réduit  à  souhaiter  qu'il  voulût  bien  témoigner  pour  \e^ 
!hpe  la  moitié  du  respect  qu'il  réclame  pour  lui-même. 

On  lui  objecte  qu'il  n'a  pu  se  8é|iarer  du  Pape  avant  Te  j^u- 
«ement  de  ITglise ,  et  lui^^méme  dit  dans  sa  brochure  :  Cet  tes, 
n  n'est  venu  dans  Ve^rii  d'aucun  de  fions  tjue  notts  dttssibns 


rompre  âe  èommunion  evec  un  supérieut  eecIéêioMiique ,  du 
momeni  que ,  d'après  notre  propre  jugemeni ,  nous  le  croi^ 
rions  tasnbé  dans  rhérésie^  ou  dans  un  crime  quel  qu'ii  soii; 
ce  seroii  consiUuer  les  inférieurs  juges  de  leurs  supérieurs , 
consacrer  le  désordre  dans  P Eglise ,  établir  Fanarchie  spi^ 
rituelle)  il  Joui  donc,  pour  autoriser  la  séparation ,  un  juge* 
mentpréaïable,  et  une  notoriété  de  résistance.  Ainsi  M.  Blan- 
chard se  condamne  lui-même  ;  car  oii  est  le  jugemeni  préa^ 
labîe  porté  contre  Pie  VU?  Il  n^y  en  a  pas  d^atres  que  (»lui 
de  M.  Blanchard  et  de  ses  adhérens.  L'Ëglise  a  connu  la  de* 
marche  de  Pie  YII,  et  elle  a  garde  le  silence;  elle  reste  en  com« 
munîon  avec  ce  pontife,  qu  on  prétend  être  juf^é.  Lesëvéques 
dans  les  deux  mondes  reçoivent  de  lui  leur  institution  ;  les 
fidèles  dans  tous  les  Etats  catholiques  reçoivent  de  lui  leur* 
paslears;  tous  les  prêtres  catholiques  de  l'univers  prient  poui* 
lui  au  canon  de  la  messe.  Tonte  TEglise  le  reconnolt  dotjo 
coname  son  chef,  et*  9^  qMeIclues  prêtres  prétendent  rompre 
avec  lui ,  cette  audace  de  quelques  inferitfurs  qui  se  consti^ 
tueni  juges  de  leurs  supérieurs  ^  est ,  de  leur  aven ,  une  sonrco 
àt  désc^dre  tt  à* anarchie. 

Mais  y  ajoute  l'ahbé  Blanchard ,  Vépiscopat  ne  reconnéîê 
Pifi  f^IIvour  son  chef  que  dans  tignorance  oià  il  est  de  ses 
Mçiês  H  de  ses  erreurs.  Pitoyable  défaite  I  comme  si  l'on  pon« 
voit  supposer  que  TËdise  peut  tolérer ,  au  moins  par  son  st«- 
lence,  •  les  écarta  attsibaési  à  sou  chef,  et  comme  si  le  Con^ 
cordai  n^avoit  pas  fait  assefe  de  bruil  pour  que  tous  les  éyê'^ 
^ea  fussent  instruits  des  principales  circonstances  de  cette 
grunde  afiTaire.  Où  ignore-t-on  aujourd'hui  la  mesure  que  prit 
alors  le  Pape?  ce  n'est  assurément  ni  en  France  ni  en  Italie } 
ca  n'est  pomt  en  Angleterre,  oti  M.  Blanchard  et  ie$  aâhè^ 
rcns  ont  publié  tant  âr  brochures;  ce  n'est  point  en  Alle- 
snagne,  en  Espagne.,  dans  les  Pays-Bas  «  où  les  évêques  ot)t 
aa  ,  surtout  depuis  Ja  révolution ,  de  plus  fréquentes  coni« 
ansoications  avec  notre  clergé,  et  où  même  plusieurs  d'en- 
tr'etuL  ont  été  forcés,  par  les  circonstances  pohtiques,  de  ve<« 
nir  en  France.  Ainsi  on  a  vu  à  Paris,  dans  le  temps  du  con- 
cile «  plusieurs  évêques  d^Àllemagne.  Des  évêques  d'Espagise 
s'y  réfugièrent  aussi  lors  de  l'invasion ,  et  d'autres  prélats  de 
la  même  contrée ,  ainsi  que  du  Portugal ,  viennent  encore  de 
ae  retirer  en  France.  Des  évêques  des  Etals-Unis,  du  Levant 
aC  diei'  Indes  ont  séjourne  fuccessivcmenl  parmi  noup.  Cé0 

Ce  2 


/ 


(  4o4ï  .  . 

^iwsvepcov^ntdoiic»  ignorer  ce  qaî  êVlt  pttssë'îly  a  Vingt 
•M.*'Oii-80fftleur<  i^aination$'?^ou  plutôt  ne- voyons-nous  pês 
ton»  co6*^v^q«e&  fraterniser  avpc  )es  mfres.  Partout  l^iseopat 
catiintîqiie  est  en  i^mmunicetfon  avec^te  nôtre,  comme  «vee 
Pie  VU;  donc*  oeuic  qui  ont  rompu  ki  communion' a  vecPié^YH, 
P<ontt  aussi  rompue  avec  Tepiscopat,  el  par  conséquent  avoc 
PEgltse.  "M.^Bbn^borB  lui-même  o,  pendant  quinve^ns,  suivi 
le>priiieipe  de  communication;  jusqu'en  r8i5,  il  ne  é'étoil 
point  prononcé «poar «la  »4iplurp.  Quelle  nonveNe  lumière  lui 
est  survenue,  en  f8i(V?  qui  Fa  edtorisé  è  rom|»re  dons  le 
temps  'même  oii  les^véqaes  qu'il  se  vontoil  Ue  suivre^iesser* 
soient  ^eorsUiens  lavec  le  saint  Siège?  N*estil  pas  visible  qO*il 
m  élétenirahfé^à  cette  démarefae  par  les  suites  naturelles  de 
Vttptîtd'erronr  et  de  schisme  qui  poosse  tnê  sectateurs  d'a- 
btaie  ^tntabkrre^?  *ll  «  eu  hoiHe  d'aller  moins  Idîn  dans  cette 
fonte  funeste  que  l'abbé  Gasehet»  son' rival,  et  il  a  cédé*! 
Pesagëration  'et  à  lia  'fougae^ qu'il  «voit  fomentées  lûi-»méme 
ëanS'Mm  parti. 

*  )On'pretenid'qne,  dans'Un*  montent  d'épanèhement ,  \\  toi 
est  échappé  de  dire  :  j4k  !  sifavois  senicfneni  un  tvêqtte  /'Il 
jiie^le.propos;  «IMS  il  constate  par -ses  propres  aveux  le  dé- 
mement  oit  iî^so' trouve.  Il  dé]^loreJa\ défection  desévêques 
qui  ont  àbamdooné'  leê^rMamations,  *Les  vins  ont  accepte  de 
fiouveanx  sit^^;  les  «autres, 'et  il  les  nomme,  les  ë^^ues 
«on  démîsMnoéire^de  Vennes ,  de  ^Digne-et  de  Garcassonne, 
•ont,  dtt^il,  A  Papi9'en  plcif$e  et  publique  cpmmunfon  tfvec 
l^égiise  concùnkUmre  ;  ih  n*^ni  pas  contfamné,  quelqtteS' 
Mtns  fnéme  0nt  prûs^la  signature  iic  la  formule  îf  apostasie. 
C'est  einsi  que  cet  homme,  qui  a  perdir  too te  me^lirre,  appelle 
4«  formtiie  demandée^par  AI.  'Pojtiter:  il  ose  qualifier  à^apot» 
-tasie  «fie  sîgoatoreréclaroée  par  IcPopeelles  év^ues.'^Etffin, 
il  n^t (guère  moins  ntécofttent  du  seul^év^oe  qui  persiste  à 
domier  des  pouvoirs  en  opposition  avec  le  Concordat,  de 
-il.  deThéniiiies,  évéooe  non  démissionnaire  de'Blois,  parce 
•^e  ce^prélftt,  'avant  de  donner  des  pouvoirs  à  cettt  qui  loi 
-on  demandent,  exige  «qu'on  lui  nromette  de  iie  pas  rompra 
.'de  communion  avec  Je  Pape.  Il  n  a  donc  pour  lui  aucnn  eyé* 

Sue  vivant; 'il  l'avoue  au  moment  même  oti  il  s'efforce  de  le 
issioioler;  et,  quand  onlui  oppose  ce  terrible  abandoftf ,  il 
divague,  il  se  perd  dans  des  distinctions  et  des  explications 
4iors-de  propaa*,  ilappelle  lai  morts  à  son  secours ,  aClenda 
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^*oii  Faîl  dire  au»  morU  lout^ce  c^u*oit>vaitt;  mai»  il  rWHi* 
gué  au  fuît  rien,  de  précU,  et  ii  laisie  robjeclien  danr  touia 
a0'ft>rce,  parce  quW  effet  il  n'a  voit  rien  de  solide  à  inépoadre. 
Au  Cand  V  1(*A  deu«  parti»  en*  9ont  BovLvenl  néduitatià^  daiia 
eello  conlroversè.  Leé comnf^niaalear^H'le^ séparés^ eomaifi 
ils  s^appeJlenl,  se  portent  réaippoqueraent-dce  coupaqae'cbe- 
çuÊÈf  pare  aMes  mal.  Vouft>n'awea'  point  d^ë^iéqpo,.  difent  las 
commtinicaieitrs  9t*xx  f^/;an^«^eri.vou»sépanai»tdu;Pèpe,.voits 
vooa. séparée  de  l'Ëgj^se:  vousn'éleapln^danirriinttéy'voua 
n*aves  plus  de- pouvoirs.;,  voua  exfircearUfi  nûkiistflre  de  laoi^. 
Oii^  est  l'Eglise,  si  Fie  VU»  coaiine  vous  oser  le  dîne:,  et 
comme  Blanchard  le  dit  encore  dans  cett»  broohutte*  Okpasté 
du-  c6té  de  Vetmemi,  et  si'  l'es  ëvéques  le  suiiivant  damr  celte 
défeolioir,  ou  ne  réclament  pas?'  £m  bar  nasses,  de  répondie  à 
œa  inferpellationa*  difficile»,  lea  êép0té»  sren  dMoaimai^t 
par  d'autres  interpelialioBS»  Cominent'-,  disenirils'îbletir'Iour 
att«  communtcatôuM;.  comment?  pouve9-v<OQei  neslee  en  con»- 
miioion  aineo  un  pape  qui.,  sebm^vous,  adéfjnuiëVuniié;  avec 
ttfit  oape  wo&riett/*,. selon  yo4is  y  des-dà^mes,  de  là  mande  et 
de'  A?>  disciplihe  de  VEgJi^e?  Pourquoi'  rompea^voMa^avec  les 
eoooordatnirea  ;  pavce  qu'ils*  sont  en<communion<aveo  les  con-' 
•tttutiMuifiIsi  et  prétendefrvotts  rester*  unis  decommunion^awcnî 
Pi«\tt,  qmi  est  aussi  dans  I»  coniin union  des  oonstitoiionneU 
•b de» concordataires?  Pie  VU',  dons  le  beelà  M.  Pogritter, 
a  d^kvé.qu'rl  falloit  signée  la  formule  paoïposée  par  cetévé- 
qoe,  sous-  peine  d'Atre  scbîsmatique  :  eit  cmabétssantr  b  son 
onlve^  voua  êtes-  donc  scbismatique  b  ses  yêtsm  »  ei<  iL«  œ  vom 
retfonnoitr  plus  pour  iir^  de  sa  commufiion-. 

hinmc^tnmuniciHçiir^'nt  répecidenir  pas  pluabioe»  cfiieslinns 
.^0  lea  êépoKés  it'avoient  iiépoodu  aux  précédeolmu  Les  uni 
aeprœbteni  b  L'abbe  IMaochard  et  a  l'abbeiGasciiet  leurs  invec* 
,tives  contee^le  Pape;  maie  Ifdbbéf  BbrachaedvqMi  màp  Lftra*- 
motre,  leur  répond  (|i»'eii3L*mémes  n'en  ont  guère  moiiis  dit, 
et  il  leur  %\Ui\»w  LtsUres  aposioUtiufia*  tin- Vi*  de  Ttiémioes 
(voyez  notre  n".  489,  torae  XIX)  •  oii  il  est  dit  que  le  Pape 
a  détruit  l'ubité ,  6to  à  l'Eglise  se»  véritable  caractères,  anéanti 
la  succession  des  pasteujrs ,. etc.  Les  communicaieurs  accusent 
les  séparés  d'Sire  Iro^t- hardis ,  et  ceus-ci  reprochent  aux.  pre» 
miers  d'être  incanséquans:  Voua  t»>'âMW£  pasv  wh  évéqua^,  disent 
le»  comnuitiiûaêeursj^  etcombie»  an.  aVca-'Voua  donc»  ropon- 
diant,  iêyséj^aféf?  vcni» rie  n^u»  ea  mesâii^t  qpi'uiw  EU!  Âl«i« 
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ficurf,  ne  «oyes  pts  si  fiers,  et  songes  qae  vous  pouvea  vous 
voir  bientôt  réduits  au  même  dénuement  que  nous. 

C'est  ainsi  que  les  deux  petites  portions  aune  église  dë)â  si 
petite  se  harcèlent  mutuenement.  Rien,  ce  semble,  n'est 
plus  fait  pour  rappeler  k  l'unité  ceux  qui  s'égarent ,  que  ces 
tristes  débats,  que  ces  écarts  réciproques,  que  ces  objections 
ai  pressantes,  et  dont  on  ne  se  tire  que  par  des  récrimina- 
tions.. Ainsi  l'abbé  Blanchard ,  dans  l'écrit  que  nous  avons  exa- 
•tniné,  ne  résont  point  les  difficultés  qu'on  lui  oppose,  mais  il 
porte  h  son  adversaire,  qui  est,  comme  lui^  de  la  petite 
église,  des  coups  que  celui-ci  ne  parolt  point  avoir  repoussés. 
Puisse  cette  impossibilité  de  part  et  d'autre  de  répondre  d'une 
manière  catégorique  aux  questions  les  plus  simples,  et  aux 
dbjections  les  plus  plausibles,  ramener  ces  hommes  qui  s'é- 
toient  signalés  dans  les  premiers  temps  de  nos  troubles  par 
'ienr  attaohement  k  l'Eglise  et  à  ae»  pasteurs ,  mais  qn'un  eir 
•cès  de  aèle  a  si  fort  écartés  de  la  route  oii  ils  marchoient. 
:  Currebaiis  henkf  quh  vos  impedivit?  Il  y  a  trente  ana,  ils 
virent  le  Pape  et  les  évoques  applaudir  à  leur  couragf  ;  au^ 
jourd'hni ,  ils  ont  contr'eun  le  Pape  et  les  évoques.  Les-  uns 
nomment  un  seul  évéque  pour  eux.;  les  autres  n'ont  pas  même 
'cette  triste  ressource.  Les  premiers  prétendent  rester  dans 
'la  communion  du  Pape,  qui  les  condamne;  les  au(r^  trai- 
,tent  le  Pape  cooiifie  un  ripostât  ^  et  sont  famjJiarisés  avec  cet 
•excès  d'audace.  Les  uns  et  les  atftres,  nnis  il  y  aqnelqaea 
-'«nnées,  se  consoloient  du  moins  ensemble  dans  leur  isoleme^ 
rdn  reste  de  FËj^lise;  aujourd'hui  les  voiU  divisés.  Cette  corn-» 
munion  ,*déjè  si  petite,  est  encore  rétrécie;  car  ils  ne  veulent 
.plus  communiquer  les  uns  avec  les  autres ,  et  ils  déclarent  réci- 
.proquemeot  qu'ils  se  souilleroient  par  cette  communication. 


mune ,  tom^Mut  et  meurent  les  uns  après  lea  autres 


NO0VSI.LE6   ECCLÉSIASTIQUES. 

Pi  RIS.  Une  ordonnance  récente  de  S.  M.  donne  b  M.  le  car» 
dînai  de  Bausset  le  titre  de  miniTtre  d'Etat  et  de  membre  du 
conseil  privé.  On  croit  que  le  Rqi  a  voiîlu  dédommager  par 
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U  -S.  Em.  iei  bonneKrs  qu'elle  a  refusés  deroiêreniéot  aved 
tant  de  modestie.  L'entrée  d'un  si  illustre  prélat  dans  le  con« 
seil  privé ,  sera  sans  doute  aassi  ulife  q^u  honoraUe  pour  le 
clergé.  M.  le  cardii>arde  Bausset  est  aujourd'hui  le  scttl  car- 
dinal françois  ;  et  couiuie  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permettro^ 
pput-elre  pas  de  se  rendre  à  Rome  en  cas  de  besoin ,  et  qii'alora 
fa  France  n'y  scroit  pas  représentée,  on  pense  que  S.  M«.deman- 
derale  chapeau  pour  quelques-uns  de  nosprélals.  Nous  ne  noua 
permettrons  pas  de  designer  ceux  que  la  voix  publique  semble 
£ippeler  à  cette  haute  dignité  ;  mais  nous  ferons  des  vosux  pour 
c|ue  la  France  obtienne ,  dans  le  sacré  Collège,  le  nombre  de  . 
places  que  lui  assigne  un  ancien  usage ,  et  que  les  intérêts  et 
la  dignité  de  cette  puissance  réclament  également.  On  a  d'eu* 
tant  plus  Heu  de  s'attendre  à  une  promotion  de  cardinaux  ^ 
que  le  sacré  Collège  a  éprouvé  depuis  quelques  années  de 

fraudes  perles.  Il  est  réduit  aujourd  hui  à  quaranteo^ix  memr 
res ,  dont  un  françois ,  un  espagnol ,  on  portugais ,  troîa 
srilemands,  et  le  reste  des  différentes  parties  ae  l'Italie. 

—  M.  Tarchevéque  de  Paris  a  été  complimenté  par  dei  ^ 
Réputations  de  la  cour  royale  et  des  tribunaux  de  fa  capi- 
tale. Le  prélat  a  reçu  également  ces  jours  derniers  les  supé- 
rieurs des  séminaires ,  Ta  Faculté  de  théologie  et  le  conseil 
académique  de  l'Académie  de  Paris.  Tous  ces  corps  ont  adres^ 
à  M.  l'archevêque  des  discours  qui  exprimoieut  leur  respect 
et  leur  dévoûwient;  M.  an  Queleuy  a  répondu  avec  autant' 
de  grâce  iquie  d'à-propos.  Dans  sa  réponse  à  la  Faculté  de  théo* 
logie,  on  a  remarqué  que  le*  prélat  a  exprimé  le  roeu  du  ré- 
tablissement de  la  Sorbonne.  Nous  citerons  sa  réponse  au  con- 
seil académique  : 

Messieurs,  Téducation  fut  aussi robjet  de  la  sollicitude  particulière 
de  S.  Em.  La  formation  dos  coori  acatli-miques  a  été  pour  elle  un 
grand  point  de  trauquillitr.  Elle  a  vu  dans  les  membres  distingués 
qui  les  composent  un  garant/  assure  des  bonnes  études  et  des  bom  prin- 
cipes. J*ai  recueilli  ces  espérancei,  et  si, pour  les  réaliser,  vous  avea 
Iresoin  du  secours  de  notre  uiinlstrre,  vous  pouvez  compter  d'avance , 
Messieurs,  sur  les  efforts  de  mon  zèle  et  sur  le  concours  du  clergé 
de  mon  diocèse. 

-«-  Tous  les  journaux  ont  parlé  des  sœurs  de  Saint-Caroill^  , 
qui  sont  allées  à  Barcelonne  se  dévouer  aux  soins  des  malades*  . 
Deux  de  ces  sœurs  sont  en  effet  parties  de  Paris  pour  cet  ob- 
jet j  et  on  a  reçu  une  lettre  d'elles,  datée  du  27  octobre.  Elles 
étoient  arrivées  %  Barcelonne,  le  2 1 ,  et  logooient  dans  U  okaisoa 
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ia  coTisuTcTé  France.  Le  26,  la  sœur  JôsépYie,  une  dVlléi,  entra 
à  rhôpitaV  des  pesUféfés,  et  on  lui  confia  la  surveillance  àe» 
salles  (3e»  fe'mnies.  La  sœur  Vincent,  Tautre  hospitalière,  étoîi 
encore  au  c6nsulat  pour  se  remettre  des  fatigues  dû  voyage* 
CVsl  eflé  qui  é^rît,  et  elle  fait  l'ëloge  du  dévoûment  des  mê* 
d)?cin^  françois,  en  même  temps  Qu'elle  peint  la  désolation  qui 


_     4^'  C'est  pa^  erreur  que  tous  leé  y . 

8(ïurs  de  Sàîn'te-Ca mille;  leur  nom  est  sœurs  de  Saint-Camille, 
ef  elles  font  profession  de  suivre  à  peu  près  la  même  règle  aue 
les  Cle/cs  Réguliers  pour  le  service  âès  malades ,  fondés  en  lia- 
lie  par  Saint-Camille  Lelli.  Ce  vertueux  et  cbari table  prêtre, 
né  ûii  royaume  de  Naples,  en  i55oy  et  mort  k  Rome,  le  14 
juillet  1614,  â  été  canonisé  par  Benoit  XIV,  en  1746.  Son 
ordre,  approuvé  par  plusieurs  papes,  est  principalement  ré- 
phndù  en  Italie.  On  essaie  en  ce  moment,  à  ce  qu'il  pafoit, 
de  l'introduire  en  France.  Une  pieuse  fille,  qui  a  rendu  beau- 
coup dé  services  aux  malades  dans  les  hôpitaux  et  les  prispns, 
a  réuni  une  douzaine  de  sœurs  animées  du  même  esprit.  Elles 
vont  visiter  les  malades  à  domicile,  et  se  rendent  aussi  dana 
les  prisons.  Elles  ont  publié  un  Prospectus, si f  né  Renée  Mau<* 
noir,  6ù  Sœur  de  la  Providence,  et  elles  reçoivent  les  femmea 
oO  filles  qui  voudroient  s'associer  à  leur  œuvre.  If  y  a  de  plus 
u6  semblable  projet  d'établissement  pour  \eà  hommes,  et  on  a 
répandu  récemment  un  avis  imprimé  pour  l'annoncer,  et  un 
prospectus^  d'une  institution  de  Snint-Camille  Lelli.  Il  est 
^igué  Jeanty  ;  noiis  supposons  qu'il  est  dnement  autorisé  à  pren- 
dre lé  titre  de  supérieur  général.  Il  vient  aussi  de  former  une 
maison  d'éducation.  On  ne  voit  pas  trop  comment  la  direction 
d^une  maison  de  ce  genre  peut  s'accorder  avec  les  fonctions 
d'hospitaliers.  Les  journaux  ont  parlé  récemment  de  deux  au- 
tres sœurs  de  Sain  le-Cami  Ile  (lises  plutôt  de  Saint-Camille) 
qui  ont  passé,  le  26  octobre  dernier,  à  Toulouse,  se  rendant 
àBarCefoiine.  Celles -ri  ne  viennent  point  de  fa  maison  de 
Paris;  peut-être  sont-elles  envoyées  d'Italie. 

—  pes  Conférences  sur  la  religion  vont  être  ouveilcf  à 
Srfint-THbtrtas-d'Aquih  pat-  M.  l^bbé  de  Trévern  ,  licencié 
de  Sorbbiinè ,  ancien  grand-vicaire  de  Langrcs,  et  auteur  de 
\à  Discussion'  amicale  sur  rétablissement  et  la  doctrine  t/e 
V'^glist  ûfiglteane/ ouvrège  dont  nous  avons  parlé  avec  éloge 
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il  y  a  trois  ans.  M.  Tabbé  db  Tr^ern  avoît  déjà  donne  une 
«embUble  conférence,  le  i4  nuai  de  Ta  nuée  dernière,  dans  la 
méofie  église.  Il  se  propose,  cette  année,  d'exposer  dans  une' 
suite  de  conférences ,  les  grandes  preuves  de  la  religion  <îdntre 
les  incrédules  modernes.  Ces  conférences  commenceront  di- 
manche ,  à  une  heure  el  demie. 

—  Après  la  uiort  de  M.  Téi^éque  d'Evreux  ,  le  cliafiiti^  de 
la  cathédrale  a  nommé  des  graods-vicairefs  pour  le  gouver- 
nement du  diocèse.  Ces  grands-vicaires  sont:  MUf.  dé  îà  Bru>* 
nière ,  noihmé  à  révêclié  de  Pamiers;  Painchon  ,  de  la  Croix 
él  Mélissenl.  lis  ont  publié ,  le  2  novembre ,  tirt  Mandement 
cil  ih  ordonnent  des  prières  pour  le  pVélal  défunt.  Ils  rap-^ 
pellent  les  qualités  et  les  travaux  par  lesquels  il  s*esi  distin*- 
gu'é.  M.  Bourlier,  ^etiite  encore,  enseigna  la  théologie  à  Rouen 
avec-succès;  il  parut  avec  honfienr  dans  des  assemblées  da 
clergé  (celle  de  nyo  et  celle  de  .1788)  ;  il  souffrit  la  prison 
dans  des  temps  fâcheux.  Il  se  conduisit  avet  sagesse,  disent 
MM.  les  gr^mds-vicaires ,  dans  les  trQuble^  de  rEglise,  et  il 
mérita  que  Sa  'Sainteté  ,  comme  le  marouoit  feu  M.  le  car- 
dina!  <H  Pietro,  dans  une  lettre  du  là  décembre  i8i5,  dé- 
clarât qu'elle  consûrvoù  tic  lui  isn  vif  soutenir.  Les  grand»* 
vicaires  citent  particulièrement  ce  que  M.  Bourlier  avoit  fait 
pour  le  diocèse  d'£vreux  ,  et  les  preuves  de  résignation  et  de 
pa t renée  qu*il  a  données  constamment  dans  sa  dernière  ma- 
ladie. .... 

—L'établissement  de  Trapistes  formé  à  l'abbaye  du  Gard^ 
diocèse  d'Attiiens,  continue  à  prospéif'er  et  à  rendre  des  ser- 
vices dans  le  canton  oii  il  est  situé.  Les  pieux  scrlitaires  qui  f 
sont  réunis  ëililient  tout  le  pays  par  leur  régulatité;  ils  ac-^ 
cueillent  les  étrangers  et  les  voyageur!  avec  la  plus  tôn*^ 
chante  hospitalité.  Plusieurs  viennent  y  faire  des  retraites  ; 
drs  o/Ticiers  de  la  garnison  d'Amiens  y  allèrent  réceiUraent , 
i*t  furent  étonnés  de  trouver  parmi  l^s  religieux  d'anciens 
frères  d'armes.  Il  y  a  actuellement  au  Gard  un  ancien  se-*. 
erétairé  du  général  Picbegru.  Le  Père  abbé  a  trû  que  ,  dans 
l^s  circonstances  oà  se  trou  voit  l'Eglise ,  il  ponvoit  se  reiïdré 
titilè  par  des  soins  extérieurs  qui  totirneroieiit  aiS  bien  deS 
fidèles  :  il  a  établi  un  fiers-ordre,  dont  la  règle  est  plus  douce, 
et  dont  les  membres  se  consacreront  à  Téducatiptl  ;  il  é  déjà 
réuni  des  élèves,  dont  plusieurs  ont  été  reçus  gcatuiteitient, 
Ams  l'espérance  qu'il  s'eu  troaveroit  parmi  t*ux  qui  auroient 
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des  dispositions  pour  l'élal  ecclésiastique,  et  qae  Ton  tormé'^ 
roit  pour  cette  vocation.  De  plus,  les  religieux  vont  dans  des 
paroisses  voisines,  qui  sont  abandonnées,  faute  de  préires,  et 
ils  y  exercent  les  fonctions  du  ministère.  Personne  ne  serai  sû- 
rement tentée  de  leur  reprocher  de  s'écarter  ainsi  de  la  lettre 
de  leur  règle.  Nous  avons  parlé  de  la  construction  d'une  égalise 
qui  manqooit  à  ce  monastère ,  et  qui  servira  en  même  temps 
pour  les  habitans  :  l'édifice  est  déjà  asses  avancé  ;  maïs  fes 
fonds  ne  sont  pas  en  proportion  avec  les  cVpenses,  et  le  Père 
abbé  espère  toujours  que  la  cbarité  des  (îdèles  le  mettra  en 
état  d'achever  son  entreprise  II  a  reçu  dernièrement  une  of- 
frande de  la  part  d'un  officier  distingué  par  son  nom  et  ses 
services,  M.  ic  vicomte  de  Latour-Maubourg,  qui  étoît  allé 
visiter  le  monastère,  et  qui ,  k  son  retour  à  Amiens  ,  a  écrit 
au  Père  abbé  la  lettre  suivante  : 

Kévërend  Père  abbë,  j*ai  reçu  avec  beaucoup  de  plaÎMr  la  lettre 
que  m*a  remise  de  votre  part  le  frère  Augustin.  L*ciitrciien  ^ue 
favois  eu  avec  lui,  lors  de  nka  %isite  k  la  Trappe ,  m'a  fait  concevoir 
pour  lui  f-oate  l'cftirae  qu  il  m<'iite.  C'est  avec  une  çramle  joie  que 

1e  contribuerai,  autant  que  mes  foîbles  mo^'en*;  me  le  permettront , 
i  la  construction  de  votre  éclitr ,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  prou- 
ver par  là  combien  je  sui^  édifié  de  la  régularité  et  de  la  saintett*  de 
votre  maison.  J* oserai  vous  prier  de  ne  pas  m*oublier  dans  vos  pfii6* 
rcs,  dans  l'efficacité  de^queUes  )*ai  la  plus  grande  confiance.  Rece- 
vez ,  Père  abbé ,  Tassuranco  des  scntimcus  du  profond  respect  avec 
lesquels  j'ai  Tbonneur  d'être, 

Leviaùifiiê  os  LyitoifÈ^MJvMomG. 

m 

.    -OK-Abbe  ville  a  voit ,  dépois  plus  de  six  mois,  nne  école  âm 
Frères  établie  sur  la  paroisse  du  Sainl<^Scpulcre  ;  de  nou-* 
velles  écoles  viennent  d'être  formées  sur  la  paroisse  de  S-lVul* 
Cran.  .Le  mercredi  a4  octobre  ,  on  en  a  fait  l'ouverture  par 
une  niesse  du  Saint'-Esprit  ;  les  autorités,  v  ont  assisté,  avec 
deux  cents  enfans  que  leurs  parens  s'étoient  hâtés  de  faire 
inscrire  poursuivre  les  leçons.  51.  l'abbé  Letoçnrnenr,  nrédi* 
cateur  ordinaire  du  Roi ,  prononça  un  discours  ,  oii  il  nt  sen- 
tir l'importance  d'une  éducation  toute  fondée  sur  la  religion^ 
telle  que  celle  que  donnent  ces  bons  Frères  qui  se  consacrent 
avec  un  xèle  si  par  à  des  fonctions  si  néuibles-  L'orateur 
montra  combien  leurs  soins  et  leurs  procédés  sont  préférables 
à  ceux  de  maîtres  qui  ne  seroient  pas  animés  du  même  esprit 
et  qui  eniploieroient  d'autres  moyens;  et  ce  rapprochement  a 
ftit  d'autant  plus  d'iûapressioo.sur  sj^ê  auditeurs  |  quç  çbacQa 
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cohnoîsioît  d'assez  nombreux  exemples  qui  viennent  k  Tappui 
3c  ce  jugement. 

-— L«a  ville  de  Trëguiér,  nn  de5  anciens  sièges  épiscopaux 
de  la  Bretagne,  possédoit  autrefois  un  séminaire,  fondé  dans 
If»  dix  -  septième  siècle  par  M.  Grangier,  évéqtie  de  cette 
-ville,  prélat  plein  de  vertus,  et  dont  la  mémoire  est  encore 
en  bénédiction  dans  le  pa^s.  Aidé  de  saint  Vincent-de-Paul , 
ouqoel  il  demanda  et  de  qui  il  obtînt  des. prêtres  de  la  Con- 
H^régation  de  la  mission  ,  il  rendit  son  séminaire  florissant. 
Cet  établissement  eut  le  sort  de  toutes  les  maisons  de  ce  genre 
^ans  la  révolution  :  la  chapelle  devint  une  salle  de  club;  une 
partie  des  b^iimens  fut  aliénée ,  l'autre  changée  en  caserne. 
£nfîn,  l'édifice  vient  d'être  rendu  à  son  ancienne  destination; 
racheté  par  les  aumônes  des  fidèles ,  il  a  été  mis  en*état  de  re« 
cevoîr  1  école  ecclésiastique  établie  a  Tréguier.  Le  26  août 
fïcrmvr,  la*  chapelle  du  séminaire  a  été  solennellement  bé- 
HÎte  par  M^'.  l'évoque  de  Saint-Brieux,  au  diocèse  duquel  sont 
réunis  Tréguier  et  son  territoire.  Le  soir  du  m^me  jour  a 
cuiDinencé  une  retraite  ecçlésijistique  pour  les  prêtres  qui  ne 
pouvoient  pas  assister  à  celle  donnée  k  peu  près  à  la  indme 
époque  dans  le  séminaire  diocésain.  Ils  se  trouvotent  environ 
soixante-dix  rassemblés  sous  la  ^présidence  de  M.   l'évéque^ 
11.3  retraite  fut  terminée  le  samedi,  et  le  dimanche  suivant 
îinc  ordination  exirà  tempora  eut  lieu  dans  l'ancienne  cathé* 
draje,  qui  sert  maintenant  d'église  paroissiale.  Cette  céré- 
monie, qu'on  n'avoit  point  vue. depuis  la  révolution,  attira 
une  foule  immense  dan^  l'église,  et  mspira  {e  plus  vif  intérêt 
à  un  peuple  qui  conserve  encore  bcancoup  de  respect  pour  la 
reHgion. 

^  —  On  dit  que  la  vt1le  de  Marseille  sollicite  de  nouveau ,  en 
ce  moment ,  le  rétablissement  de  son  siège  épiscopal.  La 
erainte  qa'on  y  a  eue  quelque  temps  de  la  peste  a  ranimé  le 
souvenir  de  M.  de  Belzunce  et  le  désir  de  lui  voir  un  succes- 
seur. I^  clergé  de  la  ville  s'est  assemblé,  et  a  souscrit ,  dit-oa, 
l^our  une  somme  qui  seroit  employée  anx  frais  d'établissc* 
nient  de  l'évcque.  On  ajoute  que  le  corps 'municipal,  animé 
du  même  xèle,  a  proposé  une  adresse  au  Roi  pour  demander 
l'érection  immédiate  du  siège,  en  se  chargeant  de  pourvoir 
aux  dépenses,  sans  grever  le  trésor  royal.  La  dépulation  ties 
pouches- du -Rhône  a  promis,  à  ce  qu'on  nous  assure,  de 
cuivre  cette  affaire,  et  de  solliciter  avec  instance  raccomplis* 


stment  iu  vœu  d'une  grande  tîIIc,  qui  se  rêCommaDde  moîni 
encore  par  son  importance  et  sa  population  que  par  leihsen* 

ffmens  de  religion  ,  d*honneur  et  de  fidélilë  qui  r&nimetit. 

.« 

NOUVELLES    POLITIQUES. 

PAiitf.  A  rorcasion  de  la  pose  de  la  première  pierre  du  masif  des- 
tine à  recevoir  le  cylindre  de  la  nouvelle  machiné  de  ilarly ,  le  Roi 
a  donné  une  somme  <le  a5o  fr.  pour  ^tre  distribuée  aux  pauvres  de  la 
commune  de  Bougtvol. 

-^  S.  A.  R.  Madame  a  fait  remettre  une  somme  de  5oo  fr,  pour  la 
ïociét<^  maternelle  de  Ch&teauroux,  à  M">».  Charlemagne ,  prénJente 
de  cette  société. 

•  —  Le  8 ,  M:  le  chevalier  Dambray,  président  de  la  chambre  det 
pairs,  a- annoncé  »  S.  M.  que  la  chambre  étoit  iottiluéo,  et  lai  a  pré- 
senté les  «piatre  secrétaires. 

.  —  Le  8.  au  rontin,  S.  A.  R.  Maoaub  â  visité  le  monument  consacré 
à  ses  augustes  parens ,  rue  d*Anjou-Saint-Honoré. 

*^  Il  a  été  nécidé ,  sur  l*avis  des  médecins ,  que  S.  A^.  R%  Mff'.  le 
dlK  db  Bordeaux ,  qui  jouit  d'une  santé  parfaite-,  seroit  sevré.  Le  se- 
vrage a  cQvmenué  le  ^  ^  Taugusle- enfant  n*en.a  rien  perdu  die  sa  gaité 
erdmalrc. 

—  S.  A»  R.  Mfir.  le  duc  d*Angou1émc  eH  arrivé  le  5  a^Cambraî,  ou 
il' a  passé  la  nuit.  M.  le  lieutenant-général  marquis  de  Jumilhac ,  com> 
àtandânt  la  i6«.  division  militaire,  s'est  trouvé  à  Arras  à  Tarrivée  de 
R  A.  R. ,  et  lui  a  présenté  la  garnison  de  cette  place. 
.  "^  Le  coUé^e  d  arrondissement  de  la  Seine,  qui  sera<  désigné  par  It 
sort,  pour  élire  undé^inté,  en  remplacement  de  M.  Pasquier,  sera 
convoqué  t  dit-on,  dans  les  premiers  jours  de  janvier  prochain. 

•^  Le  6,  le  tribunal  de  première  instavice  a  fait  sa  rentrée.  M.  Mo» 
^etni,  président,  M.  Jacquinot  de  Pampelune,  procureur  dVi  Roi,^  et 
iousievaulft-cs  membre*  cie  ce  tribunal,  on( assisté  aune  messe  duSaint- 
Espvit, qui  a  été  eéJébrée par  M»  labbé  Jalaberl,  vicaire-général  dn 
diocèse.  M.  de  Herain,  avocat  du  Roi,  a  ensuite  prononcé  le  discoun 

d  usage. 

• — Lç^^icur  Béranger,  dont  le  recueil  de  chansons  a  été  saisi  par  la 
police,  a  comparu,  le  4«  derant  M.  le  juge  d'instruction.^ 
'  -^  Le  8,  la  cour  d  assises  de  Paris  s'est  occiq>ée  do  raflaire  des  sicnrt 
Barthélémy  et  Galliot,  Tun  antcqr ,  luutre  imprimeur,  d'une  pe- 
tke  brochure  intitulée  :  Demcuide  de  la  translation  des  dipouilks  mor- 
telles de  V empereur  Napoléon,  adressée  ù  la  chambre  des  députés. 
M.  de  Taf  iiuesnil ,  avocat-général ,  a  snutcmi  avec  autant  de  frjYcc  que 
de  Calent  l'accusation  d'at(aciiie  formelle  contre  rautorîlc  consul iition- 
'ni^He  du  Ror ,  et  d<*  provocation  ù  la  rébellion ,  ladite  provoeaH«n  non 
fnivir  d'effet.  Le  sieur  Barthélémy  a  prononcé  pour  sa  dclcnie  un  plai- 
doyer où  il  a  comparé  succe<*^ivcment  Buonapartc  à  Pompée ,  à  Cé^ar 
^  ù  s^int  Louis.  On  a  ensuite  entendu  les  avocats  des  prévenus.  D'a- 
près la  décl -irai ion  du  juri ,  négative  sur  tous  les  points,  les  sieurs  Bar- 
thélctny  et  Galiiot  ont  été  acquittés. 
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'*-  Hfniiao,  Tun  dei  prévenus  de  ia,coiui|Mration  du  19  aoiVt  i8aoi  •oC 
lî  doit  élre  )ugé  nrocnainement  par  la  cour  des  paira,  a  clipisi  pour 
avocats  MM.  Ckliloon  Banrotet  BervAle. 

—  On  a  arrêté  à  Tarascon  quatre  ioilividus,  disant  venir  tic  Ham* 
l»ourg.  Chacun  d>nx  étoit  porteur  d'un  4^cnt,  dans  leqiif  l  Us  tleoian- 
«iMtfnt  des  secours  pour  se  rendre  à  Marseille ,  d'où  ils  dcvoicaf  pas^sef 
eo  Grèce. 

—  Le  conseil-général  de  la  Loire  a  voté  2000  ir.,  pour  i.'>9i ,  y)OJr 
là  petit  séminaire  situé  à  Verrières.  Ce  comrit  a  déj*  accord  '  \v\o  p». 
reiJle  somme  à  cet  établissement,  en  1819  et  en  1820.  Le  cooNeil  mu- 
nicipal de  Moiitbrisoii  a  yoté  i5oo  fr.  pour  faire  élever,  dans  le  métne 

f;tit  séminaire ,  Irois  enfans  qu*on  se  propose  de  choisir  dans  Usa 
col  es  chréj  iennes. 

—  Le  roi  d'Angleterre  a  quitté  Hanovre  le  3o.  Ce  prince  a  dû  arri- 
ver le  9  à  Coblentz,  le  6  à  Bruxelles,  et  le  8  à  Dunicrquc.  E« 

Ïjîttiint  le  royaume  d'Hanovre,  le  roi  a  pris  le  nom  de  comte  4^ 
unebourg. 

•^  Des  nouvelles  de  la  Moldavie  portent  que  les  Turcs* ont  a^ian^ 
mur  les  bords  du  Pruth  j  les  Russes  sont  également  campés  sur  la  rive 
opposée. 

--^  Au  Brésil ,  Tautorité  du  prince-régept  est  à  peu  près  nulle ,  exr- 
ccpté  à  Rio-Janeïro,  où  même  ses  opérations  sont,  généc)  par  TactiQH 
de  la  junle  de  gouvernement;  Us^est  fonné  des  jantes  dans  teotei  lea 
provinces,  .et  elles  y  exercent  le  pouvoir  suprême. 

—  Les  journaux  américains  annoncent  aucune  armistice  de  trois  moi^, 
qui  sVtend  à  tout  le  Mexique,  a  été  conduc  entreJe  général  O'Diioju, 
commandant  des  trounes  royales  et  Iturbidc ,  Itm  des  chefs  deci  indé- 
peodans.  Les  articles  les  plus  important  du  limité*  conclu  ensuite  ontne 
ce^  <lcu\  chefs,  portent  que  la  religion  de  là-nouvelle  Espagne  est, st 
sera  la  religion  caUK)li<|ue ,  sans  tolérance  d*aucunc  autre  ;  que  la  oosv- 
.veJlc  Espagne  sera  inaépendante  de  b  vieille  Espagne  et  de.  tout 
^utre  pouvoir,  mâme  sur  le  continent  dlAnérique  ;  que  son  gd»ve«- 
ncrocnt  sera  une  moi^archie  limitée,  qui  prendra  le  nom  à'empirù  m$^ 
xicain,  et  rcconnoîtra  pour  chef  Ferdinand  VII ;  et  enfin,  que  si ^ 
prince  ne  consentoit  f>as  à  s*y  rendre,  la  junte  ou  la  régence  gouve^ 
nera  au  nom  de  la  nation ,  jnsqn*à  ce  que  Vempereur  à  couronner  soit 


nomme. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 

'Leôfcla  chambre  s'est  réunie' ù  midi,  sous  la  présidence  de  M.  fc 
chancelier.  A  Touverture  de  la  séance,  les  quatfc  pairs  \ch  moins  âgés 
•  de  rassrâUce .  MM.  le  baron  de  BeumonvUle,  le  duc  de  Coigny,,le 
ducde  Mortemartet  le  comte  Lecouteulx,  ont  été  appelés  au  bureau 
pour  remplir  provisoirement  les  fonctions  de  secrétaires.  On  à  ensuite 
-procédé  au  scrutin  pour  la  nomination  des  (secrétaires  définitifs.  La 
majorité  des  voix  a  désigné  MM.  le  marquis  de  Mun,  le  Vicomte 
Dambray ,  le  comte  Curial  et  le  comté  de  Castellane ,  qui  ont  été 
pioolamés  tecrétaiies  de  U  chambre  pour  la  session  de  i8ai.  On  a 
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Imméifiaiçinent  af  r('*s  nommé  la  coniiiiissîonipéciale  pour  la  rcdaclipii 
d*i]n  projet  d'ndW'^c  au  Roi,  en  réponse  au  discoun  de  S.  M.  L.^90 
membres  de  cette  commù.«îon  sont  :  MM.  le  marcjutf  de  Pastoret  ^ 
le  duc  de  Doudeau^iUe,  le  marquis  de  Lally-ToUendal ,  le  msirqub 
de  Bonoay  et  le  \icomte  de  Montmorency.  La  èhamlii*e  «o  ruanir». 
quand  le  rapport  de  cette  coinmiisibd  sera  prêt. 


CilAMORC    DES    ÔEPUTE8. 

Le  6,  b  M^anrc  9\'nvre  ù  une  hriirc  et  demie,  sous  la  présidence  dtf 
M.  Angle»,  doyen  d'âge.  On  remarqua  environ  une  centaine  de  tncia* 
bres  à  Textri^me  droite,  une  vingtaine  au  centre  droit  et  autant  air 
centre  gauche ,  et  Ton  ne  comp Ir  guère  que  quinze  députés  k  t  ex- 
trême gauche.  M.  Bênjamiti  Constant  paroit  sounrtr  encore  de  la  clitiftf 
•qu*il  fit  Tannée  dernière  snr  les  marcnes  de  la  tribune;  il  ne  marclic 
qu*appnyé  sur  un  bâton.  M.  Havezn*a  pas  assisté  à  cette  séance ,  piirx:e 
qu'il  éttiit  retenu  chez  lui  par  une  légère  attaque  de  goutte. 

MM.  de  Kieolaj',  de  Bernis,  Humann  et  de  Curzay ,  le:;  quatre  plti» 
jeunes  députés ,  sont  désignés  pour  secrétaires  provisoires;  ces  cicirx 
derniers,  étant  abtens^  sont  remplacés  par  MM.  de  Cbastellux  et  de 
Taulehier.  ^  ' 

M.  le  président  lit  uiie  lettre  de  M.  l^maréehâl  Ondinot,  qui  an- 
njonceque  la  garde  nationale  cototinnrni  de  foitmiran  pdile  dlionneuv 
près  la  chambre  des  députés  :  rassemblée  accepte  cette  oiiVe  avec  rc- 
connoissance.  On  tire  au  sort  les  noms  des  députés,  pour  les  partager 
en  neuf  bureaux  qui  seront  réunis  demob  en  mois.  M.  le  président 
invite  ensuite  MM.  les  députés  à  se  rendx'e  dans  lenrs  bureaux  respec* 
tifs;  mais  M.  Méchin  demande  q«c  toutes  les  réclamations  qui  ont  po 
être  «ilressées  ou  président  de  la  chambre,  relativement  aux  élections; 
soiî^nt  directement  envoyées  arux  bufeaux  chargés  de -la  vérification  de» 


peuvent  être  décacheté  es  que  par  le  pi 
finiiif.  M.  Sébastinnl  vent  qnVm  reçonnoû>se  au  président  proTbiirè 
fe  droit  de  décacheter  ces  lettres.  M.  de  Poitou  nef  parle  contre  cettt 
innovation.  M.  le  président  lève  la  séance  au  milieu  du  bniit. 

Les  présidens  des  biireaiix  sont  MM.  <le  Magneval,  Angles,  de 
Cardonnel.  de  Floirac,  de  Vaublanc,  Bellard,  Chilhaud  de  la  lîinîau- 
die,  BenoL^t,  Mnyssardi  het  seéréfarres  ^ont  Ml^l.  Bazire,  de  (.ùw- 
leUnx,  de  Vaulchicr,  de  Peyronnct;  de  Lalend ,  de  Bernis ,  dé  lier- 
gorlay,  de  INicolai,  Begnoufé 

ie  ^9  à  deux  et  demie,  M.  Angles,  doyen  d'âge,  ouvre  la  st'ance. 
M.  de^auleliier,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès^vcrbal  de  la 
veille,  cfui  est  adopté.  M.  le  préiiidcoit  n^met  à  M.  Bedoch,  rapporteur 
du  troisième  bureau., une  réi:Iaaintion  contre  les  opérations  du  cOUégede 
.Goiifol'  us.  L'assemblf'e  n'étant  pas  en  nombre  .«oOIsant  pour  dêiiLériT, 
In  sé.:m-e  csi  su^*(pcnilu\*.  M.  le  p.vt'^id(.pt  annonce  que  le  nombre  Wcs 
membres -préi.(!ns  n'est  que  de  U2uj  U  Aont,br<2.uv«:«tssairc  poucdi-k- 
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Itérer  cside  ai4)  tifcn  faut  donc  de  ^  que  la  chambre  soif  en  nom- 
l»re  coiDpétenfck  M.  Angles  lève  la  sëancc,  et  la  renvoie  à  demaia  à  la 
anénie  heure.  M.  Etienne  trouve  inutile  d'indiquer  une  séance  pour 
le  lendemain,  sans  avoir  la  certitude  qu'il  y  a  assez  de  membres  à  Paris. 
Mjc  c6té  droit  demande  Tappel  nominal  :  des  conversations  s'etablissenf 
a  droite  et  à  gauche.  M.  de  Chauvelin  s  oppose  k  Tappel  nominal,  qu'il 
regarde  comme  une  mesure  de  rigueur  contre  les  députés  absens, 
{  presque  tout  le  côté  gauche  est  désert  ).  On  procède  a  Tappel  no- 
minal par  départ emens.  U  en  résulte  (]ue  le  nombre  des  déoutés  que 
leurs  collègues  déclarent  être  arrivés  ù  Paru  est  de  .ao^.  Id.  le  pré* 
sident  annonce  que  la  prochaine  séance  sera  indiquée»  lorsqu il  y 
aura  assez  de  membres  arrivés. 


AU    RÉDACTEUR. 


.  lui  lu,  Monsieur,  dons  votre  joamaldu  17  de  .ce  moir,  n».  760 < 
qii*un  ecclésiastique  du  diocèse  de  Besançon  avoit  réfuté  M.  D. ,  qtri 
avcût  attaqué,  nans  une  brochure,  Tauthenticité  dvr  brefs  que  le 
|>ape  Pie  v  I ,  d'ércrnelle  mémoire ,  avoit  ppbliée  contre  la  constitur 
tion  civile  du  clergé.  Trouvez  bon,  mon^iieur,  que  |e  devienne  Tau* 
iKiliairc  de  cet  cccié«i:;sfique,  et  que  j'ajoute  un  témoignage  positif  aux 
t>teuves  qu'il  a  produiles. 

Quoique  conseiller  clerc  au  parlement  de  Paris ,  j'ttoûi  né  sujet  du 
Pape , dans  le  cotntat  Vénaissin.  En  174)0  ,  au  départ  de  M.  Dugnani, 
dernier  nonce  de  S.  S.  en  France,  et  depuis  cardinal,  je  fus  nommé 
par  Pie  VI  son  intcrnoncc  auprès  de  Louis  XVI  j  je  fusrecofinu  en 
cette  qualité ,  et  je  Texerçai  jusqu'au  10  août. 

^  En  mars  17^)1 ,  ie  reçus  de  S.  9.,  par  le  canal  de  S.  Em.  M.  le  car- 
dinal Zelada,  les  brefs  en  original,  et  dans  la  forme  légale  et  accou- 
tumée ,  avec  une  petite  lettre  en  parchemin  trèt-fin  pour  chacun  des 
tnétropoiitaîns.  Je  les  e.\pédiai  sur4e-champ  il  M.  le  cardinal  de  la 
Rochefoucauld,. archevêque  de  Rouen,  à  MM.  les  archevêques  dé 
Ombrai,  de  Toulouse  et  d'Arles,  qui  étoient  encore  en  France^  et 
même  au  cardinal  de  Loménic.  Ces  prélats  m^en accusèrent  la  rt'ception, 
kl  exception  des  archevêques  de  Toulouse  et  de  Sens.  Comme  ]e  me 
plaignis  de  ce  silence  à  M.  Tabbé  Godard,  grand-vicaire  de  Toulouse, 
je  reçus  peu  après  la  réponse  de  M.  l'archevêque. 

Je -fia  iBOf-méme  traduire  en  françois  et  imprmier  ces  brefs  par  lë 
•leur  Crapart^,  quoiqu'il  y  eût  des  peines  très-sévères  contre  quicon- 
que pubheroit  des  actes  émanés  de  la  cour  de  Rome.  On  ne  .«auroît 
donc  révoquer  en  doute  l'authenticité  des  brefs  dont  il' s'agit.  Je 
pourrois  en  dire  autant  du  bref  de  1702  ,  qui  porte  des  monitions  ca- 
noniques contre  les  constitutionnels.  Vous  pouvez  faire  de  ma  lettre 
l'usage  que  vous  croirez  convenable. 

J'ai  riionncur  d'être  avec  une  considération  dislinguéc,  Monncnr, 
Totre  très-humble  serviteur,  ^  * 

Louis  dr  Sai/lko2«  j  Mijiie  Je  Saint- Flou  v 
SHÎnt-Flour,  3o  octobre  iSsi. 
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»  I  II»  - 

Los  tomes  II  r.t  V  de  l'édition  dc4  QEwpes  complu  de  Maint  Fran- 
çois de  ^Vz^  viennent  de  paroitrc.  Nous  9von»^^fl^^ncé  précédeitt- 
ment  la  publication  des  tomes  III  et  IV,  et  nous  aVoins  fait  Fëloge  de 
cette  édition,  qui  est  eotrenriscparM. BUise.aîné,  prësentcmeat  rue 
Fi-rou ,  n°.  24.  Nous  en  pjilrlorons  avec  plut  d*érenduc  dans  un  de  nos 
prochains  numéros ,  et  nous  donnerons  une  idée  xies  deux'iivraisoQs 
don  t. le  public  jouit  dès  ce  moment. 

'  te  tome  Vl  des  Nouv>etle$  Letti^s  édifiantes  f  1)  a  paru  ces  joui»-ct. 
chez  M.  Adr.  Le  Clerc.  Nous  avons  fait  ronncf tre  précédemment  oe 
recueil,  qui  est  une  suite  des  Lettres  édifiantes  puhiircs  autrefois  par 
les  Jésuite».  Lcs^  cinq  premiers  volumes  donnricnt  Thistorique  de  la 
mission  de  la  Chine  depuis  cinquante  ans.  Le  volume  actuel  traite  des 
missions  du  Tong-Ving  et  de  la  Cochincbine,  et  commence  par  offrir 
sur  ces  pays  des  notions  tovt-à-fait  neuves  et  intéressantes.  Nous  en 
rendrons  comiHe  au  plutôt. 

La  secondé  édîlîon  de  la  Vie  et  Rci'élations  de  la  sfjpur  de  la  l^ati- 
çité y  qui  a  paru  en  1819,  en  4  vol.  in-S". ,  renferme  quelques  Ion- 

Sneiirs  et  des  répétitions.  Les  matières  y  sont  dû(tribuées  avec  peu 
*ordrc;  et  ce  qui  tient  au  même  sujet  se  trouve  dispersé  en  plusieurs 
endroits  assez  éloignés  .les  uns  des  autres.  L'éditeur  de  Touvrage  a 
entrepris  de  faire  disparoltre  ce»  défauts  dans  un  Abrégé  oq  il  n*a 
mis  sans  dmite  que  ce  qiril  a  jugé  d'essentiel  dans  Touvrage.  Il  a  cm 
aussi  devoir  répondre  aux  observations  que  nous  avions  présentées 
dans  trois  de  nos  numéros,  toroe«  XXIIl  ei  XXIV,  sur  les  .révéla- 
tions de  la  sœur,  et  sur  rouyrage  où  elles  sont  racontées.  Nos  ob- 
servations étoient  fort  mesurées  :  la  réponse  de  Tédîteur,  que  nous 
n'avons  pu  que  parcourir  rapidement,  nous  a  paru  aussi  polie  et 
modérée.  CVst  ainsi  qu'il  convient  de  défendre  son  avis,  et  il  seroit 
\  désirer  <Tue  toutes  les  critîqijies  fussent  faites  sur  ce  ton.  Noos  exa- 
minerons les  raisons  que  l'éditeur  appose  aux  nôtres,  et  nous  en 
dirons  notre  sentiment.  Le  nouveau  travail  de  Téditeur  est  intitulé  : 
Abrégé  delà  Vie  et  des  Hévéia lions  de  la  sœur  de  la  P^çuifité,  2  vol. 
în-ia;  prix,  6  fr.  et  8  fr.  frapc  de  port.  A  Paris,  chez  Beaucé,  11- 
braire,  rue  Guénegaud,  et  au  bureau  de  ce  jqurAal. 

."  ■     ■  ■  '  .  '  ■■ 

(1)  In-12,  prix  pour  let  souscripteurs,  a  fr.  5o  c.  et  3  fr.  75  c. 
franc  de  port.  L'ouvrage  entier  aura  8  volumes. 

PIN   DU    VlNGT-NEVyi&HS    VOLUME. 
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J/téponsês  àrittques  à  pta^ieurf  dijpcxdtés  proposées  par 
les  Hàui^aux  incréautes  sitr  dWers  endroits  des  livres 
saints^  pftr  BuUet.  P^ouvolle  édition  (i). 

jEAWr-BAPtiSTE  BuLLET,  né  à  Besançon,  en  1699,  et 
ïnôrt  clan*  la  ni^me  ville,  le  6  septembre  1775,.  est  u» 
<le  ceux  qui  ont  combattu  avec  plus  de  succès  les  ob- 
fecti©ns  dés  incrédules  contre  l'hcvî turc  sainte,  lî'cftoit 
professeur  de  tbéologîe.à  rUnîvcrsîlé  de  Besancon,  et 
devînt  doyen  de  ce  corps.  Livré  aux  travaux  d  érudi- 
tion, il  a  publié,  entr  autres,  de  sa  vans  ouvrages  sur 
des  matières  ecclésiastiques.  On  connolt  sa  dissertation 
de  uépostolicd  Ecclesiœ gallicanœ  Origine,  Besançon, 
175a,  în-ia,  pour  montrer  que  les  apôtres,  et  parti- 
culièrement saint  Philippe,  ont  prêché  TEvangile  dans 
les  Gaules.  Son  Histoire  de  V établis sefhcnt  du  Chris-* 
tianismCj  tirée  des  seuls  auteurs  juifs  et  païens,  qu 
parut  à  Lyon,  en  1764,  în-4".  >  et  que  Ton  a  réimprimée 
à  Paris,  en  i8i4>  în-8*.;  est  pleine  de  recherches,  et 
l'auteur,  en  s'exerçant  sur  un  sujet  déjà  traité  par 
Pexi'on,  par  Colonia  et  par  Fanglois  Lardner,  a  ajouté 
—  ■  1^——  I    ■  ■■.■>■-»   I ,  I,     I ,  ,1.^— — ^^ 

fi)  4  vol.-iu-i2;  prix,   lo  fr.  et  i^  fr.  franc  de  porU  A  Paris,  chez 
AJ.   Li?  Clerc .  an  bureau  de  ce  iuurnaf. 
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un  nouveau  degré  de  certitude  aux  faits  Ae  la  religiotié 
L'Existence  de  Dieu  démontrée  par  les  merveilles  de 
lanajture.  Parus,  17G8,  în-ia,  roule  sur  le  même  sujet 
que  l'ouvrage  de  INîeuwentyt,  et  ne  lui  est  pas  infé- 
rieur. Mais  ce  qui  a  fait  le  plu^  d'honneur  à  Tabbé 
Bullet,  c'est  le  recueil  de'  ses  Réponses  critiques  aux 
difficultés  des  incrédides  sur  les  Livres  saints.  Ces  ^é- 

Î  anses  parurent  .8iicce;55iYemeilt;  1b  P'.  volume  fut  pu- 
lié  à  Paris,  en  177-^9  in-12,  avec  Une  approbation 
honorable  de  labbé  RIbalIier.  Les  journaux  s'accordè- 
rent à  en  faire  l'éloge.  Bullet  avoit  tout  mis  à  contri- 
bution pour  son  travail  y  et  les  recherches  historiques, 
et  la  connolssance  de£  langues,  et  les  nouvelles  décou- 
vertes, et  la  lecture  d'un  grand  nombre  d'ouvrag«8  sur 
toute  sorte  de  matières.  Il  donna  successivement  deux 
autres  volumes,  et,  après  sa  mort,  l'abbé \Moï^>. pro- 
fesseur de  théologie  à  Dôle,  en  fit  paroître  un  IV'u  vo- 
lume, en  1783.  On  vient  de  réimprimer  l'ouvrage  en- 
tier, et  c'est  cette  nouvelle  édition  que  nous  annonçons. 
Elle  est  entièrement  conforme  à  la  première. 

L'abbé  Bullet  n'a  suivi  dans  ses  Réponses  d'autre- or^ 
dre  que  celui  des  Livres  sain  ta  eu%-memfls  ^  U  compueitce 
par  le  Peutateuque ,  et  finit  par  te  nouveau  Testamient. 
Aiix  nouvelles  ^^0/1  je^  qu  »1  donne  d«  lui^-méme,  il 
en  joint  d'autres  déjà  présentées  par  les  interprètes,  et 
les  appuie  de  nouvelfes  preuves.  Modeste  et  réservé, 
comme  les  vrais  savans,  il  ne  prend  point  le  ton  arro^ 
gant  et  moqueur,  familier  à  ses  adversaires  f  il  ne  cher- 
ché point  à  faire  rire,  ni  à  éblouir  le  lecteur;  il  dis- 
cute gravement  et  sans  s'écarter  de  la  question  ;  il 
présente  les  objections  franchement,  et  les  rés,out  eu 
peu  de  mots  par  les  autorités,  les  témoignages  et  les 
raisonnemens  qui  s'appliquent  au  sujet.  L  auteur  qu'il 
a  occasion  de  combattre  plus  fréquemment  est  Vol- 
taii*e,  qui,  comme  on  sait,  a  pris  plaisir^  dans  vingt 
de  ses  ouvrages,  à  parodier  les  Livres  saints.  Bullet, 


obHgé  àe  relerer  dtÉ  faussetés  > .  dés  'méprisés  et  mille 
artifices  de  la  mauvaise  {01,41'^  s'écarte  point  de  la  mô-' 
dération  qui  cdurenoit  à  :sa  cause  \  et  sans  doute  il  y* 
a  quelque  mérite  à  discuter  de  sang^frôid  ce  qui  pointe 
si  iréquemmentle  caractère  de  la  malice  et  de  la  haine. 
Une  des  questions  que  Bull  et  traite  avec  plils  d*éten^' 
due  est  celle  qui  a  rapport  à  la  croyance  du  dogine 
de  L'immortalité  de  l'ame  chez  les  juifs ^  Le  protestant 
Le  Clerc  a  voit  cherché  à  faire  ctoire  que  ce  peuple 
avoit  pria  ce  dogme  dcfs  Chaldéens  pendant  la  captititê 
de  Babyione,  et  Toltaii-e,  s'emparant  de  cette  con- 
jecture^ en  âvoit  feit  un  de  ses  argumétis  centre  nos 
Livres  saints*  Est^il  croyable  ^  ditBullet,  que  le  peu- 
plede-Dieu  ait  ignoré  pendant  mille  ans  le  aôgihe  fen^' 
dsteeiKtai  de  toute  religion?  Abraham,  Sorti  delà  Chal-^ 
dée,.  où  l'immortaliié  de  l'atne  étdit  criie^  poùvoit-il 
ne  pas*,  tifaustnettre  cette  importante  vérité  à  Bea  des^ 
cendafts  ?Le  peuple  d'Israè1>  qui  séjourna  si  long-temps 
en  Kgypte^  et  Moïse ,  qui  étoit  instruit  de  touttfs  les 
sciences  des  Egyptiens  ^  pouvoiént-ils  ignoret  un  dogme 
qui  fuÎBoit  la  ba^'de  £a  législation  de  ce  pays?  Les 
Juifs  9  qui  é€  regard  oient  comme  les  setrls  dépositaires 
de^ Irréligion  yâ^itirb^,  qui  i^'avdielit  que  de  l'hoi'reu'r 
potir  les  tdolfttreis^  qui  regàrdôiéul  les  Chaldéens  comme 
des  oppresseurs  >*  auroient^ils  emprunté  quelque  doc- 
trine à  ce  peuple?  Ce  système  choque  toute  vralsem-» 
blance«  Cependant  le  savant  critique  ne  s^en  tient  pas 
à  ces  présomptions,  et  cite  plu2»ieuts  passages  qui  sup- 

Kseiït  ou  prouvent  la  ctoyanee  de  l'ifniiiortÀlité  de 
ne.  Il  est  dit  dans  la  Genèse  que  Dieu  créa  l'homme 
à  son  image  et  a  sa  i^essemblance  |  or  l'homme  n'est  pas 
semblable  à  Dieu  pat  son  corps  ^  puisque  Dieil  dit  dani^ 
FExode  qu'il  ne  peut  être  représenté  par  ce  qui  se  voitj 
il  y  a  donc  dans  l'homme  une  substance  distinguée  du 
corps 9  et  par  laquelle  il  est  semblable  à  Dieu.  Il  est^ 
dit  qa'E^och  et  Êlie  furent  enlevés  ;  mais  oà  purent^ 
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i^  Hre  irM9if^fH^8y  si  ce  n'e^i  deiis  une  aaiire  vie  ?  Dieu 
hiX  leê  plus  iitagnifi<(uâ  pisoroQs^es  à  Alivalmm,  k  Isaac 
e|  à  Jacab  >  cas  patriarches  ne  parotsaMll  pèn  ocpen- 
dant  a voii?  été  fa<mveu.x  en  eeito  vie,  et  le.  dnmier  dit  f#r<-: 
mcUciaçot  qi|9 1^^  joors  de  son  pèlerinage  ont  été  ctmrte 
et  «lati^rai^;  les  promenés  q«i  leur  avoiest  été  &iies 
i^'out  do9C  piis  éle  accomplîiBS  ici-lias^  et  elks  ind(i|Qent 
i|jEi^  AUtr^  vie  oii  <>l)es  aient  pu  être  réalisées.  Daw.les 
calaiaités  qui  affiigèi;ent  les  Jui£i,  lea  innocens  soui- 
froieut  coB^ipe  Ufs  coupables  ;  ils  dévoient  do«e  être 
dédô9XMmpgés,  Dieu  détend  aux  ktaélites,  dans  le  Den- 
t^rpn^qne,  d'ioftevroger  les  morts  pouv  appreadve  la 
vérité  $  ils  peQSoient  donc  qu«  lea  aines. sQbaîsloifmt 
mcore  apré  qu'elles  avoieal  quitté  les  corps.  Le  récit 
du  IT^,  livo*^  dés  Rois,  ^nr  1  apparition  de  Saauial  à 
Sfiul»  wwQse  si  maaifestement  la  croyance  da  Tini- 
moriaUté  de  l'aïae  ebe^  les  Jui&y  que  Ije  Claoc  ^  .a^al* 
gré  ce  qu'il  avoit  dit  dans  d'antres  oirvxages*  la  ao« 
QQ4UIIIQ  dauA  SQ?i  Co9wn0ntaire  mv  les  lAyMsidstprifites, 
On  ^oavera  dms^lc^  ll\  «olunie  dtsMéponses^rkuiues' 
1^  ^ite  de  eettf?  di^enssion,  qui  est  fort  tntÉraasanle». 
^  I^dïs  ppwrioos  iaire  i^iUAi^uep  d'aatres  sj^uttt^ 
•  i^oi^s  péi^emptoiros.  Ce  IraVail  &iit  ea  .^néiai  liean^ 
()QUp  d1i<>?u)cmr  à  Bullet.  Peut-être qependimt  qaelqpuis 
endrpîM  au^Qieat*ils  méi'ité  d'éire  xevns  par  un  i^UtvL» 
iu#fn)it,.Oj(i  uopi^QÎt  fortifier  eucoi*e  qttdqnffaprenKea, 
^  se4?r^ir  ws  d^wietos  pt^grés  des  science^  natureHea 
pour  aî^uter  ou  rectififr  quelques  olMeomationa*  L'abbé 
Moïse  a^voit.  commencé  ce  travail  ^  et  dans,  le  l¥*i.  i». 
h\mfï,  q^i  iiedevKQit  pas  porter  le  nom  de  Bulldt,.pii2a« 
qu'il  est(  diu  coutiuuateur,  il  explique  on  étendi  quai-*» 
qués-unes  d<^  pi*ei9.!ères  Biponsts^  oareéraeleua-nk 
sub^iitue  d  autres.  C'est  ainsi  qu'il  en  use  à  l'égaKdda 
j^acbarie  d^ut  il  <?st  pai4ç  dans  1  Evangile.  lueBJUpm^cs 
de  l.'abbé  Moïse  supposent  une  ctu<k  approfondie  do 
la  langue  hiébraïque)  mais  peut-être  sonl^elles  trop 
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i*emplics  de  citations  cl  de  dUc^fJ^iàns  grlIîiklàatiGalcs. 
La  marche  de  BuUet  ctoit  plus  sini%Je/et  la  tedtûre  de 
ws  articles  plus  utile,  aa  lieu  aue  le  €t)ntlntiafe'ftr  pa^ 
roit  un  peu  «archargé  d'éiniditioiii  ee  <|ui  reiïd  ce 
IV%  violume  moins  intéressant  pour  le  coiânr&n  d<^ 
iectôars^  On  sait  qu^  Moïse  entra  depuis  dama  te 
schisme  constitutionnel,  et.  eu  fut  même  bu  deë  prin- 
cipaux soutiens^  il  fut  évéque  du  Jura>  parut  dans  les 
^  conciles  de  i  ygn  et  de  1 8oi ,  et  s  y  montra  fort  vif  dana 
son  zèle  (i).  l}  est  à  croire  qa^  Bullel  tie  lui  auroit 
pas  donmé  de  telles  l^roaa^ 

(i)  f^sofcols-XàTicr  Mojse,  n^  le  la  décrnibre  i^^a,  au  vilta|;e  de 
^n»  th  PMBriCbe-Ctmif è ,  étolt,  àVaUt  la  révofurtôo  ,  professeur  m 
UitééldgîiÉ  k  Date  :  il  aroit  «OMouni  de«nt  kh  pour  tiile  t^hé  de  h 
mtee  fedolté  ii  ryniterticë  de  BaNn^oa  j  et  M  fMit  fobleiAp.  I^Ml- 
^<e  ^kMt^eie  raneatnieiit  de  VlniiiBlioe  fU*il  ogof^.KrfAt  e«à^Ae 

Juile  jeta  danc  le«arti  (ayorafale  k  la  révcdulioa.  On  râut4vâ|ne  du 
ura^  en  noi,  etu  tutVaci'é  lo  lo  avril  de  cette  anniSe.  }Iivprittes 
îcràttMy6s  afpm  la  terretxf,  adhéra  aux  eneydiaues,  et  assista  aux  coa- 
kUm  ddi  t^hsIiCiilioM^te,  «n'k^97  et  eA  i€oé.  On  irtmre  dam  fes  ^n- 
aRiribf  «b  de  patlî  aa^ccMni»  Molie  foaa  tetiiae  de  OôtitiâénHi&tH 
ttw  ie  êàint  Siét^.  Il  avoît  e^ye ,  en  i^oS^  de  tenir  un  synode  dans 
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içnt  nàîdiei ,  «t  lui  tfitivèrimt  d6  lunes  rpprodies.  Les  adc»  d\i  cà^- 
Màt  àe  iflbi  wiafcittitftt  tttt  a^b«  liîaeôiifi  de  lui  snr  la  cojfipo^itîoti  de 
«es-aMOM^éct,  et  im  AjMort  éwt  lea déAriss^ons  delnan(K'es  aux  con- 
^kmi&ntiéU^  dtfu  c^e  deniier  îl  dkoit,  entr^autyes  cftoses  rtrsmges, 
qtieiiîi  àé%eê  d«#  emMtltntionaete  èlolent  rêtaiplii  phn  eattôliraucmeat 
4ae  I«  satet  ^iége  niéitM.  Le*  ebagm  d*ètre  obligé  de  ne  d<^àicftrè 
peut  fciil  «sfflintter  eneore  le  fou  qu'tt  prit  dans  nne  felf  re ,  du  la  oc- 
tobre i8<n^  au  Pope,  lettre  étrîfe  eà  cbtaimilkil  arec  i!krn  autre  évèqitè 
de Aé  fSLtii^,  qai  vit;  ika  y  «Mbéiaat,  ttmltt  rétidtiflce ,  tjà^iU  étoicnt 
moDlétf  «ur  leMâ  Kié|^  saut  aatune  opposition  eanoniaae.  tJ,fa  avis  du 
3Sact9b«e  MÛvaiîf  I  signé  eor  llofse  et  quatre  autres  réunis ,  n'est  pas 
înen»  bleiii  d*aigrcur  et  a'oVgneil.  Moïse  ent  eneore  ta  complaisance 
^  poMici*  «ne  broell»iN)  Intitulée  :  de  l'Opinion  de  M.  G,  dans  le  pro^ 
tiè»  de  Lotu$  Jtf^If  e*e«t  ik  mi'on  fronve  cette  idée  ridicule  qn'J^  la  vé- 
vite  M.  G.  avait  conJaiaiië  Loni*  XVI  ;  m^is  qu'il  Favoit  concbtmnik 

Moïse-  quitta  Paris  peu  après  le  Concordat ,  fut  fait  chanoine  Uono- 
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La  réimpression  des  jRéponses  critiques  ne  ponyoit 
▼enlr  plus  à  proj^s  ;  puisqu'on  met  tant  d  ardcnr  à 
reproduire  les  subtilités,  les  sarcasmes  et  les  chieancv 
de  Yollaire,  il  est  tout  simple  quejes  anus  de  la  reli- 
gion remettant  aussi  en  cîrcidation  des  réfutations  et 
Aei  apologies  propres  à  détromper  les  gens  de  bonne 
.io!^  et  à  f$iire  rougir  {ea  autrçs« 


KOUVKIiI«SS    ECCLESIASTIQUES. 

Kovv,  S.  S.  a  contînaë ,  pendant  le  mois  d'octobre ,  de  vi« 
sîler  des  églises ,  des.  monastères  aa  de^  établissemens  de  sa 
capitale ,  ou  de  faire  des  excursions  dans  les  campagnes  eoTÎ- 
Tonnantes.  Ordinairement^  ^près  avoir  fait  sa  prière  dans 
une  église ,  elle  enlroû  dans  quelque  couvept  contigu ,  et  ad- 
mettoit  an  baiaement  des  pieds  les  religieux  ou  reiigienses, 
et  les  étran^rs  qui  s'y  trouvoient.  C^^t  ainsi  qu'au  couvent 
ée%  Bénédictines  de  Sainte-Marie ,  près  le  Champ-de-^lMàrSj^ 
elle  admit  an  liaisen^nt  des  pieds  sa  nièce ,  fa  comtesie'  Hé<-> 
lène  Cbiaramontif  qui  habita  cette  maison.  Le  saint  Père  fit 
la  même  faveur  aux  autres  religieuses.  On  a  remarqué  dans 
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Taire  de  Besançon  par  fon  opUèguç  Le  Cos*  et  «c  retira  dans  une  pcr 
tite  ferme  ^tâ  lai  appartenoit  à  Morleau.  ^J  $y  occvpoit  d'agnculture  » 
et  j  portoit  Dénie,  dii-on,  le  costumer  d^s  autres  Montaguons;  ce 
OUI  ëtoit  assez  bizarre  pour  nn  honuDe  de  son  élat.  On  a  i^ré  de  loi 
dans  )a  0uvmque  une  iHuiierta^ioniurl' Origine  du  favMmtDéç^naiBs^ 
<!t  il  a  laieé  à  M.  Deinandre ,  sop  ami ,  wotB^JD^/ènêe  deê  JLUionés  dé 
l'église  gallicane  «  unç  Dissertation  stfr  (a  ^u^aêe  ,  et  ni^. autre  snr  le 
mariage.  Outre  des  Lettre  pastorales  et  4es  M andeoens ,  il  a  publié 
des  articles  ii^érës  don^  les  Aunales  ci-dessus  citées.  Enfin ,  il  avoit 
préparé  deux  deroicn  volumes  pour  terminer  \v*  Réponses  çrùiquts 
de  BuUet.  On  ne  sait  si  cette  spi^  est  en  élal  de  yoir  I9  jour. 

Cet  évéque  mourut  ^  Afortçau.,  le  7  lévrier  iiii3.  U  eloît  iasbnit, 
et  avoit  étudié  les  langues  orientaVes  ;  i^  ayçi^  formé  une  bonne  biblio- 
thèaue  en  livres  de  son  état.  Op  doit  regretter  qQ*i^  1%  ait  pa^  mieux 
pronté  de  s^  connois«inces,  et,  qu*au  lieu  d^  consMmer  ann  temp^  à 
def  écrits  en  ffireur  d^un  parti ,  i^  n'ait  pas  attaché  ton  nom  à  des  trvn 
Taux  importans  et  utiles.  La  Chronique  religieuse  Ta  loué  outre  mc^ 
snrt^  dans  le  dernier  numéro  qui  ait  paru  de  cet  ouvrage  périodicruet 
Nous  crojons  avoir  apprécié  avec  plus  de  Justesse  Tévèque  et  L'éerir 
vain. 
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celte  occasion,  comme  Sans  beaucoup  d'autres,  que  le  pieus 
Pontife  évite  avec  soin  d'accorder  4  sa  famille  quelque  Xs^ 
tinction  marquée.  On  ne  lui  reprochera  point  sans  doute  ce 
népotisme  ^  dont  des  papes  très-verloeux  n'ont  pas  été  ton* , 
jours  exempts.  Pie  Vit  n'a  jamais  rien  fait  pour  sa  famille; 
il  n'a  point  donné  de  grandes  charges  à  ses  parens,  il  ne  les 
a  point  fait  entrer  dans  le  sacré  Collège ,  il  ne  les  a  point 
créés  princes  :  il  les  laisse  dans  une  condition  honorable  à  la. 
vérité,  mais  à  laqnelle  son  exaltation  n'a  apporté  aucun  clian» 
gement  La  postérité  comptera  sans  doute  cette  sage  retenue 
au  nombre  aes  qualités  les  plus  estimables  d*un  pontife  re- 
commandable  h  tant  d'autres  titres ,  et  non  moins  admirable 
pour  son  courage ,-  que  célèbre  par  ses  malheurs. 

-—Le  1 3 septembre 9  TAcadémie  de  la  religion  catholique 
a  terminé  la  vingt*uniëme  année  de  ses  séances.  On  y  a  la 
un  dialogue  sur  la  tranquillité  d'esprit  que  donne  au  catho- 
lique la  certitude  de  sa  religion.  On  distribua  des  médailles  à 
plusieurs  des  candidats  qui  s'étoient  distingués  dans  le  con* 
cours,  et  M.  Cosme  Corsi ,  auditeur  de  Rote  ,  rappela  les  dis^ 
serlations  savantes  lues  dans  le  cours  de  l'année  sur  les  preuves 
que  la  géologie  et  les  sciences  naturelles  fournissent  en  faveur 
oe  la  chronologie  mosaïque. 

Paris.  Un  ancien  usage  a  voit  depuis  long-temps  réservé  Tes 
places  supérieures  dans  Ta  chapelle  royale  aux  ecclésiastiques 
des  familles  nobTé»  et  qualifiées.  S.  M.  a  pensé  que  de  grands 
taléns  et  de  longs  services  pou  volent  au^si  donner  q^ielque  tili^ 
aux  honneurs  de  sa  maison.  Par  une  ordontiance^  du  samedi 
to,  elle  II  nommé  M.  rab1>é  Frayssinous  son  premier  aumô- 
nier. Cette  place  est  ordinairement  occupre  par  uti  évé(iue  ; 
dans  le  dernier  siècle ,  M.  le  duc  de  Coislui ,  évéque  de  Metz  ; 
M.  le  duc  de  Fitz-James ,  évéque  de  Soissons  \  51 .  de  Roque- 
laure  ,  évéque  de  Sentis,  furent  successivement  premiers  au- 
môniers du  Roi.  £o  dernier  lieu ,  M.  de  Bonnac ,  ancien  cvé* 
que  d'Age»,  youissoit  du  m^me  titre.  Ces  prélats,  tous  de  fa« 
milles  anciennes',  ne  se  trouveroient  sans  doute  pas  humiliéa 
d'avoir  un  sucèesseur  d\in  nom  cher  à  la  religion ,  et  univer- 
sellement respecté  dans  Te  monde.  Ce  choix  a  réjoui  tous  les 
amis  de  l'Eghse,  qui  y  voient  pour  elle  un  gage  de  protection 
rt  un  an  jet  d'espérance  pour  ses  destinées  futures  Vn  gouver« 
nement  s'honore  en  arrachant  ainsi  le  mérite  modeste  a  ra  pai» 
«ihie  retraite^  et  en  décorant  d^un  titre  émin'ent  un  beau  taiérk 
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releva  encore  par  \ç^  phd  nçjble  caractère.  DC.  V^atlbé  Frajt<s><M»iis 
ayant  constamment  refuse  répiscopat,  ei  eU^t  vr^i^eittUl»- 


et  !â  capitale  ne  sera  pas  privée  de  TinilMeiice  de  se^  es^emplcs 
e\  âe  l^autori'lë  de  ses  lumières. 

'  —  M',  l'archevêque  de  t^arîs  continué  sa  visite  dans  le  la**. 
af  rondisscment.  Le  prélat  étoît  allé  le  lundi  soir  de  la  semaine 
d'erniërè  à  Saint-Nicolas;  il  y  est  relour,i(ié  le  samedi âuivaâf. au 
nîatin.  Après  avoir  entendu  Finslruction  du  missionnaire,  Mon- 
seigneur en  fit  unOMÎ-Çicme»  et  célébra  ta  messe.  Lt  îeu- 
dèinain  dimanche,  M.  de  Quélen  yisiiA  ég^Iepient  Saiot-Etiepne 
du'  Mont,  adressa  une  ein.ortation  toute  pastorale»  et  dit  la 
mesie.  Le  lundi,  il  s.  est  rendu  à  l'Ecole  poly  technique.  U  paroit 
que  Af.  l'archevêque  se  propose  d'aller  succes^ivemeut  dans 
les  autres  grands  étabtissenieps.de  ce  quartier  ^  oiisa  présence 
et  ses  paroles  ne  peuvent  manquer  dç  prodnir^  v^n  grand  aflÎBt» 
Lés  fidèles  se  portent  de  plus  eu  plus  aux  églises,  qui  soni  aussi 
pleines  aux  heures  des  exercices  que  dans  les  plus  grandes  Cètms* 
Ues  retraites  ont  commencé  dans  toutes  les  églises.  A  Saint- 
Etienne  du  Mont  l'exercice  du  soir  est  réserve  aux  hommes; 
celui  de  midi  est  pour  hs  femmes  seules ,  et  celui  du  uialia  est 
pour  les  uns  et  les  autres.  Dans  tes  aptces  paroisse^*  les  bom- 
mes  et  les  fenimes  assisteront  aux  exercicçs  ae  la  retraite.  Dans 
missionnaires  vont  en  outre  donner  des  instructiob^  à  la  Pitié; 
des  personnes  pieuses  les  secondent,  et  ae  rei|deot  k  cet  hospice 
pour  catéchiser  et  exhorter  les  nutlades. 

—  Le  Mojitteur  faisoit  dernièrement  des  réflexions  aussi 
îuktes  que  convenables  sur  la  nomination  de  M.  la  cardinal  de 
Bausset  au  rang  de  ministre  d'Etat.  Il  regardoit  cette  nomi- 
nation non-setflement  comme  un  honneur  mérité  par  les  ver- 
tus et  les  talens  de  rillustrc  prélat^  maisencore  numme  une 
mesure  éminemment  politique.  On  peut  considérer,  dij>oil-il, 
comme  un  des  plus  puissans  gages  de  stabilité  la  part  que  le 
Boi,  daigne  accorder  dans  ses  conseils  aux  hommes  que  leur 
position  et  leur  caractère  semblent  indiquer  nalurelle^n^nl  à 
sa  sagesse.  Et  quelle  situation,  a)outoit-il,  pourroit  oiFrir  dea 
rapports  plus  impor tans  et  plus  intimes  avec  I^  société  toute  en« 
tiëre  que  les  hautes  fonctions  du  sacerdoce?  Nous  souscrivons 
il  dé  s!  justes  réuexions;  mais,  en  pariant  du  méine  principe , 
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ne  êfivpii^H  paS'pemiiftdé  ToTBier  le  vccd  i|uedet][Yrétat»  ou  i^s 
ecclésiastiques  oîslingacs*' fussent  appelés  à  siéger  an  cottseit 
d'Etat?  Il  y  «voit  toujours  autrefoifl  àeB  évéques  o«i  dl»s  ebbés 
dans  le  coascîl  d^Etal  j  et  Biionaparld  lai^mêm»  eu  ieiflil  ta 
convenance,  dans  le  temjpa  ok  il  éfoii  dispose  le  mi)ini  fa^o* 
rabletnent  pour  la  elerge.  £i^  iStai  iJ  a|»pelft  deufe  ptéktîê 
dans  son  conseil  d'Etat;  c'étoîent  MM.  hs  évêques  d«  rlMtèti 
et  de  Trêves.  Cette  mesure  parât  d'autant  pkia  à  nr»0oe  qutf , 
dans  Tordre  actuel  de  radini«îstratîèe ,  h  oomeil  d  £Hrt  éH 
appelé  souvent  à  donner  un  ^tis  aur  des  matières  a\\\  tmi-*- 
cheut  de  très-*près  aux  intérêts  de  là  religtos  ou  de  r'Egltse-. 
Ne  seroil>*>il  pas  à  désirer,  par  conaéquent,  qu'il  s'y  troUtét 
des  holumea  capables  |.  par  leuréi«t  c^mnve  par  la  nature  dé- 
leurs  conuoiaMiMses ,  d'éniettra  un  jugement  sur  cet  ebfets  ? 
Le  conseil  privé  oii  est  appelé  M.  le  cardinal  dé  Bausset  sf'ége 
roreoieut  i  tandis  qaa  le  conaeti  d'Etat  s^asseAible  irès-frë-* 
(^uemcDent  y  et  a  souvent  à  s'oceuper  de  matières  écelésrès*- 
tu|ues.  Su  applaudissant  done  au  tiire  honorable  i|to«^  vfent 
d'étC'e  décerne  à  M.  la  cardinal  de  Bàusset  ^  noiis  farsdns  dés 
TOUX,  pour  que  cette  mesure  soit  en  i|ucl<iHe  sorte  cortiplétée 
uar  la  nonaiualion  dé  cénseiilers  d'Etat  AéglîM^  ainsi  qù%>ti 
les  appeloit  autrefois. 

«*^Le  3  octobre  dernier^  MB**,  l'évéaoe  de  Troyëaâ  donh^ 
1a.jcooflrro«iion  &  Roinilly"-sur*Seine,  dans  son  diocbsd.  lîy  à 
éié  aeçu  av^c  les  honnet^ra  dus  a  son  earaotère  ,  #t  coihJ^IIt* 
mente  par  M.  l'abbé  Bouillerot  t  curé  du  Ken,  qui  Itri  a  ^t- 
priiné  les  respects  et  les  vœux  de  ses  naroissiens  danà  on  dis- 
cours  <p'il  nous  eût  été  agréable  cle  pouvoir*  insérer  iti. 
M*  BouiUerot  est  auteur  de  quelquos  écrits  dont  nous  avons 
rendu  compte ,  nolamment-du  discours  pour  la  première  coht^ 
nu^nion.  Le"  même  nous  avoit  fait  passer  naguère  UU  projet 
d'établissement  d'une  académie  de  la  religion  catlioKqui*  à 
Paris  >  académie  qui  seroit  formée  a  l'instar  de  colle  du  ihétue 
nom  k  Borne ,  et  qui  auroit  des  sociétés  correspondantes  dans 
le  rasto  du  royaume.  Nous  souseririons  volontiers  h  ce  pro" 
)el|  et  nous  oroyons  mémo  avoir  émis  autrefois  une  idée- 
seo^blable  )  mais  Texéeution  éprouveroit  des  obstacles  ;  et 
p^u^étre  an  trouveroit<-on  un  dans  la  répugnance  que  des 
person«es%  pleines  d'ailleurs  de  sagessa  et  dis  hiinicres,  onl 
coi^ue,  d?uj>rès  quelques  exemples,  pour  ces  réunions  ob  il 
arriva  que  l'on  cneroie  phis  à-  brilfer  qu'à  instruire^  ei  i^ui 
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dégénèrent  plas  d'une  fois  en  parlage  inutile  et  en  brait  sans 
résultats  effeclifa.  >  ' 

-—C'est  une  choje  étonnante  que  la  œullîfilicîté  d'établis- 
SPtnens  que  la  charité  fait  éclore  sur  tons  les  points  de  ra 
France.  Nous  avons  parlé  de  l'institution  éen  Sœars  de  la 
Charité  d'Ëvron,  dans  le  diocèse  du  Mans.  Un  instilnt  da 
même  genre  a  été  formé ,  dans  la  même  province ,  par  le& 
soins  d'un  pieux  ecclésiastique,  M.  Dn}arné^curéd^  Ruillé- 
sur-Loir ^  dans  Tarrondisseraent  de  Saint-Cal'ais.  Ces  filles, 
dites  de  la  Providence,  ont  déjà  plusieurs  établissemens  air 
dedans  et  au  dehors  du  diocèse  ;  cites  en  élèvent  en  ee  mo- 

\  ment  à  Rennes,,  et  en  ont  un  autre  h  Paîm|>ol ,  diocèse  de 
Saint-Brieué.  Leur  zèU,  îèur  simplicité-,  leur  esprit  de  dé- 

,  tachement ,  leur  procurent  tous  les  )ours  de  nombreux  succès. 
Elles  foBt  récole  dans  les  campagnes,  et  visitent-  les  malades , 
comme  les  autres  congrégations  du  même  genre.  La  supé- 
rieure est  M"*^.  de  Roscoet,  née  en  Bretagne.  B  y  a  aussi  dans 

'cette  dernière  province  une  congrégation  semblable ^^  qui 
fxistoit  avant  la  révolution ,  mais  qui  commence  à  se  relever; 
c'est  celte  des  filles  du  Saint-Esprit,  dites  communément 
Sœurs  blanches  j  parce  qu'elles  sont  habillées  en  blanc.  Oh 
croit  qu'elles  eurent  pour  fondateur  un  évéque  de  Saint>- 
Brieuc.  Cette  congrégation  a  voit  essuyé  des  pertes,  et  languis- 
SDÎt  un  peu;  mais  depuis  quelques  années  elh»  reprend  avec 
un  nouveau  zèle,  et  fournit  de  préd^euses  ressources  dans  îa 
Bretagne  pour  ^éducation  des  filles,  et  pour  le  sonhgemenl 
des  pauvres  et  des  malades. 

■^  L'article  inséré  dans  notre  numéro  ^SSdii  siimedi  5de 
ce  mois ,  relativement  aux  affaires  du  diocèse  de  Gand  ,  mé* 
rite  une  explication.   Le  gouvernement  des  Pays«Bas  avoit 
cnnstammenl  refusé  de  tolérer  les  restrictions  mises  au  ser- 
ment constitutionnel  par  plusieurs  fonctionnaires  publics  qui 
ne  vouh>ient  pas  le  préler  purement  et  simplement.  Le  lui* 
ûistre  de  la  justice  avoit  même  déclaré  officiellement,  le  iS 
mars  181.7,  que  iottte  addition  ou  resiririion  ne  pouvoH  rtre 
mwisagée  que  comme  un  refits  formel  de  prêter  ce- sermenU 
Plus  tard  ,  il  toléroit  les  restrictions  verbales,  mais  ne  peur- 
Tuettoit  pas  qu'on  les  insérât  dans  le  texte  du  serment,  ainsi- 
que  Tavoit  exigé  le  souverain  Pontife,  qui  ne  vouloit  pas 
uxcmc  qu'on  prêtât  celui  de  simple  soumission  à  la  loi  fon- 
damenlale,  à  moins  que ,  pour  éditer  le  scandale,  onn*(fiséf^ 
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dans  le  texte  même  de  la  formule,  et  Von  ne  rendît  ensuiie 
publique  la  restriction  suitHinte  .->  Pour  ce  qui  concerne  seule* 
ment  l'ordre  civil,  et  n*est  poini  opposé  aux  dogmes  et  aux 
lois  de  VEgliMê  catholique ,  apostolique  et  romaine.  (Decûimi 
da  i8  janvier  1818.)  Au  mois  èe  septembre  1830,  le  goo* 
.vêlement  ayant  fait  connoilre  aux  vicaires -généraux  de 
Gand  *  par  le  gouverneur  de  la  Flandre  orientale,  qu'il  étofl 
dispose  à  permeCtre  qu'on  prétÂt  le  serment  dans  le  sens  pu^ 
riment  civil,  nu  dans  celui  de  la  déclaration  du  18  niai  iSi'j, 
faite  par  M.  Parchevéque  de  Matines,  le  prince  de  Broglie^ 
qoi  n  avoit  rien  tant  à  cœur  que  de  concourir  de  tout  son 
pouvoir  au  réta!)Hssemcnt  de  la  paix  religieuse  sur  des  fonde- 
mens  solides»  s*enipressa  d'informer  le  saint  Siège  de  cette 
ouverture.  Le  Pape  lui  adressa  à  ce, sujet,  le  14  octobre  sui-^ 
vant ,  un  J>ref ,  dont  ce  prélat  se  vît  obligé ,  pour  repousser 
une  insigne  calomnie,  de  publier  un  extrait  dans  le  Journal 
des  Débats  fi«'  janvier  1821).  «  Ajant,  lui  mande  ce  véné- 
V  rablie  pontife,  mÀrement  examiné  cette  affaire,  nous  pen** 
»  soiis  que,  puisqu'on  a  préposé  à  vos  vicaires -généraux ,  ad 
»  nom  da  gouvernement,  de  permettre  qu'on  prête  le  ser-^ 
»  ment  dans  le  sens  civil ,  ou  dans  celui  de  la  déclaration  de 
i>  l'archevêque  de  Malines,  et  fiie  le  gouvememcni  veut  con-» 
t^  sentir  qtion  se  sen»e  de  Vune  ou  de  Vautre  de  ces  formules^ 
»  lors  de  la  prestation  du  serment ,  cerqui  est  absolument  né- 
»  cêssaire\  oj/in  qù*au  moyen  de  la  restriction  contenue  dans 
a»  la  formule  le  serment  devienne  lieitej  dana  cette  pèrsua-» 
»  ftion  ,  nous  v<>as  envoyons  deux  formules  du  serment  près* 
»  crît  par  la  loi  fondamentale ,  contes  en  dtfférens  ternies  ; 
»  l'une  est  à  peu  pris  semblable  h  celle  de  l'archevêque  de 
»  Ma  lin  es  ;  l'autre  contient  une  restriction  qui  ne  donne  au 
»  serment  qu'un  sens  purement  civil.  Vous  ponvea  envc^er 
)*  l'une  et  l'autre  à  vos  vicaires-généraux ,  comme  appron* 
)i  vées  par  nous  ».   Le  Pape  joignit  à  ces  formules  une  troi- 
sième, qui  fixoit  le  mode  de  rétractation  pour  ceux  qui  a  voient 
jusqu'alors  prêté  le  sermeïit  sans  restriction.  M.  l'évêque  de 
Gand  les  envoyai  le  3o  novembre  suivant,  à  ses  vicaires* 
généraux  ,  qui  en  donnèrent  connoîssance  au  gouvernement  ; 
mais  on  refusa  de  les  autoriser  tant  que  ce  prélat  vécut.   Ce 
ne  fut  qu'au  mois  d'août  dernier  que  le  directeur-général  des 
affaires  du  culte  catholique  annonça  aux  vicaires  capitulaires 
de  Qaod  ^ue  le  roi  consentoit  à  ce  que  le  serment  fut  désûr- 
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DfflH  firéW  iHivanl  h  Ibriuule  p^ettriOe  jmt  h  Pape,  ià<|uent 
est  k  peu  près  semblable  k  la  decbralîo»  iaîlc  par  M.  l'arcbe- 
vé<|ne  de  Malines;  nJ*îs  îl  est  âsses  reroarcplàble  qù*îl  ii*emi0le 
jtts^'à  prêtent  «  dans  k  f<Ntnial  officiel  y  ovoimé  fUeimm 
rejale  sur  cette  nntière,  qié  totércMe  cépendaiit  Uat  leii  dîé- 
ecsei  de  la  Belgique'.  Autsi  hiI  des  jovmaxni  de  Bruxelles, 
VjI^£  du  Roi  ei  ae  la  Paitie ,  se  plaîgamt-il  ferteine»!  de 
ce  eîlence  dans  une  de  se»  f eitilles  du  vnon  deffpîer« 

*-^Ub  député  des  cortbs  de  LîAonne  ,doat  noue  «vol»  dcfà 
signalé  l'araeur  révoluM'oMtetre ,  M»  Borges^Càrneim,  a  pro- 
posé» le  «o  octobre  y  la  ftuppreaiîoii  dé  Pordre  ée  Mal  te  ^  et  a 
accoâipagné  cette  propesîliaii  d*mj lires  et  de  larcasmes  ceoCre 
ceux  qui  vivent  de  leurs  emplois  coe)ésîas(iqttes j  ^ene  tfm 
snbêUMU  oiix  déj^ha  des  classes  prmluciiues^  atd  He/om 
wisH  ou  ne  font  q^te  ée*  éhoses  ^tti  ne  servent^  rien^  smtf^ 
)ntes  de  VÉiai,  rssaim  d^ihs^tes  B^tportsmSf  ete.  Oe  %Mk'Sk 

E9n  fert  dv  goût  de  qneVdties  membre» ,  et  le  prepesifibil  de 
.  Borges-Carileirp  a  été  acoiieîllîev  et  sera  pimmhfchient 
bieolèt  transférée  en  Km.  Dons  la  inémé  sééneev  on  aotre 
dépuèé  ^  M*  Moura ,  a  dlî  qu'il  étoil  «berge  «  par  M.  GroMtre^ 
d'offrir  à  rassemblée  sdn  Eessd  stir  les  iiifenék  de  ^EfUs^ 
Le  notft  de  l'illasire  eonveiHionnef  a  rtotenti  agréablement 

ri  oreilles  des  convetttîMinels  dé  P^iogal  ^  et  ok  a  décrété 
mentioki  bbtiorable  ,  aimt  qoe  cela  sejpratiqnoîl  à  la  coii«- 
vepiion.  Mous  féKcitocis  M..  Grégoire  d'ert  faonimago'iS  digne 
de  lui.  Il  eu  flatteur  poar  lai  de  ^ir  les  révoluêioauaîres  da 
Tage ,  eeaiiBO  ce4Ht  de  }tlwérû^  aaplaadîr  ii  sea  natriotsqaes 
fSiets.  Cette  séante  des  eortès  «a  aa  odobrtoleTaéMMitia 
dbn»  lel  fiséfù  de  la  révélation  pèrtngaise.  On  y  a  décidé  ^ue 
Ton  n^avtsil  pas  besoin  de  balle»  paar  eoppriaier  des  caciveii9> 
e4  cm  a  engagé  la  coiftinisaion  erdésias tique  à  sbivre  son  pioH 
de  eéferase  sana  recoterW  à  Ramo.  Le  liS  da  laeHie  dk^s  ^ 
M.  Bof ges' Gertietro  a  fait  aa  tableau  effrojFable  des  oraeutéa 
qmt  se  comoseUeai  dens  les  maisons  tle^îeases ,  tiolatniDeiit 
ebes  les  Gàt-malttesi  qui  soat  i  cpmiae  oa  sa^t  >  Irbs-leraèes,  et 
il  a  deutandé  qu'il  twL  lait  ane  vtsâte  dlaal  lescottveiis;.oe  qui 
a  élé  secoanu  lrës-ar|;eat. 


NOUVSrXËS   POLITIQUES* 
Pamb.  s.  h.  &.  Mi«.  k  duc d'Angouiéms est aieitc  l  \Mr /le  6,  ete 


Uik  foB  enftnSe  daas  cette  \Ule ,  au  hratt  de  rarkflYerîe  det  rcmpai^  çt 
dct  vivei  acclamtiiotis  der  fl4^lo9  LilloKi.  Des  drapcaiii^  l>laiic«  flotloicnt 


chapelfe  9m  vepotenl  les  ctitrailtes  fie  Mi^*  le  duc  de  Berri.  Un  autel 

>aroUsCy 
tressé  un 

petit  dûcauf^,  aoqaftl  H  F rinee  a  répondb  de  la  manière  1«  fins  tou-^ 
chfuite.  Apriàii  la  messe,  le  eélélwaiil  s  remklieffoapillon  à  S.  A.  R. 
et  Ta  conouife  sur  letl^lwiBi^'BésvaMhM  do  namotée;  âfwÂs  avoir  prié' 
OQcIqu^  imUi^f,,  Ifi  Pijiias  «1  ieté  d«  l'eiiu.  béni^  sf»  le  tonil^eau. 
9.  A.  B«  à  cté  rcc9ndMite  ATeçle  ip^mc  oér^moDJal  qu*^  son  arrivéa^ 
a  ensuite  pass^  la  ra vue  de  la  ga^nUon.  et  a  ^fjàili  la  viUe  h  àin  h^ur^,, 
âfjvès  aToif  ^té  saluée  par  les  cria  wiUc  ioi%  répétés  de  t^  If  Ji^i  / 
wi^  Ms^.  le  âuç  d'Angoutm^  ' 

-^  Le  roi  d*Ailgkten«  est  asrM  à  Galat»,  le  7,  ^  cinq  heures  et  de^ 
mie  do,  soir.  Ce  ipooartpie  aveil  eoudké  la  veilla  à  Bt'uges.  Il  a  été  recn 
k  Ci4a«  nar  MM»  le  due  de  kiCbàlm  et  le  mamis  do  Jumilhao,  qiii 
qnt  en  llioivnaur  da  di^er  aTec  le  BoL  S.  A.  m.  M«r.  !«  duo  d*AR-> 
HoqlélQC  ast.^vé  dim  Mtte  idlloÀ  dix  heures  d«  soi? ,  ots*èsirendtf 
aussitôt  K  rhclçel  Dessein.,  pwiéloit  dascen^p  le  rei  d'AnglpIene  :  l'eii- 
treroe  de  ce«  oeux  princes  a  été  très^touchante.  Le  Roi  a.epijl>rassé. 
Ma*,  te  d«ed*Angouléiiia  ayee  û  plus  tendre  eordiafité',  et  s'est  erp-; 
Wsifoé  apt^ès  une  deiai^ieiite  d'entretien.  Les  mes  retentissoient  de^ 
ois  da  tH%f€'h  Rotf  vûf€  te  éêic  d'jhpgoulémef  Le  rpi  d'Angtcterrç  est 
arftyé  à  san  palais  de  Gaifton^Honse ,  le  8  «  à  six  heures  du  soir. 

—  S.  A.  K.  Mr.  le  duc  d*Ângpit^yne  a  éié  de  retour  h  P^rU,  la  ip, 
à  cin<|  heures  du  soif.  $..  A*.B*  ^  repassera  Arfas  en  revenant  de  Ca*, 
lais  /  et  a  donné ,  avant  de  c(uitter  cette  ville  «  une  somnie-d^  i5oq  fr^ 
pour  les  pauvres.  Avant  de  quitter  Cola^^  S.  A.  B«  a  remis  une  somme 
de  5oo  fr*  ii  M.  le  maire  de  cettç  v>lle ,  pour  lé  roéma  ok^eL  Mr«d*Aii^ 
cmiléme  a  aussi  accordé  ui|  «ecouw  dis  5oo  fr,  aM^  roalb^^rf^x  incea*^ 
diés  de  la  commune  de  Prémilleux, 

-*-S.  A.  BjMADAua,  duchesse  d'Angouléme,  accompagnée  da  AL. le 
vicomte  dé^ilonJtnu>rcncy,.a  daigné,  visiter,  avdnt4)i<;r,  riptti^uiîoi^ 
de  Sainte-P^rinc.  L*agent  lîe  rétablissement.  M"»,  la  supérieure  de» 
Sœurs  de  la  Sagesse  et  les  employés  ont  été  préaenlés ,  par  M.  le  vin 
conte  de  Montmorcncji  k  S.  A-  H. ,  qui  les  a  accueillis  avec  cette 
bonté  qni  lui  est  propre.  La  présence  de  S.  A.  R.  dans  cette  institution 
a  comblé  les  vœuji  de  tous  les  pensionnaires ^  qui  désifoient  depuis 
long-temps  jouir  de  ce  bonheur.  Cette  aiigii5te  Princesse  a  visité  cette 
maison  «fans  le  plus  grand  détail,  et  a  témoigné  sa,  satisfictîon  sur 
l'ordre  dans  lequel  elle  est  tenue.  S.  A.  H.  a  laissé  h  la  chapelle  dus 
marquas  de  sa  munificence. 

—  Le  10,  à  neufhcures  du  matin,  S.  A.  B.  Madame,  duchesse  d^An- 


^ 


•I? 


(  i6) 


CMAJHBRE    DES    PAIRS. 

Le  lo,  la  chambre  8*c9t  réunie  u  une  heure,  et  a  procëclë  anirenou- 
Vellemrnt  des  bureaux.  M.  Ac  marquis  de  Lally-Tolenëal ,  rapp«>rfctir 
de  la  comnilsjiion  spéciale  nopfimée ilans  la  dernière  séance,  a  pr^.«enré 
le  projet  d'adrcv^se  en  réponse  au  discours  dii  Rot.  Ce  projet  a  été  cxar 
miné  sur-le-champ  dans  let  bureaux. 


Mt* 


CJIAMBRX    DES    DEPUTAS* 

1-e  I a,  'a  deux  heures  un  qunrt ,  MM.  de  Serre,  Portai  et  Roy  sont 
nu  banc  de.^  mjnistrrs.  M.  de  Villèlc  a  repris ^on  ancienne  place,  au 
banc  le  plus  près  de  la  tribune.  La  chambre  n*ctant  pas  encuve  en 
tiombrc  sjuflisa^t,  la  séance  est  long-temps  suspendue*  £tt6n ,  MM.  les 
4éputés  arrivent  peu  h  peu,  et  l'on  commence  les  rapports  sur  les 
éleclimis. 

M>  Bazire ,  «•apporticui^,  fait  admettre  comme  dénnt^  MM.  de  Gro- 
tioua,  Laili«yt  de  la  Ckarrîèfe,  Dubay»  Lingue  ne  Saînt-Blanaurt. 
)|.  IXurand  (César)  n^avant  pas  encore  produit  ses  pièces ,  son  admis^ 
sien  est  ajournée*  M.  Kavez,  antre  rapporteur,  propose  rajoumcment 
dç  Tadmif-oion  de  MM.  Dulauro,  I^bruel ,  de  Bonald  et  de  J^faRtuejols, 
parce  qu^il?  n'ont  pas  fourni  les  pièces  requises.  Mb  Qausal  d«  OOaa*- 
nergues  eut  admis.  M.  le  reporteur  pave  «i»  iltrotioos  du  GaJFados  » 
rt  rend  compte  dés  opérations  du  collège  de  Caen^  qui  a  ëht  M.  de  Im 
Pomineraye.  Il  parle  ensuite  des  réclamations  qui  se  sont  élevéea  contre 
la  légalit«^  de  cette  élection  :  la  principale  difHciiU'c  est  que  ^3  des  élec- 
teurs qui  forraoient  le  collé(re  n*ont  point  prêté  le  serment,  M.  IQUiTex 
propose  d'ajourner  Tadmission  de  M.  de  la  Pommeraye  jusqu'à  Tar* 
rivée  des  pièces  relative»  k  son  élection. 

M.  Sébastian!  et  M.  de  Courvoisier  demandent  que  M.  de  la  Pom- 
Bietaye  soit  proclamé  député  mr-le-champ.  On  met  aux  voix  rajour<- 
n^raient;  les  deux  premières  épreuves  sont  doutciues  ;  le  côté  ganchc, 
demande  qne  Padmission  soit  mise  aux  voix.  Enfin,  après  plusîeucs. 
épreuves  et  contrc-cpreuves  faires  au  milieu  du  bruit,  M.  le  président 
prodame  Tadmission  de  M.  de  la  Pommeraye.^ 

M.  Ravez  propose  rajonrncment  de  radmi«ion  de  M.  Héroult  de 
Hottot,  faute  de  pièces.  MM.  Sébastian!  et  Méclùn  parlent  contre  la 
vafidké  de  TéiectioD.  LHijouraeraent  est  prononcé.  MM.  Bazire ,  de 
Vérigny^  de  Vaublanc,  de  Gorday  et  d^HautefeuiUe ,  sont  admis  sans 
difficulté.  Le  rapporteur  do  troiinème  bureau  fait  également  admettre 
MM.  de  Gajitclbajac,  de  Limairac^  de  VîlLèle ,  de  Puymanrin ,  Hoc- 
qjuart ,  Ricard ,  Chalvet ,  Pougeart  du  Limbert ,  Otard  et  Dnpont. 
Lfis  réclamations  contre  lelection  de  M.  Poogcart  du  Limbert  ont 

Saru  nu  rapporteur  ne  mériter  aucune  attention.    L'admission  de 
TM.  Albert  et  de  la  Guerronnière  est  ajournée. 


(SanutJi  r/  novembre  tSai,)  (N°.  y^Q.) 


Sur  te  Concordat  de  Bavil 

Apr«)  une  loitffue  atienie  le  Concordat  ei 
el  K'  roi  de  Davièie  vient  de  rrçevair  «on  ci 
rordat ,  conclu  à  llome  ,  te  5  iiiin  tSi?,  en 
Conialvi  ei  M.  le  prélat  [  depuri cardinal)  N 
de  Bavière,  avait  elé  confirmé  jur  une  bulli 
i8i^,  comaiençanl  par  cea  ino\n  Benedi 
avoiK  doniW  l'aoc  el  l'autre  pièce  dam  noi 
lome  XlV-  8.  S.  envoja  un  uooc*  eii  fiavii 
évé((ue«  .préteméi  par  le  roi  {mur  Ica  aiégei.  En  i^ig,  unt 
nouvelle  bulle,  datée  du  i*'.  avril,  et  coramcnçnit  ainv  t 
Dci  ac  Domim  nosiri,  rcgla  la  circontcriptioa  deaai^gea, 
et  déirriniDa  la  csKipoiiuon  et  U  dotation  dea  cfaapitrei. 
Celte  bulte,  d»ot  Je  roi  de  /iaviére  vient  d'«aioriier  i'wwé- 
cutiobt  est  trop  Ioh^^  poararmivcr  place  ici,  et  nom  nom 
IjOraeraïuàMidDnner  la  auliaUnce,  et  i  indiquer  leabaaeant 
leMjueiles  le  nouvel  établiaaameat  eccUiiailiqoo  d«  BavJkfv  • 
été  Torfiiè. 

Aorêa  avoir  ^itni  lur  Ice  pertei  d«  l'églUe  d'Alleaiagne  et 
(Qr  rimpouibililé  de  rendre  à  la  religioa  dam  cette  cosirte 
ion  ancienne  splendeur,  le  touvertân  Pontife  rappelie  la  Iran* 
tactioa  du  5  juin  it)<7<  et  la  bulle  qui  la  connraie,  et  S.  8. 
annoocx  que,  pour  l'exécuiJon  de  ce  traiti,eb«  rappnmel'ar* 
chevëcbé  de  Raliibonne  ,^.et  l«i  nége*  d'AugdKMir^,  de  P«* 
Mw,  de  BaniiicrK ,  d'Ëicbitedt,  de  W  urUbour«,  de  Frîatngue, 
de  Spire  et  de  Cbienuéc,  ainii  ^ue  l'aocieii  cbapilrc  nélro- 
iHiIitain  de  Majence  rétidant  au)oard'faui  à  Atcnaffenboura; 
i'«bba;e  de  Caupedon,  etJa  pr^6l^  de  Beniitolgalden.  Ce 
Mim  Père  d^tacbe  auas  lei  portioni  de  dfooMea  igoi  dépen* 
doient  au(reroi*deMB]>ence  ,  deTrèvei,  jle  Conaiance ,  d* 
Slmboarg,de  Fuldeetde  Salcbonrg.  Aiiui  loui  lei  Etala d« 
rai  de  Bavière. aoroot  réunit  «oui  deux  ardwwtcbda  et  M 
■vêcbéi. 

La  colWgiale  Je  Munch  aéra  éng<^  en  ^iae  mélrUMli^ 
laine,  aoua l'invocation  de  la  aaiole  Vierge,  et  rarcfaev|(|ti« 
'  picudra  le  titre  d'archevéïfue  de  Munich  «t  de  Friaingne. 
y  (M»e  XXX.  L'jémi  do  {a  Reliff.  el  du  lioi.      s 


...  (.18.)  .     ,  . 

L^eglise  éù  Bamberg  est  aussi  ërîgée  en  métropole,  »ùxi$  h 
titre  des  faims  Pierie,  apèUre,  ei-Georges^  martyr.  Les  m 
églises  cathédrales  seront  Augsboorgi  sons  le  titre  de  TAs- 
somptiiMi  ;  Ralisboone ,  sons  celui  des  sainla  «p6très  Pierre  et 
Paul  -,  Wùrlabourg ,  sous  celui  de  Tapôtre  saint  André;  Pas- 
saWy  sons  celai  de  saint  Etienne;  £icllstadt,  sons  celui  de 
saint  Willebaody  son  premier  éwè^ne^  et  Spire ,  sous  Tinvo^ 
cation  de  la  aainte  .Vierge  et  de  saint  Etienne. 

Les  métitopoles  auront  dans  .leur  chapitre  deux  dignitaires 
MdiiL'cbasoiaeSy  et  les  cathédrales  deux  diimiiaîres  et  hoh 
Aanoinesi  on  augmentera  ce  nombre  si  le»  fonds  le  permet- 
,tailt*  4*'«rchevéqiie  de  Munich  aura  ao,oon  florins,  celui  de 
IBamberg  i5|O0o;.le»éTéq«es  d'Augsbonrg,  de  Ràcisboone  et 
de  W^rtfthoiirg  10,000 «  et  ceus  de  Passaw,  d'Eichstedi  et  de 
^pire  8ooo«  La  boUe.tègle.  ensuite  la  dotation  des  dienétaires 
,et  des  chanoines.  Un  dea  chanoines  sera  cnré  de  la  catnédrale, 
et  aura  .sous  lui  un  certain  nombre  de  vicaires/  Lee  ëvèque^ 
a'oçtuporoiU  aussi aèt  de  former  des  séminaires.  ' 
'^  i^  Pbne  nommera  le  .prevè^do  chacpn  des -huit  chapitres. 
Le  roi  oe  Bavière  nommera  ««at  dignités  et  aux  eanooicais 

Sandant  si&  mois  de  raonée^lea  arahev4<pBes  et  évê^ues  pen» 
ant  trois  mois^  et  le  chapitre  pendant  les  trois  autses  mots; 
|Les  arche v&{|[uasi£t  évéanesnommeront auvciiresi  excepté  à 
celles  qui  étaient  df-coUation  ra^al^.  .^  «  -..-^H^'t 
.. .  L'arclievéché  de  AfonichetFnsingue  comprend  |*  outre  res 
(Jenx  villeai  36i  paroisse^;  i'archevéché  de  Bamberg,  la  ville 
de  ce  nom^  et  187  varossscs;  TévÂché  drAagsbourg,  807  pa* 
roÎMeif  ontre  la  ville  épiscopale;  celui  de  Pàssaw, ,  i5r  pat^ 
MMSseSy  ontre  la  vsUe;  Ratisbonne,  454  paroisses;  Wuiix* 
tt^urg,  4^?  Eichstedt,  aoi>  et  Spire,  207.  Toutes  ces  pa- 
roisses sont  désignées  nommément  dans  la  bulle. 
.  Le  Pape  a  vônln  qœ  l'évéque.  ai:tuel  de  Passaw,  iiégt  au- 
trefois eaempt,  et  dépendant  seuJi*mcnt  do  saint  Siége^  reatâr, 
^.vîe  durant,  exempt  de  la  juriaictioa  métropolitaine  de  far- 
cbrv^ne  àt  Atanichi^^  II  stipule. ^e  les  anciennes  eâthé- 
qipalas.de Frisin^neel deCkiemsée,  Tabbaye de  Campedèrn  cP 
la  prév6té  de  ârchtolgalden,  qui  devenoieut  de  simples  pa« 
cpMees.,  saroienl  conservées  an  moins  coàime  \lelle9.  Il  a 
fihar^  da..refliécution  de  ces  difterentes  mesures  Fran^i» 

5^rra  I  def  dcic8.de  CaïaaaOy  ait;heycqoc  de  Nioée^sca  aonee 
k  Monich.  «   . 


(  tô  V 

(Ùè  fnAài  â  pntiH^  eii  effet  la  bulle 'O^r  ae  Ûofhmi,  pèr  titt 
4^cret  renâd  à'  Mttoîdh^  le  8  septembre  dernt^.  f  «e^  sup« 
|»resstotit  et  ërecfitms^ft^s'paf  la  bulte  sont'  ànjourdMitti 
bônsommëei.  Quattt  am  dmations,  la  remise  a  dû  i^n  i^tirtf 
tàht  à  dater  du  i«^.  octobre*  deHiîer,  suîvatif  une  H^larâtioit^ 
do  roi  I  do  û  février  de  cette  atniëe.  Noas  avMts  dit  que  M.  lé^ 
neviee  8*ëtoit  ^^"^^ ..^-^^-^    iw^»- ._  ;.._  i... .  ,.  .^^.i_ 

Notre-Dame 

aolenitellede  _, 

Onicordai.  S.  Ësc.a  été  recor  dans  l'ëj^tse  avec  les  plus  t^randt* 
fconnefirs,  a  entonna  le  Te  Dritm,  et  dTTait  U  processiotf  du 
aaittt  Sacrement I  M.  l'archevéqiie de Mooichétoit présent,  et 
M.  le  carë  Ri«!g^  a  prVmoncé  un  dfscOora.  M.  te  nonc^'ë'est 
toncerté',  p(kir  les  aéiAfnalîons  ac»  placer  avec  le  gonveme- 
ment  bavarois ,  et  on  trouve  à  la  l)n  de  son  décret  du' 8  sep-' 
tefiibré  dernier  fa  formation  deft'cha'pîfres ,  et  îe'  rtom  des 
ëvéqoea»  dtgriitaires,  chanoines  ei  vieaires  attaches  d-cbaqué 
^athëdfale.  nous  tié  donneroits  M  que  tes  noms  dês'ëiféqiief 
et  des  prévis,  qui  sottl  \ëi  premiers  digtiftairés  èt'foHitent 
mw  espëcé  de  pralain rc.fci^  prëvM  ee  te  âejeri  dé  -Muftiich 
porteront  la  mitre  dans  let^  fiâtes  soletltiel les.'  ' 

'    li'archevéqtie'd»^  MUfyiefa  et-  Frisin^itiie^  est  M.  LdffkAlre«* 
Ao^htte  baron  de  Oèbsatlel ,  itë  lé  20  fl^vrier  I  ^i ,  d*èbortf 
«baoomé  de' Woftabourg^,  prëconilé  à  Rome,  le^si5rhiPf  1818. 
Set  sofiragans  sont  JosepK-*'MMf>te-Nëpon\«t%he  harorf>dtf 
Fraonb^g,  ebaftoinedeRaiisboiin^,  prëcdtnsë  ëvéque  d*Aogsi 
bourg,  le  2^*)dâ  18^1.  Il  la  place'du  pHftce  Ffauçoiè-'f.li^rles 
de Hohenlone,  qui ûrmPéii  inUlluéen  ibi6,  ei  qui  eft  mort> 
ie  II  octobre  1019,  ft- T^e  de  ^4  ^^l  LëOflold^^  coitote  âe 
ThAnn ,  tic  à  Prague ,  eu  1748,  ëv^que  de  Passair,  c#i  1797^ 
Irai  reste  sur  eesiege^  «t  Jéan*Nëpbmucètfiede  Wolf.  d'abord 
•véqoe  de  Dôrfla,  et  sUfTragkiit  4e  Frîsingue,  transféré  i 
Batisbohne^  le  6  avril  1818.  Les  prévdts  sont,  à  Munich^ 
Françots-Joseph-slean'NéiHimttCëne  baron  de  Siengel ,  prélat 
de  la  maison  <Je  S.  S;  j  à  Aiigtbonrg,  F^r*i!^ois-Fré(K^Hc  baron 
de  Sturmfeder,  ancieh  gràUd-dojren  dé  lacathi^drale^  et  grande 
Tîcoif»' do  diocèse  ;  ir  Passai  <.•...!......'./«  |> et  i  Rati^bbnfie^ 

Joseph-Benoit'cothtede  TbUrfl  et  Va)«a5§îna. 

L  arebevéqûe  de'finitiberg  est  M.'  Joseph  cofdté  de  SmAmia 
berg,  ffê  ^  G^rai<,ie  5  novembre' «760,  évéque  d*Ktchsiedtv 
le  If  avfiUTgi,  tratisfëré  à  Bambevg,-  le  i*'avrsl  ^éîUy  c# 

B  a 


V.' 
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méUt  est  If  inAmt  d«al  nmit  Iiv0nf  ^Uié  «ne  lettre  â«  prieoe 
je  Wrède  sur  Je  fenaent*  Set  iii||r#gMM  fonl-WMrteboMffg^ 
(idntedt  et  Spire.  Wurl9^oiirgapeiireyéqiieA4eiB4Ff4iUrie 
baitKi  de  Gross  de  Trockew,  né  à . W«rtiboMff  «  imcomeé  le 
9  Qciobre  1818.  Eichitedt  «e»lmieni  t  «in  mùtm  fQmr  <]«el« 
q«e  temps  «  à  4lre  gDoverné  per  M^  de  S»ubenberg«  cwiio» 
edmioistrateur.  l/év<^|ae  de  $fMre  ei|  M.  Mellilieo-îleGbe»* 
délie,  néàFraocfprCf  en  «74^^  précédemnAnt  graod-vîceifv 
de  BoiiiibonBe  à  la  rctidenoe  d'Atohaffenbourg ,  précontad  lé 
a5  mat  j8i8.  L»  prévéAi  seii&Y-à  Bambefgf  Françeis  faaem 
de  Lercheiiield;  ^  Wurisboiirg,  Fvançois-Antd^ct  lieroii  da 
Âeinadi;  à  Eîcli»ted4,  Félin  comte  de  ^ubeobct^^  né  A 
Grajc^  en  1 748 1  év4t|iie  de  Tenagrîa et  fuffragant d'fi^Medt  «. 
<n  J780;  et  à  Spire,  Jeen-Valentîn  MeAaii  amen  cové  d*Of^ 

Parmi  lei  chanoines  nom  ae  citêrom  qne  M.  de  Stmber, 
directeur  de  la  •chapelle  de  la  cnnr»  à  Muoicb;  et  à  Baabeuf  4 
le  prince  Alexandre  de  Hobenlohe ,  ti  oélèhre  on  ce  nuHnent 
on  AJIeipnaffne.  Le  décret  du  nonce  noinpie  onpiî  ici  cneoi 
chaquexatoédraie ,  le»  conseîllen  ecoléaîaetique»,  lea  yi 
attachés  à  chaque  €ha|)itre>9  elC» 

TeUe  est  Vorganîealion  de  la  nonvello  écUse  Je  BaTÎèffti  et 
telle  est  la:  substance  de  Ut  hnlle  de.  S.  S. ,  et  d|i  dÀ:nH  fte 
M<'.  Serra ,  ^ni  7  oM  joint»  Ce  que  noMs  vnnoos  de  dire  4a 
nombre  dea siège  1  pool  servira  recltSer  une efi*e|ie.d^îoiir^ 
nal,  qni  a  suppose  demiëTement  qne  TégUse  de  tevAne  ne 
comprenoit  que  pin  sièges,  tandis  qne  le  Concordai  Jn  9  Joitf 
1817,  et  )es  bulles  poilérienrest  elaMisseot-hpit  êiégtB^piê^ 
copaux  dana  les  Etats  sonmis  au  mî  Manimilien» 

Nous  apprenons  que  le  chapitre  métropolilain  a  été  installé 
i  Munich ,  le  60  octobre,  par  M.  Hertm ,  et  qne  le  Concordat 
t*iyMcnie  de  même  dans  le  leste  dn  rojaum^- 


NOUVELLES   EC€L£$I^STlQi;£$. 

Panta.  M»  le-  frince  de  CrcÂ  9  éritq  ne  de  Strasbourg  «  nom 
k  la  place  de  grand-nonidnâer  de  France  »  est  arrivé  .lundi  4 
IMi  t  et  est  descendu  h  rfaôtel  de  M*  le  duo  d'HoTré ,.  son 
oncle.  Mercredi ,  le. prélat  a  été  reçu  par  ,S'  M.  en'audienoe 
yarti^nUèrei  apprêté  son  semaait  entre  les  maint  de  S.  M..,  et 


•  ^Muito  visite  r«|>partemênt  qu^l  êûiï  oeeoper  saTTuiTerieir 

Hier,  lé  prince  a  eomtii«ncé'^'etercîce  de  set  foncttont ,  et  ii 

frémnié  ett  fennenl  M.  Tabbé  Fraysfinopf ,  coraitie  premier 

Atim^jer.    M.   rêvéque  de  SCrasbuiirg  sera   prObiblement 

fcréntdf  premn  aa  eardinalai;  l\uage  ëfanc  depuit  foftg-tempt 

qaele  grand'-anméDÎer  de  France  ioit  décoré  du  chapeau.  Il 

parait  certaifi ,  en  outre ,  que  M.  Frajniiioui  aéra  adjoint  à 

M.  de  Gt'oi  pour  le  travail  reiattf  à  ia  préientatiôn  ani  béné* 

kes,  et  aux  autres  affairea  eeclésiaiti^ufa  qoi  étoient  dans  lei 

MtributîoBa  de  M.  le  cardinal  de  Périgofd.  Ce  choiv  est  une 

nouvelle  preuve  de  la  sollicitudle  du  Rot  pour  les  intérêts  de 

ta  reKgîon.  Le  cete  et  la  piété  de  M.  fe  grand*aum6nier 

IHHirronl  se  reposer  sur  M.  Frayssinods  du  sotn  de  plusieurs 

des  objets  renfermés  dans  ses  attributions  ;  et  lorsque  le  prélat 

^f^  visiter  Son  diocèse  de  Strasbourg  >  \t$  affaires  ne  langui* 

sont  pas  f  et  le  tlergé  continuera  d  avoir  auprès  du  tr6ne  «a 

orgtne  fidèle  et  un  avocat. dévoué. 

— •  Les  instructions  et  exercices  de  fa  retraite  ont  continué 
cette  semaine  dans  toutes  les  églises.  Le  vendredi  précédent , 
M.  rarchevéque  étoît  allé  visiter  IVgHse  Sainf-Médard ,  é» 
mardi  dernier  il  est  retourné  à  S«int-£tienne-do*Mont.  Il  m 
prêché  chaque  fois.  Déjà  on  |ivoit  remarqué,  en  quelques 
circonsiances;  des  tentatives  pùut  troubler  lea  enercices  :')i 
SaiMt>-jÉt)|iiea'd^liaiit'^s,  def  fevnes  gens  armés  de  bfttnn 
apitoient  rendàrs  en  grand  nombre  an  des  jours  de  la  semaine 
dernitre,  et  ils  occnpoient  ta  nef  avec  des  démonstrations  iit^ 
qniétantes.  Les  mesurée  que  prit  sur*le«cbamp  la  police,  et 
la  présence  de  plosieurs  gendarme! ,  firent  avorter  leur  projet , 
et  rinstrnction  du  oiisaionnaire  se  passa  iMnquillement.  Mardi 
dernier,  siu  moment  ob  M.  Tarthevé^ne  de  Paris  étoit  à 
Saiat^Eciemfe^dtf^Montt  et  oti  on  alfmt  donner  b  Kénédic* 
lion,  nne  forte  détomiatton  s'est  fait  entendre  hors  «le  Te** 
gKse.  La  cérémonie  a  été  achevée  sans  trouble  :  mais  on  a 
trouvé ,  absolument  contre  le  mur  de  Téelise ,  du  côté  de  la. 
rne  Neuve ,  les  débris  d'une  botte  de  pondre.  Le  bot  de  cette 
eiplosron  étoit  évident  x  le  zèle  de  M.  l'ardievëque  et  les  ina- 
truetiona  des  misiionmffres  fatignent  et  importunent  les  enne* 
tnîs  de  H  religion  ;  ôii  est  fiehe  de  voir  le  peuple  se  porter  en 
foulé  ait<  exercices,  et  entendre  la  parole  de  Dieu  avec  té^ 
eueiliement  et  avidité,  et  en  vondroit  mettre  obstacle  a  cra 
fiédîcatieiii  stiatares  qui  menacent  de  remettre  Itordre  dani^ 


lef  familles  «  coninie. le. calme  dans  les  coneclencei.  Nom  pop* 
'vcMn&  npus  flatter  que  ces  coupables  espérances  seront  déçues  : 
VauiQrité  veille ,  et  1^  (dèles  réprimcroienl  eux-mêmes  de 
sinûlres  desseins.  Dans  toutes  les  églises ,  il  j  a  beaucoup 
d'UoinHies;, dans  toutes',  iU  ^  ^ont  foroiés  en.cbœor  pmAr 
cbantér  des  cautiqnes..  A  Saint* Médard  parUcnlièremenl ,  il 
se  rpni]  un  grand  nombre  d'ouvriers  9  et  Ton  est  édifié  de  rem* 
prcsseqient  qu^ifs  mettei^tÀ  suivre  les  instructions,  C'est  cette 
classe  qui  est  spécialeqient  l'objet  du  sële  des  nîissionnairea, 
parce  que  l'ignorance  et  l'oubli  de  la  religiofi  y  seuiblenl  plos 
profond <^inent  enracinés, 

-?r  Ms'.  l'aVcheyéqae  de  Paris,  assisté  de  SfM.  Desjardins  «t 
Sprderiesii  vicaire^;^généraux  dn  diocèse,  a  célébré,  lundi  der*» 


par  :v].  le  gênerai  directeur  qe  4  £«coie  et  par 
Ce  prélat,  dans  le  discours  affectueux  et  paternel  qu'il  m 
iulresséaui(. élèves,  s*est  attaché  4  leur  persuader  nue  Pétnde 
des  sciences  humaines  ne  devoit  pas  les  détoumer  4  une  éloda 
plus  importante  encore ,  «celle  de  }a  religion.  Ceite  jeunesse^, 

!|ui  écoute  hahiUiellemfDt  avec  uii  si  grand  intérêt  lrdéve«« 
oppe ment, des  preuve^»  de  la  jfçi  chrétienne ,  a  paru  tiy)^ 
ipn.ent  touchée  des  Tarîtes  qui  lui.  ont  été  exposées^ 
,,  ^«^Lf^  ville  de  Chai^res>jaEie;défLp)i^  an^ieijnéi^ÂryojfauiM^ 
avoit  perdu  aepuis  la  revplut^o^  une  partie  de  ses  avantages. 
Son  église  cathédrale,  si  célèbre  par  son  antiquité,  par  tu  gran- 
deur et  par  la  dévotion  dei^  fidèles,  celtehasilique,  visitée  et  en^ 
richîe  autreip)is  par  tant  de  rois,  ayoU  4té  privée  tout  à  coup  de 
se^  honneurs;  le  chapitre  nombreux  et  florissant  avoit  été  sup* 
primé,  et  le  diocèse,  un  dei  pins  vastes  du  royaume^  avoit  été 
confondu  dans  uq  diocèse  étranger.  U  éioit  digue  de  la  piëtô 
du  ^ai  de  rétablir  un  sié^e  si  illustré ,  et  réclamé  par  les  be- 
sains  et  les  vœu%  des  Jiahit^ns.  Cette  résurrection  a  causé  0110 
vive  joie  dans  la  viUe  de  Chartres,  et  Tarrivée  de  M^  l'évéque 

Îa  été  un  )Our  4e  fé|e.  Lie  prélat  j  a  fiiit  son  entrée,  le  jeudi 
,  avec  un  grand  a^P^^*  E^tan|,p9rti  le  n^atiu  d'une,  camp^- 
§ne  voisine  ou  il  çtôit  depuis  deux  jours ,  i\  est  arrivé  4  la  porte 
e  la  ville  |.ojn  il  a  trouvé  un  nombrevi^  clergé  «  M«  le  préfet» 
M.  le  maire  et  to^tes  les  autorités.  Qn  y  avoi|  disposé  un  pe- 
villon  sous  lequel  ]M.  de  Latil  a  pris  ses  habits  ponlificaua.  U 
9  ç(é  çqp^plimtenlé  f9f  M- 1^  0!V^.  »  et  W  a  répoiidu avec  )K«i\<t 


f  â5  ) 

CMip  d'â»|>ropo9,Oi»  «^est  ensuite  reiida  i  rë|^liie  eathëdrale,  k 
travers  des  ru«s  toutes  tendaéscominedatmin  jour  d'une  grande 
solennité,  e(  au  milieu  d'une  a/Quence  de  peuples  Tenta  de 
toutes  les  campagnes  voisines.  A  la  porte  de  I  église  cathédrale  »- 
M.  révé<)iie  a  èié  reçu  et  complîoienté  par  M.  le  curé  de  la 
p^rpîase)  assisté  de  son  clergé.  Après  avoir  fait  sm  prière ,  il  a 
pris  possession  avec  les  formalités  accoutumées,  etaentomié 
le  Te  Deuni,  qui  a  été  chanté  avec  de  vives  démonslratîmia- 
de  joie.  Les  votùesde  cette  belle  et  grande  basilique  sen^loient* 
répondre  à  l'allégresse  commune.  Ije  prélat  a  été .ensuitorecen* 
d ait  en  procession  cbea  M.  le  curé  de  Notre-Dame  «  oh  il  ïo^ 
^era  jusqu'à  ce  qu'on  lui  ait  préparé  son  palais.  Le  lendemain  » 
il  a  tenu  un  premier  conseil,  et  a  annoncé  la  foripation  de  son 
administration.  Ses  deux  grands-vicaires  en  titre  sont  :  MM«.Bre- 
luc^ue.et  Verguin;  le  j^remier,  qui  éloit  depuis  melquas  an« 
néc's  supérieur  du  séminaire  des  Missions-Etran^ms;  et  le  èe- 
Qond,  Laaarisle,  et  supérieur  du  petit  séminaire  de  Chartres 
a>ant  la  révolution.  MM.  les  abbes  de  Simony  et  de  BeoaM. 
spnt.  ffcands^vicaires  hrtnoraires.  Ces  quatres  ecclésiastiqfiei 
sont  .die,  plfjs  archidiacres;  chacun  des  quatre  arrondisèeteeoa 
du  d^j)artem;çnt  d'E^ure  et  Loir  (Gharlres,  Dreni^  CyfCeaudna 
et  ;^o^8l4eTRotf  ou  )  forniaiît  un  àrchidiaconé.  Les  chanoine» 
.sont,  outi'e  les  4euz  premiers  grands-vicaires ,  MM.  Teaier^ 
Vercbëre,  cl^  Meaucé  |  membres  de  Tancien  chapitre  de  Char- 
tf^çAh^i^fisiif^^  Iftouville^  en^demier  lieu  cur.é  de  Mejrniei& 
an  ojoci^se^e  Mende  ;  Cq^âery;  membre'du  conseil  é|ij»eopeL 
établi  a  Chartres  par  M.  l*evéque  de  Versailles:  Barentîn*  au» 
mdnî^r  d'une  communauté  de  îa  ville;  Chasies»  ctiré;de  là 
cathédrale;  et.de  Brîg;iac9  chanoine  honoraire  k  Rennes.  L» 
chapitre  a  été  installé  par  M.  l'évéqne,  le  dimanche  Suivant. 
.  -^^  L'Ile  de,  la  Marjmique  ,  aujourd'hui  la  plus  importante 
die  nos  colonies  t  souffre  depuis  k>ng*temps  de  la  disette  des> 
prêtres;  plusieui's  paroisses  sont  vacantes,  et  mie  ile  qni  avoit 
autrefois  quarante  missionnaires  en  compte  aujourd'hui  moins 
de  douze.  M-  le  supérieur  du  séminaire  du  Saittt*£sprit  ^ 
chargé  de  pourvoir  agi  besoins  spirituels  de  la  colonie ,  s'oc- 
cupe en  ce  m<iment  d'y  envoyer  des  prêtres.  Déjà  il  a  fait 
clioix  d^un  préfet  apostolique  qui  paroit  très-propre  à  reaip 
plir  ces  importantes  fonctions.  M.  Jean* Baptiste  Gârrandf 
prêtre  du  diocèse  de  .Lyon,  et.  attaché  préÔ9deramenl  k  la 
s<V^.içté  de  missionnaires  éuUie  dans  cette  ville  ».  doit  s'eœbaa» 


(M) 

quer  prochaînement  pouf  la  Mftrhni<{'ii«,  %t  y  pivn^A  en 
mm.Hmtc  l*«danm»tratîon  «mritueHe.  Il  r^ftîdtra  «u  Fort^ 
Royal  <^  ^i  est  ie  clief^lieu  du  gouvemempiit.  Tout  ce  que 
soof^  savons  de  cet  eccfésîasfîc^tie  est  du  plus  far«rable  au-^ 
§are  pour -le  succès  de  sa  mission.  Ses  services  dans  le  dii^ 
oëse  de  Ljon.,  le  choix  qui  a  été  fait  de  lui  pAr  les  snpMesrs, 
le  scié  et  la  piété  dont  il  paroit  animé,  donnetit  de  {«isfee  es» 
përaoces  ppnr  les  résaltats  de  son  ministère.  M.  l'abbé  Car- 
svnd  joint  à  des  avantages  extérieurs  qui  préviennent  pour  lui 
une  prudence,  une  capacité  pour  les  affaires,  et  une  lâcilité 
d^élocutieii  peu  communiis.  A  la  considération  attacbéeà  nne 
]daoe  trè»«>iuip6rt)inte ,  il  a|oulerà  celte  que  lui  asturent  ses 
qualités  personnelles  et  êew  talens.  I^  préfet  apostolique  de  la 
Mertitiique  jouit  dé  ponvoirs  t'rès-étendas  ;  il  administre  le 
saorenient  de  confirmation  en  vertu  d'une  autorisation  spé* 
ciale  du  saint  Siège,  lie  gouvernement  assure  à  M.  Carrand 
un  'traitemeni  convenable  ;  mais  un  préfet  apostolique ,  quel» 
que  cèle  et  quelque  mérite  qu'il  ait,  à  besoin  d^étre  secondé. 
M.  Carrand  désire  donc  emmener  âiYte  lui  des  ecclésiastiques 

2 ut  puissent  l'aider  b  ramener  U  religion  à  la  Martinique. 
;enx  qui  se  sentiroient  cette  vocation  ont  lieu  de  cuuspter 
qu'ils  trouveront  dans  leur  supérieur  l'appui ,  les  codseils  e€ 
la  cordialité  qu'ils  peuvent  souhaiter.  Os  avantages  rendront 
leur  ministère  k  la  fois  plus  frocicroûx  ei  plus  facile,  et 
leurs  rapports,  soit-  euite  em^ ,  sdit  ave«  Kutori^é,  plue 
agréibles  et  plut  utiles.  Lès  prêtres  qirf  dé^irerbient  être  em- 
ployés soit  dans  cette  colonie ,  sdt  dans  les  autres,  peuvent 
s'adre.sser  A  M.  le  stipérieur  du  séminaire  du  Saînt*Esprit , 
rue  Notre*Dame-des-CbampS|  n*.  tS^  en  afflraûcbissant  les 
lettres. 

—  M.  Lambruscbini ,  archevêque  de  Gènes,  vii^t  de  pu- 
blier deux  Lettres  pastorales,  relativement  i  l'arrivée  du  nou« 
veau  roi  de  Sardsigne  dans  ses  Etals.  O.ins  la  première,  qui 
est  du  i6  octobre  dernier,  et  oui  est  adressée  au  clergé  et  au 

S  eu  pie  de  son  diocèse ,  le  prélat  fait  l'étc^è  des  relt^'éuses 
isposilions  du  Nouveau  roi  ,  Gborlès- Félix.  Il  rappelle  les 
devoirs  des  sujets  envers  le  souverain ,  devoirs  si  bien  tracés 
dans  r£crilure  ,  et  il  engage  ses  diocésëins  a  se  défier  de  ces 
esprits  orgueilleux  et  tnrbulens  qui  forment  des  sociétéè  -^e 
ténèbres ,  répandent  des  prindpes  de  révolta*,  et  appellent 
sur  leur  p^ys  tous  les  maux  et  Cous  les  désordres ,  suite  des 


WPfoliitimi ,'  eC  ibnt  les  Clâtt  de  la  maison  de  Savoie  oint 
été  récemment  délivras.  Dans  ta  deuxième  Le  lire  paslorale^ 
qui  est  du  rq  octobre,  et  qui  est  adressée  seule i^eni  au  cierge; 
M.  rarchevèque  de  Gènes  cominnnique  aux  curât  cl  pa^tautu 
la  dtfclaratroodu  roi  Char  les- Félix,  datée  deCovon^île  i3  oc-^ 
tobn>  et  dont  nous  «toqs  parlé.  Il  exhorte  ses  conpérateurs  à 
faîrr«efitir  à  ledits  ouailles  tout  ce  qu'ils  doivent  au  pnnce,  et 
comhîen  ils  doivent  avoir  en  horreur  leannncipesd^incrédiilité 
et  d'indépendance,  par  lesquels. on  vouuroitks  sétlirira.  Dana 
l'une  et  I  autre  Lettre,  le  pieux  et  savant  prélat  recommande  de^ 
prier  ponr  le  souverain  Ponlife,  pour  le  nouveau  roi ,  pour  celui 
qui  descend  du  trône,  et  pour  lui-méine.  Ces  Lettres,  aussi  solides 
qa'afiec tueuses  sont  dignes  du  aèle  de  M.  Louis  Lambruachini , 
connu  f  commue  nous  l'avons. dé^à  remaroué»  par  ae§  euccës 
dans  renseignement  de  la  théologie ,  pi  amnê  les  difl'érentes 
places  qu'il  a  occupées  à  Rome,  il  a  été  plus  d'une  fois  em- 
ployé dans  les  affaires,  générales  de  rEgiise,  et  y  a-  naontré 
autant  de  talent  que  de^le  et  de  piéf«.  Avant  d'être  évé- 

3;ae  «  il  étoit  vicaire-général  de  la  congrégation  des  BarnaUtes/ 
ont  il  est  membre,  tl  prend. dans  ses  Letiret  pastorales  let 
titrer  d'abbé  perpétuel  de  3aint-Cyr,  de  légat  att*dela  dea' 
mtrSf  et  de  prélat  assistant  au  trône  pontifical. 

Moixvst>i;.xs  poiiiTi^im. 

^Aitis.  X^<^*i5(,  ci  huit  heures  tki  soir,  ja- graiidd' députaSîon  de  1â' 


du  discours  d'ouverture. 

"—S.  A.  R.  MoiisnoE  a  fait  remettre  à  la  mère  du  docteur  Mazet, 
mort  à  Barceipune,  une  somme  de  aooo  fr.,  ea  attendant  la  peu* 
éouk  tfit*elle  est  en  droit  d*cspëreri^ 

—  Sa  a.  R.  Madaux  â  fait  parvenir  une  somme  de  aoo  fr.  lila  femmes 
d*nn  maréchal  de  Jouy-sur-Mortn  (âcine  et  Marne},  restée  veuve 
avec  plusieurs .enfans.  S.  A.  R.  a  accordé  ansn  une  somme  de  3oq  fr. 
à  la  ubrtqoe  de  Villiers^en-Plaine  (De'ux-Sèvres),  pour  l^entretîea 
de  son  église. 

—  S.  A.  R.  Ms^.  le  duc  d*Angouléme  a  donné,  à  son  pasmge  à 
LiUov  V®  tomme  de  aooo  francs  pour  les  pauvres.  Ce  Prince  a  «n<^ 
vojé  une  somme  de  aoo  francs  h  on  anciëa  soldat  du  régiment  dca 
cuinMsien  do  Dauphin,  nornihé  Lebreton,  reste  veuf  avec  quatre  en^ 
f4iu,  deux  garçons  et  deux  filles.  Sur  la  recommandation  de  S.  A.  H.  '■, 
les  deux  iilfes  ont  éfé  nir-lenrhamp  placées  dans  un  h<wpice.  S.  A*  R» 
Manaiu  t  aussi  fait  parvenir  i5o  f^.  à  ce  brave  ttiilitaire. 


. —  Le  iQ)  la  cour  deê  pairs  ms  réiintra  pour  fnrocédcr  an  jèféneiâ^ 
de  Maziau  ,  Tun  des  prévcnua  de  la  coJifpiraUoa  du  19  aoài  tiif^ 

—  par  divers  btM^  du  Gonneil  royal  d^in^ruclion  pdUique , 
M.  Pabhé  Mazel,  prôViseur  du  collège  royal  d'Avignoo,  est  nommé 
proviseur 'dt  eekti  de  Marseille  ;  M.  Tabbé  Calmels ,  censeur  dit  colley 
royal  deTaulouae,  passe  «  avec  la  même  qualité ,  à  celui  de  Marseille; 
M.  Tabbé  Denaus,  censeur  du  ooUéfle  royal  d« Marseille,  eiM^omoké 
proviseur  de  celui  de  Nimes;  et  M.  labbé  Vackier  Cft  appelé  «a  col* 
Ipge  royal  d*Avignoni,  en  qualité  de  proviseur. 

—  L^alre  du  bois  de  Boulogne  est  maintenant  édairdie-  Le  cou- 
Mible  éloit  le  garde-fereitier  lui-même,  qui,  après  avoir  placé  im* 
iusil  dans  le  buisson,  a  tiré  nn  coup  de  pistolet^  son  cheval,  et  a  in-> 
venté  le  reste.  M.  le  marquis  de  Lanriston  a  interrogé  cet  indtndn , 
iioinmé  Moyte,  et  lui  a  fait  tout  avouer.  Cet  homme  a  été  misa  la  di:«^ 
position  de  M.  le  procureur  du  Roi, 

•^  Le  fils  d*an  loueur  de  carosses  de  Paris  ayant  été  tué  en  duel ,  Te 
f^^  maekiBes  ieunesi^énâ  ont  voulu  d'autorité  faire  recevoir  le  corps 
à  IVgiise  de  rMoropIton^  mais  de  sages  mesures  ^voient  été  pri«e«« 
et  le  cortège  a  pria  la  route  du/cinketière  sans  que  Tordre  ait  été 
troubïé, 

-^  Le  sieur  Grand ,  étudiant  en  droit»  ftgé  de  dix^huit  ans  et  de'mî  » 
ayant  ftmné  oppoHlion  k  Tarrét  qui  Ta  condamné,  par  défaut,  à  deux 
«lia  de  priaon  et  iboo  tt.  d'amende,  comme  aufeur  djune  brochure 
inittulëe  :  h  Cri  df  la  France ,  a  com|>aru ,  le  i5 ,  devant  la  cour  d'à»- 
ai«es.  M.  de  Broé  «  soutenu  l'uccusal&on  d*atlaque  formelle  contre  la 
dynastie  lëgitigne.  Sur  la  déclaration  au  j^ri ,.  le  sieur  Grend  a  été  ac^ 
quitté.  *  , 

-*  Le  sieur  Beranger ,  auteur  d*nn  nopveaii  recueil  de  chansons,  €<f 
'  renvoyé  devant  la. cfiir  4l*f4sis«i  .pour  outrages  envers  Jy>^>?p'^l^  P^^ 
WHue.    .        •     .1  .    '    f>-  ••,-    j  .*"\  ". 

.  —  Le  i3 ,.  Idi  sieurs  Corrc&rd  et  Cosson,  le  premier  éditeur,  le  ar- 
eondimprimelir,  d'un  ouvrage  saisi  par  la  police,  ont  compara  de- 
vant M.  le  iugc  d'instruction.. . 

—  M.  le  lieutenant-général  comte  Rapp,  pair  de  France,  premier 
ehambellan  et  maître  de  la  garde-robe  ou  Roi,  est  mort ,  le  0  de  .ce 
mois ,  à  sa  terre  de  Rheînweiler  en  Alsace. 

•—  Le  6  de  ce  mois ,  lés  Sœurs  de  Miséricorde  ont  été  installées  pav 
M.  l'abbé  de  Bë^on,  srand-vicaîre  du  dfocèsc  de  Clennont»  dans 
TétabliMement  qui  a  ëté  fondé  à  Saint-Sandoux  (Puy-4e-l>àineJ,  par 
M.  lé  marquis  de  Montagnac. 

^^  Le  dernier  Bulletin  des  I^h»  contient  plusieurs  ordonnances  qui 
autorisent  des  coréi  on  des  hospices  ii  accepter  des  legs,  dont  le  mon- 
tant s'élève  à  plus  de  7a,oQ0  fr.  . 

'  -«  Le  Roi  #  accordé  la  décoration  de  la  Légion-d" Honneur  à  M.  Jo- 
^9eph  Meyer,  négociant  à  Rastadt ,  en  récompense  des  service»  qu'il  a 
rendus  h,  un  grand  nombre  de  François  pendant  la  révolntion. 

— De  grandes  n^ouipsances  ont  eu  lieu  à  Çhambëri,  le  ft  de  ce 
moi^,  Il  Toccasion  du  retour  de  M.  l'archevêque  de  cette  vJllc,  qui 
étoit  allé  ^Turin  pi:êsei9ter  au  roi  le^  (uMumagei  des  habiuttf  an  d^ocné 


(37) 

lie  Savoie,  tHi  Te  Deum  a  été  chanti^  {  la  ville  a-  fait  distribuer  mille 
pafns  aux  pauvres,  et  le  SQÎr  il  y  a  eu  illmnînatioo  j^'aérale. 

—  Le  3d  )uillc^  dernier,  une  convention  a  été  conclue  h.  Novare* 
entre  les  plénifiutenriaires  des  cours  d* Autriche ,  de  Russie  et  de 
Pru^e  ,  cTune  part ,  et  ceux  du  rui  de  Sardaigne  ,  d  autre  part ,  re- 
lativement à  rocciipntiun  temporaire  d'une  ligne  militaire  dans  loi 
Etats  du  roi  de  SanUngne.  I^a  corps  d*armée  anirichien  destiné  a  oc« 
cuper  cette  ligne  doit  être  de  I9f000  hommes.  Cette  mesure  durera 
iuràuau  mois  de  «eplembre  i8aa»  époque  a  laquelle  les  .souverains 
allies,  se  r^' unissant  il  Florence,  décideront,  de  concert  avec  le  xtd 
de  Sânl'ûgnef  si  on  doit  la  proU>nger  ou  la  faire  cesser. 

*--  M.  Java ,  ancien  ministre  de  la  marine  en  Espagne,,  est  arrivé  k 
Pnrî^,  chargé  d'une^  mission  de  son  gouvernement  pour  la  cour  de 
France.  Il  est  rcst^  f\^  jours  au  lazaret  de>Bayonne. 

'—  Le  eommiêiaiirf.  du  r^i  d* Angleterre  dans  les  iles  Ioniennes  vient 
de  ^prohiber,  par  une  nouvelle  proclamation,  toute  entreprise  ten- 
dan t  ù  secourir  les  Grecs.'  ^   * 

—  Des  lettres  de  Smyrne  ,  dn  4  oetobre  j  aononoeni  que  çett^  ville 
est  maintenant  fort  tranquille.  '  * 


CHAMBRE   tlRê   PAIRS. 

..  Le  43,  la  chan^)re  s'e^t  réanie  sous  la  présidence  de  M.  le  marmiU 
de  Va:itoret.  M.  le  prince  de  Tàdleyrand  a  obtenu  la  parole  pour  no« 
iiitrer  la  mémoire  de  M.  Bburlicr,  évéque  d^Evreus.  Limpressioa 
de  (*on  discours  a  été  ordonnée.' 

L'ordre  du  jour  appeloit  la  discussion  eti  assemblée  génét>ale  du 
projet  d'adretsc  ch  repctese  au  discours  du- Roi.  M.  le  marqi|^U  de  La^y-^ 
ToUendal ,  rapporteur  de,l^  commission  ,  a  donné  une  seconde  tco* 
ture  du  projet,  avég  qaelqqès  changeioens  deoNUMlés' loès de  l'exa-r 
in<'n  dads  li'.'T  bureaux.  Ce  projet  a  éj^  sitr-le-cbalnp  adopté  sans  ré^ 
clamatîon.  On  $  ensuite  désigné*  par  la  voie  dd  attft,  une  dépntation 
de  vinf[t .  pai|V ,  qui ,  avr^  le  Wreeo  i  doivent  présenter  Vadrcss^ 
an  Roi,  .  , . 

CnAMBR"6    DE»   PEPUTÉS.    . 

Le  i3,  la  séance  est  ouverte  à  deux,  heures.  M.  de  Peyronnel, 
ippportcur  du  4*-  bureau ,  fait  prononcer  Tajournenient  de  Tadmis- 
sion  de  M'  Jôbcz ,  qui  n  a  pas  encore  .produit  les  pièces  nécessaires, 
(Quelques  diflicttltés  se  sont  élevées  su|r  la  quotité  des  contributions 
directes  de  M.  de  Vaùlchier;  mais  le  bureau  n'a  pas  pensé  qu'elles 
fussent  sérieuses  ;  en  conséouence  Tadmiffion  >de  M.  de  Vaùlchier  est 
proposée  ef  adoptée.  MM.  Babey,  de  Côurtarve)  et  Josse-Beauvoir, 
sont  «'{fahemelit  admis.  M.  le  rapperleur  ne  crc^t  pas  devoir  s'arrêter  k 
nne  légère  difficulté  qu)  a  été  faite  siu*  ladmission  de  M.  de  Salaberry, 
et  il  la  fart  jifOMonccT /malgré  les  réclamations  dn  côté  gauche. 

'M.  dé' Vanblanc ,  rapporteur  dn  5«.  bureau ,  *  ftiit  adoiettre  ler  dé» 
CtutaliAM  de  la  Lpirevioférienre  et  de  Lot-etiGaronne.  M.  Vassal  éip 


(  a«  ) 

MoDTielle  e^t  i>)oiiriu'  )n.<qu*k  production  dé^pi^cet.  Lèê  âénnUatét 
'il  Morne  et  di*  In  Mpiirthe  «oril:  .tilmi»,  »m^i  «pie  reox  da  Piij-de- 
J)6me,  dn  !Hw-f!e-Cf,!aM,  de«  PyréiU*cs-Orieti»afe< ,  de  Seîne-et-Ôite , 
du  Var  et  de  VYonnc  ;  seulement  MM.  FtLÏvry  et  Paul  de  Château- 
double  vont  ajoumé»,  n*«yatit  pat  encore  produit  Icum  pièces. 

La  vérification  des  pouToin  étiinf  terminée ,  Tordre  da  jcur  c^t  U 
formation  d'ure  lî^'e  quintuple  de  candidats  pour  \*  présidruoe;  mais 
là  chambre  n*érant  ]^hw  en  m»mbrc  aiifiimit,  la  séance  est  lev/e. 

Le  i4  y  le  profès-Tprb^î  de  la  veille  est  lu  et  adopté.  M.  Drooillet 
'ê^  Sîgalas ,  cpiî  a  prwluit  ses  pièces  depuis  le  rapport  fur  son  élec» 
gion.f  est  admi^.  On  reçoit  un  message  de  la  ehamhre  df^  pain  qui 
annonce  qite  Forganisafion  de  celte  chambre  est  complète.  On  pro* 
eède  an  !*cratin  pour  la  formntion  d'une  liste  de  cinq  candidate  pour  la 
|>résidence.  Le  nombre  des  membre*  présens  est  de  ai  '>^  deux  de  plus 
que  la  moitié ,  plus  on  rigotiretisement  nécessaire.  M.  le  président 
proclame  le  résultat  du  scrutin.  Lei  rtàx  se  sont  ainsi  partacies:  . 
toi.  de  VîUcb",  i33;  Ravex,  i33  ;  Corbière,  fi4;  de  Vanhiano, 
«4;  Rojrcr- CoHàrd ,  56;  de  Bonald,  âo^  Temaux,  5o;  le  général 


■étlpt  prodî 

efiambre  n'étant  plan  en  nombre  su(&s«nt ,  on  renvoie  au  lendemain 
te  Mratin  pour  nommer  les  deu;^  atres  p^indidat^. 

Le  i5»  le  »éanee ,  qni  ayoit  ité  ouverte  li  une  heure  et  demie ,  » 
ét4  suspendue  jusqu*h  trois  heures  moins .nn  quart  ^  la  ehcBihre  n'étant 

S  ai  en  nombre  pouir  délibérer^  M.  le  iiréiidont  fait  part  à  !«  ehamhre 
*ane  Ut^ff  gnt  annonce  que  M.  de  Mtgnevnl  vient  dctUMMiflr^Ttine 
flosion de  poitrine.  Ia dfnmhfe décide  (|u*ellefef* |Mitt de  retio  |iert« 
an  ministre*dc  Tintéricnr,  (çlle sort  désigne  Icfa  noms  des guioze mem- 
bre* qni  se  rendront,  snitiant  Tusage  ,  en  codvoî  de  M.  de  ^agneval. 
On  procède  «u  scrutin  poor  la  nomination  d^s  dent  cteftiiers  candi- 
data  k  la  présidence.  Le  nomfcre  des  cotant  eet  de  a  lO  ;  la  majorité 
abioltte  de  108.  Les  voix  se  sont  ainsi  divisées  :  MM.  de  Bonald,  1 14  ; 


On  procède ,  ponr  la  nomination  dn  emqnifme ,  \  nn  scrutin  d 
lot^sge  entre  MM.  de  VaUMane  et  Hoyer-Collard  ;  mais  hprè^ 
que  temps  on  s'apcreoU  qnu  le  nofnbre  de«  votes  émis  n*cst  q 


de  b.il- 
qucl- 
quc  temps  on  s'apcreotl  cinu  te  nofnt>re  tte«  votes  émis  n*cst  que  de 
198;  le  scroCin  est  déclare  nul,  et  Topénifion  eat  renvoyée  au  leudc- 
mm. 
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Sur  des  écrits  réUuifs  sm^g  missions  de  la  Chimm, 

It  a  paru  dam  le  Journal  des  Savons ,  cahier  d'octobre  der* 
aier,'mii  a»ikle  de  M*  Abel  Remusat,  sor  un  ouvrage  an- 
f  Ma  qui  a  pour  titra  t  Reirospecs. ,  os  Coup^sPOEUseir 


-       (  ag  ) 

ks  dix  premières  années  de  la  mission  protestante  en  Chiner 

parGuillauine  Hiliie t  Malacça ,  1820,111*8*.  Cet  article  ren*; 

trant  sous  quelques  rapports  dans  le  cercle  des  inaûères  qin 

iK>DS  oocopenty  nous  crojons  devoir  en  pr^sen^er  un  exlniit.. 

On  sait  que  des  missionnaires  av|;lois  de  la  secfe  des  bap* 

tistPSy  qui  se  sont  fixes  depuis  une  vingtaine  d'années  en 

Orient*,  ont  fornië  une  iitiprinierie  dostinée  à  la  fois,  et  à 

pablier  des  traductions,  des  livres  chinois  en  anglois,   et 

à  répandre  des  traductions  de  nos  livres  saints  en  chinois. 

MM.  Marshman,  Morrison  et  Ward  se  sont  signalés  dans  et 

genre  de  travaux;  le  premier  a  dunné  l'Evangile  de  sain^ 

HarC|  traduit  en  chinois ,  et  M.  Remusat,  alors  âgé  seule* 

ment  de  34  '^'^s  inséra,  dans  le  Aluniwur.de  1812,  une  cri<ir 

tique  fort  juste  et  fort  solide  de  celte  traduction.  Depuis 

U.  Marsiunao  a  publié  dans  le  méuat  goi\t  une  traductioii 

des  EvoMile^  de  saint  Jean  et  de  saint  Matthieu,  des  Epiires 

d^  saint  Paul  aux  Eomaios  et  tai%  Coiintbieiis,  et  de  la  Ge^ 

nëse.  M.  Mofi-ison  a  lait  paroitre  une  version  complète  du 

nouveau  Testament,  en  clunois;  version  dont  )e.  fonds  est 

pris  dans  un  évangélisioîre  écrit  à  Canton,  en «1737  et  1738, 

par  ua  Chinois  converti  â  la  foi  calliolîque.  M.  lYard  est  ui| 

oes  membres  les  plus  laborieux  de  l'association  des  baptîstei 

formée  à  Serampour^  près  Calcutta  t  ei  il  soutient  par  sa  for^ 

tune  et  ^%  soHss^  les  reclierches  sur  les>  religions  de  l'Orient  ^ 

et  la  poUkation  des  ouvrages  propres  à  Civorisiir  iea  vues 

des  missioimaîrrs  prote^tans.  i;e  docteur  Carev  travaille  aussi' 

daiis  le  ni^me  but^'  et  ces  missionnaire^  ont  déjà  p-aduit  un 

^and.not^bra  d'ouvrages  chinois,  ta^rtares,,  indigos i.sam.7 

scrits,  etc. 

M.  Reœoiat  rend' justice  ô  leur  activité,  â  l/eurs  connois^ 
sances  et  è  leurs  rech(*rches  ;  mais  il  ne  par  oïl  pas  persoadé 
<'u  succès  de  leurs  efforts,  et  il. signale  dans  leur  Coap^ 
^QEitées  inexactitudes  et  des  jn^çeinens  qui  tiennent  ^  de  ^ 
i:heo8Cs  préventions.  Ainsi  M.  Alilue  conteste  l'existence  des 
ncstorîena  de  Chine ,  rapportée  par  les  missionnaires  catliqJl* 
H^es;  pacoe  qne,  dil-il,  00  ne  cite  aucun  monument  qui  en 
fasse  mention ,  excepté  la  pierre  de  ^i-an ,  et ,  en  second 
'i«u ,  parce  que  les  doctrines  ou  les  pratioues  des  nestoriens 
ne  se  trouvent  point  mêlées  nvec  les»  systèmes  païens  de  Lai 
Chine.  AL  Remusat  montre  que  ces  deux  remarques  et  la 
concluMOO  qtte  voudroit  en  ttrrr.M.  Milne  sont  égateme^li 


-   (  5tf  ) 

âèsjlidië^s  dtf  Fondeitijent.  Il  est  lotit  simpTé  qné  ient  sedeé  « 
étrangères  Vont  à  l'Aulre  sous  ions  l^s  rappoHs,  ne  se  «oient 
rien  empranlë ,  et  les  ^polj théistes  chînots  n'ont  rierf  pris  non 

Î»los  aux  Musulmans  qui  vivent  an  mîHeù  cFéui.  Quant  k 
'inscription  de  Si-ên'.^  M.  Remosat  mcmtre  qu'il  est  hn pos- 
sible que  les  missionnaires  aient  imaginé  ce  monumeiit ,  et  i{ 
rapporte  cn^détail  toutes  les  circonstances  qui  éloignent  toute 
idée  d'imposture.  Il  relève  m^me  à  ce  sujet  un  lûot  de  Vol^ 
taire ,  qui  prétendoit  que,  de  l'aven  même  du  Dominicain 
Navarette,  l'inscription  étoit  une  fraude  pieuse,  tandis  que 
le  missionnaire  que  M.  Remusat  cite  ne  dit 'rien  de  pareil.  On 
peut  penser,  Sans  beaucoup  de  malice ^  que  YoUaire  ne  s'étoit 
pas  donné  la  )>eîne  de  lire  ^avarefte.  * 

Après  avoir  parlé  des  n^ste^riens,  dît  M.  Remtr<sft,  M*.'  Milne 
trace  Tlristotre  de  t»  mission  eathoiiqâe,  et,  s*îf  ne  rend  pas 
toujours  uhe  justice  complète  'aut  hommes  vénérables  qui 
l'ont  illustrée,  on  ^oit  qu'il  n'en  est  empébhé  qoé'pbr  lect  ee« 

?>int  de  secte  qui  produit  sortes  personnes  les  mteui  intén-' 
ionnée»  -le  même  effet  que  l'esprit  de  parti.  Méanimoillx  fltei^ 
mine  le  compté  qv'tl  rend  des  travaux  des^jésniies,  des  Da-* 
sninicains,'  et  des  antres  missiafiftiaires  de  Kégfise  romëine^ 
par  cette  déclaration  :  Le  sœ^inMof  vârtos  ^jyeràonncUés ,  et 
le  zèle  ardent  de  plusieurs  d'entre  ces  missionnaine^,  méri-* 
teui  dfétre  imièét  par  tous  eeuâ:  qui  viendtMiï  optes  ètiit ,  se- 
'o  .fVMI^  4g^és  p^r  UBL  p0k:.nombre  y  et  ne  'terom  'p^m^^êmi  ^^r^ 
^^assés  par -aucun.  Ce  jti^mem,  ajoute  Ml'Reniusar;  dont 
personne* ne  contestera  l'équité,  mais  qu'on  n'attend roit  pas 
d'un  méthodisle  aussi  rigide  que  se  montre  ailleurs  M}  Mifne^ 
fait  honneur  à  son  impartialité. 

Uar  adëknieien  fi^nçois  reprodie  à*  fauteur  du  Coup*é'0£il 
de  s'en  rapporter  ani  compila lenrs  aiig^oîs  pour  \e%  faits  de 
Phisloire  ecclésiastique  en  Chine ,  et ,  entr'autres^  p6ur  ce  qui 
regarde  Tiiitroduction  du  catholicisme  dans  l'empire,. et  il  en 
conchit  que  les  recherches  d'érudilton  quW  peut  faire  à  Ma« 
lacca  ne  sont,- ni, bien  profondes,  ni  bien  étendues.  Le-^vant 
professeur  indique  queFques  erreurs  eu  M.  Mtbie  s'est'tronvé 
conduit  i'  faute  d'avoir  consulté  lei^  véritables  sourceji/  ' 

L'auteur  anglais  trace  on  portrait  fort  Irilte  dés  vnhierstr* 
ttorts  païennes  en  Chine,  etit  se  flatte  que  f^nouvelte 'entre- 
prise des  missionnaires  de  Londres  apportera  k*emède  &  c^  état 
de  diOsoj/M  rat orrle  avec  dos  détail s^rrès^nikiulMut- te» vojaf 
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ges,  les  trai^iuk  et  lea- premiers  efforft  dé  M.  Morrison  ;.  d$l 
eiTorts  tmiétè  Jusqu'à  présent  fèu  fructueux^  dît  AI.  RemO'À 
SBt,  et  leJaUeau.des  croyayices  et  des  opiiiîons  régnantes  en 
Chine  n'est  pes  propre  à  favoriser  les  espérances  de  l'auteDi* 
du  Çoup^<rOEil.  M.  Morrison  n'a  pn  même  pénétrer  en 
Chine;  il  s*est  borné  à  publier  des  traductions  de  l'Ecriture, 
•t  des  livres  sur  des  malièrés  de  reKgion.  Il  paroltroit.  par 
une  lisle't)ue  publie  M.  Milne>  que  le  nombre  total  des  livres 
chinois  pobliéf  *«»  1818,  tant  ft  Canton  qu'à  Macao  et'  k  Ma- 
lacca ,  csl^de  i4o,s49  i  ^^  cehii -des  livres  malais  à  sio.Soo";  ce 
|ai  parok  saiis  doute  prodfgieut  pour  mie  entreprise  qui  né 
ait  que  commeaoerf  et  -dans  on  pays  où  on  manquort  de  tôué  > 
Jeséléoieiu  pour  ces  travamii  M.Mîlne  eipose  ùvec  beaucoup 
d'étendue  les  procédés  avec  lesquels  on  est  parvenu  à  montée 
ces  étiiblissenieos,  et  il  refaite  des  détails  oU  il  entre  qu*un< 
•impressioa  qui'  auroit  coàté^n  France^  340,000  fr.  ;  n'a  coûté 
an  Chine  que*  97^0  fr^ytanit  la  xBUih-'dV)DUTre  est  à  bas  prii 
dans,  cet  empire.     .     *     .   •  ■ 

D'après  le  Coup^OSêi,  la  loclélë  des  ftil$sionnaires  an- 
glois  a  cinq  stations  au  delà  du  Gange,  la  Chine,  Malacca; 
Ponh^Pîn«ng,Balavia'Vet  Singapour)  il  y  a  en  tout  neuf 
tnissionnaimyStm  obea  les  Chinois  00  tilut^  pour  les  Chinois, 
et  Irois  pour  les  Malais;  et  douce  écoles,  dont  cinq  pour  tei  ' 
Chinoi&*eS  oÎM  pour  les  Malais.  Leia  premières  sontpfaeées  k 
B«iavia.y.4  Maiaeca  et  à  PÎMog*  On  uttorise  l'émigration  des 
iaoûiias  chiqoises ,  et  on  les  engage  k  venir  s'établir  sur  les 
terres  dont  .le  gouvomemeiH  «nglois  peut  disposer  à  la  c6le  âé 
Malacca  et  dans  l'Ile  de  Singapour  4  qui  est  occupée  pér  les 
Aoglois  depuis  181.9.  Malaoca  ,  obM.  Milne  a  fériné  une  im- 
primene,  une  bihkieihèqne  et  des  écoles,  paroît  destine  pof 
les  raiasionnaires  protestansà  être  le  centre  de  leurs  travaux 
dans  rOrienl.  ' 

Telle  est  Fa  substance  du  compte  que  M.  Remu^ât  rciiJ  drf 
Csir^d'OSt/.  Les  jugemens  eties  remarques  d'un  savant  s? 
disiiogué  nous  ont  paru  dignes  d'être  recueitifs.  l!9ocls  donnr-»* 
rons  prochainement  un  ea trait  d'un  ouvrage  assez  curichx  $uf^ 
lea  missions  protestantes  établies  dans  les  diverse!,  partif^s  du. 
monde.  Aujourd'hui  nous  ne  ferons- pic/s  que  quelques  remar' 
qucs  sur  un  article  inséré  réceiitinont  dans  urtc*  de  nos  feuilles, 
duillf^iirs  les  |)Jus  cstitnables,  sur  les  niîsstoiif  rie  la  Chttre.     * 

€e  journal ,  reuclaut  compte  dcniièreuicnt  d*un  voyage  Af 
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24*  de  KniMililcm ,  p#cier  riuseï  aatour  du  onoïKJe ,  citciît 
de  lui  de«  {ogeiaens  asset  sévères  sur  les  aiissiontiaîres,  ei 
Jaissoît  croire  que  ces  boinines  eslimables  avoîeni  mi  cxagr«- 
rer  le  nombre  des  chrétiens  <le  cet  empire.  Ca  «iK^niié  êm 
journal  hii  a  envoyé  sii'r  ce  9u\et  des  obsprva lions  qNe  le  fAiir«> 
naliste  a.eu  la  bonne  foi  d'insérer,  et  qui  nous  oaroisaeiii  rp<^ 
pondre  victorieuseroent  aux  conjeclures  désomigeantes  de 
jd,  de  Krusenslem.  N*a-t-on  pas  lieu  d*étre  eiontié  q|iie 
M.  de  K. ,  qui  n'a  point  pénétré  <l«ns  la  Cbiae,  et  qui  n'a  mt 
voir  par.  lui  iiicine  que.  ce  i^ii se  passe  à  Canton,  ait  prétenon 
çonnoîlre  Tctat  des  çlioses  oaps  Tintérieiu*  de  i'einphne  saieuK 

3ue  des  uiisiiioaiviircs  <|ui  ont  résidé  ou  qui  résidesil  dans  les 
îverses  provinces,  qni  les  ont  pareoitrnes en  diffetenssans^ 
et  qui,  pris  dans  différentes  .nations ,  a'aocordeni  à  dire- ce 

Îu'ils  ont  vu?  Si  ces  missionnaires  entrenreaoienft  d'i^cuser 
r.  de  K.  de  négligence  dans  ses  recherclies  savantes,  il  est- 
Î)r4)bable  qu'il  les  blâmeroitde  sortir  atOiâ  des  aùribntions  de 
eur  éraf.  Ne  peuvent-ifs  pas  ici  lui  rendre  la  pareille?  Il  les 
appelle  <les  bommes  laieux ,  qoe  lear  zèk  iroMpe.  Ne  aeroit- 
ce  pas  ici  M.  de  K.  qui  iBroit  trompé  -par  des  préventions 
ilont  nous  n'avons  que  trop  d'exemples?  il  veut  mire  craîro 

Jn'il  se  trouve  k  peine  9000  chrétiens  en  Chine»  Aaadîs  qae, 
'après  les  relations  de,s  missionnaires,  il  y  en  avost  915*000 , 
en  1810.  Il  pense  que  le  christianisoie  va  être  expulsé  de  l'em* 

Sîre,  parce  <|u*on  recemmençoit  â  y  persécuter  les  cbrétîens. 
'il  avoit  mieux  connu  Tbistotre  de  ce  que  s'y  passe  defteiis 
cent  ans,  il  auroit  élé  moins  étonné  de  ces  travenes  qui  se 
sont  succédées  par  intervalle  dana  lont  le  cours  du  dernier 
siècle,  et  qui  «ont  point  empêché  la  religion  de  ee  sostenîr. 
Le  christianisme  pera  alternativement  dans  dné  province  et 

figne  dans  une  autre ,  cl ,  au  milieu  de  ces  vanatiiNis  «  la 
rovîdence  accomplit  fes  desseins.  C'est  avec  la  même  légè- 
reté que  M.  de  K.  cite  de  Paw  cortinie  nn  des  écrivains  qui 
ont  le  mieux  connu  les  Chinois;  tandis  que  cèloi-ci,  conme 
fa  prouvé  le  Père  Amiot,  a  pris  les  abus  pour  les  lois,  de* 
<^mes  particuliers  pour  les  moaurs  nationales^  les  snsartieas 
hasardées  de  uuelqnes  voyageurs  pour  des  faits  inoonlesta*» 
l^les;  a  parlé  oes  Chinois  sans  les  connottre ,  et,  d'après  les 
préjugés  les  plus  injustes,  ne  les  envisageant  qne  da  plus 
s&auvais  C9té  9  et  aiEecUnt  de  se  tenir  toujours  daus  ce  point 
da  vue. 


{Mercredi  a  t  novembre  i8 a  t.)  (N 


Suiuie'Sibh ,  en  latin  et  en  français ,  wee  des  noix^ 
littéraleg ,  critiifues  et  historiques ,  des  Préfaces  ei 
des  PissertatioHs.  Quatrième  édition  (i}- 


Cette  Ç*.  livfûioii  de  la  Bibie  dite  de  fiente  se  coof-* 
pose  de  deux  yolames,  ^aà  sont  lee  toisf^  X  et  XI.  !.# 
premier  renieraLe  le  livTe  entier  des  Psaumes^  plus  qua* 
tre  DissertfttioDs  et  une  Préface  sur  ce  livre.  Les  Dis^ 
«wrtatianS'traiient  des  titres  des  P^aume^^  des  auteur^ 
des  PsaujoaeSj  de  l'objet  des  Psaumes^  de#  textes  et  des 
anc  enu^es  versions  des  Psaumes.  IX  j  it  hémnconp  d€ 
choses  iatéfesaantea  datts  ces  Diesertetiouf  ^  et  particù- 
lièreçaent  daps  1»  derni^i^  ^  ^î  f!tit  comiottre  les  ter- 
sîons  les  pkis  çélèbfiea,  et  em  donne  rhistortque.  Cea 
Dissertaticms  Sont  en  pâiitc  de  dom  Cahnçt  et  de  Tabbé 
4e  Yence,  et  en  pavtie  de  Roodet.  Ehins  celte  stir  les 
auteurs  des  Psaumes ,  on  examme  la  question  si  Datidi 
est  l'auteur  de  tous  lea  Psaumes.  La  DUsertattoti  sur 
l'objet  d^s  psaumes  »  été  composée  à  Fooeasiott  du  8js«. 
téme  des  Gipucins  élèves  de  labbé  de  Villefroy,  qur 
rapportoîent  Tobjet  de  presque  ttme  hÊfteêtmntee  k  la 
captivité  de  Babylone  dans  le  scM  littét^},  et  qui  pa-* 
roisaoient  mém«  aSoibltr  le  setes  prophétique  des  Psau« 
^mes.  Cette  Disaer|iitson  avoit  été  publiée  d'abord  par 
Rondet  f  dans  le^  Journal  ecclésiasiùfUe  de  Pabbé  Oi- 
nouart,  en  1762  et  1763.  Le  système  des  autenrs  d^sT 
Principes  dÙGUfés  a  été  ansst  comhatt»  par  k  P.  G^iffet, 


l^fe^B«^kaM^MMiBa*k.^H«MMlAftM»M««i 


/ 

(r)  On  souscrit  k  Paris,  chez  Mé^u^im  fils  aW,  ebcn^ 
Méquienofr  junior ,  et  che^  Adr.  Le  Clere^  au  bureau  de  èo 
îooraan;  pr»,  poor  les  souscripteurs ,  6  fir.  chaque  voltune^ 
el  8  Ir.  franc  de  port. 

ZXX.  LAmi  de  ta  Relig.  et  Ai  JUcr.     C 
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AsLTiS  une  Dissertatiou  sur  ce  points  insérée  à  la  fin  dr 
son  ou^rage  sut  V Instiffi^Ance  Je  la  Religion  naturelle^ 
Lîége,  1770',  a  vol.  in-12. 

Le  tome  XI  riînfeji'ine  les  Prov^*bes  de  Salomon , 
rEccIésiaste ,  le  Cantique  de» Cantiques  et  la  Sagesse, 
avec  des  Préfaces  sur  ciiacuu  de  ces  livres ,  et  sept  Di>- 
sertatioDs;  savoir ^  sur  les  écoles  des  Hébreux ,  sur  ht 
forme  et  les  matières  des  livrer  anciens ,  ^ur  la  natrirc 
de  l'ame  et  sou  état  apré»  U  m(lrt*d*aptès  le^  anciens 
Hébreux  \  sur  r£ccLésiaste;  sur  le  marift^e  des  Hébreux, 
sur  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse,  el  sUl*  Torigine  de 
ridolatric.  Le  fond  de  ces  Préflice^  et  de  c^  Disserta^ 
tions  est  le  plus  souvent  de  dom  Calmct^  revu ,  amplifié 
ou  restreint  par  les*  deux  autres  commentateurs.  l)ian$ 
la  Dlssertatioii.  sur  l'auteur  du  livre  de  la  Sagesse, 
Rondet  se  rauge  du;sentiment'  de  Calmef,  qui  croycît 
que  ce  livre  n'étoit  point  de  Salornow,  et  il  combat 
longuement  sur  «e  poîat  HoNibîgDftt  et  GrifTet. 

L'éditeur  a  i^nvoyé  à  la  fin  de  l'outrage  une  Disser- 
tation sur  le  sysl/Sme  du  monde  d'après  les  Hébreux. 
Il  se  propose^  dit41,  d'en  faire  disparoltre  ce  qtii  se 
concilieroit  mal  avec  l'état  actuel  d<»']i0s  ctifnnois- 
sauces* 

A  ces  deux  v<>lumes  est  jointe  une  partie  de  Tatlns 
promis  aux  souscripteurs.  Cette  partie  se  compose  de 
quatorze  planches  ou  cartes,  qui  forment  la  1'*.  livrai- 
«ou  de  «et  atlas.  Ces-plancbes  offrent  une 'carte  du  pa- 
radis ten'estre,  une  vue  de  l'arche  de  Nôé,  une  carte 
de  la  teiTe  partagée  entre  les  enfaus  de  Noé ,  une  carte 
de  la  tc^Te  de  Canaan^  une  tuo  du  tabernacle,  qiiatiT 
planches'  relatives  à  ce  lieu  sacré ,  à  scê  uruemens  oa 
aux  sacrifices,  une  carte  du  voyage  des  Israélites  dau5 
le  désert,  une  v^ie  de  leui»  camp ,  deux  vues  du  temple,' 
et  une  carte  de  Syrie.  Les  vues  sont  dressées  pi^sijue 
toutes  d'après  les  rcclicrches  et  les  coo lectures  duPérc' 
Lamî^7  dans  sou  savant  ouvrage  dfu  Jlsi^rfiac/b^  de  Jc- 
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hisakm  et  dU  Tèmplé.  Les  cartel  sont  tracées  dapnèa 
les  meilleurs  géagra}>lie8.  Toutes  tes  planches  et  cortex 
sont  pàrfaitemetit  gi^avées^  et  l'exécution  fen  eèt  très- 
soignée  et  Irés-agtéable  à  Tceil.  C'est  uù  àccompa|^ne- 
iticnt  digne  de  cttle  édition^  Lé  reste  de  l'atl^ns  paror- 
tra  en  deux  li^raîseAs;  le  prix  des  troiâ  livraisons  est 
de  i5  fr. 


l^OUVELLES   £CCt£SlAStlQtJES. 

Pims.  Aujourd'hui  21  novembre,  fête  de  la  PrësehtatioiiJ 
de  la  saiote  vierge,  M.  Pal-chevéque  de  Paris  ira  célébrer  là» 
xnesse  au  séminaire  Saini-^Sulpice,  et  j  présider  k  la  céréuio* 
nie  du  r«fioovellehiént  dès  promisses  cléricales ,  qui  s'y  fait 
ce  {«or*là'  tons  l«s  ané.  Lé  soir,  K?  prélat  officiera  daiis  Té-. 

flise  de   la  Visitation,   rue  Neu ve-^aint« Etienne ,  n**.  6. 
L  Tabbé  .Borderies,  archidiacre  et  vicaire*général|  prêchera 
à  trois  heures.  Le  salut  sera  suivi  du  sermon. 
«-«Le.SL  missionnaires  qui  exercent  leur  eëlé  depuis  qocU 

S[aes  semaines  dans  la  capitale  commencent  à  recueillir  le. 
ruU   de    leurs   inslruclious  réitérées.  A  Saint^I^icolaaHdtt-»» 
Cliardonitet,  M.  l'abbé  de  Janson  prononça,  Vendredi  démier^ 
un  disôostrs  fort  reinatquéble.^il  ptouva  la  diviaiië  de  notre 
Se^neur  par  une  suite  de  considérations  tirées  de  sdn,  corac'^ 
tère«  dos  pn»phéttes  qui  raunoéçoient,  de  l'établissement  de 
sa  religipat  et,  aptes  avioîr  peint  rapidement  tant  de  mira-- 
oies,  laiit  de  vertus  «  titut  de  leçons  et  d'cxemph^s  de  sagcké 
qu'offre  la  vie  de  Jésus-Christ^  il  profita  de  TefPet  qo'avoil* 
produit  ce  tableau,  et  finit  par  une  péroraiJ^on  touchaute  sun 
le  mjatëre  de  la  croix.  Il  montra  à  ses  anditeurs  te  si^pie  dov 
noire  sahit,  et  leur  proposa  de  rendre  témoignage  de  le.ui*  foi 
en  ailaoi  l'adora.  Une  acclamalion  unanime  «  Viva  Jésus  î 
vive  la  croix!  fil  voir  .quelle  impression  iWateur  avoit  faite 
sur  lea  esprits*  Itc  mouvement  fut  général ,  et  chacila.se.  reo** 
dit  à  Tadoration  avec  des  marques  sensibles  de  foi  et  de  fer- 
veur. L>e  nombre  des  cou  fessions  a  beaucoup  augmonic  de-) 
puis  cêtta  époque.  \jn  nouveau  discours  du  même  mission-t 
nairè  a  encnre  augmenté  cette  heureuse  impul!<»ioi).  Diuian^^be 
dernier»  31-  de.  Janson  parla  snr  le  respect  hunbtin,  et  iii^ 
sentir  tout  oa  qtt'un  pareil  jxtotif  a  voit  de  puéril  et  d'indigmî 
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dfén  Wmmt  gàiirm ,  lor«|Q'il  •.^kgûtote  h  la  /ois  ^  et  4« 
mtérii»  lin  plu»  dier$ ,  et-de  no«  devoirs  Ict  jplm  iMre»  ettvert 
DMQwfîuU«l€^feiiMne6>*«tant  retirée»,  I«  mianinfMnft  Adrtsif 
aux  hommes  y  sar  le  même  sujet^  une  eximtatioa  vive  el 
palhélique,  dont  f effet  fut  auMt  prompt ''(|ne  g^éraL.Un 
grand  nombre  d'hommes /frappés  des  cctifisidaralions  pre$- 
^rtfes  qu*il$  ven<riét)t  d'ontendre ,  et  foofUnt  aut  piedn  le  res- 
pect humain,  se  pré'ientërent  pour  la  confession  ;  cVtoît  à 
^oi  se  feroil  inscrire^  et  tëmojgnaroît  p«r  cette  démarche  pu- 
Ni<)ue  sa  résolution  ferme  de  se  réconcilier  avec  Dieu.  De- 
ouïs  ce  temps  les  missfomiatres  confessent  soir  el  matin ,  et 
oea  ceQléaiftHi<|aeft  du  dehors  viemnent  les  mdbr*  4ana.  eéflte 
feftcAîe*.  MM .  les  anchidiacrès  et  les  chaneinei  de  le  oiëtro- 
pole  enl^  offef  t  leurs  services  peon  lir  même  Mt%. 

«^  Lesi  dcum  diannc^  dernstr»,  M.  l'abbe  de  Tri^mnt  a 
fak  ,  k  SamV*Tkomi«»-dfAj^uîii't  let  coofënmce»  qaTîl»  eveit 
ajinohcé^ft  La  premiiire^  fois^  il-  a  perlé  sur  l*eKcellefie#  dr  la 
netMre  de  llMsâoye,  e%  Fa  prouvée  par  TeMilwie  et  Iil  phjp* 
eionomie  ^e  l'homme  t  psir  1»  dominalio»  i|ii'il  esaeee'  daes 
le  aetua»^  ^r.les  (aavau»  qts'il  sait  entrayreodue y  petrses 
pm^ëa  dma  les  aria  ei  dans  les  seftHeea«  eewe ,  |MNr  1er noMes 
aeetimens  e|  les.  vertus  dotii  il  troerre»  en  k»  Ir  geroiei  L'€«> 
.juAeee  •  treu^é ,  dajaeoes.  diffdeeeles  eémidttraubos^^le  pseewe 
perbmte  daoa  mot  sa  profond  et  A^fVê^VUmtmmvOrm*^ 
pic  D&as^  hêmingm  ad  imofihém  el  ^ùMÊmàimmmwummi  La 
ceefisrcnce  de  dimanche  deruîar  épata  le'omiti|imlÎDii*de  la 
première*  M.  VM»  de  Trévetm  e-  eipeaé'  tout  ^ce'  <|a'il  j  r 
JPafaject  et  d'imanaé  dans  le  mtéitie  du  maléataliitei  Ce  ejr»-' 
téme  dessèche  )'aaié>,  étoUfte^  les*  irerlo^  «emine^les»  espâ- 
mceSy  el  omrpa  I»  perte  à  Vous  les  vitesr  et  k  tèae  lee  dé* 
aerdees*  Lforalcur  a  sënis  d^évra  fcMcê^  de^  iMiter  de-  peieils 
sujets  dans  le  chaire*  chrctiemvev  IV  e'enwoivcé'  que  ie  conAf-* 
rence  de  dîmanche  prochairtf  strêit  cdneec^ée  à- espeeer  «or  j 
des  preeees  de  la  pevélatton.  NoliaceseieroèS)  dene  mi  ar^^  i 
tiole  proshaôe^  d'appreoter  la  n^ure  difw  tcleni  el  leigente  de  ^ 
le  composition  de  M.  Takhé  de  Trëvern  ;  meia  oeoa  ne  von- 
loBS  pomi  différa  de  rehdre  homtnage  à  l'eaprk  que  le  di*^ 
tingue  et  au  sèle  qui  l'anime  pour  le  oaitse  de  la  rëligÎM- 

^-  M%  Jec^aes-Loui^MicbfN  Causstn ,  curé-  de  Coloinfeeft 
près  Paria,  vient  de  mourir  dans  nm  âge>  a  tancé*  C'éloif  un   | 

'^'"'''[ue  pléiade  sëlepour  les  fonctions  de  sesiatnîstère.   i 
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Chapebifi  de  l'hoffîce  dîl  dèi  fMUai-VpifMKy  i  Varii^  il 
«occapA  oelto  plaee  pancUwii^viUorw  «as  jusqttW  BMineat  de 
Ié  rtvitttion  y.et  s-y  ii  cemorifvtr  fer  son  lexntÛimàB  k  fem- 

SifitOB^iM*  davoirs»  Le  eeTui  do  eennecit  ie  Ibryn  de  ^vîtler 
?idlitii»cipe«U  «t  )m  supérwnrs  le  nmirciit  à  la  tête  4c  i^i«. 
teire,  dit  de*  fiadistes^  roe  idés  Postas  ^  «jas^âm  AotaEient  oii 
lesfHrn^rtt de  U  terreur «fireniEBriner  tontes  lej  dglîieii.  OeMû 
éetle  «dpeciee^  iâ  mena  une  «vie  lort  «gktée ,  «isat  obligé  «e  ae 
cadwr  en  dmn  liea«,'ei  trenvrant  (VpeaKla»t>€«cofe  lé  mvytn 
deae  rendhvaiileà  quelciiiesiidèlesy  aev^ete  H  portott  lea  se- 
fettrt  de  !«  reKgMNi.  Lanc|oe  Texercice  da  cphe  fiit  libres  les 
rrafidf-4vioaires  de  Paris  m  chari^dreni  *êe  •dîrfgfer  tK)rfftoire 
du  Sai«i*£sprit ,  Trtfffiienté  par  tes  )fidëles  "de  la  iMrmsae  de 
Skiot*^£tienee-Hdi«.ftteol;  et  k  ll'cfioque  da  Ormcèrdat ,  on  1c 
nonraia  eoré  de  CeAùmkeê^  près  Paris.  Il  trouva  rdj^Kse  dé- 
ttode  de  ioni  ^  et  mit  les  soîmîi  ioi  pnocurer  jdes  tnticoiens  coii- 
irenafalas.  Aéîéjpeor  rinslruciioa  de  les  pavoisstetis,  cft  «ortout 
pour  celle  des  enfaoi,  asside  à  visiter  les  malades ,  il  a  coMb- 
leomeat  trcvnîtté  senl  dam  «ettf  parobse  ^a^n'^a»  lo  -sép- 
tenbat  damier  «  m'iI  fut  atlaniié  d'une  malai^  cnive  et  dmr- 
'lonnnise.  Unsnj^'^rté  son  mal  avec  be^tucoop  ée  constance , 
^  ^  «fM^s  airoîr  i«ça  bs  saoremensde  TEgliae  avee  de  modes 
MMNmKs^Arfiîétd ,  U  est  oaort ,  le  1 7  oeiôbre>  rêgvefW  4e  ses 
paroissîcna  ^ui  a«oieni  «a  4'a|i|pMkîsr. 

^«*^M.iJiaB»'lUplistfr4darie# Anne-Antoine  de  LatN ,  ^^réM^ 
de  Citaviras^* premier.  aiimèiAer  ide  Mmiievr,  a  (knm  k 
CliartM*,rle<B«sio«oiabse  dernier^  jofify  ie  «i  )ir{se4e  powes* 
sion  9  vu  ilaiÉleiaevl  féur  mmoneer  eei  léV^ettient  à  tôtt  dio^ 
oësn*»trsalliâierdaa*piiîères  ponr  farnftïline.  Le  )>r(^rtap- 
]leèle  fes  4aaps  ficheim  i)M  ont  présédi^;  ttvsM  i\  ^ne  les  rap* 
p«èlf-^iia:four  inviter  «att«4}m  ae  «mvi  itf^anés  à  rentrer  i?ux-^ 
inlttiM,ntii  éoonleria  vosi«|<]î  les  pfeaaedetiF\Miir  àDieo. 
U lenrcspose  à  cat<éaavd  des  nptifi  propres  è  Itiire  impres- 
iioit  aureoa.  M.  ik  Latil  «'adresse  Aussi  uvcx  |irètres ,  et  k  la 
IKitiîonfidèàe  dn  troupeau  y>t  se  montre  fort  setM^ble  à  f'ac- 
cneil  qu'il  la  jeçn  ^  et  aux  ofirei^  gén^reoses  qan  lift  Ont  été 
faitcs|Mttr  relever  les  étabiî^eme^s  reWgiènx  néwssaFirtos  au 
diocèse.  11.  donne  des  éloges  aux  prélats  qpî  ont  ff'Ottverné 
iHrant  ioi  oette  contrée;  savoir,  M.  dé Lûbersac ,  ancien  év^- 
ue-de.  Ghattres,  amioani'bui  cbanoine  de  Satot<^ Dents ,  et 
l-évéfoo  ^neï  a^  VeviatlièSt  M.  févéqne  de  Chaires 


^ 


'  jBononoe  ensuite  q  ^^en  verta  dé  la  builédu  Pepe ,  dn^  j^iillet 
1817,  qaî  fixe  la  circonscription  du  nouveau  dîocès^,  et  en 
vert'i  oei  buHes  d'institution  données  le  1*^.  octobre.  1817 , 
il  prend  en  main ,  à  dater  du  méuie  jour  8  nocrenbre ,  la  }u- 
ridiclion  sur  tout  Je  territoire ,  et  il.  indique  les  prières  qui 
doivent  être  récitées  pour  attirer  les  grâces  divines  snr  son 
.  adoiinistration.  Nous  ne  doutons  point  que  les  habitans  du 
diocèse  né  répondent  aux  pieux  désirs  du  prélat  :  ils  se  le- 
lîcitent  unaniuiement  de  se  trouver  sous  Pautorité  spiritoeHe 
d'un  $i  digne  pasteur ,  qui  justifie  si  bien  par  ses  verlna  la 
confiance  d'un  prince  auguste ,  et  qui  JQio4ra  ,  au  aèle  avec 
Jeqael  on  fait  le  bien,  Tavantage  de  pouvoir  «carter  avec 
•  plus  de  facililé  les  obstacles  qui  pourroient  s'y  opposer.  M.  Vé* 
véque  de  Chartres  a  dû  partir  »  ces  jours  derniers ,  pour  No- 
gentrle*Koli»ou ,  et  il  se  propose  de  se  «readre  dans  les  divers 
arrondisse  mens  pour  j  Faire  reconnoitre  son  autorité,  et  gobb- 
meiicer  à  voir  par  lui-i|iéaie  Tétai  des*ckoaes^  dans,  son 
diocèse.  .    ^. 

— r  Les  retraites  ecclésiastiques,  sovl  lernstnees  défà  dapiiis 
quelque  temps  dans  tous  les  diocèses.  Uim  des  demièeatf  a; été 
,  celle  de  Viviers  ,  qui  a  été  donnée. pac  ft^  T-abbé  fic^r^  et 
oii  «e  sont  trouvés  un  grand  nonxbre  de*  préÂraS' de  l'Aedècitt. 
La  beauté  du  local  oii  se  faisioit  k.  retraite  a  {avoriiséla  vagiiT 
}arité  des  exercices.  Le  séminaiee.  de  Vivtarafsi  vaste  ,4  et 
peut  recevoir  commodément  les  ecclasksiiqiies  du^départe- 
ment.  Dans  les  diocèses  voisins,  loxlergé  aen^aani  ses  re* 
traites.  IVf.  l'abbé  de  Chifze.en  a  doanîé  «me  à:¥i(Ieaea.  Avi-» 
..gnon  et  le  Puy  ont  eu  aussi  cet  avanlMe.  Ainsi v  on  fMtttdfte 
qHe  presque  tous  les  diocèses  ont  eu  leur  retraite  pastowtle; 
el  si ,  dans  quelques-uns ,  la  petitesse  dii  local  ou  la  dîffièQHé 
d'avpir  un  missionnaire  exercé  ^  ou  d'autres  ohstaelci  fiaeli- 
cubers ,  se  sont  opposés  à  ces  réunions  pîeoses  et  salutaires , 
on  sait  qu'il  a  été  pris  des  précautions  pour  qœ  l'année  f>re- 
chaîne  le  clergé  ne  fdt  pas  privé  d'un  secours  dont  la.  révo- 
lution et  È0$  suites  ont  mieux  fait  sentir  encore- la  nécessité. 

—  Oii  remarque  depuis  quelque  temps,  de  k  part  des  pro- 
toMans ,  un  redoublement  de  plaintes  sur  le  proséJytisne  de 
l'Eglise  catholique,  et  on  ne  peut  assez  s'étonner  de  l'incon- 
séquence  de  ces  plaintes.  Dernièrement  le  gouvernement  de 
Berne  a  eau  devoir  engager  les  ministres  protestans  à  se  tenir 
en  g^rde  contre  ce  prosélytisme.  Depois  long-tensps  les  dis^^ 
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cîp^^s^^  Luther  et  de  Calvin  travatfloient  avec  arilear  a  éta- 
blir les  principes  de  la  tolérance  universelle  ;  ils  nous  par- 
Iment  de  toutes  les  confessions  de  foi  comme  d'autant  de  sys- 
téiues  compatibles  avec  le  salut  ;  et  voilà  que  tout  à  coup  il» 
renoncent  à  leur  théorie,  et  s'arrachent  comme  malgré  eux  k 
l'indifTérenee  des  religions.    Les  mots  de  proséfjrtisme  des 
catholiques  font  anjourd'hoi ,  en  Alleiïiagne ,  à  peu  près  le 
TAcme  effet  que  produisaient  autrefois,  en  Angleterre ,  les  cris 
^ur  les  progrès  dy  papisme.   Mais  toutes  ces  clameurs  sem- 
Ijieni  bien  peu  réfléchies.  Les  protestans ,  qui  ont  proclamé 
la  liberté  de  penser,  ne  peuvent' trouver  mauvais  que  l'on 
en  use.    Puisqu'ils  vanlent  tant  cette  liberté  de  conscience  y 
ils  doivent  trouver  toute  simple  la  démarche  de  celui  qui , 
conduit  par  ses  recherches  à  voir  la  vérité  dans  l'Eglise  ca* 
tiiobque ,  veut  rentrer  dans  son  seio.  Pourquoi  donc  crient- 
iJ«  si  fort  k  la  séduction  ,  on  ont-ils  l'air  de  croire  qu'en  se 
faisant  catiiûiiquè«on  a*  renoncé  à  l'usage  de  sa  raison  /  On  di- 
roit  qu'ils  veulent,  par  leurs  clameurs,  effrayer  ceux  qui  se-t. 
roient  teiUesde  quitter  leur  communion.   Quelles  sorties  ne 
se  sont  i6  pas  permises  récemment  oonlk-e  M.  Frendc^nfeld  / 
dont  la  CQBverâioA  a  été  suivie  de  l'abjuration  de  plusieurs 
)e«iMS  élndiana*  kithériens?  Ce  professeur  tes  a  défiés  haute- 
ment 4ie  pfTo^Yer  \eaY  aiBcnsation  de  séducftion  :  on  n'a  plus 
rien  b  lui  répondre  ;  on  vient  de  le  destituer  pour  dernier  ar- 
gument ««t  rie»  n'a  été  oégHgc  pour  amener  le  gouveme^^ 
ment   prusfsien  à  cette  mesure.   Les  observateurs  de  sting^^ 
froid  sont  -émm  de  plus  de  mrié  que  d'indignation ,  qusnd 
ils  vOMnt  jusqu'à  quel  degré  aîmpudence  ,  d'absiirdités  et  de 
caloomies  descendent  aujourd'hui  tant  d'écrivains  et  de  jour- 
nalistes proteslaos  d'Allemagne  contre  les  catholiques.  Qud- 
sigaifieoi  toules  ces  injures  contre  FEglise  qui  les  a  faits  chré« 
tiens?  Pourquoi  celle  ligne  de  toutes  les  branches  du  protes- 
tantisme contre  la  mère  comrnune?  En  1707,  l'Uni versilé 
d'Helunstadt  déclara  qu'on  peut  se  sauver  dans  l'Eglise  ca- 
tholique.  Pourquoi  donc  blâmer  si  fort  ceux  qui  suivent 
l'exemple  d'une  grande  princesse?  Leur  nombre  augmente* 
aujourd'hui  sensiblement ,  et  il  y  a  fiea  de  croire  ane  c'est  là 
oe  qni  pique  les  protestans.  Lee  conquêtes  de  la  vérité  redou» 
bîent  la  haine  de  ses  ennemis. 


•   '  NOUVELLES    pOLITIfîUES. 

fKKl$.  Le  i6  an  soir,  a  Toccasiun  de  l'anaivenaiiT.  de  la  oaicMActf 
dn  Bot ,  ïei  miiMciens  (fe  la  garde  nationaîe,  de  la  gavde  royale  et  des 
Mtnes  corps  fointiintla  garnison  de  Paru,  sont  venus  exécuter  des 
^«phoMM  êoms  lei  ienétrei  de  S.  M. 

•^  Le  17 ,  LL.  AA.  BB.  Mopt istra ,  Madàxb  ,  Mf.  le  duc  d'Aji^ou- 
léme  ef  M"*«.  la  duchesse  de  Beiri.  00^  présenté  ]e«irs  hooiqiaseii  ci 
leuH  r(^licitations  au  Boi.  S.  M.  a  dëûuné  tu  famille,  et  a  bçaiiconp 
earcs^  LL.  A  A.  RB.  Mv.  le  duc  de  Bordeaux  et  Mademoissixis.  Le 
Roi  a  ce^  en^nite  le»  hommages  de  LL.  AA-  SS.  Mf^  le  duc,  M^^.  la 
duchesse  et  M'l«.  d*Orléaiis ,  et  fÊ^.  la  dueheme  de  Bovhoii.  A  y  a 
^  immédjateiB^nt  «près  grande  réception  chez  le  Ro|. 

—  Le  ifi  au  «oirp  le  Boi  a  dtné  e«  famille  ;  Mi*,  le  duc  et  M"^.  Ja 
duchesse  d'Qrlëans,  M^i'.  d^Orléans  et  M»*.  U  duchesse  de  Bourhoo , 
ont  diné  avec  io  Boi.  Le  grince  et  la  princesse  royale  de  Pa^nemarck. 
ont  eu  le  même  honneur. 

•«-  Le  t8 ,  2i  midi ,  le  bureau  proviioire  de  la  cliamhfe  des  àépvth , 
conduit  par  M.  le  ministM  de  Tintérieur ,  a  eo  Thoiiliettr  de  praentrr 
à  S,  M.  U  liste  dts  ciuq  candidats  à  la  pr^idonce'^  le  chùnbre. 

~-  Le  15 ,  le  Roi.  après  avoir  reçu  Fadresse  de  la  ^funhre  4^  p«in» 
a  fait  à  la  grande  aéputation  la  réponse  suivante.: 
"  «  le  suis  très-scQsiblc  aux  senfimens  que  m*ex^rîme  la  chambre  dès 

5  airs;  je' vois  avec  plaisir ,  dan9*l*uqanimit«  quia  présidé  à  fa  rédaction 
e  réa resse ,  le  présage  heureux  de  runanlmité  de  vues  «ue  j*ei  tent 
reco4Mi|aodé^  aan»  ppn  discours  d*o«vert«re  de^  dkaames,  et  foi 
j^purra  pariiçssus  tout  assoMr  le  hoof^eur  ^ubHç  qu^  i  ai  ê/tmoacé  «v^ 
tant  dé  conGance  ».  .         .         .        ^        , 

'^AA.  Lé  10,  le  printe  et  \$,  prihcease  ât  DanhemarcL  ont  cù  lli^Qnneur 
id*étre  présentes  an  Roi ,  et  ensuite  eux  pHnce»  et  pripce»ea  Je  U 
^millc  royale. 

—  S.  A.  Ep  Movaieoii  a  £ût  mnettre  à  M.  le  •o»-jn'éfet  de  Fon- 
tainebleau une  somme  de  lâoo  fr*  >  tiuitpoiir  les  p^yivrea  des  iMMpice* 
que  pour  TEcole  des  Frères. 

* — Le  10  de  ce  mois,  la  chambre  des  pairs  a  priai  en  considératioa 
une  proposition  de  9f.  le  comte  Ferrand,  tendant  k  demander  une 
loi  qui ,  eoafarméoMQt  à  l'article  33  de  lo  Charte ,  définitte  lea  crimes 
don*  le  )ogeioi»af  doit  être  povCé  à  la  ohamb^  des  |MÎrs. 
.  ;  .^  MM.  Bourdon, .professeur  de  matbéaiati<|ues  an  cellége  royal  dt 
Henri  IV,  et  Trandiand.  proviseur  du  •collège  royal  de  MawiUe, 
sont  nommés  inspecteurs  de  racad(fmie  de  Paris. 

-  <-<»  Il  vient  de  «e4brmer  au  Mont-Satnt-Sùlpiee ,  didcède  do  Sens, 
un  annveè  établissement  des  Saenta  dites  ée  Ai  Ft^ôMenee. 

.  4-«  Pendant  la  nnit  du  m  au  1 1  de  ee  ni«is,  nn  violant  incaftdîe  a 
éclaté  à  Gaen ,  dans  une  v«4e  cour  dont  Tanoianna  é||liie  des  DoaÙDÎ- 
tains  forme  une  partie^t  ^ui  servoit  de  chantier  à  plusieucs  menuiiieR. 
Parmi  les  travailleon  qui  ont  déplojré  le  plus  de  zèle ,  on  a  surtout 
■remarqué  les  Frères  det  Ecoles  chrétiennes  :  ces  hommes  estimables  à 
Iftnt  de  titres  ont  panid  «mé  partie  de  la  nuit  et  de  la  matinée  dâna 
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la  rÎTiève  )u^i'âi  mi-corpÉ,  fournimant  Veau  que  trcài  pompt*  Ter- 
raient tans  retiche.  M.  le  comte  de  Vondeeuvre,  maire  ae  la  Tiflc,  a 
frarailk^  ronmie  un  aimple  raana;uirre ,  »e  tran^^ortaiit  partout  oh  il 
y  a%oit  le  fhu  ite  tlan^er.  Enfin  on  est  fMirvenu  à  se  tendre  maître  du 
leu.  La  ptrlt  a  été  évaluée  k  So,ooo  francs.  Une  sonscription  a  été 
ouverte  stiHe-«liamn  en  fiiTcnr  des  malheureqx  incencfiéi. 

—  Diins  M  dcmîcre  nessîon,  le  conseil -général  de  la  Gironde  i 
expiîmé  le  v^tm  de  vdi  le  traitement  des  desservuis  augmenté  :  et  a  • 
en  outre,  proposé  rctablis9ement>d*Vine  caisse  de  secours  pour  1  acipii* 
•ition  de  presbytères  dans  les  paroisses  rurales  qui  en  sont  dépourvues. 

—  Les  dernières  nouvelles  de  Barrelonne  sont  encore  loin  d'être 
sati<fai<aates}  cependant  l'épidémie  diminue,  et  paroit  pe|tire  de  sa 
malignité.  A  Barcélonnette ,  de  bons  religieux  caqiucins  prodiguent 
aux  malades  tous  les  secoun  qui  «ont  en  lent  pouvoir.  Ils  se  sont 
chargés  de  nourrir  tons  les  petits  en&ns  devenue  orphelins  par  suite 
de  la  contagion. 

—  Les  révolutionnaires  ont  fait  dernièrement,  k  Cadix ,  une  petite 
équipée  toutk>fait  dans  le  sens  libéral.  L'annivenaire  de  la  naissance 
du  fainetét  Biego  a  été  célébré  arec  une  pompé  extraordinaire.  Le 
portrait  du  guerrier  régénérateur  a^  été  porté  eti  triomphe  par  tonte  la 
ville.  On  a  ensuite  décrété  one  le  général  V^negai ,  que  le  roi  a 
nommé  goinrernewr-général  de  la  province ,  ne  seroit  pas  reçv ,  at- 
tendu qoe  sa  mission  étoit  considérée  comme  suspecte  dans  les  cir- 
constances actnelles,  et  que  le  peuple 'étoit 'prêt  k  repousser  parla 
ténr  loftte  violence  dé  la  part  du  gouvernement. 

•~»  Des  lettres  pariicidièrès  de  Lisbonne  annoncent  qu^  de  nouveani^ 
ministres  'ont  éW  nommés  pour  te  rendre  nuprés  des  dtffiêrentes  comt 
de  rEortpe;  celui  de  Franoeest,  dit-on,  le  Juge  Botello,  anciep  gou- 
venrru^  de  Matière.  .      .      ' 

—  Leu  dernières  nouTcllef  dUinériquc  annoneetot  que  Lima  et  toot 
le  Pérou  sont  décidément  au  pouvoir  deê  indépendans.  On  a  lien  à% 
eroîre  que  cVst  fa  crainte  qu-insptre  le  système  ana^hiqne  des  cortès 
de  Madrid  qui  pataij^e  II;  parti  royaliste  en  Amérique. 

CnAMBRK    DES    PAIRS. 

le  n€!^abre  des  témoins  qui  doivent  comparoitre  devant  la  cour 
des  pairs,  dans  raiaire  de  Mii/iau^  a  «H:é  réduit  k  trente  ç  nn  plus  grand 
nombre  avoit  été  assigné.  On  a  pris  autour  du  palab  du  Luxembourg 
et  du  jardin  les  mêmes  précautions  que  lors  du  jogeroent  des  autvet 
prévcuius  de  la  conspiration  du  19  août  1820.  ' 

Le  19,  1-  chambre  s*est  réunie  on  cour  de  justice,  pour  s'occuper 
du  procès  de  Maziau ,  ancien  iieutenanUcolonelde*  cbàpscovs  k  cheval 
de  rancienne  garde^  lequel  est  prévenu  d'avoir  été  l'un  des  prinei^ux 
agens  de  la  conspiration  du  19  août,  et  d'avoir  fait  des  voyages  a  La 
Père  et  à  Cambrai  pour  essayer  d'y  travailler  les  troupes  de  ces  car* 
nisotts.  Le  greffier  de  la  chambre  dosme  lecture  des  arrêta  précéditiis 
de  la  cour  et  de  l'acte  d'accusation.  M.  de  Peyronnet ,  procureur  gé- 
lierai  y  déclare  qu'il  s'en  tient  k  l'acle  d^accunlimi,  et  qu'il  ne  len 
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at»cyn<iiG»»TP-!o  fTpn^Um  de*  fert*.  Charles  Dcrârd,  premicrtcmoio', 
auciCB  cbefde  iMUiiîoii  des  Gote!>-A|.iN'ortl,  e^l  iLtrodoir.  Il  rapporte 
Im  omTt  rsat  os  411  il  «lat ,  le  4  aoùr ,  avec  Maziao  ,  au  Bazar  ;  cclai-ik 
Oit  4|^  U  ailttit  s  ofKrrr  «le  pnmiU  changcmens  dans  le  gouvcrnemenl , 
<|»e  totti  oUoit  ^tce  rcmU  «iir  le  même  pied  qu'en  i8i5,  et  qwe  tows 
le^  hommes  de  cmir  «Broient  de  TaTaneement.  Le  témoin  répond  i 
|>lQ!Kttfttr»  question»  qm  lui  «cal  faites  par  planeurs,  nobles  pairs ,  ri 
olCrme  «^epemiuit  qmr  Moziatt  ne  Hu  a  p4s  lait  de  propositions  directes: 
La  KJttce  «»t  levée  à  i|aAtre  heves. 

CHAMBES    DES    DÉPUTÉS. 

I9  i^*  ^nae  ^cime,  M.  AbcIcs ocrnne  le  faotenil.  Le  procès-TCrl»al 
«^-  lu  c'  Jti>«>pr«.  Le  mmatre  de%  membres  prési*ns  étant  tout  an  pltu 
à  uiK-ceo'j.ne.  U  .«^.Mce  e?«  saspemine  )ii«|n'à  trois  heures.  BeaiircMip 
do  «.kpiu<s  qui  «\toient  jèsenlés  pour  a*«i^ter  aux  funérailles  de 
M.  «k'  >t;içtNr«al.  «rmal  eo  ce  moment,  et  complètent  le  nombre 
r  V  ^e  p^kT  te  n  ;;l«mmit«  e»  conj^qweace^  on  ferme  le  scrtAin  de  ballo- 
t  it:«'  e.:tre  MU.  «fo  V^bime  et  K»TeM>llard  pour  la  noraînation  du 
K  «la^^UK^  c.aMJi«JUl(  a  I»  rr<*ufcme.'M.  le  président  d*âge  proclame  l« 
iA>u-t.t  Ut  «amom:  MmWe  4es  vot«B»,ai{;  majorité  absolue,  108; 
M.  dtf  VjttMomî  JioUetttt  »e6  mft'r^es;  M .  Kojei^Collard  00.  Ily  a 


e<i  ^ui^t  biUets  b^wetet  par  c«wrqMDt  nuls.  M.  de  Vaublanc  e»i 
|Nr\>clinMf  ctnquitrme  opiif^iir 

M,  do  Vu>vvir<»  r«pp0rte«v  «tw  cÎM|mtme  burea»,  fait  prononcer 
|4amc«t«tft  ée  M.  d«  Ljle^TioUne.qni  a  produit  ses  pièces.  M.  le 


^f^vtent  jflMMwce  que  1  «>«  ««  proeédi. 

^  .»i'M»:oii  Jk-9  qu.tc»«  ^tv»~|»ciîdem  Des  conversations  paiticuUères 
^  «  .%•  lfctse%t  doiki  timtes  lîe?  port  e<  de  la  sal^e.  On  fait  le  réapp*^*  •« 
ltti'K-«  <àc  ki  ««Mi'^^M*  «l«<  %<«4a;  ît  ne  se  trouve  pins  que  14^  députés 

ie  7»  JL  iLuc  Wttro^  *^  pff\Mr«9-verbal  dt^  la  écmière  séance  est  la 
ip^  iJ  f  to.  n  >  4  C«mt  JM  |4tt«  quarante  dépitté5  présens.  Ce  n*estqu'à 
Iroi^  houre<  «n  qttrt  que  r*)i»eaBbIre  a  été  assez  nombreuse  pour 
p*\>c\>l^r  à  t*tt  I  n  iïji<'r  tQ«ir  «Je  scrtiûa,  pour  la  noniînatîon  de<  q«iat'"e 
^rvx'-'i'iv^.iieos.  M.  tte  Ituys^art  f»it  prononcer  Tadmi^ion  de  M.  le 
|(ottcrv»l  fSr  ««t*ir«M\.   Le  ib'pooilîemeat  du  scrutin  constate  la  pré'* 


il<r  i  ^^u^e^  »  i8;  i.hohn»l  de  Crouzol,  3j;  Davelny-Belancourt,  S^i 
l^MfcJtmtK  i!!i;  Bonnet  «  3'>;  de  Pejronnet,  3i;  de  la  Boulayc,2S^ 
le  f^'ttsrrul  IW|H>nt ,  »a  ;  Chtfllet ,  17  ;  BoUart ,  10  :*  Foy ,  7  ;  le  prince  <<c 
firt^»o  «  7  ;  Oh>»bn4  de  Toiirnoêl ,  1  ;  M.  de  ViUcle  csr  proclamé  pre- 
mier >ics>pre<iileot.  M.  le  président  annonce  qtic  Ton  va  fjire  un 
sre<«¥i  to*»r  tie  scrtitîn  peur  la  nomination  des  trois  autres  vice-pré-' 
shWivc  On  lait  I  Appel  Ro:i>in.-d  et  le  réappcl^  mai<,  au  dépouillement  du 
Mir«iiii».  sw  ne  trw^re  qwe  «74  botjes,  et  le  scrutin  e^t  eucore  uuJ» 
et  I  i^riUion  conlînttée  à  fa  'prodnânc  séance. 
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Le  19,  Tonlre  du  jonr  c^jan  fi^^aond  scrntin  nonr  la  tinmoiatioii 


qui  annonce  qi 

ci nq. candidafs  k  la  présidence»  le  Roi  a  ïioinmé  M.  Havez  président 
de  la  chambre  (tes  deputés.poiir  la  iiessinh  acliicfle. 

M.  Ravez  paroit  cnielqucsini^tarifl  aprè» ,  à  la  tribune',  comme  rap- 
porteur* du  sficond  nurcau,  et  fail  p*OBoii£or  radmknon  de  M*  ac, 
Mosluéjpuls.  MM,  de  Villije,  de  Lyle-Taulanc  eh  le  général  Partot»- 
neaux,  n'ayant  point  a<;si*tc  à  la  séance  royale,  son  admis,  sur  leur 
demande,  à  prêter  le  serment  d^isage. 

A  trois  heures,  le  scrutin  pour  la  nomination  des  troii  Ticc-prési- 
dens  est  fermé.  Le  nombre  des  votans  e^t 'de  ^j;  la  majorité  absolue 
de  fi5.  Les  v(;i\  ont  été  diwtrjibuéea  ainsi  qu^*il  ^ut  :  MM.  CoVbicro, 
i'2i  j  de  ÉonaUt,  89;  de*  Vaulilanc,  76;  Koyer-Collard ,  nC;  de  Pej[- 
Tonnet,  57j  Chabrol  de  Crouzol,  S^i  Lafitte,  4^;  Ternaux,  3^; 
Dupont  f  de  FEurc;,  29.  M.  Corbière  est  proclamé  secohd  vice-pré- 
sident. On  procède  •<  un  scrutin  de  ballotage  et^treMM.  de  Bonald,  d'e 
Vaublanc,  RoyeiM^oUard  etide  .Pcyronnei.  Le  noml^e^des  votans 
est  de  a3o;  la  roujorité  de  11^.  Le  dépouillement  du  scrutin  donne 
naur  r«Uul<Ui:  MM.  de  Bonal^T  *^l  ae  VftttMftne^'-fo?^  R«yer-€oK 
tird ,  H8;  de  Peyronnet ,  7'i.  MM.  de  Bonald  et  de  Vaubknc  sont  dé- 
clarés troisième  et  quatoièmeVice-présidcnsk 


<  ■  T* 


Notice  sur  Alphonse  Slu^zareUi* 

Alphonse  MuzzarelH ,  mort  en  France  iJ  y  a  peu  d'année»., 
fnérite  de  nous  iotçresser,  co^me  tliéologreft ,  comme  «itteiir 
d'écrits' dé  piété ,  et  comme  une  des  vietîmes  de  kl  demlcfi^ 
persécution  suscitée  a  rËntite,  Il  a  écrit  en  italien  y  mais  un 
assez  grand  nombre  de  ks  ouvrages  a  été  tradiiit  en  frànçoi/; 
et  nos  lecteurs  qui  en  possèdent ,  ou  à  qui  il  peut  en  tomber 
sous  la  main,  seront  sans  doute  Lien  aises  de.connoitre'pltts 
particulièrement  ce  pieux  et  savant  ecclésiastique*     - 

Alphonse  Muzsarelli ,  de  la  famille  des  comtes  de  ce  nom, 
naquit  à  Ferrare,  le  22  août  17491  et  entra  chez  les  Jésuites, 
province  de  Venise ,  le  20  octobre  1 768.  î^ors  de  la  suppres- 
sion de  la  société,  il  fut  pourvu  d'un  bénéfice  dans.  1  église 
prînci))ale  de  Ferrare ,  et  reçut  du  duc  de  Parme  la  direction 
du  colléffe  des  nobles.  Zélé  pour  l'instruction  de  la  jeunesse, 
il  avoit  foripé  à  Ferrare  une  congrégation  de  jeunes  gens  qu'il 
dirigeoit  dan^  les  prah'()ue$  de  la  pieté.  Il  se  livrait  en  inéniè 
temps  a  des  travaux  théologiques  Pt  liu^raires.  Ses  premieM 
écrits  sont  des  Recharchcs  sur  hs  Bickesses  dn  Chrgé,  Fer- 
fafe,  '776,  in-8^.  5  uD.rtcoeil  de  vers  (/ifiwe),  Venise^ 


\ 
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ai)ciin^nAi*^<*nc  i^xpo^'ition 'de!<  fait».  Charles  Béràrd/nrcmier-tcmoîn', 
âiicieo  chef  de  batMlIon  des  Gote^Hki-Nord,  e^t  iutroauif.  It  rapporté 
|(i  4;onvrrsatioD  qu'il  eulf-lo  4  noàr ,  avec  Msziaa  ,  au  Bazar;  celui-là 
dit  qu'il  alloit  s*opérer  de  grande  changcmens  doTM  le  gonvernement , 
que  tout  alloit  être  reini5  4iur  le  même,  pied  qu'en  i8i5,  et  que  tons 
les  hommes  de  cœur  auroieut  de  l'^tTancement.  Le  témoin  répond  à 
jilnsicurs  questions  qui  lui  Ront  faites  par  plufieurs.  nobte9  pair»,  rt 
aHlrme  repend^mt  que  Maziau  tie  lui  a  pas  fait  de  propositions  directes. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le  i(),  aune  heure,  M.  Angles  occupe  le  fauteuil.  Le  procès-Terhat 
rsl  lu  et  adopté.  Le  nombre  des  mom^res  prés{*nft  étant  tout  au  plus 
d'une  centaine,  la  séance  est  suspendue  )UA|u*h  trois  heures.  Beaucoup 
de  députés  qui  sV'toient  absentés  pour  as«iHer  aux  funérailles  d!e 
M.  de  Ma^néval,  arrivent  en  ce  moment,  et  complètent  le  nombre 
exigé  par  le  règlement;  en  conséquence,. on  ferme  le  scrtifin  de  bail o* 
tig(>  entre  MM.  de  Vaublanc  et  Royer-Coltard  pour  la  nomination  du 
ciaquioine  candidat  à  la  présidence.  M.  le  président  d^âge  proclame  I» 
rcsultwt  «lu  scrutin  :  nombre  des  votant,  ^tâ  ;  majorité  absolue ,  ioS$ 
H.  de  Vaublanc  a  obtenu  106  suBrages;  M.  Hojer-Collard  00.  il  y. a 
eu  vingt  billets^  blancs  et  par  ebnséqnent  nuls.  M.  de  Vaublanc  osi 
proclamé  cinquième  eii|udidat. 

^  M.  de  M uy Kcart,  rapporteur  du  cinquième  bureau,  fait  prononcer 
TadmisBion  de  M.  de  Lyl&-.Taulane ,  ^ui  a  produit  aes  pièces.  M.  le 
président  annonce  que  Ton  va  procéder  h  nn  nouvean scisutin  popT'  I>l 
nomination  des  quatre  vice-presidens.  Des  conversations  poi^cuUèrea 
s'étaMis^ent  dans  toutes  les  parties  de  la  salle.  On  fait  le  réappel,  av 
milieu  de  la  confusioii  des  voix;  il  ne  se  trouve  plus  que  14^  députés 
préscnf •.  Le  ^rutiii  ^t  déclaré  nul. 

Le  17*  à  une  heure,  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  Im 
e^  adopté.  Il  y  a  tout  au  pla9  quarante  députée  présens.  Ce  n^eatqu^à 
troi^  heures  un  quart  que  Taitsemblée  a  été  assez  nombreuse  pour 
procéder  jk  un  premier  tqur  de  scrutin,  pour  la  nomination  des  qtiatre 
▼ice-pr(fsidens.  M-  de  MuVssart  fait  prononcer  Tadmission  de  m.  le 
général  Par'onneaux.  Le  dépouilleroeilt  du  scrutin  constate  la  pré^ 


(de  l'Eure),  38;  Chabrol  de  Crouzol,  35;  Dnveiny-Beîancourt,  iSôj 
I^ihamel,  Sa;  Bonnet,  3?;  de  Pcyronnrt,  3i;  de  h  Boulaye,3S<$ 
le  général  Dupont,  asi;  Chlfllet,  17;  Bcllart,  10:  Foy ,  7  ;  le  prince  de' 
Broglie ,  7  ;  Gnabrol  de  Tonrnoël ,  1  ;  M.  de  ViUèle  esf  proclamé  pre- 
mier vice-président.  M.  le  président  annonce  que  Ton  va  faire  un 
seeond  tonr  de  scrutin*  pour  la  nomination  des  trois  autres  vice-pré- 
•Jdens.  On  fait  l'appel  nominril  et  1c  réappcl;  mais  au  dépouillement  di;^ 
scutrins  on  ne  trouve  que  174  botdcs,  et  le  scrutin  c^t  encore  uVK 
et  ropératiqn  continuée  à  ta 'prochaine  séance, 
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Le  ip,  rnrdre  du  joiir  c*ljon  npooniY  .^cmtin  nt»nr  Ta  nomrnaHtSii 
cle9  trois  autre?  vicc^présiiieus.  Qa  r^itl'i>p|'el  noiMtoui  ù  iTcnx  heures 
nioinV  un  quart'.  M.  ^ji^esy  président  a\ige«  donne  lectnre  d*ui\e 


paroii  .mielques  iD.«tan«  âpre» ,  à  la  tribune*,  comme  rap* 

Sorteup'du  sfiioud  nurean,  et  fait  pyoQoocfir  Tadoïknon  de  M.  de 
lostuejpuls.  MM,  de  VilLMe,  de  L\le-TaijUnc  et  le  géni^ral  Partoi^ 
neaiix,  n'ayant  point  assi^tc  à  la  «éancc  royale^  son  admis,  «ur  leur 
demande .  à  prêter  le  serment  d^isage. 

A  trois  heures,  le  scrutin  pour  la  nomtnétion  Se%  troii  Ticc-prési- 
liens  est  fermé.  Le  nombre  des  votans  efit'de  2!U);  la  majorité  abnoluc 
d^  ii5.  Les  \t)\\  ont  été  dikiribuëes  ainsi  quIlMiit  :  MM.  Covisicrct 
112 1-  de  Éonal^t  89;  de*  V^ublanc,  76;  Royer-ColWd ,  ^(î;  de  Pcy- 
ronnet,  5^  ;  Chabrol  de  Crouzol,  54*  Lafitle,  4^^  Ternaux,  '6^\ 
Dupont  (  ac  rEurcj,  îy.  M.  Corbière  est  proclamé  secofid  vice-pnî- 
sident.  On  procède  .*•  un  scrutin  de  baDotage  entre  MM.  de  Bonald.  d*p 
Vauhlamï,  Royer-CoUard  et. de  .Peyi-onnct.  Le  nombve;des  votans 
est  de  a3o;  la  roa)orit«^  de  117.  Le  dépouillerornt  du  scrutin  donne 
pnurrc«uUat:  MM.  de  BoQaldî  >4)^}  ae -Vait)»kine , '^hkb ;  heyer-Gr^ 
larrl  «  88;  de  Peyrunnet,  73.  MM.  de  Bonald  et  de  Vaublanc  s'ont  dé- 
clwés  troisième  et  quatrièmeVice-^présidens. 


*  ^ 


Notice  sur  Alphonse  Mu^^zarellù 

Alphonse  MuzzareDî ,  mort  en  France  il  y  a  peu  d^ai^neeii., 
mente  de  nous  iotçresseV»  co,inme  Uiëologien ,  comme  «iteiir 
d'écrits'  de  piété  ,  et  comme  une  des  victîmfs  de  Id  ileml^i^ 
persécution  suscitée  à  rË^life^  Il  a  écrit  en  italien  ;  nfait  un 
assesE  grand  nombre  àe  ie&  otivrages  a  été  traduit  en  frànçoi^; 
et  nos  lecteurs  qui  en  possèdent ,  ou  à  qu!  il  peut  en  tombej 
sous  la  main,  seront  sans  doute  Lien  aises  de connoUre^plus 
particulièrement  ce  pieux  et  savant  ecclésiastique,  . 

Alphonse  MuzsorelH ,  de  ja  famille  des  comtes  de  ce  nom, 
naquit  à  Ferrare,  le  22  août  17491  et  entra  chez  les  Jé$uileâ| 
province  de  Venise ,  le  20  octobre  1768.  î*ors  de  la  suppres- 
sion  de  la  société,  il  fut  pourvu  d'un  bénéfice  dans.  1  église 
principale  de  Ferrare,  et  reçut  du  duc  de  Harme  la  direction 
du  coiléffe  dos  nobles.  Zélé  pour  Tinstruction  de  la  jeunesse, 
il  avoit  formé  à  Fcrrare  une  congrégation  de  jeunes  gens  qu'il 
dirigeoit  dan^  les  pratiques  de  la  pieté.  Il  se  livroit  en  inêniè 
temps  à  des  travaux  théologiques  pt  lîuéraires.  Ses  preiniees 
écrits  sont  des  Recharchts  sur  hs  Bichesses  dn  Clergé]  Fer- 
fare,  1776,  in-8".  ;  uo.rtcuofl  cle  vers'(7itime),- Y^tiise^ 
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1  ^8»«  in»4**  ;  <^o^  Opinwns  de  Charkt  Bonnti,  âe  Genî^n^ 
êurla  Résunreiion  ei  les  Miracles  ,  refiiêées,  Perrsre,  1781» 
tn-8*.  ;  VEmife  dctmmpé.  Sienne,  170a ,  a  volumes.  Il  en  « 
paru  depuis  une  Suite,  en  2  autres  voL  Cette  féfoUiioo  de 
Aousseau  a  depuis  été  traduite  en  espagnol. 

En  1 787,  MnszarpHi  donna  la  preîniere  «dilton  de  «ott  re» 
-cueil  tnlitulé  :  dn  bon  Usitge  de  U  Logiifite  en  matière  de 
Keligion^  FolTgnô,  3  voK  in-8*.  La  seconde  édition  parut, 
deux  ans  après,  en  8  volumes,  et  la  quatrième ,  eu  i<8o7,  ea 
)o  volumes.  «Celle-ci  coiMieni  87  opascslesdiffiéreas,  toua  en 
ilatîeBy  et  dont  quelques-uns  avoicnt  déjà  été  publiée  à 
part  (1).  Dans  te  compte  que  nous  rendîmes  autrefois  de  ce 
recueil ,  Mélanges  de  F^ilo^iophie ,  chez  Ad.  Le  Qere,  1809, 
tome  VU,  page  l8a»  nous  expriroians  Je  vœu  qne  plusieurs 
de  ces  disserta  lions  Cussenl  Irnduites  asi  llnançais.  Ce  vien  «  élé 
rempli  ;  car  nous  oonaoîsscms  en  fraapoîa  les  Pemsées  sur  ta 

(i)  Nous  ajoutoiui  ici  !<?•  lilres  d«  ces'mMoiilet.  Dani  le  I«*J  volume 
tout,  i«.  les  Pensées  sur  lu  MéJwde  à  ohsrrwr pi'éwenUmêtU  dan*  In 
TSertts  de  religion;  a»,  les  ^lu*  dans  VEttUse;  ><>.  U  Primmtté et  /n» 
fiâmaité  du  Pâme;  (».  TfwMbgk.  IKuw4e  ll«.  voluaie ,  S».  Discifdiwi^ 
yàei^siaâtiifue ;  6».  Tolêntnce^  7<>.  Métaphysique i  80.  Nombre  ei  Qua^ 
dite dsr Miraekê.  Dans  le  tome  HI,  9**.  Excommunication;  io«.  sur 
i'HisùHfr  9-ctlé*iaMÊi^a0 ,  €t  spédakment  utr  ùs  lk'êcéiif%  ék'Fhurf  ; 
U".  i0  Malheim-UM  k%wmt  du  petit  nomère.  DAm  le  totÊit  Vf  y  tu^^VA- 
^ns  ;  i3o.  Confusion  jéuncuùun  ;  i4**  Is  fiei^oimsur-  smsM^  9mmt%ntr 
atent  sur  la  Primauté, du  piape.  Dam  le  V*.  volume ,  i3*.  Âichess^ 
du  Clergé;  1^.  InquisitMon  ;  170.  Domaine  umportl  du  Pape  y  1 8».  Mi^ 
éitatû/n  du  Phihsiphe.  Dnu  le  TK.volame,  1^.  Imimuiltés  ecde- 
mkati^UM;  aeo.  l'Hérésie  des  deux  Chefs  rétorquée' contre  ses  Bl^féék- 
s  urs;  aio.  Ejnmende  la  JurèMction  Oêous  leurs  éUacèsf'sipatwitUàast. 
Haas  le  tome  VU,  au*.  Essamsn  des  Opintme  ds  Bmnss  msr  èss  Mi- 


'rudes  et  la  Résurrection;  a^o.  Purs  Esprits;  a^..  Sijuts  F/sit  décidé 
*  part  Eglise  est  un  Okjet  de  Foi  théologi^ue  ;  a5o.  Péché  om'i^tl;  u6».  du 
Sàlut  des  Païens.  Dans  le  tome  VI] 1 ,  37».  Richesses  et  Ma^nificenee 
dssEfgjlises  ;  uS».  Sépukure  dans  l'EsUse;  AtSteès,  Imagée,  Ltùnifres , 
.Bnetssiions  ,  aie:  ao*.  da  Cantrat  de  Mariage  su  tant  «fue  Smtremtia. 
Bsm  le  t€^e  IX,  Jg^».  Faleurdet  tudulgeiwes;  S'i».  Grég«ùte  Vil; 
f3a«.  Boukifersfimwt  de  la  Pentapoît;  33«.  Sainteté  et  IXvinitsdel'E' 

jgSae  catholitfue  démontrées  par. Enfin,  dans  le  deniivr  volume 

mut  les  ëcitts  soi  vans  :  34^.  J,-J.  Rousseau  accusateur  des  Philoso- 
pkea;<9^.  Liberté  Hsande  ;  3^.  Réflexions  sur  hs  Trihidatttms  de 
d'Eglise;  ^:  QUigatiosu  d'un  Pasteur  doits  Ifs  TWhmiatsons  de  l'E- 
jffise.  Nom  mdiqiiom  dans  raiticle  ceux  qm  ont  été  tmduits  en.  français. 
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Miéhode  à  observer  préMntêmâni  dsoa  Ips  éeriiê  dp  reUgion^ 
45  Mgesf  \^(^it«  dans  V Eglise-^  180^  34  p«gefl;  DiêcipUne 

sur  fmjîioin  cceïésiifsiiqve ,  Mpt^eùUemt^m  e»nîr^  les  PUcaurt 
de  Fleurjr,  139  pttftesf  Hîche$sei  du  CI^^  Cc'ettJe  ooénui 
^cril  qu«'€Î-»desfii9>,  66  fAg^;  tnquintioit ,  76  P^ge*;  Do^ 
fhaine  temporel  du  Pape^^  49^  pa^M  ;  BteUgion  du  Philosophe  « 
3i5  pages  (1)  ;  dw  F  Immunité  ttcclésiastiquè ,  44  P'C^^t  ^^ 
^m  d^  Ia  Juridiei$e9k  des  Evéfues  datm  leurs  propres  Dio^ 
citsee ,  7 1  pa§«5  ;  un  Fatt,  df^ffmatiquii  décidé  par  réalise  est- 
Il  de  F'oi  €QthoU^fjue?  34  P^t;  shr  te  Mariage  en  tant  ^ue» 
Sacrement^  36  P-  ;  i  ia  6r  r<^4iteitr  a  hiî^,  par  sopplém^at,' 
4tu#|qae0  paMage«<ie  Fell«r«  Fauchât  ^  Dek^,  Mnraheau,  re«» 


lati^iHt  même  ol^al  ;  'IKalaur  dns  Indtdgencf»  ^  §36  pagtfj^ 
Grégaire  Fil  »  7»  pa^est  Sasnpsié  et,  DivMilé  de  tE§me  ct^ 
iholique  prem^éee  parla  vatt/^  héroïque  de  ses  ,saiats ,  18  p.  ;. 
J.r-J.  Bousseaie  aceuÉOieur  des  prétendus  Phtlawpbes,eSprûh. 
phète  de  leur  desumaûsn^  4^  P'^*  (*H  JUémrté  manie, 
^  page»;  Réflexions  sur  les  Tri^daHoni  de  CEgD^y^^  p^  ^ 
dee  Obligations  d*un  Pasteur  dans  les  Trituloêions  de  VE^ 
ffUee»  80  pages.  Tons  «es  écrks  paroissent  avoir  été  tradtiiiai 
'par  les  soin»  c^'un  ecdlésiasfiqiie  iravçoit  qut  ntt  s'aal  pas  némr 
iné;  ceuK  qu'il  n'a  pas  tra^liiiu  kit-méniiet  >4-]eaa  fait  «ra^ 
duira  par  quelques  aink.  Ces  écrits  oiit  éft^  imprimé»  dans  Ism 
Pafr»*Ba#^  vers  4810  >  tons  in-8*.  Le  koïs  Usage,  de  la  Legi^ 
quéP  es^maiièfe  de.Saligion^  ays^i'éfté  Ijtfidait  ei^  latîii  par 
George»  SselcfanaiieF  de  Btiaiih» ,  prév4l  de  réglise  de  Caisaw 
(en  Hongrie)  y  9  vol.  in«-8P.  Las  ^  velumea  qjQ'on  m  vue  %a 
reiifermoietiC  pas  les  quatre  oa  ciinq'deniîarai  «poicfiiaa^  eA 
la  traduction  a  .paru  foible. 

Le  thsologiea  Bolgeni  ajant  sooleilift  qae  c*éfoit  une  exa- 
gération de  supposer  que  bosm  pussions  aimer  Dieu  pour  hù^ 
jYiémei  et^teis.  avco**  rapport  à  notre  bien  partioiiier  «  Haam 


•*'m 


(i)>Gelaoiwcule  a  >poqr  (itra,  <1an8  Ye  recueil  itoUen,  AtédtuaiénM 
Uu  PhihMphe^  L^aufe^r ,  dans  le  féjour  ()^*il  fit  «  PAris,  r«vit  son  tfa* 
▼ail,  retendit^  et  changea  le  titre  ;  c*est  sur  so&  n^anujcrit  ({ne la  tra- 
duction îranç€)i»«  à  été  faite.  •     »  .  *^ 

(a)  Cet  ouvrage  atoît  paru  d*ab,ord  en  italien,  k  Assise  ;  en  ^J^y 
«t  roBarat,  dens  «ns  aurèa,  à  Fefrarc ,  sous  le  titre  de  Mé^néires'di^ 
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GampUmealt  Jk  ïu  Çan^mmdamc^^;  te  aVitm.AriHâtiâ  mti- 
t«]é  :  ProposuiOp  snr  It  oroit  4u  Pape  de  confirmer  t^iis  )«^ 
4v<<[iie^y  in^-S''.  dt  117  pafeft,a«M  iddioBlioB  de  lieu  ni  ^an-^ 
née  ;  et  dat  Observaiions  êttr  les  Eieciicns  cmpùalaireê,  qne 
l'on  trouve  à  la  suite  de  la  Oorrespmîdmnce  de  la  ce^r  de 
Rame  a^ec  Buonaffone,  Périt,  1814»  et  q«i  s«^l  tredoites 
de  Titalien.  Mucurellî  »e  i^aignoit  que  dane  ces  Ohse-rva'^ 
ticnjf  on  a  voit  en  pUisieurs  endroits  mal  rendu  sa  |>ensée.  Il 
avoit  travaillé  à  un  ourraet  ois  il  prëtendoit  ])riMivef  Vm* 
fiiillibiltté  du  Pape  f^  les  écrite  de  M.  Languet.  On  a  paUîé 
un  extrait  de  son  travail  dans  un  imprimé  qui  a  penr  f  ître  : 
Us  Gallicans  ne  peueesu  s^accosderasfte  eusoinêmrs  dans  leur 
ysêéme  eur  VinfaiUsbiUU  du  Pape  ,  in<8".  de  96  psgesj  fao- 
née  et  le  lieu  de  Timpression  ne  sont  point  marqués. 

Tant  de  travaux  et  les  mâlheiirrde  FE§lise  abrégèreot  sans 
doute  la  carrière  de  Musanirelli.  U  mourut,  le  ftS  mai  i8i3« 
dans  la  maison  de4  Demeede  SniaL^Micliei .  et  dans  le  taiois 
consacré  à  Marie;  dévotion  qu'il  s'étott  efforcé  d'iticulquer 
et  de  répandre.  La  mmneHe  w  m  mort,  portée  à  Fecrmre,  y 
fnt  nn  sniet  de  deuil  généml.  U  jouissoit  dans  cetfe  ville  d*uoe' 
estime  univenelle.  On  lot  6t,  le  t*'.  juillet^  »fe  service  pom- 
peoK,  où  le  chaooiw  Finetti  prmmnça  son  Omiêonfknèâre/ 


elle  a  été  imprimée  et  traduite  en  françois,  ainsi  qu  un  autre 
Eloge ^  prononcé,  le  i5  juillet  suivant,  par  M.  Felisi,  dans 
un  service  que  TaiffocietÎQn  des  feimes  gens  dirigée  par  Mus- 
zarelli  fit  célébrer  pour  lui  dans  l'oratoire  àe  £iint*Crespin. 
Ces  deux  discours  sont  suivis  d'inscriptions  et  de  notices  en 
l'honneur  de  MumrtUi^  L'original  italien  renferme  açssi 
beaucoup  de  petites  pièces  drvera^  eib  Ton  célèbre  les  tilens , 
les  vertus  et  la  pieté  du  m^ant  tbéologien. 

MuxanrelU  a  laissé  beancon|ide  manuscrits;  if  ccrivoil  avec 
ttjne  extrême  facilité*  Il  a  fait  même  des  vers  ;  outre  ce  que 
nous  avons  cité  de  lui  en  ce  genre ,  il  y  a  U  yècaiàm  de  saint 
Louis  de  Ganxagye,  poème,  Pemure,  «789;  P Enfant  Jfyus, 
traduit  de  ritalien  de  Geva ,  Rome,  iSc^,  in^ix,  et  Doute 
Faiis  de  FHisioipe  saisUe  exprimés  eH  atoanl  dé  s^nnetf, 
Ferrare,  1807%  in*8*.  Enfin,  on  a  de  lui  un  Sermon  sur  la 
Féie  de  saint  Fierté ^  imprimée  Foiigno,  i8o3y  in«8*. •  et 
traduit  en  françoi*,Jn*8*.  de  17  pages,  sans  indication  de 
lieu  ni  d'année.  Toutes  ces  traductions  paroissent  du  même 
écrivain  indiqué  plus  haut,  le  P.  L.  B. 


{Samedi  ^/f.  novembre  iSai,) 
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Sur  YHistoirè  yhysique ,    ciVi/e  ef  ;»o5 

par  M.  Dulaure. 

Noui  avonj,  dans  notrt  11^4  7 1 3 ,  fait  oonnoUre  le  Prospectus 
^e  c<»U«  Bisloire,  et  on  a  pu  voir  par  le  peu  que  noas  en  avons 
àïi  qiiei  flevoit  être  l^csptil  de  cet  ouvrage}  entrepris  unique-- 
ment,  suivant  les  appareTioes,  pour  flétrir  les  rois,  les  nobles  et 
les  prêtres.  Il  en  a  paru  successivement  4  vol. ,  et  il  doit  en«* 
core.y  en  avoir  s.  L'auteur  remonte  jusan'aux  premiers  temps 
de  la  domination  romaine ,  et  forme  oe  ebaaite  période  de 
temps  un  chapitre,  qu'il  partage  en  seciioni.  Chèque  chapitre 
venrerme  un  ou  plusieurs  règnes,  et  est  terminé  par  trois 
sections,  tableau  physique,  état  civil,  tableau  moral.  C'est 
dans  cette  dernière  partie  surtout  aue  M.  Dulaure  Be  plaît  à 
répaaJre  les  couleurs  les  plus  sombres,  et  à  verser^ l'oppro- 
bre sur  les  plus  belles  pages  de  notre  histoire.  Il  commence 
par  dire  beaucoup  de  mal  de  ceux  oui  ont  travaillé  sur  le 
même  sujet  que  lui.  Lobineau  et  Féiibten,  eutr'autres,  ne 
sont ,  suivant  l^i ,  que  de  prétendus  historiens ,  qui  repaus^ 
soient  la  ^térité  pour  se  prosterner  f/evant  le  pouvoir;  et  en 
efl^ït  on  conçoit  que  de  nons  Bénédictins  qin  travail lotent  em 
conscience  y  et  pîlissoieiu  sur  les  livres  «  dévoient  être  det 
guides  bien  moins  sers  qu'on  patriote  vertueux  et  impartial, 
comme  ils  le  sont  toiis ,  el  qi/un  honorable  membre  ne  cette 
convention  U  qni  on  ne  sa^roit  reprocher  de  s'être  prosternée 
de\f4Mni  le  pouvoir. 

Dans  les  deux  premiers  voiuo^es  de  son  ffistoire,  M.  Dh« 
laiire  passe  en  revue  les  premières  races  de  nos  princes,  il*  fait 
coniparoitre  tous  les  rois  devant  son  trtban|rl ,  et  lenr  re- 
proche tous  )es  vices  de  leurs  temps.  C'eft  un  crime  à  eux 
d^^yoir  eu  les  nusurs  et  lea  préiagés  de  lenr  siècle,  et  de  ne 
s'être  pas  conduits  d'après  les  lumières  sî  pures  de  fa  philo-^ 
sopUe  et  de  la  révolution.  Mais ,  a-t-on  dit  è  M.  Dulaure , 
puisque  la  aloire  et  la  civilisation  de  la  France  datent  de  17619, 
il  faut  fMrnonner  à  nos  aïeui  Uurs  coutumes  barbares  et  leur 
ignorance  profonde.  £st-i4  l/ien  étonnant  que  tous  les  prêtres 
ne  fuseent  pas  éclairés ,  que  tous  les  nobles  ne  fussent  pas  ver« 
jTtjfme  XXX.  L'Ami  de  la  Relig.  et  du  Rot.      D 
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tuepx  dans  ies  siècles  de  ténèbres  et  de  licence  ?  M.  Dulanre 
veut  absoluivicnt  juger  les  boniuies  de  ces  e'poqaes  reculées 
d'après  les  idées  oc  son  temps,  ou  plutôt  de  son  parti;  il  va 
fouiller  dans  des  recueils  degouttans  ;  il  y  ramasse  tout  ce 
qu'il  trouve  de  plus  ignoble  et  de  plus  révoltant,  et  il  a  tou* 
jours  l'air  de  vous  dire,  comme  il  le  dit  en  effet  quelquefoi» 
expressément  :  f^oilà  ce  bon  vit-ux  temps  que  Pon  regrette 
0ncorei  mais  on  pourroit,  avec  la  même  méthode,  montrer 
.à  M.  Dulaure  que  l'époque  actuelle,  dont  il  est  si  content, 
est  pire  que  ces  temps  reculés  qu'il  peint  avec  des  couleur»  si 
noires.  Conseutiroit-il  à -ce  qu'on  jugeât  de  notre  siècle  par  les 
massacres  de  septembre ,  par  les  mitraillades  de  Lvon ,  par 
les  noyades  de  Nantes;  et  encore  ces  crimes  publics,  ces  dé- 
crets généraux,  ces  mesures  dé  proscription  qui  enveloppoient 
des  classes  entières,  ne  sont-ils  pas  bien  autrement  horrible* 
et  autrement  déplorables  que  les  faits  obscurs  qu'il  est  allé 
déterrer  dans  des  chroniques  douteuses? 

On  voit  manifestement  Tintention  de  M.  Dulaure  dans  cet 
amas  de  détails  honteux;  c'est  de  rendre  les  rois  responsables, 
non-seuh'ment  de  leurs  propres  vices,  mais  de  tous  ceux  de 
leur  nation.  Il  rappelle  cet  axiome  :  EiPgis  adexemplar  tôius 
componilur  orùîxj  sur  Pexemple  des  rois  le  peuple  se  com^ 
pose.  Mais  cette  maxime ,  vraie  dans  un  sens,  ne  saurOrt  ce- 
pendant être  adoptée  dans  son  acception  la  plus  générale  ,'  et 
'.elle  est  sujette  k  niai. des  modifications*  Si  le  prince  exerce 
une  influence  sur  ses  contemporains,  ses  contemporains  en 
exercent  à  leur  tour  une  sur  lui-même,  et  il  est  impossible 
qu'il  «oit  absolament  exempt  des  opinions  et  des  babitades  de 
ceux  qui  l'entourent.  On  en  trouve  la  preuve  dans  plusieurs 
aouverains  du  moyen  âge,  qui  se  distinguèrent  par  de  granc^s 
talens,  mais  qui  payèrent  aussi  le  tribut  aux  préjogés  do« 
minans.  Ainsi,  quand  JVf.  Duiaqre  veut  rendre  les  rois  respon- 
sables de  tout  ce  qui  s'est  fait  mal  de  leurs  temps ,  cette  ap- 
plication exagérée  d'une  maxime,  vraie  h  quelques  égaras, 
n'est  pas  moins  ridicule  que  ne  le  seroit  le  système  contraire , 
c'est-a-dire ,  celui  qui  rendroit  la  nation  responsable  de  toutes 
les  fautes  de  son  roi. 

Les  tomes  III  et  IV  de  VHisioire  de  M.  Dulaure ,  qui  vieil- 
fient  de  paroUre ,  contiennent  l'histoire  de  Paris  jusqu'au 
règne  4^  Louis  XIY  ;  cl  ici  vous  croyez  peut-être  qne  l'an-- 
teur  va  c^ifriger  de  ton.  Vous  supposer  ^ue,  vaincu  par  Ir 


ipiectacle  imôdsAiit  de  ce  siècle  fécond  ^n  urancic  hommes  et 
ii»^  grandes  CoQseSi  il  va  consentir  à  donner  quelques  41oees 
a  un  prince  qui  eut  en  effet  quelque  influence  sur  sofUtëcTe, 
et  qui  s'en. servit  si  noblement.  Point;  fidèle  à  soiji  système , 
M.  Dulaure  ne  présenlé  jamais  que  les  foiblesses  ou  les  fautes 
de  Louis  XIV.  «Son  orgueil  le  f^orta  ,  dit-il ,  à  cet  excès  de 
prendre  le  soleil  pour  emblémr;  il  faut  convenir  Que,  si  l*or« 
gueil  ne  conduisoit  jamais  au^à  de  t^els  ejocès,  les  peuples 
ne  seroient  pas  fort  a.  plainare..  L'auteur  ne  noua  motitre 
Louis  XIV  occupé  que  de  plaisirs  frivoles  et  de  goûts  rui-» 


tude.  L'fidtcl  des  Invalides ,  ce  magnifique  asile  ouvert  au^ 
.  défenseurs  de  la  pairie^  mériteroît  seul  à  Louis  XIV  les  élpget 
^  de  son  siècle,  et  ceui.  de  la  postérité. 

Un  seul  passaee  va  montrer  quel  est  le  ton  de  M.  Dulaore: 
«  loes  princes,  dit  Gorani,  étant  ordinairement  les  homiùes 
les  plus  mal  élevés  de  leurs  Etats  ,  sont  aussi  Tes  plus  super«> 
stiiieux.  Tant  qu'ils  qni  des  passions ,  ils  ne  s'occupent  qu'à 
les  satisfaire;  lorsque  ces  passions  s'éteignent,  lorsque  là. 
vieillesse  et  les  infirmités  .leur  foi^t  sentir  qu'ils  n'ont  plus 
qu'un  instant  à  végéter,  les  préjugés  religieux  de  leur  enfance 
leùt  donnent  des  remords  et  des  craintes;  et,  pour  les  en  dé* 
livrer )  prêtres,  courtisans,' maîtresses,  ministres ,  leur  per- 
suadent de  calmer  la' ï)iv]n?fê  en  détruisant  ie$  ennemis^ 
c'est-à-dire,  en  détruisant  les^ citoyens  instruits  et  vertueux 

3ui  connoissent  leurs  impostufes,  leur  rapacité  ^  leur  dépré- 
ation,  leurs  crimes^  et  qui  les  détestent  ;  et  ces  vieux  prêter 
noms  de  la.tjrannfe  (les  rois)  Croient  fépàrer  tous  les  maux 
qu'ils  ont  faits  et  laissé  faire  par  de  nouveaux  crimeéU  par  des 
massacres  >  comme  fit  Louis  XfY  avec  ses  dragoiiades.  Voilà 
Thistoire  abrégée  de  la  pluprt  des  rois  de  r£urope,  et  parr 
tîculièrement  celle  du  roi  de  France  dont  on  ^occupeici». 

Ce  style  ne  rappclle-t-il  pas  parfaitement  les  beaux  joury 
de  1793.  ïî'esl-cc  pas  ainsi  qu'on  parloit  alors  des  rois?  J'ai 
sous  les  yeux  une  Opinion  imprimée  pat  ordre  de  la  convenu 
tion  nationale;  elle  a  beaucoup  de  rapport  ay.ec  le  passage  ci- 
dessus.  L'orateur  dont  elle  porte  le  nom  y  parlqit  aussi  d^ 


crime.s 


:s  ,  de  forfaits ,  di*.  trames  scéh'rafes  ^  de  .tyranqie ,  de 
cruautés.  Que  les  hoinnicaJûil/iL-s  fi't  imbéciles .  disoit-il  ;  qutt 
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VégM^è'^é  R'eîVns  ^onr  nfw  messe  annuelle  k  perp^oîlé, 
autant  k  l'église  cle  Paris  pour  le  wléme  objet,  autant  enfin 
pour  la  décoration  d*ane  chapelle  dans  cette  dernière  église. 
^.  Em.  donne  8000  francs  k  M.  l'arcfaevéqne  de  Reims 

Îour  étdblîr  son  séminaire ,  5oqo  fr,  au  chapitre  de  Saint- 
)enis  pour  une  messe  annuelle  k  perpétuité,  3ooo  fr.  aux 
pauvres  de  NoIre-^Dame  (Temploi  de  cette  somme  sera  fait 
par  MM.  Abeil  et  de  )a  Calprade),  pareille  somme  aux  mis-* 
sîonnaires  de  France ,  24^^)  ^^'  i^ux  pauvres  de  la  ville  de 
Reims ,  aooo  fr.  k  la  métropole  de  cette  ville  pour  une  messe 
de  réparation  au  saint  Sacrement,  et  autant  pour  une'messe 
de  réparation  â  la  sain  te  Vierge,  5oo  fr.  à  l'hospice  de  Marie- 
Thérèse  ,  el  300  fr.  pour  lea  pauvres  de  chacuhe  des  }>arotsses 
d'Hauvillers  et  tie  Saint-Tbierry,  oii  étoient  des  ahbajes  dont 
Joifissoît  le  prélat.  Ces  dispositions  nous  ont  paru  trop  édi* 
liantes  pour  ne  pas  être  rendues  publiques.  Nous  avons  dît 
ailleurs  que  S.  £m.  avoit  laissé  à,M.  de  Coucy,  son  succès* 
scur  à  Beiftis,  un  anneau  béni,  à  M.  Frayssînous  deux  croix 
pectorales,  etc.' 

— -  La  fête  de  Y^  Présentation  de  la  sainte  Vierge  a  été  célé- 
brée ,  au  séminaire ,  mercredi  dernier.  M.  l'archevlque  de 
Paris  arriva  sur  les  dix  heures  du* matin,  et  célébra  la  messe» 
assisté  de  MM.  Desjardin^  et  Borderies ,  archidfccres.  lldMraa 
la  communion  aux  élèves' du  séniinaire.  Après  )a  vnesie,  la 
prélat  prononça ,  de  fautét  ,  YM*  discours  analogue- à  la^ofar^ 
:inonie<qui  alloit  avoir: lieu.  Soa  texte  étoil  ces  parofes  niAaie% 
de  la  consécration  cléricale,  Dt^minus part,.,,.  M.  l'arche- 
vêque tira'de  ce 'verset  do  Psaume  des  réfteiioDs  9u8si  pieuses 
que  solides  sur  la  dignité  et  les  obligations  du  sacerdoce.  Ce 
discours ,  qui  n'étoit  pas  écrit,  fut  terminé  par  des  conseils  et 
des  vœux  également  paternels.  Le  prélat  entonna  ensuite  le 
f^eni^  Creator,  et  fit  sa  consécration  au  pied  àç  l'autel,  ainsi 
que  MM.  les  arcltevéques  de  Reims  et  d'Arles«  IL  reçut  en- 
suite la  consécration  de  MM.  les  évlmies  nommés  de  Mende 
el  de  Rodez f  de  M.  le  supérieur  dû  séminaire,  de  M.  le  curé 
de  Saint-^Sulpice ,  dés  fçrands-vicalrcs,  de  plusieurs  curés,  et 
d'un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  de  la  capitale,  et  enÇn 
celle  (Tes  jeunes  élèves  du  séminaire.  Cftte  édifiante  cérémonie 
a  été  terminée  par  le  7V  Deum  et  la  bénédiction  pontificale. 
"Ali  séminaire  d*Issy,  c'est  M;  l'évêque  de  Melaqui  a  présidé 
h  la  cérémonie  y  et  oui  a  aussi  prononcé  une  copr  te 'homélie. 


■  .  (  55  ) 

—  Nons  avions  Jonnë  d'une  maniera  incomplète  les  noms 
des  mtsstonnaireff  qui  dirigent  dans  les  diverses  paroisses  les 
exercices  de  la  visite  pastorale.  A  Saint-Etieane-du-Mont , 
M.   r*bl>é   Bauzan,   supérieur  des  missions ,  est  assisté  de 
MM.  Ferait,  Menoux  elPolge;  àSaint-Nicolas-du-Chardonnet,^ 
M.  l'abbë  de  Janson  Test  de  MM.  J^isson,  Levasseur  et  Bour- 
^n:  k  Sàint^Jaei|U6s^da*HaiU-Pas ,  M.  Dumcsnildot  est  se- 
condé par  MM.  Cailleau  et  Auvergne;  et  à  Saint-Médard , 
M.  Hilaûre  Auliert,  par  MM.  Régnier  et  Poncelet.  MM,  Fau« 
vet  et  Tharin  visitent  l'hospice  de  la  Pitié,  et  depuis  quelques 
jourSy  M.  deScorbiac  fait  des  instructions  a  la  .Salpélriëre.  La 
retraite  des  hommes  qui  a  eu  lieu  le  soir  à  Saiut-Ëtienne-du- 
Mont  a  été  trës-f réqueniée ,  sans  que  les  autres  églises  pa- 
russent avoir  moins  de  monde;  elle  a  duré  trois  jours,  et 
M.  Raazan  a  fait  une  vive  impression,  surtout  le  dernier 
jour,   dans  un   sermon   sur  l'enfer.  On  a   encore  essajé» 
mardi  dernier, d'exciter  du  trouble  dans  cette  église.  De&  jeunes 
gens,  qu'on  n'a  pu  arrêter,  y  ont  déposé  furtivement  une 
vessie  pleine  d'un  gaz  méphitique.  Cette  insulte  coupable  à 
la  sainteté  du  lieu  etoit  aussi  un  niojen  de  dégoûter  les  fidèles 
des  exercices;  mais  ce  but  n'a  pns  été  atteint.  L'église  e&t 
toujours  pleine!  comme  aux  jours  de  fêtes  ;  les  liouimes  y 
viennent  en  grand  nombre*  A  Saint^lSicolas  surtout ,  leur 
réunion  est  tres-considérable  ^  on  y  voit  des  Jeunes  gens ,  des 
^rdes  du  corps,  des  personnes  décorées.  Mercredi,  M.  lé 
Btarqaia  dff;-IXivi^rç  ,  .çapîtai^  deSigOirdes  de  MonsieuH  ,  y 
viol  en  costumeii  et  édifia  le  peuple  par  sa  piété*  Les  hommes 
et  les  femmes  cb^nlenl  des  cantiques  a  deux  choeurs  :  et  rien 
n'est  plus  propre  à  faire  impression  que  de  voir  des  hommi  s 
de  toutes  les  classes  célébrer  ainsi  aveo  ardeur  les  louanges 
ie  Dieu.  M.  l'aicbevéque  continue  a  se  rendre  tantôt  dans 
une  église,  tantôt  dans  une  autre.  Le  prélat  est  retourné ,  il  y 
a  hait  jonrs,  à  Saint-Médard ,  et  a  fait  annoncer,  dans  les  pa* 
roissesy  qu'il  entendroit  en  confession  les  personnes  qui  se 
présenteroient  à  lui  poar  œt  objet. 

«—Une  paroisse  de  la  capitale  a  encore  perdu  son  pas* 
tenr;  M.  l'abbé  Griçnon,  curé  de  Saint-Vmcent-de-Paul , 
vient  de  mourir  à  la  suite  d'une  longue  maladie.  Né  à 
Compiegne,  le  28  janvier  176a,  il  y  fit  ses  études  au  col- 
I%®9  et  les  acheva  au  séminaire  de  Soissons.  Aussitôt  qu'il 
eut  reçu  la  prêtrise  f  il  fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Samtr« 
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Çlëment  de  Comvikgne;  et  ë(oir  trt  m^me  lémps  victire 
de  Saint *Jarqnfts  oans  I«  in<fme  ville.  Le  refus  t\e  serment, 
en  171^9  l'obligea  cl«  se  rëfuf^ier  à  Paris',  oii  ii  fnt  placé 
cpmme  chapelain  des  Daines  de  TAssomptioD.  Quand  Ira  pro* 
grcs  de  la  révolution  Teurent  force  de  <|uîller  celte  aiatiwi  i  il 
se  cacha ,  comme  il  le  pol,  dans  Paris ,  exerçMil  toujouH  son 
loinistère  en  secret,  poursuivi  plusieurs  foia^arrêié  inéme« 
et  échappant  comme  par  miracle.  Il  passa  quelque  lenipa  ca- 
ché sur  une  piie  de  hoîs  dan»  un  chantier,  et  n*eri descendant 
que  la  nuil  pour  se  retirer  ches  un  concierge, honnête  honHoe, 
qui  ne  vonlut  jamais  accepter  de  dédommagement.  Jeté  one 
fois  dans  une  prison ,  on  le  garotta  1  lut  et  ente  antres  prêtres, 

Î*usqn'à  ce  qu'un  geôlier,  révolté  de  ce  traitement,  les  fitdé- 
ier.  Quand  les  églises  se  reOTrirent,  M.  Grignon  s*étaUit  à 
l'oratoire  Saint-Chattoiont,  611  il  se  livra  au  ministère  arvec 
une  ardeur  q^ii  altéra  sa  santé.  Pour  le  réfablip,  on  Tenvoja 
à  Courbevoya ,  pais  k  Çonflaiis-Chavenio» ,  et  dans  ces  deux 

Saroisses  il  preiduisit  de  grands -fruits.  Appelé- à  Saint-Vincent* 
e-Paul,  il  ,acheva  de  mettre  celle  paroisse  sur  un  Wnpicd', 
et  fit  éclore  ou  consolida  des  établisscmens  préeieun.  Il  7  a 
aujourd'hui  une  aieociatîon  de  chnrilé  eompoêée  de  immes  se* 
lées  ;  de  Frères  des  Ecoles  »  des  Scanrs  d»  Saint-Vîoce«it<^« 
Paul  Y  donnent  des;  soins  k  le  |eunessc.  Af .  Grignon  aggraodîi 
ton  église  ;  il  étoit  nimé  de  ses  colfabororekii^  comme  &  ses  pa*  : 
roîssiens  et  è0$  pauvres.  D\in  earactèfe  ouvert,  affectnein  ^ 
excellent ,  il  commaïKleitiia  cms^ancë  cqmme  l'estime».  AllA-t 
que  depuis  long-temps  d*âne  Wiâladie  grave  (  «s  caaeer  dans 
r('5iiomao)f  il  en  vit  les  progrès,. et  refait  nkisieurs  §6i8  les 
Sdcremens  avec  de  grandes  aMrauea  de  piété.  Il  est  uM^rt,  le 
dimanche  18  novembre^  après  cfe  longues  seoffraitces ,  njant 
cuKtervé  sa  coMmissM^ce  jnscfn'â  la  fin ,  et  laissanl  un  gtandi 
vide  dans  une  paraisse  oii  il  éloit  l'ame  de  lu  piété  et  dea 
bonnes  oeuvres.  Ses  eb^èques/.ônt  en  lieu»  le  22,  «n  milsett 
d*un  grand  coiicours  de  clêrga,ei  de  fidèles  qcri  déploroieftt  1« 
perle  d*un  si  digne  pasteur. 

-*  M.  Tar^ievéque  tle  Sens^  qui  a  fait  prendre  pessessie»  de 
son  siège  par  M.  l'abbé  de  Vaudiicourt,  ancien  grand^vicaire  de 
Scus^  résidant  encore  en  cette  ville,  a  publié,  le  3  novembre 
dernier,  une  Lettre  pastorale  à  Toccasion  de  son  entrée  dans  le 
d'ocèse*  Après  Moir  fébcké  l'église  de  Sens  de  snn  rétabli»se«> 
inent>k  prélat  s'adresse  toar  à  tour  an  clergé,  ao  penple  fidèiv» 
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tlà  eeax  quîenl  oublia  leurs  devoirs  de  clir^tieM.  Il  âonne  k 
chacon  IpscAfiseils  convenables»  encourage  les  onsè  tendre  de 
jpiosen  plus  à  U  perfeclion,  el  \ù%  autree  à  rerenir  k  Dieo  et  k  U 
vertH,  et  d^ittuiMle  pour  l^i-mcuie  1»$  pricrea  dont  il  a  besoin* 
pour  conduire  le  troupeau.  llTinnonce  que,  si  Tégl'Me  di*  Sens 
•  perdu  d'illustres  portions  de  ce  vaste  df«cèse,  elle  a  trautté' 
un  dédommageniènt  houoraUe  dans  la  rruoton  d'une  an- 
cienne église,  celle  d'Auxerre^  désormais  soumise  à  la  juri* 
diciion.  rêYmi  plusieurs  passages  remarifiiablei  d«  cette  let- 
tre toute  patiorale ,  nous  citerooacttui-ci  : 

«Hélas,  no8  trèi-cher!«  coopi'ra'euH ,  votre  dihiînulîon  de  Jour  en 
jotir  pluj  seo^iblt  est  une  éen  plaies  les  plus  désafttreiuej  du  ministcTC- 
Mcré.  Seaiblable»  à  r«au  qui  tomhauftsar  1*  terre,  la  pénèrre  et  ne 
Kptroit  ^liu  ,-la  plupart  des  pasteurt  que  la  taaibe  décore ,  diiparot— 
sent  saus  pouvoir  être  reaiplaGés.  Il  a*est  pli^  entea  le  uombre  de« 
prêtrcA  et  les  Lesoias  des  peuples  aucune  proportion  ;  et  le  vide  qui 
£>it  g«!inir  tant  de  paroines  sera  bientôt  tel  que  sans  des  ressources 
presque  surnaturelles,  il  seroit  împosMble  d'y  suppléer.  A  toutes  ]c<t 
ktttre»  4u  jour ,  ke  maître  de  la  *? igne  dont  parfe  rJËVangrle ,  aToit 
trouvé  à  ta  ditpotitîon  des  ounrriert  pour  la*  oulCfrer.  Aajoui'tPbiii , 
dépourvue  d'ouvriers,  la  vigne  du  Seigneur  reste  e»  grande  pavtier 
uns  culture.  Lts  ronces  et  les  épines ,  c'est-à-dire ,  tous  lea  germes  de 
destrnction  se  multinlieuf ,  la  surmontent,  et  fcroicnt  craindre,  si  lit 
l^vidcnce  n*étoit  la  pour  nous  rassurer,  qu'elle  ne  6iiil  pour  le  mal- 
àetfv  incalculable  àii$  peuples  ei  de  l^Etat,  par  être  frappée  d'une 
ceaplète  stériKlé. 

»  L^apitre  sotnl  Paul  racomnqii^it  mfif-  ffdèle»  dé  coÉservet  le 
irou<ve«la  des  nraftres  qui  leur  avoiôpit  tmfmcé  le»  tMîèi  de  h  M. 
Cette  vccemmandation ,  N.  T.  C.  P.  [  seroit.  superiue.li  réaardda  oei 
illustre  ponriiir ,  ladLoire  de  la  chaire  évangélioue,  parson  iWqueare^ 

2ui  vous  a  distribua  avec  un  tâleUt  ^al  h  son  zèle  le  pain  de  la  parole. 
!bargé  par  le  souverain  Pontife  du  g^ouvemeaient  provisoire  des  deux 
dîocèaet  lie  Sens  et  d'Anj^errc ,  cî^evani  annexes  an-sîen ,  ce  prélat  a 
été  la  consolation  de  raneiennc  métropole  j  sea  ouvres  y  rcsferonC,  et 
m  oïdineire  vivra  dans  vos  cckufs  comiM  les  eiroonstanoes  mémoiaUea 
de  ses  travaux  apostoliques  vivront  'dams  nos  annales.  Kl  quelle  i^«. 
connoissance  ne  devons- nous  pas  netis-mémes'à  sa  généreuse  so^ci* 
tude ,  lorsque  s'occnpant  d^avance  des  besoins  de  notre  éslise,  il  s'est 
coipvessë  de  prendvesouaaa  piioteclio»  patemeHe  cette  pépinière  de  ' 
ifunes  léviies ,  formés  au  sei»  de  h  méiropole  par  le  pasteur  eéié  èant 
la  perte  fiai  f  ou#  sa  paroisse  une  ealao^ité  gunéialie  y.  et  na  pouttfil 
être  adoucie  que  par  son  digne  successeur  ». 

KoQ9  n'arons  pas  besoin  de  pr ëvmîr  ffoie  éatn»  ce  paragraphe 
M.  Parcbevièqite  de  Sens.reno  bontaiage  à  Padittimstrahoo  dé' 
M.  révoque  de  Troyes.  Dans  U  dernière  phrase  il  veut  parler 


(58\ 

Je  M.  Foriwanoir,  curé  tïe  Saint-Etienne,  inoil  le  lo^  mar« 
1820,  remplacé  aujourd  hifi  par  M.  Tolbert  de  Nancray,  an* 
cien  chanoine  de  Besançon.  A  celte  Lettre  pastorale,  digne 
du  zèle  d'un  préJat  ai  distingué,  est  joiiite  la  déclaration  dèa^ 
évêquea,  du  1 3 septembre  1819,  déclaration  t}ui  fut  alora  ren-^ 
due  publique ,  et  que  nous  insérâmes  k  cette  époque  dans  no« 
tre  journal.  Ou  annonce  que  M.  Tarcbevéque  ae  $ens  doit 
partir  la  semaine  prochaine  pour  son  diocèsr: 

«-  On  a  pu  remarquer,  depuis  quelque  temps,  rafPectation 
avec  laquelle  le  ConsUlutionnel  cite  des  passages  du  petit  Co" 
rémede  Massillon,  et  semble  prendre  ce  grand  orateur  sous 
sa  protection.  Mercredi  dernier,  il  supposoit  une  grande  con- 
juration formée  contre  lui.  •  1^  petit  Carême ,  disoit*i!  daua 
son  numéro  de  ce  )opr,  est  l'objet  d'une  censure  particoliëre ; 
et  MM.  Méquignon  ,  qui  ne  sont  pas  des  jacobins ,  et  M.  Ge- 
noade,  un  des  anciens  rédacteurs  du  Consrivaleiir^  ne  dc*- 
voient  pas  s'attendre  aux  accusations  graves  que' Ton  fait  pc* 
8cr  contre  eux  ;  aussi  ces  libraires  viennent- ils  de  faire  pa* 
roitrc  un  nouveau  Prospectus ^  bii  ils  s'indignent,  avec  rai- 
son, du  projet  qu'on  leur  suppose ,  ou  plutôt  du  conseil  qu'on 
leur  donne ,  de  retrancher  \e petit  Carême  n.  Le  fait  est,  ré- 
pondent MM.  Méquignon,  dans  une  Ipttre  qu'ils  nous  ont 
adressée,  que  personne  ne  nous  a  donné  ce  conseil^  que  nous 
n'avons  point  fait  paroître  un  nouveau  Prospectus \  et  €(u'il 
U'y  a  ici  pas  plus  A^aecusatiot^^rape  d'uh  côte  que  d'ûufig/w- 
tion  de  l'autre.  Ces  librafrcs  nous  envoient  en  mêtiîe  temps  leur 
Prospectus  9  oii  il  n'y  a  rien ,  en  eflet ,  de  ce  que  le  Constitua 
iionneiy  a  vu.  On  leur  faisoit  dire ,  dans  ce  Prospectus  :  que 
Von  flétrisse  en  tfuelque  sorte  de  pn^fércnce  la  lecture  <tun 
chnj'd' œuvre  d*éloqucnce  ^  de  moi  aie  et  de  rtligion^  en  la 
dénonçant  comme  immorale  el  même  comme  jacobine  en 
plusieurs  points  ^  voilà  ce  dtytt  on  a  le  droit  de  témoigner  sa 
surprisff.  Mais  on  a  liru  d'être  bien  plus  surpris  quand  on  ne 
iit  rien  de  semblable  dans  le  Prospectus  de  MM.  Méquignon î 
^l  cette  citation  imaginaire. &e  trouve  simplement  une  impos- 
ture très-bien  caractérisée.  Quel  peut  en  être  l'objet?  Ceux 
qui  connoissent  l'esprit  de  ce  journal  s'en  douteront  aisé- 
ment* Il  ne  faut  point  perdre  roccasîoti  de  déclamer;  mais 
il   seroit  peut- être  à  propos  de  ne  pas  avoir  recours  pour 
çe^a  à  des  faussetés  aussi  palpables  que  celles  que  nous  relc'- 
vons  ici. 


—On  a  r^ço  ^n  Sa  voie  ,  d'une  manière  ofRcielle  ,  quoîqii^ 
indirâcle*,  la  notivelle  que  le  Pape  a  érigé  de  nouveau  rév.ê- 
ché  d*Annecj,  comme  on  s'y  ailendoit  depuis  Joiig^-iemps^ 
cette  érection  n'ayant  été  différée  que  par  des  considérations 
de  finances.  Mais  il  parott  q'je  le  nourean  roi  ,  qui  sent 
mieux  encore,  d'après  les  derniers  événeuiens,  la  nécessité  de 
redonner  à  la  reUgion  pîos  de  force  et  d'influence ,  a  sollicita 
le  rétabNasameot  immédiat  d'un  siège  ancietr  et  honoré  par 
les  Vertus  de  tant  de  saints  ëvéques.  La  bulle  d'érection  n  est 
pas  encore  régulièrement  connue,  sans 'doute  à  cause  de 
quelques  formalités.  En  attendant  «  on  dispose  le  palais  épis- 
copal  pour  le  nouvel  éviaue^  qui  sera ,  comme  on  n'en  doqte 
pas  ,  M.  l'abbé  deTbiolIaz,  prévôt  du  clia pitre  de^ham** 
Iséri ,  ^t  ancien  grand-vicaire  du  diocèse.  Cette  nomination 
paroît  arrêtée  depuis  long-temps,  et  ne  peut  manquer  d'ob*» 
tenir  tous  les  suffrages  dans  un  pays  oii  M.  de  Tniollaz  est 
connu  par  ses  travaux  et  son  zèle* 


•m* 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

Pabis.  Lo  ao  >  après  la  messe ,  le  Roi  a  reçu  en  audîcace  particulière 
rambassadeiir  d'Espjigiic. 

—  S.  A.  R.  Madamic,  duchcs5C  d'Angoulv^mc ,  a  fait  remettre  i 
"pi.  l'èvêque  de  Clermont  une  sonitino  de  5oo  fr.  ,*potir  les  incendiés 
du  hatbeao  de  PMMàifei  (  Pny^di^-mme'). 

—  Ms^  le  duc  d'i^ngoulème  9,  envoyé  5oo  fr.  pour  les  incendiés  de 
^llemiïerg  (Kaut-Rbin). 

-«-  $.  A.  R.  M?**,  le  duc  d^AngouUîmc  a  sou^crif  pour  5oo  fr.^  P^^^t 
le  monument  a  ériger  à  Sedan  h  la  mémoire  de  Turcnuc;  S.  A.  Si 
Me  lo  duc  de  Bourbon  a  souscrit  pour  une  somme  de  1000  fr.  pour 
le  méine  objet. 

—  Par  ordonnance  royale  du  a t  de  ce  mois.  M*  Chifllet,  président 
«le  chambre  en  la  cour  royale  do  Besançon,  est  nommai  premier  pr('« 
sîdeot  de  la  même  cour.  Une  anfrc  ordonnance,  du  même  jour^ 
nomme  con^eillers-anditeurs  à  la  conr  royale  de  Paris,  MM.  rroî- 
defond  di'ê  Farges,  ancien  substitut  du  procureur-général  près  le  con- 
seil supérieur  de  la  Mar^inique;  Noël  Dupoyrdt ,  Vanin,  Berard  des 
Gla)eux .  et  Maussion  de  Candé. 

—  M.  le  colonel  Cornebize  a  été  nommé  lieutenant  de  Roi  à  Tilc 
de  Bhé. 

— M.  le  marquis  de  Montgr.ind .  mnire  de  Marseille,  et  M>f .  Fabre 
el  Vidal ,  adjoints ,  sonf  nommés  de  nouveau  ,  pnr  le  Roi ,  aux  mêmes 
fonctions.  Les  autres  adjoints  nommés  récrnïment  sont  ;  MM.  Satary, 
|\4ban,  Garonne  et  Lemée.  Tous  ces  foactiôhnaires  ont  été  installés 
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le  i3  de  ce  meb,  par  M^  le  comte  de  Villeneuve  ,  ^éîetàes  Bouche»- 
dû«]th6pe« 

'—  Marte-Anoe  Carlille,  soeur  da  fameux  libraire  de  te  nom ,  ayoit 
ét^^tOBfémmnée ,  an  mois  de  juillet  d«raier,  pour  un  lil>ellp  impie.  Ùl 
cour  du  àmtte  ffu  roi  à  Loodri'f  «  rcytU  %)A  ^ourToi,  et  a  Kuti&ami 
r.Arr^t qui  la  rord'mae  à  une  amende  de 5oo  hyres HerUngK,  à ^p  an 
de  prison .  et  à  (bnmir,^  h  sa  sortie ,  une  caution  de  looo  liv.  strrlingv, 
elL  lieux  cautions  particulières  de  looliy.  «terlings  chacune  pendant 
doqans. 

I  -»y  hen  tiooveUes  de  BavceloDoe  annoncent  nne  amélioration  très- 
flmisihW  dana  JVtat  laaitaiie.  ie  1*^.  de  ce  mois,  îl  n.'étoit  moH  apte 
fnelqnes  personaes.  Il  n*^  ea  pas  de  m^me  dm  Vue  Majorque  ;  la 
contagion  s't  propage  de  plus  en  plus,  et  le  nombre  de#  morts  f  e«t 
défà  conaîdéralilc. 

-^  Un  discret  dn  roi  dc  If aplc5 ,  du  a  de  ce.  mois ,  annnlle  tous  les 

lIKato ,  «réglemens  et  capitulattcms  des  cor|»0Mliens  des  arts  «ut  métier» 

ampels  il  n*a  pas  enonrt  M  diftsngé ,  et  hmà^t  le  but  d«  ces  eorpova^ 

tien»  AUX  acuk^  owvres  de  pv'té  ei  de  J^eU^ion  penr  oenx  ^ui  reloa- 

~  virement  Tondront  s*y  faire  inscrire. 

^  Les  Grecs  de  Morée  répandent  la  neuTcHc  d*une  grande  victoire 
qu^îls  ont  remportée  sur  une  ann«'e  f  orque. 

—  Des  lettres  de  Vienne  en  Autriche  parient  d*une  nonveUe  note 
dmlçmatique  de  la  cour  de  Rosfie,  adrcssi^e  aux  puissances  eurr-« 
pfennes.  fille  porte  «li  substance  que  Tempereur  de  Russie  eft  di*» 
posé  k  faire  les  pins  grands  sacrrKces  ponr'la  conservation  de  la  paix  , 
{ourvu  ^e  les  cabinets  européens  poissent  trouver  dans  leur  sagesse 
oes  moyens  efHcaces  pour  obtenir  de  la  Porte -Ottoi^ane  l'es  prantiea 
indispensables  pour  mettre  les  chrétiens  de  la  Tu^cjuie  a  Tabri  de  non- 
YttOessersécotianr.  »  >ii.  i 

•^tfn  journal  annonce  que  M.  '0^t/iïû^  ^H/^fAÔé  tt  son  jen^r* 
|iementy  est  nommé  i  un  emploi  dans  la  cbancelerie  aulique  à  Tienne. 
le  même  journal  assure  aue ,  d*apr6s  une  nouvelle  mesure  pose  dans 
les  Etats  autrichiens,  réciucatioi^  ^bliq^e  ne  aéra  confiée  désorm<4is 
qu*anx  J<fniites  et  aux  Rédemptonstos  Ou  Mi$sien|iair««  de  la  congre* 
Jatlon  du  Rédempteur  j  fondée  par  le  bienheureux  tiguori. 

»■    I  m         M,        M IM^— "^ 

eUAIVBflt  PSS  PAIRS. 
Le  3o,  Tandience  est  ouverte  à  inidi*  Les  membres  de  la  cham- 
lire  4]ui  répondent,  à  Tappel  soiH  au  nombril  de  1 19.  On  entend  le 
second  témoin  Guiraud,  clàruqgicndu  régiment  d'artillene^  en  gar- 
OÎion  à  La  Fère ,  qui  rend  compte  de  la  conversation  qu]il  eut  >^  ce 
Maaiau.  Il  rapporte  que  Maziau  lui  annonf^.  qu'il  devoits*opérery  dn 
i5att  30-aoàt,  un  mouvement  4  la  ûuiroga  parmi  les  troupes,  qu*on 
deiroit  marcher  sur  les  Tuileries  et  arnorer  le  .«Irapeau  tricolor  ;  que  le 
,§feéral  Fey  ^t^itiin  des  ohefs^de.  la-cpomiration.  Maziau  nie  tout,  et 
«outient  qu  il  na  pas  eu  d*entretien  avec  le  témoin.  Mf.  Odilhon-Rar^ 
'  snt  »  «Tocai  du  prévenu  >  fait  observer  que ,  daqs  laffaire  précédente , 
le  colond  du  témeia  a  dépesé  que  Guiraud  lui  «voit  représenté  In 
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conyefffttion  dt.  Mazîav  comme  <les  bruits  qm  n^aYorant  pas  graftdi 
con<t«tence.  Les  sîeursSauiet  et  Maltènt,  anèiens  prévèotts.,  aont  ea» 
t4>n»Jus;  le  i^reRiier  déclare  <|ueBérard  et  Mafiau  n'ont  poinU' eu  d'ea» 
IrctîVn  paTlictdier  ail  Bazar;  le  ««ecoftd  fait  une  déponfîon  ^  peu  «rè* 
«•mhl^'Me.  Pltmetirs  antres  témoins  sont  succe^iivemca^  «nleiiaiis, 
parmi  le*tquei8  sont  plu«eurl  officier j  en  gainHon  à  La  Pèr«,  qui  patteot 
des  moyens  employés  par  Maziau  p«Qr  les  attirer  daqs  l'BoIel  qu'il 
bahîtoît. 


l«s  faits  et  ^isçote  le  point  de  droit.  M.  le  proeureur-généval  reqoietC 
^e  Kon  fîM^  à  Maiâaii  Tapplieation  de  Tarticle  67  du  oodt  pénal,  im 
scance  est  levée  &  -quatre  (leHres.  '  •       ^  _ 

Le  3:1,  an  commencement  de  la  sénnce,  qui  est  ouverte  à  raidi, 
cinq  témoins  amigné^  à  la  requête  de  Maziau  ;  sont  entendus  et  font 
réloge  du  prévenu.  M«.  OdilLon  plaidid  ensnitepour  Biatiaa.  Le  mi» 
DÎOière  publie  n'a  pas  répliqué.  M«.  Bervilie  ajoute  \  k  défmise  q«aè« 
ques  considérations  sur  la  nalure  de  Ta^uiation ,  et  paroit  attaquer 
la  conduite  dn  ministère  publie  dans  les  débats.  M.  le  procurea»-gé* 
iiér;iJ  relève  cette  inconvenance.  M.  le  cbancelier  annenoe  que  les 
débats  sont  fermés ,  et  que  iaeoar  setràanira  le  letdlflmphi  vu  séance 
secrète  pour  délibérer.  *  •  '    * 

I, , ... 

•  *  .... 

CUAMBI^E   VJLS   oipUTis; 

Le  30,  M.  le  prési4<mt  d*ége  continua;  d*occùper  )e  fatitcuil.  Oqt 
procède  h  un  scràlîn  pour  la  nomîl^atîen  des  quatre  secrétaires',  le 
nombre  des  votans  est  de  233:  majorité  absxdiie  1  is.  %iM.  de  Caste)-» 
haiac  a  eu  8g  Xfi'ix  ;  Cornet-d  jneourt ,  89;  de  Ecrgoiîay-Plériaft ,  ér', 
iït  HeiSnsfM^VtniAUSiH.  -SjrfTrflàchbnf^y^^^e  CiwsaîgtimlWs',  êb; 
Darrieux,4^'  ChaBron  de  SoKlhae,  4^j  de  BoutbiQier,  37.  Aocmis 
des  ca'rididarty  n'ayaiit  eu  la  ma^ri^é,  on  pfoct-dc  li  ub'  second  tour  de 
scrutin.  M.  le  président  lit  pebdantce  temps-li^  une  lettredê  M-.  Mat** 
tin  de  Gray,  qui  donne  sa  démission,  pou  h  cause  de  santé.  La  ebambiv 
notifiera  cette  démir^ibn  an  ministre  de  rintérieiir. 

Le  nombre  des  votans  pour  le  second  .^-rutin  est  de  33o  ;  majonté 
absolue  1 16.  Les  voix  se  sont  ainsi  partagées  :  MM.  de  Betfaisy ,  lai  ; 
de  Kergotlay  Florian,  iso:  Coraet-fTIncourt,  108;  de  Castclbajac, 
loi  ;  de  Vandoeuvisej  too;  nay,  95.  MM.  de  Betfaisy  et  de  ^Kergotlaj 
sont  élns  sécrétâmes ,  et  la  séance  est  a}o»tmée  au  lendemain  pour  m 
gratin  de  ballofage  entre  MM.  CordetKUnçottrt ,  de  Ca^ibajac,  de 
Vandamvre  et  Hay. 

Le  3 1 ,  M.  le  président  d*àge  conttnae'd'occnper  le  fauteuil  ;  il  lit  ont  • 
lettre  de  M.  Bucelle  des  Hnutes-Alpes',  kjui  nnnonce  que  des-  accès  de 
goutte  remuécheht  de  se  rendre  encore^  la  ctiambre.  Le  scrutin  pour 
rélection  des  deux  derniers  secrétaives  a  donné  le  plus  de  roii^  à 
MM.  Comet-d^lncourt-et  de  Gastelbajâc: 

M.  JUiTez  est  introduit  et  prciad  place  a«  fâiHeuil  j  il  est  ac^empagai 
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<te  MM.  de  Bethisy,  de  Kergoriay ,  de  Castclbaiac  et  Cornrt-d'Incourf^ 
mii  prennent  place  au  bureau  des  secrét'fires.  Le  président  remercie 
I  aasembJée  de  se»  suffrages ,  et  propose  de  vofer  aes  remercimeuâ  aa 
doyen  d*àge.  Pluneiïtji  membres  prêtent  le'sennent 

On  se  retire  dans  les  bureaux  pour  nommer  les  membres  de  la 
commiision  chargés  de  rédiger  Tatiresse  au  Roi.  Ces  membres  sont  : 
MM.  Ddalot ,  de  Cxsti'lbajac ,  de  Cardonnel ,  de  la  Bourdonnaye ,  de 
Vaublanc,  Mcynard ,  Chiffiet,  H'irquart  et  Bonnet.  Les  membres  de 
la  ecmmiëfion  des  nétitioAssont:  MM.  Bazire,  de  Ktocour,  de  Sala- 
Ixry ,  de  Fioirae,  Donnadieu,  de  Bernis,  Bartfae^Labastide ,  Heiicart 
de  Tfaury,  tt  Roluid  d'Erceville. 

-  Le  aQ ,  la  communion  nommée  la  yeille  dans  les  bureau JK  j  imur  la. 
rédaelion  de  Tadrc^e,  s'e^t  réunie,  et  M.  Bavez,  président  de  la 
chambre,  s'y  est  adjoiut  aux  termes  du  règlement. 

.  Les  cahiers  de  juin  et  de  juillet  du  CathoHqne  de  Mayenee  i^tofer- 
moient  plusieurs  arliclcs  interessaits  ;  c'eu  1^  que  nous  avons  pfuisé  ce 
que  nou^  avons  dit  de  M.  Freudenfrid ,  <}e$  Heures  de  Dé%H»tion,  de  la 
papesse  Jeanne,  etc.  Il  fions  re«te  encore  k  indiqtker  briévemeutquel'* 
ques  antres  documûns  qui  serviront  de  complément  à  ceux  (}ue  nous 
svons  di'pi  recneillis. 

Dans  le  cahier  de  jujti ,  après  ce  qui  est  dit  des  ffeurei  de  Vétfouon , 
on  fait  mention  de  discours  de  M.  0!>rrthur,  professeur  à  Warti- 
bourg  ;  les  uns  sont  relatifs  k  la  consécration  âes  églises ,  et  onl  été 


remarquable  que  MM.  Uillcrt  hommes  instruits  d'ailK'un,  sont  par* 


Tenus  par  leurs  propres  r^herrhes  à  la  connoissance  de  ta  vérité. 

On  présente  des  réflexions  «ur'dne  brochure  de  M.**  R^rhireh,- mi- 
nistre k  Manlicim.  Cette  brochure  roule  «ur  ce  sujet  :  Que  fit  /-*  /^-^ 
ieut'  Luther,  à  ^'orms,  le  ^aifrit  iôqi.  M.  Karhach  parle  de  son  hcrrs 
avec  beaucoup  d'emphase.  Nous  lui  aeconlons  qUv.*  le  a4  avril  a  clé  on 
jour  mémorable  ;  nous  lui  dcmanduns  scnlcnient  un  «loutenir  pour  le  i5 
et  le  ig  avril  ;  le  premier  de  ct-s  jour9.  rtTniver.>ité  de  Paris  prononça 
san  jugement  contre  les  tbr«es  de  Luther,  et  le  second ^  Charles- 
Qnint  donna  un  décret  peu  hotiorabic  pour  Ir  même.  M.  Rarluth 
dit  qite, Luther  étoit  a  la  fois*  humble  vi  magnanîme  f  Bosquet  nous  a 
appris  ce  qu'il  falloît  penser  de  la  ma^ndm'mile  de  Luther.  Quant  à 
son  hitmUuë ,  étott-îl  bien  humble  ïor«qu*il  n  ce  voit  tant  de  fe^liLs 
magnifiques,  comme  M.  Karbach  le  raconte,-  lorsque,  malgré  Icsdi- 
ien^es  de  prêcher,  il  att;<q6ott  ouvertement  les  au'orités  cci:lésiaiti> 
que»  et  civiles*  dans  les  discours  qu'il  prononça,  soit  à  Erfurt,  soit  à 
Bisnatii  ?  M.  Karbach  n'a  pas  suivi  phis  HtK'Iement  riii«totrc,  lor^qu  il 
peint  fc  célèbre  VéluH  comme  le  meilleur  ?mi  de  Lurher^  taluU^ 
QUQM  5ait  que  Véhus  hL.  m  oit  les  emportement  de  Luther  et  sou  peu 
Ile  rt-ipeit  pour  le  coniile  ,  eJ  lui  reproclioil  de  se  prétif  itcr  tfans  Ir 
schi>^mt;,  et  de  donner  lieu  à  une  l<)%gue  suite  de  maUittur:^.. 


(65) 

^  Le  Catholique  donne  dea  renseignemens  instruétifs  sur  le$  dUe^ 
i'àlTts  que  prend  le  Pape ,  et  sur  leur' origine. 

11  examine  un  ouvrage  de  M.  Propst,  professeur  a  Luceme;  cet  ou- 
Tr^ge,  intitulé  :  Pisotij  ou  la  Religion  console^Us  hommes  pieux ,  pa- 
roit  un  peu  emphatique  ^  Tauteur  $e  montre  d^illcurs  attacha  aux 
principes. 

On  n'en  sauroit  dire  autant  de  V Encyclopédie  unw  rstUe,  lo  to).  , 
pulilii'c  cbez  Brockliaos,  à  Leipslck;  c'e^t  un  ouvrage  de  parti,  et  un 
digoe  pendant  de  ri?/io^c/o^^ie  françoiiie.  L'inexaciilucie,  la  mau« 
vaise  foi  et  le  goit  de  rirréligion,  y  oominent  éminemment;  on  u*j 
paroit  avoir  d'autre  but  que  de  travestir  la  doctrine  catholique ,  et  on 
saisit  pour  cela  les  occasions  les  plus  éloignées.  11  est  fort  singulier  que 
les  coUaborateurs ,  qui  sont  nommés  au  nombre  de  plus  de  cent  dans 
le  U*.  volume,  sont  presque  tons  des  hommes  obscure. 

On  cite  une  lettre  du  comte  de  Stolberg  sur  les  mariages  mixtes  < 
qu'il  désapprouve  formellement.  Ce  cahier  finit  par  clés  nouve.les  ec- 
clésiastiques tontes  tire  es  de  l'Ami  de  la  AeUgion. 

Ile  cahier  de  iuilict  commence  par  les  articles  sur  la  papesse  Jeanne 


cerne.  L*aUteur  e.Nt  déjà  connu  par  d'cxcellcns  ofivragcs,  et  ceux 
métit«  qui  ne  roulent  aue  sur  des  ma'ières  piiiîosopbiqucs  respirent 
Viimour  de  la  religion.  Seroitce  pour  cela  que  le  con.^eii  de  Lucerne 
hii  a  voit  donné  une  au're  clause,  et  a  voit  mis  en  sa  place  tin  autre  profes^ 
leur,  M.  Truxlcr,  auquel  on  n'aura  p^s  à  reprocher  un  excès  de  zèle 
.poui*  la  religion,  cl  qui  vient  de  se  faire  connoitrc  pur  un  pamphlet 
inlitttlé  :  le  Prince  et  le  Peuple,  ?  Cet  l'clat  a  obligé  le  petit  conseil  de 
Luccrn«  de  sévir  contre  lui.  Puisse  cet  exemple  servir  d  avcrtiàsemcut 
aux  gDA»v.eri}fenxcnSt ^^e  3e  tenir  ci),gardc  contre. les  partisans  des  nou- 
vel'es  4octnncs! 

Daçs  qudfjucs  universités  d'Allemagne  >  le  niémé  professeur  en- 
seigne le  droit  canon  pour  les  catholiques  et  les  protcÂlans.  A  Wurtz- 
bourgy  par  exemple,  dans  Une  université  cathf  iiquc,  dans  uh  pa>s 
et  sous  un  prince  oui  profcs«ent  celte  religion  ,  un  Komuie  peu  connu 
d ailleurs,  M.  Heràs,  s'est  annoncé- comme  professeur  de  droit  ec- 
clésiastique, tant  catholique  que  profejtnnt.  A  l'Université  catholi- 
3ue  de  Fribourg  en  Bri^gaw,  le  professeur  Amaun  enseigne  le  droit 
'après  Wièse,  auteur  protestant.  Le  Catholique  ièVasc  avec  raison 
contre  un  amalgame  si  bizarre  et  nn  enseitui^ment  si  peu  conscqucnf. 
A  la  suite  de  la  rélutalion  de  quelques  articles  de  gazettes  protes- 


satej  sacs  do^ite,  ajoute  Van -Esj^cn,  parce  qu'ils  révoquoient  eu 
doute  le  mystère  de  la  Trinité.. Que  faul-il  doni-  penser  du  baptême' 
des  protcstans,  qui  nient  ce  mystère,  ou  qui  ne  veulent  rlu^  qu'on 
en  parle  dans  les  catichismes  ;  qui  mettent  égjhîncni  à  Iccirt  la  di- 
vinité de  Jésu*-Chri5t  et  celle  du  Saiut-Ësprit,  et  qui,  omettent,  par 
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A^gl^^nce  ou  •  drtiein,  dans  radminiiitnilioD  du  baplème ,  le^  cérc'- 
iBonies  les  plus  estentiellei  ?  Ne  peutoo  avoir  les  doutes  Ifs  plus  lé- 
l^imei  aur  U  vaHkéité  dNin^acrement  conféré  a?ec  de  telles  înfen- 
fions  et  on  tel  ouUi  des  formes  prescrites  ?  Ces  réflexions ,  qai  s*ap. 
■liauent  surtout  4ux  protestans  d* AUemagne ,  peuvent  ansâ  convenir 
a  Musieurs  de  ceux  de  ce  royaume. 

rtouf  avons  parlé  de  la  feuille  protestante  intihilée  :  VA  mi  ties 
tmmret ..  oue  1  on  conlioue  à  distribuer,  aux  catliolî<p«es  allemands 
dus  bonis  uu  Rhin.  L*aatear,  M.  Schuhkraft,  a  SCuffç.ird,  c.«t  un  des 
agens  les  pins  actifs  de  la  société  bildique,  et  pentisic,  malgré  les 
prières  d^un  grand  nombre  d*ecclé9iasti(|ues,  à  leur  envo]f|er  sa  feutflc  \ 
la  société  biblique  angloi<(e  laide  à  faire  cette  générosité ,  si  drso« 
pUgeante  pour  ceux  <qu'clle  concerne. 

Le  reste  de  ce  c  iliier  est  rempli  par  des  nouvelles  qui  sont  déjà  con- 
|Mi«f  de  nos  lectcur/>. 


AU    REDACTEUR. 

Rome,  le  i«r.  novembre  iSai. 

J*ai  lu,  Monsieur,  dans  l'Ami  de  la  Beiigian  et  du  fior,n**.  74^, 
que  Buoiraparte  avoit  fait  jeter  au  feu  la  (ameuse  lettre  de  Louis  XI V« 
relativement  à  Tobservation  de  la  déclaration  de  168a  ;  j'ai  cru  devoir 
vous  faire  connoitre  que  cette  lettre  existe  encore  en  original  dans 
les  archives  du  Vatican.  Buonaparte  Teo  avt  it  fait  extraire;  mais  en 
IA94 }  MovsiBua  ,  comte  d*Artois,  ayant  ordonne ,  le  iq  avril,  que  les 
archives  fussent  rendues  à  S.  S.  la  lettre  de  Louis  XI^  me  fut  remise 
à  moi-même  par  M.  Daunon ,  alors  archiviste.  Je  la  donnai  au  garde 
des  archives  de  S.  S. ,  M,  Mario  Maâoi,  qui  doit  publier  k  jat  sujet 
quelques  circonstances  assea  curieuses  dans  une  dissertation  près  dn 
voir  le  jour. 

A  cette  occasion  je  vous  ferai  observer  que  Torigiral  diifére  en  quel* 
ques  endroits  de  la  copie  que  vous  avez  donnée  :  cet  différences 
tk*altèrent  point  le  sens;  cependant  je  crois  devoir  lés  consiçaer  ici. 
Votre  copie  porte,  à  la  lisne  4»  sahéatùude:  il  y  a  dans  Vori|iaal» 
ifotre  béatitude.  A  la  io«.  ligue ,  votre  copio  dit  pour  que  ;  ron'ginal 
porte  a/7/1  que,  A  la  ligne  suivante ,  édit  du  ai  mars  ;  Tautographe  dit 
a  mars.  Ligne  i3,  et  </ii«;  ces  deux  mots  ne  sont  pas  dans  roriginal. 
Ligne  14  •  "^^  encore;  lisez,  mais  aussi.  Ligne  19,  au  régime  ef 
gouvernement  de  son  égUsef  T original  porte  en  place,  années  et  aussi 
heureuses  que  je  te  souhaite,  très^saint  Père,  votre  très^dét^oi  fiis , 
JLovis. 

Ces  remarques,  qui  tendent  a  rétd[>lir  le  texte  précii  de  la  lettre,  ne 
seront  peut-être  pas  indifférentes  à  oeux  qui  aiment  en  tout  une 
exactitude  rigoureuse. 

Agréez .  je  vous  prie,  les  sentimenf  de  considération  dîsiingaée  avec 
lesquels  j  ai  l'honacur  d^étre, 

Le  Card.  £.  de  ^aïooaio. 


{Btenrédi  s8  novembre  iBaiw^ 


il   I  I    'ti'a 


Œuvres  compiètes  de  saint  François  de  Sales  ^  pùbUéis 
tt après  les  éditions  les  plus  correctes» 

Peu  d'hommes  ont  joui  pendant  leur  vie  d^«ti9 
au9si  baute  réputation  de  vertu  et  dé  sainteté  quo 
François  de  Sales;  peu  d*bommes  ont  laissé  une  mé* 
Knoire  aussi  précieuse  et  aussi  révérée.  Sa  douceur^ 
son  caractère  aimable ,  son  indulgence  pour  les  dé-* 
faats  du  prochain ,  son  talent  admirable  pour  attirer 
les  âmes  à  Dieu,  l'onction  de  ses  discours,  là  tQU--> 
chante  naïveté  de  ses  écrits,  ses  travaux  et  son  zèle^ 
tout  a  contribué  à  lui  concilier  les  hommages  de  ses 
contemporains ,  et  ceux  de  la  postérité.  Les  grands 
et  le  peuple  ^  les  savans  et  les  ignorans ,  les  catho-*. 
liqnes  et  les  proteMans,  étoient  également  char* 
mes  des  grâces  de  son  esprit,  de  la  sagesse  de  ses 
conseils,  et  de  la  charité  qui  animoit  ses  entretiens 
et  ses  actions.  Aussi  c'étoit  à  qui  établiroit  avec  lui 
des  rapports  phis  ou  moins  intimes.  Les  âmes  les  plus 
pieuses  aspiroient  à  être  dirigées  par  lui  ^  et  les  gens 
du  monde  cherchoieiit  aussi  à  se  met'cre  sous  sa  oon* 
duite ,  ou  dû  moins  à  conférer  avec  lui  sur  les  choses 
du  salut  f  et  à  le  consulter  sur  leur  situation  et  leurs 
devoirs. 

U  n'a  pas  tenu  à  b  France  qu'il  n'ait  été  compta 
«tt  nombre  de  nos  évéques ,  ou  plutôt  le  saint  pré* 
lat  a  CH  trop  de  rapports  avec  notre  patrie  pour  n^ 
pas  être  regardé ,  en  qudlqne  sorte ,'  conmie  nn  d« 
jDos  compatriotes*  INé  «Qx  portes  de  la  France^  ayant 
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passé  sit  ans  à  Paris  dans  le  temps  de  ses  études,  y 
^«Uiil  revenu  deux  foU  pendant  son  épiscOpat,  ayant 
prêché  à  Paris,  h  FontaineI»1enii>  à  Dijon,  à  Gre- 
noble, lié  avec  tout  ce  que  la  capitale  rcnfemioit 
d'hommç^  pim  disûngués  par  leur  piiH^,  cini  avec 
enx  par  la  communauté  des  bonnçs  œuvres ,  il  a  çpni* 
posé  to«s  ses  ouvrages  en  Frahcois.  Son  diocèsç  s'é- 
telHlôît  sur  une  partie  de  l;i  *  F^rmice^  £nOn,  il  est 
mort  à  Lyon ,  et  c'est  en  Fnmce  que  son  ordre  de 
}a  Visiiation  étoit  le  pkis  répandu.  Aim»i  nous  avons 
Inbn  des  thrcs  pour  réclamer  quelque  part  dans  la 
gloire  que  son  nom  et  ses  vertus  ont  fait  rejaillir  sur 
hk  relîgioD,  sur  son  siècle,  sur  ^^  (aniille  et  son 
payn. 

Une  édition  des  ÙEuyres  CQmpIèies  du  snint  évêque 
ée  G^enève  ne'sauroit  être  une  chose  itidifTércutc  î\\\ 
eiergé  et  în\x  (klèles.  f ''est  à  la  fois  ua  ^uste  tribut 
payé  à  la  méinpîre  d'un  prélai  illustre,  et  un  rjDcueîl 
précieux  pour  la  piété.  Le  nombre  et^la  nali^re  dbs 

'  éoraiitde  witnï^rançQiade  Sales^,  l'esprit  qttij  t^ghé, 
iel)ut  qu'ils  ont  tous,  la  naïve  simplicité  de  Taucien 
langage,  dotinent  *à  ce  recueil  nn  intérêt  durable. 
Cest  saint  Srançois  de  Sales  tout  entier  qu^  respire 
ici;  son  ardente  charité  anime  son  «style,  et,  ^olt 
qu'il  inirod;iirse  }i^  aiucs  dans  la  route  delà  dév/0(ion, 
soit  qu'il  traite  de  l'amour  de  Dieu,  soit  qu'il  prêt|ie 

'  ou  qu'il  donne  dans  dos  lettres  familières  ,ct  dans  des 
eôtfeiîens  spirituels,  des  règles  et  des  exemples  pour' 
arriver  à  la  perfeclioti,  il  a  une  expression  si  (Vancbe, 
nue  manière  si  aflectueusç,  un  ton  si  pénétré,  que 
RVn  lie  peut  slempêti'ier.  d'aimer  son  çariâctere  eu 
^n^e  temps  que  ]  on  ndniirc  sa  farîlîtc. 

Celte  édition ,  qui  sort  des  ju'csses  de  M.  Didot 


i  aine  ^  sera  composée  d^  treiaàe  volumes  in-8<». ,  dont 
quatre  ont  déjà  naru;  savoir^  les  tomes  II,  III,  IV 
et  V.  Le  tome  H  esl  rempli  en  en  lier  par  Vlntrodac* 
tibn  à  là  yte  décote ^  les  tomes  ÏIÏ  et  Iv ,  par  les  Ser- 
wons  pour  les  dimanclies  et  fêtes  dé  Tannée;  et  le 
tome-  V^  par  cfuekfues  autres  Discours  et  EùcJèorîa^ 
tiobéF,  pt  pr  \e  Hvre  de  f Etendard  dû  la  Croix.  Le 
Ti'aiti  dé  t Amour  de  Dieu  formera  le  tome  VI;  les 
Lettres  occuperont  les  quatre  volumes  sui vans.  Les 
Controversés  i  \eé  Entretiens  spirituels  el  divers  Offus* 
€fftles,'9&t^ûM  in  rtû6^e  des  frais 'derniers  volumes. 
Le  î**'.  yolume ,  qui  n*a  pas  eilcore  vu  Té  jou^,  ôf- 
iVira  le  périrait  dû  saint  j  un  modèle  jde  son  écriture» 
•t  a»  tvîo  par  MAfsoilier.  L'ëdîêeur  se  propetse  d*im- 
pfiihc¥  à  W  suite  t  Esprit  de  saint  François  de  Sales, 
corit€tiani  les  plus  Beaux  endroits  de  sei  écrits ,  lin  vo- 
lume ia-^^.y  que;  Ton  pourra  joindre  à  son  édition  ; 
€t  il  donnera  de  mémo  le»  Litres  de  sainte  Chantai, 
<|rii  feront  a  vô)«  iQ-*8^.  j  avét  Un  abrégé  de  sa  viéf. 

LÉ*etécûiTdn  des  quftrtre  voluiwes  dcjà  [yubKés  répond 
à'  ce  qin  avoît  été  promis  dans  lé  Prospectus.  Où  a 
suivi  partpfit  raricienne  ortliograplie^  et  ceux  qui 
âttueiit  il  Kre  nos  vient  auieurs  dans  leur  simplieHo 
pritnhive/  b  feCroHvieront  ici  sans  aucan  deguisé- 
'tneiit^  et  sans  des  corrections  qui  souvent  i^ilteroîent 
{>Ivit6t  le  style^  et  lui  ôteroîent  de  sa  nuiveic  et  de 
•don  énerve.  L'ouvrage  parofira  en  sept  livraisons; 
-Atmx  sot^t  en  vente;  les  autres  setom  publiées  de 
deiit  mois  en  deïit  mois  (i)- 

i    à       Ifci    I   >  Il >i    ■■■■»■>'■■■■    I-         1^»    1    tiip.  ■■   ■     ■      I  ■■  I  !■■    tiau»— t— — ^ 

(i)  Cet  ouvrage  coûtera,  non  compris  le  port,  7  fr.  le 
volume.  A.  Paris,  cher  Biaise,  libraire,  run  Ferou,  n®.  ?.jj 
et  che*  Aïlr.  Le  Gk-re,  au  bureau  de  ce  journal. 
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KOUyCLLCft   ÏIOCLSSU&TIQUSS. 

HoMi.  Le  four  de  la  Toafsaînt ,  S.  S.  asnsU  à  VoAoê  i$m 
ton  palais  QuîHnal.  Elle  assista  également ,  le  a,  à  la  mesit 
lioui*  les  Mêlés  défunts  ;  le  3,  an  service  nsité  pour  las  son» 
verains  Pontifes  morts,  et  le  5,  à  ceini  pour  lea  cardînam 
décèdes.  Le  dimanche  4»  1^  MÎnt  Pcijre  alla  tehir  chapelle  pé- 
nale dans  la  belle  église  consacrée  à  saint  GbarUs^Boronséè) 
ik'yta  Laïa. 

^  -«  La  répoblîqne  dip»  lettres  a  perdn  r^nden  prélat  Faiil 
V^rgani.  Né  dalis  le  Mfilanots,  il  écrivit  dans  sa  feanesat  snr 
te  duel  et  sur  la  peine  de  mort.  Etant  venu  à  Rone«  il  y  oo» 
€fîi|}a  divers  emplois  dans  l'administration  civile ,  et  y  nsOBlm 
beaucoup  de  capacité.  Retourné  dans  sa  patrie  après  iftiS,  Jl 
ifj  occupa  eiclnsivement  de  littérature ,  et  développa  daw 
nn  écrit  les  avantages  nne  -  les  souverains  dévoient  retirer 
du  congres  de  Vienne.  Un  autre  de  sei  ouvrages  a  Hait  dà 
bruit:  rest  celui  ob  il  eipose  les  dangers  de  la  propagatioa 
des  idées  libérales.  Il  a  voit  publié  autrefois  des  recherches 
fur  lé  système  des  douanes  de  TEtat  de  TEgltae;  Il  est  mort 
dèmi^ment  à  PesarV,  à  Page  de  soixanie*onse  ans. 

pAfus.  Tous  ceux  qui  s'intéressent  au  bien  de  la  religiik 
âeyhaiturent-qna  M.  le  grand-aumôhie^^àctii^  iôuH  de  toniél 
jfs  attributions  qui  avoicpt  été  accordées  à  ^n  prédSeèfséëlià 
Ce  vœu  se  trouve  rempli.  Une  ordonnance ,  du  1 1  de  ce  moia^ 
renouvelle  celle  du  29  mai  1816.  M.  le  prince  de  Cro!  réit^ 
Dira  toutes  les  attributions  de  M.  le  cardinal  de  PérigonL 
M.  l'abbé  Fravssinoiu»,  premier  aumônier,  est  adjoint  à*  M.  le 
grand-aumonicr  pour  ces  attributions.  L'ordonnance  du  30  mai 
1816  con^rmoit  celle  du  24  septembre  1B14,  qui  doonott  à 
M.  le  grand-aumônier  la  présentation  aux  évèchés,  et  la  no» 
Ittination  aux  bourses  dans  les  séminaires.  De  plus,  Af.  le 
grand-auttidnier  est  chargé  du  détail  des  affaires  ecclésiaatl*- 
flues  f  restant  des  a  t  tri  bu  lions  qui  lui  a  voient  été  données  ip%f 
^ordonnance  du  i3  avril  18*16.  M.  le  prince  de  Croï'eat  în^ 
lallé  aux  Tuileries  depuis  samedi  derniei  ,  et  j  occupe  léa 
mêmes  apparteoiens  que  M.  le  cardinal  de  Përi^ord.  Tons 
ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  connoîlre  S.  £m.  s'accordent  ik 
du«  qu^eila  os  pouvoil  être  remplacée  par  un  prélat  qui  rap* 


pour  le  bieo,  et  uè  autres  vertus  épîscopales. 

^  "-*  C'est  le  jeudi  m  ^oe  sera  céleWé  à  NoCre*Daae  lé  ser« 
vice  scrftefiel  où  M«  mysânons  prononcera  roraîsen  fnni^ra 
"At  M.  le  cardinal  de  Périgord,  La  messe  commencera  à  dm 
Imret^  et  le  ^sconrs  sera  nronooctf  après  l'Ëvangile.  Au  d<i- 
m  de  svfidre  hommage  à  la  mémoire  de  M.  le  cardinal,  et 
d'oSsvr  des  prières -pour  le  r^pos  de  son  ame^  se  joindra  sana 
doate  le  désv  d'entep4rê  nn  omleur  cëlèlwe» 

—  M.  l'arehevéque  de  Paris  doit  se  rendre  dimanche  dan$ 
denk  des  églises  oit  se  donnent  des  <exercices  depuis  un  mois. 
La  prélat  j  avoit  été  précédé  ces  jours  derniers  par  MM.  lat 
-iv^diacres,  qni  ont  pris' des  renseignemens  détariléa  sut 
Mtat  de  la  paroisse  et  sur  font  ce  oui  concerne  le  spirituel  el 
le  tenàpôrel  de  ckaaue  égUse«  M.  rarchevéque  achèvera  soi| 
inspection  à  cet  égara  ;  il  ira  la  malin  k  Sain  t'Étienne^n-Mont^ 
et  assistera  à  la  ^rand'mesie;  il  se  rendra  le  soir  à  Saints 
Kicolas,  et  y  assistera  k  Poffice. 


L'empressefnaiK  des  idëlea^ 

C»or  les  exêicices  ne  diminue  point.  A  Saint-Eti«nne-d\»» 
tont,  les  discours  de  M.  Radsan  attirent  spédalemeat  1% 
fcale.  Dimanche»  il  prêcha  sur  le  «bonheur  «  et  montra  que 
le  bonheur  ne  se  tcottve  pas  dans  la  possession  des  grandeuraf. 
.4fa  richesses  y  des  plaisirs»  mais  dans  la  pratique  des  vertna- 
^4ans  respérançe  des  biens  étamelf.  Ce  discours ,  aussi  biea 
4eaît que  solide,  abondoit  en  consideratîonjS  ef  en  mouvem¥n^ 
propres  a  faire  impression.  On  voit  avec  satisfaclîon  que  caa 
(dtercijces  ne  seront  pas  siériles.  Beaucoup  de  personnes,  qui 
.ae  paroissoient  pas  dans  régltsey  s*y  portent  aujourd'hui; 
ellet  sont  frappées  de  vérités  nouvelles  pour  elles,  elles  sen^ 
ten^xse  dissiper  d'anciens  préjugés,  elles  rou^ssei^t  de  leurs 
jlkidons  ou  de  leur  ignorance  :  la  plupart  d'entre  elles  ont 
commencé  l'œuvre  de  leur  récondhatioh  ;  d'autres  hésitent 
encore  y  mais  le  trait  est  enfoncé  dans  leur  ame,  et  on  peut 
espérer  que  ce  qu'elles  ont  entendu  sera  pour  elles  un  germa 
«précîesix  qui  donnera  du  fruit  dans  son  temps.   Des  ]eutufg 
ffimê^  égarés  par  de  funestes  conseils ,  ont  encore  essayé,  sa^, 
«aedi  dernier,  de  (aire  du  bruit  k  Saint-Nicolas,  une  des 
églises  oit  il  j  a  un  mouvement  plus  nurqoé  de  piété  et  de 
fetveua..  Il  faut  croûre  qu'enfin  les  ennemis  d^  l'ordre  et  de  le 
leKgioii  se  lasseront  de  ces  scandaleuses  tentatives,  qui  n'ont 
pu  arrêter  l'élea  général.  A  U  Kiie,  Feseitîet  de  meti^iÉ^ 
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jalt  k  âîs  beiirec  #t  d^mie  ipoiir  la  çgptatdjtf  4ec  makde«; 
on  y  voit  noa*Moleiii«nl  les  coovalMCdfif  et  cepu  à  qui  ienrt 
j)ifV|$  Jm#eiU  fticopf  quelqiie  fore^  v  jb#îs  efiax4à  mime  qui\ 


pprtar  cur  99$  branciiraci  e|  caui  qui  n  oAt  pat 
reMourcty  a'an  iédomnmgenl  daqf  leurs  lallet  en  cbanûot 
des  cantiques.  M-  rarchtvéqne,  it^nt  Up  soioi  sV^tendei»!  }ut^ 
qu'à  la  deniîëra  brdiis  de  son  troippeaiiY  a  vouiii  vjaîtar  cet 
hôpital,  et  j^  «  ét4  regu  par  le  cw^ë^  l<ii  adminiatr<il0iivs 
cl  .les  anlorités  4e .  r^rroodiiseneot.  Îa  pnélat  a  fuîl  une 
^literUii^xi  «u  peuple  npmhreux  qui.reaipljs&Qit  réalia|t«t 
a  pai'M  sur  rioipovtanee  du  salot  ;  M.  le  supérieur  m  nii^ 
sîons.a  a)awié.  quctlque»  «ifl|l«  .d'^diCcalîoQ  à  ce  qu'avoif:  dit 
M«  i'afisbev^^ue.  Uft  p^uvi^a  «at  ^té  (ori  iouebai  de  U  ch«r 
ritfs  dn  pvei9ter  pasteur-'      . 

.     «-*•  MU  JitiOiy» ,  € véque .  d'Aa^ooléoiQ:»  We^t  de,  publie^ 
.souSil^  date  do  a$  pctokre ,  une  Lettre  patlwrale  à  TercAsiop 
du  ifétebHsieioent<du  aiége  de  P^rif^aenk.  Cette  Lettre  patlùr 
irale  est  oartaf  ee  en  deuv  parties»  dpai  la  prenaiènr  elt  jidrea- 
sée  par  Je  p^âat  au  çhjegi  et  aUK  fidèles  da  son  dieoëie ,  «I  la 
de^aième  tox  habiiaii»  du  dqMirtejnàeat  de  ia  Oenihgiiè  »  qBÎ 
viepiient. d'être  distraits  de  sa  juridicden.  DtansTi^^eetranàtoB 
pitfrtîe,  M.  LaoflMnbe  précbe  rajaioa  al  rouUi»-«tiIupAf«tt 
avm  deft  motiff  pvnçuliers.d'insiabar  jur  ce  point  II  veut 
q^e  personne  ne  se  pleignfi  et  ne  paf le  siésae  de  sas  pertes, 
et  .îl  défend  à  chacun  d'accuser  un  seiil  de  ses  frères^  yaree 
^oe  oalui-oi  a  pu  se  repentir;  n>aîa,  au  milieu  de  ces  eoaeeHs 
d'indttlgenoe  et  de  charité,  le  prélat  n'st  pu  retenir  luMnéoe 
ees  plaintes.  On  voit  qu'il  a  de  gnands  friels  contre  des  pcêlree 
de  9on  diocèse ,  qui,  dit^âl»  ae  sont  &Iaré$  ses  eancmiSf  et 
qu'il  nccuse  <fofj^iiM/,^:'^n/^;ire»  etc..  Quelques-uns  evMÎcmt 
aoohaité  ane  M.  Laoooibe  eAt  pu  dissimuler  des  ireprochcs  si 
vifs,  et  n  e&t  paa  acousé  des  freresquiont.po  se  Bepanik*;  fl 
eât  joint  alors  rexemple  au  précepte.,  et  jene  doute  jpa&  fu'i^ 
vec  cette  attention; ses  conseib  n'eussent  produit  aagrandièflbl. 
Je  me  permettra^  de  pnssentar  à  U.  Lacombe  quelques  ob*- 
cerTations  sur  un  passage  4e  sa  Rast^rahu  II  dit  z  n  Les  prin- 
cipes et  les  faits  tendent  à  établir  que  rien. n'a  citcoaaeribt 
^'aucune  liaiite  n'a  x^sLceint  la  xoiteioii  dfea  apÂlrei^  Si-daqi 
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la  suhê,  psir  des  vues  d'ordre  et  d^e  sanesse ,  les  évdqoes  se  sant 
fixés  à  un  territoire  déterminé,  à  une  église  particulière,  celte' 
discipline  n'a  ni  détroit,  ni  altéré  la  iiiisiian  générale  qu'ils- 
reçoivent  de  droit  divin  par  leur  ordînaiion,  et  doui  ils  n« 
manquerorent  |>as  de  faire  encore  usa|^  ,  s'ils  se.  trouvoient 
transportés  chez  quelque  nation  infidèle  ».  Je  ne  sais  si  M»  J'é-- 
vêque  d*Angou1ême  ne  seroil  pas  fort  eralMrrassé  de  prouver 
cette  mission  générale  qu'il  attribue  à  chaque  évéque.  Mous 
voyons  que ,  dès  Torigine  de  l'Eglise ,  les  évéques  n'étoieukf 
fénéralenient  ordonnés  que  pour  un  troupeau  déterminé. 
Saint  iPierre  ordonna  IMarc  évéque  d'Alexandrie;  saint  Paul 
ordonna  Tite  pour  la  Crète,  Tiioçlhée  pour  Ëphëse  ,  etc.  Si 
la  mission  générale  que  suppose  M.  Lacombe  n'étost  point 
altérée,  un  évéaue  seroit  donc  en  droit  aujourd'hui  d  allcr^ 
exercer  sa  Juridiction  oli  il  lui  plairoit;   M.  l'évêque  d'An^ 
gonléme  pourroit  donc,  en  vertu  du  droit  divin ,  prétendre, 
è  gouverner  l'église  de  Milan  ou  toute  autre;  et  Tarebevéque. 
de  Milan,  ou  tout  autre  évéque,  pQurrQÏent  k  leur  tour  venir 
mettre  la  faux  dans  la  moisson  de  Tévéque  d'AngouIéme  ^ 
qui,  je  crois,  ne  le  trouveroit  pas  bon.  Je  suis  mètuè  per«^ 
suadé  que ,  daps  ce  eas^  M.  Lacouibc  feroit  une  pastorale  »  et. 
prouveroit  doctement  que  chacun  doit  rester  cfaos  soi ,  et  que 
la  jnissiôn  générale  de  droit  divin  est  une  source  de  désordres. 
et  u^e  -cause  d'anarchie.  On  a  ét^  on  peu  étonné  aussi  d'^nten*. 
drc  M.  LacoiaVe..dive  qu^il  a  pu  jusqu'iciexercer  sa iufidictioii; 
sur  les 'diocèses  dé  Pér^éux  et  de  Sarlat,  pntceque  le  ch^ 
de  fEint,  de  concert  avec  le  sottverain  Ponltfo  f  Vavoit  réglé', 
de  lu  sorte.  Cette  atleption  à  mettre  e>fisi  l'aiMorilé  civile  en- 
preniiëre  ligne ,  quand  tl  s'agit  de  juridicUon  spirituelle  ,  est 
bien  singulière  de  la  part  d'un  évéque.  Au  rcst(&,  M.  l'évéque^ 
d'AngbuIême  ne  paroît  ressentir  aucun  chagrin  du  <lésnefn«». 
bremént  de  son  diocèse  ;  il  déclare  lui-même  que  eetre  iAe<^> 
sure  est  régulière  dans  te  principe  et  dans  la  furoie;  qu'elle, 
est  sage  et  prî^e  par  l'autorité  légitime  ^  et  qu'il  y  a*  coos^ntîf 
et  adhéré.  Il  fait  l'éloge  de  M.  l^évéque  de  Périgueux  ;  il  féli** 
cite  les  habiténs  de  la  Dordogne  d'être  sous  la  juridiction  de 
ce  prélat,  et  il  leur ^iéçl^re  avec  eai^deur  qu'ils  n'auront  rien< 
à  regretter  dans  leur  séparation  du  diooëse  d'Angouiéme.  Do- 
tais senttmens  font  honneur  au  cèle  é\  à  !u  modestie  du  préw> 
I^t,  et  on  doit  peut*être  hii  en  savoir  d'autant  plus  ide  gré»* 
que  le.i>ref  pour  la  séparation  du  diocèse  ne  lui  a  pas  ét4, 
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«àrmsë  t  font  d«f  raisoni  qu(  font  tysec  ecnnites.  Sont  le  fS» 
licitons  aussi  d'avoir  repris  la  formiile  g^ntfralraient  adnpeée 
par  fesëvéques,  paria  grdce  du  sàir^t  Siège  aposloUipyi ;  for* 
IKiulé  que  Koh  ne  vojroit  point  autrefois  dans  set  Mandenacna. 
Entrore  ane  remàroue ,  et  ce  sera  la  dernière.  M.  Lacombe 
dit,  dans  ritititulë  de  sa  Pastorale ,  que  le  aiêge  dePérigaenx 
Jaiioit  partie  de  celui  J'Angoufénu,  en  vertu  du  concordai 
du  to  sept  nibre  iSqi*  Quel  est  ce  concordat  dm»  scpteB* 
Bre  1801?  Est-ce  un  traité  secret  «  relatif  au  seul  diocèse  d'Ao* 
goiiléme?  Nous  ne  connoissiona  d'autre  traité  de  cette  natare, 
en  1801 ,  que  celui  du  i5  juillet,  ratifié  |e  i5  août  «nÎTant. 
Il  esl  vrai  que  la  bulle  de  ratification  qui  continence  pa^  ces 
itidts  :  Éciietia  Christigtii  datée  du  18  des  kalendea  ëe  aep* 
tembre  :  M.  Tévéque  d'Angouléme  anroit-il.  Iii.,.jittr  distrao» 
lion ,  le  z  0  des  halendes^  et  se  seroit-îl  persuadé  que  le  t  c  été 
kalendes  de  sefUembre  signifioîr  le  i  0  septembre?  Ce  fMréiat 
%'ait  très-bien ,  sans  doute,  que  les  Romains  eomptoieet  let 
jours  avant  les  kalendes  .  et  non  après  :  atnsi  «  decimo  ktdem- 
das  équivaut  à  decimo  an  te  kalendas^  et  deçimO'^'OCtavo  kaà 
feiu/o^  répond  au  i5  août,  qui  étoit  le  dix-lioitième '|onr 
avant  les  lafendes,  toujours  fixées  au  i**.  dp  tnoîs.  * 

'  «^  Depuis  plus  de  deux  ans,  le  conseil  municipal  de  Bleîi 
aToît  demandé  le  rétablissement  des  Frères  des  Ecoles  chrê^ 
tiennes.  Des  personnes  charitables  avaient  offsrt  de^  poorVeia 
aàt  premiers  .frais ,  et  la  mnnicipaji(%/«flfpitnTalé  Ù'tar)>kuHC 
lié  prpjet  rient  enfin  de  recevoir  son- exécution;  nie  inaîiair 
commode  a  été  achetée ,  et  les  écoles  se  sont  ouvertes.  Unê^ 
messe  du  Saint-Esprit  a  été  célébrée  è^^t  effet  dany  l'église 
<Ie  Saint-Nicolas ,  et  M.  l'abbé  Guillois  a  prononcé  un  dÎK» 
cours.  Les  Frères  et  leurs  élèves  ont  été  conduits  pracestiaar' 
aeUement  dans  la  nouvelle  maison ,  o»i  a  été  bénite  pan^i.  le 
Cfiré  de  Saint-Nicolas.  M.  le  maire  f  de  Cbauvelin)  a,'  * 


Qn  discours ,  engagé  les  enfans  à  répon<ire  aax  soins  dei^ 
Frères.  Toute  la  ville  a  pris  prt  à  la  )oie  que  cause  ce  noa* 
vel  établissements 

-«>M.  Jac€|ues  Ojardias,  curé  de  Billoi^,'au  dia^se  de 
Ctermont ,  vient  de  mourir,  après  avoir  pa récura  une  car*' 
rière  marquée  par  ses  vertus  et  se*  services.  Né  «bas  le  laAnae 
Âocèse  ,  ea  174$  «.  >^  ^  distingua  dans  sa  jeunesse  par  aon  ap« 

Slication  et  sa  piété,  et  entra  dans  la  congrégation  des  préttei 
n  saint  Saaremêot,  qujl  dingeoieat  la-Maniaîre  de  Ttâeis. 
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la  tfrfologm  et  nScritarr  sainte',  et  devint  sajpi?^ 
nèttr  de  ce  séminaire.  Il  passa  le  temps  de  la  révolution  en 
BidavoDie ,  et  s'y  6t  estimer  par  sa  conduite.  De  retour  en 
France 9  il  -fut  snccessivement  curé  dé  Ch&teldoo,  et  d^2né 
antre  (îarotsse ,  on  il  ramena  dans  le  bercail  bien  des  brebis 
garées.  M.  IVvéqae  de  Clermont  lui  conseilla  de  s'agréger 
a  la  congrégation  de  Saînt-^lpice,  et  lui  confia  la  direction 
de  actt  petit  séminaire ,  ob  M.  Ojardias  Yénnit  plus  de  denx 
cents  élèves.  Tont  prospéroit  sous  sa  direction ,  quand  Bno- 
Bsparte ,  dans  un  mouvement  de  colère,  renvoya  MM.  dé 
Satttt-Sulpice  de  tous  les  établissemens  qu'ils  occupoient. 
M.  Oîardias  fut  fait  curé  de  Besse ,  et ,  en  1817,  de  Billoqi., 
et  il  oi»tiiit,  dans  ces  denx  postes,  la  confiance  et  le  respect 
de  tons.  U  appela  plusieurs  fois  les  missionnaires  pour  l'aider 
dans  sea  travaux.  Au  commencement  d'octobre  dernier,  il 
eslnya  une  maladie  dont  il  né  se  rétablit  que  pour  peu  de 
tempi.  Les  médecins  le  firent  transporter  k  Clermont,.  pour 
lui  fiiire  ^nger  d'air  et  le  soustraire  aux  fatigues  du  mmis- 
tkre.  Il  y  est  mort  le  9  novembre.demier,  dans  les  sentiment 
hê  jiiuM  "wifêie  résigna tioi»'^t  de  piété,  ayant  sans  cesse  à  la 
boticbe  des  passages  de  l'Ecriture,  et  souffrant  sans  se  plaindre. 
Comme  il  etoit  dianoine  bonoraire,  le  çba  pitre  de  ta  catbé*» 
drale  a  célébré  ses  obsèques,  et  le  corps  a  été  reporté  ensuite 
à.BîUimi ,  anr  la  demande  de  la  ville.  Son  convoi  a  été  re- 
nwvqwabÛ  patr'oti  0va«Rl  concours,  et  a  été  fe^u  k  BiNokn . 
•ve<^  des  konnenri  et  des' léffloigrtages  unanimes  de  regrets'.^ 
QMre  les  exemples  de  vertu  que  M.  Ojardias  laisse  au  dto« 
oèse ,  on  lui  doit  l'établissement  d'une  communauté  déjà 
■ombreuse,  â  IloissatF-le-Haut ,  près  Billbm ,  pour  les  jeunes 
p^aonnea  qui  se  consacrent  à  l'instruClion  des  enfans  dans  les  ' 
campagnes.  Plusieurs  fuirotsses  ont  déjà  de  ces  filles,  qui  vi- 
sitent tes  malades,  enseignent  avec  beaucoup  de  mélbode,  et 
édifient  par  leur  piété. 

-..«*•  Une  de  nos  feuillet  libérales  témoignoit  dernièrement 
•on  mécontentement  du  concordat  de  Prusse.  Elle  reprocboit 
kià  wma0  de  Berlin  de  s'être  trop  bâtée  et  de  ^étre  montirëe 

evm  fiKtle  que  les  princes  protestans  des  bords  du  Rbin, 
'eal-dl  pas  scandaleux ,  en  effet,  que,  dans  ce  concordat  » 
OU:  ait  laissé  à  la  cour  de  Rome  la  nomination  des  chanoines , 
etqi^M  ait  accordé  aux  évéques et  auxchamtres  nne  dota- 
tion donble  de  «elle  qui  ^  été  réglée  à  Franobrt?  Le  rédsac^' 
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tenr  félicite  les  pWnipolentiaires  de  cette  diMrpîëre  ^ille  d'a« 
voir  str  insister  ri  attendre.  Les  intércts  de  Ja  religion  «  qui  « 
besi^ia  de  pasteurs ,  ne  spot  pas  ce  qui  le  touche;  «il  vaut 
mieux  ^llendre.  I^e  même,  rédadepr  plaisaoletar  le  latin  de 
la  bulle, qui  ressemble  parfaitement, dit-il, a  la  lascar  rcçuf 
parmi  les  moines  du  mojen  â^e.  Il  auroit  vovlu  appareiUT 
m^it  qv'oR  la  mtt  dans  une  forme  plus  libérale ,  et  qu'on 
adoptât  .-un  protocole  con^tiluCîopoel.  Ainsi ,  ce  rédacicuç 
blâme  à  la  fois  la  cour  de  Rome  et  la  cour  de^  Berlin  :  il  £iiii 
espérer  qu'une  autre  fois,  elles  ne  fecoAt  plua  de  coocordai 
aiins  le  cousuller* 


^       WOllVEI.T^W    POLtrtQUfiS* 

PàaiR.  5.  A.  R.  MonMitm  n  tait  ^tvciitf  »ii  .<e(M>m  dt  9bo  fr.  à  «m 
malheareiu  culltvateai' de  la  commmae  de  6^int- Didier^  la  **Sé«ar« 
(Rhône) ,  doot  la  fomme  a  ^ié.  tuée  par  la  foudre ,  le  la  aotfit  d«>ri»i«'» 
et  qui  a  vu  «a  mtiiton  et  toui  son  niobilicr  consuma  par  suite  du 
même  «vèneuefit. 

-*  LL.  ÂA.  RR.  MA»À^t  et  9t«*.  le  \lirc  d*Aiif^(Aifémif  uni  htà,  te- 
meUre  càacvn ims SomoM  4» iod6 fK à  M.  te  fMréArl4ù  CalVaiiMpaii^ 
les  aalheurtnMe  famttes  qui  ont  Jo^plas  swiéoit  de  Vianodie  qwà 
éclaté  dernièrement  à  Caën. 

—  S.  A.  R.  Ms*^.  te  duc  d^Angouléme  a  accordé  tin  ^o6uf9  de  loo  h* 
k  nhe  UdhlMirfeU^e  fcniiïic  de  Danzehheim,  arron&seBiènt  de  Sa- 
terake  «  dont  la  réeotte  a  él^  dt^traih;  pol*  iitr  otagt. 

-^S.  A.  R.  MaftAn,diiehé«ed*An]B:t)«]lê4ii«<  a^lHMwi^'qiié^l*' 
iieartpeiaoïinei» pic^Mt tétoietit fiNinie»pWM  paiarHbéeWlSKttottS— 
ancien  o/iieie^  de  Tannée  do  Condé,  i^  H  it*^'  9t  i  #«trfn||i  iHv^ 
naire ,  a  bien  voulu  contribuer  k  cette  bonne  <euvre  en  donnant 
aoô  ïr.  La  mêine  1*rincc»c  a  fait  parvenir  un  se coutH  de  aoo  fr.  à  la  fa-* 
lni))e  Chtmviil,  ûh  riUnr^e  de  TAtodIs  ( Haottî-Vîelinfe  ; ,  qtii'a  i5tè 
ruinée  pm*  on  inrendi è ,  lè  1 9  «eptelttbi^  detbiM*. 

•— S.  A-  R.  Mf*«r  ia /dudbcne  ne  RerÂ  n  «nir^nyé  ■•<»  iranea  as  laake 
dc.la  conuDune  de  Saint,  pr«a  Maate««  p^iir  de 'ttatUem^K  in^ 
cendiés.  *» 

-^S.  A.  R.  M*»*,  là  ducbessc  d<**  Berri  sV,sl  rendue,  le  3â«  de  won 
eH\teaa  de  Rosny  à  la  ville  de  Louviers,  où  elle  â  été  f'eç'iie  p%r  M.  lé 

rHet  ffe  l'Anne  I3l  IrsautorhiM mtmicipirtë^.  S.  A.  R.  e^t  Mlfté  d^abnrd 
régliic ,  où  cMc  a  entendu  le  7V  ilnvR  >  et  po«é  cmtiîtd  ta  finanièfa 
pierre  dU  a.  avenu  Tna^re-atitK>L  U;|  grukà  notnbre  d'IlaUlaos  avoidi^ 
xn;miff si^  le  iié<\r  de  <^nauirc  à  bras  la  voitwc  de  la  Prince«e  a 
rhdld-ne-vÛle.  S.  A.  É.  a  visil»^  plusleuri  de«  ctaBlisseinen^  dt»  U 
^îlle,  et  a  1  îW  ptmf  le»  oVivfien  de»  ^^puv^^<  de  sa  niafnfi<;eife^  A 
son  départ, iabkilfïlirailte  PHfaéesse  a  ^té  idliiée  def  eHs  Mille  Mrff^ 
pélét  de  f^we.fo  il»»/  vjv«  ^«'».  h  iiiiefintte  es  BfnHf  a»ilif  It 
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r- S,  M. 4  t>nk»iM  le rcynjioittiteroeot  dune  «omnic  «le  fi7«>,oi>D  fit 
duc  nu  dépaHemciit  du  Bas-RJiio,  pour  fourukurcs  de  guerre  l^iles 
<n  I«i3  ct-1814.  '  . 

^—Le  4€fMer  BmUtim  dèt  £w  contteat  une  ordonnance  portant 
(joe  le  corps  des  topettvs^fioliiiMartiSoniptiBrtm  i'avciiir  thiln  le  «omphet 
dclata^i*. 

7-  (^qiiatofe-ira  miemhrc»  de  la  ehamère  d^s  paim ,  «pii  ii*oat  point 
MRÛté  M  prottoncé  dit  ju^ienient  de  MteUu^  ont  «igné  imedéciaTa* 
tiofi  daés  WtiiêHe  i!«  coofidèreDt  ta  partie  <1è  l'arrêt  rendu  contre  le 
provenu»  ratativement  ■  l«pp1icatîoQ  de  la  fwine ,  et  quia  été  adon^ 
^  aBK  Ira*  hutûèmesdei'  voix  ^  KùmtBto  escéd^nti  ie<i  pouvons  de  fa 
cour  des  pairs,  et  comme  contenant  une  double  atteinte  à  fautorilé 
<itt  Bof  ce  des  QbMdbnes.  : 

—  On  assuré  que  le  projet  d^a^rease  en  répon.<ie  an  diseonn  dv JUn^ 
Propoaé  Jmr  la  oomnûsodtt  «k  la  chaaibiHft  des  dépotés ,  a  été  adopté  à 
H  iliaioitté.<lB  ifiè  boules  blanches  contre  ijB  «loérea. 

*--  La  capilssîne  DeUMBolte ,  <|ui  a  ^té  .condanmé  k  cinq  ans  de  pii- 
BOQ  daiB.lef»^e&nArfroGèi  tlHatif  «  Ta  conspiration  do  19  aonirt,  pour 
non  ri'vélation  du  cpmplot,  a  été  entendn,  le  ao,  cmnrafe  téinein 
<^«05  raffai^ <ie  Mazîau ,  ist  reconduit  ensuite  à  8ainte«P^lagief  mais, 
ea  descendbttt  et  toiture ,  à  k  pfbiie  de  ila  ptison ,  le  stenr  IManKitte  \ 
trompant  la  aevteiliaike  de  les  f  vdei.,  t'est  évadé ,  et  ila  ëié  jwvpEi^i 
cf*  inoœeiit  inpoenhle  de  le  retoonver.  hm  gendanties  qui  étoient 
cnirgés  de  ie  guder  ont  été  arrêtés. 

-^  Le.nenlné  Lefwel ,  marchand  d'estamnes^  prévenu  d'atoir  ven^ 
^n,  sans  autorisation,  unegravuse  intitulée  :  Songe  de  Bertratid,  a 
i'té  condamné,  le  33,  ànn-raoit  de  prison  par  le  tribunal  de  police 
cocrectionneUe. 

-*  Le  35 ,  Maaiau  -a  él^  qd«Ao^»  à  qUatMilienvea  aprèa  midi ,  k  la 
Cuneiergerie  >  pour  y  subir  la  peine  a  laqueJk  il  a  été  condanmé.  - 

--^  \\  à'tsl  formé  tout  récemment  au  faubourg  Saint-Antoîne  une  a»« 
flociation  de  secours  mutuels  parmi  la  classe  ouvrière.  Cette  association 
est  placée  sous  la  protection  spéciale  de  sainte  Margueriie. 

—  Un  cnré  du  canfon  de  Guebwiller  (Haut  Rhin),  a  établi  tes 
Frères  des  JËcoles. chrétiennes  dans  sa  paroisse  ,  après  avoi^  triomphé 
des  cfforls  des  ennemis  de  la  religion  pour  faire  écnouer  cette  louable 
entreprise.  On  espère  que  Texemple  de  ce  respectable  pasteur  sera 
liientôt  siiivi  par  nt^  collègues. 

—  M.  Legras,  premier  adjoint  de  la  mairie  de  Tours,  eat  nommé 
naire  de  cette  ville,  en  rerôplacement  de  M.  Viot-OHvier,  démû-- 
sioonairo}  Bf.  Etienne  Girandeau  est  nommé  adjoint  k  là  même 
mairie. 

—  Le  i4«  ^*  \^  baron  Arthuvsde  Chaniiaii|F«  premier  président  de 
li  cour  royale  d'Orléans,  a  pose  la  première  pierre  du  nouveau  palais 
do  Jmtfee  de  la  viile ,  en  présence  des  atftori^tés  civiles  et  milita rrdi^. 

—  Pendant  la  nuit  du  17  a«i  i9,  des  voleurs  fte'ixmt  infrodiiits,  a  l'aide 
deflVaetioa,  dantréglise  de  la  commuiie  de  Oadanjac  (  Gironde),  «t 
ont  enlevé  de  la  sacristie  la  coupe  du  c;llîce  et  la  patène  ^  qui  Notent 
\t9  s^itls  objets  e«  argent  j  les  »n|rés ,  tels  ^  ostensoir ,  sailit^boire , 


\ 
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crois ,  ^  o  'ëtoieDt  <pi*aif  «ot^f  ,  ont  élë  troorëi  ptr  tcm  »  et  pro6- 
wtéê  de  la  nanièrc  la  pku  criminelle.  ^ 

-^  D«m  François  éê  Bourbon ^  ènc  àe  Cadix,  neTen  en  roi  «t'JB»' 
jMgne^ cl  fili  de  rînfaiit  dos  Fraiiçoûi  de  I^ole ,  oit  moit  à  fBicofial, 
le  lô  nevcBibre.  Cc*j[eiine  prinee  ëtnit  né  le  6  mai  i8ao« 

-*  Les  certes  de  Lisbonne  se  sont  ocenpëes,  dans  les  séanees  det  7,  S 
et  9  novembre*  d*«ne  «lÎKfission  r<^tvve  à  la  tanciien  des  loît.  Après  àt 
longf  di'bafis,  dims  lesqueh  M.  Borges  Cameiro  afait  pinsiears  motîow 
trè^Uiéralc»»  il  a  étédéàdé  que,  dans  le  cas  ou  le  rcii  s'obadneroit  ï 
ne  pas  vouloir  sanetionner  une  loi,  die  seroit  publiée  par  les  eortés  » 
en  leor  nom ,  el  signée  par  eBcs  »  on  par  cclni  qm  lera  clergé  dn  po»> 
voir  exécutif. 

^  Par  ordre  du  roi  de  Sardaigne^tputes  les  écoles  d^enieignemcat 
imifael  sent  iup^^inéefl  dans  eeioyaunic. 

«-  Le  Graud-Sicigneur  a  adtetié  au  patriarchie  de  Constaintinople  un 
Biman  qui  lui  enjoint  de  remettre  an  gouvernement  une  lii^  ne  toM 
les  Grecs  de  cette  cavttale,  avec  leurs  noms,  leur  proleinon,  leur 
âge,  leur  lieu  natal ,  leur  demeure ,  Ltar  «gnalcment}  el,  a  ils  sont 
mariàv,  le  nombre  de  lents  enfitfs* 

—  Des  lettres  de  Pétersbonrg  ,âQ'^  octobre  •  annoncent  que  Tem^ 
perenr  de  Russie  a  envoyé  son  ultimatum  à  Gonstantinnple ,  en  ré* 
petite  à  la  dernière  lettre  de  la  Perte«Oltomane.  O»  asraim  que  ce 

r rince  7  persiste  dans  ses  résolutions  antérîenrea,  et  demande  toujonia 
établissement  et  la  garantie  des  ilroits  dt^s  £recs  non  coupables ,  el 
révaciiatibn  immédiate  des  principautés  d»  Moldavie  et  de  Valacbie^ 


*  le  d3,  la  cour  des  pairs  s*est  rénnitf  eA  séance  secrète  péàè  Mlbéisr 
anr  raffaire  de  Maziau. 

Le  a4 ,  la  conr  s'est  réunie  à  onze  heures  pour  continuer  m  délibé* 
tetioo.  A  truis  heures  la  séance  a  été  rendue  publique.  Apres  Tappet 
des  pairs,  M.  le  chancelier  a  pronoDcé,  en  çré^cnce  de  Mazian  ef- 
de  ses  conseils ,  le  jugement  ne  la  cour,  oui  cond.inine  raccosé  î 
cinq  ans  d*empri5onneroent  et  aux  dépens,  aont  la  liquidai  on ,  puor 
la  portion  qui  doit  être  à  sa  charge ,  sera  f;iitc  conformi-ment  k  la  l^L 
Il  paroit  qu*il  y  a  eu  .des  voix  pour  la  n'climm  j  mau  cet  avis  n'ajact 
pas  réuni  la  majorité  suffisante,  la  peine  la  moins  sévère  ai  été  prOf- 
aoncée.  . 


CnAMBIlB    DES    DivVTis»     . 

Le  96,  la  chambre  se  forme  d*abord  en  comitéVcretpenrln  di»^ 

emsioo  do*  projet  d^adressè  au  Roi.A  quatre  hennfset  demie  la  disou<» 

eîon  a*  été  fermée',-  et:rûn  a  tiré  am^nrt  la  jurande  dépuUtion  de  vis^t 

membres  chargée  de  présenter  l'adresse  à  S.  M. 

*  On  f  *ci0t  ensuite  réuni  en  séance  publique.  Le  nombre  des  d^Nitér 
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HéMH  «it  ie  plài  de  tm»  oenb.  àstè».  Vtdcjtàm,  do  mMiê^^Ati , 
donWf ,  et  liaueMi  a*irtit*iiioaTdlement  «nT&prtttntle  »««««* 

et  qui  a  poar  obi.tle  rtA. meut  a#Rni»rfde« budget»  •aténeo».  Le 

^^PLe  'dr  r  çle?  le  budget  de,  <«*P*»f*  <»r,  '*  H!rSSI  '^! 
iU  Mnnièe  .le  8;5  million»  S^S.'Siy  fr. ,  «u  heu  de  celle  de  «7S  ««- 
Eon,  8f,H)  fr.  po4»  Muelè  le-  dipettsof  de  cet  "««^'««Ji"*  ***  ■"J?' 
à/M.  M.  Roy  donne  .nuite  lc*Wrt  du  proiet  de  loi  «r«,«*«J2.  A^ 
TfB crfdiU mppifmnuirt»  <|ai  doweiit  4tw  ouTeH» •«'»«««*« 
k«a«.t  de  iteo,  aux  mini  tire»  de  Imtémur,  de  î».8««««,  de» 

Biinistre  annonee  qu'il  présentera  le  lendemain  le  budget  de  I«aa.  Le 
prr.jet  e«t  reovojr*  »  l'examen  de;  boréaux.^ 

M.  le  nr#Mdent  lit  une  lettre  d.-  M.Admwault,  ^*^J^J*^ 
»ente.lnterie«re .  qui  donne  «a  d/mi«on  pour  c«l.e  de  .ilitt.  Cette 
kUre  fera  farana^KÛM  au  mÎDÙtre  de  t*intérieiir. 


AO   HÉDACTBUR. 

U  notice  que  Yoai  «vex  publiée ,  dans  votre  n«.  714,  «ur 
b  déportadon  du  clergé  freùçoi»  en  Angleterre ,  à  et*  liie.  je 
LsV.vec  intérêt  ptr  le.  ecclërieslique».  Me  permeune.. 
VOu«  aW  «iouter  quelques  détails  ?  i  „,  m  m.^„ 

Je  ne  Jis  si  vous  avea  élé  bien  informé  sur  M.  Martin , 
EadUte,  ancien  supérieur  du  séminaire  ^.«  J-^'^* '/ÏV*  *•?• 
Ste.  .vtfir  été  chàsi  par  4és  prêtres  q.u  k.b.lo«at  l^W- 
l»Éi,-«  Wmeb-Mter,  pour  être  l«ir  snpwienr.  ^e- "««"»>• 
plutôt  que  c'est  le  comité  anplois  qui  ui  donna  cet  emploi, 
que  M.  Martin  méritoi»  dViTleurs  si  bien  par  «îs  etcelleote. 
M«Utésw<sa  douceur  et  sa  prudence.  II  etoit  estime  de  too» 
fesé^êques,  et  singoliferement  Considéré  du  çénereux  mar- 
quis dVihickiBgham  et  de  la  vermeose  marquée ,  sa  femme. 
Peu  de  prêUes  ont  Wt  pliy  d'honneur  an  nom  François  en  An- 

^'ïéuWissement  de  Winchester  offrmt  de  grands  avanUge» 
k  ceox  oui  y  éloient  admis.  On  y  snivoit  h  peu  pres  les  même» 
«erricâ  e^e  dans  «n  séminaire.  M.  K»::?;  E»*!'»'*  •  3»'; 
d'hui  chanoine  de  Cout.«ces,  «  p~fe»e«r  de  tW»»»^  " 
•éniaaice  de  cette  viHe ,  fut  charge ,  ainsi,  que  M;  U  Qnetier^ 
Sn^r*« ,  de  domier  de,  leçons  de  t»«if  «  ««YeS* 
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cbestor.  Bîenfôl  cet  leçons  devinrent  pvl^ligaes ,  et  les  prêtres 
lef  pJii«  âgés  fiVmpvfs^Wnt,  comme  tes  plus  |eune$«  ,a*y  9s« 
aister ,  e^  aduii#oiéivi  ^r  «oanoÎMao^es  «t  lVs|»irU  de  nnêuiode 
de  M.  Bosvy.  M.  l'abbé  de  Malherbe,  giatid-Yicaire  deSé^*^ 
éicpHquoît  les  Psaumes  Trois  évêqaes' n-ançôîs  vinrent  «  li  dif« 
férenles  époques,  conférer  les  ordres  k  Wirtchester;  ce  fîireot 
^M.  de  Rodez,  de  SaînUPauI-Kle-Léon  el  de .Co^ninges. 

Parmi  les  prétr(ps  aui  se  reqdireot  utiles»  on  neat  encore 
eîter  M.  P^bbé  LevreV,  doclear  en  tbéoi^e  deVUitiversil« 
de  C.nën  (i)^  qui  fit,  pendant  près  de  deux  ao»,  de»  coofé- 
rcnces  à  jersey.  Le  ^op  fameux  Bfancbard  a  donné  aussi , 
pendant  quelque  temps,  des  conférences  dans  cette  îïe;  oi>ne 
préVoyoit  pas  alort  qu'il  d&t  se  faire  par  U  sojle  ]f;  fauter dir 
plus  ridicule  des  schismes.  Ces  conférences-  finirani  en  juillet 
1796,  époque  à  laquelle  le  gouverneroenf  anglois  oblfgva  pfes^ 
que  tous  les  prêtres  réfugiés  à  Jersey  de  quitter  Hle.  Ceux 
^\l\  s'embarquèrent  les  premiers  furent  répartis  en  difierens 
lieux  dans  le  midi  de  T Angleterre.  Cîvfl  cents  furent  embar- 
aués,  auK  frais  de  l'Etat»  à  bord  de  quatre  transports,  fut 
firent  voire»  le  8  septembre,  ponr  le  nord  dé  I^Anglet^iYe. 
Une  portion  fut  débarquée  à  $carborpQg,*l*àulre  à  Suiider* 
land ,  et  le  reste  h'  Bèrwîck  sur  )a  Tweed. 

LfL  iKeiaièie  et  la  Iroisybme' portion  étoîent  camposééir..eik 


*ni       I  I  «^a.*— «^i    II  tt '^ami^m.^màmmtmÊm 


.  (i)>Cet:abb4  ioy^el  aat  ipDf.douta  Ip  ni^avqtti;avQit  yqiyiitrffe  u&t 
ftiàu^'^tk  àe  rHi>tpire  du  Concile  de  Trente^  $iu  cavdioal  I^Uvi- 
icloi..n  ét.oît  né  en  1700»  et  avoit  iié  cliargé  de  ce  traV&il,  ee  t^58, 
par  M.  dé  Beaumoiit,  archevêque  de  Paris,  qui  lui  flToîf  pnnDM*de 
Vafder  pour  rimprc^sion.  Ce  prélat  étant  moH,  hetéeÎK  JûNsmé- 
rienit  dé  la  Maison  de  lo  Trioit6,  .prraeota  u»  Mémoire  à  raMtatfiwe 
du  elcrçé  de  1785  ^  il  demaudoil  q|i^  le  «ki^  voulût  :hMA'  coacçurir 
aux  fraie  de  l'entrcprLc,  .  , 

Daus  ca  Mémoire  il  entre  dant  quelques  défallà  sût  Ua»  tran'âî] , 
qu'il, as.*ure  avoir  refait  .pi a«ieui«  fois.  U  i^e  s'étoit  pas  contenir  lia 
Induire  Pâltavrciai^  il  avcit  ajbuté  beàueoup  dcifMwpow'séAiUr 
celles  da  Le  Couraye^,  et  des  disMiHalioB*»  sur  Fni<<»Baolo>  mêr  Ici 
protéitanst  «t  sur.  dîHîéro&s  ^einis  ^le  civique»  L^own»^^  dix^il, 
pieToit. formel)  .-ui  nuiw  G' yoL  ia-4°. ;.  mais  laiiteur  .tt  proposoi!  ea- 
svt}te,d*en  f^ire  un  a))ri'gc  en  aou  'S  Vol.  iii-ia. 
;  Levrel  fait'  menJîoa  de  quelrpte^  tratltn:fiî>ns  de  PaHMcMv  eiKre- 
prîses  aVant  lui,  rfiîu't  demi  aucnrre  n'av»ît  vu  le'i4mr.'Dn  aMié  Ga^ 
don  »  cbam>iac <)o  Ri^j«» .,  cfr/iiici«tt  m^JrcpIciirdeiabbé  de  .£MiK.^t 
on  avoit  comme  ace  une  sens  Louis  XlV,  ù  linstigafioa  du  marqui» 
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gndJe  parlîe  cle  jprétres  cle  Brelagne;  ctiacune  j  elles  etof! 

.v)us  la  cnreclîon  jfun  grapd-vicaîre.  L'a  seconde  éloil  formén 

A^  cent  q'uatré-vinjgis  préires  de  Normon4je,  £ou&  la.  direc* 

fîon  d'un  venéraW  vieillard,  féu  M.  l'abbé  Gj-avé  de  la  Rivej 

curé  de  Valognes,  grand-vicairé  et  offiçiaT  de  Coulances.  Ils 

furent  accueillis  avec  beaucoup  d'inle'rêt  dans  le  pays  ;  une 

souscription  fut  ouverte  en  leur  faveur,  et  des  minislres  pro- 

tejtans^  prirent  même  part.  L'évêque  anglican  de.  Durliam 

donna  une  somoie  assez  considérable,  et  le  produit  de  la 

Jouscrfptîon  monta  environ  à  18,000  fir.  Plusieurs  mai^sons 

âfans  tés  comtés  de  Durbanv  et  de  Northnmberland  furent 

inises  a  la  disposition  âes  exilés^,  qui  sa  pcirtagërent  pour  les 

àff^  occuper.  M.  Gibson ,  évêque  d'Acanthos ,   et  vicaire 

apostolique  pour  les  catholiques  du  nord,  et  M.  Thomas 

l^yre,  *so«  grân^-vîcaîre ,  nionlrërent  pour. cette  colonfc  une 

|rindé  bicnveillàncc  ;  êl,  de  toutes  les  contrées  où  le  clergé 

irançois  fut  déporté,  il' n'y  en  a  peut-être  point  oii  il,  ait 

joui  de  plus  de  tranquillité  que  le  pays  qoe  nous  venons  d'in** 

di^^r.  '  • 

Je  C^Imi^  aussiiuiie  mention  dans  votre  journal'  pour  nn 
prélat  françois  mort  dans  Texil ,  et  dont  la  mémoire  n'a  point 
obtenu  le  tribut  qu'elle  avoit  drmt  d'attendre;  c'est  M,  de 
Tafaru ,  évéque  de  CoUt^i;e>.  M.  A^nge-François  de  Talara 


■^ 


de  Lîaniifu,  L'jrti]|éf^aifob,  yvùtpékemAt  tèéoloffî*  à  Navarre,  mort 
en  .1^5^ ,  9e  proposoit  »nm  ne  travailler  sur  ce  suf^t  j  on  n*a  rien  rc^ 
trouvé-  de  !c0rs  maouVr'^.  En  1773 ,  mi.atroien.  Jéïurfe  <îii  Daupliitié 
erfroya  à  un  libraire  à  Pavh  nnc  traduction  qd^fl'avoit  finîfe.  Levt'ct 


t»nt  elle  ëfoil  pleine  lîc  contre -ncns. 
•  9«î»"t  ^  rrmvragede  tcvM,  Ic^^rbitrw,  toujours  niivant  lui,  en 
Orcnt  tc-plu«  grand  éloge.  M.  de  Bcaumonf  aynnt  ctonnê  .tnn  travail 
H* examiner  à  tlw  personne*  ihtlmifcs ,  on  lui  en  fH  Ic.rapporl  le  plnt. 
ftroirable.  J'avoue  que  ,  <tapi»ès«)n  M^'iuoire  même,  je  croTroi« qu'il* 
tloft  ftftp  diffu«    H  âwitiit'dA  ?c  bomçr  à  ti'adaire  Pallivicîoi,  ou 
^'y-^nere  que  dc«  notés  trè»-coorîcs. 

Si  «on  manti«'crit <?xî?»e  encore,  ninti^  qwc^  nous  croyons  ravoii*  ouï 
dîna  »  il  oroil  bien  ii  dtwfey  q^W  pw*  l'iniftyimef  «wee^es-fltipprrsstcmr 
quouoqt  nonii^nnizacspcnimdiiidiqner^  ce  qui  di-minucroitbeancoiip 
le<  ^rH^i  rfe  rcn(rcpii>o  ,  et  augmcalcrplt  k-«  t.h:mc(î»  (ïc  «ucc<:s. 
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ie  Chi^nel ,  ni  ta  châteaa  de  Chtosim  en  feoarbontioii  ^ 
le  t4  ^^^  vj^Sf.îoi  d'abord  grand-vtoaîre  de  Seoi,  et  an^-» 
diacre  de  Provins.  Nommé  k  l*jvéché  de  Cou  tances,  après  1» 
-«lort  de  M.  î^  Fëvre  da  Qoesnoisy  il  fat  sacré  le  lo  mar« 
jfjGS.  On  a  Je  lui  un  Catéchisme  qn*il  publia  pour  son  dîo« 
cèse,  en  1779.  Son  administration  fut  toute  paternelle.  Il  étoit 
aimé  de  ses  prêtres  1  et  les  traitoit  avec  bonté  et  cordialité. 
Les  lettres  qu'il  écrivit  pendant  son  exil  k  ceux  ^tt*il  honorait 
de  sa  confiance  montrent  sa  résignation  et  sa  prudence.  Aprèa 
avoir  éprouvé  diverses  traiverses,  il  se  retira  en  Angleterre, 
ou  il  mourut,  le  20  mars  1798,  dans  sa  73*.  année.  Les  prêf 


recueillît  ainsi  des  docuraens  sur  les  évêques  et  les  prétrea 
françois  morts  en  pays  étrangers,  et  dont  un  grand  nambra 
méritent  d'oblem'r  un  tribut  d'éloges. 

'    J'ai  l'honneur  d'être. 

J.  D. ,  curé  de  V. ,  dans  k 
dioèèse  de  Couumees. 
97  œtobre. 


LIVRS   NOUVXi0. 

fatire  partonde  de  M.  rMfjue  de  MeU  au  dérogé  de  êon> 
diocèse,  sur  tesprù  du sa0etdoee (t). 

Nous  avons  cite  oudques  frsgmens  de  cette  Lettre  pattorale ,  et- 
nous  aTons  dit  qu^clle  seroit  lue  avec  intérêt  par  le  clergé  aiUeon 
que  dam  le  diocèse  pour  lequel  elle  a  été  rédigée.  En  eflet  cette  Let- 
tre eut  toute  pratique ,  et  remplie  de  conseilt  aune  utilité  joumaH^ 
Ï»our  Texerciçe  du  ministère,  et  pour  les  relations  des  pakent»  arec 
éurs  ouailles.  Le  prélat^  entre  dans  des  détails  quesasage«a  et  ton 
expérience  rendent  précieux  j  il  9  adresse  surtout  aux  ieuUes  pretrasi|iii 
te  voient ,  mal^  eux ,  chargés  de  diriger  seub  une  paroisse,  <|uand  us 
autoient  souhaité  pouvoir  faire  leur  apprentissage  sooi  d^ancient  pas- 
teurs. Nous  ne  doutons  point  qu'ils  ne  soient  frappés  de  tout  ce  ^oa 
cette  Lettre  renferme  d'exceUent  et  de  fMternel.  Nous  aiuioaj^ns 

avec  plaisir  «pi'il  en  existe  à  Paria  un  certain  nombre  d'ex ■ 

et  q«  on  est  en  meiure.d'em  faire  passer  dans  les  provinces. 


i*i^i 


(1)  5o  pages  in-8>.  ;  prix ,  i  fr.  aS  c,  franc  de  port.  A  Paris,  cbes 
Adr.  Le  Ocra,  ambofeaK  de  ca  Joumsl. 


(Samedi  i"'  déemhre  i8âz.)  (N".  76$;} 


Stur  d»  mouveaux  écrits  contre  la  Lettre  de  i  ^.  . 

On  ne  beut  plai  en  iJonter,  la  Lettre  de  M .  di  bit' 

l'alaTme  dans  le  csmpiIeiproteitaDi;  c'eit  à  quientroram  li^tf  , 
pour  le  combattre.  Deux  npoTeaux  cbamnions  viennent  de  M 
prétenter;  le  premier  estM.  le  profeiseurKrug,  de  Leipiick^ 
qaiavoûpropoM  une  croisade  en  faveur  det  Grec*,  etqbïti 
tontenti  à  laisser  un  moment  les  Turc*  en  paix  ,  .juh[U  k  c* 
^u'il  eût  mis  en  déroute  M.  de  Hatler  et  «es  amis.  II  a  d^ 
floji  ion  ardeur  euerrière  dans  la  Gaaetle  liuéraire  de Laip' 
tùx,  n**.  1Q7,  igo  et  199,  et  on  l'est  empreité  de  Iradnif* 
ses  articles  de  f atlemand  en  françois ,  et  de  lei  publier  (pus  )• 
liXre  A' Examen  de  la  Lettre  de  M.  de  BaUer,  Genève,  i8ai, 
in-â*.  de  43  paget.  Cet  Examen  mérite  aotii,  à  un  tOUFf 
-    d'^ire  examina. 

M.  Knig  ne  veut  pas  qn'on  Croie  qu'il  ■  deueia  d'altafunr 
l'église  catholique ,  et  il  dit  même  exprecsément ,  page  3  « 
Aouj  regardons  celle  Eglise  pomme  une  inctUutioa  vénù^bia 
et  talutaire.  Quel  aveu  dans  la  booChe  du  professeur!  Mab, 
■i  l'église  calholique  eit  une  insUiution  vénérable  et  saùiiaire. 
Pourquoi  donc  les  protesUtis  l'ont-ils  quittée?  pourquoi  ronta 
lis  représentée  comme  corrompue,  comme  id<dâlre ,  colnaMl 
vertdue  k- Satan,  comme  trompant  les- peuples?  pourquoi  taDt 
de  décla'malîona  et  d'inîi]rej.?'C'étoient  donc  là  autant  de  ca-< 
lomnies?  C'étoit  bien  la  peine  de  mettre  l'Europe  ep  feu,  ds. 
■usciter  tant  de  guerres,  de  mettre  au  jour  tant  d'écrits  violeoi,. 
le  tout  pour  renverser  ou  flétrir  une  institution  vénérabU  04 
laîuiaire.  A  la  page  9,  M.  K.rue  dit  encore  que  lei  deux 
partis  sont  eompltwment  d'accord  »ur  les  dogmes  fondatnet^' 
taux  du  chrhtianitiiie ,  et  que  la  séparation  ne  p^rte  que  sut _ 
te  détail  de  la  croyance,  et  sur  la  forme  exiérieurm  du  cultt^ 
Mais ,  si  les  proiestans  atlacbent  u  peu  d'importance  au  (M— 
tail  de  la  crojrance  elk  la  forme  extérieure  du  culte ,  pourn- 
quoi  donc  tant  de  bruit,  de  reproches,  d'accnsalions  et  An, 
troubles?  si  les  dogmes  fondamentaux  etoieot  en  .lAreté,; 
falloit-it  excitée  un  schisme  dans  l'Eglise  pour  dei  objet*' fo^ 
l'on  regarde  comme  peu  essentiels?  . 

Tome  JCXX- V Ami  de  la  Jleiifi.  et  àtt  Roi.       f,    ' 


(«a) 

M.  èe  H  aller  avoit  £t  qo  V/  nVfl  pai  t/i»  écrivain  protêt^ 
mm  ^  ne  dé^an  mit»  fauOB  wépmtêfvnr  CtHe  ^êêtHion , 
reprend  M.  Krug,  ûsi  vne  fausseté ^  ci  douhlemenmne  faus^ 
êtêé.  Ain#i  M.  Kmg  ne  Veât  point  qu'on  t'aflîge  d'ate  dM* 
•îon  si  funette  entre^^a  cbr^liens  \  cei  événement .  «elon  lut , 
n*^  p(*ini  été  t/n  mâOûmr.  Ce  ti*éit  potîit  im  malliecir  qa'cui 
lebisttie  eftire  det  frèfei  «  ^^ln  scUsmè  qui  a  cao^é  cent  an» 
èe  guerre!  ^gUtilés ,  qnia  occasibriné  dei  révolutions  âéssL9- 
irettset,  qui  a  enfanté  «les  écrits  oii  respire  la  haine,  et  qui 
tnflfttiteent  les  passions!  M.  l^rog  fait  nrenvé  iei ,  ee  semble, 
et  bien  peu  de  cbarîté  et  de  bîên  peti  de  }u|çemenC. 

Meis  ce  qat  1^jq[fliMe  a  ses  jtvt  la  séparation  opérée  par  les 
ré((F»rnfateors ,  ce  sont  h$  abnà  q^ui  existent  dans  Ti^fîse  c»^ 
IkfoKqne.  l\  en  fait  tme  éifuntéralion  ou  î^  a  dd  nataheflenient 
ftaeer  ee  qni  le  rétrohe  davantage.  Or^  quels  sont  ces  abn» 
•t^  sîÉnate  avec  horreur?  C'est  lâ^j-ftéme  monacal  :  cùjidva^ 
aidea  mnomct  que  les  jir'ot'estan's  revêtent  n'avolent  pas  clé 
moines,  comme  s*il  n*y  avoit  pas  de  monastères  dans  les  pre» 
Miè^s  siMés  de  rE§liée ,  comme  si  saint  Adgnstin  et  saint  iè- 
tèroe  eoa-méiiies  n'avoîent  pas  habité,  dans  des  monastères  « 
ëomme  si  les  trois  vœtn  i^ut  soot  de  Tessente  de  Tétat  rnooèstî- 
qneavoient  en  snî  neti  de  honteux  ou  d'in}urieux  à  Dieu.  Se* 
cond  abus  ;  INtH*tà)itû^e  des  prêhèndes  ecelé^iaWques,  0(i  ! 
poin*celui*fè,  j*^voue  cttt'tl  est  intolérable,  et  que  les  prolc^nsf 
•  MoittS'd'tine  borrrofè'  prévarication^  nè^^oyoï^nt^ji^ler. 
dans  nné  église  oh  if  se  passe  des  choses  si  crtanies.  Le  troi^ 
mèm'è  abus  est  de  la  mShie  force  ;  c'est  Fac^uisiiuin  de  tiens 
êétuHcrs  au  prMi  dt^  tEfiisê  dans  tes  pnfA  i>k  f autorité  ci^ 
Mè  k  iolhre.  m.  Krug  ju^è  ehcore  qu'a  h  toi  scandale  doit 
exciter  les  réclamations  lés  plus  énergiques  de  la  part  de  tous 
lès  pfotestans  un  peu  conscieatîeut  ;  iWais  il  îeT:%  birn  de  ne 
pas  aller  le  dire  en  Angleterre ,  oh  IVglise  ét.iblie  fouit  de 
^aiids  revenus.  Oaatriëme  abus  ;  la  confession  auriculairr,' 
Gtnqmhne'abns;  Aer  manibrt  tf&  célébrer  la  eëne.  Sur  ces  deux 
pointa  oh  peut  l'envoyer  lèprofessenr  &  nos  conf  rovèrsisfes  ^ 
et.spétiaîement  h  BossueL  âilîëme  abus,;  la  pénitence,  La 
pénitence,  nn  abns!  se  repentir»  un  abus!  ex.pier  Ses  fautes,  un 
abtts  !  En/irt ,  ]tS  septième  abns  ,  c'est  hs  pèlerinages ,  tm  en 
dKt  H  peért  se  glisser  des  abus;  ih*nis  ces  abus  auiquefs  oi> 
pent  obvier,  n'empêchent  pas  qiié  le  fond  rie  soit  respectable. 
Telle  esc  dont;  cette"|ia(e  effrayante  des  aims  qni  excitevi 


/  8^  y 

fîrfA'^ttiob  &  M.  Ki^ug,  et  oui  lui  i^spîrent^  une  aVepsi^A 
toftU-ûtdntifttè  t^bbr  i'ëgasé  cathoUQué.  Ne  ^roît-il  pas  per- 
Jnis  dUè  se  iffdtiiiei'  ùd  ped  Ae  ces  plaintes  affectées  ei.dè  ces 
èiigifrati<Trfé  manifestes ,  et  lie  nous  si^ffirpît-^il  pas  ^^  reprë- 
ieitteir  llûtnblèiiietit  k  M.  Rrii^  (^u*il  faut  bi^n  que  ces  abu^ 
Soient jbeâ  dé  chose,  |^uisqa*i1s  nVuDpéchent  p^s  l'ëgljse  catho« 
li<|ué(rètre  une  insUtiitîon  vénérabtç  et  salutaire?, kmsï  c'est 
hiMnéme  qài  la  fuslilSë  au  nîoment  ou  il  raccuse;  et  c'est  ce 
qoi  Arrivé  astei  souvent  âui  ennemis  de  cette  église. , 

II  lehibtë  aulsi  qiié  M.  Kruff  aûroit  sagement  fait  de  s';ab- 

stenir  dé  j>taisantèhes  assez  fades',  et  de . deçlapaations  assez 

stttaftnées.  Il  appelle  Téglisë  catholique,  Y ^jglke béatifiante; 

ce  qui  n'a  lias  beaucôujp  de  ^I.  II. accuse  cette  même  ËgHsê 

des  di'a^'onades  et  de  la  Saînl*Barthëlemy  ;  comme  si  Tëglisè 

càih6tiqqe  tioli  responsable  de  toutes  Iç^  mesqres  que  la  po^ 

lltiqUé  |f  côDseiilées.  Il  reproduit  ainsi  des  reproches  et  des- aC' 

casatiôha'déôt  les  plus  siages  protestans  s'abstiennent  au]our« 

d^/idi*.  Soii  toià  envers  NL.de  Kallçr. n'est  pas  plus  mesuré.  Il 

tk^^XXé  sans'façbri  un  njenieiir\  Il  dit  pétlement  que  le  côn* 

sëÙ  sOûveraîn  de  Berne  d  usé 'réelieménf  d'une  grar^de  dou^ 

cèur  en  se  contentant  dé  destituer  M.,  de  Haïler»  et  de  Pex^ 

ctitré  pour  t avenir  dé  tout  emploi  public,  sans  le  mettre  i 

eonirmeit  mti  dvoit  le  dtoii,  entre,  ks  tp^ùis.de  ta  ftistioe  pou'n 

hâifai^  subir  iniê  peiné  plus  rigoureuse,  l\  donne  à  la  con- 

dttitë  dît  àiétiié  magistrat  Tes  interprétations  lés  plus  arbi-^ 

tfairtéa  et  Jes  pliis  odieiisès.  EnÇn ,  Je  professeur  de  Leipsiel; 

montre  toutes  les  petitessef  de  la  partialité  la  plus  décidée 

et  la  plus  aveuglé,  et  il  s'oublie  jusqu'à  dire  que  M.  de  Haliejr 

professe  dans  sa'  Lettré  tes  principes  les  plus  immoraux.  H 

Mot  plaindre  irn  homme  k  quij|a  passion  ODscurcit  ainsi  le  ji^' 

gemebt*  .^  4*  i 

Tiana  un  Appendice',  M,  Krug  séléve  avec  beaucoup  de 
vigueur  contre  les  pro)estans.  c^  anândonnent  ce  nom  pour 
celui  d*éyan^élitfues ,  et  il  t>(â me. fortement  le  gouvernement 

Eros^ien  •'  qui  a  consaci^é  ce  changement  par  une  loi  eipre^sé/ 
«  professeur  paroit  attacher  plus  d'importance  k  cette  4é* 

nomiwilon^'^^^^  4^^oih  de  la  crox^i^^'  . 

Le  second  écrit  doht  n.ous  nous  proposons  da  parler  a  auçH 
para  à  Tofecasion'  de  la  Lettre  dit  ipiagistrat  d«  ^erne.  Npha 
avîona  fait|  i(  y  a  quelque' temps  »  des  remarques  sur  \me 
l^ettre  dn  marquis  de  Langalerie,  qu'on  vouloir  op^poser  à 


ÎAus  borribles;  on  lui  en  vouloit  )iripcîpa1em«ni  paire  niiejia 
emme ,  pëe  proteH4B,t«y  s'éloit  rendue  calliolîqqe  lor»  qe  «on 
nianage.  Cinq  CapqcÎDii  furent  aussi  i^^inoléf  par  une  Ixvope 
lîirieuie;  on  convQÎtoît,  dic-on,  kur  éjj^ie  paur  en  Ctire  on 
prêche.  Les  vases  sacres  furent  profanes  ea  nlqfîjepjr»  4glitet« 
^  on  vit  à  Massilbarguea  deil  prptesUns*  aÂihlés  d'habit  i^c^- 
dolauxipromener  ^n  triomplie  Ua  objets Cionsacm  au  jervicc 
.divin,  d^  (els  att^M^s  ont  pu  rester  i|i»puniS|  maii'ils  «« 
sqni  pas  pour  cela  oubliés  ;  et,  ^  MM.,  de  Cïen^ve  vau^nt  ep 
cpnnoiMre  Ifa  détails,  ils  peuvent  consulter  Pruohomnie,  dans 
son  histoire  des  Crimes  de  £f  B.évQÏùtipn' ,  et  Ta  vocal  Fca- 
ment,  dans  un  M.émoins  historique  el  pçlUique  sur  le  Mas^ 
sacK^edfîS  Caiholitjftfes  de  Nîmes,  lefi  i3,  i4i  iS  et  1 6  juin; 
cet  écrit  a  été  pi^olié  a  Nice,  en  i)ii|p.  M.  %^  nouf  permettra 
de  lui  dire  quil  a  toucM  là  fort  iippru4^|ii|zif?i)t  «m^  wim 
tre^élicatc ,  et  qu'il  x^ous  a  fi>rcé.d^  li|i  rappeler  dea. sou ve- 
loirs  qu'il  aproi.t.du ,  ai|  contraire,  écarter. d^  toul^  ses  forces-  * 

Cet  auteur  veut,  qu'on  lui  sache  .gré  de  sa  modéra^on,!  U 
ne  m*est  pas  échappé,  dit-il  en  fif|is.sant,.Kie  ^eule  esppresr^ 
sion  qui  pût  porlfif  aiteinie  qu  oçrçcière  prikx  dç  ff,  4eMoh 
1er,  pu  pi^êçr  à  un^  interprétation  ififsf rieuse  pouf  fe  çallhoii^ 
oisme.  Il  faut  que  M.  X.  ait^biep  peu  d^  ipéoHNfe  pour  sa 
rendra  avec  tant  de  çoisfi^ce  i^ul^oi^Aeiît^^çMilft^» 
A  la  page  6  de  sa  brpfhw^,  il  avilit  infinuS^tifH-eA^isenMOl 
^^e,  la  ponversion  de  M*  de.Hallejr  poavi^ii  biêfi.ip^élYa  pM 
sincère.;. que  beaucoup  4e  Mns  lexrojrpiep^  etfO-j  c'esi*^-^» 
dire,  qa*|l  accusoit  M.  de  Haller  d^niM  MrjrÔ^le )|jiigcnsie.; 
et  il  appelle  cela  ne  point  porter  atteinte  au  caractère  pmé 
de  M,  qe  Haller.  Que  dira  donc  1^  X.,quand  il  voudra  at^ 
taquer  ses  adversaires,  s^il  croit  être  modéré  quand  il  leur  et«- 
triuue  un  procédé  si  odieux  en  fait  de  i«lfgion?  A  la  pafte  8, 
ilaccose  encore  M.,  de  Relier  d'en.fvoic  imposa  en  oiiant 
(|li'il ,  s'étoit  fait  catholique  de  son  pnqpre.naouvemfnl.  Cm- 
insinuations  sppt  d^autapt  plus  déplacées  que  lafaapcbi#e  de 
M.  de  Seller  est  plus  connue,  et  qu'elle  fcUte  admirable* 
m0nt  dans  sa  tf^ttre. 

M.  X.  est  bien  a&r  qu'i)  ne  loi  est  riep  éifh^qtpi  qui p4t  prêter 
^  une  inierpr^tatioa  inwrieusepour  It  cathoUoispM.  Je^l'eng^ 
eerois  alop  à  retrapçper  de  sa  brochure  tant  de  saiRcaSioefr, 
d'iniifnaatiQfis  malignes  et  d'açcqs^tippf  faps  prepvei,  I|  feroil 


(  à?  ) 

SI  ^  ||ijp|imi^r ,  ealr'^wtm V  oetlp  pbraM  »  q»«  4â  maiim»- 
^  î^e  l*£gfise.ppini  de  $alul ,  tti  siupide  ou  atroce.  Il  h^ 
9  adreiiHNil  pf^  d*in)ure  possible  fi  cts  qaallifiGOlion$  nVn 
lOiil  (ùu,  «IL  i^.  ^.  a  <d«5  idées  Ufif]  étr$iigef  so^  la  polkeise 
«l  les^jb^ei^iQances^  s*il^  oroli  y  4(re  fuKIe  en  traitant  sef  adv^r* 
fdircf  |V6C  ce  oieprjs  imulun). 

Quant  «à  fse  qui  npus  eit  perioane)  dans  <;ette  l^^ocbore^ 
iKoiii  |»*eâiaieioiia  p^  d^y  rëp«iid?ir.  M.  X.  a  pour  n<Hit  ^i 
xAéiues fOi^^giefiiet^que poipr  M*  de  Haller ,  et  ji^r  rëglii^ 
^tboljque  ^j|  géDérâd  ;  ceJip  |ie  DOof  sàrprtnd  poioty  el  nopi 
Q*eq  coos^rvons  aociiiie  swicane.  Noos  finfroM  par  «ouf  ob^ 


•  WMi|4llie  qu  on  ^ui  «çivuriiç.  IP.  \wukv9  %  ^wv  uvud  u  wvwu» 

Bts  rhonnettr  de  oonoôitre,  ne  aérait  sAreiaeiU  pas  ein)>ar* 

*vv  y»^IUJ|i|UK^  I  fi  ^VUt   nft«#l  «711^   |jr«  ft*ft*9  M  MVtHMrK.k  «I  VI^^TTW    M^ 

teoms  fD  leoifi  (a  :^oif.  pour  le  dafi^ndre-  Mais  ^  durpi,  noi,, 
«  M.  JC.  )  qa'41  fait  précûijéiQeiU  parai  nou^ce  qi>'it  repracii^ 
^  M.  jQtyejrs  de  faire  à  G#i»^ya^  ^l»  qii'^nr^j^aaùdant  «%  t>fO-^ 
d]«ra  /tfi  F^nce  4  M  Jouirnit  4*if  ^i^f  coi^liv  id  4^iritf/n  idr 
ïmii$44^Hl$  dea  PjNtf^oU.  Aif^si  ^^  itftagr  sa  çosidai»|DA  ImîV. 
Qi^iTP^s  atiur  ce  point,  co;iiliaaiirqua)q«e§«iitveii>  i^^^xi^. 
)•  pl>«ôdi^  par  aies  pc^praa  po«^s^  ^Mv^t  la  bfrofbyxau' 
par  la  br4>ctu>f^  même» 


MOUVSU:.^?   SCCLÉSlÀSTtQÏp^S. 

Paiis.  l^  service  poqr  M.  le  cardinal  de  Mrîgord  |k 
i  célébré  à  la  métropole,  le  ag  novei||Lre..if .  Tirchevéqii^ 
de  Paris  p£çioiU  assisté  de  M^.  les  archidiacres.  M.  ï%t^ 
cbevéqoe  <de  Nisioiit  nonce  de  S.  S.  ;  ]lrtM.  les  archeviqiiee 
de  Rouen  «  de  Reims  et  d*Arles ,  et .  MM.  las  éféq^es.  do 
Meta  %\.  de  Nloies  étoient  préseoa,  ainsi  que  MM^  (es  évé« 
ques  nommés  et  MM.  les  cufés  de  Paris,  et  on  noin|>reu's 
clergé.  De  plus,  M.  le  prince  de Gastakicata ,  anbaMadeur  de 
Kaplies,  toaie  W  fauùile  4^  M..  laiCardioal„dea.f«iiii.y  dts^d#^ 


]^iit^f  y  oeeQMieiit  ilans  le  cboetiir  des  pTacês  r^s«rvj«i.  A'j^rki 
rÉTatigîle,  M.  Tabbé  Frays^inous  a  prononcé. iVnasan  ftmè* 
bre  du  cardinal.  L'orateur  ëtoit  placé  dans  une  îles  (;}iaires 
épiscopales  qni  ornent  le  chœur  de  l'église.  Il  aroit  pris  pour 
te\tB  ces  paroles  des  Roh  z'Ufortuus  est  în  seneetute9ond.f.„^ 
tt  fwnavil  filùts  ejus.  Dans  son  eiorde,  il  a  paraphrasé  ces 
paroles  de  l'Esprit  saint,* et  les  a  appliquées  è  S.  £ïd.  et  à 
aon  successeur.  Dans  le  reste  du  discours,  M.  Prayssinôus  a 

Ïàineôuru  la  vie  du  canlinalv  et  Ta  montré  doux  et  régulier 
ans  sa  {eunesse,  formé  dans  cette  pieuse  maison  qui  étoit 
comme  le  séminoitie  général  du  clergé  de  France ,  cfaartlàble 
pendant  son  épiscopat,  et  faisant  ëefore  ou  soutenant  beio» 
cfoup  de  bonnes  œuvres,  ferme  et  courageux  dans  l'adVer» 

^té Ici  l'orateur  a  peint  à  grands  traits  rébranlemenfgé* 

néral  de  l'figlise  et  de'  l'Etat  à  IVjpoque  de  la  révolution,  et 
Fufiànimîté  géoêreose  de  l'épiscbpat  à  marcher  dans  la  rente 
de  Thonneur  et  du  devoir.  Cent  tretite  évéqùe^  refàsërent  de 
inendre  part  an  schisme,  et  aimhrent  tnieux  perdre  feora 


mens  et  quitter  leur  patrie ,  que  de  prêter  un  serment  qui 
Ancti6Bnoit  tes  nouveautés!  M.  tie  Tallejrand  déploya  le 
même  dévouement ^ue  ses  collègues,  et  oh  ne*  lèfi lendit 
|biRt  se  plaindre  delà  perte  de  %tê  honneurs  ou  de  sa  fortime. 
L'orateur  a  peint  lé  prélat  à  IHitlaw,  recevant  h%  derniers 
gonpirs  de  ce  vèrttienx  et  n^agifianitml  Mie  Bd^nvot^  /et  a 
aaisl  cette  ocèasi(»h  Â^pëjernn  mlilât'ai'linust^éiîif^f^ttear 
de  Lotti^  XVI,  mort  en  assistant  des7ranfois,'H  qui  ne  pou* 
V^it,  a*t-i)  dit,  périr  que  martyr  de  Ja'ch-tHt^.  Il  a  retracé, 
avec  autant  de  justesse  que  de  mesure^  hi  situation  d|e  la 
France  à  l'époque  du  Concordat  de  1801,  et  a  parlé  de  la  di« 
vision  qui  parut  alors  dans  l'épiscopat ,  comme  saint  Augns* 
tin  avoit  parlé  autrefois^ du  dilTérend  entre  le  pape  saint 
Etienne  et  saint  Cypnen.  Enfin,  M.  Frayssinous  a  montré 
M.  le  cardinal  rentré  en' France /chargé  d'honneur,  et  don- 
nant ses  so^his  au  bien  de  l'Eglise,  Tout  ce  discours  a  para 
plein  dé  forte  et  en  tnême  temps  de  sagesse  ;  notft  essaye- 
rons d'en  donner,  plus  tard,  ane  idée  pTus  comp!ete%  \ 

'•  — *'M«'.  le  grand- aumônier  est  allé ,  mardi  dernier^  prendre 
pnssessibn  de  l'hospice  des  QiiinzetVingts ,  oii,  par  sa  place, 
il  jouit  de  toute  la  juridiction-.  Le  prince  y  a  été  reçu  pai'l^ 
administrateurs,  et  compltm>^nté  par  l'un  d'entre  eux,  M.  le 
vtçomie  de  Montmorency  ;*^'ii  s'est  rendu  iminëdiaten^ttt  4 


^«J|%1iievOb3a/«itSA]»rtëre^  et  ou  les  •veogUfWlflx^çpté 
Avers  morceaux  de  masique.  I^e  prélat  a  visili^nsuîte  toutes 
.  las,  |Mirties  4c  la  maison  au  milieu  des  témoignages  du  respect 
•tôt  la  joie  des  habitansde  cet  hospice.  La  veille ^  S.  A.  ayoil 
Ttçm  If  s  hommages  de  toute  la  chapelle  du  Ro^  et  dui  clif  p9tr« 
de  Saint^Denis,  qui,  par  son  insliiution,  a  M..  le  grapd- 
anmônier  pour  chef,  sous  le  titre  de  primicier.  Elle  a  m^n- 
teao  .danr  leors  places  les  personnes  que  M.  le  cardînat  d» 

..  Péiîçord  honoroit  de  sa  confiance.  M.  Tabbé  Feutrier  a  le  litre 

4e  vicaire«général  «  et  réunit  k  se$  anciennes  attributions  celles 

dont  M.  de  Quélen  a  été  long -temps  chargé.  M.  VMïé 

.  Gai  lard  conserve  son  titre  de  secré.taire  pour  les  affaires  ec^ 

désiastiqnes ;  M.  Tabbë  Godinot-Dfsfon laines  est.  çouiint 

,    |Mir  le  passée  secrétaire-ffénéral  des  aumônes.  M^  le  grand» 

.    stimônier  a  d^à  travaille  plusieurs  fois,  soit  avec  M.  Frajrs« 
fiiioiis,  soit  avec  M.  le  vicaire-général. 

i«» Lé  mercredi. 5  décembre,  il  sera  célébré,  dans  la  .e]ha«* 

Îyelle  royale  des  Qoinae-Vinets,  un  service  pour  le  repos  de 
'ame  de  S.  Em.  M*',  le  cardinal  de  Périgord , -grand  aum6* 
njer  de  France^  archevêque  ««le  Paris,  supérieur-général  de 
l'hospice  rojal  des  Quinse-Vingts,  etc,  La  messe  commen- 
•  cera  à  dix  heuresi  trës-précîses  ;  après.  TËvangile ,  Poraisoa 
&iubbre  sera  pronoocëe  par  M.  l'abDé  Frajrssinous*  premier 
v^tammAdier  du  Eoi.  Les  personnes,  cjiif  désireroient  des  bi]|eCSt 
-  Vondront 'bieofs^idresser  au  vicana'k^général  de  la  graçde^ 
pumônetie  de  France ,  rue  Saint-fionoré  •  n*.  33 1 . 
'   —  Un  de  nos  journaux  vient  de  rapporter  Féloge  de  SI.  le 
ttrdin^l  de  Périgord ,  prononce  par  M.rarchevâque  de  Rquen 
à' la  séance  de 'la  chambre  des  pairs  da  27.  Nous  aurions  dé- 
aîré  pouvoir  enrichir  notre  journal  de  ce  discours ,  qui  offre 
une  appréciation  aussi  juste  qu'heureusement  exprimée  di^ 
caractère  et  des  vertus  de  S.  £m.  Mais  ayant  donné  nous- 
mêmes  une  ïiotice,  qui  a  nécessairement,  du.  moins  pouf 
les  faits,  quelque  ressemblance  avec. le  discours,  nous  avons 
•cru  devoir  réserveic  le  peu  fie  place  dont  nous  pouvions  dis* 
po^r  pour  les  matériaux  nombreux  qui  nous  arrivent.  Xei 
éloge  sera  d'ailleurs  publié  à  part. 

.  -~  M*  l'abhé  Bemet ,  chanome  de  Saint«Denis ,  est  nomm^  , 
dit-on,  k  |a  cure  de  Saint-Vincent-de-Paul,  en  remplacement 
de  M..  LouiS'GuiHaume-Augûste  Grignon,  dont  nous  avons 
annoncé  la  mort.  Cet  ecclésiastique  étoit  précédemment  pre- 


et  nous  avons  eu  h  parler  plasifurf  foisÂ^  biéUi  ^%l  «ygil 
lait  <Ians  cr>tt^ place  importaitle.  M.  Bernât  tst  tyi  #A^  I4 
^iooëse  iîe  Saîtii^lowr,  et  a  résidé  tpngtlfpiDi  4^^$^  |#  4ÎQ9 
ch$Ê  cta  Parîf  ou  dans  c^Iiù  d'OrUant*  )1  ^  exercé  1$  v»m^ 
f^rê  dans  Tun  et  datis  T^utre  ;  ^t  #011  «tt^chf  in^nt  f«4X  Hf^fiin 
Ee  son  étal,  sa  prudence  »  la^«^li^^  de  son  «aprit  fit  )>iyi#|«i|î 
df  |on  caractère ,  sont  du  p)u^  I^ureuf  augura  ftpiOf  It  ^v^99 
dé  son  zëîe  dans  le  y^slf  oj^  on  mi^  qu'il  eifi  ppfieU»  4 
cônsrif«Ta  les  p^ioissirus  de  Saint^Vi&pfjdt  4^  la  ^^p9^fi  d'irtl 
d^e  pa&leur^  et  çon^Uder^  tout  ^ç^  %»«  ^lu^i  #vo|À  Qi»mf 
aencé. 

.  —  fil  plupart  dec  ayéeqes  lont  fiartii  ppuf  learji  di^aes^ 
HfM.  lés  archevêques  de  Stt\^  et  ^Âvi|;iion ,  MM.  )tfjéir^ç|A^ 
de  dartres,  de  Uuçq)D  «t  de  fcngoeu^i,  Q^t  a«|Cf^i|àvf^lK4 
quîTI^Tarîs.  M.  TarcheYÀ^ue  de  Reiins^ N«  rév4i||it  4çS(}flMN 
se  proposent  de  partir  tr^s-profîbainemfpt.  Cef  pif  l|i^  i^ni 
fous  occupés  des  premiers  df^iails  quVniraiiir  If  <ra.ta)ilissri||6i>^ 
àe  feiirs  siéees.  Cesl  ufie  sorte  dé  resurrccûon  qpi  ^^i^ande  lou^ 
les  efforts  de  leur  zélé.  |7n  €h;»]ulre  à  ÎQrm&TjdtA  stçaiiiaîraïi 
à  étabRr,  tin  perfO|inéI  pi  âesToc.*I'l!^^  4ûat.U  ^Ht.prtHflff 
ço'nnoissançe ,  des  elé^oens  k  réassembler  r  4<^  raaspufcw  | 
i)réparrr  plour  l*«yepir«  tels  sont  les  prefiyîers  tr^vaui.<yiî  \f^ 
attendant.  LeiM*s  jr.éai  ^oo^t  sQpveqt  ^llf ista^  dep  ^i4^  V^jtê 
toiènt  autour  d'eux  dapa  le  çTeffe^  Lei|iyiaNVuin«(|M'*Mè 
dans  les  etabUs.«eipens  qu  its  vônl  foçiner,  ou  ^tevdff  *  P^i^a 
dans  pliisiVurs  diocèses» il  evistoU  d*bêMreu9.<;oi9iiKi|cqnieiisi 
M.  tVcbeyé^ue  de  &^ÎR»s.  troxive  de&  petits  êémwmm  eooM 
inencês  demiereniept  ji  Keifiii  et  à  Cbiroos,  «t.iifi  êhl)^ssf<f> 
nient  plus  important  ecistant  ^puis  long-teippi  ^  Cbarje^ 
viffe,  et 011  sont  des  théologien^;  onicrpit  qu^leprtUitiesap! 
p(*ilera^  Reiuis  pour  former  jion  ^n^nd  sicfniiiaire »  e4  lea  Mii«f 
vir  aux  autres,  théologiens  qui  ëtudioierU  fiu  aémifiaire  de 
Meaux.  M.  l'archevêi^ue  de  Sens  rappelle  de  w^nae  les  elè^ef 
en  théologie  dé  soq  ôioehsfi  qm  éloient  an  %ff^  P^vpA^^^^^J^ 
Trojes ,  et  les  place  à  Sens  dans  le  local  oii  pn  a  voit  dernie* 
rémènt  rormê  un  petit  séminaire;  il  se  propose |diitrOii»d*é« 
tablir  son  petit  séminaire  k  Auxcrre  ()aBS  un  ancien,  cou  vent» 
(et  de  former  à  Sens  ui?  collège  mixte,  sous  la  direction. d'u« 
ecclésiastique  qui  a  déjà  fait  &e$  preuves  dans  IVnseâg^.ine.nt. 
A  Cbarires^M.  revécue  trouve  aosM  110 petit «éjttiufûre  pooc 


doi^nt  quitter  Vet««iH9f  i  il  eftiste  é^nfi  le  n^imt  'dopprlo^ 
in«i»|de«  maisoQ»  ié\^  en  activité»  i  SÎTii^iU^le-iBiotreu  ft  • 
, T(nrmiiim  »  et  le  préfet  e  d^ii  vviia  I^  pipemim;  il  eis  .ieUr 
cite  àe  jpgir  de  ^i  préçièv^e^  feMOMv^es  <^f^  fpa  aeûrini  feqr  ^ 
dr^  plu!»  iMile&  eecpre.  Q19  «^i^ciloit  flen#  fcoitt  oe  d«pa«|^r 
meniclimii  ceet  eoiiLefiie-i^Mi^ee  elèi^s  de  H>ull^  ^(mw  i'«Lii| 
j?fybîgwti^ne.  A  h»9<^^^  il  6«i$toit  flMwtî  4in  fM^tit  aéweeîpe 
.qili  Pfqfpf roit  pj^r  le»  aoÎM  d'iHi  aiMtre  keMle;  M,  T^^ee 
y.pfiMe  ffWD  ^r^iid  ftmi|ieire«  c|iii  «e  cetoptese  cfei  êtn^ien»  eet 
4béQÙ>|;ie  de  fion-dî^BqèHi  ^i  «e  trcieveienit  i  i*e  ftacM1e;.Ieft 
^i^Uiftft^lfiefi»  epaI<)^aHi^<9M  voet  |ireiidcre  im  noiiviri  ésm* 
dan«  ce  pays  par  les  seins  4'o«  pi^i  qei  îeiei  reeimriencp 
(Il  l',^çi^i(e  «M  ^èle  et  ^  M  ^ages^.  M.  l'evêq^e  de  PeriçAeuv  - 
^  i>v»|iiage  de  iT<0aver  ii  Sefkt  un  eeetiaétni  formé,  H  y  M 
^t^^^(l^es  ^nées ,  pev  ke  9eiii#  d'eue  f»ngf egétiea  resperr 
4aVle  ÎWà'  ^  Seifit^l«etiiiie);  «e  séoMiteire  co»ple  plus  de 
4|Me|te-'Vt«§is  élèves,  et  en  se  doute  pas  ttnU  ne  pneeiie 
iMeotô^  de  plas  f^riKids  iicereîsseteeos  daee  un  veste  diofibe> 
Le  diecè^e  d#  Nnnes;  flélvitbéid'Avignou^.ït^  paeoit  pes  elr 
frir  eijncqre  les  eaêfnes  ns^vmau;  eeptodent  il  renlsrvie  atissî 
Imrn  tHmibfé  4e  Miiiei«  4e  le^ii  ige,  qnî  se  destinent  ^«  seccrr 
doc^,  et  Us.QâJiholic|ues  du  Gerd,  ^i  s>at  uaif  taet  d'emr 
pfaiHM^eni  4  obtenir  un  ér^que;,  ^à  petiVeitf  iiiem(9ier  de  n^e. 
/c4MisjrlA#t^iur]^i#éffort$1e  sèk  droehii  q^e  k  Prereidence 
4ear  âew^eje  dene;s«  toiisérieefde. 

'  -^  L4I  i4gf  navenihre«  les  Frhres  4es  EcoAes  oiiretiemies.ont 
#le  inOaUes  à  Ifenei»  Une  messe  ^la  Saint-rEsprit  a  été  célee 
îrée  à  \^  c^tliédraJIe;  M.  Uéi*dque  ▼  essistoit,  ainsi  que  le 
ehapitru-et  le  elergé  de  k  «Ulê  ^  W  président  de  la  coiîr  royale , 
le  weil^f  d'eutn^s  «lembrês  dee  ealoniés,  et  beeocoap  df 
fidèles»  On  reiuarquok  dans  cette  réenîen  les  Itons  Frères^ 
«ftoins  enf^ive  à  leer  eoslomei  qu*ê  leur  medeslie  et  à  le 
pieose  ftiinpUcite  oei  Mlioit  sur  leurs  figures.  Ijê  respectable 
euré  ds  la  calbéorele,  H.-ClMirlet,  oftcioiti  après  rEvanf- , 
f;ile,  M.  PoivQlf  premier  vicaire,  prouonoa  un  discours,  eà 
il  cêU)>re  avec  effusion  ka  veriiis  et  les  soins  des  Frères,  et 
lelicitii  ka  enfans  d'être  forbiés  par  des  hommes  si  mspeete* 
blés.  On  H^oit,  depuis  quelque  temps,  à  Manci  une  école  k 
k  Lancaftiev;  on  eseère  qu'elle  finira  par  cire  donnée  eusst 
Jiu«  FrèfeS;  elors  il  «ttfsiudroxt'  iam  de  plus  t  jusqu'iei  ib  ^ 


«ont  cinq.  Us  occapent  l'ancien  cônvent  des  CordeUers,  çrk* 

placement  vaste,  ou  ils  pourront,  s'ils  le  yealent,  établir  un 

,  noviciat.  Ils  tiennent  deux  écoles,  l'une  dans  ce  local. sur  la 

Ïaroisse  Saint -Evre,  et  l'autre,  paroisse  Saint -Sébi|stien. 
s  ont  déjà  beaucoup  d'enfans ,  quoiqu'ils  n'aient  commencé 
que  depuis  deux  jours.  Parmi  ceux  qui  ont  le  plus  contribué 
à  cet  établissement,  il  est  juste  de  nommer  M.  de  la  Salle» 
'chevalier  de  Saint-Louis ,  qui  le  premier  a  sollicite  k  cet  égard 
la  charité  des  Hdèies ,  et  a  entrepris  une  quête  ;  il  a  été  se- 
condé par  le  zële  du  maire  de  la  ville ,  et  le  conseil  du  ^é^f 
partement  a  voté  iSoo  fr.,  en  témoignant  le  regret  de  ne 
pouvoir  accorder  davantage,  et  en  faisant  espérer  un  secoarl 
plus  abondant  pour  l'année  prochaine. 
'  —  Les  mêmes  sentimens  de  religion  et  d'attachement  I 
la  légitimité,  qui  ont  donné  lieu  dans  de  erandes  villes  k  des 
prières  et  k  des  cérémonies  destinées  à  flécha*  le  cîel,  ont  aussi 
produit  dans  des  villes  moins  considérables  le  même  ^lan  et  le 
même  concert  de  voeux  ou  d'expiationSé  C'est  ainsi  qu'à  la  Canne 
•(Tarn) ,  on  n'a  laissé  passer  depuis  dix-huit  mois  aucune  occa* 
sion  de  montrer,  par  des  actes  publics,  la  part  que  l'on  prenoit 
'  «ux  grands  événemensr  A  peine  y  fut-on  it^struit ,  rannee 
dermere,  d'une  catastrophe  fimeste^  que  des  prières  d'exnia* 
tion  furent  jointes  k  celles  qui  s'y  font  tous  les  soirs  penaant 
le  Carême;  on  y  récita  le  De  Prqfimdis,  l'oraison  pour  le 
Aoi ,  etc;  Le  14  mars  suivant,  on  y  fit  «n  service  solennel 
pour  le  prince  ;  tous  les  habîtans  y  assistèrent,  et  un  e6rt^e 
funèbre  parcourut  la  ville  avec  tous  les  signes  do  deail.  Le 
-ta  juillet  de  la-même  anné^,  on  commença  dans  l'église  une 
neuvaine  pour  la  naissance  d'un  prince  ;  soir  et  matin  dea 
wières  étoient  récitées,  et  elles  étoient  annoncées  par  ïè  sera 
des  cloches.  Le  3  octobre.  1820 ,  M.  le  caré  chanta  une  messe 
fioiennelle  d'actions  de  grâfres,  suivie  du  Te  Dettm,  et  le  3$ 
du  même  mois  un  second  Te  Deum  fut  chanté  avec  plus  de 
pompe  encore ,  le  soin  On  fit  encore  dans 'cette  paroisse  le 
•lieu vaine  annoncée  daps  un  de  nos  numéros'  en  l'honneur  de 
1»  Frovidence.'lje  1*'.  mai  dernier  fut  li  la  Caune  un  jour  de 
grande  solennité;  il  fut  célébré  une  grand'messe,  avec. une 
•uistruction  relative  k  l'événement  qui  excitoit  alors  là  joie 
publique.  Ce  jour  «-là  on  commença  une  neuvaine  d'ac- 
tions de  grâces  pour  la  nai'ssance  du  Prince;-  elfe  se  cort^ 
ainua  les  dimanches  et  jeudis  de  chaque  semaine ,  et  consistoit 


ifù  pikre$  «Bà^fatê  à  son  objei.  Le  29  sqitemlMre.jiernîer^ 
il  a  été  Fait  encore  one  autre  neovaîoe  ^ôur  la  coiuertatida 
^e  Taugàste  enfafit;  on  y  récitoU  les  pneres  que  nons  avions 
indiquées  précédemment  dans  ce  joamal.  De  pins,  on  ter« 
tnihoh  chaque  exercice  par  un  De  Prqfundis  pour  un  t^rince 
malfaênreuz.  Enfin,  nous  écrit  notre  correspondant,  toutes 
les  neu  vaines  dont  Wons  avec  fpît  mention  aan^  vos  feuilles 
«nt  été  annoncées  au  prône  ^  et  pratiquées  par  beaucoup 
^*ames  pieuses  ;  et  ces  heuvaines  privées ,  comme  celles  quL 
Ploient  publiques,  ont  donné  lien  k  un  grand  nombre  de  corn* 
monîons.  C'est  ainsi,  dit  la  lettre,  que  nos  sentimens  ont  ré- 
pondu aux  vôtres ,  et  que  nous  avons  rempli ,  ou  même  quel* 
quefois  devancé  vo»  vœux  pour  tout  ce  qui  intéresse  la  reli-* 
gion  ou  la  monarchie. 

•*—  D'oii  vient  que  plusieurs  protestans  avouent  qu^ils  uei 
trouvent  plus  dans  leur  communion  le  repos  d'esprit  et  lea 
«spérances  de  salut  dont  les  fidèles  ont  besoin?  On  peut  en, 
nisigner  plusieurs  causes;  mais  une  des  plus  vraisemolables, 
ydît  un  journal  estimé,  est  dans' ces  essais  de  réunion ,  ou  on 
traite  les  dogmes  aveo  une  si  étonnante  légèreté,  oii  on  se 
débarrasse  sans  façon  de  ceux  %[Qi  gênent  encore,  et  oii  oa 
semble  ne  se  réunir  qne  sur  un  point,  qui  est  de  ne  riea 
croire.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  cathoHqne»  attentifs  qui 
font -cette  observation;  des  protestans  distingués -dans  leui^ 
communion  s*en  plaignent  aussi.  Reinlurd,  ]VIuller<]e  cé1è-<» 
Im  historien  Suisse);  Harms  de KîbI,  Ammon  de  Dresde^ 
fiV>nt  pu  s'empêcher  de  déplorer  cet  eut  de  leur  église.  «  Ici, 
âit.Harms  dans  son  Guide  pour  ceux  qui  doi\^eht  être  confira 
mes,  Schleswig,  1820;  ici  (à  Kiel)  on  en  est  venu  à  un  tel 
point  que  chacun  enseigne  ce  qui  lui  plaît;  -la  doctrine  de 
l'Université  est  autre  aoe  ceHe  du  séminaire,  des  raaitrçs  d'é* 
colè;  le  savant  ne  crort  pasce  qu'on  enseigne  dans  les  écoles 
<de  la  ville.  Dans  les  deux  classes  accessoires,  on  trouve  une 
toi  différente,  et,  dans  les  trente  ou  quarante  instituts,  J a 
doctrine  varie  telfietAent ,  que  Ton  peut  assurer  que  les  parens 
et  les  ehfans,  les  frèré^et  les  soeurs,  les  maris  et  les  femmes, 
]e^  pauvres  et  les  riches,  les  savans  et  les  ignorans,  sont  entre 
ènx  aussi  éloignés  sur  la  religion  que  les  diverses  comi^u- 
nions  chrétiennes,  et  cependant  tous  se  disent  luthériens  »• 
On  voit  ici  re£Eel  du.]HÎncipe  fondamental  de  la  réforme. 
Ailleurs,  Harms  dit  qu'il  yornàroit  écrirp  nur  un  seul  de  ^ai 
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'  «i.  pès  liAbjUiif  de  Tile  de  Zante  s'^Uiit  rérolU  coiiir^  une  psrtii 
lien  Irôupe^  aQ§loîse«  destinées  à  maintenir  les  principes  de  neutraltlf 
Ipii  ont  «  té  fornidlement  adoptés,  le  sénat  dit  Iles  lonîennei  «  pr^ 
tottlgué  la  ioi  martiale.  .    *  ' 

CnAMBRS   DES    PAIRS. 

Le  37  noTcmbce ,  M.  le^  miniure  de  Tintérienr  prétente  on  projet 
de  loi  relatif  au  régime  «anitaire.  Ce  projet  est  renroyé  àrexaœen  et» 
bureaux.  M.  le  marquis  de  Jaiicourt  honore  d*un  juste  hommage  la 
mémoire  de  feU  M.  le  marquis  Garnier.  M.  rarchevèane  de  &iirii 
fait  ensuî'o  Tclo^e  des  éminentes  vertus  de  M.  le  caroinal  de  Ta)* 
leyrand-Périgord  ;  et  M.  le  comte  de  Sparte  proaonce  un  discour?  oA 
il  rappelle  Irn  qualités  et  les  talens  miTitaires  de  M.  le  comte  Rapp. 
L*impre«^ioti  de  ce»  trois  di^oors  a  été  ordonnée.  La  chambre  prend 
tn  coD«idéMti(>n  une  proposition  faite  et  développée  par  M.  le  conte 
Ferrand ,  et  tendante  h  ce  que  le  Roi  soit  supplié  de  préieater  on. 
projet  de  loi  sur  la  cofenpétence  de  la  cour  des  pain.  ^ 

CnAMBRfi    DES    DEPITTis; 

Le  97  novembre ,  M.  le  président  lit  trois  lettres  ;  la  première  est 
de  M.  le  cbancc'icr  de  France ,  qui  annonce  la  réception  du  nesngt 
par  lequel  la  chambre  des  députes  a  donné  la  nouvelle  cfe  sa  con- 
•titnfion  définitive.  Les  deux  aun^s  lettres  sont  de  MM.  Pradio  et 
Ce!*Nrot) ,  qui  s'excusent  de  ne  pouvoir  encore  se  rendre  à  leur  poste., 
L*àdmiR4on  ric  MM.  Heroult  de  Holtot  et  fontaine  est  prononcée. 

M.  le  ministre  deft  finance.*  monte  a  la  tribune,  et  expose  d* une  ma- 
ilièfc  frès-di  taillée  les  motifs  du  budget  de  1839.  Après  avoir  passé  en 
revue  te<  d(^cn!«es  obligée* ,  c'est-àKlirc ,  celles  qui  sont  relatives  I 
la  dette  pnbliqtie  »  à  Li  liste  «ivlle,  aux  rentes  vugères  et  oux  pen- 
aîons,  M.  Roy  donne  des  explications  ^ur  diverses  augmentations  de 
4ft^dit  que  demandent  les  mtni<tire<  delà  justice»  dcTintérieur,  de 
la  guerre  et  de  la  marine  ;  il  présente  ensuite  le  tableau  des  re»* 
sources  destinées  li  subvenir  aux  évaluation*  données  pour  i8aa..  Il  ré- 
sulte de  toutes  ces  évaluations  que  le  budget  présente  en  recettes  la 
somme  de  890  millions  ^6  fr. ,  et  en  dépenses  cel?c  de  8^  millions 
54  (9340  fr. ,  et  que  par  conséquent  les  recettes  probables  e&ccdent  les 
besoins  présumes  de  la  somme  de  ^5S  fi^S  fr. ,  qui  doit  être  augmentée 
d'un  excédent  de  ressources  rénultant  du  règlement  de  Texercice  cou* 
r;int,  et  évalué  k  3o  millions.  Le  ministre  voit  dans  I  elévatiom  même 
de  ce  budget  quelque  chose  de*satL*faisant  pour  l'orgueil  national,  et 
pensé  qu'un  tel  résultat  est'la  suite  d'tine  richèsiie  qui  ne  se  trouve 
paf  dai^  d*aut!ftet  pays ,  et  prouve  que  la  France  a  des  moyens  et  des 
ressources  supérieures  k  radvenité.  M.  Roy  donne  ensuite  lecture  do 
projet  de  loi,  dont  la  discussion  sera  soutenue  par  MM.  Decaux,  Cu* 
vie^,  Cap'ellé,  Juriéu;  Froc  de  la  Boulayè  etTbiret  de.Saint-Aignan. 
L*ordre  au  jour  étant  épuisé ,  MM.  les  députés  seront  préve^ui  à.  do- 
«oûcile  du  jour  oÂ  il  y  aura  léinee. 


(MennJiSdéeeminiSai.)  (N*.  764.) 


Estai  str  ta  SiSpitaux  «<  mit  btfSMumi*  A-  rfomicibf 
par  Jaetpw»  On  ' 

Nos  pères  ne  faîsoient  i>u  bi 
les  hô]>tcaus,;ibninuigiQoientf 
thropîques  sor  les  secours  u  doi 
ne  connoissoieat,  ni  les  (ortoes 
adaiîcHïlratioas  »  ni  ces  rouages 
reauif  cf^i  «tworbent  une  parti 
au  malheur.  Simples  elignorans,  ils  oe  utrcRenl  ^ut 
bâtir  de  vasiea  hospices,  les  doier  richâoieot,  et  t 
meure  de  bonnes  Sœurs  pour  tes-  admioixtrer.  Ilf 
croyoient  bonnenieDt  qp*  cm  maisona  oe  pouvfùeM 
être  mieox  dirigées  que  par  des  filles,  pieuses  et  d^ 
sintâ-essées.  La  révolution  noua  a  débarnMés.de  txM 
idë^  goth)(|ues-;.  elle  a  commencé  par  duusee  le* 
Sœur**  comme  des  ageos  de  la  supçistiûoo  ;,  eU^  > 
mis  les  biens  des  hdpiiauz  en  vente ,  paroe  que,  dii 
soit-ona  il  ne  deroit  pbu  y,  avoir  bieutâtf,  ni  piiar. 
vtV»y  ni  Qiatad'e^,.  et  que  leiLtib^Blilés-deftfrèreAVk 
amis  scroient  plus  ^e  suOiMiUes  pour  satûCûr»  aua 
besoins  de  l'indi(,'e|Me  et  de  I9  doulntr-.  Le5.'ena'dft 
rhununjté  soufiranle  ont  forcé  danS'  la.  suite  à  rapn 
peler  les  Sceurs  Hospitalières,  et  à  arrêter  les  yeatos 
de  bîcuB...  Cependant  dans  l'vuervalle  d'borriUe*  dA^  - 
prédations  avoient  éié  commises;  d^hom^s-aftdeh 

■(1)  1  «•)■  in-flP.  A  Lyoa,  chez  Riuaod  ;  et  k  P»m^  chn 
Aor.  L«  Clwt ,  au  bnma  de  ce  )ann;nl. 


'  aToieat'pm^ii  maÎD  ladmimstration  des  b^iiatit  ; 
•fit  aToient  spécule  aur  les  fonds  des  paavres#^De8  dé- 
sordres si  crians  ont  cesse  sans  doute  ;  mais  ne  resie- 
t-il  ]ias  de  ersfids  abns?  ooe  r^ulariie  crxtçrieure  ne 
couvre-t-elle  pas  des  vices  ÎDierses?  On  donne  beao« 
coup  à  tout  ce  qui  frappa  les  yéqi ,  it  la  propreté , 
qui  en  effet  est  fort  împonajiOB;  on  faii  des  rapports 
brillaus  ;  on  a  un  grand  appareiide  comptalnlît^;  on 
,'emploie  toute-là  perfeottot»  des  formel  adminiatra- 
iives*  Mais  ce  Ime  est  pris  sur  le  patrirooine  du  pau- 
vre f  et ,  avant  de  fournir  des  remèdes  au  malaoe  et 
An  bouillon  au  convalescent ,  il  faut  entretenir  utie 
année  de  commis ,  et  leur  assurer  un  traitetuent  ^  des 
gratifications  ^  des  remises ,  des*  frais  de  bureau ,  des 
retraites  y  etc.  etc*  C'est  à  ceiÏT  qui  ont  pàiéiré  dans 
:,  oes  asiles»  et  qni  ont  vu  de  près  ce  qui  sy  passe j,  a 
aigbaler  au  gouvernement  dek  abus  nés  dans  des  temps 
déplofablesi*  et  que  la  cupidité  est  mtéressçe  à  main- 
tenir. Nous  venons  au  livre  de  M.  Orsel*. 

L^Académie  de  Lyon  avoit  proposé  pour  'Stijet  du 
^ODconr»  la  soIutioi#  de  ces  dent  qnéaiiona'r  ^ttfb 
tSOfU  hv  avantages  el  te$  ineom^émem  respect^  doêiâiÂ^ 
taux  et  ées  seeoan  à  domicih  distribués  aux  indigens 
c  sholadBS  ?  Quelles  sont  tes  amétiomiions  que  fom  pciur^ 
foii  introduire  dans  le  régime  actuel  des  établissemcns 
de  eetie  nature?  M.  Otfe]  aeonconrn  pour  c(^s  qu<'^- 
tionsy  et  son  Sss^i  aobtenn^la  première  mtédaille 
dWy  dans  la  séance  de  rAcadéin^e  dit  4*  sc^t^nbre 
dernier.  Qet  ouvrage  montre  en  effet  une  connois- 
^SQce  asseï  étendue  de  la  matière.  .11  y  a  lieu  de^roire 

3 ne  Mm  Qrsel  est  ou  a  été  attaché  à  P^tninisf^iion 
es  hôpitaux.  Il  a  lair  dëtre  au  courant  du.  ^^[imc 
de  (f  s  maisons,  et  je  aotmç<»i»e  même  qu'il  en  suit 


(9^) 

pWeoMwqiAli/en  dît.  llsi^nikl6(|aelqti*«Vitt?il 
indique  des*  cmétiorMen»  t  c^ne  partie  de  l'otiYrage 
eût  été  Misoepiible.  tie  plus  de  dc'vekippetiieiis.  *  Peui- 
éire  rameur  a-i«il  craint  de  sodder  trop  avant  une 
plate .  profiinde  et  diflSctIe  à  giiMr.  Il  ae  plaint  oe« 
pendant  en  passant  du  trop  grand  nombre  d*em|)lojf  éa 
dans  les  'hospic<*s« 

Ses  vues  paroissem  fort  sa^ef  ^  .et  fond^  snr  rni-^ 
p^fiience*  J'oseroi»  cepe\td»rit  ^tiettre  un  aivis  diflfiS^ 
redi  du  sien  sur  nno  «filestion''qin  tCe^x  pas  sans  iin^ 
porianoe.  Dans  U^  ItApitanx  considérables  »  dit*  il  ^ 
les  Sorara  ne  devroieiit  être  char^é«>s  qoe  (fn  soin  des 
ttaladea^  et  «les  eniplois  qni  ne  peuvent  être  r^^m- 
^t»  que  par  les  femmes.  Je  ne  vois  |>as  poiirf).uot  Ton 
aepnverMh  pour Tadininistraiion  du  secours  des  Saeura 
mu  y  seroient  pr«ipres.  Il  va  parmi  cv%  pieuses  ftll^'a 
oes  tètes  excellentes,  et  capables  de  f»ouyeraer;  Leur 
ebariié-,  leur  ilesint^rosseuienv  leur  éloîgnenient  du 
Hk^ude^  sent  auisut  de  titrrs  quelles  ont  pour  m^ 
riter  la  oonfiauco,  etil  mesetiit>le  quVIlesi  reni|tor* 
^tefltaous  kvus^stupfKNt^snî-  de^boituucs  du  nnuufe^ 
unuuÀ  souvent  (je  ne  parie  ici  qn^eu  ^n^ral)^  aov* 
nésf  div>je,  spuveut  d««  iiM^its  inoins  purs/  ou  dis* 
tnuts  par  dratres  soins.  Mr  Orsel  eraint  quUl  no 
s'ëlève  des  conllicts  entre  radntiuisiralîon  et  ka 
S(iMrs  9   si  eUf^  avoû'nt   pan   à   Tadiutnistraf ion  ; 
ttiaîs^  ai  eUer  A*y  entendent  ndteux  que  les  admU 
nistrsitc-tu'A^  fatidfla-^t^it,   pour  ne  pas  contrarier 
eeuiHsi^  que  les  faâpitanx  soient  niai  dirt^s?  M.  Or« 
sei  convieni  liii<-a»éine  que^  dans  les  liâ|Tilairs  de  MA« 
eoui  40  Bourg,  de  Trévoux,  d#  ViHerrauclie,  et 
.daiaa  W9  fgrwài  nooibre  d*atHres,  les  Sœurs  ont  part 
à;  ygjaaîjirtwrtiop  iménsfMf^  g<  gi»  eef^  ivMmfH 
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tMm  iM»  pi»friii»MHijt  màmmtÊtféê.  tt  serok  peut 
é«re|b  d&iwr  qmW  «fMQirlt  k  «ifaie  dbpM  «Iwun 

;  L*auieiir  rMoiMiQli  d'aUleim  i#i«» VufîiîieiiaB 


cônsacreiétti  avirefoîfl  au  senric^  dea  Ui|pAiaioi.  il  de*» 
laande  qu"^  délire  fiméTmêmm»^  ma  eum  dana 
^  JU  diaiiibuUon  dea  aeconrA.  U  aolttôi»  lisi 

if  ' 

[  d#  tnfwa»Q>  de  mmlâ  pwr  |ea  eocKiiaat 

Ott  mfimeak  K(pfili»  il  paiMCoatt^atieiiiMt  cki  ole^ 

»  €1  dea  étaUîaaeoMM»  f&mm  par  leaprii  de  çliariia. 

ScttkiB^iJI  n/9q9  M  aafVOQa  peoranoi  A  a^tacpaau  4Ja 


ib,  d'atwr  donné  i  bo»  Uvre  ooe  aoufaur* ii<%y mui ^ 
•I  fMMir^iNÂ  U  parle  4e  ktpaiwirft  >eff^îmie  et  d'àttea 
lilyfaatrin  Cet  ei^traw^iiis  vb^ms  et  faeiffee  9eaM|i 
paàdigBea  dVtfi  mil  oà  lem  doit  neapUet  la  ehérilé, 
et  où  eei  ejfei  ô»  taome^  .beUe»  ichoya  «wr  ieettv 
l^iewM  ek  londtime  ^eirtii  ^  riwaMMid  db^ea 
chvifiiîaauaft^;  <mi  à  e»f»nW  ngnijdlpaëwiaaw  miSAm  p 
ti  am  a«t|OMd^  Mbn^,  ipà^ TiAiiaiN^ 
4e  la  Oaif  it>Miâiftl  eîMioee  Im  aMpeQa.lipapaeàiV*i» 
crée  mêpt9  ^e  iftweito  >  ei  najltiylie  pîrau 
«m  Jefigmie»  de  iieiv^ 


»■  »»  ■  T  ■  ^' 


'    Kmm.  s.  &  a  eaefM  à  M^  k  eai^iial  CattigKoaa  la  pv^ 

ftdtoBa  dp  li^cfMr<ta(w^  de  VI^spj  Vaç^m»  par  li  mm^ 

de -M.  le^anKaar^  Pif  inm 
«^L^ëlat^a  Sacrë^^oll^ge  Iiii  it  pl^i  en  ptbs  i^tar  Qu'à  j 
BV^aoaa  pni  nmapva&ialtiba  de  cftfdSnatfx/lionqiia'Pie  Vu 

parvinl  au  âoiifarani  peaiiflcaly  aprèaia  p^mifcaaylitoiliae» 

A»!}  «mU  jhH  fp!^9iarafia?Heiof  carèMn^  eiBÎâa»^^ 


k  cr^tiM  4e  Pie  VI,Mttt  MM.  1«»  «trdwm  OdU  S(^^ 
4^3Fen*i  et  f^teîce  AiiflM|»:iMPefmer  dÎMvei.  Let  diaeeeiiie-^tfei- 
Ire  euUef  cardîaaas  f«i  K^rment  le  S«o»é-GeUé^  «Ml  loM 
de  le  créetîon  du  Piqpe  rëgneut.  il  y  â  4e  fhu  Irai  çhifiMW 
Wiérv^tn  ^oooi;  vMgt-an  eiMl  TieeM* 

-^  UEnp-ûkféâiBmnÂM  m  làf  an  li  ff  — nafc  »  ieeinu^eHiBie* 
Me,  et  rédigé  éeri»  h»  «eilkefs  piimjyei  »  ^i  fieriét  k  Nt^ 
yhi  pr  Jet  MÎM  dft  P.  Joeekîoi  Vettlure  de  Pehmei  nK* 

•  flitvs  TkéNNi  ^  H  4eri  vein  difiinowé ,  «wwwnoit  demîhiwneM 
que  l'éducation  publî(|ue  à  Naplei  reDtn>lldMr4ee«|«iiieée 
H  reikion.  M.  le  cerdioal  archevAqoe  de  cette  ville .4^  pré* 
éidèr  le  {unie  ciiéf|fée  de  çe^  itaporteul  ob)elJ  W  çpEme9i9e 

«  à  t'ejpeeoeeeir^ye?  réfieyie  de  4>  diécadeece  de  rédncaciàn 
mMi^o^  ert  predaément  celle  eU  Too  chercha  à  dimmev 

.  rmfluence  qu  exerjoit  la  religion  mr  un  objet  n  fanportettt. 

^  pAMitf  Omedeke  dernier,  M.  Terchevéque  e  viiilé/conltle 

il  Pavoit  bit  annoncer,  âevn  ëgHses  du  doudëmie  anvodiai^ 

,  inent.  Le  matiàg  il  a  asfi«té  à  I  office' à  S.  £tiea|nerd[i^-MAoî^ 

a  virité  régiite  dane  tmiler«ea.pa»IJeÉf  lO^^  eaberlé  irivemeat 

.  «ce  aedéteviM  k  jpiôilec  dee^^Aoet  Mt  lew  fteient  offertea. 

,   Sliii'di90oara.t  l|«i  «duré  plusd'pne  demi-heore,  a  été  écodld 

^  ^veç  iiae  ^sHfifuf^Jlttentiou.  Le  soir;  la  foulj»  4'a'pei  été 

'  ^moindre  VSiRlu-inëSuf i  pillé ]pmat4  âUMÎ pri<jié  Mn4(|||t 

'  aÉiee  lonj;*(einpi.  Les  frtiitf  del  eierçicei  ne  mit  j>i||S  d^u- 

tenx  aujourd*hai^iiii.a«es  (rae4, nombr^  Ap  personnèé  i* 

sont  approchée!  do  sacreiuent  de  îa  riiconciltatton  ;  clia^# 

j«ar  det  hommea  cèdent  3i  la  griot.  Les  a^iiideànaireâf  et  Jea 

acclésiâsliqaea  qui  le<  fécondent^  çonfeisent aoir  et  matin.  )D 

doit  y  avoir,  dinoancbe  procliÀin,  tine  première  coqieMiBioin 

générale  k  Saint-ïlicelaf  j  mab  on  ne  doute  pas  qu'elle  ne  #s{f 

eaîvie  d'une  deuxième.  On  ne  sauroit  trop  admîaer  Je  ak^» 

penévéraôt  avec  leguel  lei  missièn^res  rempliaiitnt  une 

carrière  aussi  fattgaDtej  Sis  jpasaéiDi  de  la  chaire  au  eopfei^ 

onal^  ils  refoiveçt 

eut  ni  lei  instruçtû 

rs  pour  per^u^der 

#i  irriisolues*  *r 

— -  L«  méleppoie  4e  Sella^  desnaallede- Paris  |i*éloî*i|fei'uia 


deor^  aa  moînii  dans  tout  ce  qui  éioit  eéâ^ntiel  pour  le  bieir  de« 
yiett|»1at.  M.  de  la  Vm^^^  archev^Qp  di*  Sent  «arriva  Ûmm  cett« 
yflie  le  mardi  ik'^^k  di«  heures  du  matin  Tel  évëneftaent  aroit 
été  amioiicé,  la  vrille  et  le  malin,  par  le  ton  de  toute»  lea 
^lAchet.  La  gatde  nationale  s'étoit  portée  au-devant  du  pré* 
lat«  qui' trouva ,  à- la  Poi^te*Royale ,  le  cler(»é  de  la  ville  et  lie^ 
eoviroili ,  Up'  lé  m^m  et  le  corpa  municipal.  M.  le  mair« 
complimenta  Mo|Mei|sneor«  et  lui  pré^tenta  les  vœux  de  loèt 
les  faabilant  ^  qui  se  (eltoiteol  du  rétablÎMemeni  d%m  Èiéf^  #i 
iM^tiqu^-  A  <:e  diteonca,  qui  fut  suiyi  d'actlamfttîoiit ,  M*  Tnr* 
chrvéyiQ  répondit  i . 

«  M.  le  Maire ,  !<*«  «entimebd  que  vou^  vr ar s  de  n'exf^ritner ,  è« 
liçni  àe  la  noble  ciié  dont  von*  éfe«le  diftif  <-bef ,  me  toncbènt  «i»» 
tant  qo*TAa  iii1ion(*fVttt;  fe«  wét^  r  é«t  nion  devoîr^^  lek  ioatifier  fiiM 
)Bon  éfod<^.  WnHt^  des  (trintli  di?vi>*n  qve  i^li  k  tenjjw't  jefeiai 
£ODCta]Diiiént  fonir  me*^  dïïottê  pool*  être  t<i.  qu*une  pf^veniion»fevo« 
rallie  me  nippoM*.  ITetitrux  n ,  en  achevanl  ici  ni«i  ranière ,  je  peaK 
.  Biarqafr  p^^r  it|iff l^c'  bien  cbaqnè  paé  que  je  r«*rai ,  g^'gnvr  le»  aaief  à 


làction;  M.  le  Maire»  que  je  vout  offre  ici  le  tribut  fiublledettiae 
ef  d*aitklienieot  que  d^à  votre  ainwtAi»»  Viifqaali|Àiet«iM^t<tait« 
n'oiït  ioipii^' «, 

'i>  ^èlat'4  aecompa|(n4^dA  eterfi(  et  dei  éutonttfiV^^  ii* 
cértéjMr  la  garde  nationalie,  ae  rendit  à  pied  à  la  métropole'» 
aii  milieu  des  fanfares  de  la  mii^ue  et  dés  acrtama^ôni  de 
la  foule.  Il  fri  reçu  danf  IVglise«  et  je  pla($  ii  un  prie*Diea 
qui  loi  a  voit  été  prépare  au  milieu  dii  saHrluAire.  IT  j  en* 
tendit  une  messe  Daase«  donna  tm  bénédiction  k  la  6n  «  et  fat 
reconduit  par  le  clergé  et  lés  autorités  îasqii*3  la  porte  de  l'e* 

i|Hse,  Le  sancinatVe  de  la  catbé«!rate  étoil  omé«  pour  la  preynîèiie 
ois,  d^une  superbe  lampe  en  vermeil,  que  MAn^iic  avcnt 
donnée  à  son  premief  aumônier,  êt'r^ènt  ce  prélat  a  bien 
voulu  enrichir  son  église*  Le  soir,  il  a  reçu  les  féliriiatîoiia 
du  clergé  et  àê$  autorités.  Unt  aomAie  d'environ*  looo  fr.  e 
'été  remke,  par  liiit  jpour  les  pauvres,  et' la  ville  à  fait  faire 
'nne  disitribatien  d^àumAne#,  ùêBo^s  l^s  maisons  étoient  illa- 
fûinééi^  M.  le.  préfrl  de  l'Yonne  s'éloit  rendu  h  Sens,  avec 
M.,  le  général  .cmpmtodinf.  Lm  ^mercredi  98  »  ilâ  se  sont  trans* 
'pôrtéf I  le  matin,  ao  paUji  4e  M^  rârchevéque,  ^ui  l'esl 


(  io3 

ttncia  à  pied  ii  la  métropole ,  et  y  a^té  reçn  par  toot  1e.cler« 
M.'ltt**^.  a  ftdoré  la  vraie  croix,  qui  lut  ^t'élé  présentée jSêr' 
M.  VMié  4e  Vaudrîcourt,  ancien  arcUdiaore  et  aii)oui4iiiii 

Î[rand-yîcatrè.  C'est  lui  oui  a  mis  le  pr^ttit  en  posseMioiiy  airae 
ea  formalîtéii  aocoutufliees.  11  a  prononce /à. oettr  occasion , 
un  discoorik  plein  des  plus  nobles  er  des  plti^  tâlgkumwenû^ 
anena;  e.t  Ms*.  y  a  répondu  en  faisant  f  mge  d^  efergé^,  daa 
magistrata  et  des  ha'bîUtts.  L'inâtaUatbn  tenniiiée^lè  prélat 
en  chaire,  et  a  prànoacë  te  ^Kioonti  ssiVant  t    ^ 


«  N*  T.  C  F. ,  r«cciieil  rempli  d'^miwetseaieiii  et  de  bienveillance, 
qoe  TOQs  aécordez  à  notre  première  apparition  au  içîlîeu,  dcf  voub  ,  j^c* 


ré  dont  nous  lommei  rçyétos.  EUei  tont^a  nos  yeiîx  one  première^ 
fenrantie  de:  U  réalité  de  votre  foi  qui  a  r^siaié  à  tôutss  1^  attaques  ((^^ 
rimpiété^ toujours  agissante  ne  cesse  de  multiplier,,  de  yotre  ambuf 
pour  la  religion  sainte  qui  fut  fceujomrs  coère.à  cette  contrée ,  d^s  dU- 
posiiîons  salutaires  qui  vous  animent  pour  rsMivire  de-  votre  sancttfieat 
«on  -qui  nous  est  confiée.  t    .■..,.'  t 

'    »  Dans  rémotion,  N.  T.^  G.  P.  ;  dont  notre  ame  est  saisie  «  -jponl 

-avons  besoin  de  |a  prémunir  par  cette  îuTocation  qu*adrefsoit  à  Mei| 

•le^ roi-projpflète  :  «Seigneur,  daignez  pré^rver  votre  serviteur  de  là 

«  lentatiion  pleine  de  danger,  ide  Tien  s'appfiquer  à  lui-même  de  là 

»  ^oire  qm  vous  appartient  toute  entière ,  et  qui  se  fotfde  sur  la  ^é^ 

»  rite  doqt  ^ous  êtes  Tessenee ,  .et  sur  la.  mi^értocfcde  dont  votre  trtoa 

<%'è3Ha.soure^»iiMaedidlÉs,  Ks^.  a'fli^tl'utt  paa%i»e  vers  nl^li^ 

]»ut  commun  rie  triomphe  dé  Jésus-Christ  et  votrci  4pilut,  CraigiM(^ 

IMeu,  honorez  le  R^i»  serve;  le  prochain,  abjures  oipfond  du  cœu^ 

tput  sentiment  de  discorde  et  de  haine;  soyex  des  chrétiens  parfaits ^ 

Mes  sujets  fidèles  et  dévoués. 

.  »  Prévenus  par  vous,  N.  T«  €.  F.  ,  *d*un  aocnell  aussi  touchant» 
BOUS  aimons  knous  fiatter  que  vous  -nous  environnerai  eoUstammena 

'de  votre  afibction  et  de^  votre  confiance.  L'une  et  Taotre  séntdéser*^ 
mak  oèoesnires  au  bonheur  de  noire  vie»  De  çofcre  part^  comptea, 
dans  toQs.les  temps  et  dans  toutes  l^s  circbnstancps ,  sur  tous  les  sen-* 
timens  ^e  vous  av^  droit  d'attendre  d'un  premier  pàstfeur  etd'tth 
•ère  ». 

Apr^fl  ça  discottra,  le  prélat  y  dtaot  retoui^  aa  cheMiri  # 
célébra  \â  mease ,.  ||a*il  a  Icrmiiide  par  U  bénédiçtioo  jponti^'* 
cale.  41  a  dté  esanite  tecondiiit  par  le  clergé  fnsqu'à  ta  porté 
de  réglise,  et  Veat  readu  à  aon  palais  avec  le  meiaecorl^ 
ipi*«Taiit  U  çérémmiît>  G'4it  «inai  .iiot>ce  jour  a  i^u  çqnioiK^* 


refmlf  MH^nJe  qui  m  mt  Hmi  «  à  Àvt|ao« ,  I« 


(   K»4  ) 

mer  I«  reMAM^îoii  d^iîi,  •€§•  anli^  t  M^Tcè  inihiti»iy-êt 
Mi«îc«lièfféfiiefit  ieê  jfmxwmê^  ont  ntUé  4^  Imvb  MnMeiion» 
te  ptéUiffd  M  commMci  m  iÊàtÊi^mfÊn^ 
Cm;  '  . 

.  t—  PiendMt  ^oê  les  niisMMiiiftifVtJ»  fVa«oe  Ammmmi  wime 
HdUtéff  afefc  des  «xtraoei  «M  plutieof»  an-  ytiiqiwm  Jfe  Ht 
sapitAle,  éoeb^oes-iins  de  Icb^  coHëy^aei  ont  «ofMt  m»*flm4 
iîMi  à  A»ataif,  ^ëpHcineot  Je  PAi^Mie.  M;  OesMUM 
Cil  &lai  «tie'deiceHe  ntsM».  i)6rer«es  SDeiMsAB-iiriHioii* 
fiatres  ont  eofsi  commencé  leurs  travenz  d«ns  d*eiKres  di^v 
aies.  A  linttfa ,  ^locVse  de  Tr^fes,  capton  dnSryy,  M.  Coq^ 
iria  et  !les  ecclésieiâques  de  sa  «uiâm  ont  instinît,  caté» 
cWié  et  confessé  peii^Qt  six  lemàines;  nénf  ospls  peteonneê 
se  sont  êffKiHki9ê49  Ut  wrinle  trille.  Le  phmtaiion  4e^*dMh 
â  eu  lieu  le  18  wtèpAftft,  Les  ttkisstofinsfiines  se  sont  îreodne 
de  là  ab  chèNien  mime  da  oioton  pbuir  y  |^ter  aussi  la  pa« 
robda  salut 

—  La 
a^%  oolabiv^ 

trouvé  pins  de  ixnt  pstllres  des  dhreries  parties  dta  diocèse, 
les  tins  feo)ies  et  «mrant  dens  k  terriere  »  les  inilfts  iMcbani 
ifû  terop?  de  teors  iHnruqx ,  tous  igalement  enmMSiés  de  sa 
faoïmer  dany  le  ^mrke  de  ue;^.  |lfa  réaoration  oes  ffromesses 
^Urkâies^iis  fi|  i  r^fHte  mélropaiîlaiaf ,  ok  Ions  les  ecçléi^ 
lîipesae^MdîreBt  an  |i|iocassfefi ,  en  miUtn.  d^aue.  fciiUe  de 
psiapte.  C^facaa  fat  ^ppé  de  l'ordia  atdn  recneilieraeat  ifA 

C^'riâkrènl  a  cette  céreinonie.  Le  discoors  du  prédicateur 
cba  ti»o#l^c^rs.  Une  messe  ai>léaiièUe  lut  fïélébrée,  et 
la  communion  génér^he  tXrii  on  spectacle  tondmfit.  Ou  fe^ 
foniva  ensoUe  fp  afmiaaire  ,  en  chentant  le  Te  Deum,,ei 
ienr  |ef  pr^lpres  i«ipil«at  da  vénérable  spipérieaii,  U.  SolUsrv 
les  derju^tv  imi  t|  kêfamt  d^a  pëcse  etd^n  wni^^ 

•^  On  dît  tfoe .  p^pdant  le  sé|our  dn  roi  d* AtofleWr«  % 
Hânpvrje^  le  pwffpi  jcatliolîqoe  loi  ^  représenté  te  Trine  ét«| 
^e  inÈ^Iffle  fçn  ce  fjft^  l/évlcfié  d*(hnâDruîlL  n'est  point  reai» 
pli;  celiiji  d'Tf ildeshjeini ,  dont  le  temporel  a  été  doané.ân  roi 
fnn^hatt^  ftir^HibtnîttM'^f^iHfiim^f  en  nec^pipé  {lar  le 
prrnjet  ^ti^Srflteoii  ée  Purstet^berg  ;  ïMi  iB'St  ^iéi  adtt^ 
^istrift^r  A  ilsderMn,  Um  «ts  préKt  m  daiis  «r  ctàfetre?' 
)^MHiiHtofè|i|a  pvnfieê,  iK  a  timii  ses  tetHiut.  O^  dit  t|de 


de  OMiCordttt  ê!ftc  te  Mini  Sil^i  et  H  teroit  bien  k  iisim. 
^*«ii  poorvAt  an  tortdet  catholiques  da  pays.  0«  •  «aaottoa 
oAdenement  que  T^téque  et  le  clMi|ritre  d'Btldtikeim  le^ 
MMut  •dhaisauz Btalt  provînciam , «t dotés efti hieni  fonds, 
Uq  jongiMil  m,  fafycité  qne  les  «réques  dn  roraoïtie  «roieni 
prdsMi><  'dM  femoMrflnoes  "ati  Yoi:t:et  expose  ne  peut  Are 
«Ftctt  pmisqa^il  ti^  a  ]»as  déni  lés  Etats  da  roî^Baaoyi^ 
^«sitre  tfréqiie  ^oe  oalm  d'Bildeslieim. 


SrOtTVËtXte  PÛMTIQOS9*  >. 

PaeV-  La  3o  aôTcrobrey  k  liait  heures  du  fofr ,  tt.  le  présideDt.df 
ta  clianit>ro  des  députés ,  et  MM.  de  Kergorlay  et  de  Béthi9j,  lecr^ 
totres ,  ont  ^u  rhoaneur  de  présenter  au  Roi-radiiciie  ToAée  en  eèsûSié 
,  te  ^i6^  Cette  adMtM  eit  ainsi  conçue  ; 


«  Sire  ,  TOi  Qdèlss  sujets  lés  d^putésides  déptefCémens  Tlenoent  ap* 
porter  an  pied  du  t|tee  1  expression  profonde  de  leur  déroûmeat  et 
de  leur  ren)ect;  lie\ireuk  de  poqvo{r  y  joindra  oeUe  de  la  fentes  * 
quanta  Roi  legidme  est  seul  dîffne  d'entendre!  '    j^' 

»  Voe  douleurs ,  Sire ,  ont  été  les  douleurs  ie  toute  la  I^an^e  ;  ynlo 
Se  ..eonsol^  airec  son  Boi  sûr  la  lierceau  sacré  ou  répose  1  héritier  df 
notre  amour*  et  celui  de  tos  exemples.  Cet  cnftnt  aceompltn  les 
promenés  de  sa  naissance  ,  et  les  irowa  iIb  Tutre  lendrtMse:  Il  «n>ltni 
aous  vos  yieux  pour  la  f)6UçiJbé  publique  »  et  y  plein  de  Totin  espiit ,  il 
ri^ttnirà  tonsles'cneûrs.      '\  .^-  '  ^*^ 

»  Noos  nonk'filiélCons,  6îre«  de  tbs  rfrlaffosis  constamment  amicatea 
àTec  les  paissmcetëlmigères,  dtes  là  }os(e  confiance  qu^one'paix  si 

K dense  n*est  point  aebetée  p«r  des  MoriUces  încompatîliles  areâ 
>Qneur  de  |a  nation  et  la  digrfté  .de  'voOe  eeuroono.        '  ' 

»  Les  t^gards  bienfiiisans  de  Votre  Majesté  s*étendent  sur  tous  les 
malhenn  qui  affligent  TEurope.  J«*étranger»  comme  le  François,  bé- 
nit laméin  psi^tectncë  qttl  |^s  adoucit  pour  Tbonneur  de  rhumanité.: 
Que  ta  religion ,  que  les  intérélv  des  peuplés  pèsent  de  tout  leur  polos' 
nâms  fa  fa^^u^ice  d  nne  pelîtîqiie  générei^e,  et  (^sn^albeurs  trouveront 
leurterin^. 

s  GirAcfcs  tuient  i^ndoes ,'  Sire ,  k  vbtre  préTOytoce  tutélaire  !,Kes 
Ihmtféte^  nkenacées  llnvo^nt  dans  l^ur  pékil  ;  elles  sollicitent  |e^ 
piesnfes  topin^  fortes  et  to  pins  sévères  pour  fermer  tout  aecès  à  la 
contsgîon. 

«  La  pjerspectiTe  de  .nbtredtlIâliDtalnt^enre,  }e»  prbgrès  de  fin- 
dmlrie  et  ét§  êtU,  la  lie  nnutielle  promtie  au'ctfmméree  ^r  dek  èotai- 


pkmnications  plus  facilies ,  les  richesses  du  trésor  public  mii  aceroîMà^ 
notre  Crédit  »  fe  rédocfioii  progressive  de  Timoàt  » .  aoe  des  éeonem^ès 
llfùi-é^ndaf»  allèrent  encore  7  I^Blpdranté  de  sôitir  du  provïsoireV 
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tott<  c(*t  ira  ta  réanis ,  Sire ,  forment  nn  12^1(^311  de  bonhear  général , 
bien  fak  peur  toucher  la  cœnr  paternel  de  Votre  IMajeaté. 

.  »  Orgt  se  de  la  reconnoiasance  et  de  la  piété  filiale  de  vos  peitplesi 
BOUS  ne  cr^iindron^  pts  de  diminuer  une  joie  si  pure ,  en  iaisani  parler 
au  pied  du  trône  les  plaintes  re«pectueusef  de  Tagriculture,  cette  nouf 
ricc  fi'conde  de  la  France.  Sa  détresse ,  toujoun  croisunte  dans  nos 
départeracns  de  t*est,  de  Touest  et  du  midi ,  accuse  H nsuffisance  des 

Ïrécnuf ious  tarditet  opposées  à  la  ftmeste  ihtrocliiction  dei  bleds  de 
V  franger, 

s»  Un  intérêt  non  moins  pressait  tonclie  aux  premiers  bèsoînf  de 
vos  peuples.  Pleins  de  ces  seniimens  généreux  que  Votre  Majesté  à 
au  lire  aan<  les  ànne,  ib rédoiiient  le  complément  de  \C6  bienfaits; 
iU  attendent  ces  institutions  nécessaires  sai|s  lesquelles  ^  Charte. ne 
tmroît  Tivre.  Ils  demandent  à  son  immortel  anteur  oué  l'ensemble  eut 
vos  lois  soit  mis  en  harmonie  avec  ii  loi  fondamentale.  ' 

»  Alors ,  Sire ,  tous  Ie$  vœux  de  Votre  Majesté  seit>nt  àecompKs  ;  les 
passions  se  calmeront  d'elles-mêmes ,  les  défiances  8*éVanouiront. 

*  »  L*esprit  mouarchiqne  et  constituticmnel,  qpi  est  TespHt  dç  I9 
France,  arrivera  sans  effort  h.  cette  unité  de  vues  que  votre  baute 
^ge<se  irons  recommande.  Vn  gouvernement  constant  dans  ses  ilHn- 
cipet  y  ferme  et  franc  dans  sa  marche ,  assurera  la  gloire  et  la  s^alilité 
de  ce  tr6ne ,  appelé  si  noblement  j^ar  Votre  Majesté  le  protecteur  de 

totites  les  lifoertéf  publiques  ». 

•  ■"      ■■  ••         .*.•••) 

Le  Rm  a  dit  en  la  recevant: 

^  a"Jc  coni^ois  râdres^e  que  vous  me  préveniez.,  ^  -^  .  %  »•,.,«  *  q 
.  »  Je  sais  les  difficultés,  quéproiure  la  .Vente  des  gmns.  wuèc^  U 
souvenir  d*une  disette  encore  réoentç ,  )  ai  .restreint ,  pour  h  pti^micrf 
fois  en  France,  Vintroducrion,  des.blêds  étrangers*  Les  lois  ont  été 
exécutées;  mais  aucune  loi  ne  peut  prévenir  les  inoonténiens  qui 
naissent  de  la  surabondance  des  récoltes.  L&uropc  enû^'re  i^  Mssen^ 
en  ce  momenL 

^  »  Les  améliorations  doiit  la  chambre  retrace  le  tableau  déposent 
^  en  faveur  des  atite^  de  mon  gouvernement.  .Elles  ne  peuvent  ae 
conserver  et  s'accroftre  que  par  le  lojal,  concours  et  la  sagesse  dc^ 
chambres.  '       ' 

»  Dans  Texil  et  la  persécution ,  faî  soutenu  mes  droits ,  Thonneur 
de  ma  race  ,  et  celui  du  .nom  françôis.  Sur  le  tron^,  entouré  de  nioft 
peuple ,  je  mlndîgne  à  la  seule  pensée  ipio  je  pusse  jamais  aacrîfler 
i*hbnncur  de  la  nation  et  la  dignité  de  ma  couronne. 

»  J^aime  à  croire  que  la  plupart  de  ceux  oui  ont  Voté  ttVbt  adresse 

n*en  ont  pas  pesé  toutes  les  expressions.  S  Rs  avaient  eu  Je  temps 

de  les  apprécier,  ilsnVussent  passouA'ert  une  supposition  (|ae,  comraa 

.^oi,  je  ne  dois  pas  canctériscf ,  qae«  comme  père,  |e  vondroîk 

oublier».  •  » 


'«— LeBiM  a  A«mBié  fmtillMfiiioie  orcKn.ih^  hofioratirc  deMc1iinA<* 
lire ,  M .  liarnier ,  aide-de-^unp  et  aaî  du  génénl  Rapp. 

-^  M.  le  ministre  âe  li  iiiaioon  du  Roi  a  prU  det  mefures  pour  qu  e 
lec  pensionnaîret  de  la  li«te  ciWle  rceoiveni  Tint^^^ralité  de  leur  trai- 
tement, ao  lieu  ^émt  de  leur  domicile .  et  le  premier  mois  de  chaqno 
trimestre.  La  liste  civile  sera  d^omak  chargée' des  frais  de  ce  mod0 
de  paiement. 

— -  5S.  A.  S.  BIP.  le  due  d*OH«fao<  a  sopicrit  pour  3oo  francs  au  mô- 
imment  qui  doit  être  ijngtt  à  Grenoble^  à  la  tpéu^ÎK;  du  chevalier 
Bayard«  '  ^ 

r-Bf,  Rolland f  delà  Mo«^*Ir),  loenlie^d&l^okambre  dos  d&pu« 
les  «  vient  de  mourir,  àft' d^  6â  ans. 

*^  Le  j«r.  décembre  t^  tribimd^de  polfee  rovroetlonnelle  s*est4M:^ 
JQpê  de  la  plaime  eu  dâCnnatscin  portée  par  le  nieur  Tuuquet  contre 
h'Gmmu  d^  fmnem*  M.  de  la  Mae,  avocat  duRoi.  a  fait  reanortî» 
vivement  raff^ecfation  que  ro»9et&  r^imnmnrr  le«  livre*  dansereoft 
|Kmr  la  jeunip^^e ,  1 1  a  reeeman  «m  rarHcie  sitaqné  ne  pré^ent^Hf^paa 
inéme  le  carjcl^re  de  rîn}ure*  Le  tribunal  •  approuvant  les  conclu- 
«nm  dé  M.  l'avoeat  do  Roi ,  *  a  renvoi  é  dr  la  pliintc  Véditeur  de  Im 
Cmiftié  de  nunee,  si  a  eo|idstfan<5  h  siènr  lN>oqu<  t  aux  Irais.   • 

pa^  faute  de 
redoublent  en 


^SlnoQs  ne  savons  pas,  lioos  eemlnire,  ce  ne  J*ei!a 
lumières.  Les  plus  savans.publici^tesde  IVcole  moderne 


le  ministère  dans  un  chemin  difficile,  et  que  lui  aeal  eonnoît  peut- 
être  ;  il  e4^  |>robable  que  tout  e«t  perdu ,  si  on  est  asMs  aveugle  pour 
Îrétendrç  encore  se,  passer  de  «es  coli«ei)s»  M.  de  Barartt*  vient  de 
ie€ttre«n  lufléfii'^rk*  s6n  livj«  Des  Cammanes  h  deVArùtolbratk,  qui  ne 
sera  pas  sans  dolite  moins  profondetnioinsniile.£nfin.nou4  allons  avoir 
an  nouvel  ouvrif^e  de  M.  de  Pradt ,  dont  on  sYtonnoit  de  n'entendre 
|>qint' parler  dépui« quelque  temps;  oelui-eî  aura  pour  titre  idel'Eu^ 
fope'ttdt  ^Afnéiiqiiê  en  idai.  Il  ne  faut  point  désespétier  d'une  épo- 
que qui  voit  paroitre  k  la  fois  tant  de  chefs-d'ceuvre. 

-—  tin  arrêt  dé  la  eour  rojale  de  Pau  «  qui  décidoît  qu*un  vol  de 
vase*  sacrt^  eomniis  dans  une  église  ne  pouvoit  être  considéré  comme 
ayant  eu  lieu  dans  une  maison  hahitêe,  avoit  été  annulh^  par  la  cosv 
de  ea^ation .  et  raffstrc  renvcgrée  devant  la  cour  royale  do  Tcmlousê. 
Ceit>  d<'rnière  eoor  n'y' a  pai^edlem^^t  vu  ou  un  simple  délit  correc« 
tionneKet»  sur  le  nouveau  pourvoi  de  M.  le  procurenr-|<>nêr»| ,  lès 
Pi<^ces  de  ee  prorès  seront  renvoyées  k  Texamen  des  sections  vénniea 
de  la  cour  àfi  cassation,  sous  la  piésidence  de  Bl.  le  garde  des  sceafis. 

.  *~  Le  9 novembre ,  VEspêfWice^  navire* de  Brest,  venant  de  Blt^ 
jU^*  ^  trouvant  à  la-  hauteur  de  Tr^ier,  donnoit  des  signaux  de 
détresse.  La  patache  des  douanes,  le  f^olrrj^eur^  s*approcha  du  côté  de  ee 
Mfire  ^  et ,  rayaQt  reconnu ,  le  commandant  se  porta  à  portée  de  la 


▼oûr  »  «t  âpùBat  au  dipiCmé  de  VSapéràmee  Vetétt.  de  se  r«Ai4i«  k 
Saintrlfaloi.eoiiffrB^vieiil  «UTégleMieDt-Mliitttre.  Cehit^  reftëseali 
/qit*it  mao^oit  de  vivres  eld*iiii  pilote  oui  connût  lfl(  oàte,  el  ^e  aei 
iroilei  étotent  entièrement  d^chiréer.  Aiort  le  iteur  ^tît-Ben  »  Keo- 
tenant  da  ybU^ur,  fana  craindre  de  s*exposer  à  la  contanon  dont 
V Espérance  pouvoit  être  atteinte ,  te  jeta  dans  un  eanot ,  i  approcha 
dn  navire  en  périt ,  y  monta ,  et  parvint  bientôt  3i  tirer  ce  bâtiment 
dn  milien  des  écneib,  et  à  le  conduire  dans  jnn  iiiogilla|e  tkr»  Aind  tan- 
-^ée  ptœ  le  <ontagenx  dëtofttnefit  de  FetSt-^lon ,  VEtpérmnœ,  après 
■'ftToir  rèça  des  tivres ,  s*eit  dif4g6e  ^et»  SAl-Malo^pcmry  faire  qua- 
rantaine. 

— L^tat  de  l*Espttnied«fiMt#s  élta»  en^^  éép!<irable;iciiepmie, 
là  des  divUionsy  ailleuis  des  rèfoltes,  partoat  do  tronblect^lV 
^àMÊJOtL  dins  fcé^pnta  >  <^  ^eli»weè>uii>uis  »  des  edieiies  îiyeicn- 
les  #  des  oMnaees  dans  les  cMlii«  un  #Mif  ctwsment  sans  pénvoir^  das 
■tenHsties  croés  hier»  denences  a^oflrdiHAv  HiaMcs demem  \  des|ovr- 
«am  donnant  k  loi  ettenanilefamMiaifeB  1793,  toi  eA  le  sfettade 
^Viià  payssî  lenfH^emiliorfnie  Mms  reauêre  tie  la  relif^  et  de' set 
4ott;  On  liseit  demièienient  dans  Une  mille  libérale  qn^one  liberté 
agitée  ▼snttanens  qn^ufte  obéismaee  tran<|«iil}e.  Ceux  ^  ^adnt  de  ee 
||o6t  n*ont  qa*k  poiaer  ea  Esp^ihe;  ili  j  irotfveront  lein*  «MBpte  et 
^ouaanssi. 

-  —  L*état  de  Baroelonne  est  plas  rassurant  :  le  16  noTembr^*  3  D^éfoit 
entré  au'on  seul  malade  de  la  fièvrejaune  a  Th^ital  :  lé  nomltre  des 
morts  diminooil  oonsidérablemenL  II  est  à  craindre  ^e  les  penonncs 
i|tti  sont  sorties  de  la  ville  ne  se  pressent  trop  d'y  rentrer. 

—  Les  certes  de  Liibeane  ont  adopté ,  dans  nne  de  lenn  demièrés 

••éances  ^  Tarliele  «i  détennine  lei»«  attribn^ons.  Cet  aiticle  porte , 

xntr 'anti  as. d^posittons »  qne  Ifs  cortès  doivent  recevêàr  le'hei^aeiS  ^ 

roi ,  du  pfiace  rayai  «  de  la  aèfcaee  on  4a  régent  ;  reeutacltte  le 

prince  royal  eonune  légitime  svccesMor  de  la  coaroone«  et  appronrer 

«le  plan  de  son  édqeataon  \  noalmer  le  tuteur  dn  roi  mineur,  élire  la 

•rdgeace  ou  le  régent  dans  les  oas  détermtaél»  et  karqaer  les  limites 

•de  son  antorité  \  ea  an  mot ,  cet  article  ossare  ana  cai^4a  tantt- 

puûsance  politi^pie.  Cette  assemMée  a  aMi  les  droits  seignaniâaaa^  et 

a  décidé  que  les  religieux  et  religieuses  séculaiîtés  {ooironl  devons  les 

droits  civils  que  possèdent  les  clercs  sécv^icrs* 

•  «—  On  a  poliHé  li  Lisbonne  le  décret  Aei  certes  t|ai  anbole  tontes 
les  paattotionl  faites  par  le  roi  à  bdrd  du  r aèaeaa  qui  a  tnmené  oe 

«prince  en  Europe.  Dans  la  séance  do  i4«  ea*a  disculé  la  motion  dn 
dépolie  Gameiro ,  tendante  à  fl4rè  déclarer  Ions  les  Mens  del*église  par 
Mriarckale  comme  appartenant  à  la  nation.  Cette  piapositiaii  a .  été 
^ioornée  )usqa*i  oe  qae  le  gouvernement  aiifait  «bnnettra  T^élat  dn  ces 
biens.  •         .     .  -     • 

• 

/  —  La  brochure  dn  sieur  Gaeites ,  inlitniée  :  i'Emwpt  étim  Jl^UsIg- 
ùan ,  dont  les  jonmaux^  d-une  certaine  ooiilenr  sataonoiSnt  la  procbaine 
publication  en  françois,  vient  d'être  prohibée  en  Sme,  de  «aêsne 


— >Ott  jmioiiee  aae  renpereiir  de  Bimie  peniite  tar  dem  «iraiiiiei 
contre  les  excès  dtesTlireB,  yoccu|Miton  nilîlÉire^delvAMAiYieeé' 
de  la  Valacbie  par  on  corps  àe  troupes  russes  el  aqtriokieBiieSf  et 
cell^  de  la  Moree  par  un  antre  corps  angfois  et  antricliien.  Des  lettres 
de  Vienne  donnent  la  nouyelle  que  la  Porte-<)ttomane  auroit  refîisé 
d*accepter  les  demandés  ftenfennëes  dans  k  dernière  note  de  la  Russie» 
malgré  les  nemontrances  des  ambassadeurs  d'Autriche  et  d'Angleterre. 

<-*  Le  mim^^twfmvoX  prorâ^al  d'Autriche  a  publié  une  circAlainft 
pour  prdVtf^ir  le  peuple  ipie  le  but  de  la  société  di^  carbonaH  est 
ic  ren<c|uesiieiitet  lauiMolution  des  gouveruemenaexiitaQs ,  et  pour 
avertir  en  même  temps  des  peines  portées  conlre  ceux  qui  entreroiei»! 
dans  eette  société  I  ou  qui  la  (aYOïriseroient  et  n'en  dénonceroient 
pas  les  membses. 

— -  Xe  99  kioYenibBe»  le  ptrkflM&t  d^Angleteite  a  été  prorogé  «u 
SjanTÎer. 

*— Depuis  «raelque  temps,  une  partie  de  lltlande  est  désolée  |^  dV" 
Ireux  briganaages.  Chaque  four  apporte  la  nourelle  dVn  assassmat  ou 
d'un  iucendiir*  ^^  conseil  priré  du  roi ,  à  Dublin ,  s'est  anemblé  pour 
^léUbérer  sur  les  niesores  les  plus  efficaces  à  prendre  pour  mettre  un 
tetnae  li  ces  d^rdses.'  On  â  pubBé  ùnt  pnodamation  dans  laquelle 
on  promet  des  récompenses  V  ceux  qui  découTriroient  etliyrerpieQtà 
kl  justice  les  incendiaires.  On  croit  que  lé  gouTernement  va  diriger  \^ 
troupes  Ters  le  midi ,,  et  est  résolu  de  faire  garder  le  iiord  par  la  garde 
boargeoîse;  mais  cette  kafedc  ëtant  prçsqu'exdusiTement  composée  -dé 
'm>tèstans ,  il  est  à  craindre  que  À  si  elle  étoit  seule *la  maitrens/eHe 
ne  maHniltiàt  les  calholi^uesy  et  ne  fit  naître  de  nouveaux  sujets  dji  • 
trpiiMè. 

^ .  — r  I«a  t;raoqmmté'i;f^eeyi  ce  momen^  &  GonsUntinopIe*  Vexenâeé 
.du  culte  flpréc,n  j  est  pas  troublé j  maiife  patriarche  n'}r  Joitit  pas  de  Û 
confiance  c^  Grecs ,  quéiquH  Àettebeao<^opp  d^tifité  k  frire  rét^» 
Idir  les  égKsçs  ruinées. 

— Des  TiiK&Candio^  qui.se.  trou  voient  à  Smjrne ,  an  mois  d*oo^ 
lobre  »  se  sont;-  soulevés  inopinément  »^t  qnt  massacré  tous  les  •Grées 
qu^s  ont  i^nçontcés..  I^  pachà  lui-inéme  a.été  dans  la.  nécessilé  ^ 

Soté0erl^^G^rec9«4oni  trente  ont  été  égorgés*  Le'i$  octobre •/a9o 
i  ces  CaAdio^i  ont  été  embarqués  pour  être  t^econduib  ^  Candie* 

-  -^  La««e«veli(ede  W  pÔ«e  de  Uma^  capitale»  d|t  Pérou,  se  confise 
me^  Il  perol^  quel^génénil  Svm-Martin  s'en  e<l  empasé  le  10  aoèf 
dcsmsv  -J««stKOiipei  soyaliBtes.se  sont  reCirAes.  dans  lei  moatacMs^ 
et  la  vaiiiqntur  se  pnipMolt^à  msncher  à.  leny  poursuite.  La  dédêm» 
tionr  «lennelk  de  rindénfindancc  a  été  frite  le  i5  du  mtee  jneît 
|parleseMtonlés4e  kiûlie.  Desnoujudlesde  U  Jamttfqne.du  5no- 
'vembre ,  «snoncent  cpie  Gaathagcae  cst.tombée  «u  pdiivoir  des  iodé» 
s^'"^^ns»  ... 


<  "^  ) 

•«••On  NnarqlM  âêm  U  ÙtttÀ  oruthâ»  «filrr  le  ffiikint 0*IMeia «  • . 
\ice-roi  du  Mexiqpe  et  l€  colond  Yinrbidc ,  que  l'ivlknt  ClMttes^  . 
ld>ui<\  fils  de-la  reine  d^B^rerie,  ett aepclé  au  bQÔne  do  Meûfoe  »  ai 
0Mder«6wdeU|M«t4Uii«iF«ffiiliMiii  VUet4è9e«Mfei.v  , 


GnAMBRt   DBS   PAtRS. 

Le  So.y  U  diamhre  ft^tjit  rtniiie ,  après  «Tôir  exaininé,  #Mii  les 
bureaux,  le  fyraitt  de  foi  relatif  ta  repùaie  Mi>il«ire.  Le«  Membrtof 
de  la  camtnî<non  spéciale  cbartc^e  de  uire  ob  rapport  mr  er  projet 
aont  :  le  centre  Ch.tpta1 ,  le  dvc  de  Cadore ,  le  conte  de  Koé ,  le  eoaitie 
Bértholf  t  et  le  baron  de  la  Bochefoocauld. 

« 

La  rhnnibrr  a  nommé  ane  aufre  crBimitrioD  pour  feirr  un  rapport 
•iir  la  proposition  de  M.  Ke  comte  fmâpâ.  Celte  comminioB  ic  cohh 
pofe  iv  MM.  le  comte  rtttùuà  »  le  merqui^  de  Pa«tofer  »  le  coBite 
Porrali^ ,  le  comte  de  Porteeaolant  et  le  conite  Mêlé.  L*autsnbl^ 
a*ett  séparée  sans  ajoumement  fiie.' 


mmtaKmmtmm^m 


CitAMBRB   DBB  DEPUTiB.  . 

•  Le  304  apf^  la  lecture  et  Kadi^ptioii  du  procc:5i*TcrbaI ,  on  renrotf 
ei veniez  ortitiotis  k  U  cMvmi^on  ^'ciale,  pour  en  faîri  ïe  repperf# 
M.  >e  pre-idfiit  *it  une  lettre  de  M.  1^  minî-tre  de  rioti'rienr,  qui  an* 
nonce  que  lintentien  .tie 'S.  M.  e^  que  TadreiMe  en  répoi^  k  ma 
dipcoun  d'ouverture  lui  s«>ît  présent c'e .le  3o  miTrmbrv,  «  buit  bcores 
du  soir,  par  M.  le  président  de  b.çbalÉbM  et  deoi  i^créf aires»  cop- 
formiment  aux  articles  a  .«  t  3  du  titre  Vl  de  la  loi  du  r'|Mne«t  dii 
'|5  août  i8i4-  ( Marques dVWonnrttent  l  ifhMte  el  à  gMrtbe.  ;    '      '* 

M.  le  prèddenl  comnii|lii^  k  f a^reBiblJê  oilië^aotre  fvttrc  du  tiaU 
niitre  de  nritérieur,^  oin  tntite  la  cbiimhfe  ù  procéder  prompt ene ni 
au  tirage. au  9ort  qui  doit  défigner  les  «rrono^emens  li  cdmroquicr 

Slour  le  remplacement  de  MM.  Dalplioitse  ,  ^os^biB  d^de  Macérai , 
éc^dt'n;  de  MM.  Marfin  de  Cfif  etAdmjrtaiiTt ,  BétnM*  ntiaifes;  et 


remplacemenr  de  M.  DàlpboM  :  celof  >(le  L«i^  <11a»ie»Sîio«ey ,  ponr 
le  remt>lacement  de  M.  mnrtin  de  Grày  ;  rarroadiicHemeof  de  Lyon  » 
comprenant  le  canton  dn  Nord ,  la  €folx-9oU9se  «  e*e-  <  »em  ebuToq^ 
pour  Vemplacer M. de Mafrncrtd ;  celid de  Cambr?!  H ord j .pént  rem* 
placer  M.  Gossuîn  ;  relui*  de  S.':int-JeaD-dVtngelj  et  l^nibc  £  rtr,  poor 
remplacer  M.  Adn^rault.  On  tire  au  sorf  entre  m  buit  arroôdK^aiena 
-électoraux  de  la  8eine ,  pour  comp|«^^er  ta  dtpUtatîon  raeenlepir-le 

nomination  de  M.  Pasqtûer  II  U  pairie,  le  premier  airoBdifMnciit 

^  '  * 


Hcfelotal ,  foinilc  des  preini^fr  et  .quatrième  arrondiss^inens  uranic  ^ 
^aux ,  esl  désieDé.  '  '  '     .         * 

M.  le  prëttdent  annoncé  que  M.  le  baron  Looîs  ayant  été  d^puti^ 
l^rlea  départemens  du  Fay>de-Dônie  eï  de  la  Meiirthe,  a  opté  pour 
ce  dernier.  £n  conséquence ,  Fârrondvsrment  de  Clermont  procë- 
dera  à  une  nouvelle  élection.  M.  le  baron  Fabry,  qui  a  produit  tontes 
ses  pièces  en  règle,  est  admis  dt-finitiveroent ,  et  prcte  serment.  Aprèé 
quoi  la  chambre  décide  qu'elle  se  rendra  sur-lo-charàp  dans  les  bu- 
veaux- pour- examiner  les  eémptes  et  nommev  une  commission  spéciale. 
Les  membres  de  cette  commission  sont  :  l^M.  Patey ,  Ribârd,  Bodà, 
.Morgan  deBelloy^'le  baron  de  la  BouiHéric,  le  chevalier  de  BerbiÏB, 
ifandry  de  Soucy.   ' 

Le  3 ,  la  séance  sVtant  ôtivèrte  i  nhe  heure'^  le  président  apprend 

à  rà59emblée>la  mort  dé  M..  RoUao^l ,  député  de  la  Moselte ,  et  la  dé- 

mission  de  M.  Populo,  député  de  la  Loire,  pour  raison  de  santé.  M.  Iq 

garde  dei  aceaux  monte  a  la  tribune  et  présente  deux  projets  de  loi» 

>^ont.le  premier  deâiande  la  censure  pour  cinq  ans. 

.  Le  ministre  dit  qn*on  s*est  aperçu  de  TinsuOisance  de  la  loi  du  tj 
mai  18191,  que  les  abus  se  sont  muHipliés,  et  que  dans  la  rédaction 
Boavelle  la  religion  de  TEtat  est  nommément  exprimée.  Dcs'dJédsiont 
âfiligeantes  sont  Tenues  ensuite  nou4  avertir,,  poi)tinuc-t-il ,  que  la 
royauté 'n*avoit'pM' été  asses  protéj;ée  parla  loi  précédente,  etoaa 
•herché,à  prérenirlet  abus  par.<  des. dispositions  plm  précises.  Les  au-* 
très  articles  de  1^  loi  tendent  k  remplir  les  lacunes  du  Code  pétiud.  Un 
article  inaporl^nt  donne;aus;  «hambres  le  droit  de  ju^er  les  offenses  di^ 
rlgées  contre  elles.  Le  ministre  développe  les  motilsde  œs.  diverscâ 
dispositions ,  dont  nous  ne  pouvons  citer  ici  que  les  piincipales. 

Par^Vart.  !•'. ,  quiconque  aura  outragé  on  tourné  en  dérision  la  re-« 
-  Ugi^^  ^cl'Etat,  sera  .puni  d*un  etoipriâonnement-de  tvois'mèif  k  cinq 
ans ,  et  d'une nmend^  d«i3Q9  fr.  kdooÊfff,  L'outragé  fait ^k  an  ministre 
de  fa  relig^n ,  dans  ses  fonctipns,  a«ra»pttni  des  mémerMJoes^  L«t  at- 
taques contre  le  Roi  seront  sujettes  aux  mén.eji  peines  $  al  y  a  tnsFsi  dea 
peines  portées  contre  ceu;^  qui  av.ûjat  provoqué  à  la  haine  ou  an  mé* 
pi^  de  l'autonté  royale,^!  auront  proféré  des  cnssidilieux-,  cherché 
lî  troubler  la  paix  publique ,  exposé  des  jtravirres  on  destins  tendant 
au  même  but.  Les  4:hanibres  jugeront  eQes-mémes  les  délits  «outre- 
elles.  Plusieurs  délits  deiplus  graves  seront  jugés  cart)ectieBneilcmeDt: 
f^  l^TY  ^^  maintenu  pour  les  autres  cas.  > 

Lé  second  projet.de  loi  proroge  juiMpi  à  la  fin  île  la  session  (le  i8si6, 
les  lois  des  3 1  mars  ^8ao  et  3^ juillet,  i8a&,  fur^a  pnblicalîoa  des 
journaux. 
'  Après  que  le  miniitré  a  développé  Icsjtnotifii  de  ces  projeta,  M.  de 
Lalot  demande  la  parolç  pour  le  rappel  au  rfSgiement,  eb  appelle 
1  exécution  du  règlement  pour  le  rapport  de  là  commitskm  des  péti» 
tions ,  qui  doit  être  fait  chaqne  semaine.  On  veut  rinterrompfe ,  il 
c'J)lïTtffu"fe.~Tt  se  plaint  qu  oh  venf  étoiifTer  Tôpinion  et  empêcher  la  ve- 
nte dfc-n^ontéï  jtisqii'aii  trùne,  que  Ton  tbrtore  le  langage  le  plut  in- 
nocent ,  que  l'on  accuse  les  inientioBs  les  plos  pures.  U  déclare  que  le?' 


I 


*àle  de  w*  ierviteai»,  en  Iw<wâiaŒKSi^!*  «^  dewnt  lui  1« 


oest.  1^  o6té  gancbe  t 
Cduî-ci  deMend  de  U 
discours.  ^ —  ""— ^«"Mprancrson 

*•  h»  «at  epiiiéVec  le  «eatr^     F««w««r»  «Wpntla  réunit  antow 

gé  ae  rédiger  «ne  nX«  «!  »^^  ««nfet.  M.  Genoode  «'ex  chi- 
-t  «Mta  «r  P^  ÏÏi^5ttit'':i:t^Sr*  '•°^*-  '•'"^«*« 
deTUmon.  ponr  hg^da^^I^'.^^!'^*^^*  premier  Yolom^; 


et  ehei  Adr.  le  Clwe  «1  Immw  de  ce  jôwad.  "^'  "*  "*** 


(Samedi  8  âècemhte  t8a i . )  (N*.  t^:>i     '^ 

-  I  <.  ■  ■■■■>.-*-.       .^~       ■        ■  .  ^ 

Oraison  funèbre   de  M,   le   cardinal   de 
par  M.  Tablnj  Fmyssinous  (i). 

Ce  discours,  empreint  d^autant  de  aensibilité  que  de 
talent,  est  digne  à  la  fois  de  la  réputation  de  l'oi'ateur 
et  de  l'illustration  du  pontife.  Kons  nous  disposions  .à 
en  donner  une  analyse,  màia  nous  sommes  plus  heu- 
reux encore,  puisque  nous  pouvons  en  offrir  quelques 
extraits  qui  exciteront  sans  doute  encore  davantage 
}  envie  de  connoitre  ce  discours  dans  sa  totalité. 

M.  Frayssinous  avoit  pris  pour  texte  ces  paroles  du 
I''.  livre  de^  Paralipomènes ,  où  il  est  dit  de  David: 
Mortuus.  est  in  senectuie  bond,  pteniu  dierùm  et  disn-*" 
tiis,  et  glorid^  et  regnayit  Salomon  Jllius  ejus  pro  eo. 
Uoratenr  a  paraphrasé  ces  paroles  dans  son  exorde  y 
qu'il  a  commencé  ainsi  : 

«  Monseigneur,  il  nVst  donc  plus  ce  pontife  rénérable  que 
)e  ciel  «  après  tant  de  désastres,  n*avoit,  ce  semble,  élevé 
sur  le  sîcge  émioent  de  cette  clipitale  que  pour  faire  parottre 
dnriê  un  plus  grand  jour  (es  précieuses  qualités^  dont  son  ame 
etoît  enrichie  ;  il  n'est  plos  cet  ancien  de  Tepiscopat  françois! 
Mortel ,  il  est  tombé  9o\\%  les  conps  de  la  mort  «  comme  le 
pins  humble  vulgaire.  Ni  la  noblesse  ^vt  sang,  ni  Téclat  des 
dignités,  ni  le  charme  des  vertus  les  plus  pures,  ni  la  ten- 
dresse d'une  famille  éplorée,  ni  les  soins  de  ses  fidèles  servi- 
teurs, ni  les  reçrets  de  toutce  qui  approchoit  de  sa  personne, 
ni  la  royale  .<bilicitade  du  Monarque  et  de  ses  augustes  en-« 
fans,  rien 'n'a  pu  Je  conserver  a  notre  vénération  et  à  notre 
amour  !  O  Religion  sainte  de  nos  pères,  piété  sincère,  inno- 
cence de  moeurs,  affabilité  touchante,  inaltérable  doutenr, 
».i^— ^■^<*-^        '  ■■'■  ■  ■  ■  ■■  ■■  ^— — — 

(■)  4^  pa^es  în-8».  ;  nrîx ,  i  fr.  et  i  fr.  20  c.  franc  de  port.  A  Paris, 
chez  Adr»  Le  CIrrc,  aa  bureau  de  ce  jqumal.  {Sera  mise  en  vente  lundi 
iQàécemtre)* 

Tome  XXX.  VAmi  de  la  Helig»  et  dn  Ret.      H 


trottTAlei-TmM  famiô  sor  la  terre  an  cosiir  pTas  digne  qae  le 
yien  de  vous  tenrir  de  tamtoeire  »?  , 

L^onileur  a  annoncé  qu^il  inontreroît'Ie  cardinal 
dans  la  double  épreuve  dea  grandeurs  et  de  l'adversUéy 
^onorantrépiscopat  par  ses  Tcrtua,  ennal^Iissant  son 
rail*par  son  courage ,  et,  dans  ces  derniers  temps, 
aerrant  l'EgKse  par  là  sagesse  de  ses  conseils.  Dans 
la  V*ir  partie,  il  a  parlé  en  peu  de  mots  de  la  naissance 
tt  de  rédttcation.  dû  cardinal  : 

«  Privé,  dans  on  âge  encore  tendre,  d'an  p^re  qQÎ,  digne 
de  tes  ancêtres ,  étoit  mort  au  champ  d'honneur;  il  va  cronra 
sous  les  yeux  d*mie  mktiB  incomparable ,  dont  les  vertas  fa- 
reàt  si  hautes  et  si  pttres,  qu'elle  commanda  à  un  siècle  ,cor« 
rompu  le  silence  da  Vespect  et  de  l'admiraiion  ,  et  pour  la« 
mèlle  Louis  XV  avoît  conçu  une  si  profonde'  estime ,  ^[ti'îl 
Cétoit  fait  une  loi  d'acquiescer  h  toutes  ses  demandes  sans 
examen {  condescendance  dont  il  n'eut  jamais  lieu  de  se  re* 
dentir.  Elle  vérifia  dans  le  sens  le  plus  chrétien  cette  devise 
oe  sa  maison  :  Rien  que  Dieu,  O  mère  véritablement  chré- 
tienne !  vous  que  dans  son  testament  notre  pieux  archevêque 
appelle  ma  saittte  mère  ,  soyer  bénie  i  la  faCe  dès  autels  cfa- 
iroirForiaé,  pour  la  gloire^  la  religion ,  les  premières  sn* 
aées  d'un  fils  digne  de  vbus  et  des  hauteî  d(rnitéà  oh  lé  âel 
devott  rappeler  un  |our» 


lîdé  par  la  sagesse  même  «  cet  enbnt  de  bénédiction  , 
éik  croissant  en  â^  ^  croissoit  en  vertus  ;  c'élôit  un,  nouveau 
Samuel  qoe  le  ciel  s^étoîi  réservé  pour  lui  sent,  et  pour  en 
Aire  le  conducteur  de  son  peuple.  L'aménité  de  ses  mœurs, 
la  modération  de  son  caractère ,  une  piété  tendre ,  sesgodts 
ftafssans,  tcmt  semlile  déceler  en  loi  une  vocation  sainte;  et 
c'est  pour  y  être  6dèie  qu'il  entre  dans  cette  école  de  pro- 
bation ,  oii  des  honnnes  vénérables ,  joignant  la  science  à  la 
nmplicité ,  pratiquent  tons  les  fours,  sons  les  yeux  des  élèves 
du  saoctaaire,  oe  qo'ils  leur  enseignent,  en  sont  pintôt  les 
plères  que  les  mattres  ;  et  le  séminairçt'de  Saint-Snipice  aura 
Ta  mente  d'avoir  préparé  à  l'église  de  France  le  cardinal  de 
Périgord  comme  il  lui  a  préparé  rimmortelFénélon,  et  le 
digne  historien  de  sa  vie ,  ainri  qu'un  çrai)d  nombre  de  ceux 
qut^  depuis  deuxsîMeS)  ont  jeté  lé  plus  d*écbt  doua  {"^^pb* 


(  ttS  ) 

SI.  FrayssiQOUâ  Te-ptéûenté  le  cardinal  dans  son  épi6-< 
copàt)  cap'tivaiit  les  coeutj  par  sa  hôtkté,  tatitàt  ton-* 
Aa^ui  un^  caisse  dp  (i^GoUvs  pour  les  oiiri^ers^  tantôt 
é  tabUas^j»t  MfX^  .icâis^e.p^r  kf  ifce^djié$ ,_  jtaAt^,  Rdc^x-^ 
cissant les fliaUxp?^' s^iliinjcte^}  ite^jsai^iitf  bifii«- 
tÀt  un  dékige  d'écrits  ^i  prédioient  la  licence  ^Viaiy 
piété  î         '  '      ,     .     .       :    .      •      •  . 

, .  H  Ella  est  amyéeponr  1%  Fennçt  aaUe^foI^tipq  ,  dont  m^ 

Cut  bûen,  d^  .qn!oB  n'en  «f  oU  pas  vu  4a  sembï^l^  d(^P"î*» 
commeiMenaeni  d^  isk^monHcbm^M  l^oot  je  ne  venx^mir, 
peler  jçi«  cejnomeiitime-^  qui  se  Ua  aiiv^defitiaées  ^ac^ar*, 
ttat  de  t'érj^ordt.eieD  a  faii  i:essortir. les.^véceuief  recMs. 
avec  tant  <r^lat.  AuJL.iièoles  prëcëdans  m  àyçi%  ytx,  6^  ^e. 
peitl  la.baiee  «tu  cbristianisoie  duos  les  sect^teprs  des  sLutrés,. 
leUgicMu^ce  que- peut  le  faifi  sale  p^ur  aroner  quelquefois  lf|S, 
bommas  Qomijre  las  boinines  a^  nom  du  cief^  oiathtéiBapt  M 
va  vdir, ce/que.  peut  ^  pour  le  malbeiir  des  peuples  i  le»  fàp^^] 
lisaae  de  l'iinpieté.  Pes  sophistes  ia^pitojrsîolies  «  arni^s  (ôqr  k 

ionr  do  glai^ra  de  I>B<;iu^  et  4e  la.  plunie  de  .Ji^teo  ^  d^pl||^rs^tr 
j^        ._    .  w^..  L  .  .  _.  i..i_  ^r*.  ^-- 

culîon  la  plus  sanglante;  les  chrétiens  sont  ïmmoiés  devant  les 

autels  de  Ja  noM^a*  comme  ilsi'éttnept  autrefois  auzpîfdsdee 

idoles  du  pfganisme  y  «et  le  dia-buitième  siècle  i  qui  s'est  a»« 

pelé  fierfi^ént  le  siècle  des  lumières ,  aura  la . liante  éternftif 

d'avoir  fait,  uoe  multitude  de  martyts.  Il  sera  décidé  que'  les 

sciences/ les  lettres  ^  les  artt|  les  connoissances  bumatnee^ 

toutes' ces  diosea.  si  faotées,  ne  soi|^  rien  <^nire  la.  {Cireur 

•des  passions  déchaînées  ^  qitai^d  op  a  brisé  teua  les  ff^sitif  4^ 

la  mieimi  et  de  iasni<ocale«.  ej^  que  ce  qu'oet  noaaoïe  oîv^ilisi^^. 

lion  i^einpecbç  pas  qu'uncnetioa  sa  vanter  eV  |K4ie^e,;i^fliii( 

A^acccuDpiir  lur  elle  cette  parole  du  Sage.:«LioH<|ue.Jes4s«lMiejS 

iré|^iieropt,  le  peupile ^émirei  Ciip%  impii  éurfifj^erzni^priHr* 

ctpomm,  getne^  popià^i.  CeH  .s^^iit  cewti:e.  les.^çUvvwes 

ûc  TEglise.,.  contra  le.oorps  des. premiers  psste^rs,  qM^:l!^ 

coupscsoat  dirigés;  imait  le  ciel  est  airec^cux'^p^ur  lejtç  çem-f 

H  2 
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(  l»p  ) 

innmiatr  niîr  fa»c&  Im^imâUf  ;  tet  jewiM  t'omsieiit  mn  an* 
cî^Rf  pNir  feroMé  kws  ensemble  one  stinfe  phâbnge  cMiti« 
I^Diienii  eommun.  Le  moment  du' combat  amve ,  et^  dès  la 
première  iitlaque  ,.on  t^apercnît  qo*n  est  pins  facile  de  les  dé- 
yonilter  que  de  les  avilti',  de  les  pêrsëcuCer  que  de  les  Tain- 
^«  Itecevea  ici  un  honimâge  jlarTicvIter ,  vous  ipi  »  inler- 
jmVi  k  premier  par  les  ennemis  dé  le  religion ,  dnmiAies  an 
cietg^  françoîs  le  signal  d\me  héroïque  résistance.  Certes, 
c'est  nn  beSEB  spectafcle  donné  an  monde  que  celui  de  cent- 
trente  évéqnes,  qui  sVIèvent  par  la  foi  ao-dessns  de  toutes  te» 
cÎMsidéirations  humaixifïs ,  immolent  leur  repos  k  leur  coi^ 
science,  et  ftittttnt  Tekil;  li  mort  mAmé«  s'il  le  fiiui,  à 
ée  commodes*  mais  funestes  îtrtioVatioAs.  Pariet,  illnsifM 
evUê^  iqyparoisséa  aux  nations  ét¥ahgëres  atec  nnlégnté 
dVme  foi  que  rien  n*k  été  capkW  d*énlÉtter  ;  dispanfu->^pa«s 
îalqa'èu  milieu  des  communions  séparées  d«  la  n6tre;  dis- 
sipes par  Toire  seule  présence  les  preiugés  donft  elles  peuvent 
êtru  imbues  ;  et ,  matcliant  II  la  tête  de  lafirit  de. prêtres  fidUee 
mi  suirent.  vos  paty  montrèrent  peuplée  divers  cette  égli« 
Mlliainey  plus  belle  dans  ses  malheurs  que  dins  ses  prospe- 
ctés, et  plus  {[rende  en'coreque  sa  retiomméè;  lldioitdinw 
dfn  rojaume  tres-chrétien  de  donner  A  Tuniver»  un  des-^ua 
lieauii  exemples  d*hétt>lsme  reKgieuz  qtM  puissent  présenter 
Ito  anoates  du  chrislianisme  ;  pour  trouver  ^uel^uè  ckoat  de 
i^mUaMs^  il /audroit  remonlêr  fusqtili 'n%Iise-4'Afiri^t 
mi  temps  dé  U  devasutidu  déi  Vàntelér»r* ''^'    ^n}cr,r^^  , 


A  la  «tiite  de  ce  bean^mbrceaii^  lorstettr  a  auivi 
M.  le  cardinal  dans  son  exil  à-Bniicellesi  à  Cologne  ^ 
a  Wolfenbuttel ,  A  Mlttau^  et^  après  a^oircélébié  au 
patifiice  et  sa  résignation ,  il  pOtirsurt  en  ces  termes  : 

'  «  Çepsudênt  i  Messieurs ,  sans  veli^ioli  et  sans  roi,  qu'étoît 
jt^enne  uotre  patrie?  Dix  ans sVtoient  écoulés  qui  avoieat 
àçcumisM  sur  elle  le$  impiétés  et  les  abonrinatioBs  de  dix 
fièdesyiorsci^  tout  7  pretid  une  face  nowelle*  Un  homae 
esl  suscité  de  Aieu  »  lanlAt  pour  abattre  ce  qui  est'  ddiont  » 
cofpme  Attiitf  >  tantôt  pour  relever  ce  oui  est  abattu ,  cunaiie 
C^fro^f  i<Miifû*A  ce  wenCn,  aprts  avoir  été  Tinstruaieut  d« 
k  Proridenee,  il^itlMrijié'Itti>*mêuie  sans  retour.  Jeune  eu»- 
I  Vest  sur  (e  diam|^  bataille  qu'il  reçoit  d*en  haut  la 


fiensce  de  pac^er  l'cglise  dç  Fr^nc^/rtjalil  ç«.Jc««$mt3# 

tonme  vers  celui  qui^  place  an  ,sofnm?t  de  la  tiiérardna  ii^ 

crée»  étend  k«  régardi  $ur  tout  le  nuNufe  cbrëtifQA ,  obierve» 

corrige ,  console,  fortifie,  et  s'empresse  <f aller  au  secourt  dêe 

Cgliscs  alHigéesi  Ici  que  va-»t-îl  arriver?  l^ne  lutte  s'engage 

entre  le  saîi^t  Siège  èl  iine  grande  partie  dei  éyéqnes  dé  France. 

D'un  côléy  op  croit  devoir  preiidit  det  mesures  extraordinaire» 

pour  guérir  des  maux  qui  parojsseni  incuraibles  par  les  Toie* 

4x>iununes ,  et  s'élever  f ^nlessus  de  ciç  qui  est  consacré  par 

les  usages  et  les  ûinons  ;  de  Tautriq^on  croit  devoir  fiiire  t»* 

tendce  des  réclamations  respectueuses  en  faveur  des  facmè» 

•antiques.  Laissons  à  l-'histoire  le  SQio  de  raconter  les  foits  et 

les  controveriest  et  contentons^nogs  Je  rappeler  à  ce  sujet,  oe 

4|tte  disoit  saint  ÂugusUii  à.j'ocçasîqn  des  différends  élevée , 

^u  troisième  siècle,  entre  saint  Cjpriep  et  le  pa^  saint 

Etienne  :  i^ue.i  si  hs  esprits  étpient  divi^Sj^  Is  psis  ^  la 

charité  ré^noient  daus  les  cœurs  :   f^ioaU^.fiffx-^  in  cordibû» 

eorunu  El  quel  évéque  .frsncois  t  .mluie  au  milieu  dé  tous  ces 

démêlés,  ne  se.fAt  écrié. volontiers  avec  ce  £ossuet,  le  plds 

beau  génie  de  la  France ,  et  ror^de  de  notre  église  :  «  Samle 

»  église  nomnine  »  mère  des  églises  ^  et  mère  de  lous  les  fidè* 

»  les ,  église  choisie  dé  Dieu  pour  unir  ses  en  fans  dans  fa 

»  même  foi  etdanaJa  même  charité,  nous  tiendrons  tooioiirs 


»  pastoujoars  la  première  dans  moii  souvenir ,  si  je  ne  te  mets 
»  pas  #u  commencement  de  ions  mes  ciM^iiques  de  iréjdaSi^ 
sance^H  :  Adhœpeat  Ungua  wêa  faùinbus  meis,  si  non  m&* 
minero  lui,  Jcrusûlcm,  inprincipio  lœtUias  nveor.  Biais,  pen- 
dant que  l'église  de  France  respire,  une  longue  carrière  de 
douleurs  iest^Sttvèrtftpottv  l'Eitrope  entière;  les  princes' et  leis 
peuples^  les  capitales  4^*  Etals  divers  comme  les  cites  vuU 
gaires,  les  armées- les  plus  nombreuses  comme  les  mieux 
oontmandéest  tout  est  vaincu,  tout  sacoooibet  et  l'Europe^ 

Jui  s'«toit  épouvantée  des  for£iilsde  l'impiété,  s'épouvanta  peutr 
trédavantage  encoi»  des.triomphes  de  nos  amerriérs.  La  vk'- 
toiire  les>a  conduits  dans  k«  contrées  du  Nord;  Msais  bien  sou- 
vent ta  victotre.laît  pajer chèrement  les  palmes  qu'elle  denoe». 
La  ville  de  Miiiau  se  remplit  de  soldats  firan^ois  malles  oa  , 
blessés^  un  mal  coatagiena  les  dévore^  tout  s'empresse  pomr 


,.  *       ^       .....        ...  „       , 

*}e3  sepoonr;  là  fi]!*  d^tf  Céa^s,  hénAne  de  bonté  commet 
.'courage ,  première  eU^inê'nie.»  de  M  royales  mains ,  de  qooi 
•j>An!^r  leurs  tilaîes..  Plttsieun  de  iios  pfêtrei  exdés  périssent 
'victiiq<»8.fle  leur  aëIè;;de;€e.notD|>te  est  en  parliculier  ce 
'  dfi^nemJfiistre'da  Très-flaut ,  étranger  par  lit  naissance,  nMi» 
-françois  fiar  te  cœur,  à  qui  notre  pathe  doit  un  mononieDt 
'  de^  reconnaissance ,  et  que  4e  ciel  avoit  destiné  à  être  le  con- 
iola'léûr  dès  rois  de  fa  terre  dans  lears  extrêmes  infortnnef^ 
'  Ô  vénérable  Edgewôrth!  je  croîs  m'honorer  tnoi^méroe,  oa 

Ïfufôf  bonprer  le  sacerdoce  '  tout*  entier  ,^  en  rendant  io  un 
ommagç  iolenhel  à.  votre  s^lime  dévoiiement^' la  terre 
iï'a^oit  jpas  de  récom^bse  digne  de  Ybus  ;  le  cie]  vous  réser* 
'voit  la  ^plus  belle  de  todtes  l^es'coarfftinaSi  cetle  des  «lyartjra 
'  de  la  charité.  Ici ,  Messieurs  f  fe^retrôave  notre  pontife,  ai^ec 
'  tons  Ben  seniimens  de  commisération  pour  le  malheur  ; .  rien 
ne  Pérréle  :  il  visite  )ai-méme;  sur  iè  lit  de  douleur  »  pes 
François  qù'j^Mlièniient  leurs  Uessnrep  où  ta  maladie.  O  corn* 
bien  ses  entrailles  sont  émueis  sur  le -sort  de  ces  hommes  dont 
la  pairie  est  aussi  la  sienne.  Il  peot  ^ien  dire,  dans  Toubli  do 
toutes  nos  discordes  ;  Qjsel  estJePrançoisqui  sOuffre  sans  que 
{ê  àoiiffre  avec  lui?  Qûis  infirmatur^  et  ego  non  infirmorw? 

Mais  Phenre  âe  la  ihisënèoirde  tt^ônné,  le  Roi  ren- 
tre dans  ses  Etats /et  Mi  dfe  TaDe^-àri  J  est  tkjbt>elc*V 
déUbérei*  5iir  les  af^ires  les  plus  importantes  de  fl^glise. 
L'orateur  loue  la  pureté  de  $es  vues»  et  déjdore  les  ob* 
stades  ^ui  les  traversèrent^  Il  tra4De  ensuite  en  peu  de 
mots  rénsénpLble  de  radministaratrontle  M.  le  cardinal 
-sur  le  siège  de  Paris  : 

•     n  Aanîmtr  Pesprit sacerdotal  ptnni  las  nrinistras  des  avt^, 

^et ,  poOT  cela ,  lès  réunir  dorant  nlosieon  jours  en  un  lien  de 

solitude  et  de  recnetUemenft,  oh  u  se  tronvoit  lo^méme  t  par* 

.tagéant'leârsrépaS  comme  lenrt  pieux  exercices,  et  rappeloit 

l'apàtre  saint  Jean  dans  sa  vieilteàse,  an  miHea  de  ses  disciples 

Itten^iimési  sfirY^îller,  avec  une  attention  spéciale ,  IVnset-* 

gnement  ^  Comme  la  piété ,  dans  ces  écoles  oh  croissent  les  ]ett^ 

nés  élèves  dn  saaetûaÎK,  dernier  espoir  de  h  reli^on;  scMite* 

.   ntr  de  son  aiit<Mité  l'canvre  aposloltqne  des  missions,  qaî  a 

,  fint;par  triompher  de  tons  les  préjugés;  enciwrager  tontes 
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les  itintef  €ntre]irfMS  qii*înt|itre  la  cliârittf  ;  et  poar  rëdôeHi- 
lion.de  l'enfance,  et  pour  le/aoulagementdèi  tnalheoreos,  et 
pour  le  conversion  desatties  égarées  ;  rm\k  ce  qui  occaiNrit  son 
«pîscopal.  Un  désir  bien  cher  k  son  ooenr ,  qii*il  éimmï  a  maiii* 
|es(er  y  et  dont  il  appeloîl  avec  ardèor  raccoroplissement  pour 
le  hîe»  des  générations  à  venir,  comme  pour  celui  des  géné- 
rationa  présentes ,  c*étoil  le  dédr  et  de  voir  consacré  au  cuite  de 
la  patronne  de  Parts  le  temple  magniliquè  érigé  en  %ôû  hon- 
neur; et  de  voir  se  relever  cette  illustre  Sorbonne ,  d'on ,  pen« 
dant-jriusiettrs  siècles ,  ont  découlé ,  comme  d'une  source  Mta« 
rissable ,  des  ruisseaux  de  saine  doctrme  dans  toutes  les  partiee 
de  réglite  galticane,  et  de  voirbAttr  une  demeure  plus  com^ 
mode,  plus  spacieuse ,  plus  saine,  pour  les  jeunes  lévites  dont 
la  conservation  est  si  précieuse  i  il  a  euia  consolation  de  bénir 
luî*méme  la  première  pierre  de  cet  édifice  v  espérons  que  léa 
circonstances  permettront  au  Roi  très-chrëtieff  d'accomplir  le 
reste  de  ees  vœux.  Enfin ,  pour  ne  pas  interrompre  le  fidi  dea 
œuvres  de  son  sèle^  je  uirai  que  c'est  à  lut  cp'esl  dd  le 
bienfait  de  cette  visite  pastorale,  qu'exécute  aufouidliui  si 
heureusement  son  successeur;  en  sorte  que,  même  epre^  su 
mort,  il  continue  d'instruire  et  d'édifier  :  DefuheUtê  adhué 
loquitunn. 

Enfin ,  M.  Frajasinons  a. peint  M*  le  cpdrdiaal  calme 
et  réçigpé  ;iu  muîçu  de^cascNiffrances  et.dana  aa  dexv^ 
oière  .maradie;  Il  Véat'  pla  à  le  considéi^r  ^ns-nim 
vie  meillêui'e,  placé  entre  saint  Rémi  et  aàînt  Denis  ^ 
sies  illustres  prédécesseurs;  c^est  par  cette  dernière 
image  qu'il  a  terminé  ce  beau  discours.  B  a  plusiéura 
fois  payé  un  tribut  d'bommages  i  la  piété  filiale  da 
successeur  de  S.  Em. ,  et  s'est  représenté  M.  le  cardinal 
revivant  dans  les  deux  prélats  héritiers  de  ses  dimitis, 
et  dont  Vdge ,  la  piéié^  la  sagesse  éctairie^  permMent 
de  ^ncevoir  pour  l'avenir  de  si  douces  espérances* 

A  la  suite  du  diacours  se  trouvent  imprinaéa  deux 
articles  du  testament  de  S.  Em. ,  qui  rerardentH.  Far» 
chevéque  actuel  de  Paris  \  ils  sont  ainai  conçus  ; 

«  I.  Je  prie  Me.  rarcbevlqne  de  Tr^eMi^le ,  .ceedfmanr 
«  de  l'archevêché  de  Paris  »  de  recevoir  mes  Pontifiams  et 
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»  autres  livre»  que  je  puis  avoir  àl'uiage  dii  diocèse  dé  taris  ^ 
comine  un  lrês-foîb)e  témoîeua^  de  looa  estinie  et  dé  in  on 
apiiiié»  Je  remercie  le  Roid"avoir  bien  voulu  me  FacoorJer 
pour,coadjuleur,<et  je  me  félicite  tous  les  jours  de  l'avoir 

Sour  adjoint  dans  Tadminislration  de  cet  important  diocèse , 
ont  la  charge  éloit  trop  forte  pour  moi ,  vu  mon  grand  âge 
et  mes  habituelle»  et  douloureuses  infirmités!  Cette  rénnion 
pouvolt  seule  me  déterminer  à  accepter  cette  effrayante  char- 
ge,  que  j'avois  prié  plusieurs  fois ,  et  avec  les  plus  vivesin- 
slances ,  Sa  Majesté  de  ne  jpas  eiiger  de  mon  attachement  et 
de  mon  dévouement  que  je  l'aGceplasse.  J*ai  la  consolation 
de  penser  qu'après  moi  M.  le  coadjuleur  y  fera  tout  le  bien 
qui  lui  sera  possible  et  que  je  désire. 
»  II.  Je  renouvelle  à  Ms^'le  coadjuteur mes  remerclmens 
de  tout  ce  qu'il  a  bien  voulu  faire,  du  zèle  qu'il  n'a  cessé  de 
^naettre  pour  m'aiderdaiis  le  commencement  du  bien  qu'il 
étoit  possble  de  faire  pendant  le  peu  de  temps  que  j'ai  été 
archevêque  de -Paris.  Je  me  félicite  tous  les  jours  de  l'y  avoir 
pour  successeur,  bien  assuré,  d'après  %e%  vertus ,  son  kèle  et 
iisê  mioyanS)  qu'il  y  fera  tout  le  bien  qui. dépendra  de  lui  ». 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

'Paris.  Le  mercredi  5,  le  service  annoncé  pour  S.  Em. 
M<'.  le  cardinal  de  Périgord  a  été  célébré  dans  l'Oise  des 
Quinae-Vingla.  Ms'.  le  prince  de  Cro!,  son  successeur  dantf 
la  charge  de  grand^anmônier,  a  officié ,  assisté  de  M.  l'abbé 
ï*eulrier,  vicaire -général,  et  de  MM.  Menjaud  et  C.  Gallard, 
faisant  les  fonctions  de  diacre  et  de  sous-diacre.  Madame, 
duchesse  d'Angouléme,a  assisté  à  l'office,  dans  une  tribune. 
MM,  les  archevêques  de  Rouen  et  de  Reims,  M.  Tévéquc  de 
Dijon,  plusieurs  évéques  nommés,  des  aumôniers  de  la  cha« 
pelle  royale ,  une  députation  du  chapitre  de  Saint-Denis ,  plu* 
sieurs  curés  et* ecclésiastiques  de  la  capitale ,  s'étoiènt  rendus 
à  ce(te  cérémonie,  ainsi  que  des  personnes  de  distinction. 
Après  TEvangile,  M.  l'aboé  Frayssinous  a  prononcé  l'Orai- 
sou  funèbre  de  S.  £m.  qu'il  ayoit  fait  entendre  a  ^'olre-* 
Dame,  la  semaine  dernière.  Ce  discours  n'a  pas  été  moins. 

Soùté  que  la  première  fois  ;  on  croit  que  le  désir  de  l'enten- 
re  n'avoit  pas  ^n^onlribqé  à  attirer  Madams  aux  Quins€« 
YiogUt 
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—  Mi^  l^^robev^knie  de  Paris  est  aile,  jeadi  fermer,  ac- 
cofQpagné  de  MM.  les  archidiacres  Desjardût  et  Bordênes, 
faire  sa  visite  pastorale  à  la  aianufactare  des  Gobelinft;  il  a 
été  reçu  par  M.  l'aumônier  et  par  M.  -le  gouverneur. 

—  La  famille  royale ,  dont  chaque  jour  nous  révèle  quel- 
ques largesses.  Vient  de  faire  étriore  une  nouvelle  bonne  œu* 
vre,  à  kquelle  la  religion  et  la  société  applaudiront  égale- 
nient.  LesFîljes  de  la  Madeleine  ou  les  Madelonnetles  avoient 
été  fondées  à  Paris ,  il  y  a  deux  cents  ans,  parla  charité  d'un' 
simple  bourgeois  de  Paris,  qui  avoit  recueilli  des  victimes 
dtt désordre;  la  marquise  de  Magnelais,  de  k  maison  de  Gon- 
di,  avoii  soutenu  cet  établissement  par  un  legs  considérable. 


admis  anx  vœux  de  .religion.  Les  Hospitalières  du  Refuge, 
dites  de  Saint*Mîchel ,  furent  chargées  de  la  direction  de  la 
maison  ;  leur  règle  les  destine  k  la  conversion  des  péche«^ 
rt$ae9^  et  leur  monastère  est  continuellement  ouvert  aux  fillek 
qui  veulent  se  retirer  du  vice.  Mais  elles  n*a voient  plus ,  de« 
puis  la  révolution,  la  même  fiKilité  pour  admettre  à  la  vie 
religieuse  des  filles  sincèrement  repenties.  Elles  ont, en  dernier 
lieu ,  conçu  le  projet  de  recommencer  l'institut  des  Filles  dé 
ta  Madeleine,  en  plaçKnt,  daqs  un  bâtiment  sénarré,  an 
fond .de^leur  jardin,  les  plus  ferventes  de  celles  quMks  ont 
ramenées  dans  le  chemin  d^  la  vertu.  Un  local  étroit,  iane  vie 
austère,  des  privations  de  tout  genre,  tel  est  le  spectacle 
qu'offre  cette  communauté,  oii  ^'^igt  filles  expient  leurs  éga-^ 
remeos  par  la  pénitènde.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  déjà  oo*- 
teuu,  d  après  de  longues  épreuvcii,  de  faire  des  vœux;  lé 
reste  y  aspire,  et  d'outrés  repenties,  instruites  dans  la  grande 
maison  de  Saint*Michel ,  sollicitent  l'entrée  du  petit  cou-^ 
vent,  poar  ^y  consacrer  aux  mêmes  austérités.  Mais  il  falloit 
agrandir  le  bâtfment ,  construire  une  chapelle ,  former  un 
enclos.  1^  famille  royale  n'a  voulu  laisser  à  personne  le  soin 
de  pourvoir  aux  dépense^  d'un  établissement  si  utile.  Dè^  que 
le  projet  fut  soumis  à  M"*,  la  duchesse  de  Berri,  ceke  princesse 
voulut  contribuer  pour  io,ooo  fr.  ;  S.  M.  a  donné  20,000  fr.  ; 
MoNSLEUA ,  10,000  fr.^ï  Ms^  le  duc  d'Angouléme  et  Madame  , 
10,000  fr.  ;  enfin ,  il  n'est  pas  jusqu'au!  enfans  de  France  qui 
n'aient  pris  part  à  ceUeœuvre;  chacun  d'eux  est  pour  3000  fr. 
dans  les  frais  de  l'entreprise ,  et  nos  Princes  apprennent  ainsi ^ 
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èeê  le  berceau  «  è  s'ecsocier  aax  efibrte  dl«  U  cLariU.  Cette 
oeuvre  y  toaie  chrétienne,  sera  donc  aussi  toute  royale ,  et  lai 
'dons  ordinaires  des  fidèles  ne  se  mêleront  |K>i|it  ans  largesses 
de  TaugcTsle  et  pieuse  famille.  On  s*est  mis  de  suite  i  i^- 
▼raeé.  Le  ag  septembre  dernier,  ionr de  k  ISte  de  sanrt  Mi- 
çbel ,  et  époque  de  TaBniversifire  d  un  mémorable  dvéucmeiiff 
|a  première  pierre  âeê  nouvelles  constructions  a  été  nosiée  mx 
nom  de  S.  ]Vl.  et  de  la  famille  royale,  par  M.  rarctieTé<pie 
^ctuel  de  Paris,  sur  l'invitation  de  M«  le  ministre  de  la  maison 
du  Roi.  Ce. prélat  s'élant  transporté  chez  les  dames  de  Saint- 
Michel,  avec  M.  l'abbé Des)ardins ,  archidiacre,  a  été  refu 
par  toute  la  comoumauté,  a  traversé  le  jardin,  et  s*ast  sonda 
sur  Remplacement  oi%  se  construit  la  diapeRe.  Il  a  béni  la 
pierre,  dans  laquelle  orft  été  piosées  des  monnoîes  et  mcdaîHes 
au  coin  de  S.  M» ,  avec  ufie  inscrtptioa  aut  aunooce  ('objet 
de  rétablissement,  les  noms  des  augustes  bienfisiteurs  *  et  la 
date  de  la  cérémonie.  Outre  la  chapelle,  qui  sera  entièrement 
faite  à  nf  nf ,  on  eihausse  les  anciens  bAttmens,  et  le  nouvesa 
monastère  ouvrira  sur  la  rue  des  Postes.  1m  maison  sera  mo» 
deste,  et  telle  qu'elle  convient  k  des  filles  pénitentes;  mais 
fretle  fondation  n'en  sera  pas  moins  un  monument  de  la  piété 
de  nos  Princes,  et  de  leur  sële  pour  les  bonnes  «nvres.  C'est 
ainsi  qae  leur  générosité  travaille  à  réparer  les  ruines  de  la 
révolution,  et  qu'ils  réVélsdiquent  pour  eux  s^ls  le' noble 
privilège  de  ménager  un  asile  au  repentir,  et  fj  tt^ééWir f 
eomme  dans  un  port  assuré,  celles  à  qui  le  monde  avott  éfe 
funeste,  et  qui  veulent  .être  désormais  éloignées  de  toutes 
ses  séductions. 

.  -«-  Le  vendredi  23  novembre,  S.  A.  R.  IMt"^.  la  duchesse 
de  3em  est  partie"  de  Rosny  pour  visiter,  à  Mantes,  unepai- 
son  d'édncation  nouvellement  fondée  par  les  soins  de  plnsiénri 
ecclésiasU'ques  sélés.  Elle  s'est  fait  conduire  partout ,  est  en* 
,tréè  dins  les  plus  petits  détails,  et,  avant  son  départ  >  elle  a 
témo^né  au  supérieur  toute  sa  satisfaction. 

—  M.  l'abbé  Bemet,  nouveau  curé  de  Saint-Vincent  de 
Paul-,  dont  nous  avons  annoncé  la  nomination,  doit  Itre  îns* 
tatlé  dans  son  église,  demain  dimanche^  avant  k  grand'miesse, 
par  M.  Pabbé  Jalabert ,  archidiacre. 

—M.  l'abbé  Cârrand ,  préfet  apostolioue  de  la  MarlinUiue, 
est  parti  mercredi  dernier  pour  Rochéfort,  oh  il  doit  a'em* 
ba#quer  pour  sa  destination  Sur  un  Utiment  de  l'Etat  Quel* 
ques  jours  avant  son  départ  eet  ecdésiastivie  avoit  eu  nna 


aadiéiice  pàrlicàltore  de  S.  Àf .  Il  est  accompagné  »  dant  ••n 
yoj9ge  ^  de  M.  l'abbé  Lacroix ,  Au  dfocëse  de  Lyon  ,  qni  sa 
consacre  aussi  auK  missions ,.  et  ils  Irbttveront,  k  Rocbefort, 
un  troîsîrae  mîsiiionnaire ,  qui  se  rend  également  à  la  Marti* - 
iliqne,  M.  CaiMau.  Ce  renfort  étoit  bien  nécessaire  dans  une 
ile  qui  manque  de'prétres.  On  dîf  que  M.  Carrand,  qui  n'a» 
point  asses  d'ecclésiastiques  pour  en  mettre  dans  toutes  les 

f>aroisses,  se  propose  de  donner  des  missions  successives  dans 
es  dilféi^ntes  parties  de-l'ile  qui  sont  dépourvues  de  pasteurs. 
It  résidera  babitneltement  aii  Fort-Royal.  Le  gourenfement 
lui  a  fourni  une  ehapelle.  - 

—  Trois  jeunes  -missionnaires  sont  partis  dernièrement  dtt 
séminaire  des  Missions^Etrangères,  et  sont  en  ce  moment  aa 

'Hivre ,  prêts  k  s'embarqueir  pour  les  missions  orientales;  den 
sont  do  diocèse  de  Chambén  et  un  du  diocèse  de  Lyon. 

—  M.  Alexandre  de  Lostanges ,  évéque  de  Périgaeiix  »  parti 
de  PaHs,  il  y  a  déjà  qui nae  jours,  a  atf.vssé  an  dergé  et  aux 
idè\e$  de  .son  diocèse  une  Lettre  pastorale  pour  annoncer  son 
entrée  et  demander  des  |irières.  Le  prélat  rappelle  les  mar^^ 
ques  d*intérét  qui  lui  ont  été  données  par  ses  diocésains ,  et 
entre  aatt^p  le  sèle  avec  lequel  le  cierge  du  département  ée  hi 
Dordogne  sollicita  deux  fois«  par  des  adresses ,  Térectîon  de 
Tévécfaé  de  Périgueux ,  en  offrant  de  faire  «  "lor  son  modiqua 
traitement,,  les  frais  de  premier ^établisaement  M.  âp  |x>s«« 
langes  donne  aux.  fidèles  les  conseils  d*un^  pasteur  aélé,  et  s# 
flatte  qu'il  ne  trouvera  dans  son  clergé  aucun  vestige  d'atta*^ 
cbement  à  des  doctrines  réprouvées  par  Pie  VI,  al  qui  ont  si 
fort  troublé  TEglise,  ou  que,  si  ces  doctrines  avoiepkancora 
quelques  partisans,  ils  s'empresseront  de  venir  y  i^enoncer 
entre  ses  mains.  Le  prélat  paie  un  tribut  der  regret  aux  der« 
niefs  évéqnes  de  Pépgueux  et  de  Sarltt,  MM.  de  Flamàrena 

*ct  d'Albaret.  Il  annonce  qu'en  vertu  de  la  bulle  du  2j  juillet 
1817 ,  le  département  de  la  Dordogne  est  désomuis  soumis  à 
sa  juridiction,  et  indique  les  prières  <|tti  doivent  étVe  récitées 
pour  attirer  les  grâces  de  Dieu -sur  son  administration.  L*ei». 
trée  et  la  prise  de  possession  de  M.  Tévéque  ont  été  marquées 
par  un  trai^  trop  bonorable  pour  oue  nous  le  passions  soua 
silence.  Un  artisan  de  Périgueux,  père  dé  famille ,  avoit  été 
conduit  en  prison-  pour  dette,  par  jugemefit  du  tribunal  de 
commerce  ;  M.  de  Lo^langes  en  ayant  été  informé,  fit  remettre 
aussitôt  au  curé  de  |a  parpîssç  la  somme  nécessaire  pour  ao> 
<|uitter  la  dette.  La  créancière ,  M**'.  Audioet|  coaseatit|  de 
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«pn  cdtë  f  &  réduire  $a  créance  de  plus  de  5o^  fiv  à '406'  fr.  ^ 
et  celte  dernière  souune  lui  m  été  comptée  de  la  part  du  pré* 
la  t.  I9ou8  éprouvons  un  grand  plaisir  à  rapporter  ce  trait  de 
ffénérosilé  vraiment  épiseopal,  et  ttous  ne  savons  iNWvi|uoi 
/e  Constiiiuionntl  nous  reproche  de  n'en  avoir  pas  tait  men- 
.  tion.  Ce  journal  a  voulu  voir  quelque  malice  dans  ce  que 
nous  avons  dit  dernièrement  de  la  lettre  de  M.  Lacomoe  ; 
mais  il  est»  probable  qu'il  ne  s'est  pas  entendu  lui-même  «fana 
les  remarques  qu'il  (ait  à  cet  égard. .  Il  appelle  M.  f.acpmlie 
nouvel  éJéquc  aAngoulêmc ,  tandis  que  le  prélat  oocupe  ce 
sié^  depuis  1802  ;  et  il  s'étonne  que  nous  n'ajons  pas  cité  le 
trait  de  générosité  pi'écédent:  comme  si  cela  avoit  quelque 
irapport  avec  M.  Lacombe.  Le  journaliste  se  seroit-il  imagmé 
que  M.  révéque  de  Périgueux  et  M.  Lacoiid>e  fussent  une 
seule  et  même  personne?  L'erreur  seroit  forte,  et  il  uonrroît 
arriver  qu'un  des  deux  prélats  s'en  trouvât  peu  flatte. 

—M.  Alexandre  »  curé  de  Crépy^  vi^nt  aétre  enlevée  sa 
paroisse  et  au  diocèse  d'Amiens.  jDenis-Dominiqne-Joseph 
Alexandre  étoit  né  à  Saint-Omer»  en  i^So.  Etant  venu  à 
Paris,  M.  de  Roquelaure,  évéque  de  Sehlis ,  distingua  son 
mérite ,  et  lui  donna  un  canonicat  de  la  collégiale  de  Saint- 
Thomas  de  Crépy.  Pendant  la  révolution ,  M.  Alexandre  fut 
enfermé  k  ChaDliIlyi  avec  beaucoup  d'autres  victimes  de  la 
terreur.  Benduii  la  liberté ,  il  retourna  i  Crepy^  et  y  «iLetça 
le  ministère  avec  deux  de  ses  compajnioos  alnlbHtiiie'.  -  Jlî 
l'époque  du  Concordat ,  il  fut  fait  cure  de  la  ville.  Dès-^lors 
son  temps  et  ses  soins  furent  entièrement  consacrés  a  son 
troupeau.  Affable  et  charitable ,  il  étoit  généralement  aiiilé. 
Depuis  six  ans ,  il  étoit  devenu  presquç  aveugle,  %^ns  que 
cette  in6rmité  eût  influé  sur  son  caractère.  11  trou  voit  en-  • 
core  9  daos  sa  mémoire  et  son  xèle.,  le  moyen  de  remplir  ses 
fonctions.  Le  la  août  dernier,  il  fut  attaqué' d'une  maladie 
qui  fit  de  grands  progrès.  11  voulut'  donner,  avant  l'épuisé* 
ment  de  »es  forces,  un  grand  exemple  h  $e%  paroissiens,  et  il 
reçut  presque  publiquement  les  derniers  secours  spirituels.  ' 
Depuis  ce  moment,  il  ne  fut  plus  occupé  que  de  1  éternité. 
Sa  mort  arriva  le  i3  novembre.  Ses  obsèques  furent  célébrées 
au  milieu  des  larmes  de  w^  paroissiens.  M.  l'abbé  P. ,  son 
coopérateur  et  son  ami,  lui  érige  un  monument  simple,  mais 
digne  de  perpétuer  la  mémoire  de  cet  homme  verlueu&.  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  citer  le«  vers  qu'on  nous  eàvoie  sur 
ce  respectable  cnré* 
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•^  m.  Anbroîié  Mtrédiâl ,  archevêque  de  Balltmore ,  vîtfnt 
d^arriver  à  Paris ,  en  se  rendant  à  Rimie  ,  oi|  l'appellent  les 
9&ires  de  sa  métropole.  Nous  avons  parlé  plusîeors  ibis  de 
ce  prélat,  qnî  est  François,  et  qni  a  rendu  de  grands  services 
&  cette  contrée.  Il  vient  «  comme  on  sait,  de  construire  une 
belle  cathédrale^  Outre  les  évéchés  de  Boston  ,  de  Philadel'ii^ 
phie  et  de  New-Yorck,  érîg;é8  en  1808,  le  saint  Siège  a  ré- 
ceinment  établi ,  dans  ce  pays,  deux'. nouveaux  cvéchés  ,  sd- 
vjoir,  celiii  de  Richmond,  en  Virginie  ,  et  de  Charles-Toi^a, 
dans  1«  Caroline.  Le  nouvel  évéque  de  Rîchinond  est  le  doc* 
teor  Patrice  Killjr,  Irlaiidois,  dont  le  diocèse  s*élend  ^ur  tonte 
la  Virginie.  Il  réside  jusqu'ici  à  J^'ortfoIlL ,  oii  le  nombre  des 
catholiques  est  plus  considérable.  Uévéque  de  Cliarles-Town 
cist  le  docteur  Jean  England  ,  aussi  Irlandois.  Il  a  sous  sa  jur 
ridiétipn.  les  deux  Carolines  et  la.  Géorgie.  Le  siège  ^e  Phila-  ' 
delphie  ,  qui  étoil  resté  asses  long- temps  vacant ,  vient  d'être 
rempli  :  le  Pape  y  a  nommé  le  docteur  Henri  Conwell ,  Ir- 
landois comme  les  deux  précédèns.  Il  étoit  question  dVriger 
encore  un  évéché  à  Cincinnati», dans  TËIat  de.l'phio^  j)nt 
seroit  démembré  du  diocèse  de  BarJslown.  Les  évéchés  dé 
Richroondeide  Charles-Town  sont  démembrée  du  diocèse  dé 
Baltimore. 

—  M.  Dessolles  ^  archevêque  de  'Chambéri,  a  donné  «  le  * 
\S  novembre  dçrnicr,  à  son  diocèses  un  Mandement  relatif 
4  la  publication  de  la  bujle  de  S.  S.  contre  les  Carponari,  Le 
nréla^. déplore i les  sinistres  projets  des  ennemis  du  bien  ,  éga-« 
iement  conjurés  contre  les  deux  àul'orités.  If  rappelle  les. 
avertissemens  de  S.  Paul  contre  les  séducteurs  de^  derniers 
temps  ;  et ,  après  avoir  parle  dès  derniers  Ir^ublrs  qui  ont 
menacé,  ri  ta  lie ,  il  annonce  à  ses  diocésains  In  bulle  du  i3 
septembre  comme  une  preuve  de  la  sollicitude  du  .«niiverain 
Pontife.  Le  nouveau  roi  de  Sârdâigne  ,  égalerncRl  jiénétrc  de 
la  funeste  influence  des  sociétés  secrètes,  a  enp^af*é  les  cvêquc^ 
de  ses  Efâts  à  publier  avec  solennité  les  lettres  apostoliques  , 
et  k  les  accompaaner  d'instructions  analogues.  M.  Tarche- 
vêque  de  Chamberi  pense  que  son  diocèse  offre  peu  de  per- 
sonnes  qui  soient  engagées  aans  les  h'éns  de  ces  société»  per- 
verses y  et  il  se  flatte  que  les  exhortations  du  chef  de  ITglise 
sa£Sroni  pour  les  ramener.  Il  les  instruit  i\es  tristes  effets  i}e 
Vaxc.onMnunicatiQn ,  et  finit  par  des  eihortalions  dignes  de  son 
sèle  y  de  sa  tendressg  et  de  sa  piété.  Le  mandement  et  la  bnlle^ 
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ont  M  las  aii  pKMé  'dan'f  totiles  Iti  eglitét  ds  fivtoié ,  b'  psc* 
mier  diumncbè  .de  1' AAf«itf .  On  célèbre  partout  dan»  oe  p^^  J>S 
par  dei  Cèles  y  l'av^Demeot  da  noureau  roi. 

•  '    — ~— — — — 7~  •'•'." 

NOUVELLES   POLITIQUES. 

.  Pajui.  s.  a.  R.  M«i>9iKDi»  a-  acccrdé  un  sécôun  de  3PO  fr.  à  la  Teuve 
Bramur ,  de  la  ««Hninnne  d'Aulno'^r  (  Seine  et  Marne  ;. 

'^H">«.  la  duchesse  de  Berri  Tient  deni^oyer  4<>Q  itiïKS  pour  le» 
malheureux  inccDc1ié^d*Ë5fby. 

"^S,  A.  R.  Mai) AU B  a  soniscrlt  pour  dpttze  eketif|»Iaife8  à  i'oikTroge 
de  M.  ^acqneC-Dclahaye-Avrotthi .  sur  le  RétabHsttment  des  JB^itsew 
de  France ,  à  rocvaeien  de  k  réédiflcation  projetée  de  ecdle  de  &mt« 
Martin  de  Tours, 

•y  Une  ordonnance  royale 'de  3i  octobre  contient  le  règlement  rr?- 
latif  aux  maheobs  dVJucation'de  Glles,  de  degrés  supi^ rieurs.  Ces  mai- 
woM  d'éducation  «ont ,  comme  \t»  écoles  primaires  de  fillei ,  mstn tenues 
'  aoas  la  stir>'(^i]Ittnce  das  préfetj.  Les  maltreftfcs  d^^colet  primaires,  db 
pensions  et  institutions  de  filles;  oViveiies  sans  autorination  ^  tm  qat- 
eontiinieroîentderétrc  après  que  Tautorifation  aum  été  retifée,  se- 
ront poursuivies  pour  contra\entton  aux  régleinena  de  police  m«ni- 
dpale.  j       . 

•^  L*an  des  collèges  électoraux  d'arrondissement  de  la  Seuie  ,  formé 
des  i*'r  et4f  *.  àrrondissemens  municipaux  de  Pari^/esC  eonroqôé  peer 
le  ^6  ianvîer  prochain,  afin  d'« Hre  an^détiUfé  en  femnlacement  de 
M.  le  bifôn  Pasquicr,  nommé  ù  la  pairie.  Les  collèges  électoraux  da 
3««  arrondissement  do  l'Allier  «  du  3«.  arrondissement  de  la  Charente, 
du  6«.  du  Nord,  du  !«'.  du  Rhône,  et  du  3<  de  la  Haute-Saône^ 
sont  aussi  convoqués  poTir  le  a8  jr.nvicr  prochain.  Le  collège  électoral 
du  ivr.  an^adisscment  du  Puy-<ie-I>6nre  est  convoqué  pour  lea4  dv 
ItoéiBe  mois. 

«- On  annonce  q^e  le  traitement  des  gardes  du  corps  de  %1.B. 
MoiiSifcua  sera  augmenté,  ]x  compter  du  i*'.  )aayicr  i8aa,  deaôofr. 

•—M.  le  procureur  du  Roi  a,  dît-«n ,  fait  saisir,  chca  Corréard, 
fibraire ,  une  brochure  intitulée  :  Séance  complète  iùâ  comité  secni  de 
ta  chambre  des  députés,  tenue  U  à6  noyembfe  iSai /  motuimuat  his^ 
toiiqtie, 

r^  M.  le  marquis  de  Lally^^Tolcndal ,  pair  de  France ,  a  publié  4tî 
observations  sur  la  déclaration  faite  par  oinouantc-deux  deset  cdlè- 

Sucs,  reLitivement  an  jugement  de  Maziau.  Le  nobfe  pair  trouYC  qo« 
ans  ce  dernier  procès,  la  coaf  a  adopté  les'précédens  qu'elle  avoit  éta- 
blis dans  ceux  dont  elle  s'est  déjà  occupée.  Bn  termimint^  il  se  plaint 
de  Toir  la  minorité  d'une  cour  do  justice  dèiioAcer  au  méprUd^  la  thôse 
ipgèe^  «ne  majorité  tout  à  la  fois  légale  et  nua'ériqiie,  et  a^qncr 
les  personnes  au. lieu  de  s  arrêter  aux  choses.^ 

—  M.  Trop^mcr,  président  dnJrlbuoa]  civil  d'Agcn,  est  'nnmnv^ 
conseiller  à  la  cuur  royale  de  la  mi-me  ville  j  il  est  remplacé  par  M.  TSî' 
bout,  procureur  du  Rôi,  et  M.  de  Grosscn  est  nommmè  pr^turm* 
du  Roi.:    ' 
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—  tié  ?,  trentc-hnît  énfans  pairvres  des  écofcs  cWli«iines  it  Ram- 
bouillet ont  été  habillés  par  la  généreuse  bienfabance  de*S.  A..  R. 
Mossiiva.  Ces  enfahs,  ainsi  que  leurs  parens,  ont  ensuite  entendu  une 
messe  d'actions  de  grâce. 

^  Le  Journal  lui  Nord  annonçoit  dernièremeni  que  le  bruit  cdu« 
roit  que  le  capitaine  Dclamottc ,  qui  a  paru  comme  témoin  dans^  TaT- 
(aire  de  Maziau,.et  s  est  évadé  mu  moment  où.  on  le  reconduisoit  en 
prison ,  a  été  arrêté  à  Lille  le  3o  noyembre. 

—  Le  3,  pendant  la  nuit,  la  foudre  est  tombée  sur  le  clocher  d« 
Téglise  de  Villeflcur,- bourg  du  canton  de  Cany  (Seine-Inférieure)  et 
a  consumé  toMs les  ornemeiis  précieux,  qui  avoient  été  tout  récem-' 
Bicnt  placés  dans  une  armoire ,  à  ca.use  de  Thumidité  s  lA  cloché  i  été 
brisée.  * 

—  Le  conseil  municipal  de  Vcmeuil  a  voté  une  somme  de  aoo  fr. 
pour  le  monument  a  ériger  à  S.  A.  R.  Me.  le  duc  de  Berri. 

-^  L*Acaclémie  françoue.a  décidé  qu'elle  proposeront,  pour  sujet  du 
concours  de  poésie ,  le  désfoûmtnt  des  médecins  fiytnçois  et  des  &Kur» 
de  Sqvit-CamUie ,  à  ^occasion  de  la  fièvre  jaiine  de  Barctlonne, 

—  Le  fameux  zodiaque  de  Dendcrah,  dunt  nous  a.voo^  annoncé' 
Tsrrivée  «  Marseille ,  est  enfin  sorti  de  quarantaine.  On  va  remballer, 
et  le  transporler  à  Paris. 


aToient 

donner  I .  ^        _  ^ 

tration  de  témoigner  k  ces  courageuses  filles  comoien  il  ctoit  touché 
de  leur  dévouement  f  mais  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  leur  accorder  ce 
qu  elles  demandoient,  ■       ,  \  . 

—  Le  roi  d*£«pagne ,  à  roccasion  des  adresses. qui  arrivent  chaqve 
jour  cpâire  la.marche  du  minittère-,  et  du  refus  de  la  yille  deCadlx^ 
de  recevoir  le  capituine-g/néral  qui  y  avoit  été  envoyé  ,  a  adressé  un 
ivcjiniigc  aux  corléspour  les  engager  11  prendre  des  mesures  pou^.  faire 
respecter  les  actes  du  gouvernement.  Le  bruit  conroit  que  tous  les 
ministres  avoient  donné  leur  démission.  Sévillc  a  suivi  rexcmple  âe 
Cadix;  on  a  refusé  d*y  recopnoitre  le  nouveau  capitaine  -  général 
nommé  par  le  gouvernement.  Les  avlorités  stixfc  elles-mêmes  k  la  tète 
de  l'insurrection.  Dans  la  malheureuse  Espagne  tout  marche  évidem- 
ment vers  une  dissolution  de  Tordre  politique ,  et  vers  un  elat  d'anni-. 
chie  semblable  à  celui  des  colonies  d'Amérique.  A  côté  dé  ces  acfesde 
révolte  régne  un  système  de  désobéissance  et  d*inertic.  A  JÛadrid,  les' 
marchand^  refusent  de  payer  le  droit  de  patente  j  il  en  est  de  même 
dans  les  campagnes  pourles^  contributions. 

—  Un  crime  horrible  vient  d'épouvanter  tous  les  honnêtes  gens 


Naph 

culié  df  théologie,  lorsqu'il  fut  fait  évérfue,  le  6  uvrit  i8i8.  Ce 
prélat  respecté. passoit  dans  sa  voilure ,  lorsqu'il  s'entendit  appeler;  il 
mit  la  tête  ii,la  portière,  et  reçut  aussitôt  un  cunp  de  feu,  qui  a  ter- 
miné SCS  jours.  L'assassin ,  qui  puroit  avoir  été  pousse  à  ce  crime  psr 
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le  motif  le  plni  mÎF^ble ,  vtoit  un  ncrgetit  réfofnié*  nornnu*  Camîn^ 
Mormile,  qui  épîoît  TocoiMion  de  naùniAire  sa  Tengraocc.  Il  V^ftott 
établi  pour  cclii  <laiu  une  boutiqae  qui  cfoit  sur  le  punge  de  M.  1  V-> 
Téquc ,  en  sortit  m  Tapprochc  de  la  voiture ,  et  appela  M.  Tommajti  , 
afin  de  lui  faire  avancer  la  tête ,'  ef  de  ne  pas  le  manquer.  Ces  circcm* 
stances  indiquent  as^cz  la  nlui  froide  préméditation.  Le  coupable  , 
ayant  M  arrêté ,  a  été  juge  par  la  cour  martiale  ëteblic  dans  la  Terre 
de  Labour,  qui  Ta  condamne,  le  17,  à.  la  peine  de  mort.  L'ezéculioti 
IL  eu  lieu  six  Iseures  après  le  jugement. 

—  Les  éditeurs  du  Journal  espagnol  YVnivèrsal  ont  inséré  c?ans  lenr 
feuille  une  lettre  de  M.  Tévéque  auxiliaire  de  Madrid,  dans  laquelle 
ce  pW'lat  se  plaint  de  Tandacc  et  reffronterie  des  libraires ,  qui  ven- 
dent toutes  sortes  de  livres  autrefois  défendus,  tels  qqe  \eê  Jùanrs , 
par  Volney:  le  Giateur,  de  Piganlt-Leb  nm;  le  S/stéme  de  la  Na- 
ture, par  d*Holbacb ;  V Origine  des  Cuites,  deDupois,  etc. 

— Les  cours  de  quatre  professeurs  de  TUniversité  de  Pétenbonrg  ont 
été  suspendus  par  ordre  supérieur.  On  croit  que  cette  mesure  a  pottr 
motif  certaines  opinions  l'mises  par  ces  professeurs. 

—  Les  autorités  américaines,  établies  depuis  quelque  temps  à  SaînN 
Augustin  dans  la  Floride ,  ont  publié  une  proclamation  portant  qnr 
le  juri  doit  être  immédiat emcht  intwKluît  dans  les  tribunaux ,  et  la 
liberté  de  la  prcMC  reconnue  sur  le  même  pied  que  dans  les  autrvs 
territoires  de  rUnion* 


CnAMBRV  DES    DÏPUTI^S. 

Le  5 ,  on  a  distribué  un  feuilleton  contenant  le  ^ïtmmaîre  des  pi'« 
Ulions,  dont  le  rapport  sera  fait  [>rochainement  par  lllr 'Bazlrc.  La 
séance  s*ouvre  a  une  beure  et  demie.  M.  Corbière ,  arrivé  la  vrille  à 
Paris,  reprend  son  ancienne  place  entre  MM.  de  Villéle  et  Piet. 
M.  le  comte  de  Marcellus  ,  aussi  nouvellement  arrivé ,  prend  séance. 
Le  côté  droit  est  maintenant  considérablement  renforcé. 

L*ordrc  du  jour  est  le  tirage  au  sort  des  bureaux.  Les  septpremierr 
sont  crmpo^és  de  47  députés  chacun,  les  deux  derniers  de  4^;  ce  qui 
fait  un  total  de  4^i  mcmore^  dont  se  compose  maintenant  TassemUce. 
Après  le  tirage  au  sort,  rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance 
est  levée. 

Le  6 ,  MM.  le^  députés  se  sont  n'unis  dans  les  bureaux  ponr  Texa- 
men  des  projets  de  financer.  On  a  au«si  nommé  les  présidons  et  secn- 
taires  des  nouveaux  bureaux.  Le<  présidens  sont  :  MM.  Corbière ,  de 
Cau«ans,  de  la  Bonrdonnave,  de  Villèle,  Hocquart,  de  Lameth , 
de  Bouville,  Henri  de  Lon(;ucre,  de  Boisclairciux  ;  les  secrétaim 
sont  :  MM.  Babey,  de  Martignac ,  Clan^el  de  Coussergues ,  Doria ,  de 
Curzny.  Duhamel ,  lia}'.  Crrtizé ,  de  Straforello.  Les  membres  de  la 
conimi«^îon  des  pélifion^  sont  :  MM.  de  Conpigny,  Bazire,  de  Gira?^ 
din,  Conen  de  Saint-Luc,  Delatot,  de  Thiard,  Rolland ^XrceTÎUe, 
Begnouf ,  de  Cayrol. 


(Hfcrcredi  la  liêccmbie  iSai.)  /(W.  766.) 


Sur  lu  Biographie  universelle ,  ancienne  et  moderna, 

QurlquM  personnes  te  sont  étonne  que 
T»né  de  celle  entreprise,  qui  se  poursuit 
nc<<j,et  qui  ejt  peut-être  une  des  ptiis  îin 
Mlure  actuelle.  Etie  est  desiinér  h  rrinp 
tedreiscr  les  erreurs  des  ancien»  diciionna 
se  copiant  tout  les  uns   les  autres,   perf 
.omissions  et  les  mêmes  fausses  notions  : 
La  Hiogruphie  fut  annoncée  comnie  un  ( 
a  réalisé  celle  promesse  en  grande  partie 
ticles  sont  refaits  en  entier,  et  avec  des  frcberches  nouvelles. 
Chaque  rédacieur  est  emploj'é  dans  le  genre  qui  lui  convient; 
*inïi  le  littéral«>ur,  le  savant,  le  j  11  riscoo suite,  le  médecin, 
l'artiste,  jugenl  ceux  qui  se  sont  distinoués  dans  ces  difierentet 
pariies.  On  compte  même  [laimi  les  collaborateurs  des  homme* 
d'Elat  et  des  militaires,  charpcj  de  faire  connoîlre  les  per-* 
tonnages  qui  ont  brillé  dans  le  gouvernement  ou  à  la  guerre. 
Des  étrangers  traitent l'hislnire  et  la  littérature  étrangère;  et 
Un  travail  ainsi  distribué  laisse  espérer  plus  d'exaclitude  qus 
celai  d'an  éditeur  unique  qui  pretenilroit  embrasser  tous  les 
genres  ,  et  juger  k  lui  seul  le*  bomines  de  tous  les  étaU-et  àt 
tons  les  pays. 

K  e«{  possible,  k  It  vérité,  qu'une  réunion  de  tant  de  col^ 
laborateurs  présente  quelque  inconvénient  1  on  ne  sauroit  at- 
tendre d'euT  une  parfaile  conformité  de  principes  et  de  vues^ 
et  il  y  «voir  lieu  de  craindre  que  leurs  orlicles  ne  présentas-, 
lent  une  assez  grande  bigarrure  ou  même  des  contradictions. 
Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  il  a  clé  étalilipar  l'éditeur 
de  la  Biographie  des  réviseurs  chargés  de  revoir  les  articles 
avant  de  les  livrei"  i  l'impression.  Ces  reviseurs  psroissent  in- 
viruils  et  animés  d'un  bon  esprit  ;  cependant  on  seroit  tentée 
de  croire  qu'ils  n'ont  pas  toujours  tout  pouvoir,  et  qu'il  est 
n^rmi  les  collaborateurs  des  écrivains  plus  difficiles  les  uni 
que  les  autres,  et  qui  ne  soufTrent  pas  qu'on  touche  à  leur 
ouvrage  1  ou  que  l'on  modifie  leurs  jugemens.  C'est  peut-être 
ce  qoi  explique  comment  il  se  fait  que  certains  articles  l'é- 
Tome  XXX.  L'Ami  delà  Rehg.  et  du  Roi.       I 
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cïrtent  4e  la  couleur  générale,  et  favorisent  ies  doctrines  et 
des  réputations  qui  ne  sont  pas  sans  reproche. 

Les  quatre  premiers  volumes  de  la  ^/o^nT^/e  parurent  en 
i8ii«  et  la  i5*.  livraison,  <:omposée  âes  tomrs  XXtX  et 
XXX,  a  été  publiée  en  octobre  dernier.  Le  tome  XXX  con- 
tient la  fin  de  la  lettre  M.  et  le  commencement  de  la  lettre 
suivante  ;  par  oii  Ton  voit  que  I^ouvrage  est  construit  sur  une 
grande  écuelle.  On  peut  conjecturer  qu'il  formera  environ 

Quarante -deui  volumes  «  sans  compter  le  supplément  qui 
oit  le  terminer ,  et  oh  entreront  les  articles  omis  et  tes  per- 
sonnages morts  depuis  le  commencement  de  l'irlipressiou. 
Cette  eilréme  étendne  a  sans  doute  son  désavantage;  mais 
aussi  elle  donne  les  morens  d'offrir  on  ensemble  plus  satisfai- 
sant et  plus  complet.  Il  j  avoit  dans  les  anciens  aiclionnaires 
historiques  plusieurs  parties  très  -  négligées  ;    la  littérature 
étrangère,  rntr^iutres,  j  étoit  traitée  fort  succinctement^ et 
quelques  branches  de  la  nôtre  n^y  occnporent  pas  toute  la 
place  désirable.  La  Biographie  est  destinée  à  remplir  ces  la- 
cunes ,  et  on  y  trouve  en  effet  beaucoup  de  noms  nouveaux , 
partîculiëreitient  sur  les  pays  étranger»,  et  sur  la  litlératura 
angloise ,  allemande,  italienne,  etc. 

Ce  recueil  nous  paroit  donc  Jlre,  tout  compensé,  celui 
qui  offre  le  plus  de  chances  de  succès.  Des  hommes  de  talent 
y  ont  apporté  le  tribut  de  leurs  recherches.  Nos  plus  grands 
écrivains  se  font  un  plaisir  de  concourir  à  i  entreprise  > 
MM.  de  Bonald,  de  ChAteaubriand ,  Quatremère,.  ont 
fourni  dVtcellens  articles,  que  l'on  pourroit  seulement  trou-' 
ver  trop  rares.  M.  de  I>ally*ToIendal  en  a  communiqué  un 
esses  grand  nombre,  qui  roulent  la  plupart  sur  J'histoira 
d'Angleterre ,  et  qui  sont  dignes  de  son  talent.  MM.  Delam* 
bre,  Cuvier,  Sylvestre  dé  Sacy,  Al>el*Kemuzat,  Lacre- 
telle,  de  La  Porte,  Mictiaod,  de  Monlmerqué ,  Raoul-R(>« 
chette,  Eyrics,  etc.,  donnent' des  notions  sur  des  person-' 
nages  qui  se  l'apportent  aux  objets  de  leurs  études.  On  peut 
citer  avec  éloge  les  articles  Charles  f  ''> ,  roi  d*Anglelevre , 
p»r  M.  de  Lally-Tolendal;  Jeanne  tTArc,  par  M;  Walkc- 
llaêr(i)  ;  Louis Jtyi,  par  M.  de  Bonald;  Z^i/Aar,par  M.  Wci«s; 

Cl)  On  pourroit  cependant  sV'fonner  que  Thabilr  4^critain  n*aît 
point  fuit  usnge  Je  l'excellente  di««ertation>  que  le  Père  Barthicr  a 
faite  sur  Jeanne  d'Art,  et  qai  se  troiire  à  Ta  tétc  du  XVI^.  Tolttmcr 
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afaihîénàn  ,fBiT  M.  Je  Montin,er<}Uë;  M arie» Antoinette  ^f  dit  l 
M.  Michatid  jeûfie;  Massillon\  par  M.   Gence,  etc.  Nous, 
pourrions  «ans  doute  ëlendré  cette  noiuenclature,  etîndi(|ueF.  ^ 
Beaucôuf)  d'aHidles  rémarquaUles  par  les  recherches  ou  par.  ^^ 
Je  st^le.  Mais  oiôùs  devons  nous  bortièr  ici  à   donner  und 
idée  de  la  côlleèlioi^j  il  nous  semble  que  les  articles  les  plus 
ioiportans  sont  traités  avec  le  soin,  convenable^  et  rédigés 
dans  un  bon' esprit.  Ainsi .  parmi  les^écritalnl  incrédules^ 
Bolingbrok^,  Boulanger,  Diderot,  HelvétinS,  d'Holbach, 
Rume,  LànietlHe,  Nàigéon ,  sont  convenablement  ap.pré-^ 
ciés,  èl  leurs  funestes  doctrines  y  sdnl  caractérisées  comme' 
elles  le  méritent.  L'article  Freret  fait  honneur  k  la  sagesse   • 
ainsi  qu'aux  connoissatices  de  sbn  auteur.  L'article  Maréchal 
peut  servir  a   répafer   les    f-éticetfices  affectées  ,de    l'articld 
La  f.ande..  Des  articles  mdfns  marquans  o£fcent  des  jugemenà 
précieut  sur  des  ouvrages  et  3ur  de|  auteurs  qili  appartien- 
lienl  ji  IVcoie  philosiophiqaé. 

D'un  autre  doté,  il  éloit  impossible  que  lotîtes  lés  parh'esr 
d'un  si  grand  ouyraee  Fussent  exécutées  avec  le  même  succès.. 
Il  est  dés  articles,  il  faut  iWoue^,  qui  offrent. quelque  prisé 
k  la  critique.  Ou  est  éiomié  ,  par  exemple  .  a  I  article  aA-^ 
lemberi,  de  ne  trouver' aucune  imp7obaiion  dd  l'esprit  qui  lui 
A  dicté  dans  qUelques^utis  de  ses  éct-its,  et  tinta hfui^nt  danf 
sa  Correspondance fAMXkl  de  traits  contre  la  religion  et  contre 
Ic/'pr^trei;  cette  Cornp5/:;o/i€/tfrtre>  qui. rtiontfe  en  Fui  un  vé>» 
titablé  coifjurd,  méritoit  sans  doute  d'être  appféciée,  et  elIjB 
^ût  pu  Servir  à  tempérée  les  éloges  sans  restriction  que  l'au- 
teur de  rarticlé  adcQrde  à  d'Atembef t«  Le  liiénie  esprit'a  dicté 
l'article  Condorcct ,  oh  II  vfj  a  pas  le  moindre  blâme  pour, 
les  déclamalif>ns  irréligieuses  et  répqblièainés  du  marquis  ré-^ 
Volulîonnaîre;  sa  f^ie  de  Vçfltairt* ,  et  ses  autre««  produclions 
ou  îi  parle  de  là  reli^ioh  et  ^t^.ses  rtiinistres.avec  l'accent  dei 
la  haine  et  dû  mépris,  sonfvitées  îàxï^  h  moifidre  Censure:^ 
I)àns  l'article  La  Lande ^  -on  a  affecté  de  ne  point  parler  du 
Dictionnaire  des  Aihéei  ,  com|>ô'5>é  à  son  instigation.,  ifi  ctu 
Suppiéhienti  dont  lûï-mênie  fut  auteur  ;.  tout  Favticlé^ç^t 
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de  X Histoire  de  l'£giise  gallicane.  Le  sarant  Jésuite  y  ox^k  se  Jcs  rai-' 
tons  en  faveur  de  la  mÎMon  surniitureile  de  Jeanne.  M;  VV.  a  crHiii^ 
Sans  doute  de  soiitcoir  cette  opinion  devant  un  siècle  incréduLc  et  uir •' 
queur. 

I  a 
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luç,  U  ton  <1«  y«)oge ,  «t  k  peine  a-t-on  permî*  de  mellre  4mm 
Tes  pot^s  quelque^  lëseM  correctita  ^  qai  ne  loal  pat  con- 
nottre  suffisamment  »  mânfe  anlîcRrAîenne  de  racad^mî- 
ciètvw  (l'article  est.d*an  de  »es  confrères  qiii  a  yo«1ii  le  mê- 
pager»  ei  cjui  avoif.  oublié  ap(>arettnient  cette  devise  de  h 
Biofraphk  ^  On  ne  doit  aux  mcfris  yxie  U  vérité»  L*article 
ÇtiSanis ,  rédige'  p<f  un  de  ses  annis ,  pbîTosophe  Hii-mênie , 
•t  anj.ourd'hui  mort  fGioguenë),  diasimule  I»  foneste  ten- 
deacedes  docU'înes  ifiMëruiisté»  que  le  médecin  a  aoiiteîuie» 
dans  son  &iaéux  livre  des  Happoru  'du  Pkrtifmê  ^i  du  if  oral 
49  J'Eti^mè^  ^n  autre  t-édacleur,  mort  égaleoieBl  defmit 
($qard)  a  beau^bomA  minage  plusieors  incrëdvlei  angloîs 
dans  ké'  notices  qu^l'  leqr  a  consacrées  ;  îT  excoae  à  pea 
près  AvtQÎiie  CoKins  de  ses  déclanatioos  contve  le  dfriiti«- 
nismei.  fit  9  tit^uve  <|u*un  mot ,  vrai  on  firax  ^  me-  Ton  dit 
de  cet  auieur  «  k  la  mort  »  lepohd  victorieusement  ^Iùol  reprô- 
ches  de  ses  adversaires  ;  èomme  si  ce  nropos ,,  quel  ^«"il  soit, 
dëtruifoU  tout  k  coup  le  mauvais  ê6kt  ae«  onvmgiu  îrréKgKux 
d?  CoNînt. 

.  De9  pnéveniion*  d'ane  autre  e$pècf  se  font  remanfoer  dent 
cerlaîna  articles,  surtout  dans  les  jpremier^ vidâmes- j  èl^M- 
çasioQ  de  quelqiies  hommes  attaches  à  unç  ëoole  poiicalière. 
^/auteur  ae  Tart^cle  Amauld^  domië  à  ce  docteur  degnndb 
«dloges»  qui  aïKQH^itt  pu  (tre  accompagnés  de  quelques  tee- 
.Uictions;  IVticle  n'est  dVateufsnr^MliVHti'Ift-l^ 
reproduit  s«r  Arnauld  des  anecdote)  asse«  suspectes ,.  et  <pe 
la  plupart  des  dictionnaires  historiques  ont  rmties  «Ina  eta- 
;aien.  La  Biperaphie  a  coutuilae  de  puher  a  de  mmlhures 
sources,,  et  1  on  a  liçn  de  croire  que  Tautear  de  Fartide 
ne  s'eut jpas  donné  là  peine  de  recourir  aux  monumeni  du 
temps,  d'autres  articles,  rédigés  par  un  autre  écrivain  «  sur 
[des  hommes  altaçhib  i  la  même  cause  «  annoricenl  aussi  ime 
asseï  forte  préocciipatlQn  ;  mais  son-nom  paroU  moins  dans 
jles  volumes  aui  suivant»  et  l'éditeur  a  senti,  sans  doute  la  «é* 
cessité  4e  décliner  le  secours  d'un  critique  prévenu  ^ui  dosH 
nerpi^li  seil  entreprise  une  couleur  auui  contraire  à  sea  inté» 
rets  qu'à  la  vérité.  Cependant  il  7  a  encore  sur  ce  noinl,  dans 
les  dërnîeri  vohimes  %  quelques  tlnces  de  uarlialile.  Aintt ,  à 
Tarticle  du  docteur  Launqy^on  vaf  jiilQn  dire 


q«e  kéùn 

Îu'il  a  fait  à  la  reU^iom  9si  Mni;  esa^|drBtion  asset  ridicnle. 
.a^oy  étoit  instruit ,  mais  tr  manqueit  entièrement  de 
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$art  i  3  a^tt  Iclatrcir  des  jpoints  (Tlibloire  t^t  fl«  criti^  ;  tt  eit 
Mttt  «itome  CDamie  rtiéotogim  ^  «tfî  eutbtè  avorr  jptiiplauîf  h 
fouràir  âeê  armes  aul  frotestaYii>6(  aii:^  ISlth^inU  4<  rE^bW. 
L'artitle  Hftirie ,  par  le  tnt^tic  ridactéor ,  ^ii  atanT  fort  êittgOf^ 
Ker  ;  il  est  ihwrgi  J^me  éiru4rtiDn  asfet  inJUj^èste  »  et  o^  dtràjt 
que  Taoteur  affecte  dé  se  moàaèr  des  tradiiioos  et  des  prèti* 
ques  pteoses  en  riiooveur  de  ta  fttVre  4e  Tfieik. .      '        : 

LVrtif^e  de  Louis XIV  est  rëdigÂ  avec  talent-  on  tégMlè 
sealement^ 
de  Hantes 
ÉMre  modifier 

il  aimit  cependant  on  illustre  exemple  dé  sagesse  et  de  moât^ 
ration  dans  les  réflexions,  que  M.  le  cardi'nafdè  Baasset  a  pré^. 
seniéea  sur  ce  point  dans  son  ^Hialoire  Je  Bossuèt,  A  rarliclè 
de  W^*.  de  Mootespan,  Il  est  dit  mk^étte  ûnù  nr^Mtrer  ses 
fouies  fil  se  soumettant  à  des  jeûnes fréquens\  à  de  cifMéttes 
macérations,  et  que  ce  zèle ^  que  totipourroit  apoelér  outri^ 
se  soutint  jtiSqu'à  la  ^  de  sa  vie.  M  parblt  qn'e  M.  Addipbè 
Duplessis  n'approuve  pas  les  rigueurs  de  la  pëuitence  «  et 
qu*i1  trouve  de  Texeès  dans  les  expiations  que  la  réIi|;ioii 
pre^crit^  Cett^  manière  de  voir  »  assex  en  usa^e  dans  notie 
sifetle,'«st  sans.doiite  plus  commode  pour  le  Vice;  mais,  elle 
n'est  guère  morale,  n  o* j  ,a  d'ailleurs  aucune  pre'uiris'qiie 
M**,  de  Montespan  ait  employé  ^es  ptacêmlious  crueUçs, 
Dtllt-^re4)ôignou-^n#>ux  }e&nes  orcfennés  dès  pi^ation^  et 
des  abstiocncei  voloz|taines;.il  n  j  a  précisëmeni  la  riek  d^ak* 
iré.  ni  de  1>ar]>are. 

Qnelgoes  articles  ont  été  omis ,  bii  iont  restés  assez  incosn- 


erreur  dan^  son  nom;  car  le  rédacteur  su'ppose  àue  le  nom 
de  Sainl*Cyr  étoit  celui  d'mne  abbaye ,  ca  qui  n  est  pas.'  Le 
nom  véritable  de  cet  abbé  etoit  Odet-j|oseph  de  ^ux  de 
Girj  de  Saint-Cyr ,  .et  on  l'appelait Jordinaîremént  Tabbé  de 
Saîht-C^r,  Il  j  a  sur-lui  on  article  dans  le  Supplément  du 
t)iviionwiaire  de  Fsitc^r;  nous  ayons  chercbcJivverMier cet 
bomnie  estimable  de  Toubli  des  autres  dictionnaires.  Dans  Je 
dernier  .volume  on  a  donné  à  peine  quelques  lignes  h  un  tbéo» 
logtèn  instruit  et  zélé  des  d.erniers  teihps,  Tabbé  Môni  ;  nous» 
nous  proposons  de  réparer  quelque  jour  cette  omissidii  daàs» 
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notre  joaiHBl ,  et  nons  poarroos  aînri  de  temps  en  tempi  t_ 
^i^uer  dans  Toccasion  des  écrivains  omis,  ou  rectifiM*  des  )u< 
genapns  <|iii.  nous  paroissent  hasardés. 

L'articlp  T^uiê'Gabïficl  Gucrei  renferme  noe  erreur  qui  de- 
jnanderoit  d'être  rectifiée  dans  le  Supplément,  On  y  a  confondu 
dei)%  frères;  l'un  Louis-Gabriel  Gueret,  ancien  grand-vicaira 
de  Rodez,  mort  à  Pans  le  9  septembre  1759,  est  auteur  de 
quelques  écrits  ci;é^  dans  la  Biographie ,  et  d'autres  dont  elle 
jfi'a  point  parlé,  et  <)ont  on  peut  voir  l'indication  dans  la  France 
lUlf^raire;  rautre,Louis-Françeis  Gueret,  d'abord  cpré^le Bne- 
Coriite-Robprt,  puis  de  Saint-Paul  ô  Paris  j  mourut  en  i765« 
'Tons  deux  étoient  docteurs  de  SorBonnc,  et  avoient  incliné 
quelque  temps  pour  l'appel  ;  mais  iU  se  soumirent  ensuite. 
L'aîné. fut  cependant  interdit  par  M.  de  Beaumonl;  le  curé 
fut  niis  par  ce  prélat  à  la  tête  du  conseil  qu*il  forma  en  par* 
tant  pour  la  Trappe.  On  ne  connoît  de  celui-ci  qu^une  i>//re 
à  l'archevêque  de  Paris,  sur  les  billets  de  confession  ,  \^BS'^ 
'â4  pages  in-ia;  Lfittre.  qui  paroit  la  même  que  celle  attri-* 
buée  à  son  frère  dans  la  France  littéraire,  , 

Il  est  dit ,  à  l'aTticfe  Débonnaire ,  que  cet  abbé  prii  vii'€'* 
Tnent  parti  contre  les  janséniste^ ,  dans  les  démêlée  qui  trou'^ 
j^lèrent  V Eglise  de  son  temps.  Cette  mépiîse,  que  nous 
avons  remarquée  ailleurs  ,  vient  probablement  de  ce  que  De* 
ionnaire  fut,  quoique  appelant,  fin  adversaire  déclaré  des 
Çoiîes  àçêfigurif^trs  et  des.convalsionoaires.  («a ^4<0^r<nUe iM 
cite  de  lui  «  dans  ce  genre ,  que  VEjpameti  critftfue  g  phrsiqae 
et  théologit/ue  des  convulsions ,  1783,  trois  parties.  Debon» 
naire  est  encore  au  leur  de  plusieurs  autres  ouvrages  qu'elle 
ne  mentionne  pas  :  (jcttre  à  Nicole  sur  son  principe  de  la  plus 
grande  autor\{é  visible,  1726;  Obser^alipns  apologétiques 
dt^  Fauteur  dt^s  Examens  ;  Lettres  sceptiques;  Réponse  de 
Vaiiteur  des  trois  Examens;  l'Ecrit  en  convulsions;  Lettres 
df^  r auteur  des  trois  Examens  aux  évéques  de  Senez  et  de 
Montpellier)  Réponse  rafsonnée  {tuoç  réflexions  judicieuses 
de  Delau  ;  Réponse  au  Juste  Milieu  ;  Jugement  sommaire  de 
7/1  Lattre  de  Vés^eque  de  Senez  ;  trois  Réponses  détaillées  de 
r  auteur  des  trois  Examens  à  la  Lettre  de  Jlf.  de  Senez  j  Lettre 
à  Vabbé  éCAsfeld;  Lettre  à  Lefevre  de  Saint-Marc ,  etc.  Tous 
ces  écrits  sont  in-4*.  1  ei  parurent  de  1733  à  1738.  Ils  soi\t 
dirigés  ,  à  l'excoption  de  la  Lettre  à  Nicole ,  contre  les  excès 
àuflgurisme  et  les  folies  des  cpnyu/sions.  On  ne  peut  quç  i^-* 
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¥o?r  gré  h  Débonnaire  d«  s'être  élevé  ainti  contre  les^  errenra 
et  tes  scandales  de  son  parti  (iV 

Nous  n'étendrons  pas  plus  loin  nos  observations  sur  une  en* 
treprise  qui  ne  sauroil  élre  parfaite,  mais  qui  se  recommande 
sous  beaucoup  de  rapports  à  l'estime  des  lecteurs.  Nous- 
mêmes  nous  nous  sommes  fait  un  plaisir  de  contribuer  en 
quelque  ebose  à  la  rédaction  de  la  Biographie^  Nous  y  avons 
donné ,  surtout  d^epuis  la  lettre  G  ,  des  articles  qui  roulent 
la, plupart  sur    des  ecdéstastiques  et  des   théologiens  dea 
derniers  temps.  Diderol  est  le  seul  de  cr  genre  que  nous 
ayons  fourni ,  et  nous  croyons  qu'on  y  a  trouvé  une  appré«- 
oiatton  exacte  de  ce  philosophe ,  et  en  même  temps  la  mo-^ 
dération  convenable.  Parmi  les  autres  articles  il  y  en  a  de 
qi^elque  étendue,  comme  Emery,  Gourlin,  Honiheim,  Lam» 
oerty  Le  Coz,  Le  Grand,  Leteliier,  Lomenie ,  Maigret, 
Mauhroi^  Maury,  Montazet,  MutzarelU,  etc.  Quelques*uns 
de  nos  articles ,  nous  le  reconnoissons  sans  peine  »  pouvoient 
êire  plus  complets;  ainsi,  depuis  que  nous  avons  composé 
ceux  sur  Godet-Desraarais ,  sur  Jabineau,  sur  le  carainal 
Lorenzana,  etc.-,  nous  avons  eu  connbisbance*  de  particula- 
rités qui  auroient  pu  y  trouver  place.  Nous  avons  cherché  à 
réparer  notre  omission  pour  Jabmeau  à  l'article  Maullrott  el 
nous  avons  donné  depuis  dans  ce  journal  une  notice  plus 
étendue  sur  le  cardinal  Lorenzana.  Nous  profitons  de  cette 
occ«snn  .p/our  relever  i»»e  erreur  que  Ton  a  insérée  »  aprëe^ 
coup,  dans  notre  article  sur  le  Jésuite. Leteliier.  on  nous  l'y 
(ait  citer  comme  auteur  de  V Histoire  des  cinif  Propositions  ^ 
Liége^  >6y9,  in-ia.  No^s  sommes  pei-suadé  que  cet  ouvrage 
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Vi)  J'ai  un  recorit  dr*  ces  écriN,  cri  4  vol.  ip-4°- »  on  y  a  joint 
fVautre^  ëcrit^  tUs  amis  fie  Débonnaire  et  même  quelquc5»uns  de  ceux 
<ie  ses  adversaires.  Ceux  qui  te  secondèrent  dan^^  ceLt^  di  pute  •  furent 
lc«  docteurs  Boidet,  du  M'niin;iire  de'?  Trcnfc^Trob;  Ëûcnne  Mignof, 
de  Tacadéinic  des  Inscripiionâ}  de  la  Tour,  chanoine  de  Laon.  Leurs 
adversaires  tHoienf  IcsPrres  de  Genues,  ei-devant  de**  l'Oratoire  ; 
Dcsc^sarts'dit  Poncel;  Soancn,  évcqnc  de  Sencz,  tous  trois  partisans 
déclarés  des  convnlMont;  et  dans  un  autre  genre ,  l*abbé  d*Asfeld,  les 
docteurs  Besoigne  et  Delan,  qui  admctt oient  un  discernement  à  faire 
dans  rociivre  des  convulsions,  rejetant  les  unes  et  approuvant  les  au*^ 
très.  Débonnaire  fait  sentir  le  ridicule  de  ce  sysréme.  Il  n*est  pas  be-« 
^nin  d*a)oiiter  que  tous  ces  écrivains  éfoient  ciu  parti  de  Tappel.  Une. 
idée  sommaire  de  cette  controverse ,  qui  enfanta  une  foule  d'écrits^ 
9'eùt  pas  été  4éplacée  à  TarticTe  de  Débonnaire. 
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est  de  rêbbé  nilairc  Dutn«»,  docteur  de  Sorbonne ,  et  que 
l^elellier  y  fut  étranger;  et  nous  regrettons  qa^iifi  réviseur , 
IropcçAfi^Ot  pour  dès  témoignages  suspects,  ait  ajoDté  à  no* 
tre  article,  sans  nous  en  faire  part,  une  attribution  iovrai- 
aeivblable  ^  et  que  nods  avons  cortibatlue'  ailleurs. 


NOUVELLES   ECOLES I ASTIQUER. 

'  Paris.  On  assure  que  M.  du  Chàtellier,  nommé  à  Tévéché 
de  Laon  en  1817,  et  ii  celui  de  Mende  il  y  a  quelques  mois, 
sera  transféré  au  siège  d^Évreux  ;  et  que  M.  de  la  Brnnîëre, 
Krand-vicairc»  d*Evreui ,  qui  avoit  été  nommé  à  Févéché  de 
Pàmiers  en  1817,  remplace  M.  du  Châtellief  à  Mende. 

•  «-**Le  dimanche  g ,  M.  Tarchevéque  de  Paris  a  visité  les 
églises  de  Saint- Jacques  et  de  Saint^Médard.  Le  prélat  s'est 
rendu  le  matîil  dans  la  première,  et  le  soir  dans  la  secQode; 
il  a  asaCsté  aux  offices  et  a  prêché  à  chauue  fois.  Il  a  félicité  les 
uns  de  Itfur  retour  à  Dieu,  et  a  propose  leur  exemple  aux  au- 
treSé  Ses  paroles  pleines  de  charité,  ses  exhortait ons  pressantes, 
ne  peuvent  manquer  de  seconder  le  cèle  àes  missionnaires.  Le 
iftéme  jour  étoit  marqué  pour  une  communion  générale  :  des 
hommes  de  tout  âge ,  des  femmes  en  plus  grand  nombre  en* 
<)bre,'ont  approche  de  la  sainte  table.  Mais  une  seconde  corn- 
tedteiondoit  encore  avciir  lieu ,  et  beaucoup  de  fidèles'i^  âis- 

S'osent  par  l'assiduilé  aux  instructions  et  par  la  fréquentation 
n  tribunal  sacré.  On  pourroit  éfre  étonné  de  voir  l'empres- 
sement du  peuple  pour  les  exercices  se  soutenir  constamment 
depuis  six  semaines  :  le  soir,  les  églises  ont  peine  3t  contenir 
la  foule}  les  discours  sont  écoutés  avec  recueillemenl,  et  les 
cantiques  chantés  avec  ardeur.  A  Saint- Nicolas,  la  cérémo- 
nie de  dimanclie  a  été  fort  édifiante;  bon  nombre  dliomme» 
ont  pris  part  au  banquet  sacré.  Le  soir,  M.  le  curé  les  a  fé- 
licites de  leur  bonheur^  et  exhortés  ii  la  persévérance,  il  a 
aussi  payé  un  tribut  de  reconnôissance  aux  dignes  mission- 
naires qui  ^dévouent  avec  tant  de  rële  à  un  ministère  an^^i 
pénible.  Dans  toutes  lés  paroisj^es  ,  on  a  fbrmé  des  associa- 
tions de  piété  qui  comptent^  déjà  beaucoup  d'hommes.  Ils 
s'engagent  d'honoeur  à  rester  fidèles  aux  pratiques  de  la  re- 
ligion :  leur  union  ne  peut  que  les  fortifier  dens  cette  réso* 
llltion  généreuse, 
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—  M.  r«Uri  Fayely  grand-vicaîre  de  Rouen ,  qui  prêche 
la  stalîoh  de  TAvent  9lqx  Qiiînse<-'y iosts  ^  attire  la  foule  dans 
cette  églûe  ëloî^nëe.  Le  )oor  delà  Tousiaxnt ,  il  ouvrit  la 
«tatton  par  an  discoars  en  l'honneur  des  martyrs  du  christia- 
nisme. Il  fit  voir  que  les  martyre  étoient,  tant  parleur  nomlnre 
que  par  leur  courage  et  toutes  les  circonstances  de  leur  mort, 
une  preuve  irréfragable' de  ta  WHté  dé  la  religion.  Son  dis- 
cours du  preiiiier  dimanche  de  TAvent  ëtoit  une  portion  d'un 
sermon  qu'il  avoit  prêché  dans  la  capitale,  il  y  a  trois  ans,  avec 
beaucoup  de  succès.  Ce  sermon  ronloit  sur  nos  crimes,  et  sur 
les  châtimens  dont  Dieu  lespunit.  L'orateur  a  partagé  ce  dis- 
cours en  deuz^  Dans  la  partie  qu'il  a  donnée  le  a  décembre ,  et 
qui  compose  à  elle  seule  un  discours  entier,  il  a  montré  que  nos 
malheurs  prenoient  leur  sonrce  dans  l'irréligion ,  et  que  la  pé- 
nitence seule  pouvoit  les  déloorner  de  nous.  Le  discours  du  9 
décembre  (deuiième  dimanche  de  TAvent)  n'a  pas  été  moins 
remarquable.  Nous  eu  parlerons  plos  tard ,  en  rendant  compte 
des  sermons  qui  doivent  suivre.  Nous  nous  contenterons  de 
dire,  aujourd'hui,  que  l'orateur  a  justifié  aux  Quinze- Vingts 
la  réputation  qn'il  s'étoît  déjà  faite,  il  y  a  quelques  années, 
par  le  nerf  de*  sa  composition  et  par  sa  fîrillaote  facilité. 
'  — -  Les  deux  dernières  conférences  de  M.  Tabbé  i^  Tré- 
vern  ont  eu  -lieu  les  dimanches  a5  novembre  et  9  décembre. 
Il  n'v  en  a  point  eu  le  premier  dimanche  de  l'A  vent.  Oans  la 
conArence  du  aSî  novembre,  M.  de  Trévern  a  développé jla 
preuve  qui  résulte ,  pour  la  religion ,  de  ce  que  ce  qu'elle 

Sropose  k  notre  foi  est  cru  aujourd'hui ,  et  l'a  été  de  même 
ans  les  âges  précédens,en  remontant  jusqu'à  la  naissance  du 
christianisme.  Or,  cette  croyance  n'a  pu  s^établir  dans  le 
principe  que  par  la  conviction  des  faits ,  et  chaque  siècle ,  en 
héritant  de  cette  croyance  ,  y  a  ajouté  le  poids,  de  son  assen- 
timent. Cette  cnmulation  de  témoignages,  et  cette  succession 
de  la  tradition  ,  écartent  toute  idée  d'imposture.  Telle  est  la 
preuve  que  M.  deTrévem  a  ei posée  dans  son  discours,  et 
dont  il  a  cherché  à  faire  sentir  la  force,  dans  ^  péroraison  , 
par  une  comparaison  sensible.  Dans  la  conférence  du  g,  le 
savant  apologiste  a  développé  la  preuve  du  christianisme  par 
l'accomplissement  des  prophéties  en  la  personne  de  J.  C. ,  et 
a  répondu ,  à  cet  égard ,  aux  objections  des  Juifs  et  des  incré- 
dules. On  remarquoit,  à  cette  conférence ,  un  plus  grand 
nombre  d'hommes.  La  prochaine  conférence  aura  lieu  le  di- 
manche 16. 
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*^Lo9  premières  pensées  de  M.  l'archevêque  àé  Sen$,  ni  ar- 
rivant clans  son  diocèse,  se  sont  toarnées  vers  son  sëtninaire.' 
Le  3  décembre  dernier ,  le  prélat  a  publié  un  Mande rneni  à 
ce  sujet.  Effrayé  de  voir  de  tous  côtes  des  paroisses  sans  paa« 
teurs,  des  églises  sans  culte ,  des  enfans  sans  instruction,  des 
mourans  sans  consolation,  M.  de  La  Fare  ofire  ce  triste  ta- 
bleau â  ses  diocésains  ;  il  leur  montre  leurs  pastenrs  frappés, 
avant  le  temps,  par  l'excès  de  leurs  travaux,  et  les  calamités 
qui  seroient  16  fruit  de  cet  état  de  choses  prolongé;  la  je«i* 
nésse  s'élèveroit  dans  l'oubli  de  tout  frein;  les  pères  et  les  en- 
fans,  les  serviteurs  et  les  maîtres,  toutes  les  classes  de  la  so* 
ciélé  verroient  se  briser  le  lien  principal  de  leur  union.  M.  l'ar*^ 
chevcque  exhorte  donc  tous  les  fidèles  à  prévenir  un  si  grand 
mal ,  et  à  concourir  au  maintien  des  sémmaires  qu'il  vient  de 
former.  Ces  établissemens  ont,  en  ce  moment,  une  foule  de 
besoins ,  pour  la  disposition  des  bâtimens,  les  meubles,  l'en— 
tielien  des  élèves,  l'augmentation  de  leur  nombre,  etc.  Oa 
recevra  les  dons  de  toute  espèce  ,  en  argent  et  en  nature.  Le 

i'our  de  Noël,  il  sera  fait,  dans  toutes  les  paroisses  et  à  tout 
es  ofHces,  une'quéle  extraordinaire  pour  la  même  fin.  Les 
motifs  que.  le  prélat  expose  sont  si  puissans  ,  qu'il  y  a  lieu 
d'espérer  que  les  fidèles  de  son  diocèse  répondront  à  son  ap* 
pd ,  et  s'associeront  à  sa  sollicitude  pour  une  œuvre  dont  iJ& 
doivent  sentir  toule  l'importance. 

«—..Les  établisseiaens  de  Frères  se  ranltîplieot;  pUisîeiiTft 
vfennent  de  ;Se  former  coup  sur  coup  à  l'entrée  de  cet  hiver. 
Des  habilans  de  Nevcrs  ont  acheté,  à  frais  communs,  let 
débris  d'une  ancienne  maison  qui  avoit  été  donnée  aux  Do- 
minicains, en  i?.7i,  par  Agnès  de  Pourbon,  et  y  ont  fait 
faire  les  réparations  nécessaires.  Les  Frères  y  ont  été  installés 
par  M.  l'abbé  Groult ,  grand-vicaire  de  l'évêché  d'Autun  , 
chargé  de  radmfnistralion  du  diocèse  de  Nevers.  Une  messe 
solennelle  a  été  célébrée  à  ce  sujet  dans  l'église  cathédrale, 
et  la  cérémonie  a  été  terminée  par  un  discours  analogue  à  la 
circonstance.  Plus- de  deux  cents  enfans,  sous  la  conduite  des 
Frères,  se  sont  rendus  processidnnellement  à  l'établissement, 
ui  a  été  béni  par  M.  le  grand-^vicaire.  Une  foule  immense' 
e  fidèles  assistoit  à  cette  solennité.  Les  Frères  étoient  d'abord 
au  nombre  de  trois;  mais,  à  la  prière  de  beaucoup  de  pem 
sonnes  dont  les  enfans  n'avoient  pu  être  admis ,  parce  que  les 
cfasscs  préparées  se  trouvoient  trop  petites  pour  les  ço]iteoir> 
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•t  à  caxM  da  petit  nombre  des  institntears ,  huit  jours  aprof 
rinsUllalioD ,  un  quatrième  Frère  est  arrive,  et  une  nouvelle 
/classe  a  été  ouverte,  à  la  grande  satisfaction  du  peuple. 

«<- M.. l'abbé  Clément,  qui  ne  paroit  pas  doux,  nous  écrit 
de  Lisieux ,  sous  la  date  du  ao  novembre  dernier,  qu'il  n'est 
point  l'auteur  de  l'écrit  anticoncorlataire  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  notre  n".  767.  Il  auroit  pu  borner  sa  lettre  à 
cette  déclaration  I  et  nous  nons  en  serions  rapporté  volontiers 
à  son  téihoignage  ;  maiiiil  lui  a  plu  à  cette' occasion  di^nous 
adresser  des  reproches  et  des  épitbètes  qui  ne  sont  p;uèré 
d'usage  entre  gens  bien  élevés  II  nous  demande  d'insérer  sa 
lettre  ;  par  égard  pour  lui ,  nous  nous  garderons  bien  de  dé- 
férer à  son  désir,  et  de  publier  un  êcrii  si  amer,  et  qui  ne 
feroit  tort  qu'à  lui.  Nous  sommes  persuadés  que  M.  iGlément, 

3 ni  nous  menace  de  cette  publication, y  pensera  deux  fois  avant 
e  mettre  au  jour  ce  qui  n'est  pas  propre  à  donner  une  idée 
favorable  de  son  aménité  et  de  sa  politesse. 

*rr.Le  ministre  de  l'intérieur  du  royaume  de  Naples  a  en*- 
voyé  à  M.  le  cardinal  RulTo  ,  archevêque  de  Najples  ,  un  mé- 
moire sur  l'instruction  publique  et  sur  les  abus  qui  s'y  sont 
glisi^és.  Il  remarque  que  l'instruction  des  enfans  est  fort  né'*- 
gligée  ,  principalement  par  l'insouciance  des  parens  et  des 
maîtres.  Ils  n  envoient  point  les  enfans  au  catéchisme,  et 
leur  donnent  l'exemple  de  l'indifférence  pour  la  religion.  Il 
aeroil  donc  néc^iaire  qu'il  y  eût,  au  moms  deux  fois  par  se- 
maine,  une  leyôfi  publique  du  catéchisme  dans  les  paroisses; 
que  les.  maîtresses  fussent  tenues  d'y  assister  avec  leurs  écO« 
liéres  ',  qu'il  y  eût  tous  les  six  mois  des  examens  et  des  prix 

Î>our  l'instruction  chrétienne  et  la  bonne  conduite  ;  que  les 
eunes  garçons  qui  refuseroiept  de  se  rendre  au  catéchisme 
fussent  considérés  comme  vagabonds  ,  et  qu'on  établit,  dans 
chaque  rue ,  un  surveillant  pour  prévenir  les  curés  des  dés- 
ordres et  de  l'ignorance  qu'il  auroit  remarqués.  Le  ministre 
dit  que  l'éducation  scientifîque  a  beisoin  d'une  grande  ré^or-i 
me,  et  que  S.  M.  désireroit  voir  disparoftre  le  plus  grand 
nombre  des  abrégé»  et  des  compilations  dont  le  public  est 
inondé;  public^itions  presque  toutes  superficielles  et  inutiles» 
quand  elles  ne  sont  pas  dangereuses.  M.  le  cardinal  Ruffo  est 
en  conséquence  invité  »  par  le  roi ,-  h  rédiger  un  plan  d'instruc- 
tion publique  qui  embrasse  spécialement  les  classes  infé-« 
fieiir^s  de  U  société^  S.  Em.  s'attachera  surtout  à  détourner 
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U  JMiieue  de  ces  al&liations  cecrètes.  où  des  élàilliatia  novice» 
discutent  les  plus  hautes  quetiions  de  la  politn|tie ,  et  eroêeot 
avoir  la  mission  de  rëgler  tes  destinées  des  Etats.  Tel  est  Ten- 
femUe  dès-dispositions  do  ministëre  napoKtain  ^  t|tt*fl  a  plu  a 
une  de  nos  feuilles  de  travestir  d'one  ihaniëre  ridteale. 


NOUVSLLM  POX.ITIQVES. 
.  Pa%u.  s.  a.  R.  M<<^.  le  duc  d'AngouI^MC  a  joint  une  miiibbc  d^ 
ano  fr.  au\  vecotir»  déjà  accordéi  par.  LL.  AJL  HR«  Mobsikoa  et 
Maoahs  à  la  veuve  BrccioB ,  de  Jouy-«ur-Monn» 
*  —  Le  8 ,  la  cour  d*iu8i8e8  de  Paris  s^est  occupée  de  Paltaire  du  sieur 
Béranger,  prévenu  d*outrage  li  la  morale  publiipie  et  Rlkieute  ,  et 
dofewe  eoven  ia|iencniae  du  Roi,  pour  la  publîcatÎMi.  de  on  Re- 
cueil de  ChaiisMi»«  M.  de  Maivbaogy,  avocal^genëral ,  a  «onicna  Tac- 
cujtation  «vec  beaucoup  de  talent.  U'  a  coniidéré  Ja  publicatioii  d«» 
portes  de  Taccuté  comme  beaucoup  plua  dao ^creuse  que  celle  des 
Dîocburcs  les.  plim  coufMiblcs.  11  a  jigualé  plusieurs  chansons ,  dans 
lesquelles  scrnt  dirigés  les  traits  les  plus  virulens  centre  les  prè- 
tn«  Ici  miasioBoairett  ^P^  ordres  reiigipuaL  ,  et  contre  Dieu  lu:- 
jnéioe.  m»  Tavocat^gcnéraï  a  déploré  rîadigufi  usage  qwt  Tacciteié  avait 


^«u..  .,  «  a«». ..»«.  /imagination ,  épouvanté  la  ptidt«.. .  «.  t^.^-^... 
HépoMéder  Fautoritédsi  respecta  du  peuple,  et  le  peuple  «les  croj^aooes 
héréditaires;  en  un  mot,  il  voudroit  tout  détruire,  méwecrlvî  <|MÎ 
a4Q||t  créé  ».  Qui  croiroit  que  dans  une  ckmson^j^  ait  pséiatrttluirc 
neu  pour  lui  prêter  le  langage  le  plus  ignoDte''(^*I«  plùsriiffciulo? 
qui  croiroit  que  Ton  ait  poussé  la  violence  ctToutrage  jusqu^à  dire 
que  féffiiie  t!$t  Vasiêe  des  cutstf^es ,  et  One  Us  rois  ¥n  sont  tes  pOift^'; 
iju  tin  stniinairt'  n^t  ^u'ëui  hfipùal érige  aux  Cft/kits  trouvé*  du  ciergt  ? 
Hini-uroirort  enS«  qu*«n  poisse  perdre  iojut'scntirocntdeftudeur  jii?» 
qu'à  soutenir  qirane  femme  licencieuse  ne^méfile  pas  luoiiM  le  ciel 
que  la  Sœur  de  Charité  vouée  à  tous  les  genres  de  J>omiiis  a*u>  rc5  ? 
At.  de  Marcbangy  a  ngnalé  ces  scandaleuses  aberrations  avec  une  \ervc 
et  une  chaleur  qui  font  encore  plus  d'honneur  a  ses  liobîes  scntimcns 
qu*îi  son  btiilant  esprit.  Le  sieur  Béranger  a  é«é  défendu  par  M^.  Du» 
pin^  qui  a  trouvé  la  chanson  de  f«Ve  ^enn' /f^  beaucoup  plus  offei»- 
tante  pour  le  Roi  que  celles  de  son  client.  Sur  la  déekiratiûn  dit  jùri, 
le  sk'ur  fiéranger  a  été  condamné  à  trois,  mois  dVmprisonnc  mcnl , 
5oo  francs  d'amende  et  à  ralficbc  de  Tarrèt.  ] 

-^  Une  ordonnance ,  du  aS  novembre  dernier ,  nomme  IVf.  Rui*i.  rt 
de  Brimmit  moire  de  Reims;  M*  Ardant  est  nommé  sccrétairc-^ém'râl 
de  la  pn'fecture  de  la  Haute-Vienne. 

—  L'ul/bé  Maury,  ancien  curé  de  Saint-firice ,  et  frcre  aîn«-  du  car- 
dinal,  est  niort  à  Pari«,  le  8  décembre,  à  ragedc^Saiis-  il  vivoit 
'dans  la  ictraitc.  Ses  obsèques  oui  eu  lieu  à  Saiat-Germaiu-iic&*Prcs. 
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.—  0^9  ionn  derniers  »  la  flamme  d*uB  boulsaifçr  Oe  la  Vieille  rn« 
^ù  T<^mple  s^csiietée  dans  uiipàits.  Le  clergé  de  la  paroisse  des  Btanc»- 
Manteaax  a  refosd  dé  recevoir  son  corps  dalM  r«^glise ,  et  on  Ta  cou- 
dait, sans  cérémonie,  an  cimelière. 

—  Des  voleurs  se  «ont  introduits  dernièrement,  de  grand  tnatin* 
dans  rëglise  de  LaTallet te  (  Haute-Garonne) ,  et  ont  enfoncé  et  pillé 
le  tronc  de  la  fabrique.  Ils  n*ont  touché  ni  aux  vaset  sacrée  ni  au  linge 
de  réglisc. 

—  M.  le  marquis  de  Latour-Maubourg,  ambavadeur  du  Roi  près  la 
cour  ottomane ,  8*est  embaïqué ,  le  29  au  soir ,  r  Toulon ,  sur  la  cor- 
yettè  ia  Cornaline,  pour  se  rendre  a  son  poste. 

~  —  M.  de  Montholon,  peu  de  temps  après  son  arrirée  k  Paris,  pré- 
senta à  M.  L. ,  banquier  de  celte  capitale,  une  lettre  écrite  par 
Bubnaparle,  avant  sa  mort,  et  dafis  laquelle  M.  L.  étoit  invite  à 
nnyor  a  M.  de  Montholon  a  milliobs,  avec  les  intérêts  Ik  S  pobr  100; 
a  M.  Bertrand  a  autres  millîons;  plu«  i  million  à  une  autre  penonne» 


pou  voit  paTerjivec  sûreté  sur  le  papier  qu*on  lui  présentoit.  Un  jour- 
nal demande*  te  que  deviendront  les  5  muHons. 

—  M.  le  procureur  du  fioi  pi^s  le  tribunal  de  première  instance  de 
Marseille  a  adressé  &  tous  les  maires  de  son  arrondissement  une  cir- 
culaire pour  les  invitei^  il  redoubler  d«  ni^laneo  pbur  empêcher  lc« 
ieunes  gens  des  villes,  et  villages  voisins  des  frontières ,  de  se  rendre 
a  {''étranger  pour  ày  marier^  contre  la  volonté  paternelle  et  Tautorit^ 
des  lois,  de  tels  mariages  violant,  non-seulement  le»  lois  francoi^, 
insiut  étant  aussi  contraires  aux  bonnes  mœuti  et  k  Tintérét  des  fit-' 
milles. 

•*— Quelques  changcmet»  se  sont  opérél  diai|S  le  ministère  an^foiM 
M.  'Robert  Pcel  remplace  lord  Sidmouth  k  rimérir^n';  làais  on  crdn 
que  ce  dernier  siégera  toujours  au  conseil.  HM.  le  maraui«  de  Wel-^ 
lcsl(*y  et  Goulburn  remplacent  les  (tomte  de  Taibot  et  M.  Grant,  en 
finalité  tic  vice-^roî  et  secrétaire  dUrlande. 

—  Les  nouvelles  d'Irlande  sont  tou^cAirs  de  "plus  en  p!us  ailligeanteir. 
On  prend  des  mesures  actives  pour  mettre  un  terme  a  ces  dcsordre^i. 
On  a  fait  partir  plusieurs  régimcns  pour  Hrlande. 

—  VOmcté  de  Bruxelles  annonce ,  d^^près  une  lettre  des  frontières 


françois. 

—  Les  eortès  d*Espagne  ont  décidé  ^*<^lles  ne  prendroient  point  en 
considération  les  pétitions  remplies  d'injures  vagues  et  déBiices  de 
preuves  qui  arrivent  incessamment  des  provinces.  Cette  détermination 
a  abattu  les  espérances  de  ceux  qui  comptoient'sur  une  nouvelle  révo- 
Inlion. 

^-  Le  a5  novembre ,  le  Te  Deum  a  été  chanté  avec  Solennité  dans 
la  cathédrale  de  Barcelonne.  Après  la  cérémonie ,  les  autorités  ont 


( 
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pris  un  ait^lc  pour  empêcher,  jitM]u*à  nouvel  ofdrc*  tonl  rar«nLlfî— 
ment,  soit  dans  les  églises,  «oit  ailleurs,  le  fléau  n'étant  pas  encore 
entièrement  ttcint.  ,  ^  ^ 

—  Les  Turcs  ont  pcndti  six  évéi\ùes  en  Bulgarie ,  cntr  autres,  1  evé- 

3ue  de  Philippopolîs.  Dans  l'ilc  de  Chypre ,  le  sang  de»  ckrét:ciis  et 
es  prêtres  est  versé  cbatpie  jour. 


CHAMBRE    DES    PAlUS. 

Le  7i  M.  le  comte  Chaptal  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  iot  rc-' 
laljf  au  régime  sanitaire,  et  conclut  a  radoption  de  ce  projet,  modi- 
fié par  quelques  ainendenieu'.  Le  rapport  sera  imprimé ,  et  disroté 
le  1 1,  en  as^eroblétt  gi'néralc.  M.  le  comte  Fcrrand  ,  qai  a  dijà  fait 
une  propcsition  tcnckinle  à  solliciter  du  Roi  une  loi  de  compétesce, 
prurla  cour  des  Pairs ,  présente  uhe  secoiAte  proposition,  ayant  pour 
•hjetdc  suppli<'rS.  M.  de  Bxer,  par  une  oraonnance  générale,  les 
formes  de  précéder  qui  devront  être  suivies  par  la  eour,  dans  rin- 
ftruction,  les  débats  et  le  jugement  des  erJmesqui  lui  seront  déférés. 
Cette  proposition  à  été  pnsc  en  considérât ioii. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Le 8,  la  séance  s  ouvre  à  Une  benre  et  demie.  M.  le  garde-des-sceaas 

del; 


pro- 
pose de  renvoyer  au  ministre  de  la  marine  et  m  la  cotmnisïrimi  da 
Dbdjet,  la  pétition  du  sùeur  Ave  illc ,  négociant  i»in<5richiilj  qttt  de- 
mandé Taugroentation  de  la  !«omme  destinée  a  f^çbourir  )e»  cobni 
de  Saint-Domingue^  M.  Duhamel  appuie  cette  propositioA,  qui  est 
adoptée. 

On  passe  a  la  pétition  du- sieur  Haly ,  qui  demande  une  loi  qui, 
sans  recourir  à  la  censure ,  prescrircit  aux  jourtiaiix  les  liniifcs  dont  ils 
ne  pourroient  sVcarter.  M.  le  rapporteur  propose  le  renvoi  de  et tte 

Î>étition  à  la  commission ,  qui  sera  chargée  de  Texamen  des  prttjets  de 
oi  sur  la  presse  et  la  censure. 

M.  de  Ca^telbajac  prend  la  parole  pour  le  renvoi  au  président  dv 
conseil  et  au  fninistre  de  Tintérieiir.  L*orateur  se  fonde  sur  les  circon- 
stances actuelles,  sur  la  position  difficile  où  le  ministère  a  {Jacé  Ja 
chambre,  en  la  calomniant  auprès  du  monarque,  en  pri-^ant'  lescn- 
fans  de  la  confiance  du  père.  M.  de  Castelbajac  rcprocbi-  aux  rel- 
niftresdes  contradictions  continuelles,  des  intrigues,  des  vains  effort* 


cesse  à  changer  ce  qui  existe.  Maintenant  qu'il  se  jnge,  qu'il  i 
la  chambre;  car  noUs  ne  lui  sonmics  plus  bons  ^rien>  si  nous  «c  s 
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f4ct-«  ff ignés  (le  la  confialipe  du  monarque  y  ou  qa*il  se  retire  poUr  noitt 
renflre  cetU*  confiance,  que  nous  n'avons  jamais  cessé  de  ménter. 

M.  le  gardc-de9-sceaux  dit  qu'il  ne  se  croit  point  obligé  de  répon- 
dre à  des  imputations  beaucoup  trop  vagues  et  à  de  violentes  attaques 
qui  drgéni-'rcnt,  selon  lui,  en  déclamations,  et  dans  lesquelles  il  ne 
voit  rien  qui  prrtuve  que  le  miûistère  ait  perdu  la  confiance  des  cham- 
bres. H  pcn.se  d*ui11eur.«  que ,  quand  n^éme  les  minintres  scroient  vrai- 
binent  dans  cette  .situation ,  ce  ne  ^eroit  pas  encore  une  raison  déter- 
minante pour  eux  de  quitter  le  timon  des  affaires.  M.  de  Salabeny 
parle  dans  le  sens  de  M.  de  Castclbajac ,  et  signale  le  ministre 
des  afiaires  étrangères ,  comme  ayant  jeié  le  gant  à  tous  les  défcn* 
seurji  de  la  charte  et  de  la  monarchie,  et  calomnié  la  chambre  toute 
entière.  .  . 

M.  le  gardé;<les-sce.aux  reparoit  à  la  tribUne.  Il  déclare  qu'il  ne  vient 
point  rt'pondre  au  pféopinant  ^  mais  au'd  appelle  sur  tous  les  mipis- 
trt's  des  applications  communes,  franches  et  positives,  et  que,  quand 
elles  seront  telles,  il  répondra. 

M.  de  Chauvelin  se  plaint  du  langage  mensonger  que  tiennent  les 
fruillcs  ministérielles;  il  reproche  au  ministère  son  imprudence  et  son 
impéritie ,  et  dit  que  si ,  lors  de  la  délibération  sur  l'adrev^^e ,  lui  et 
ses  amis  ont  voté  comme  les  membres  avec  lesquels  ils  ne  votoient 
jamais ,  c'est  parce  qu'ils  ont  trouvé  cette  adresse  conforme  à  l'inté- 
rêt général.  M.  de  Chauvelin  ^appuie  la  propositiçu  de  M.  de  Casfel-^ 
bajnc.  Le  renvoi  à  M.  le  président  du  conseil  et  au  ministre  dep'in- 
téricur  est  prononcé. 

M.  le  rapporteur  achève  son  rapport.  L'admission  de  M.  Jobcz  est 
prononcée.  La  cliambi'e  décide  ensuite  que  chaque  bureau  nommera 
deux  commissaires  pour  la  commission  du  budget.  La  séance  scmbloit 
levée  lorsqu'un  nouveau  débat  s'est  élevé;  M.  Cornet-d'Incourt  <lc-' 
manrle  qu  fi  ne  soit,  foruié  qu'une  seule  commission  pour  les  dtuxv 
projets  sur  la  presse  et  sur  la  ceauire.  M.,  de  la  Bourdonnaye  est  d'un 
avi^  contraire ,  et  vote  pour  que  la  commis«ion  sur  la  censure  fasse  la 
première  son  rapport.  M.  de  Serre  pense  que  la  priorité  devroit  être  ^ 
accordée  an  projetsur  la  loi  répulsive.  MM.  Boyer-Collard  et  Benjamin  ' 
Gomtant  appuient  la  proposition  de  M.  dé  la  Bourdonnaye.  Celle  de 
M.  Cornet-cri ncourt  n'étant  pas  appuyée,  il  n'y  a  rien  à  mettre  aux 
voix  ;  la  séance  est  levée. 

Les  membres  de  la  commission  du  budget  qui  otit  été  nommés^ 
■ont:  MM.  Corbière  et  Gamitr-Dufougeray ,   l•^  bureau;    Barthe- 
Labastide  et  Josse-Beauvoir ,  a«.  ;  de  La  Bum-donnaye  et  de  Pontx't  ^ 
3«.  ;  de  Villèle  et  Cornct-d'Incourt ,  4*''  >  Delalot  ef  de  Puy  vallée , 
5«.;  Paul  de  Chàteaudouble  et  Ollivier  de  la  Seine ,  8«.  Les  G». ,  ^t". 
^9^.  bureaux  n'ont  pas  encore  nommé  leurs  commissaires.  Les  a^,- 
3*.  ,4*'  >  •>••  et  8».  bureaux  ont  nommé  comme  membres  de  la  com 
ïniwion  de  la  loi  sur  la  presse,  MM.  Chilllet,  Bonnet,  Me\nard,  de 
PcyroTTnct ,  Préveraud  de  la  Boutresse.  Sont  nommés  membres  de  la 
c>)a)niix«ion  de  !a  loi  surles  journairx,  MM.  Lcvi<:te  de  Montbriand,. 
de  Cau^ns,  de  Vaublanc,  Foy,  Dehilot,  de  Floirac.  Les  autres  bu- 
'«ait.1  n'ont  point  encore  désigné  leurs  commissaires. 
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LIVRE.  NOUVCAI7. 
Prières  eu  Manuel  de  piéêé,  proposé  à  toits  *  les  fidèles  (i)« 

U  est  difficile  de  mieux  parler  sur  les  choses  de  Dieu  e( 
d'offrir  à  la  piété  des  motifs  plus  propres  à  la  toucher,  que  ne 
l'ont  fait  les  Përes  et  les  écrivains  ecclésiastiques  qui  les  ont 
pris  pour  modèles,  et  dont  la  réputation  est  établie  parmi  nous. 
L'éditeur  de  ce  Monael  a  donc  montré  autant  de  sagesse  que 
de  goût,  en  cherchant  à  n'j  mettre  du  sien  que  le  plus  rare- 
ment possible,  et  en  puisant  dans  les  ouvrages  consacrés  par 
les  suffrages  de  l'Eglise  ou  par  l'estime  des  hommes  éclairés. 
L^ritnre  sainte,  saint  Augustin,  Bossuet,  Fénélon,  Bour* 
dalone^  MatsiUon,  etc. ,  telles  sont  les  sources  oii  Ton  a  pris  la 
plupart  des  pensées  et  des  réflexions  dont  se  compose  ce  recueil. 

Le  volume  commence,  comme  tous  les  recueils  de  ce  genre, 
par  les  prières  du  matin  et  du  soir,  celles  ]K>ur  la  messe,  la 
confession  et  la  communion ,  le  petit  office  de  la  sainte  Tierge^ 
les  Psaumes  de  la  pénitence,  etc.  Après  cela  Viennent  des 
prières  et  méditations  f  irées  de  Bossoct ,  de  Massillon  et  d'au- 
tres auteurs ,  et  qui  ont  été  disposées  pour  servir  pendant  la 
semaine  sainte  ;  des  passades  extraits  des  Veilles  de  saint  Au- 
gustin ;  des  prières  pour  diverses  circonstances  de  la  vie,  em-*. 
pruntées  aussi  à  nos  plus  célèbres  orateurs  ;  et  enfin ,  des  pen- 
sées et  maximes  détachées  sur  nos  devoirs,  sur  diverses  ver- 
tus  et  sur  notre  fin.  Ces  pensées  et  maximes  sont  des  passages 
Ae  l'Ëcriture  entremêlés  de  morceaux  pris  d-vns  les  ouvrages 
de  no»  prédicateurs  et  de  nos  moralistes  les  plus  renommes. 

Ce  choix  nous  a  paru  fait  avec  goût,  et  l'éaiieur  n'v  a  joint 
qu'un  très- petit  nombre  de  prières  composées  par  lui.  On  dit 
clans  l'Avertissement  que  ces  heures  ont  paru  pour  la  première 
fais,  il  y  a  viogt«cinq  ans,  dans  les  pays  étrangers,  et  qu'elles 
ont  eu  plusieurs  éditions  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Cette 
édition  est  augmentée  des  Veilles  de  saint  Augustin  et  de  plu- 
sieurs passages  de  Boèsuet.  On  annonçoit  ou  elle  devoit  être 
revêtue  de  l'approbation  de  feu  M.  le  cardmal  archevêque  ; 
toutefois,  elle  ne  s'y  trouve,  pas. 

On  nous  prit*  cravertir  que  Je  misionnatiredont  noua  avons  annoBcc, 
dans  notre  clernier  niimcro,  le  départ  pour  les  Inde«,  n*c«t  point  du 
dincéjte  de  Lyon ,  mai<«  de  celui  de  Rennes.    * 

(i)  1  vol.  n-i:»ornéde4  belles  fîgureten  taille-douce;  prix,  5  tr. 
et  5  fr.  75  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  chez  Maradan;  et  chez 
Adr.  Le  Clcre ,  au  bureau  de  ce  ioumal. 


(Samedi  tS  âécembrr.  lêùt.)  {N°.  767.) 


qui  fait  regretter  que  M^  l'abbé  BastOD  ait  cru  avoir 
ïicsoin  d'appeler  quelqu'un  à  son  aide.  Un  ouvrage 
écrit  avec  modération  ne  devoit  pas  commencer  par 
uue  Préface  qui  annonce  quelque  amertume.  L'éditeur 
paroit  un  homme  assez  vif,  et,  qaoiqu'il  ait  déguisé 
son  nom  sous  les  Utti'cs  É,  jy.,  on  a  lieu  de  croire 
qu'il  a  des  rapports  intimes  avec  un  écrivain  dont  noua 
avons  parlé  plusieurs  fois,  et  dont  nous  avons  eu  le 
malheur  de  critiquer  les  ouvrages.  On  prétend  donc 
que  M.  E.  N.  n'est  antre  que  M.  Â.  G,,  et  que  l'édi- 
teui' de  M.  Baston  â  voulu  venger  les  injures  de  l'au- 
teur des  Martyri.  11  suppose  qu'il  existe  une  conspi- 
ration contre  les  doctrines  galKcanes,  et  il  y  fait  entrex 
M.  Vabhé  de  La  Mennnis,  M.  le  vicomte  de  Bouald^ 
M.  le  comte  de  Maistre,  c'est-à-dire,  trois  des  hommes 
les  pluj)  distingués  de  notre  temps.  Ce  saut  U  saus 
doute  les  cheJs  de  la  conspiration  j  mais  elle  compte 
encore  d^autres  conjurés,  suivant  cet  éditeur>  et  il 
nommer  ici  M.  B-,  vicaire  de  Lunévdle;  M.  le  comte 
(TMahony,  et  moi-même.  Noue  avons  tous  formé  un 
complot  pour  le  renversement  des  libertés  gallicanes. 
Je  déclare,  pour  luon  compte,  que  je  ne  suis  entré, 
ttieu  merci,  dans  aucun  complot,  ni  politique,  ni  re- 

(1)  1  vol.in-8°.;  prix.  G  fr.  et  ;  fr.  5o  rent.  francde  port.  A  P«tii, 
chez  l'ëdi leur,  rue  Saint-Honoré,  n*.  34ot  et  ctiei  Adr.  Le  Cteie,  au. 
iMtreiu  de  ce  journal. 

Tome  XXX.  VAmi  da  la  Itelig.  et  du  Ror.       K 
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point  que  nous  passions  les  bornes  de  la  vérité  et  de  tcf 

justice Les  ultramontains  sont  g  il  est  "vrai,  dan^ 

terreur;  mais,  après  tout,  notre  senùment n'est  qu*iin^ 
opinion  (i).  Le  noavelliste  jeUe  ici  les  hauts  cris  ^  ce' 
ton  de  froideur  le  réTolle  ;  il  nVst  pas  plus  content  de 
là  manièi-e  dont  M.  B.  parle  même  du  pouvoir  indi- 
rect; il  lui  reproche  de  ne  s'escpliguer  sur  cet  article 
que  par  des  doutes ,  des  incertitudes  et  des  questions 
jfàntasques y  et  il  i^grettc  qu'un  homme  qui  enseigne 
une  telle  docti*ine  ne  soit  pas  sévèrement  puni  (^JVou-^ 
^llts  ecclésiastiques,  année  1786,  pages  35  et  36). 

Voilà  donc  M.  Baston  Terlcmcnt  réprimandé  comme 
nltramontain  ;  c'est  jouer  de  malheur.  II.  défend  ooâ 
libertés 9  et  on  l'acàuse  de  les  rabaisser  indignement.  II 
explique  les  4  iirticles  de  la  manière  qui  lui  parott  la 
plus  plausible,  on  lut  reproche  de  les  affbiblir.  Aujonr* 
d'hni  il  réfute  un  auteur  ulti*amonlain ,  on  le  taxe  de 
Fétre  lui-même.  Si  l'on  jne  dit  que  Tautenr  des  Nou^ 
pelles  ecclésiastiques  est  un  théologien  fort  suspect  et 
un  juge  foji:  décrié ,  je  répondrai  que  M.  T. ,  M.  S. , 
M.  G.  9  et  les  autres  écrivains  de  nos  jours  qui  crient 
le  plus  fort  contre  l'ultramontanisme ,  sont.  les  dignes 
échos  du  nouvelliste,  et  répètent  à  peu  près  les  mêmes 
plaintes  que  celui-ci  faisoit  êntendi*e.  Ce  que  j'en  vcu^r 
cendbiire*  c'est  que  ces  clameurs  qui  reviennent  à  tout 
pivop09  contre  l'ultramontanisme  sont  méprisables  '  et 
xidionles}  et. M.  G.  doit  voir  que,  si  M.  l'abbé  Basloii 
n'a  pu  f  malgré  son  zèle ,  échapper  à  un  tel  reproche , 
nous  pouvons  y  les  autres  conjurés  et  moi,  nous  co»- 
•oler  de  nous  voir  l'dbjet  de  cette  accusation  banale. 
•Mais  venons  aux  déclamations  de  M.  B. 

H  n'examine  que  les  deux  premiers  livres  de  M.  de 
Maistre^  mais  il  les  suit  pied  à  pied,  et  chacun  des 

chapitres  de  M.  de  Maistre  lut  fournit  matière  à  nm 

-  -  ^  . 

(1)  Ce  paisage  se  retrouve  dans  la  nouvelle  édition  des  J>ço#ic  die 
Théologie,  de  M.  B.,  tome  V^page  i36,  note. 
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cbapitre,  qui  pûrle  le  même  titre.  Ainsi  il  j  a  vingt 
chapili-es  dans;  le  .1*^  livre  de  Touvi^age  du  Pape^  il  y 
en  a  vingt  aussi  dans  les  Béclamations  de  M.  Bastol»; 
Cet  auteur  discute  successivement  un  grand  nombre 
de  passages  de  son  adversaire  9-  et  il  le  fait  £én^ffale*> 
ment  avec  modération  ^  et  avec  les  égards  dus  à  un 
homme  distingué  par  son  talent  et  par  son  zèle  pourla 
religion.  Il  n'est  pas  permis  en  effet  d'oublier  que  M.  dà 
JVfaistre,  lors  n^éme  qu'il  se  trompe ,  commande  Te»- 
Urne  par  la  noblesse  de  ses  sentimens  et  la  pureté  de  ses 
vues.  JSous  ne  ferons  point  un  mérite  à  M.  Tabbé  Ba»- 
ion  d'avoir  respecté  son  illustre  antagoniste.  Un  eccl^ 
plastique  si  distingué  par  son  savoir  ne  pouvoit  man- 
quer à  cet  égard  aux  convenances. 

Les  reproches  qu'il  adresse  à  M.  deMaistre  sont  quel« 
quefois.fondés,  et  <|uelquefois  sévères.  Ainsi»  nous 
croyons  qu'il  a  toute  raison  quand  il  blâme  les  plaisan*- 
teries  de  M,  de  M.  sur  les  objets  les  plus  sérieux.  ]NV)us 
jivions  pous-mémes  remarqué  ce  défaut ,  lorsque  nous 
vendîmes  compte  du  Pape.  M.  B.  est  encore  fondé  a  se 

Slaindre  que  son  adversaire  traite  les  gallicans  avec  peu 
e  ménagement',  leur  donne  des  épitnites  kissex  dures; 
-et  n'épargne  même  pas  des  réputations  que  le  temps  â 
^consacrées^  Le  docipeur  de  'Sorbonne  relève  surtout 
avec  justice  des  traita  écbappés  à  M.  de  Maistre  sur  les  ' 
conciles  en  général,  et  sur  le  concile  de  donstance  en 
particulier  ;  c'est  encore  une  observation  que  nous 
fîmes  dans  le  temps ,  maïs  que  i^ous  ne  fîmes  qu'en 
passant.  Il  convenoit  à  un  théologien  de  profession  de 
traiter  ce  point  avec-  quelque  étendue,  et  de  venger 
.ces  vénérables  assemblées,  ces  grands  parlemens  de 
)'église  catholique,  conti'C  les  saillies  brillantes  d'uu 
homme  enti*ainé  trop  loin  en  ça  çioment  par  la  vivà«« 
cité  de  son  imagination. , 

Les  hommes  ^agcs  applaudiront  aussi  à  la  modérntioii 
avec  laquelle  M.  B.  s  exprime  sur  des  questio^as  déU-* 
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édites ,  «tir  lesquelles*  1*65  docteurs  gallicans  se  jont  trou- 
vés partagés,  nitti  arrive  plusieurs  fois,  quand  il  y  a 
deux  opinions  sur  un  point ^  de  paroitre  préférer  celle 
qui  est  la  moins  hardie  et  la  moins  contraire  auxj>ré-> 
rogatives  du  souverain  Pontife,  A  IVndrôit  où  îl  ex- 
plique en  quoi  consiste  la  primauté  d^honneur  et  dé 
juridiction  que  l'église  gallicane  reconnoU  dans   le 
IPiape,  il  s'exptimc  à  peu  près  comme  avoit  fait  M.  l'abbé 
-Frajssinoua  dans  ses  rraif  i^rincipes.  Il  approuve xe 
qn  avoît  dit  M.  de  M.  aur  le  fait  d  Honorins,  et  croit, 
-comme  lu!  ^  que  ce  pape  ne  aVst  point  écarté  de  ht  foi 
<3e  l'EfifUse.  Il  fait  dea  observations  assez  fondées  sur  ce 
qu avoit  dit  M.  de  M ^  touchant  la  jeunesse  du  chri«« 
tianisme,  et  il  éclairoit  par  des  distinctions  plausible 
-des  difficultés  quecelui-ci  avoit  élevées  ou  exagérées, 
faute  d  avoir  atê  notiona  asse»  précises  sur  çertaiaue^ 
matières  théologiques,     * 

On  ne  sauroit  mer  en  effet  que  M.  de  Méist^e,  hèmtne 
du  monde  I  et  engagé  dans  de  grands  emplois,  tee  é'6« 
carte  quelquefois  de  la  rigoureuse  exactitude  dés  termes 
•nr  desqueaiions  où  elle  est  requise,  ^u  milk;^  de  b^)^ 
{»enaéeS|  At  haute»  conaîdératîons ,  «Te  mérceaux  1^q« 
qùenti  il  Uisae  léchapper  des  traita  brilkns,  mais  qui 
)ie  vont  pas  au  but  ;  et  iMui  arrive  de  mêler  à  une  dia* 
cusaion  épitieu'se  qtte}qu^cme  de  ces  ièxprealiont  étrati« 
gères  au  métiéri  si  j'o^e  m^xprlmer  ainsi,  et  qui  offen^ 
«eut  les  oreilles  théologiques,  'Ce^t  un  inconvénient 
presquHnévitable  pour  un  homnie  du  monde  qui  n'a 
pu  étudier  complètement  une  science  à  laquelle  il  ne 
s'étoit  point  destiné.  M.  B.  relève  donc  avec  raison 
quelques  expressions  iiQiprop)n»  et  quelques  assertions 
hasardées  de  'son  ad^^saire.  Je  ne  sais  cependamt  s'il 
n'a  pas,  en  d'autires  pccaaions,  jo^is  trop  à  la  rigueur 
certaines  propositions  de  M.  de  M*  j  et  s'il  ne  leur  a 

{>as  donné  un  sens  bien  éloigné  des   intentions  de 
auteur* 
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T^OUVELLES   ECCLESIASTIQUES. 

I^AKiB.   Les  exercices  qui  se  font  dans  quatre  églises  de  la 
c»pî\«l«  se  prolongeront  jusqu'à  Noël.  Chaque  jour  des  cohh 
Tvrstons  nouveHes  viennent  encourager  les  missionnaires  )  de 
bons  ^nvriers  arrivent  dés  cinq  heures  du   matîn  poitr  se 
corifeflier.  Les  cours  suivis  d^instructionè  dissipent  les  préven- 
tions et  réveillent  rinsouciance.  On  apprend  à  estimer  la  rr% 
Itgîon  ce  qu'elle  est,  et  l'oii sentie  berôm d'une  foi  aussi  con« 
SQl^me'dUns  ses  résultais  que  solide  dans  ses  foodemeris.  Lundi 
éknûer  ,  des  pétards  ont  encore  éclaté  k  Saint*Nicotas  :  nous 
aîinooi  à  y  voir  plutôt  l'étourderie  de  qoelques  eufans  que 
les  ii^iiveaux  efforts  des  adeptes  de  l'incrédulité.  Le  mission- 
naire parloit  alors  sur  les  reproches  de  fanatisme  que  Ton  fart 
aux  prêtres:  et  il  a  pris  occasion  de  ce  qui  fe  passoît  *pour 
demander  oii  étoit  le  véritable  fanatisme ,  si  ce  u'e&tdans  cette 
opiniâtre  manie  de  troubler,  par -des  actes  au  ihoîns  impolis, 
dbs   réunions  paisibles.  Que  diroienl  nos  prolessears  d'im- 
piété., si  on  alloit  lancer  des  pétards  au  milieu  de  leurs  salles 
^|xuir  interrompre  leurs  déclamations  ?  .Quelles  vives  sorties 
lia  feroîeoi  alors  contre  les  dévots!  Comment  se  faiUil  que 
des  amis  des  idées  libérales  ne  soient  pas  plus  j  m  tes  et  mus 
'  ii^lérans,  et  que  chaque  mission  soit  pour  eu^  \sti  spectacle  im» 
portun  et  un  sujét'de  dépit?  Déns  d Vuti'es'teinps  ils chassoient 
^  M  tttfissfofinaîres,  cernme  à  Brest;  on  empêcnoicnt  lestafre« 
-  ^attmieiy  cooime  è'Êrouj.  Privés  au)ottrd%ni,dc  cette  satis* 
:  faction  »  il  leur  reste  la  ressource  des  pamphlets;  ils  viennent 
d'y  recourir.  Une  misérable  brochure  a  paru  sons  ce  titré  : 
les  Mù»ionnaires  en  opposition  avec  les  bonnes  Mœurs  et  les 
Lois  de  ta  religion  ^  par  M,  Lutrin^  attaché  depuis  vingt'^ 
cinq  ans  à  la  paroisse  Saint- Etienne:  On  se  doute  bien  dfejà 
qoe  le  nom  de  Tauteur  est  une  dérision.  Ce  Luttitt^lk  n'est 
pas  le  Lutrin  vêi^ant,  et  il  est  probalde  «|u'A  n^a  pas  été  beao- 
"  coup  accôu^imé  à  entendre  chanter  les  loiiangèt  de  Dïei\^ 
.  Celui  qui  s'est  caché  sous  ce  masque  se  montre  en  effet  fort 
étranger  a  la  reUgion ,  à  ses  lois ,  à  ses  pratiques.  Ses  objec- 
tions ,  ses  reproches ,  ses  plaisanteries ,  son  ton ,  tout  nn^ 
nonce  le  renard  couvert  de  la  peau  de  la  brebis.'  Les  mtssîon- 
Daires  sont  faéureusemeot  fort  aunlessirs  de  pnreHlesatt«quesL| 
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tWeê  partent  ëv  idem  ment  du  même  camp  que  tant  d'aatre* 
sorties  des  feailles  libérales  et  des  pamphlets  révolu tîonDaire*. 
Nous  avoos  plusieurs  fbis  signalé  des  écrits  de  ce  genre,  el 
répondu  à  âes  articles  de  journaux  peu  religieux  ,  et  nous  ne 
ferons  pas  à  la  brochure  nouvelle  llionneur  d'ea  relever  les 
inconvenances  et  les  absurdiîés.  Les  sarcasmes  de  JU.  Luiria 
n'en  ioxposeroot  à  personne  pi  seroit  aussi  un  peu  ridicule  qu'un 
homme  qui  probablement^  hante  peu  les  églises  ^  el  dont  le 
9tyle  n'est  ni  moral  ni  religieux  ,  prétendît  connollre  mieux 
que  les  éviques  et  les  pasteurs  ce  qui  est  dans  Tordre  de  la 
religion  et  oe  la  saine  morale* 

—  M.  de  Chafioy ,  nouvel  évéque  de  Nîmes  ,  est  parti 
lundi  dernier  pour  sou  diocèse.  Le  prélat  avoit  déjà  pris  pos-s 
session  par  procureur.  M.  Tabbé  d'Â^roIles,  son  graud-« 
\icaire ,  arriva  pour  cet  effet  à  Nimes  à  la  Sa  de  novembre^ 
et  se  rendit  à  Téglise  Notre-Dame ,  ou  il  fut  reçu  par  M.  Fer- 
rand,  curé.  Le  clergé  de  la  ville  et  des  environs  s'y  étoit 
l-éuni ,  ainsi  que  les  autorités  civiles  et  militaires»  M.  le  grand* 
\icaire  et  M.  4c  curé  prououcërent  chacun  un  discours  ,  et^ 
après  les  formalités  d'usage ,  un  !/'e  Deum  fut  chanté.  Tout^ 
la  ville  est  dans  l'attente  de  l'arrivée  de  M.  l'évéque;  ce  qu'oa 

Îf  a  ouï  dire  dos  vertus,  de  la  douceur  et  de  la  piété  du  pré- 
at  y  réjouit  tous  les  c^tholiqu^,  qui  se  disposent  à  lui  faire 
)a  réception  U  plus  poimpeuse.  Le  département  et  la  ville 
concourent  a  l'cnv^  à  toutes  les  mesures  favorables  ppur  .le« 
i^ouvel  étahlissfsmeat.  L'évécl^é  sera  rendu  'k  M.  da  Ôuaffoy  ; 
on  a  acheté  un  fiutre  h^tel  pour  le  préfet.  Lies  proteslans 
^ux-même^  verront  sans  doute  sans  ombrage  les  vcçux  de« 
catholiques  comblés^  ils  ont  dix-sept  églises  consistorial.es  dans 
ce  département ,  et  il^  y  ont  obtenu  du  gouverueineut ,  en 
1820,  tfQis  uouveaux  pasteurs.  Ainsi,  ils  ne  trouveront  point 
étonnant  qu'on  ait  aussi  accordé  quelque  faveur  aux  catnoli- 
ques,  et  ils.ue  s'alarmeront  point  de  la  pi'ésencc  d'un  évéque 
dont  Iq  c(iraclère  et  la  mpderatipn  promettent  att  diocèse  au 
4îgoc  successeur  de  Fléchief. 

—  0\\  a  vu  ayec  peiuç  des  personnes  qui»  par  le  titre 
qu'elles  prennent ^  dev^oient  garder  un  silence  modeste,  et 
éviter  tQut  écl^t,  s'accuser  réciproquement,  et  cela  dans  un 
journal  qui  n'est  pas  ordinairement  le  dépôt  des  réclamations 
}^$  an^is  de  la  religion.  M^.*.  Maunoir  y  a  fait  insérer  une 
ettre  où  elle  reproche  J^  M.  M.  de  faire  ^  au  i\oii\  des  Coeurs 
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ie  Saint-CâmilIe,  des  quêtes  qaViie  désavoue.  M.  Mérjgot; 

3ui  se  croit  désigné  y  a  répondu  dans  le  même  journal.  Tou» 
eux  auroîenl  du  sentir  l'inconvenance  de  leurs  plaintes ,  qui 
peuvent  compromettre  la  religion ,  quoique  sans  doute  elle  ne 
soit  point  responsable  des  prétentions  ou  des  écarts  de  tous 
ceux  qui  se  parent  de  son  nom.  On  assure,  de  plus,  que  des 
établissemens ,  qui  ont  fait  asses  de  bruit  en  dernier  lieu  , 
n'ont  point  obtenu  l'asseotiment  de  l'autorité  ecclésiastique. 
M*"«.  Maunoir  n'est  point  religieuse,  et  sa  communauté  n'est 
point  reconnue  par  les  supérieurs.  M.  Mérigot,  qui  d'ail- 
leurs n'est  point  prêtre ,  et  qui  s'est  séparé  successivement 
de  M***.  Maunoir  et  de  M.  Jeanty,  ne  paroit  pas  non  plus 
avoir  eu  d'autorisation  pour  établir  les  Soeurs  de  la  Consola-* 
tion ,  c'est  ainsi  qu'il  les  appelle /et  son  nouvel  essai  ne  s'an- 
nonce pas  sous  de  brillans  auspices.  Quant  à  M.  Jeanty,^ui 
prend  le  titre  de  supérieur  des  Frères  de  Saint-Camille,  non<* 
seulement  il  n'est  pas  prêtre ,  il  est  même  e:igagé  dans  les  liens 
du  mariage  ;  s'il  est  vrai ,  comme  on  le  répand ,  qu'il  soit 
parti  pour  Rome ,  alin  d'y  solliciter  une  approbation ,  il  y  a 
lieu -de  croire  qu'il  n'y  sera  pas  plus  heureux  qu'a  Paris»  oii 
il  en  a  vainement  demandé  une.  Si  les  amis  de  la  religion 
voient  avec  intérêt  se  former  de  nouvelles  communautés,  ce 
sont  celles  oii  préside  l'esprit  de  modestie  et  de  piéié,  ou  la 
prudence  répond  au  sële ,  où  l'on  évite  tout  ce  qui  sent  l'os-' 
tentatioû  et  réclat^  celles-là  seules  peuvent  honorer  et  servir 
r£g1ise.  C'est  aux  pksteurs  d'irsdiquer  à  cet  égard  aux  fidèles 
les  établissemens  dignes  de  leur  confiance. 

—  Les  diocèses  de  Bretagne  et  l'ceuvre  des  missions  vien- 
nent de  perdre  un  prêtre  plein  de  zèle  dans  la  personne  de 
M.  Nicolas  AIain*Gilbert,  enlevé  à  un  iige  oii  il  ponvoit  es- 
pérer d'être  encore  utile.  Il  étoil  né  à  Saint-JUalo,  le  3i  mars 
J762,  se  destina  de  bonne  heure  à  l'état  ecclésiastique,  et 
vouloit  même  sa  consacrer  aux  missions  étrangères.  Etant 
diacre,  il  vint  au  séminaire  des  Missions!*£trangères  à  Paris; 
Tuais ^  an  bout  de  six  mois,  sa  santé  le  força  de  retourner 
dans  son  diocèse.  Ordonné  prêtre  à  a3  ans,  il  fut  nommé  vi- 
caire, puis  curé  d'oilice  de  la  paroisse  deSaint-Pcrn.  M.  l'abbé 
Carron  l'alné,  encore  aujourd'hui  recteur  de  Saint-Sauveur 
de  Dinan,  voulut 'l'avoir  pour  vicaire;  de  Dinan,  l'abbé 
Gilbert  ^lla  exercer  les  mêmes  fonctions  à  Jo^selin.  M*  Alain , 
fecteur  de  cette  ville ,  ayant  été  député  aux  Ëtals-généraux^ 
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son  vicaire  €t  tenfec  les  fonctimit  de  cnré  jutqu'A  ré|iiMftie  oit 
k  p«r9f€«ilH»ii  dcvÎNt  tbal^-fiiit  diéelarée  It  fut  amté  pmir 
fefus  de  sennenl ,  et  pasM  quelque  tnnp»  en  prnon.  Ayant 
été  relâcMy  mais  voyatil  <|u*il  ii*j  a^oit  àvame  lîberlë  pour 
le  niiiiifctère,  i\  ae  rendît  en  Aniçleterre ,  ok  stm  pretaiier  M>ifi 
fut  d'apprendre  parfaitimient  la  tangve.  Il  y  parrht  en  peu 
de  terap« ,  et  en  profita  poar  le  rendre  utile  dans  tVxercice 
des  fondions  de  Mm  élat.  A  Wiiit^,  éa  il  passa  «joel^oes 
années,  il  nV  a  voit  à  son  arrivée  Me  tres-^pen  de  eallioli- 
ijties  ;  il  y  bâitt  une  égUske  et  un  pre5bjtève ,  et  y  laissa ,  lor«- 
qu'il  revint  en  France;  fl  y  a  sept  uns,  une  congrégation 
Boiobreuse  et  florissante.  On  hii  dôntfjnelqoes  articles  msérêt 
dans  les  jeu  maux  en  faveur  de  la  rehcton  €athalfc|vey  et  en 
réponse  à  des  attaques  des  proléalans.  De  pèua ,  il  est  auteur 
de  quatre  écrits  angioîs  sur  la  controverse;  ce  aont  tDéftnse 
(a  yindtcaiion)  H'  la  Doctrine  de  VEgiéhe  catholique  s f9r 
rEuehariétfe ,  dmt^  deux  com^ers^adons  -efttfe  mi  eathoHf^tf 
et  un  pmêbj'tMm^  Londres,  1800;  Recherdhe  (im  Enqut/j') 
*i  les  marquée  de  VEglise  vériimltfe  nmi  ^applicnMis  on» 
Eglises  preabftérienneê ,  Berwick,  t8oi;  /«  Doctrine  vatktH 
Uqne  -du  Baptême  prouvée  par  l'Eimure  et  là  tradithn, 
Berwick,  iSos;  Bépotfse  aux /ausê^s  ^^èppfsentatêèrÉs  que 
Je  ^etttjr  a /ait9s -des  doott^nes  catholiques,  Wtrfibj,  181  Y. 
Ces  écrits  sont  eslimda,  et  «notèrent  quel  étoit  le  «ële  4m 
M.  ^Mlbert  pour  la  feé  tathoftooe ,  ^Wn  Utéttf^  veirfjl^  i%ttÉAm 
il  avoit  su  se  rendre  familier  i  «saee  d'une  langue  étraing^. 
De  retour  en  France,  il  fut  le  premier  ntii  coumiença  à  se  livier 
aux  n)ts«io«i5;  il  y  a  très-peu  de  paroissien  aux  environs-deSkini- 
Halo  qui  n'aient  mi  de  ces  eKerctces  depuis  quelques  années. 
M.  Gilbert  y  prénda  presque  toujours.  Il  dirigea  ^^lement 
les  missions  de  Saint'-rol  de  Léon,  de  Garfaaix,  de  Qainlifi, 
de  Tréguier,  de  Gotngamp,  etc.  Il  se  connoissoît  point  le 
repos ,  et  daiM  les  intervalles  4e  ses  «Dissions  il  dontiott  des 
retraites  à  ôe$  comnimianlés  religieuses  $  soit  à  Saînt-Malo, 
soit  dans  les  diocèses  de  Saînt^Bnewt  et  dcQuimper.  Ce  qui 
domtnoit  en  lui,  c'étoit  une  charité  «rdente ,  one  tendre com- 

CBSion  fK>ur  les  pauvres ,  -les  pécheurs,  et  poor  tons  ceax  'que 
i  doctrines  de  lé  révolution  avoient  sédoits  et  égarés  ; -c'était 
pour  lui  un  bonheur  de  les  iostmire  eC  de  les  détromper. 
Désintéressé ,  fraùc ,  plein  de  candeur  et  de  loyauté  «*  attaché 
h  la  monarchie^  tous  ses 'seniimeosétoioni  honorables  |tou Ces 
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9ês  actions  Aoîcnt  po«T  Dten  et  le  prochain.  Les  evéqnes  lui 
tém<Âfff)oienl  la  pluti  bante  estime.  M.  re\*^que  de  Quiropur 
loi  onrît  dans  sa  t^thé^rate  un  canonicat,  que  le  prêlre  mo- 
deste refâsa.  M-  1^  dennfer  éx'éqoe  de  Retinès  !e  nomma  cba> 
Doine  bonoratre,  et  M.  !'évlque  actuel  se  proposoil  de  se  sor- 
tir de  Ttiî  jyoul*  former  une  société  de  misisionoaires  aiFeclés 
particuliërenient  à  9on  diocèse.  Il  avoit  consenti  qu'en  atten- 
dant M.  Gilbert  «liât  y  sur  la  demande  de  M.  )'arcfacv£que  de 
Tours»  coopérer  à  la  ftyvmation  de  missions  dans  ce  diocèse, 
tonjoint^ment  awc  M.  Brnard  ,  cl^aniiine  do  Quimper.  L'in- 
fatfgàble  missi^naire  venoit  de  donner,  au  commencement 
de  septembre,  une  retraite  aut  Siœurs  de  la  Sagesse,  dans 
lenr  cfaef-liea  de  Saint-^Laitrent-sur-Sèyre  ,  lorsquM  lui  sur- 
vint thfie  indisposition  ,  qni  d*abord  ne  parut  pas  très-  grave, 
il  voatut -néanmoins faire  une  confession  générale,  parce  qu'A 
prévoToit  ne  pas  pouvoir  assister  k  la  retraite  eccicsia&tiqiie 
qiti  allott  s'ouvrir  à  Saint-Laurent ,  le  dimanche  2)  septem- 
bre, sons  kl  direction  éft  MM.  Gloriot,  Caillât  et  Cbanrni. 
M^gré  sa  foiblçssè,  il  vojv^it  ct^aque  jour  son  confesseut  ; 
bi^t6t  la  maladie  devînt  tTès^-inquietante.  11  rleman<la  et  re- 
put le  taint  viatique  avec  des  marques  extraordinaires  de  foi  et 
de  pîcté  «  et  mourut  le  ^5  septembre  au  matin.  Peu  d'homntea 
ont  eu  une  vie  plus  pfeine,  et  i\  y  auroit  bcaucoop  de  traits 
éâtfiaiM  àrCiier  idè  c^  digne  wasionnaire»  Ceu«.  qui  1  ont  connu 
savent  quelle  étoit  Verdeur  de  sonièle  pour  rouvre  deJpieu. 
On  a  de  lui  an  recueil  de  cantiques  qu'il  avoit  fait  pour  sei 
missions,  et  dont  la  denuère  édition  vient  d'être  publiée. 
.    «op^MM.  les  aamtoiers.de  la  |;arnison  de  .Douai ,  voulant 
payer  leur  tribut  à  la  mémoire  de  M.  le  cardinal  de  périgord , 
ont  fait  célébrer  nn  'service  solennel  pour  le  repos  de  son 
ame.   La  céréoionie  a  eu  lieu  le  i5  novembre,  dans  l'église 
•Saint-Pierre  de  Douai.  Les  corps^  militaires  de  la  garnison  y 
ont  assisté  avec  leurs  chefs ,  et  aotamment  M.  le  général  ba* 
jroo  de  Cames ,  commandent  de  l'école  d'artillerie. 

,-^On  sait  que  TËglise  établie  eu  Angleterre  est  ricbemênt 
dotée.  Non-seulement  les  évéques  proteslans  ont  de  gros  re« 
venes;  Jes  archidiacres  y  les  chanoines ,  iet  recljsu.rs  ouHrurés 
.  eut  4es  ierres  attecbées  à  leurs  tilres.  Parmi  ces  bénéficiers , 
las  ons  ont  des  fonctions  à  remplir,  les  autres  n'ont  guère 
d'antre  soin  que  de  compter  avec  leurs  fermiers,  et  de  se 
faire  payer  réguliçremeot.  Mais  un  abus  criant  ai  celui  des 
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recteurs  I  qui  ont  de  gros  revenus ,  et  qui  ne  rident  Jamais 
d^ns  la  paroisse  qui  leur  est  confiée.  Cet  abus  n*est  pas  rare 
en  Irlande  surtout,  et  telle  paroisse  n'a  jamais  vu  le  bénéfi- 
cier qui  en  est  recteur  en  titre ,  mais  qui  est  très-attentif  à  se 
£3iire  solder,  et  qui  ne  manque  pas  sans  doute, dans  l'occa^ 
sion ,  de  déclamer  contre  les  abas  de  l'Eglise  romaine.  Les 
journaux  angloîs  ont  publié  dernièrement  la  requête  de  deux 
paroisses  d'Irlande^  Castle^Blayney  et  Muckno,  qui  se  plai- 
gnent de  la  non-résidence  de  leur  pasteur  protestant.  Elles 
se  sont  adressées  au  primat  anglican  ,  à  Téveque  de  la  même 
communion ,  et  n'ont  rien  obtenu.  I<e  lord  lieutenant ,  lord 
Blayney,  dans  sa  réponse,  déplore  ce  scandale,  et  paroit 
avouer  qu'il  n'y  peut  remédier.  Il  n'est  point  étonné  des 
plaintes  et  du  mécontentement  qu'excite  un  tel  état  de  choses. 
Peut^on ,  dit«il ,  concevoir  un  scandale  public  plus  révoltant  ^ 
que  de  voir  une  paroisse, composée  de  mille  protestans,  payer 
un  revenu  consiaérable  à  un  recteur  dont  ils  ne  reçoivent  au* 
cune  consolation ,  et  qui  n'est  même  pas  personnellement 
connu  de  ceux  qui  contribuent  puissamment  à  ses  appointe- 
mens  ?  On  voit  aussi ,  par  la  dépêche  du  lord  lieutenant ,  Que 
la  religion  catholique  gagne  à  cet  abus  ;  et  il  est  tout  simple  » 
en  eflfet,  que  des  protestans  abandonnés  par  celui  qui  devoit 
les  diriger,  et  comparant  sa  négligence  avec  le  zèle  des  pas^ 
teurs  catholiques,  sentent  le  prix  du  ministère  de  ceux-ci^  et 
abandonnent  une  église  qui  ne  fait  rien  pour  eux.  On  criera 
peut-être  au  prosélytisme  ;  mais  a  qui  la  faute  7 


I90UVELLES   POLITIQUES, 
Paris.  Le  i3,  S.  A.  R.  Mossiin  a  eu  ui|  long  entretien  avec  le 


de  Richelieu  esl  allé  deux  fois  chez  6.  M. 

—  Le  Roi  a  donné  des  ordres  pour  que  i5oo  fr<  fussent  pris  sur  s« 
cassette  pour  le  prix  extraordinaire  de  poésie  proposé  par  1  Académie 
françoi$c,  h  ToccaMion  du  dévoûrocnt  des  médecins  trançois  et  des 
Sœurs  de  Saint-Camille. 

-— 8.  A.  R.  MADAMt,  duchesse  d'Angouléme,  a  fait  remettre  à  M.  le 
cure  de  Saint -Denis  «de  •Cabanes,  arrondi/iscment  de  Roanne,  une 
somme  de  5oo  fr.  pour  les  malheureux  indigens  de  cette  par^iase,  et 
a  souscrit  pour  une  somme  de  3uo  fr.  à  rérection  du  tombeau  de  M.  ip 
général  comte  de  Précy. 
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«— M^.  U  dfichettc  cle  Berri,  iofonn^e  de  la  poiiritfn  fàdieiise  oà 
%e  trouTOÎt  Jacques  Huet,  tiftgerand  à  Gambais,  près  Houdan,  par 
suite  d^un  Incendie  arrivé  en  t)ctobre  dernier,  lui  a  fait  compter  une 
somme  de  60  fr. 

—  Les  observations  de  M.^  de  Lally*ToIendal ,  sur  la  protestation 
des  pairs  di^tsidens  dans  Taffaire  dd  colonel  Maziau  ,  ont  donné  lîeu  à 
un  polémique  sur  la  compétence  de  la  chambre  des  pairs.  M.  de  Nar*' 
bonne  a  répondu  au  noble  pair,  en  insistant  principalement  sur  Tin* 
flexibilité  dc  la  loi,  qui  ne  permet  àr  aucun  tribunal  d'arbitrer  les 
peines.  M.  de  Barantc  a  publié  une  réponse  à  M.  dc  Narbonnc. 

— '  La  oour  de  cassation  a  rejeté  le  pourvoi  du  nommé  Ferdinand 
Pétiny,  condamné  par  la  cour  d*as8i.ses  de  Nîmes,  comme  prévenu 
«ravoir  vendu  et  distribué  une  brochure  intitulée  :  Pensée  d'un  sol^ 
dat  sur  ia  sépulture  de  Napoléon,  et  d'avoir  montré  ,  dan^  plusicuril 
lieux,  publics,  un  prétendu  diplôme  délivré  à  lui  par  Buonaparte  «  et 
portant  des  signatures  supposées. 

—  Le  i3,  M.  Lacretellc  aine  a  comparu  devant  la  cour  royale  de 
Paris,  faisant  opposition  k  Tarrét  de  la  cour  rendu  dcrnit^rement  con-* 
trc  lui ,  lequel  arrêt  confirmoit  celui  du  tribunal  de  prrmû^re  instance 
qui  Tavoit  condamné  comme  prévenu  de  contravention  ù  la  loi  de 
censure  ,  pour  la  pnbKcation  de  plusieurs  brochures  faisvint  suite  <i  la 
AffVierve.  Le  sieur  Lacretellc  a  plaidé  lui-même  sa  can;c,  et  a  fait 
une  longue  apologie  de  sa  conduite  et  de  ses  principes.  M.  dc  Vatl-* 
mcsnil ,  avocat-général ,  a  demande  la  confirmation  du  jugement  des 
premiers  juges,  et,  après -^ne  courte  délibération,  la  cour  a  adopté 
ses  conclusions. 

—  Le  1 1,  le  tribunal  de  police  correctionnelle  s*cst  occupé  de  l'af- 
faire relative  aux  plaintes  réciproques  de  diffamation  entre  M.  Je  vi- 
comte de  Montélégier ,  lieutenant-général ,  et  le  sieur  Barbier ,  dit 
Du/ày,  colonel  en  retraite.  M*.  Mérilhou  a  ^ilaidé  pour  le  sieur  Dnfay, 
rt  M*.  Berrycr  pour  M.  dc  Montéli'gicr.  L'afîairc  a  été  remise  à  hui- 
taine.     ^'        ■''.■'■  .  ^        ■  .  .  .         f 

—  Uncf  ordonnance  roysle^orte  qu'à  compter  du  !«'.  janvier  182a , 
la  solde  de  l'armée  sera  calculée  par  jour,  au  lieu  dc  l'être  par  mois, 
comme  cela  s'est  pratiqué  jusqu'à  pré.«cnt. 

— «M.  le  maréchal  -  de  »  camp  comte  de  La  Tour- d'Auvergne  est 
nommé  rommandantd'unesubdivinondcla  i5«.  division  militaire. 

—  M.  le  chevalier  de  Villèle,  lieutenant-colonel,  nnrien  comman- 
dant de  la  place  de  Toulouse  j  est  nommé  lieutenant  du  Roi  à  Saint- 
Jean-Pied-de-Porl. 

-—Le  banquier  dont  nous  avons  parlé  à  l'occaWon  de  legs  fnits  par 
Buonapartc,  est  M.  Lafitte:  Si  M.  Latittc  n'est  pas  le  seul  à  qui  Buo- 
naparte  ait  confié  ses  trésors  ,  il  paroît  que  la  succession  de  1  homme 
de  Sainte-Hélène  ne  sera  pas  mauvaise. 

—  Le  Constitutionnel  loue  le  dernier  ouvrage  politfipic  de  M.  dc 
Barante^til  le  trouve  tout  à  la  (ou  juste  et  sage.  Ces  louanges  ne  sont 
pas  cependant  sans  restrictions;  le  journaliste  sembleroit  désirer  dans 
le.  livre  de  M.  de  Barantc  une  couleur  encore  plus  franchement 
libérale. 

—  On  annonce  que  M.  le  ministre  des  finances  présentera  incessam- 
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ïàtnt  a  h  cJMDibrè  de»  déyiUté»  un  V^^i^  ^  ^  P^^""^  ^  )>cvct^iion 
)»rovifoirt  des  sis  JoiMBirmcjt  éci  cofttribiit'oat  dîreeles  de  rSia. 

—  MM.  DAiBante  et  Ducafmrvft-Oebirots ,.  praiiwettm sd^èans  k 
Vécolr  de  Droit,  ont  ('té  notnmés  professeurs  titiilairet. 

—  M.  le  marquis  d  .Ajifitde ,  Ucuff'a«Dt-^^»rr«l,  tiesC  deniaimr, 
après  une  longue. et  dnuloureiiM  in«Mie»  prjidtfiit  laquelle  îk  m'a 
ceffé  dVfi'e  qn  modèle  de  ri'fil^fioB  et  de  fwit'té. 

—  Un  iiici'iidie  qui  n  drrni^mcBt.rdiitcrÀ  8aintrHippolTte,  ai^ 
roi^disTifient  de  nium ,  a  .cooamnc  plwieim.  nmisoiui  «i  plusien?» 
erange^.  D^aiitres  iticeDdie.%  ont. eu  lieu  aussi  à  Mottfjeam  (  Itère),  et 
a  Mu«y  ^£^  équc  f^  NjoseUe)» 

*—  I.P  a  d(*  ce  ipois ,  un  Te  thum  d'aelioos  de  çrftocf  a  été  clumlé' 
dan.»  rigline  <!u  laznrt  de  Marseille^  MM.  le  préfct  •  le  maire  et  iea  m- 
tendons  de  la  !<aQré4>uMi<}tie,  aosisf  oient  4  cette  ct'ri'inonie. 

—  M.  le  oiarqtMs  <tc  Montgvaad,  maire  de  Bltan>dlle,  doit  soHieiter 
du  gru^crncmcnt  les  moyens  et  Tautorisalion  oécessaitef  poiv  la  plus 


de  riiorrib!e  iléoti  de  la  lièvre  iaone. 

—  Le  gmiverni'ment  Autrichien:  a  décidé»  qnu  ilater  du  t^.  fOi* 
vier  prochain^  aucun  journal  étranger,  sana  exception  «  qoelie  ^SA 
ftbit  «a  coqleur  on  «en>  opinion "politi^iue.  Hé  po«itra  pénétrer  eir  Aw 
triche. 

•«^  A  peine  la  Oèrre  jannc  coiiiineiice«-t->eIle  à  sV teindre  a  Barre' 
loiinc ,  et  c'éjà  ,an  autre  fléau  non  moins  redoutuldc  eberclM  «  y 
exercer  /o»  in Aucnec.  L  eitpit  de  révolte  's'efforce  4lV|;arer  let  ha- 
bit an.»,  de  cette'  aalbciAYuse 'viJle«  On  a  publié,  et  aftiché  surie^ 
miirn,  une  d^loraliea  «ignée  Uê  Patrùitef  de  Buroeiane.  Les  aeoti» 
mens  révolutionnaires  des  auteurs  de  cetti!  pièce  ne  petrrcot  é<r« 
révoqués  en  doute. 

—  Les  dernière.*  nouvcIVs  «KEspa^nç.  spnt  tfès-alarmaMtes.  On  dit 
que  toute  la  GaH<-r  est  ef^  pleine  inlurrecfcton  9:  qUe  tout  est  tous  les 
arnors  ;  qoe  les.milkes  font,  canre  commune  avilies  teocp^i.  Ce qoi 
e^t  ccftMn .  c'cjit  qiiejcs  ordres  du  gouTemenieiii  sont' méconnus  par* 
tout ,  et  qu^oin.volt  a  Sôvttle  et  k  CUdiJi  tous  les  ofiî<4ers ,  auLenrs  de 
la  révolution  de  i&io,  parcourir  les  oasçmes,  et  lïxekiBV  let  àoldftti  k 
la  révi.lte. 

—  Le  gonvernemrnt  de  SoWure  a  ordonné  une  eoAeetc  générale 
dans  tout  le  canton  en  faveur  de  la  colonie  suisse  an  Brésil. 

— -  Le  3,  on  a  arrêté  à  Londrer  le  nommé  GisorÉe  Glaràe ,  commis 
du  libraire  Carlille,  au.tntimcnt  où  il  veadoit  des  livtcs  impiesr  etaé<*- 
difieux.  On  a  aussi  arrêté  uue  jeune  fille  ipii l*a voit  lumpUoé  dans  m 
boufiqup  ,  et  vendoit  le?  nicmcs  ouvrages. 

• — 11^  vient  de  s'o|)érrr  qudgites  cliani^meris  <lans  le^ministère  otto- 
man. Le  rci^-efleudi  «  ou  minutre  des  a&iirea4tmo^Kreir»«»été«Bàié^ 
t't  plmïcwrsmini'trcsdi^râcié». 

—  On  »  ouvert  à  Prtersbonrg,  en  faveur  des  GrrrK«  nnc  f00Jcrî|H 
tion  qui  » Jic.'tticonp  produit;  rons  lc5  graucts  de  1  empire  oàt  daomi 
Vcxcmpte  de  In  gincrosité. 
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CHAMBRE   UBS    PAIRS* 

Le  I  ly  Bl.  le  morquit  de  Pastoret.  (ait  uo  rapport  sur  la  prapo^itl»a 

rie  M.  le  comte  Ferrant!,  relative  k  la  comfiiétencc  de  la  cuauibr«. 

LNmprcasion  lie  ce  rapport 'a  ^té  ordonnée.  On  ouvre  enduire  la  dis* 

ciifKÏnn  .<ar  le  projet  de  loi  rrluttf  ati  r<^^tme  s  inrtairc.  La  chambre  a 

roienl  imprimé»,  et  mi<  en  délibération  le  i3.  MM.  le  duc  de  Saint* 
Aigiuin,  le  comte  de  Vidcoee ,  le  comte  de  Ca«teliao0  et  le  vicorntQ 
de  Montmorency,  ont  fait  des  rapporf»  sur  divenes  pétitions. 

Le'i3 ,  la  chambre  a  cootinué  la  di^cus^ion  êur  le  l^rojet  de  loi  relatif 
an  régime  Mnitaife.  MMl  le  ministre  de  l'intérieur ,  le  comte  Lan jui- 
nais  et  le  bavmi  Ç^gérando , .  ont  été  s»cce<siTement  etlendw*.  On  a 
ensuite  fermé  la  discuMioi^^  et  Ton  a  délibéré  sur  les  articles  du  projet 
de  Ici.  L«  titre  i''.  a  été  adopté  avec  quelques  amendemetts. 


CHAMBRE    DES    OBPUXCS. 
Le  11,  les  bnreanx  ont  ttu-rainé  le«  nom'natk>iu  pojlir  lei  div^rjca 
commitûons.  Le  C«.  bureau  a  nommé ,  .pour  la  oommission  du  bndget , 
MM.  Brcnnctct  de  Lâstours  ;  le  7*.  ,  MM.  de  Chantellux  et  Raron^ 
le  g«.  ,  MM.  Du^^iimmier-Fonbrunc  et  <ie  Castelbajac.  MM.  Chilbaii 
delà  Rigandie,  Pardes!»ui,  de  Pommerol  ,  de  Kergorlay  (  Pforian), 
Complètent  la  conunUsioii  peur  la  lermr  la  prc<iw  ;  et  MM.  Grdinoax , 
de  Bouvtllc  etBoncber,  ceUe-.de  la  loisiw  Ic^ jourtiauiti. 
;  Le«i3«  la  commission  du  budget  s'est  réunie,  et  a- nommé  -p/aat  pré-* 
sitlcnt,  M.  Corbière ,  et  pour  secrétaire  M.  de  Vtïlèlew  M.  dj  VauMano 
est  nommé  rapportenr  de  In  commission  de  cenmre/  La  c^mmissioiMla 
la  lot  sur  la  presse  i*e«t  aussi  réunie. 


presse 


LIVRB    NOUVEAU. 

Insiiiuiionet  Tkeohgic<e  ad  usitm  Setninarîi  Cenomànenéis. 
Tnrçiaitts  de  verâ  Ecclesid.  182  f  (  r). 

Ce  Trafté  del'EjgHsè  est  destiné  à  faire  suite  à  celui  de  U 
Religion,  qaî  a  été  annoncé  dana  ce  journaf,  tC*.  6?.8.  L'au- 
teur a  suivi  la  même  métbode,  c'est-à-dire  que ,  cherchant 
uniquement  k  être  utile,  il  a  négligé  les  grâces  du  style,  et 
s'est  surtout  attaché  à  être  clair,  et  k  se  mettre  à  la  portée 
des  jeunes  gen^  quf  étudient  dans  les  séminaires.  T9oiis  croyons 
qu'il  y  a  réussi ,  et  que  la.jeuncsse  écclésiastic|ue  doit  lui  sa- 


m^mtmÊtfimim'mmmm^i^m^im^i^K 


(i)  I  vol.  in- n  ;  pris,  a  fr.  5o  cent,  et  3  fr.  fronc  de  port.  Au  Man?, 
chea  Monnqycr  j^  et  ai  Ptirîs,  cliez  Adr.  1^  Ocre,  au  bureau  do  m 
iourriifL 


f  i6o  ^ 

Vnir  gré  de  son  travail.  Le  Traite  de  TEglise  ^  le  plas  împor' 
tant  peat-étre  de  la  théolo^e  dogmatique ,  pmente  un  grand 
tiombré  de  questions  à  résoudre ,  et  beaucoup  dWrenr^  à 
combattre.  II  faut  d'abord  montrer,  contre  les  protestant  et 
les  Grecs  schisraatiques  «  que  l'Eglise  romaine  est  la  seule  vé- 
ritable; établir  l'autorité  que  J.  Ç.  lui  a  donnée  pour  décider 
les  controversés  en  matière  de  foi,  et  la  défendre  contre  les 
attaques  de  novateurs  plus  récens,  qui,  pour  soutenir  leurs 
ierreurs ,  se  sont  formé  plusieurs  systèmes  |  tous  plus  ou 
inoins  subversifs  de  celte  autorité.  L*auteur  a  cherché  à  ne 
rien  omettre  d'essentiel  ;  et  si  on  ne.  trouve  pas  dans  son  tra- 
vail une  certaine  profbr^dcur  que  son  bnt  ne  comportoit  penl« 
être  pas  ^  on  y  trouvera  du  moins  des  preuves  solides,  et  cS'* 
pables  de  satisfaire  tout  esprit  raisonnaole. 

Il  n'étoit  pas  moins  important  d'établir  les  droits  du  chef 
de  l'Eglise,  toujours  exposé  aux  attaques ^es  sectaires ,  parce 
que  c'est  de  cet  endroit,  dit  Bossuet  {Sermon  sur Wniié , 
]'*.  partie),  que  toutes  les  hérésies  ont  reçu  le  cpup  mortel. 
L'auteur,  après  avoir  établi  la  primauté  d'honneur  et  de  ju* 
ridiclion  du  pontife  romain ,  expose  ses  prérogatives  qui  sont 
une  suite  de  cette  primauté.  Il  commence  par  celles  qui  lui 
paroissent  devoir  être  admises  par  tous  les  catholiques;  il 
passe  de  là  à  celles  qui  ont  été  faussement  attribuées  au  saint 
oiége^  et  enfin  à  celles  qu'on  peut  regarder  comme  Jou-* 
ieuses,  parce  qu'elles  sont  abandonnées  à  la  discussion  des 
écoles.  Il  n'a  pas  cru  devoir  entrer  dans  la  discussion  des  ar- 
gumens  nu'on  apporte  de  part  et  d'autre,  et  s'est  borné  à  bien 
eMblir  l'état  de  là  question.  Peut-être  cependant  eût-il  été  k 
propos  de  donner  à  ces  questions  un  plus  grand  développe* 
ment,  a6n  que  les  jcuues  ecclésiastiques  aient  au  moins  les 
notions  premières  sur  des  matières  dont  on  parle,  et  sur  les- 
quelles on  écrit  si  souvent  a^ec  peu  d'exactitude  et  beaucoup 
de  légèreté. 

Enfin,  l'auteur  a  eu  l'heureuse  idée  d'ajouter  à  son  ou^ 
vrage  quelques  détails  historiques  et  raisonnes  sur  le  schisme 
de  la  constitution  civile  du  clergé,  sur  le  concordat  de  1801  » 
et  sur  la  petite  église;  et  il  nous  a  paru  avoir  réuni,  dans 
quelques  pages,  ce  qu'il  est  plus  important  de  coonoitre  sur 
ces  dififérens  points.  Ainsi,  nous  pensons  que  ce  volume  ne 
sera,  pas  moins  bien  accueilli  dans  les  séminaires  que  ne  l'ont 
été  les  volumes  précédens*  ■€. 


{Mercredi  ig  décembte  iSài.)  (N*».  768.) 
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Sur  les  indices  que  la  géologie  et  Vhistoire  des  peupl 
finèrnissent  relaiivemem  u  l'aniifuiié  du 

On  sait  qae  M.  Cuvier»  si  coona  par  «es  travftuMÎit  l«^ 
.9CÎ£ttces  nalureUes  «t  sur  l'aoatûinie  comparée >  «  ptWi'oti. 

J;raad  ouvrage ,  sous  le  lilr^  «le  Rsolierches  snrles  onemens  ^[^'  f  J 

o^siles  des  quudruphdts^  en  4  vol.  în^4*.  L'auteur  yMvnd 
comple  de  ses  découvertes  sur  oei  fossiles  ^  et  de  ses  Boînt  pi^ 

.retrcaver,  d'après  quelque  parlie  d'un  animal,  la  forade  en^' 
tière  de  l'individu.  Se%  racherchés ,  à  cet  é^çard ,  uMWtrent  ^ 

.non-seuleuient  à^%  conaois&ances  profondes  ea  anatomîe ,  tuM 
une  patience  et  une  sagacité  qui  n'accompagnent  pas  toujoui* 
la  sctence.  Ce  n'est  pourtant  pas  de  ces  reclitrcbes  <|ue'  no*^ 
voulons  parler  en  ce  snouent;  quelqu'iniéressasites  qu'eilêa 
soient  en  elles-niêmes  t  ^l'^s  noua  éloigneroient  tfx>p  do  cercle 
4es  objets  qui  doivent  nous  occuper  de  préférence.  Nous  ilous 
proposons  seulement  d'extraire  du  Discotirs  préUminaire  dé 
Pd,  Cuvier  quelques  réfleaions  auxquelles  la  réputation  de  ce 
aavant  ne  peut  qu'ajouter  un  grand  poids,  et  qui  se  rattachent 
il  la  religion ,  en  montrant  que  les  observations  l^s  plus  vë«- 
ccnles  comme  les  plus  exactes  confirment  les  traditions  denoa 
livres  saints  sur  Torigine  des  choses.  Ce  sujet  a  plus  d'intérêt 
jencore  aujourd'hui ,  où  des  hommes  plus  présomptueut  que 
}d,  Cuvier,  parce  qu'ils  sont  moins  instruiisV  prétendent  s»-^ 
pcr  U  révcUiion  avac  leurs  systèmes.  Nous  Jaisser ans  pretqiré 
|6u jours  l'auteur. parler  dans  cet  extrait. 

«M.  Cuvier  trouve  sur  notre  globe  des  traces  manifestes  dé 
grandes  révolutions.  Les  bancs  de  coquillegea  placés  daivt  M 
terre  à  diâerentes  profondeurs  loi  paroisseot  proover ,  non^ 
feulement  x|ue  la  mer  a  envahi  toutes  nô$  plaines,  mais  qu'elle 
y  a  séjourné  long*terops«  Tout  dépose,  dit^il ,  de  cette  grandtl 
catastrophe  1  et  des  révolutions  physiques  qui  l'ont  acoofBpa<« 
gnéfe.  Il  laut  môme  que  la  raer  se  seit  élevée  bien  haut  i  fvâé^ 
aue  l'on  aperçoit  de  .ces  bancs  decocjuilles  sur  les  monUgnea/ 
Il  faut  qu^in  événement  terrible  ait  remué  dans  Une  g^randtf 
épaisseur  l'enveloppe  enlièfe  de  notre  planète.  Des  êtres  vi-* 
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yans  sân8  nombre  ont  été  les  victimes  de  cet  booleverteoim» 
.que  Tauleur  montre  av^îr  élë  .subits.  M.  Cuvier  penoe 
même  qu*îl  y  a  eu  des  Irévolntîons  antérieures  4  Texistence 
4es  êtres  vivans ,  et  J'aspect  des  pins  'hautes  montagnes  t«i 
'lembTc  attester  ces  catastrophes! 

Plusieurs  naturalistes  et  géo}ocnes  ont  essayé  d'éipïiqacr 
rhistoire  physique  de  la  terre ,  les  uns  en  s'appuyant  sur  la 
^Genèse,  les  autres  en  s'écarlaot  de  son  récit.  Parmi  eux  De- 
jnailtet  assure,  dans  son  Telliamed^  qn*il  n'est  pas  rare  die- 
rencontrer  dans  TOçéan  des  poissons  qui  ne  sont  en^eore  die— 
Veiins  hommes  qu'à  moitié  «  mais  dont  Ta  race  le  deviendra 
•tout4i-fait  quelque  jour.  M.  Lamark,  dans, ces  derniers  temps, 
«  prétendu  prouver  le  système  de  Maillet.  M.  Patrin,  dans  le 
JSouveau  Dictionnaire  d'Histoire  natun-ile,  regarde  te  gh>be 
terrestre  comme  un  grand  corps  vivant  dont  les  montagnes 
sont  les  organes.  Les  systèmes  les  plus  divergens  et  les  pins 
liardis  ont  été  conçus  lonr  h  tour,  parce  qii*on  a  générale- 
merit  négligé  d'observer  la  nature ,  et  que  l'on  partmt  d^an 
lait  douteux  ou  mal  saisi  pour  y  coordonner  tous  les  autres. 

A  Poccasion  des  fossiles  des  animaux,  M.  Cnvier  eiamine 
le  système  de  ceux  qui  croient  à  la  possibilité  indéfinie  de 
l'altération  des  formes  dans  les  corps  organisés,  et  qui  peo- 
aent  qu'avec  des  siècles  et  des  habitudes  toutes  les  espèces 

Îourroîent  se  changer  les  unes  dans  les  autres,  ou  résulter 
'une  seule  d'entr'elirs.  Mais ,  si  les  espèces  avotent  changé, 
^  on  devroit  trouver  des  traces  de  ces  modtBcationl^gradiàemfs. 
'  Pourquoi  les  entrailles  de  la  terre  n'ont-elles  point  consenrë 
les  monuroens  d'une  généalogie  si  curieuse?  Noos  ne  voyons 
d'altération  dans  les  espèces  que  par  rapport  aux  caractères 
superficiels,  et  la  nature,  en  donnant  aux  espèces  une  aver* 
siou  réciproque ,  semble  avoir  pris  soin  d'empêcher  l'altéra* 

tion  qui  pourroit  résulter  de  leur  mélange.  Il  faut  tontes  les 
* -■  .  â'  ...^  I-.  ^^..•-.:^a^  ji  i»i r •_  I •_ 


comme  on  le  voit  par  le  chien ,  celui  de  tons  qui  est  le.  plus 
sujet  à  l'empire  de  Thomme,  Il  y  a  donc ,  conclut  le  savant 
naturaliste,  il  y  a  donc  dans  les  animaux  des  carairtères  qni 
Viisîstent  ajoutes  les  influences,  soit  naturelles,  soit  humaines , 
el  rien  n'annonce  que  le  temps  ait  à  leur  égard  plus  d'effet 
^ue  ie  climat;  je  sais  que  qMO^uèa.Balîuralistes  coti^lenl 


(  »65  ) 

jMtiicpûIy  rar  tcê  tniltîe^  de  siècles  qu^ifi  àcctiMUlént  d*iiti 
trait  4e  plume;  mais  il  n'y  a  rien  dafb  les  faits  observés  qui 
aiitoriié  cette  opinion;'  et  il  y  a^  crtle  ressemblance  entîëre  eiw 
tre  les  aniniabx  aiijourd^lnii  éxistâns ,  et  ceox  qui  sont  sculptés 
sur  les  anciens  monumens,  ou  qu'on  a  trouvés  embaumés 
dans  les  temples^  et  lés' tombera  If  X  en  £gyp  te.  .   ' 

M.  Cnvier  remarque  oue  Ton  n*a  point  trouva  d*ossemens 
iiamains  parmi  les  granas  fosfiles  j  el  il' est  porté  à  croire  que 
l'espèce  Irumaine  h'existovt  pas  ckins  les  pays  oii  on  les  trouvé 
sT  répoqiie  des  révolutions  qui  ont  enfoui  ces  os.  Maïs  je  n'en 
venx  pas  conclure,  dit-ii,  que  l'homme  h'existoit  point  dii 
tout  avant  cette  époque.  Il  pouvoit  habiter  d'autres  contrées  ^ 
â'oî]  il  a  repcirplélarierre  après  ces  révolutions.  La  découverte 
de»  fossiles  ne  fournit  donc  aucun  argument  en  faveur  dé  Tan-» 
ciemheté.de  l'espèce  humaine.  ^  Au  contraire,  en  examinant 
bien  ce  qui  s'est  passé  à  la  sùrAice  du  globe  depuis  qu'elle  a 
l?té  mise  à  sec  pour  la  dernière  fois,  et  que  les  continens  ont 
pris  four  forme  acttiellë,  au  moins  dans  leurs  parties  un  peii 
«levées,  on  voit  clairement  que  cette  "dernière  révolution,  et 
par  conséquent  l'établissement  de  nos  sociétés  actuelles,  ne 
peuvent  pas  être  très^* anciens.  C'est  un  des  résultats  a  la  fois 
les  mieux  prouvés  et  les  moins  attendus  de  1.i  saine  géologie' $ 
résultat  d'autant  i^l'us  précieux  qu'il  lie  d'une  chaîne  non  in<* 
terrompue  l'^iis^oire  naturelle  et 'l'histoire  civile  ».  ^ 

Apres  avoir*  cité  un  grand  nombre  de  faits  relatifs  h  ce 
l*âalt4^lt',^l^crtetff  jfcKifsuif  M  cé^  ternies' s    «Nous  voyoïit 
flssex  que  la  nature  nons  tient  pa/to ut  lé  même  langage;  - 
*qae  partont  elle  nous  dit  que  l'ordre  actuel  des  choses  ne 
remonte  pas  tres^haut;  eti  ce  qoi  est  bien  remarquable, 
partout  l'homme  nous  parle  comme  la  nature,  soit  que  nous 
«consaltions  les  vraies  traditions  des  peuples,  soit  que  nous 
-examinions  leor  état  moral  et  politique,  et  le  déveipppement 
*  intellectuel  qu'ils  avoiént  atlemt  au  moment  oit  commencent 
'leurs  monttrafns  autlientiques.  Interrogeons  en  effet  l'histoire 
des  nations^  lisons  leurs  anciens  livrés,  essayons  d'y  recon*- 
noltre  ce  qu'ils  contiennent  de  faits  réels,  et  de  l'y  dégager 
'  des  fictions  intéressées  qui  y  masquent  la  vérité  ». 
^  -  «Le  Pcntateuque  existe'  soùs  safiSrmé  actuelle  aii  moins 
depuis  le  schisme  de  Jért>boam  ,  prutsque  1rs  Snmarilàins  te 
reçoivent  comme  les  Juifs;  c'est-à-dire ,  qu'il  é  liiainlenant  à 
coop^r  plin^  deaSoo  àna.  If  n'y  »  «une  raison  poiir  ne  pas 
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bftUeoient  qn^ajonierde»  preuves  oe  plus  à  ce^e  les  Uèdi- 
.tions  tioos  aimettceat  ». 

Ici  i 'auteur  entre  dans  qiieYt|nes  détails  sur  le  rodia^e  ie 
Dendera  y  et  rëfnie  les  ooiicitMÎoiis  qa'trà  a  voiiiu  en  tirer»  H 
dielare  que  tOQi  ce  qu'on  a  dit  o  cet  ë^rd  est  fondé  sur  d«a 
allégories ^onl  il  ne  paroii  pas  fort  épris.  CombîeD  tout  cela, 
•joute-t-il ,  n'e8l*il  >pas  hasardé!  Il  repousse  ensotte  les  ob^ 
|ections  qnel'on  a  tirées- de  l'antiquité  de  Fastrononiia.  Use 
jiKM^tte  un  peft 'des  géologues ,  et«de  tant  de  eonjectores  coa^ 
tradictoiressiur  la  premieve  origine  des  globes<  CtiacQn  d'ei^r  , 
.dii'vil  y  fait  son  .roopan  à  sa  manière  ;  l'imagination  supplée 
eiïx  .momimeDS,  ils  négligent  les  faits  postérieurs  qui  poitr- 
,n>ient  les  éclairer ,  et  se  perdent  dans  la  nuit  des  pvçmiora 
Jeoips;  semblables  à  ces  historiens  qui  ne  s'tntéressenl^ns 
l!bisloire  de  France  qu'à  ce  qai  s'est  passé  avant  Jules^César. 
«  Je  pense  donc  avec  MM.  Deluc  et  Doloraieui  di4«il  en 
finissant,  que  »  s'il  j  a 'quelque  chose  de  constaté  en  géologie , 
c'est  que  la  surface  de  notre  globe  a  été  victime  d'une  grande 
.et- subite  révolution  dontJa  date. ne  peut  remonter  beanoonp 
.«««rdelà  de  i»  ou  6000  ans  ;  que  cette  révtxiotion  a  enfoncé  et 
fait  disparoitre  les  pa^s  qa'habitoient  auparavant- les  hommes 
,et  les  espèces  d'animaux  auionrd'hui  les  plus  coonnsi  qu'elle 
a  au  contraire  mis  à  sec  le  fond  de  la  dernière  mer,  et  en'A 
lonmé  les.  paya  aajourd'faiiî  ba^Nlés  ;  s|iie  c'est  depBaa'çvttBt  réi» 
volution  que  le  petit  nombre  des  individus  épargnés  par  elle 
se  sont  répandus  et  propagés  sur  les  terrains  nouvellement 
mis  à  sec,  et  par  conséquent  que  c'est  depuis  cette  époque 
seulement  que  nos  sociétés  ont  repris  une  marche  progrès^ 
sîve;  qi^*elles  ont  formé  desélablissemensi  élevé  des  monu- 
mens  ,   reeneilli  des  faits  naturels ,  et  combiné  des  systèmes 
scienlifiques  ». 

*  Telle  est,  au  moins  pour  l'objet  que  nous  avions  en  vu^, 
l'analyse  de  ce  Discours  préiiminnire.  Il  nous  a  paru  utile  de 
recueillir  ces  observations  ef  ces  jugeniens  d'un  savant  si  dis- 
tingué y  pour  les  opposer  aux  conjectures  de  tant  de  moderne^ 
qui  refeltent  \^b  traditions  les  plus  respectables,  et  qui ,  plul&t 
que  d'adopter  une  chronologie  raisonnable  et  fortifiée  de  mitfc 
preuves,  nous. tentent  de  préférence  les  fables  des  Tartaros 
etdesindous. 


{  iffy  ) 


KOUVEtLES  ECCLESIASTIQUES. 

'  ^Miis*  On  aMiiref]u^ine  ocj^panance  du  Roi  est  rendue  pour, 
^|iiè  r^lîtt  d«  SaÎDte^Gencviève  soît  enfin  consacrée  à  sa  des*. 
tûiiiItôD.  Commencée  it  y'a  près  de  60  ans,  souvent  mterroiq«4> 
Tgoitt  pois  achevée  enfin  dans  d'autres  vues,  îl  convenoit  que 
coite  ljiisîtî.qtre^  réclamée  par  la  reYî^îon,  vit  cesser  sous  le 
Roi  irèmrbretîen  »  la  solitude  et  Kînuttlité  à  laquelle  ellesem* 
blôit  condàmiiéo.  On  va  donc  y  disposer  tout  pour  la  rendre' 
propre  à  Ketercice.  du  culte  divin.  I)es  autels  y  seront  dres* 
a^;  le  lomkeao  dé  sainte  Génie  vie  ve  y  sera  sans  doute  établi'. 
La  il^edé  cette  sainte  patronne ,  qui  tombe  le  3  janvier,  j:' 
•era  célébrée  avec  pompe.  M.  Tarchevéque  de  Paris  doit,  ditn 


église  pendj 

q[oe  les  missionnaires  de  France  seront  chargés  provisoire*' 
ineni  du  soind^  présider  aux  exercices  de  piété.  Ainsi  ce. 
tempFe,  que  l'impiété  avoit  voulu  ravir  au  christianisme,  es( 
recoiiquis  par  la  religion;  rendu  a  sa  destination  par  le  Roi. 
t^s*oh rétien ,  ne  pourroit-il  pas  être  un   monument  de  lit 
Fcsiau ration ,  et  servir  i  perpétuer  le  souvenir  de  la  victoire 
de- hr  léfeHnmté  «or  IHinarcfaie^,  et  de  la  foi  sur  une  vaine  et, 
audacieuse  philosophie? 

— -  Samedi  prochain ,  qui  est  le  samedi  des  Quatre* 
Temps ,  il  y  aura  une  ordination  faite  par  M,  Farchevéque' 
de  Faris,  dans  ta  chapelle  de  l'Archevêché.  On  dit  qu'il  dort 
s'y  trouver  environ  cent  cinquante* ecclésiastiques  pour  les 
differens  ordres.  , 

—  A.ojourd'hui  19  y  M.  l'archevêque  de  Paris  bénira  la  hqu« 
.ViçUe  chapelle  de  liufirmerie  de  Marie*Thérëse.  Ce  jour  est 
l'anniversaire  de  la  naissance  de  MAnaMB,  protectrice  de  Vè^ 
tahlissemenlé  La  cérémonie  commencera  à  deut  heures.  • 
M.  l'abbé  Frayssinous,  premier  auménier  du BcH ,  prononcera 
le  discours.  M*"*,  la  duchesse  de  /Guiche  et  M"^*.  la  pritf^  • 
cessie  de  Léon ,  feront  la  quête.  La  nouvelle  chapelle  a  été* 
bitie  cet  été,  et  une  aile  a  été  ajoutée  au  bâtiment.  Un  de 
BOS  prenûf9'6  peintres ^^  M.  Guérin,  a  fait  don  d'un  |aUe|«di(. 


5ft  composition  ,  qui  sera  place  sur  l'autel  de  la  chapelle  «  et 
qui  représenfc  h  sainte  Vîer^c.  On  croit  que  rassemblée  sera 
nombreuse  :  les  besoins  de  rétablissement  sont  considérables  9 
et  a{ipetlent  tout  rmfcér^t  des  anies  généreuses. 

—  Aujourd'hui  mercredi,  à  une  heure ,  uue  autre  asscoi* 
blée  de  charité  aura  Ueu  dans  l'église  de  Sainl-VinceQt  4^ 
Pau! .  fauboure  Poissonnière  ^  en  faveur  de  l'école  à^  §^uffM3â% 
dirige^  par  leç  Ç'rferes.  M.  Tabbé  Fa^^el  proooac^a  mi  dis-r^ 
cours,  La  quête  ^era.  feiVe  par  M"",  la  ducjiem.dé  YcjU^, 
dour  e.(  l,a  çomte$$o  Desrojr»-  On  sait  qi^e  cet  établi^aein^i&t: 
d^  charité  est  sous  la  protection  spéciale  d^MxDÀMK, 

—  Voilà  si%,  sièges  épiscopaum  qui  yieiinentd^éire  fl^ia^s 
et,  en  /es  accordant,  on  ayoit  annoncé  au'il  j  en  aujroit  si^^. 
autres  cet  hivcv.  Il  paro^t  que  le  projet  au  dernier  ifjaislrfe;. 
étoi^  en  ffiet  de  coniipléter  a(n^î  le  nombre  de  doiue  KQma^ 
dans  la  dernière  session-;  suivant  queî^^es  yer5ioQS.».  on  aevoilc 
même  alJcr  juMu'à  ^uinse,.  qui  étoit  la  moitié  di4  uo^ahie 
total  de  trente  sièges  annoncé  par  la  loi  de  cet  éi^  :  on  aypijty 
dit-on  t  déjà  désigné  q.uelques  sièges  qui  «eizibloiei^t  solÙ-*, 
citer  pTu;^  fortement  une  restauration  prochain^.  Souf  avouai 
lieu   de  penser  c^ue  ce  projet  ne  pourra,  q^aVtre  accwllir 
plnsi  bvori^blement  encore  aujoi^Tu  bui.;  et'  nous  trouvona-i 
a  cet  égard  de  justes  sujets  d'espérance  dans  la  piété- du  • 
B.01^  dans  les  dispositions  connue^  de  la^majprilé  des.  cham^^ 
bres,,  dans  les  vœu.^  iinapimes  qni  se  sonl.  n^qif(^téft  dio^ 
les  provinces-,  et  enfin  dans  hk  formation  du  nouveau  minis— . 
tère.  Les  hommjçs  distingués  que  le  Roz  vient  d'appeler  dans 
son  conseil  savent  apprécie r* les  bienfaits  de  la  refigion  dans., 
l^ordre  politique;  il»  sentient  combien,  même  à  i^e  parler 
qu'humainement ,  1^  gouvenlement  peut  retirer  d'avantages 
du  minÎÂtërc  d'an  phis  grand  nombre  d"évéques.  C'est  une 
vérité  que  M.  Laine  proclama,  il  y  a  quatre  ans,  àT)i  tribune, 
et  qui  ne^  peuâ  èUr^'tmaaÊU^tm  qbepar  dbs  hammes  iiwittetTtrfs 
nu  prévenus^  Nona  seaowes  wne  en  dvoit  d^attendve  dans 
Jes.  ctreofMtaiicar.  pcésintesi  quelque  mesure  favorable  à  eei 
égard;  Pcu4i<élre  ]ug«fa»4H)n^jie  Ir  moment  est  veila  de  créer 
k  la  fois  tnKis  Ibs  énèchssi  paomis ,  dr  compléter  le  corps  épis- 
copai,,ot  de  donner  à  FégJise  dv  France  une  assiette  dénnt^ 
tivei  at  sloblci  II  r  a:  asses  lona-^temps  que>  nous  vivons*  dans  * 
le  provisoire,  6t  il  na  stvoit  giTere  digD#  d'un  gravie^  Ecar  de  • 
l^aUot^tiQuîaiwsiaidatâ!  lia  avenir' incertain  ies.destMëes.df  ^ 


.  (^^)    . .. 

b  re^gf ori  et  ta  cr^tibiV  dMublîssëitietis  moins  nécessaire^ 
eùcùte  à  fa  splefidèor  qu'à  sa  tenservâtipn.  Nous  ne  (foutons 
point  que  ces  considérations  n'attirent  toute  fatlention  du. 
ininistëre,  et  ncww  sottritiès  pe'rsoadé  qu\in  prélat ,  qtfî  semble 
appelé  pw  son  rang  et  ses  fonetions  à.  s'occuper,  de  ces  objel^' 
importans,  s&tfrli  dans  sa  sag^esse  et  son  zële  attirer  la  solIiciT 
tetieda  goutérnemént  sur  leis  besoins  et  Tes  vœox  de  tant  dVgli'-' 
ses,  et  prq^v^uer  qiMqde  grande  mesure  à  laquelle  la  reli-^ 
Çron,  la  fnonaTle,  la  monarchie  et  Tordrie  publie  gagWeroîent 
également. 

—  M.  Jean-Charles  de  Côucy,  arcfteVlque  de  Seims,  a' 
publie  une  Lettre  pasiorale,  dat^  du  6  décembre,  k  l'occa- 
sion de  ta-  prisé  ae  possesiîbn.    Le  préfet  nirrie  h  rappeirr' 
qu'il  app^irti^nt  k  ce  diocèse  par  sa  naissance,  par  lés  place* 
qoll  y  a  long-temps^ occupées,  et  par  ses  affections.  Il  paie" 
un  tribut  de  regret  au  vénérable  prélarC  dont  il  fut  quinze  ani^ 
le  collaborateur  dan^s  l'âdmmislratron  du  dfocçse,  et  cite  ses, 
adieux  à  Tégltse  de  Rètm»  dans  s»  Léth'é  pastorale'  au  9  oc-' 
tobre  18 19. 11  rapporte  égafemenf  Tarticle  si  flatteur  qui  le' 
concerne  daM  le  testament  âe  son  Eminence,  çt'oii.,  en  lui 
léguant  nn  die  ses  anneaux ,  elle  se  félicife  de  l'avoir  pour  suc- 
cesseur à  Reim».  Après  avo^r  rappelé  ces  souvenirs  précieux 
à  sa  sensibilité,  M.  rarclretêoue  adresse  à  spi  diocésains  des* 
paroles  toutes  paternelles:  S  il  est  quelquefois  effrajré  de'lV 
carpière"  qui  ybuvfe  devant  lui ,  il  Qêt  <eonsoTé  en  sortgeaVit  ^a 
lelede  soh  clergé,  anx  travaux  liles  prélats  qui  I\mt' précfédé  / 
aux  idij^cN^tions  favorables*  des-  magistrats  et  èesr  ndcles.  fi 
demanaete  secours  des  prière» clo  tous,  et  n'a  point  dé  plus' 
grand  désir  que  dd  hs  véir  i»nis  tons  dans  l'amour  et  7a  pra- 
tique de  ha  religion  ,  et  dans  fessenfinrens  de  fidélité  et  de  dé- 
vouement qo^ils  doivent  an  souverain.  'Le  départ  de  M.  de* 
Concy  avoit  été  rorardé  par  les  dispositions  nécessaires  pour* 
son  logement;   l^arcbevécSé  de  Benns  éfoit  occupé  par  di- 
verses autorités  et  établisse  mens;  les  orclres  sont  doilné'S  pour* 
que  ce  Itical  soit  évacué  le  pi «rs  (ôf  nossible;  maïs,  en  atten- 
dant que  le  palais'soit  entièrement  libre,  On  y  tnénagera  un 
appartement  poor  M.  l'archevéciwe. 

—  L'awîvée  d^  M.  l'év^qcre.elc  î^îgurtix  dans  sbri' dio- 
cèse a  êt«  le  sign»!  d\ine  joie  généraJe.  Le  jwélar  étant  arrivé^ 
le  19  novembre  àan»  sa  villte  cpiscopatt»^  trois  beu'fes'plus  iôt* 
qu'on  oe  l^ttendoit  ^  sa  vue  proeluîsH  an  emtoosisfsmcrdiffi-. 


(  >?«  ) 


acçoinpa^c  œ iit.  |. apoe  ae. is  uai.praae »  ca^noineae  mri». 

Çepénaant  le  son  des  clocher  et  des  salves  d'mr*il^ie  annove^ 

Çoîent  rartîtfée  du. prélat.  Presque  too»  les  haj^iians  se  por-p; 

iëren(  è  la  cathédrale  ;  MM.  les  vicairesrgcnéfAUS.  et  Jiç  cl^|^. 

de  la  ville  s'j  rendirent.  Mons<eig^çur«>prê$  .«voir  (ilît'.«A 

prière  devant  le  Saiilt-Sacrejoieiit,  se  régira  4a nsU^$^<islie» 

et  fut  obligé  d'attendre  que  la  foMle  se  .f^t  êcomlée.   Il  <e 

tendit  ensuite  à  Pévéché,  oii  les  autorités  dé  la  ville  1  a^|eh«; 

doienté  Le.ao,  il  reçot  les  autorilét'et  leclergé»  Le  ?.i,  iour 

de  Ta  Présentation  de  la  sainte  Vierge  5  fut  mar<|ué.'par  me^ 

cérémonie  imposante  «  et  M.  l'éirêqiie  mit  ce  jour-Ja  les  pré-. 

mices  de  son  episcopat  sous  la  protection  de  la  Mëre  del^i)> 
Deux       *      ------        •■  .    »    j-  ..^  _ 

di 
sîe 

de  la  longue  attente  oii  il  avoit  gémi ,  puis  de  la  joie  et  des 


justes  espérances  des  amis  de  la  religion  dans  un  moment  si. 


parut  très-toucbé.   M.  Tévéque,  aprèt  -,^-.  .^ r  -      » 

ae  rendit  à  son  trône,  et  entonna  le  feni  Creator;  puis,  étant 
monté  en  chaire,  il  prononça  un  discours  plein  de  réffleiîona 
aossi  pieuses -que  solides  sur  l'autorité  et  les  devoirs  de  l'épis* 


_.  _  pastorale  ,      , 

nous  avons  parlé.  A  Toffcrtoire  ,  tous  les  prêtres  ^résens  re« 
nou vêlèrent  leur  promesse  cléricale  entre  lésknains  de  M*'.  » 
qui  termina  la  messe  par  la  bénédiction  pontiHcale,  De  ret— 
tour  à  Tévéché ,  il  adressa  à  tout  son  clefgé  lés  pardiéa  le« 
pins  affectueuses;  et  les  prêtres,  après  s'être  embrassés  toas« 
ae  retirèrent  pénétrés  de  joie  et  de' sensibilité. 
««-  Le  21  octobre  dernier  Une  niifi3ioii  ^  été  ouverte  à  Fou«v 


jères  fMT  les  missionnaires  de  Laval.  TI  y  tut  tê  juur-lâ  une 
procession  çénérale.des  deux  paroisses  de  Satnl-Léopard  et  de 
^'Saîjat-Salpice  «  et  le  recueillement  avec  lec^iîel  tout  se  passa 
fat  un'Keureux  présage  du  succès  de  la  mission.  Les  mission- 
naires ont  constamment  donné  deux  exercices,  an  le  matin 
et  UQ  autre  le  soir;  les  ecclésiastiques  de  la  ville  }es  secou*^ 
doiffnt.   Le  peuple  se  porloit  en   foule   aux  églises;  il   y 
a  voit  de  ^ïIus  oes  instructions  particulières  pour  les  hom- 
xnes  et  pour  Je  régiment  des  chasseurs  a  chevaî  de  la  marine. 
Plusieurs  soldats  ont  clé  baptisés,  et  des  officiers  et  soldats  ont 
bien  profité  de  la  mission.  MM.  Gloriot,  Thomas,  Caillât, 
Chanon,  Petit,  etc.,  frappoient  et  touchoient  tour  a  tour  leurs 
auditeurs  .par  des  instructions  solides,  des  sermons  pathéli-* 
<|ue5 ,   des  conférences  familières.  M.  Gloriot  poursuivoit 
1  incrédulité  jusque  dans  ses  derniers  retranchiemens  ;  dans 
Qrïe  conférence  particub'ère^  il  a  eu  la  consolation  de  ra« 
mener  des  personnes ,  d'ailleurs  estimables  ,  oui    s^étoient 
laissé  prévenir  par  les  déclamations,  des  dissiaens.  Trente 
prêtres  ,  venus  des  paroisses  voisines ,   snffisoient  h   peine 
pour  soulager  les  missionnaires  dans  fe  tribunal  sacré.    Les 
cérémonies   usitées   dans  les  missions   ont  été    couronnées 

Sarla  plantation  de  la  croix,  qui  s'est  faite  av£c  beaucoup 
e  pompe.  Trois  nombreuse^  communions- ont  eu  lieu  dans 
chat^ue  paraisse,. sans  parler  des,fpinmmiions>  jMirticoUèret 
quf  se  sont  faites  pendant  ie  cours  de  la  mission.  £nfin ,  lea 
exercices  ont  été  terminés,  le  2?  novembre*  par  des  discours 
de  M.  Thomsis  à  Saint-Léonara ,  et  de  M.  Ckanon  à  Saint- 
Sulpice,  Nous  aimerions ,  s'il  nous  étoit  permis  d'entrer  dans 
Ij»  détails,  à  parler  des  réconciliations,  des  restitutions  et  des 
autres  traits  de  repentir ,  de  ferveur  et  de  charité  oui  ont 
marqué  le  temps  de  la  mission ,  et  qui  en  perpétueront  iesou-i 
venir  Qprmi  les  habilans  de  Foa|çëres. 

—  Rien  ne  peut  donner  une  idée  plus  juste  des  efforts  de 
incrédulité  pour  corrompre  la  génération ,  que  la  simple  no* 
menclature  des  écrits  qui  paroissent  chaque  jour.  Le  moîa 
dernier  seul  a  vu  éclore  nombre  d'ouvrage»  irréligieux ,  et  t( 
semble  que  la  presse  aoit  conjurée  pour  les  multiplier  avec 
plus  de  profusion  que  jamais.  Ainsi  on  donne  en  ce  aoaient 
une  nouvelle  édition  des  Œtivres  de  Diderot,  et  elle  sera  pfé<- 
cëdée  de  Mémoires  historiées  et  phUosophitfues  sur  sa  vie  et 


'   été  sotennclletnent  rooonpue,  M.  le  rapporteur  a  appelé  Tattcotioa 
de  la  chambre  sur  rorganiiatioa  aclugli»  du  juri,  e^a  laît  sentir  com- 
bien il  étoit  nécessaire  de  provoquer  une  loi  qui  mit  cette  instîLutinn 
'en  harmonie  aTetroeUei  de  la  noimrchie.  I^  pétition  est  renvoyée 
à  M.  le  gaide  des  sceaux. 

*  M.  le  garde  des  sceatfx monte  à  la  tribune,  et  donne  lecture  d*une 
lordonnance  royale ,  portant  que  le  projet  de  loi  relatif  à  la  projroga- 
'lion  des  lois  des  3i  mars  1820  et  vd  juillet  iftii  e*t  retiré.  Cette  leeture 
«st  suivie  de  marques  d*approbatJon  à  droite  et  de  sigtoes  d'impatience 
à  gaociie.  La  chambre  se  sépare  sans  ajonriïemeDt  fixe. 

JLe  17,  les  commissions  des' finances^,  des  comptes,  des  délits  de  la 
inresse  et  des'péûtions,  se  sont  rcunins.  Lesi»'.  et  4*«  bureaux  se  sont 
égatrment  assemblés  pour  la  nomination  des  commissaires  qui  dévoient 
Wlnploçer  MM.  de  Villèle  et  Corbière.  Le  i«r.  et  le  4*.  bureaux  ont 
réélu  MM.  de  ViUèle  et  Corbière. 


Nous  avions  annoncé  une  orgue  ti  cylindre ,  exécutée  par  M.  Du* 
mont,  facteur  d'orgues,  n^.  36,  à  Mirecourt  (Vosges).  Deuxcunés, 
MM.  Bonnardel,  curé  de  Semur,  et  Bresson,  curé  de  Meudon ,  ont 
fait  Tacquisition  d*on  jeu  d^orçue  de  M.  Dumont,  et  tious  prient 
d*annoncer  quHts  en  sont  satisfaits.  L'orgue  de  Téglbe  de  Semur  ei^t  ■ 
fteizc  cylindres,  et  composé  en  grande  paHîè  oc  pièces  de  plaio- 
chant.  11  s'accorde  très-bien  avec  le  chœur,  et  plait  aux  fidèles.  On 
demande  au  facteur  le  chant  que  Ton  veut,  le  parisien  ou  le  romain. 
On  nous  prie' d'insérer  cet  avis,  qui  fiourra  être  agréable  et  uiîlc  à 
MM.  les  curés  :  c'est  sur  le  premier  avi^  qne  nous  avions  donné  que 
MM.  les  curés  ci-dessus  se  sout  procurés  ce  jeu  d'orgue. 


♦  Nous  sommes  prié  de  rappeler  a  nos  lecteurs  que  la  sonicription  a 
l'ouvrage  Suf  la  destruction  et  le  rëtablii tentent  de»  églises  en  France, 
par  M.  Delahaye-A-vrouîn  ,  sera  incessamment  fermée  (1).  Les  cncou- 
nigemettsqne  l'auteur  a  rc^u  s  du  Roi ,  qui  a  bien  voulu  ncceitcr  la  dé- 
dicace, et  de  la  famille  royale  qui  a  sou<crit  pour  plusieurs  excm- 
plnircs,  sonl  d'un  augure  favorable  pour  le  succès  de  cette  Tutrepri  e 
rUigieuse  et  désintéressée.  Parmi  le$  gravures  qnî  accompagneront  le 
Tolumc ,  au  nombre  de  huit,  on  trouvera  cette  £)elléi)a5ihquc  de  Saiiit« 
Martin  de  Tours,  que  Sidoine  A poHinairc  appcloitja  huitième  mcr^ 
TcilIc  du  monde,  et  qu'il  comparoit  au  temple  de  Sulorabn.  CVj^t 
bien  mériter  à  la  fois  de  la  relidon  et  des  arts  que  de  fixer  par  le  burin 
les  grands  monumens  que  la  révolution  a  détruits,  et  dont  il  ne  reste 
dfe*  traces  que  dans  le  souvenir  des  contemporains.  * 


(1)  Vol.  in-4*.  j  prix,  6fr.  :  vélin,  colorié,  a^  fr.  On  souscrit  cbe» 
Égron  y  et  chez  Ad.  Le  Clere,  au  bureau  de  ce  )p^tiai( 


^SMuJï  aa  (Ucamhr»  tSa  t .  ) 


iSnr  la  tccture  de  la  J 


'iblo,  sur  les  sociélct  bi 
Si.  /'fl«  Es: 


Eii*le-t-41  eNiorc  aujourdliui  des  rakom  d»  rotlieiiidra  la 
t«cturc  ie  la  Bible?  ul  et*.  \'a\i\t\  d'une  diiterla^k  reeeiit», 
dtviiée  eu  deuK  parties  :  ■'.  convie»i-il  <!■  permaUre  i  Iom 
Kiiii  distinction  la  lecture  de  la  Bible?  a°.  à  {jiielle  oMidiliea 
peut-oD  la  pertnetlre?  L'anteur  réioiit  negalnreoiant  la  pi«- 
iuiére  question,  parce  que, dit-il,  U  cfldan*rEcrtlare  sainte 
beaucoup  àe  pauagej  oImcuti,  et  d'anlivi  qui  leroient  ïntititee 
A  \m  grand  noaUire  de  lecieurj  ;  p«rcc  que  beaaciwp  de  e«a 

Cuager  peuvent  devenir  dangereux  ,  el  parce  que  la  Bible  k 
M>in  de  la  tradition. 

On  ne  pout  nier  d'abord  qu'il  a'j  ail  be*a«iap  de  painse* 
dont  l«  peuple  ne  aauroit  tirer  un  grand  fmît.  La  deaoription 
del'arcltede  ff oe  «t  du  tabernacle,  lei  détaibswr  !ea  Hcnficas 
des  Juifs  cl  sur  les  inslrumeiii  de  musique  ,  la  législation  ci- 
vile de  Moïse,  Ir- denotiibreruent  des  genealofjies ,  tout  cela 
a  peu  d'inlérct  pour  le  commun  daa  lecteurs.  De  plus,  com- 
luen  iVusasés  el  de  lociilions  reçues  ehr»  les  Orientaux  sont 
jninlelligioiesaujaurd'faui  pour  le  peuple!  combien  d'endroit* 
des  propUèlei,  cl  surtout  de  l'Apocal^ipse,  oflrenl  des  diffi^ 
Cultes  au-dessus  de  la  jiorlàe  du  commun  ùt  lecieirrs!  HotiS 
voirons  dans  l'ETongile  que  nrikre  Selgwettr  fliplic|Uoil  bien 
des  vénlesà  ses  disciples;  mais  jl  an  étoit  d'autres,  dîsoit-il, 
qu'ils  ne  puuvoient  comprendre  ainrs;  Il  fallut  qu'il  e'ipHqii^t 
I  Ecriture  aux  disciples  d'Ëtnmaui.  I.a  ircsorier  de  la  reine 
d'Ethinpia  ne  pouvoil  comprendru  liuie,  ni  ou  ne  tt  lui  eipli- 
quoil.  On  fait  cq  uae  saint  Pierre  dit  des  Ëptfres  de  *wm 
Paul. 

Le*  premiers  apologisle*  de  la  religion  ,  Jaaiin  ,  Ori^e, 
Irénee,  etc. ,  te  plaignoimt  déjà  des  Tausscs  applicaliom  que 
JesbérctiquesdeJtur  temps  faisoieni  de  la  Bible.  Vous  n'oeek 
pas  lire  l/ëreace  sans  inslruction  el  Mns  secours,*  dîiott  saint 
Augustin  à  Booorat ,  et  vous  crojres  pouvoir  ysoi  ep  paaier 
IwlJr  juger  les  saintes  Ecritures  \  Saint  Vincent  de  Urins  at 
Toim  XXX.  L'jimi  de  la  Uelig.  «i  dîi  Hot.      M 


craint  pas  d'appeler  ^Ëcrirare  le  /iV/v  de*  hérésies,  è  tauêe 
de  i'abtt5<{n'onMifaît.  En  effet,  Novatien,  Sabellias,  Donar, 
Arius ,  Eunomiiis  ^  Macédoniu.^,  Nestorius ,  etc. ,  toos  en  con- 
tradiction entr'enx ,  prétendoient  Ions  suivre  la  Bible.  Clia^- 
Cun  ,  disoit  un'tliëologîen  ,  cherche  dans  ce  h>re  ses  opinions, 
et  chacun  les  y  trouve.  iEneas  Sylvius  rcniarquoii  que  les 
folias  des  Thaborites,  en  Bohême,  provcnoienl  d'une  fausse 
ai^plicatîonde  la  Bible.  Casaubon,  tout  nrolëstant  qu'il  éfoil, 
.coavcnoit  que  Luther,  Zuîngle  et  Calvin,  (|ui  en  avoieiil 
.appelé  àrËcritqre  sainte,  fi'avoiént  pu  cependant  s'açcorJet* 
aur.  beaucoup  de  dogmes.  Le  savant  Heilmann,  aussi  proies- 
tanjt,  s^expvime  ainsi  dan»  son  Abrégé  dé  l'htotogie  :  Aucun 
'homme  raisonnable  netpeut  nie)rqtte  beaucoup  de  i:én'iés  es- 
.sentiellts  se  énmuent  dans  Ids'lhres  sutnii  etwfloppées  de  té- 
fi^brcA;  et  dons  son  livre  de  la  s  épatai  ion  drs  vfi  Miens,  on 
ipréit.nd,  dit-il,  que  VEcri(ure  est  claire  par  rapport  à  l^ 
crojrance  essentieHe ;  il  est ptrmis  cTcn  douter,  au  moins  poiA* 
la  grande  majorité  des  lecteur $.  l)n  théologien  catholique 
(  ]lai»berger )  a  rassemblé  dans  une  dissertation  deux  cents 
.Gomnfienloîrea  jdiftérens  de  ces  ]>aroteB  r  Ceci  est  mon  corps-. 
J^a  Bibliothèque  universelle  elle-même,  rédigée  par  dés  pro- 
J.eslans,  laisse  échapper  cet  aveu>  que  la  lc?clure  de. fa  Bti»?è 
^st  pofir  bien  des  hommes  plutôt  dangereuse  qu'uifle.  Enfin  ^ 
-il  n'est  pas  josf{ri'à  Luther  qui,  dans  sa  P réface %vkT\es  Psaii«> 
jnea ,  déclare  qn^'lfmtt  tvwir  une  témérité  effrontée  pourptx'J- 
tenjdf^'^ùe  Vott  puisse-tcmprendre  un  seul  texte  biblique  4an^ 
toute  son  étendue.     ■   e--  î'»-  >'"' 

.  Aussi  l'intelligence  des  Enntures  a  été  de  tout  temps  Fobjet 
.de  longues  et  de  erares  études.  De  beasY  génies  ont  emptojé 
des  années  k  méditer  cette  fcience,  qu'on  traite  aujburd^ui 
de  populaire.  Dans  les  temps  anciens ,  Clément  d'Alexandrtc_, 
Origëne,  Alhanase,  saint  Basile, -el,  dans  FOccident,  lltlairc, 
Amproise,  Augustin,  Grégoire,  s'appHquècent  à  l'éclaircisse- 
ment des  difficultés  des  livres  saints.  Dans  les  derniers  siècles; 
beaucoup  d'auteurs,  tant  catholiques  que  protestans,  se  son^ 
livrés  au  même  travail.  Pourquoi  se  seraient-ils  donné  tan\  de 
peijfie,  si  tvEcrîture  est  tellement  claire  que  chacun  peul.l^en« 
tendre  à  scfn  aise  ?  Luther  dit,  dans  un  billet  du  i6.  février 
J5469  peu.  avant  sa  mort:  Personne  ne  comprend  parfiffir^* 
•menf  les  -Lettres  de  Civéron  t  sUln^a  ih^'cu  vingt  ans  dotts  une 
grq^e  répnUiquej  de  fnvmvperé^nne ne  comprend/a  VBvri^ 


(  *n  ) 

ntréJtiiâte,  s^ii  r?a  vèctt ,  tioH  pas  iingi  ûrtê ,  mais  opW  uns  ; 
avec  les  prophèies  >  avec  Jés'us-^Oirist ,  avec  les  ajyôlres, 

Qtie  des  passages  de  la  Bible  puissent  devehiir  dângereut 
pour  beaucoup  de  lecteurs  ,  c'est  ce  (|u'ont  t^coitrtu  les  doc-» 
leurs  les  plus  iUu^Ires.  Sbint  Grégoire  de  Ndafarrae  croyoit 
^'u*on  né  devoît  penncllre  la*  lectdre  des  livres  saitils  ^ii*à  ^ 
({nelques^uns ,  et  encore  àvec.une  grande  drconspection..Siiint 
Jérème  Marque  expressément  qtr'on  ne  peut  autoriser  cette 
lecture  que  pour  quelques  horn mes  distingues;  pef^onne^ 
dit-il,  ne -peut  march'er  dans  cette  routé  sans  conducteur. 
Saint  Aîndbroise  appelle  la  Bibîe'/e  livre  des  prêtres.  Le  clian<* 
celier  Gerson  est  aussi- d'n vis  que  la  Bible  nVst  pas  de  nature 
à  fleveiiir  une  lecture  générale;   voyez  son  Traité  contre 
les  flérésrés,  et  son  Sermon  sur  la  Nativité.  Fénélon  déve* 
loppe  très -bien,    dans  sa   Lettre  k  l'évoque  -d'Arrai,   les 
justes  raisons  de  restreindre  la  lecture  de  la  Bible.  En  effet , 
Ml  nous  nous  feprésentons  l'esprit  du  siècle  ^  et  les  drspe« 
^'ttohs  d*Hn  trop  grand  nombre  d'hôntmos^  quelle' impres^ 
ëîôir  feront  sur  e\xx  quelques  traits  de  l'hisfoire  d'Abraham-, 
de  Jacob ^  A^è  filles  de  Loth,  de  Judith,  tant  de  crimes  et  de 
scdifdéles,  etc.  ?  Si  le  pAys^in^  à.  qui  on  met  une  Bible  en  mainV 
è^plicjue  quelquefois  d'il  ne  maniëi-e  si  ridicule  les  paroles  les 
plus' simples  ,  comment  le  peuplé  entendra -t-il   le  Cantique 
des  Cantiques,  et  n'est-il  pas  clair  que  la  majorité  des  hommes 
n*j  verra  le  plus  souvent-que  la  grosftëreté  de  la  lettre  (i;7' 

Voilà  donc  pourquoi  et  les  saints  Pères  et  les  docteurs 
moclcrnes,  et  même  dé  célèbres  protestans,  tels  que  GrotîusV 
LctbnilZy  Lcssin^,  Mosheim ,  ont  tous  reconnu  que  PFxri-* 
ture  sainte  étoit  mçomplète  sans  la  tradition.  La  dissertation 

— *   ■—   ■     «    .Éti..«ÉÉ..i..  -.-^■-.    ■■-.       ...     -1^^.» 

'(i)  Parmi  les  lecteurs  dourt  même  An  quelque  iœitriictioD,.y  cii 
a«t-tiL  beaucoup  qui  soient  en  état  d  entendre  avec  facilité  les  Epiir^s 
de  saint  Paul,  sam  le  secours  de  quelque  cominetitaire ?  Pour  mo;, 

inavoué  que  je  m'y  trouve  arrête  a  chaque  ii;>tant  pour  le  sens  et  ta 
iiii^n'd£S'paSKigiesi  J'ai  peine  à  suivre  Je  fi*  des  rùisohneinenï  an  mi- 
lieu: de.  iant  de  phrases  inciilente<i  et  de  consiriirrion«  «^irnA^iVes , 
et  je  ^nt  le  bcso^a  d*un  gui^le  qui  mccdirigo  doos  ce(4e  roule  ditiicilV. 


M  a 


(  »  8«  ) 

iwl  mmiàê  à^nmmê  «a  «Urat^^  fAe  mi  gtwtA  noaihm  de  pan* 
••M  pis  dies  les  jcrivatnf  ^«  cet  âifleceotfg  cla$Hi. 
.  itiais  soiu  «fuelli&ft  ftonditîoot  l'Eglise  penaeUr#f ^eUe .  I« 
lecture  de  la  Bible  aux  cîttipleft'QdëUft?  c'est  ane  iineUion^qM 
l*aa(eiir  que  nous  suivons  traite  avec  étendue  ;'  mais  la^pItiRart 
^8  nos  lecteurs  ont  sans  doute  soua  lesyeu&réci^'t  Jo^ene^ott 
fk  ce  sujet,  est  examiné.  A  la  An  de  sa  dissertalion ,,  l^s  C4H- 
Aolique  de  Mayence,  à  qoi  nous  empruntons. ceM  inlëres- 
^nte  ai  solide  discussion,  émet  le  vœu  que  lVMl^ré|»âBdc 
iNiraii  le  peuple  une  histoire  biblique  bien  rédigée,  conupan 
U  en  existe  une  de  M.  Scbmtd.  Ce  8eroittdi|ril».ua  niojeii 
4e  coutrebaLancer  tes  efforts  des  sociétés  bîhliquef,  si  rfpao^ 
«lues  aujourd'hui  en  Angleterre  et  en  •  AUemagne-  Les  £iili 
joivaos  trouveront  nàlurellexneni  place  a  la  suite  das  pirnaqipef 
qne  nous  venons  d'ekposer. 

Farini  lea  agetis  des  sociétés  biblîq9es«  un  des  pW  ac« 
ii£i  est  M.  Léaudre  Van  Ess,  curé  el  prolesseur  à:i'i;^it* 
xersité  de  Marbourg;  dans  la  Hesse  électoral^;  nous  tm 
avons  déjà  parlé  numéro  55o;  il  est  correspondant,  de 
U  société  biolique  de  Londres,  et  ses  amis  nous  doonent 
une  idée  de  son  xële,  lorsqu'ils  nous  disent  quSI  a  fai^  impii*^ 
ttier  et  distribuer  dans  le  midi  de  l'AHomagne  )usqa.'tà  tnvie 
/ceul  mille  exemplaires  de  sa  traduction  du  nouveau  Testa<-^ 
^ent«.De  plus,  M.  V»n  Ess  a  pobh'é  des  écrits^ en  faveur  d« 
sysiÀue  des  sociétés  bibliques.  On  cite  de  lui  dan^  ce  genre 
ta  Leclure  ttx:  îq  Bib^Ie*  nécessaire ,  ^fon-seulenû^U^U;  prêirp  p, 
'mais  au  prince  et  au"^ peuple ,  tn«é*. , -  réimprimé  plusieura 
fois  en  Allemagne',  et  auquel  là  dissertation  précédente  réuond 
'victorieusement.  M.  Van  Ess  ne  Vétoil  pas  nommé  d'abord 
dans  cet  ouvrage ,  et  ne  s'y  annonçoit  que  comme  un  prêtre 
0Hi  n^est  pas  catholique  romain  >  mais  catholique  chrétiems 
ce  qui  avertissoit  du  moins  les  catholiques  de  se  défier  d'ua 
i}iomme  qui  arborait  ainsi  Pétendard  an  schisme.  Un  autre 
'■  écrit  de  M.  Van  Ess  est  celui  qui  a  pour  titre  :  Ejrtmiis  ttrês 
des  Pères  et  des  écriyàins  catholiques  sur  la  fticessiié  et  fuii^ 
liti  de  la  leclure  delà  BibU,  1&46,  in«-6**  ;  ouvrage  qai  a 
4\i  traduit  de  ratlemand»  et  publié  à  Bruxelles,  en  roao*  l^a, 
leue  Cftnom'^ueen  a  rend»  compte,  tome  VI,  page  12^,  et  a. 
lait  un  grand  éloge  du  livre  et  de  Panteor  ;  em  devoit  bîtfii 
cette  preuve  de  confraternité  à  un  bomme  ^ut  se  vante  de. 
'  n*élre  pas  catbolique  romain. 


bei  b^iM  ««tlicMqÎMâ  ^d'AHénHigiM  nWiK  pis  tdnt^li-fiift  Ai 
mhùm  ccmfimiee  ému^  les  limiières  et  rorthodaiie  de  M.  Vmi 
Bm;  II«i  ëlé  eombsitlu  fiar|lliuî«ijn  éerîvAiiis  itfles,  notaïQ. 
tnent  paf^  M.  Marx,  oooseîller  ccclësiaMiqne  a  Francfort;  par 
M.  Binltfviai,  Aina  un  écfil  dont  noin  avons  dëjà  parle  ,  et 
rëc«mnient  daikt  son  Episiola  Catholicn^  et  par  Jes  auteuiîi 
en  -Caiht^lique  ,  dans  la  dissertation  dont  noMs  venons  de  doh- 
ner  un  exfràît.  Cependant  M.  Van  Ess  cherche  partout  des  9ûf- 
fragesen  faveur  de  <sa  traduction  du  nouveau  Testamiïntv  et  {1 
parott  avoir  trouvé  en  eBet  quelques  autorités  qui,  trom- 
pées peut-être,  ou  ^moîns  anr  leurs  gardes,  ont  approuvé 
sa  version,  moyennant  quelques  corrections  qu*tl  a  con- 
senti à  faire;  nous  avons  cite  un  témoignage  o  cet  égarS 
dans  notre  numéro  579.  Dans  son  aële  aroenît  pour  prOr 
pagirr  sa  iraductiony  M.^Van  £ss  avoit  envoyé,  en  iSio,  à 
M.  de  Méan,  archevêqtte  de  Malioes  (ancien  prince- éveqoe 
'an  Liège),  un  paquet  accompagné  d'une  lettre  datée  du  |S 
septembre  de  la  liiètne  année.  Il  oflproit  au  prél:il  de  lui  faire 
passer,  à  un  prix  très-modéré,  des. exemplaires  de  traduo- 
lions  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament  en  quatre  ou  cinq 
langues  differenlea,  et  il  Tinvitoit  à  introduire  la  lectnn»  tt 
r«n<içi^niBment  de  ces  livres  dans  les  écoles  ptibliques. 

Jkff^  t'archev^tpie  de  Malines  ne  reçut  pas  I  envoi  et  la  lettre 

ftve€4'ecnpressemcnt  qu'attendott  M.  Van  Ess.  Il  Im'  répondis, 

le*ïb\o4^^MlnteY  0t<^<«pr6a  l|it  avoir  <iutt  quelques  observa- 

tiSlfé  Mir  ^eertffins  passages  de  sa  ietire ,  il  le  p^ott  4^  liri  in- 

^îquer  par  qvietle  vote  on  poavott  l^ii  faire  repasser  son  pa- 

«ifet,  qcri  îi*«voit  point  été  ouvert,  et  qai'étoit  resté  dans 

t  élat  oii  tl  étoit  arrive.  M.  Von  Ess  iut  sans  doute  assec  peii 

'#atfé  de  eette  réponse,  et't^e'crut  pas  devoir  s'en  vanter.  11 

pnrut  même  assez  mortifié  de  la  voir  citée' dernièrement  dana. 

'des  }barnaux  ^  :notamnienl  dans  le  Spoete^mt  he7gt\  dans  le 

SùuMéfi  <ik!  Francfort,  n*.  1^5,  et  dans  le   Cûdtolùfue  db 

Mayenca,  cstèiier  de  piiaj  et  il  écrivit,  le^  jtiiilet,  aux  ré»- 

dacleurs  de  ce  d«rni4»r  journal,  -qu'il  ne  connoissoit  point 

«eti» 'lettre,  les  som mant  d'une  iiantèr^  assea  hautaine  d^in*-^ 

-séroT'Sa  déciaraiioni 

'  LèB'védarteurs'du  6VifAn/A^//a,  peur  éciafrcir  Tacite»  sa 
f^nt  adressés  k'H,  da-Méan  lui*méfne,  qui  leur  a  répondu  de 
aa  propre  main,  le  di  jutllel  dernier.  Ce  prélat  roconnôU-la 
llUiie  publiée  par  les  journaux  cojn oie  la  même,  ipiant  aa 


fend  ;  i|tt^îl  a  écrite  à  M.  Yan  Eat  «  et  0  en  eiiviii»«tie'Cbpie 
Alix  rèûitieurs,  Noos  ijoignons  ici  celte  lettre  à  M.  Van  Ëis 
p6ur  inonirer  quelle  opinion  M.  rarch»véqae  de  Bialines  a 
des  0ociélée  biblic|iiei  s   -  -> 


•aiiconp  1  au're.  Car,sinoii  toutes,  au  moins  la  p:u<  grande  parti 

erreurs  et  des  hërt^sics  qui  depuis  tant  de  siècles  dechirrnt  la  sainte 

•EgHsê  catholique,  el  qui  malheurcuseiiicnt  continuent  de  la  déchirer, 

'«'  nt  venues  a  une  application  erroni^c  et  d'une*  interprétation  rnau- 

.vai<ç  des  U\res  saints.  Nous  n*c&aniinerons  pas  si  le  bref  papal  adressé 

«ux  archevêques  de  Gncsnc  et  de  Mohilow,  et  particulièrement  le 

décret  de  la  congrégation  du  1 3  juin  1757,  sont  oMigatoîre^  ou  non 

dans  le^  Pays-Bas.  Il  suffit  que  ces  picces  nous  fassent  clairement  eon- 

inoitre  .«ur  ce  point  les  sent»mens  du  saint  Siège  ;  )*y  ai  roujour»  ilôiwë 

•  une  adhé<tion  trop  constante  et  trop  conforme  à  mes  Revoirs  pour  co- 

OT>^i'er  il  rien  qui  pût  y  itrc  contraire.  Ayez  U  complaisance  de  me 

^  faire  savoir  par  quelle  occasion  Je  vous  renverrai  le  p^quel.reçu. 

FllA^çol5-A^•TOlFl,  archevêque  de  Matines  ». 

Le  même  prélat  ^  dans  sa  lettre' au  rédacteur  du  Ca^udU 
que,  raconte  comment  les  choses  se  sont  passées.  Il  n'eapniiiie 
pas  moins  fortement  son  éloig^ement  pour-  les  aeciélés  oibli- 

2 ces  et  pour  l'esprit  qui  Jes  dirige,  et  il  s'élofUie.qae  M,  Van 
lus  aie  avoir  reçu  sa  lettre  du  lo- novembre  1819,  «|ufilM»»« 
lAffîse  les  rédacteum^*4iùblier^  Il  résaUe^de-tcnHsceav^diHé/ 
Càiholique,  ^ue  M.I'tfrcfatfvAqae  de  Maltnes  a  écvth  acb^dlà=^ 
.fesseur  de  Marbourg;  l^n'il  recoanott  la  lettre  publié»  daéa 
Jes  journaux*  et  que  la  dénégation  de  celui-ci  n^eat  qs'ane> 
cbicane.  Il  résulte*  de  plus*  que  Mi  r^rchevéqoe  de  Malîoes 
n'approuve  pas  les  sociétés  bibliques ,  et  les  regarde  comme 
dajigereu ses  pour  la  religion. 

.Tel  est  Tbistorique  de  oe  petit  démêlé,  oii  M.  Van  Ess  ne 
'paroît  pas  avoir  montré  beaucoup  de  candeur  et  bonne  foi. 
J^ourquoi  se  plaint-il  seulement  du  .CaihoUque ^  tandis -que 
celui-ci  n'avoit  fait  que  reproduire  une  pièce  déjà  portée  à 
Jaconnoissance  du  public  par, d'autres  îoumaux?  Serott<<9e 
p.ir  hasard  que  ce  professeur ,  qui  rejette  le  titre  éeetiiho^ 
iiq lié  romain ,  atirott  moins  d'mdulgence  poW  des^iiom-» 
•nies  inviôlablement  attachés  à  ce  même  titre*  que^-psAr  des 
protestans  déclarés  ?  Nous  remarquons  ^  eii  finissant,  que^ 
diôérend  a  donné  Jieo  aui  j^dacteiirs  du  CaikoUquc  de^an 


nomiAerliâQleniem-Jahs  leur  réponse,  en  aè  août  iOat,  k' 
AI.  Vani£$s«  D^}à  le  public  savait  a s«eE  que  ce$  rédactears 
filoient  MM.  A.  Raess.el  N.  Weîs,  profenetirs  au  séimnaîre • 
de  Mayence,.qui  se  montrent  à  la  fois  dans  leur  jôurtîal  Mo** 
logîens  lrës-ei«rcés  et  Jiiléraleurs  très- instruits,  et  qiiî  sont- 
<*ocore  plus  recpuigaaTMiablea^  pour-  le  lèJe  -avec  lequel  ils 
y*retinent  ta  défense  de  la  religion  contre  des  attoqoas  sau» 
coise  renaissantes. 


t>fOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

.Paris.  Le  mercredi  19,  une  assemblée  np.mb  relise  s'él  oïl 
pSrIce  à  rinfîrmerie  de  Marie-Thérèse.  Madame  s'y  étoit. 
rcQdue^  et  la  présence  de  S.  A.  H.  éipît  un  puissant  eiicoa- 
ragomcnt  pour  les  personnes  qui  dirigent  cet  établissement. 
M.  Tarchevéque  de  Paris  a  béni  la  chapelle,  et  M.  Tabbë 
Frayssînous  a  prononcé  le  discours.  Il  a  célébré  les  cfFor^  de 
la  charité  qui  $*esf  manifestée  â  ^nris  dans  les  derniers  temps 
P-ir  tant  d  œuvres  généreuses,  et  ib a* parlé,  entre  autres,  ae 
l'établisse  ment  même  oii  il  se  irouvoit ,  et  de  tout  ce  qu'ont 
fait  les  princesses  pour  le  soutenir  et  l'étendre.  Son  discours^ 
qui  a  duré  une  aemi-heure,  a  été  suivi  de  la  quéie,  qui  a 
produit  6000  fr.  La  cbapelle  est  simple  ,  et  telle  quVlIe  con->' 
yîèQt^à  ito  hospice.  Lea  nouveaux  b|ittmen»  permettront  de 
reoe.irotr  pfns  de  personnes  ;  mais  les  ^penses  qu'on  a  faites* 

Sour  cela  ont  absorbé  tous  les  fonds ,  et  obIi|^eront  à  solliciter . 
e  nouveaux  secours. 

— *  L'assemblée  de  charité  qui  a  voit  été  annoncée  a  Saint- 
Viocent-dc  Paul»  a  eu  lieu  aussi  mercredi,  à  unebcure.  M.  l'abbé 
Faycty  a  prêché  sur  l'éducalion  ,  et  a  montré  ce  que  les  pa- 
rens  dévoient  â  cet  égard  à  leurs  enfans,  l'instruction ,  la  vi« 
fiiiance,  et  surtout  les  bons  exemples.  Ce  discours,  pkin  de 
pensées  ingénieuses  et  d'aperçus  1res- judicieux,  convenoit 
surtout  dans  un  siècle  011  la  négli'gcnce  des  parens  sur  leurs 
P^Us  împbrlans  d«voirs  est  poussée  6  l'extrême. 

*^  La  cure  de  Sainl-Louis  de  la  chaussée  d^Antin ,  vacante 
V^^  la   roort  de  M.  de  Gueudévilte,  vient  d'être   remplie 

tir  le  choix  que  M.  l'archevêque'  a  fait  de  M.  Sochet  de 
n  Tour,  vicaire  de  la  Madeleine.  Cet  ecclésiastique,  distin« 
gné  par  son  esprit  et  sa  cajHicité  y.  cooveuoit  peat-êtvt.  loal 


(  1,84  ) 

pÉrlkalièrétaMiil  i  tÉi  qwirtîer  pmjpM  périt  hitat^commetce 
•I  pcr  ât9  ^cfii  optiiens.  M.  de  La  Tour  honorera  toli  rainis* 
t^  k  kitrs  jeti&  par  qbc  conduite  «ooleniie.  PuiMe^t-if  par- 
venir à  former  dans  ce  quartier  des  ctablÎMemena  de  Parité , 
ai  y  râmeiier.la  piétés 

' -— L'auiear  '  de' rj?xjfl«  sur  Fîtidiff^f^enet  nous  autorîsç  à 
dlMarer  qu'il  n'a  niiWt  connoîf$ancè  que  se%  ouvrages  aient 
é(é  examines  k  Borne  par  une  congrégation»  comme  un  jour* 
nal  Ta  annoncé  en  dernier  lieu.  Ce  qui  a  pu  donner  heu  ^ 
celte  méprise ,  c'est  qu'il  parolt  que  la  Défense  de  F  Estai  a 
été  traduite  à  .Rome  en  italien ,  et  que,  pour  publier  la  tra* 
dnction,  V imprimatur  sl  dû  être  donnée  suivant  l'usage  ^  par 
la  rév,  përe  màtire  du  Sacré-Palais,  diaprés  rapprobatiou 
d*un  examinateur. 

—Les  missionnaires  du  diocèse  de  Bajeux  Viennent  de  don- 
ner une  mission  à  Orhtc ,  dans  ce  même  diocèse.  On  avoit, 
jl'T'avance ,  répandu  des  bruits  aussi  faux  qu'injurieux  snr  leur 
compte;  mais  leur,  présence  a  dissipé  ces  impressions  A* 
cheuses  ,  et  à  peine  les  epçercices  ont-ils  été  commencés,  qoa 
)es  préventions  ont  fait  place  a  la  satisfaction  et  à  l'admirs-r 
tion  générale.  Les  autorités,  comnie  toutes  les  personnes  no« 


qui 

retigioh,  se  félicf(ontd(;^l'avoir  connue»' et  servent  Dieu  avei^ 
ferveur.  Le  landi  5  décembre,  les  exercices  de  la  mission  ont 
été  terniinés  par  to  plantation  Je  la  croix,  qui  s^est  faite  avec 
beaucoup  d'ordre  et  de  aèlc  :  Pi  m  pression  a  e  la  joie  étoit  gé* 
'  nérale,  et  s'est  manifestée  ,  à  plusieurs  reprises  ,  par  des  cris 
religieux  et  des  protestations  unanimes.  Lçs  niécréans  en 
ont  été  frappes,  et  le  p^istcur  et  le  troupeau  remercient  ég#!- 
lémcnt  Dieu  de  cette  visite  des  missionnaires,  etric.  peuvent 
assez  témoigner  leur  reçonnoissançe  à  ces  çbari tables  et  xétés 
prédicàl'etVrs^c  ta  parole  sainte. 

«—'On  nous  invite  i|  insérer  la  déolaratiwi attivante «  faite 
par  deux  ecclésiastiques,  du  diocèse  de.  Cambrai^  laffistOe  naus 
^st  certifiée  par  um  iéiuoignagei  trècrdigne  d^  fS6i ,  ^  pe  peut 
que  contrilMier  à  l^difiç^tion  publique  4 

-  n  Non»  soiiwigiiV'» ,  Antoinc-J!   Batland,  cii^é  rfe  Monre.-m-SsJnl- 
Vfasti  et  J.T'F*  Fontaine,  curé  de  Lpvali  -d^eiiifOQs  devant  Dîca  è 


<  >««  ) 

BM  itètt»  •«  JènuHCbtîê^^  qu»,  préTenst  de  li  toAo«>  Mmt  «VlM* 
çofin  cené  d'y  résilier,  ci avooj  ouveri  les  yeuxtàlft  Ivâiièr*. 

»  Nous  détestons  de  tout  notrç  cœur  le  «cbuma  danc  lequel  iio«» 
aVotts  vécu,  et  toutes  les  fautes  qui  en  ont  àté  la  suite,  ^i^pus  rétrac* 
toits  le  mallieiireut  serment  aue  nth»  arons  prêté  2i  la  constitution 
tivile  do  dergé,. assemblage  d  erreurs  et  de  schimie.  Nous  réconnoii- 
sons  rauioriié  de  notre  saint  Père  le  Pape,  siioeesseur  de  niiii  Pierre» 
et  vicaire  de  Jésus-Christ  en  terre.  Nou^  promettons,  aTec  lescoonr* 
de  la  grâce ,  de  TÎirrc  désormais  dans  Tunité  de  TEf^lisc  e(  d^étre  too^ 
mis,  JQ^qu'k  la  mojrt,  aux  )ugcmèns  du  saint  $iége  apostolique  sur  les 
aflfaires  de  France,  jagcmèns  renfermés,  entr*autres,  dans  les  dîven 
brefs  de  notre  saint  Père  le  nanc  Pie  VI ,  d*henreuse  mémoire.  Nonfe 
demandons,  avec  rhmnilité  aont  nous  sommes  capables,  pardon  à 
Dieu ,  que  noos  avons  si  souvent  offense ,  et  k  nos  frères  en  Jésut-* 
Christ ,  que  nous  avons  scandalises  et  en  même  temps  contrlstét. 

»  Nous  acceptons  Iivec  humilité  et  reconnoissance  la  pénitence  craî 
noos  est  ordonnée  par  nos  supérieurs,  et  nous  nous  engageons  à  ren- 
dre publique,  autant  que  possible,  Tabsolntion  et  dispense  que  noua 
^vons  reçues  des  censures  et  im*gularités  que  nous  avions  contractéet 
et  encourues,  pour  lever,  autant  que  possible,  lo  scandale.  EnSn, 
nous  déclarons  que  notre  Tolonté  est  maintenant  de  trairailler  au  salut 
des  âmes  avec  le  plus  grand  soin,  et  de  faire  n08«fibrts,  en  menant 
^ùe  rie  édifiante ,  pour  consoler  autant  notre  mère  la  sainte  Eglisa 
que  tfotis  Tavons  contristée. 

X'Nous  avons  signé  la  présente  déclaration,  faite  en  présence  dea 
témoins,  qui  ont  également  signé  avec  nous.  Fait  à  Berlaimont 
(Nord),  le  la  décembre  i8ai». 

L'original  est  lîgnd,  ^.-«Z.  BàUof^d^  envi  du  Monceaa; 
J^-:^.  Fontaine ,  carë  de  Vêtwuà  \  et  des  témoins  Cartier,  euro 
a^Âickieriês;  Jean*  Baptiste  Piioux  f  M:  MarjTf  et  P.^A.'J^ 
Fournier,  ciiré-doven  de  Berlaimont ,  qui  ^  été  chargé  de  ré» 
condlici*  les  ilenx  aëclarans. 

— •  L'exécution  du  dernier  Concordat  avec  la  Prusse  éprouve 
quelques  obstacles.  Plusieurs  sièges  ne  sont  pas  encore  re«* 
ph's.  M.  le  comte  de  Spîegel^  grand-doyen  de  Munster,  qui 
avoit  été  nommé  à  rarchevécbé  de  Cologne ,  a  refusé  cette 
digrfilé  ,  ainsi  aue  M.  le  comtie  Edmond  de  K^esselstadt  / 
liommé  li  révêçhé  de  Trêves.  M.  de  DrfMte,  évéque  de  Jé^ 
rtcho ,  et  sullragant  de  Munster,  a  refusé  également  la  coad- 
julorerie^e  Pawrbern.  Ils  Ofni  répondu ,  dtt-t>n  ,  an  ministre 
baron  de  Sieîn ,  qve  ,  vn  •  les  cîrconstanteft  actuelles  ,  il  leur 


seroit  impossible  «e  remplir  tons  le^  devoirs  d'^un  évéqué ,  et 
de  répondre  à  i'attenle  des  catholiques.  Il  seroit  bien  h,  désirer 
qne  les  raf)porti  de  r£glise  avec  Pftat  fussent  liaés,  el  4ei 
flroila  de*  évéqua»  claîrmn^nt  Assiurés  :  H  légîêUlion  aetùeUe 


£l  cet.égArd  ,en  Prusse ,  a  besoin  d'étr«'nioéifîo<»,  et ,  sans  un 
cliangcnient  par  rapport  aux  consistoires  inik tes  ,  un  évéque 
se  ironveroit  perpéluellomenî  en  guerre  avec  les  autorités  ci- 
viles, et  se  verroit  réduit  à  un  ro!e  pÉresque  passif.  Ce  que 
nous  avons  dit  des  dotations  des  sièges  n'est  pas  entiërcmeut 
pjLacl.  Les  deux  archevêchés  de  Gnesne  et  de  Cologne  auront 
liien  chacun  12,000  écus  de  pension  (Técu  prussien  vaut 
a' peu  près  3  fr.  85  c.);  mais  l'évéque  de  Breslau  garde  sa 
dotation  en  bîens-fonds  dans  Time  et  l'autre  Silésic.  Ûévëque 
<l'Krinefand  ,  qui  est  doté  par  )  abbaye  d'Oliva  ,  près  Dant-. 
zick ,  Conserve  aussi  cette  dotation.  L*évéque  de  MunUer, 
M.  de  Lunick,  qui  étoil  déjà  évéque  de  Corvey,  et  qui  a  pris 
possession  de  i^oti  nouveau  sîéee ,  recevra ,  outre  sa  pension 
de  20,000  florins.  8000  écus  drEmpire ,  1000  écus  pour  un 
çoadjutcur,  et  4^00  écus  pro  curid;  ce  qui  répond  ,  autant 
qufi  nous  pouvons  le  croire ,  au  secrétariat.  La  même  pension 
sera  accordée  aux  évoques  de  Paderborn,  de  Trêves  et  de. 
Culm  ;  ces  deux  derniers  sièges  sont  vacans.  M.  Timolhée  Gor- 
zouski,  évéque  de  Posen  depuis  1809^  est  nommé  archevêque 
d^e  Gnesne.  L'évéché  de  Bi'eslnu  est  vacant.  Ainsi ,  sur  le$ 
huit  sièges  qui  se  trouvent  dans  les  Etats  prussiens,  la  moitié 
sont  vacans  ;  état  de  choses  qui  afEîge  les  catholiques ,  et  leur 
ftiit  souhaiter  que  le  gouvernement  prenne  des  mesures  pour^ 
pourvoir  h  }curs  besoins. 


NOUVCliLES    POLITIQUES.  ' 

1^Anr$.  Le  18  au  soir ,  l\  rocca<?inD  du  jour  anniversaire  de  la  naissance, 
de  S.  A.  R.  Mad\3is,  le.i  niusicienj!  de  la  gar<1c  nationale  et  de  la  garde 
royale  bnt'cxëcu^<^  de*  airs  choisis  aoua  les  fenêtres  de  la  PrinccMC.  Le 
lendcaiain,  dans  la  matinée,  S.  A.  R.  a  reçu  les  félicitations  de  «et 
augu^res  parem.  Momiiur  ci  M*"«.  Ja  duchesse  de  Bcrri  ont  apporté 
Ms*^.  le  duc  de  Bordeaux  et  M4nxM0i8SLLs.  La  jeune  Princesse  a  ri^cité 
aVcc  la  gentilJcsse  de  non-  âge  un  compliment  à  son  auguste  tante. 
Madame  a  ensuite  reçu  les  hommages  de  Me',  le  duc  èt-M""»»  la  du- 
chesse d'Orléans ,  de  M"»«.  la  duchesse  de  Bourbon ,  de  M"«.  d'Or- 
léans .  et  d'un  grand  nombre  de  personnes  de  distinction. 

—  S,  A'  R.  Ms>.  le  iluo  d'Angooléme  a  accordé  une  somme  de 
Soc'fr.  à  la  maison  d'éducation  dite  d^  Saûfi-M^uir,  de  Laogvcs,  txmr^ 
eoDtribuér  à  ragrandi^cment  du  local  de  sa  chapelle.'  Cet  élabliase-^ 
ment  est  sous  la  protection  spéciale  de  Ms^.  le  duc  d'Angouléme  et  de 
Mapams. 

.  *~M.  Collot,  reeCTeor-général  des  Bouch«s-da-Rh6ne ,  estopnimé 
di^eclcur  de  la  monnoie  de  Pasis,  en  ^Bifkcemant  dç  M.  -de  LespWkc ,  ' 


'd.'ctW  dernirrémchtl*  M.  de  Bricnihc  Tain ti,  premier  cfJnîmw  de? 
finances,  Hiicr^dv  »  M;  Col*ot',  «  Mar-eilfc^ 

—  Le  18  ,  le  tribunal  de  police  corrrctionne1!e  n  condjinié ,  c'Ikiciiii  . 
Si  un  mnis  de  pri-^on  et  iaoo  fr. .d'amende.  Ks  sieurs  Loroi»  rdifcnV 
d'une  gravure  qui  se  trouve  au  frontispice  d'un  écrit  inti!ulc  :  Buona- 
parte,  ou  VIfomme  du  destin;  Josse,  Colas*  Lcrond,  Lt'crivain  cl 
vente,  distributeur*  de  .récrit,  comme  prévenue  de  cjntrayention 
à  la  loi  sur  la  ccnaur,-»  des  gravures  et  lithographies. 

—  Ce  n'rst  p'int  M.  Parizot  qui  remplit,  par  intérim  ,  les  fondions 
deprrfct  de  polii-e;  c'est  M.  de  Fortis,  secrétaire-général. 

— ^,M^' de  Laville  de  Mirmoiit,  ancien  secrétaire  <lc  la  présilcnce 
dn  conseil  de?- ministres  , -est  nommé  maître  des  rcriuCtcs  en  service 
exlràerrdrrtaire;         "  ' 

—  On  a  diftribné  à  cjfuafre  cent  huit  François,  qui  se  trouvent  \ 
Barcelonno  , les  recours  ^e  l'intendince  sanitaire  des  Pyrt^nées  orien- 
tales cl  de  rArri*'ge  a  fait  parvenir  à  la  commission  franç^^ise.  ' 

—  Une  ordonnance  du  roi  de  Sardûgne  por^e  que  les  ctndians  de 
l'itniVfcwité  de  Toriti  seront  tenus  de  produire ,  avant  d  éfre  admif 
aax  examens,  de«  attestations  d'nne  conduite  sage,  régulière,  et  sur- 
tout la  preuve  qu'ilf  n'bnt  partit  ipé  en  aucune  manière  à  la  dernière 
însurrrcfion. 

—  Beaucoup  de  pr»*tres  et  de  religieux  sont  morts  à  B.ircelonne  -\'ic- 
t'mes  de  leur  zèle  pour  le  soulagement  des  malades.  I  e  rmivcnt  de« 
Franciscains  a  perdu  quinze  religieux:  la  seule  paroi'?  e  de  Sainte- 
Marie,  quinze  prêtres;  vingt  Capucins  ont  ^uhi  le  mémo  sort.  Parmi 
les  prêtres  qui  restent,  on  distingue  l'abbé  Gurlons,  de  Toulouse, 

3ui  r!«t  le  distributeur  des  aumônes  dé  M"*^.  In  duchesse  de  Bourbon , 
ont  il  a  été  aumônier.  Quoique  étranger,  il  n'a  pas  voulu  sortir  de  la 
TÎie ,  cl  a  courageusement  refusé  d'^acrepfcr  une  retraite  dans  la  mui- 
90U  de  campagne  du  consul  fràriçoiV. 

—  T)'aprés  une  lettre  du  eonsul  de  France  h  Cadrée ,  du  37  novem- 
bre dernier,  il  paroil  que  la  fièvre  )aune  existe  tonjours  au  Port- 
Sainle-M.ïrie ,  à  Xérès,  Lclircj'a,  S.m-Luear,  Cadi\,  et  autres  villes 
de  rAfidalousie.  EMe  n'y  fait  pas  de  i^rands  ravaget^  mais  le  nombre 
des  malades,  <\xk\  se  réduisoit  d'abord  à  quelques  personnes,  est  aug^ 
mente  de  plus  clu  dbuhle. 


CHAMBRE  DES  PAIRS. 
■  Le  18,  &  rouverture  de  hi  téanccf,  on  procède  à  I.1  réception  de 
M. -le  comte  Siméon,  nommé  pair  de  France  par  ordonnance  du  a5 
octébre  dernier.  M.  le  comte  de  Valence  fait  une  proposition  ten- 
dante à  provoquer  une  lui  sur  la  révision  des  procès  criminels  dans 
«Certains  cas  non  prévus  par  la  législation  actueile.  Cette  proposition , 
prise  en  conskiération  par  la  chambre  /sera  développée  dans  uoe  pro- 
chaine séance. 

M.  le  comte  Ferrand  développe  ensuite  sa  proposition*  relative 
lin  mode  de  procéder  de  la  cour  des  pairs.  Cette  proposition  est  reii- 
•Tûjée  h  ia  commission-  nommée  pour  esjEinuner  celle  qôi  a  déjà  étiè 


pftr  11  li'Minlt  1^«rraiid  sur  U xùmpHeûu  4é  UclMBdWe.  Le 

reste  de  la  t^ancc  a  été  occupé  par  uo  rapport,  lait  par  M.  le  coût» 
Mole  f  lur  diiFertcf  pétitioiu ,  et  par  le  renouTellcmeot  des  luireaax. 
La  chambre  s*est  sc^parée  sans  ajournement  fixe. 


CflAUBRK   DSS'DiirnTis. 

Le  iSt  la  commisnon  du  budget  a  nonunë  pour  son  président  M.  de 
Lastours»  et  pour  son  secrétaire  M.  Cornet-u  Incourt. 

Leao,  MM.  de  ViUele,  Corbière,-  de  Clerinont-Tonnerre  et  de 
Peyronnct  sont  au  banc  des  ministres.  M.  le  président  «ionne  lectvre 
d*une  lettre  de  M.  le  ministre  de  Fintéricur,  d*après  lamelle  on  fro- 
cède  au  tirage  au  sort  entre  lei  arrondisseniens  de  la  Seine  et  ceux  de 
Tarn  et  Garonne  pour  le  remplacement  de  MM.  Roy  et  Portai*» 
nommés  k  la  pairie  :  le  sort  désigne  le  quatrième  ai^ondissrmcnt  à» 
la  Seine ,  et  le  premier  de  Tarn  et  Garonne  (  Mbntauban  ). 

M.  (le  Villùle,  ministre  des  financeSf  expose  les  motifs  d  un  projet  de 
loi  <{ui  autorise  la  perception  des  trois  premiers  dousièmet  descontrî- 
l>utions  pour  iSaa ,  et  ouvre  un  crédit  de  aop  millions  à  ré^lir  entre 
tous  les  ministères.  La  chambre  donne  acte  de  la  prcsen talion  du  pro- 
jet, et  décide  qn'ïï  sera  examiné  le  lendemain  dans  lei  bureaux*  M.  l)e-' 
niar^y  se  plaint  que  M.  le  président  mette  de  rintcr?alle  entre  ^ 
léances,  sans  consulter  la  chambre, ot  il-demande  Texécutio^  du  régle- 
nent.  M.  le  président  donne  une  courte  explication ,  et  repqtiaUS  len 
reprodies  de  M.  Demarçay. 

M.  de  Riocourt  fait  un  rapport  sur  diverses  |)étitions.  Il  propc»se  Je  dé- 
pôt au  bureau  des  renseignémens  de  celle  deê  sieurs  d'Flchct  etd'Hedie 
qui  demandent  une  loif^pii  affecte  aux  hospices  une  4ftt«|ipnçi9  tfVIr 
elaeemenl  des  biens  d*émigrés  dent  ils  |oM  dét^rnteui^  afin  ig^^um 
liens  puissent  éti^  rendus  à  leniv.propriéLiires.  M.  Oudofi  dcmajadeié 
renvoi  %u  conseil  des  ministres, pour  opptier  son  attention  sur  ^QrdQll^- 
mncedu  mois  d*aoiit  1818,  qui  est  en  contraveniion  avec  la  loi  de 
5  décembre  1814.  M.  Poy  combat  cette  proportion,  attendu  qu*îl 
trouve  légale  lordonnance  du  moir  d'août  i8>i8,  IdM.  de  Cornet- 
dUncourt  et  de  Bourrienne  appuient  la  proposition  de  M.  Dudoq. 
M.  de  Riocourt  déclare  que  la  commission  ne  s*opnosc  pas  au  renvoi  de- 
mandé.  M.  Foy  f'écrie  qu*on  veut  commencer  a  envahir  la  fortune 
publique,  et  qu  il  proteste  d'aTance  contre  ces  envtihissemens.  L'ordre 
'OU  jour  est  demandé  par  M.  de  Corcellos;  il  est  tais  aux  yoix  et  rejeté 
à  une  forte  majorité.  On  met  ensuite  aux  voix  le  renvci  au  miilutflp 
de  rintérieur;  ce  renvoi  est  prononcé,  mais  par  uno  majorité  moina 
<4vîdente.  Les  ministres  ne  se  tout  levés  ni  pour  ni  contre. 

Ha  passe  à  la  pétition  du  sieur  Maurer ,  qui  réclame  une  somme  de 
5>^,aoo  fr.*qii*il  a  avancée  k  1m  famiUe  royale  en  I793«  Apres  qnelqnea 
débats ,  on  adopte  Tordre  dn  jour.  Les  ministres  se  sont  encore  ahe- 
^oa  de  iFofcer.  La  pétition  suivante  est  du  sieur  Toeqnet»  qui  m 
plaint  de  la  censure  des  ioumaux.  La  eommifsion  propose  l'ordre  dn 
yoof,  M.  B.  Constant  parle  pour  l«  renvoi  an  oonseil  des  ministies;  e%. 
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ftûné  Û9  &  oacawMl  <ki  fiuni  jdea  oéiexîoiii  tor  It  tilenM  gardé  Mi 
Ici  miiiiijstret  ou  fujet  dei  deux  dernières  pétitiona.  M.  Corbière  fail 
«ttur^tter  ^e  let  miaiatret  ne  dçToient  p«s  orevdre  part  à  une  dëlj^» 
béMiion  de  la  iiatare  de  celles  dont  on  vient  de  a'ocouper.  Le  ministre 
a)9^He^i'il  en  ferait  tout  autrement  s'il  sVgissoit  de  projets  de  loi 
M.  Casimir  Perrier  n'est  point  saiîifait  de  cette  eiip^ication  ;  iX  tronrô 
aussi  /ort  singulier  que  MM.  de  Villèle  et  Corbière  aient  accepùS  d*étr* 
à  la  fob  nûaistres  et  membres  de  la  commission  du  budjgeL  M.  Co^ 
bière  ri^pond  qu'ils  n'ont  pu  se  refuser  à  une  nomioatioit  réitérée.^ 
L'ordre  du  jour  sur  la  pétition  du  sieur  Touqtiet,  est  adopté. 

H.  de  Maircellus  parle  en  fiiveur  de  la  pétition  de  M.  Laveiyoe» 
coré  a  Muintcnon,  qui  réclame  rinscription  sur  le  grand-livre  d'un 
•nntrat.dB  rente  viagère  qui  s  est  trouvé  confisqué  par  suite  de  son 
émigfption*  On  paase  k  Tordre  du  JQur>  M.  de  Bernis  fai(  un  autre  rap« 
port  s*jr  des  pétitions  peu  intéressantes. 

M.  le  président  lit  une  lettre  de  MM.  de  Villèle  et  Cçrbière ,  qui 
Brient  la  cbambre  de  pourvoir  k  leur  remplacement  dans  les  fonction» 
Se  -vioa-pfféiîdens.  La  i:bambre  s*occupera  de  cette  opération  le  aau 

I I.  '    ■"       ' 

LIVRE    NOUVEAU. 

NotioB  hUioriqu^  tur  M.  le  cardinal  de  Pirigord  (  i), 

C*«8l  MHS  doul«  iftoe  distinction  rare  et  flatteuse  pour  là 
*Biéiiioire  de  M.  le-  cenKnal  de  Përîgord  d'avoir  mérité  que 
aao'  ëlo{|;e  fftt  proiiaticé.par  le  premier  de  nos  orateurs ,  et  sa 
vie  racontée  par  le  premier  de  nos  historiens.  Ce  double 
JboBimage  rendu  par  oe  grands  taisns  indique  dcjà  suflxsanr* 
UMfil  quelle  étoit  Topinion  générale  sur  le  dojrcn  de  l'épis» 
ic«pat  rrançoiâ ,  et  cequ'oit  apprend  ciiiiqut  jour  de  %9^  vertug 
^stifie'  de-  p\oB  en  pliu^l'eistime,  ratlacbemcot  et  le  nespec^ 
àQ*il  avoit  inspirés.  La  présente  NuêiHë  ajoutera  encore  ràt 
&tâi!t  prccîeui  que  Tort  avoit 'à  cet  écart!  ;  l'auteur  écoît 
étroitement  lié  ovecM.  le  cardinal  de  Perigord  ;  il  lui  apparv 
-tenoît  de  dévoiler  les  secrets  de  cette  belle  ame ,  et  il  l'a  fai| 
avec  ces  heureux  épanohemens  et  cette  noble  et  brillante  fa^ 
cilité  qui  lui  est  familière.  Mona  1e>  laisserons  lui-même  parler 
de  son  ouvrage  dans  un  cotirt  avis  qui  précède  la  Notiee  i 

«  Cette  Ifoticf;  étott  écrite  et  livri^e  à  Fimpr^ssion  avant  que  M.  Fabbé 
Trayssinous  eut  prononcé  sa  belle  Oraûnn  funhbri*  de  M.  le  cardinal 
de  Perigord.  En  voyant  ce  magnifique  monument  élevé  à  la  gloire  du 
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(i)  Brochure  in-^.  de  Ii4  f^S<».9  V^  *  i  |r.  âo  e.  et  a  £r.  franc  de 
port.  A  Versailles ,  de  l'imprimerie  de  Le  Bel  \  et  à  Paris^  chea 
Àdr.  Lo  CIcre,  au  borean  de  ce  joumab 
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et  MOI  rùaoa,  dttit  f^tiplkalioa  ém  foadi  ateMmiMi  >  rarfwinptliaio  ^ 
iBent  dt  sëc  volonUf  lu  plitt  prononcées.  H  y  «toU  n  peu  de  mee«i«^ 
enlre  ce  ^ue  la  fortune  lui  avoit  donné  ,  et  en  qu*ii  avoit  reçu  en  naie- 
•ant^  qu'il  resscmbloit  à  ces  joueurs  qui  n'aperçoivent  jamov  le  terme 
de  leur  bonheur,  et  qui  prodiguent  en  un  ionr  leÉ  trésors  du  moment 


reli^euji ,  il  ne  s'étoit  pas  mémç  occupé  de  ses  obj^  îadispensables  *  h 
la  laî«>a  dans  un  état  de  dénuement  qu  on  aufoit  peine  à  croire  et  même 

à  imaginer  ». 

Ailleurs ,  en  parlant  des  difficoltéi  qu^oa  oppoMi  «a  Coft<* 
cordât I  rauleor  de  la  j^o/ice  dit:  . 

'    «Nous  ne  rappellcrooj  peint  les  difficulté*  qui  retardèvmli  rexé* 
cution  du  Concordat  de  1817  ;  difficultés  qu  il  e^t  été  d  fecile  d'é- 
carter, avec  de  lig^ref  modifications,  qui  auroient  immédiatenient 
obtenu  l'assentiment  du  sjiint  Siège.  Il  sera  toujours  impossible  de 
comprendre  le  motif  de  tant  de  virulentes  déclamations  sur  une  opé- 
ration si  simple  et  si  raisonnable,   et  qui  étoit  d'ailleurs  cooforme 
au  vœu  bien  connu  de  tous  les  département  du  royaume.  En  lisant 
les  innombrables  Vcrits  que  cette  controverse  enfanta  tout  à  coup , 
on  auroit  dit  que  la  monarchie  françoise  alloit  être  ébranlée  dena 
les  fbndemcns,  et  qu'un  autr^  Gn'goirc  VU  alloit  disposer  de  la 
couronne  et  de  toutes  les  libertés  de  TËglise  et  de  TEtat.  On  esi 
un  peu  honteux  aujourd'hui  de  ce  singulier  rapprechement  cntr0 
Grégoire  Vil  et  Pie  Yll,   et  de  toules  ces  daracurs  insensées  que 
beaucoup  d'ignorance  et  un  peu  de  mauvaise  foi  propagèrent  avec 
h.  ]dus  intrépide  conBancc.  A  peine  s'en  80uvient-4>n  à  présent;  e% 
é*est  ce  qui  arrive  presque  toujours  en  France ,  par  Tiviitation  des 
'    amours  propres  et  la  mobilité  naturelle  des  esprits  ». 

Non»  regrettons  que  ces  citations  ne  nous  laissent  plus  U 
place  de  suivre  l'aateur  cle  ta  Notice,  soit  dans  ses  considé- 
rations générales  sur  Jes  affaires  de  l'église  de  France,  aoit 
^ans  le  récit  des  acies  de  l'administration  de  Ai.  le  cardinal. 
Qn  retrou vermt  dans  tout  cet  écrit ,  et  les  vues  élcTées  d'un 
homme  supérieur,  et  la  brillante  facilité  d*on  écrivain  du 
goÀt  le  plus  parfait.  Quoique  Tauleiir  ait  évité  tout  ce  qui 
pou  voit  trahir  Vincogniio  sous  lequel  il  a  voulu  se  cacher,  il 
n'est  personne  qui  ne  le  reconnoisse  à  ce  style  élégant  eft  pur, 
k  celte  sagesse  dans  les  jugemens^  et  k  ce  ton  plein  de  me- 
sure ,  de  grâce  et  de  dignité  qui  rappellent  si  bien  le  prélat  à 
nui  nous  devons  l'histoire  ^es  deux  plus  grands  évéquea  ^ 
f  église  gallicane. 


{âi^cndi  a$ déemthrê  lAi.)  (N*.  770.} 


Cot^érenees  et  Discours  sur  divers 
A  Fttsage  de  MM-  les  Ecdèslasti^ 
MîaiiQnnaîre(i). 

L'tiuieur  de  eut  oavrsgr  eut 
Vertueux  prêtre  du  dtocèAo  de  V 
fevona  aucueuivetneni  nhnoncé  quJ 
qui  ont  loulea  pour  objet  U  gloire 
des  noies.  Cett  de  lui  qu'est  le  |>etit  livre  imitais  t 
Préparathtu  et  ^dloas  da  grâces  pour  la  Cemmumon  > 
dooi  il  ■  été  parlé  n9.  658)  c'est  lui  auui  qui  avcrtt 
publié  les  MojreaM  de  iSobit,  traduits  âaSapientià 
Chrirtiana ,  de  M.  l'abbé  d' Arviscael ,  et  sur  lesquels 
on  peut.Yoif  notre  a°.  553.  Nous  donnâipes  alor»  Ift 
aabsMince  d'une  lettre  qu'il  noua  écrivit  à  l'occasion 
de  ce  dernier  ouvrage ,  cl  qui  «nooncoit  autant  de 
désintéressement  et  d  humilité  qiK  de  piété  et  de  itèl«. 
M>  Ogicr  étoit  UD  prétle  laborieux ,  et  il «»t  mort  •« 
comiBoneeuient  de  cette  année,  après  une  vie  toutç 
consacrée  aux  fbHctiotM  du  ministère. 

Le  Recueil  qu<;  l'on  publie  de  lui  renferme  ^'a- 
bord  dix  Coofcreoces,  qui  traitent  des  dispociùoH 
pour  les  Mcretuena  et  de  divere  poinis  de  Biorvlef 
elles  sont  suivies  de  six  Discours  en  furme  d'exnmoil 
sur  la  confcsftloa ,  les  comman^emeQs  de  Pieu  Cl  4$ 
r£glise,  et  les  pécLca  capitaux;  d'Instnicùons  pouf 

(i)«v«l.  JD-fs}  prix,  6fr.  etSfr.  franc  d*  parL  A  Pirfi, 
«hea  Bofsnd ,  rM  d«  VMAeja  ,n'.5;tt  cEtei  Ji^.  La  Clere, 
■n  bitrcka  â«  e*  feumit. 
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la  première  communion  des  enrans;  de  Discours 
|K>ur  le  renouvellement  des  vœux  du  baptême ,  et  pour 
)à  confirmation  ;  d'une  P«iraphra$c  de  l'Oraison  Dp* 
'minîcale  appliquée  aux  agom«^ans,  ei  enfin. d'un  Dis- 
cours sur  la  Passion  de  uoire  Seigneur.  Ces  sujet» 
nous  ont  para  traite^  d*une  manièrei  simple ,  mais 
mile.  M.  Ogier  ne  clierclie  pas  a  se  montrer  orateur, 
mais  à  instruire  les  fidèles  des  principaux  devoirs  de 
la  religion,  et  à  dissijier  Tignoranee  des  uns,  oti  les 
prétextes  des  autres^  sur  des  points  importàns  de  la 
pratique.  Nous  croyons  pouvoir  dm  qu  il  aileiut  sou 
put,  et  nous  partageons  lavis  de  lediteur,  qui.re* 
gai*de  ce  court  Recueil  comme  utile»  nôn-seuremem 
pour  les  fidèles  qui  ne  pourroient  assister^anx  in- 
structions de  leurs  pasteurs ,  mais  encore  pour  les 
ecclésiastiques  livrés  aux  soins  du  ministère. 


NOUVELLES   ECCLESIASTI4^UES« 

\'Ràut.  Le  27  novembre,  il  s'est Jeou  devant  S.  5.  nnecon* 
«régatipn  générale  de»  rits  relativement  au  vénérable  César 
de  £i|s ,  fondatf  ar  des.  Doctrinaires  en  Franee;  on  j  a  dkcotë 
la  question  de  savoir  s'il  avoit  pratiqué  les  vertns  chrétiennes 
à  lia  degré  héroïque, 

«—  Le  a  décembre  ,  deux  escadrons  du  régiment  avtrichîen 
de  dragons  de  Reîsch,  étant  venus  de  Naples  à  Rome,  firent 
témoieiier  le  désir  de  i«cevoir  la  bénédiction  du  souveram 
Pontite.  Le  saint  Père  y  accéda  ;  en  conséquence ,  In  lende- 
main lundi,  les  deux  escadrons  se  rendirent,  en  grande  le-» 
nue,  sur  la  grande  placée  palais  Quirinal ,  a^ant  II  leur  tête 
le  brigadter*général  baron  ae  Géramb;  ils  j  trouvèrenf  *  ^e 
J*este  du  régiment,  qui  étoit  venu  d'Albano.  -S.  S.   étant 
sortie  peu  .après  pour  sa  promenade. accoutumée  ^  passa  sur 
toute  la  ligne,  en  bénissant  le  régiment,  qui  lut  rendit  I«his» 
les  honneurs  militaires.  Le  saint  Père  s'arrêta  ensuite  à  l'é*- 
gltse ,  d'oii  il  vit  défiler  toute  la  troupe  ,•  qui  prit  le  cbemin 
des  Etats  héréditaires  d'Autriche. 


''^«^Le  i^i  ie  Save,  par  un  décret  Au  iCôctobre,  a  notnm é 
M.  Edouard  Carconison  agent'près  le  kaînt  Siège. 
-  ^-  Le  saitit  Père,  instruit  qu'ori  a  voit  bâti  récemment  de  ai( 
I>elle8  églises  catholiques  à  Dublin v  en  Irlande,  €t  k  BaKimore, 
dans  les  Etats-Unis ,  et  voulant  donner  aux  dignes  prélats  qui 
gouvernent  ces  diocèses,  ainsi'  qu'à  leurs  trott|)eaux  ^  une 
preuve  de  son  affection,  a  faitenécbter  deux  beaux  caticesdana 
tine  forme  élégante,  pour  les  envoyer  en  présent  ani  deux  ca«* 
thedrales* 

—  Le  nouveau  roi  de  Sarilaigne,  Chàrlos-t^élix  ,  a  fait  pre-» 
âent  à  ta  maison  profe's^^e  des  Jésuites,  dite  de  Jésus,  k  Rortie, 
d'un  grand  calfce  en  argent  avejc  la*  coupe  et  la  patine  en  or. 

—  Le  P.  Joseph  Torregiani,  ancien  vicaire  général  du 
tiers-ordre  de  saint  François  ,  consulteur  des  rits  et  exanii-* 
Dateur  du  clergé,  est  mort  dans  cette  ville,  à  la  fin  de  no-« 
vembre,  à  l'âge  de  68  ans* 

'    — •  Des  nouvelles  reçues  de  Chine  disent  qu^on  y  a  pnblîd 
des  édits  '  contre  le  chnslianisrae  ,  et  qu'en  conséquence  des 
Européens  ipt  des  Chinois  ont  sotifFerr  le  mari  jre. 
•    Va  RTS.  Lé  2a  décembre,  samedi  des  Quaire'l^enps ,  M.  l'âr» 
cfaevéque  de  Paris  a  fait^^ordi^iatidn  dans ^a  chapelle  i  il  y  b  ca 
21  prêtres,  Ssdiacries,  1 8 soudiacres ,  32  minorés  et  3^  ton<« 
sures.  La  plupart  de  ces  ordinands  étpient  étrangers;    il  n'y 
enavoîlpoûr  lei'Wdres'safcrés  que  t^j  de  Paris,  àont  6pr^treK 
Dans  le  nombre  total  des^ordinahds ,  plusieurs  appartiennent 
à-dM^f^PnrviHeé^islinguéeâ.  La  cérémonie,  qui  avoif  commencé 
avant  neuf  heures'  a  fini  à  plus  d*unc  heure.     '" 
'  -  *—  Il  y  a  eu  dimanche  dans  le*  quatre  églises  du  12*:  arron^ 
dtflsement  one  communion  qni  n'a  pas  été  moins  nombreuse  que 
celle  du'second  dimanche  de  PAlrent.  On  y  comptoit  entr'au^ 
ires  beancoiipd*ho/nmes,  dont  le  maintien  et  le  recueillement 
offrotent  le  spectacle  le  plus  consofant  pour  la  piété.  Jusque 
dans  les  dernières  semaines  on  a  vu  revenirà  Dieu  des  per^ 
8onVies^<îui' étnrient  restées  {us<jo«>  •*•  lÀ  indécises.  Les  exercices 
joùrnalie^^  sont'tertnrn'és  ;  mai<  les  misMofinaire^  iront  encore 
dans  les  églises  pour  enrendre  les  onfewon*;  i)s  se  proposent 
aussi  de  donner  des  instructions  trois  ou  quatre  fois  la  $çinai-* 
ne..  Ce  seront  eux,  c»>nime  nous  l'avons  dit,  qui  feront  Tof- 
ficc,  et  qui  prêcheront  dai»s  la  nouvelle  église  'Je  6'dînle-Gene' 
viëve  ,  pendant  la  neuvaifre  qui  va  y  être'  célébrée^  à  dater  d'à 
3  janvier  ^  le  i3  du  nictne  mois,  il  y  aura  une  communio» gé** 
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nier  on  a  ^rîff4  à.3«iBt^JaG<|»éi  unt  cm%  pour  fiarptiatr  It 
aoii^entr  cl9  ia  mîsiiott.  M-  TaTcbeveqqe  s  j  9s|  rmkdu  k  cet 
eiTf  t«  el  kl*  l'abbé  Banaan,  supérieur  «et  aiinioiUv  jr  «  pêche. 
L'égliac  étoU  raioplic,  ai  la  cérëmniiio  •  été  4rè»édiftaule.  Oa 
99  propote  d'ériger  au<|i  unectoû  de  inîaH««i  à  SaîiMpEljeuiie- 
du-^Mont;  âên$  Q^M  églÎM,  M.  )f  friiré  adreisuy  diutondw 
•QÎr,  des  reoierckneni  publia  auiL  inisaionuairei  9  c|iii  ont  ao 
effet  8Î  bien  mérité  fa  recotinoîsMnce  du  dergé  et  qca  Mèlea 
par  UUP  iufaligable  dévouement,' 

^  La.  iç  décambre,  M.  Tar^pb^véque  du  PuH*  u  «drtfaé 
me  circulaire  à  KM.  les  ^"réa  velattvemant  k  U^u4iu  pour 
)a  cai$«a  dk>céiaiue  If  prélat  la»  engage  k  eipoier  aux  fioàlea 
les  beseina  de  cette  caitse^  cbMrgéa  «  d'un  c6te>  de  secourir  lea 
iofimnitéi  e|  la. vieillesse,  et  de  Vautre,  dfencouragtr  lea  vo-^ 
catioAJi  ecclésiastiques  ;  deux  objets  égulemeful  întéressuiia  aus 
yeua  de  rhuitiauité  et  de  la  raligiou.  La  circulaire  porte  cuie, 
fi  la  quéle  n'a  pu  avoir  lien  le  quutrième.diinaBCoe  de  1^«- 
vent,  elle  se  fera  le  )oùr  de  Noél»  ^nx  offices  du  raulin  et  du 
auii*.  M.  l'arcbevêque  recoiumunde  aussi  à  MH.  lea  çuré^ 
d'eihortor  leurs  paroiaiiens  à  redoubler  leur»  priècua  pour 
attirer  lea  bénédictious  divînta  sur  son  gouYerneaMut  ijpirs* 
tuel. 

—  La  nouvelle  onlonuance  du  Ruv'  fur'FéiIsit  de  SuîutOi* 
.Geneviève  finera  saiis  doulu  enfin  U  aor^  Su  col  édifice» 
dont  la  couslrucfiou  et  la  destiuntîou  ont  éprouvé  loui^de  vi- 
cissitude?. On  sait  que  Louis  XV  posii«  l^t^sepluBib'ti^fi^f 
)a  preonère  pierre  de  cet  édtfiee ,  qui  devoit  cemplecer  lu 
vieille  église  de  Sainie«<Gepeviève«  cfcUe-ci  éuuit  en  uMoveia 
état  «  et  no  parotssant  point  répondre  à  rillustretioa  do  lu  pa» 
tronne  da  la  capitale  (?)*  On  voulut  que  W  nouveau  nionui* 
.ment  fûl  digne'  de  aa  deatination.  L'arekiiecto  Soufflot  lut 
cbargé  de  dresaer  le  plifti  et  de  diriger  les  travaux  ;  mais  les 
construetions  n'avancèrent  que  lentement  «  testai  feule  de 
fonds,  tantôt  par  négligence.  L'église  n'étoit^pas  encore  tota- 
lement finie  quand  la  révolution  arriva.  Alor»  vu  décret  dn 


w*^ 


(t)  On  l*a  abâttae,  il  v  a  quelques  années  seulement,  et  on  D*eo  a 
conservé  que  la  tour,  tamme  ud  monument  cVantiquité  j  une  rtié  a 
été  ouverte  sur  l'emplacement  mémo  de  régK9e,qDi  4toit  presque 
tif  uë  à  éeUe  die  Saiat-Klicane-dli>>lf  ont. 


(  197) 

4  nvril   1791  tUtiui  qttt  cette  ^Hse  sérrmît  à  rfonlir  Iti 
cendres  des  grands  fasmoiss  qqi  ■uivîdiit  flsuri  depuis  l'ëpoqtie 
de  1«  liberté.  Mimbeen  ,  imi  ëloit  mort  deex  jours  sa  para* 
▼eut  >  fol  jegë  te  pr«ctiter  eigne  de  cet  hoonear,  et  ses  restes 
y  furetit  tratisporfés  avec  une  pempe  eslraordinaire ,  et  dd- 
pesés  àattê  les  eatpauiL  l<e  3o  mai  suivant ,  les  mêmes  h  on-» 
murs  fureni  ôécemésk  Voltaire,  et  le  11  juillet  ^  aes  restes , 
fcansportds  de  Tabbaje  de  Scelliëres  ,  traversèrent  toiit  Paris 
evec  «fi  €or«ëge  nombretii,  et  qu'on  essaya  de  rendre  magrii- 
oue ,  et  furent  placés  dans  les  caveaux •  Un  décret  semblable 
nit'rendu  «  h  27  août  1791*  pour  J.-*J.  Rousseau  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  l'an  1  que  la  translation  eut  lieu ,  M.  de  Girarclîn 
n'ayettt  pas  voulu  jusque- l^>e  dessaisir  du  dép6l  précieut  qu'il 
fardoit  à.  Ermenonville.  Le  f 8  février  179),  l'assemblée  lë<- 
ffîshitive  ordonna  que  ki  nouvelle  ^tise  porteroit  le  nom  de 
P49nihéanjrançaù,  Ainsi ,  à  U  sainte  patronne  de  Paris  on 
subetHiioit  les  béros  de  la  révolution  et  les  chefs  de  l'incré- 
-dulitë  I  et  il  fut  décidé  qu'une  somme  de  1,4^0,478  fr.  suroît 
coitsecrëe  à  Pacbëvement  de  l'édifice.  Ce  n'élott  pas  acJieter 
'  trop  cher  ce  thsngemenl  de  destination.  On  travailla  de  suite 
à  ofer  os  è  cacher  tons  lés  emblèmes  religieux  ;  les  belles 
•sculptures  qui  ornoient  les  morailles  et  les  voûtes  fui^it  d^ 
naFtarées  pour  faire  place  à  des  signes  révolutionnaires.  Depuis, 
le  Pantfiéofi  re^t  des  dieiit  «^gnes  de  sa  destination  nou- 
velle :  Le  Pelletier,  Marat,  Châlier«  Fobre,  Gasperîn ,  eic:, 
eiH^ent  sucées»! vétneat<  les  honneurs  de  la  sépulture  au  Pau- 
ttiéoii  i  et  leurs  cendres  j  forent  portées  avec  toute  lâ  pompe 
païeeee  usitée  alors.  Cependant  le  triomphé  de  ces  illustrés 
révolutionnaires  fut  court  :  Blirabcan  fut  retiré  ignominietisè- 
niene  du  Pantbéon ,  parce  qu'on  le  soupçonna  d'avoir  et/ , 
-  êéns  êe%  derniers  fours ,  quelque  vue  farorable  pour  la  mô- 
'  narehie.  Seê  cendres  •  firent  place  k  celles  de  Marat,  qni  fu- 
rerfC  jetées  oesaile  dans  un  égoui,  tant  l'apothéose  de  ces 
demi-diettii  étoit  fieu  durable.  Leurs  honnenrs  semblent  avoir 
'  ^appé  de  rtchcale  et  d'opprobre  ce  nom  de  Panthéon  ,  que 
tant  de  gens  i^ob&tirieivC  encoi^c  à  donner  à  l'église  Sain  te- 
Gsneviëve;  et  l'on  diroit  que  ce  bel  édifice,  homéut  lui- 
même  de  tant  de  souillures,  hésita  s'il  resterott  encore  déboute 
le  poids  du  d^me ,  trop  lourd  pour  les  colonnes  qui  h  sup- 
portaient, occassionne  (les  crevasses  ,  qnr  fatsoient  craindre  le 
ekute  d'une  eonstructioR  si  réeente.  Plusieurs  pt^ets  forent: 


fféiéniéê  pour  cànntHiàer  l'édifice  ;  M.  Rondelet ,  «rchilectfc  ^ 
vftit  appelé,  fous  Biion«parte ,  à  fortifier  les  appuis  da. dôme. 
De  grands  travaox  «ni  été  exécutés,  k  cet.ég«rd,-ei  pairaifiaent 
avoir  fait  cesser  toute  inquiétude  sur  la  coiwervation  de  ce 
monument.  Buonaparte  {ui-méme  avoit  senti  le  ridicule  de 
la  dédicace  nouvelle  du  Panthéon;  i]  lui^ rendit  son^nooif  et 
un  décret  du  20  février  1806  porte  textueUemen^ ,  queréglùe 
eh  Sainee^Geneifùme  sera  ierminée  ei  rendue  au  cuUe,  com* 
formémtni  à  Fi  mention  de,  ^on  Jbndaieurt  sous  Vinv.QomiQn 
de  i^ahfif^Genfvfhw.  t  patronne  de  Paris.  Ces  paroles  sont  as-> 
purement  fort  remarquables,  et  on  peut  être  étonné  de*voir 
Buona parle  si  empressé  à  remplir  les  intentions  de  Louis  XV» 
ybr;€//7r/:i/r  de  cette  église.  Qaoi  au'ilen  soit ,  les  travaax.à 
faire  à  rédifice  empêchèrent  qo  il  ne  fût  rendu  souâ  lui  au 
culte.  Seulement  y  par  le  même  décret  du  ao  février  1806,  il 
anfrmenta  le  chapitre  de  No.tre-Dame.de  six  membres,  et  Je 
changea  de  de.s««ervîr  Téglise  de  Sainte*Genevîève..  La  garde 
ùe  cette  église  devoit  élre  confiée  spécialement  À  un  arcbi*- 
.prêtre  choisi,  parmi  les  chanoines.  Ce  décret  de  Buonaparte 
éloil  précédé  d'un  rapport  011  le  ministre  insistoit  sur  la  coo- 
.venance  de  rendra  Sain te-Oene vie ve  à  sa  première  destina* 
tion.  I..a  nouvelle  ordonnance  du.  Roi  va  enfin,  consommer 
,ùne  restitution  si  naturelle  et  si  désirée.  On  dit.que  cette  me- 
sure .a  été  provoquée  par  l'oraison  funèbre  que  M.  l'abbé 
Fray«jiinons  a  faite  dernièrement  en  Fhooneurde  M.  le  car- 
.dînai  à(*  Périgord.  LWateur,  à  la  fin ^.^e, son  .discours,  avcMt 
■  rappelé  le  désir  manifesté  plusieurs  fois  par  S.  Em.  de  voir 
.1  e^*lifiQ  de  Sainte-Geneviève  rendue  au  .cuke  de  l'antique  pa« 
.tronne  dç^  Paris.  S..  M.  s'est  empressée  d'accueillir  un  vœu  si 
,  religieux ,  et  il  est  JMSte  de  remarqiiejr  que  l'ordonnance  a 
.été   rendue  sous  le  dernier  ministère.  On  dit  qu'on  s'oc- 
cupe en  ce  moment  de  disposer  et  orner  l'église   d'aoe 

•  .manière   convenable  pour  les  cérémonies  qui  vont  y  avoir 

•  lieu.   On  ne  pourra  sans  doute  faire  disparoîlre  de  suite  tous 
.les  emblèmes  révolutionnaires;  mais  on  voilera  vraisembla- 

i)Ii?ment  tout  ce  c^ui  seroit  plus  choquant  pour  l'œil  de  la 
.piété.  On  a  demandé  ce  que  l'on  feroit  de  cette  église  ,  et  à 
quel  g^nre  d'établissement  elle  pourroit  convenir  :  c'est  sur 
quoi  différentes  coniectures  ont  déjà  été  formées.  Nous  don- 
nerons ici  le  texte  de  Tprâonnance  du  Roi  y  qui  est  datée  «la 
1:9  de  ce  mois; 


(  109  ) 

n  Looit:....  L^églîsC:  que  notre  aïeul  le.^e^  Lpiib  XV  avoiteom'* 
aiene<^  <1c  faire  élever  sous  rinviocatioD  de  sainte  Geneviève ,  test  faeii-^ 
rcus.'inenl  termitiëe.  Si  elle  n'a  pas  encore  reçu  tou«  les  oifiemeot 
<|i]i  doivetit'  compléter  sa  mugnificcnre ,  'elle  est  dans  un  état  qui  per- 
met d*y  célébrer  le  service  divin.  C'est  pourquoi,  afin  de  ne  pas  re- 
tarder davantage  raccompli<8cment  des  intentions  de  son  fondateur,  1et 
de  rétablir,  conforméoient  ù  ses  vues  et  aux  nôtres ,  le  eulte  de  la  narm 
tronne  dont  noire  bonne  viJlc  de  Paris  a'voit  coutume  d'implorer  lat- 
i^iitance  dans  totis  ses  besoins  ; 

»  Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  Tinrérieur,  et  notre  conieil 
d^£tat  entcnciu  /nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

».La  nouvelle  église  fondée  parle  roi  Louis  XV  en  Thonncurde 
sainte  Geneviève,  patronne  de  Pans,  sera  incessaminént comacrée  k 
'  l'exercice  du  culte  ai\in  sous  Fin  vocation  de  cette  sainte  :  h.  eetefict^ 
elfe  est  mise  a  la  disposition  de  Tarcbevéque  de  Paris ,  qui  la  fera  prt)^ 
vÎToirement  desservir 'par  des  ecclésiastiques  qu-Hl  désignera.  Il  sera 
ultérieurement  statué  sur  lé  service  régnHer  et  perpétuel  qui  duit  y 
élte  fait  y  et  sur  la  nature  de  ce  service  ». 

• 

^->  M.  Aude  y  curé  de  Tournon ,  a  publié  dei  Rëfl^xîoas. 
sur  divers  sujets ,  dans  un  écrit  qui  a  pour  titre  :  de  Plnstmo* 
tion  publique ,  de  V  Université Jiranqoise  ^  des  Congrégations^ 
enseignantes,  et  particulièrement  de  celle  dés  Jésuites,  1821^ 
in-8^.  de  i32.  pages.  L'auteur  j  traite  de  l'ancienne  et  de  la. 
nouvelle  Université,  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  9  dea 
Jésuites,  et  il  insiste  sur  le  besoin  d'iine  éducation  religieuse. 
Nous  uc  pouvons  qu'applaudir  li  la  plupart  de.  ses  réfleaionsr 
tuais  il  convient  u'ailleurs  qu'il  n'a  fait  q|ie  parcourir  rapi- 
dement les  ob jeu  qu'il  embrasse;  peut-être  même  y  a-^t-tl. 
mêlé  quelques  disparates^  peut-être  un  style  plus  simple  eàt-il 
mieux  convenu  au  sujet.  Il  n'est  pas  etact  de  dire  que  lesifui*, 
versilés  d'Oxford,  de  Cambridge, de  Paris  et  de  Bologne,  etoieni 
répandues  partout;  ces  universités  o^xistoient|  ^^  contraire, 
que  dans  les  villes  ci-dessus  nommées.  Ces  remarques  ne. 
sont  pas  fort  importantes,  si  l'on  véat,  et  n'6lent  rien  au, 
mérite  du  fond.,  M,  Aude  se  recommande  d'ailleurs  par  soa 
zèle  pour  le  bien  de  se%  onailles ,  et  par  ses  soins  poar  le  dio* 
nëse  où  il  est  grand- vicaire.  A  la  fin  de  9^  réfleaions  sur  l'en- 
'sr ignement  est  un  autre  écrit,  entièrement  détaché  do  prtf« 
cèdent  ;  c'est  une  Correspondance  de  deux  Juifs  sur  la  rcli-^ 
g  ion  chrétienne .-  il  v  a  des  observations  justes  dans  cetlt 
Correspondance;  seulement  on  est  on  peu  étonné  de  voir  des. 
Juifs  parler  si  souvent  du  jansénisme ,  et  connoltre  si  bien. ces 
novateurs.  Il  me  semble  ^ne  la  plupart  dés  réfléxioos  %à<a. 


(  too  )        - 

X%vMàf  met  toM  4à  fitufiie  df  km  Jaift  »  itroîettt  «tMC  pli« 
céei ,  M  oii  le*  «&t  âttnbum  à  d*au(rei. 

—  Tfou$  averti  reçu  une  rcpotise  d«  M.  Bîrel ,  cufé  ikt 
P(H*teSt  tie  de  Rhé  »  auc|uel  nous  avions  adraisé  mal^Mt  ffé* 
f  eiHonf  par  la  voie  de  ce  journal  »  relalivemêal  «  «••  lettrv 
qà^l  Iléus  avoît  fait  l'honneur  de  noos  écrire.  M:  Birei  coib« 
menfce  per  raeofiter  ouelqaes  anecdotes  qui  ne  paroîsscni  pat 
^'une  grande  autorité,  r^ous  croyons,  en' ce  genre,  toat  €m 
q)ie  M.  Bîret  a  vu  et  entendu  par  luî*uiéaie)  iiiais*Doi«i  ré* 
iPOC|ooRS  en  doute  tout  ce  qu'il  ne  sait  .que  par  oai-dîte.  Il 
eonvient  qu'il  seroit  dangereux  de  publier  ces  faîta  >  et  il . 
a  parfaîteitaent  raison.  Il  sent  sans  doute  irës*bien  qu'il  ne 
faut  point  régler  sa  conduite  ou  sa  foi  sur  les  propos  ou  les 
actions  de  tel  ou  tel  particulier  :  que  des  prêtres  snsementéa 
aieqt  eu  des  torts ,  c'est  ce  qui  est  très^poasible  ;  snaîs  c'est  ce 
qui  ne  fait  riçn  au  fond  de  la  question.  M.  Biret  deniande 
eiiMiite  si  !ee  actes  dt  son  administration  spirituefle  ont  été 
Avjpfyésde  ttuUilé.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  résoàdre  cette 
diratalté ,  et  la  réponse  varteroit  d'ailleurs  suivant  \t%  cir^ 
eénstances.  La  position  d'un  ctiré  eui  est  resté  dans  la  j^- 
fDisse  pour  laquelle  il  avoit  en  precëdemonent  nue  Qiisnoa 
eettoaique  «  n'est  pas-  la  même  que  celle  d'un  prêtre  qui  ne 
aérofl  ^tré'deni  tine  paroisse  qu'avec  les  pouvoirs  de  4*évéqne 
eensiilttlieund,-  Nous  no  savons  pus  dans  <|uel  cas  se  trouve 
M.  MrM  :  mais  nOui  èomities  forcés  de  loi  dire  que  Texeinple 
de  Fénéldti  y  mifl  allëmè,  n'a  aucune  id|&n^  avec  la  lit^a* 
tioft  de^  ts^n^mutibnUeTs.  Le  Pape/en  coiidauinaut  le  livre 
de  iTénéYen,  u'aveit  porté  aucune  peine  contre  i'auteor;  il 
il'y  avoit  Ou  eenifie  lof  ni  «es^nse,  ni  censure,  ni  menace 
snètaie  de  ceusurd.  Il  u'y  ttut  certainement  pas  d'opiniâtreté 
fions  son  Ml,  ^luisque  su  rétractation  suivit  de  si  pi^s  le  bref 
tfmWt  Ion  titi^rtft.  Les  codstitutionneh  ne  soolpas  tout*4irfait 
d«u|  urt^  positiun  si  fat ofable  ;  ils  ne  se  sont  pi|s  b^tés  de  se 
IDORiMtre  aux  bfefs  de  Pie  VT,  et  <its  savoreitt  quelles  ptsines 
étèfent  pertf?e$  pat  ees  bti^fs.  Le  Pape  décfare  qu'ils  n'ont, 
point  de  jurHi^ltoU ,  et  it  lei|r  interdit  d\en.exercer  aucunes 
on  n'a  rien  f«ft  d^  seviiblable  i>ontre  Fénéloii ,  pi  couvre  S.  Cy- 
priew.  fi  nV  ft  donc  aucune  parité  entré  les  àz\xx  cas.  J*ose 
leritét  1^:  B(ret  ^  y  réOécliir.  J*a(  été  nftltgé,  |e  fayoue,  de 
l^ieedré  d(i^  t|U^^e  "1791  et  1793  ilphsavmi  éet  àatu^^neê 
^  ^ré^éénf  1é9  ffifdk^  ejt  f^/i|  tfs  tbtfes^hnn^tUi,  C$  ivm 


^t  M.  Bîret,  dont  U  iellre  «ntionce  beaucoup  de  boone  foi  » 
avwl  aM»£  de  tact  pour  dîitto{;uet  les  faux  brefi  des  TéH*^ 
taUet.  £h6o^  je  l«t  eofoie  la  brochure  qu'il  dcmatide;  et  je 
lie  doiftejNis  l|ue,  pouf  lei  difficultés  qu'il  peut  âYoir  encore  v 
il  ne  s'adreœ  aux  sapérieutis  à  qui  il  appartient  de  prononcer 
anr  les  actes  de  sao  Hffamislration. 

*^  M.  Baradër^ ,  missionnaire  au  Sénégal ,  à  donné  des  non** 
'v^ïeg  niisiâisantes  da  succès  de  ses  soins  dans  cette  colonie. 
Les  babîtaos  de  Satnt-Loufs  sentent  le  prix  ide  son  mînîstëre. 
Dans  le  comtaencemeni ,  les  sœurs  de  SatnI-ï Joseph  étoient 
prtsqae  les  seules  qui  en  profitassent  ;  auîourdliui,  la  chapelle 
«t  trop  petite  )  tontes  (es  classes  s'y  renuent.  Le  missionnaire 
atoit  été  fort  occupé  à  Pâque;  plusieurs  aroient  rempli  leurs 
devoirs  de  chrétiens  dans  cette  circonstance,  d'autres  a  voient 
fait  bénir  leur  mariage,  et  tous  ont  fait  voir  du  moins  qu'ils 
n'aient  pat  perdu  le  souvenir  de  la  religion^  leurs  pères.  Les 
habitons  oui  unanimement  résolu  de  pâlir  eux-mêmes  une 
égKse,  dont  la  colonie  a  tant  de  besoin.  Bfl  Baradère  a  pro^ 
fô^  une  souscription,  qui  a  été  bientôt  remplie  ;  il  .y  en  à 
^ui  ont  aouecdt  pour  cinq  on  six  cents  francs.  Ainsi,  cette 
église,  pour  laquelle' le  gouvernement  avoit  déjà  feumicin-» 

Îttante  knille  francs,  sera  construite  dans  trois  mois,  aux  firais 
es  hflftiitans ,  et  n'aura  coèté  au  gouvernement  que  la  brique 
et  la  eliatix.  Maisi  si  te  missionnaire  éprouve  de  ce  c6té  queU 
qne=  kattefisction,  il,  estaffligé  ée$  «upef^titions  qui  régirent 
autour  de  M*  Les  peuplades  voisines  ^ont  livrées  aux  folies 
de  l'idolâine  et  aux  erreurs  do  mahomélîsme  ;  on  tronVe  parmi 
elles  des  dispositions  h  la  religion  .*  maïs  comment  la  connoW 
Iroient-elles,  si  on  ne  la  leur  prêche?  Malheureusement  il  se 
présente  beaucoup  d'obstacles  pour  des  ihissionnaires  venus 
u*Eompe«  Ladioenenoe  de  la  laAgne,  une  nourriture  rehu-* 
tanie,  un  dîmàt  meurtrier,  ne  soot  pas  les  plus  grandes  dif^ 
ficuUés^  Un  isifÊtte  sera  toujours  suspect  aux  noirs  ;  fis  le  re** 
g^vderont  comme  un  espion ,  comme  un  ennepff ,  conmie  un 
hoaame  tf^vi  ¥eat  ifVnrktiir  à  lemu  dépens.  M .  Baradëre  pense 
donc  qu'il  fîMidroit  que  les  missionnaires  fussent  noirs  tux^ 
^4nMS  ^  A  ereit  qu'on  nourrdif  former  à  Sainl-Louis  un  eemi-i 
naire  de  psn$  de  couleur^  k  qui  on  la{ssei*oii  les  vêtemens 
du  ffty^j  mais  que  l^on'  fotmeroit  i  h  piété,  et  à  qui  Von 

hmtl^m  tee  étodet  né^esâeiires:  On  1^  eoverroti  pireQdre  \m 


\ 


» 


oriTe&^ux  tks.duCap*>Yert>  et  otiles  étaUiréîi  à  .Gëlanr,  ok 
ils  seroicnt  protégés  p«r  récabiissemeiil  françoîs,  etd'O'bils 
iTeroientdcs  excursions  dnns  Tintérieur  des  lerres»  Ce  sératnaire, 
ajoute  le  missioanaire,  coùleroit  peu  au  gou  verneineDty  et  poaiv 
roit  produire  de  grands  raultaU.  Il  y  a  à  Saint-Loois  même 
des  enfans  qui  ont  d'heureuses  dispositions.  LesÂnglois  font  de 
erandes  dépenses  pour  entretenir  des  nijssionnaîres  à  Sîerrar 
Leona ,  et  dans^J'autres.parlies'de  l'Afrique*  La  France  doit- 
elle  montrer  moins  de  zèle?  On  a  beaucoup  cherché,  dans 
ces  derniers  temps,  à  connoître  l'intérieur  dé  l'Afrique,  et 
des  voyageurs  européens  se  sont  dévoués,  sans  uu  tgrand  suc» 
ces,  Il  cps  pénibles  recherches,  ou  des  nusâionnaires  noirs 
réussiroient  avec  facilité.  Tel  est  le  projet  de  M.  Baradëre  ;  il 
le  juge  d  autant  plus  utile ,  qu'il  voit  de  près  les  superstitions 
païennes.  Elles  pénètrent  jusque  dand  la  colonie  françoise» 
Quand  M.  Tabaudo,  le  missionnaire  de  Gorée,  arriva;  dans 
cette  lie,  il  fut  obligé  de  s'élever  contre  ces  superstitions,  et 
en  particulier  contre  une  prêtresse  des  idoles,  qui  jeloit  des 
sorts  ettrouvoit  dans  de  malheureux  coQiplices  les  moyens  de 
réaliser  les  menaces  par  lesquelles  elle  épouvantoit  quiconque 
refusoit  de  reconnoître  son  pouvoir.  M.  Tabaudo  a  été  forcé, 
par  sa  mauvaise  ^nté,  de  revenir  en  France;  de  sorte  que 
Corée  est,  dans  ce  moment^  sans  prêtre:  cependant,  il  n*a 
pas  perdu  l'espoir  de  retourner  donner  ses  soins  à  cette  colo- 
nie. M.  Baradère  avoit  fait  un  voyage  dans  l'intérieur  des  ter* 
res  ;  il  se  louoit  beaucoup  de  la  supérieure^des  Msurs  de  Saiut* 
ijoseph  et  des  soins  d&  ces  pieuses  filles.  Dans  une  lettre  posté. 
rieure,  il  annonce  qu'on  va  commencer  les  travaux  dé  i'égli<*' 
se;  le  presbytère  y  sera  contigu. 

—  Un  ecclésiastique  qui  a  fait  un  voyage  en  Bavière ,  et 
qui  y  a  vu  le  prince  de  Hohenlohe,  nous  a  transmii  quelques 
.détails  sur  ce  noble  et  pieux  prêtre,  qui  est  encore. l'objet  de 
toutes  les  conversations  en  Allemagne.  Tous  ceux  qui  l'appro- 
chant sont  frappés  de  sa  bonté,  de  sa  droiture  de  cœur,  de  la 
pureté  de  son  zèle,  delà  noblesse  de  ses  sentiment.  Une  piété 
profonde  anime  toutes  ses  actions,  et  en  impose aus  plus  défa- 
vorablement prévenus  ;  en  cela  le^.protestans  même  lui  ren- 
dent justice.  Quant  aux  guérisons  qu  il  a  opérée$,  la  divergence 
des  opinions  continue  à  être  extrêm/s., Peut-être  les  une  se  hâ- 
tent-ils un  peu  trop.de  proclamer  comme  des  miracles  des 
faits  qui  demaadcroient  une  enquête  •sévère^  at  ou  ne  peul 


(  aa5  ) 

Assîintiler'  qne  les  autres  en  revanche  inontrent  contre  le 
prince  un  acharnement  passionné    En  tout  ceci  les.homraes 
^ag^s  rlofvent  so  défendre  de  toute  exagération.  Le  souverain 
Pontife  a  répondu  à  la  lettre' de  M.  de  Hohenlohe  que  nous  . 
avotis  insérée  précédemment;  voici  cette  réponse  du  saint 
Përe  :  ^ 

«  Nous  avons  appris  avec  plaisir  les  gnérisons  opérées  par 
)a  prière  de  notre  cher  fils,  M.  le  conseiller  ecclésiastique*, 
Alexandre,  prince  de  Hohenlohe /et  nous  t'exhortons  à  lea 
continuer,  en  évitant  cependiint  une  bruyante  puhlicité,  afin 
que  les  choses  saintes  ne  deviennent  pas  un  ob^t  de  curiosité 
ou  de  dérision.  Nous  attendons  du  vicaire-général  une  enquête 
précise  et  schipuleuse  des  guérisons  les  plus  éclatantes,  ap-' 
pajéc  d'un  serment,  et  nous  nommerons  alors  une  congré^à^ 
tion  particulière  qui ,  après  line  recherche  exacte ,  décidera 
jusqu'à  quel  point  ces  guérisons  portent  le  caractère  de  mira- 
cles. Au  reste,  nous  donnons  à  notre  cher  fils  notre  bénédic- 
tion apostolique  ».    ' 

Le  gouvernement  bavarois  et  te  magistrat  de  Baraberg  ne 
sont  pas  favorables  au  prince;  on  sait  que  le  magistrat  lui  a 
dépendu  de  faire  aucune  goérison ,  à  moins  que  ce  ne  fât  eu 
présence  de  la  police  et  de  qnelques  médecins..  Le  prince  avoit 
fait  annoncer  qu*ti  ne  recevroit  plus  personne  ;  mais  il  n'a  pa 
résistf^r  aux  prières  de  bonnes  gens,  dont  quelques-uns  venoient 
de  pUi<>  de  cent  lieues;  les  renvoyer  sans  avoir  compati  à  leurs 
souffrances  et  prié  sur  eux,  paroissoit  trop  dur  à  son  ecaur 
sensible.  Les  gazettes  prolestantes  ont  pris  de  ta  occasion  de 
déclamer  contre  le  prince  comme  np  homme  foible  et  versa- 
tile; nous  laissons  à  juger  de  la  gravité  de  cette  accusation. 
On  assure,  et  nous  ne  devons  pas  le  taiire,  que  le  vicariat  de 
Bamberg  nVst  pas  tout-à-fait  pour  le  prince;  ce  vicariat,  oh 
il  y  a  âei  hommes  éclairés ,  craint  peut-être  l'éclat  des  con- 
'  tradictions ,  et  l'issue  de  toute  cette  a^ire  dans  un  temps  ou 
les  ennemis  de  la  religion  sont  à  l'affût  pour  saisir  tout  ce  qui 
peut  la  compromettre  à  leurs  yeux.  On  ajoute  que  des  faits 
publiés  d'abord  assez  imprudemment ,  ont  été  reconnus  pour 
controuvés;   que  ^ei  personnes,  qu'on  avoit  crues  guéries , 
sont  fetombées  dans  leur  premier  état,  et  que  d'autres  guéri-» 
sons  s'expliquent  d'une  manière  très-naturelle.  Hfais  d'un  antre 
coté,  il  y  a  eu  des  guérisons  si  éclatantes  et  si  nombreuses, 
qu'il  seroitxlifficile  de  n*y  pas  reconnoitre  le  doigt  de  Dieo. 


On  ]k§  {rottT«  décffitn  dani  VomffgB  4e  M.  Ib  ttmmÊtm  6ê 
Ugtlion^  C  G.  Scharold ,  dont  la  qualnèoie  et  dcrvière  It- 
▼raitMi  vieoC  de  paroltre.  Il  somma  les  individus ,  ioAqiie  kur 
^yt,  et  fait  mentioD  des  lénai^i^s  qui  cooslalaiettl  leur 
eCat  ;  ces  malades  arrivoient  avec  des  allestatîans  delcarscarsi 
et  de  leurs  maires  ;  on  j  Toit  même  des  lothériens  qui  se  prt> 
aetitral  avec  des  certificats  dé  leurs  sanntendans  pour  attester 
Jeor  maladie.  Plusieurs ,   taot  ecclésiastiques  que  iaiqne», 
«ot  écrit  sur  ce  sujet.  Un  des  plus  grands  adversaires  éa 
prince  est  M*  de  Spann  à  Mnuicn  ;  il  a  été  réfnlé  par  M.  le 
«amie  d'Aroo  k  Momcli  et  M.  Baor  à  WnrUbourg^  On  cite 
«9core  contre  le  prince  le  pamphlet  întilnlé  :  te  HmU'hmeS^ 
-CTêment,  ddnt  on  croît  que  Panteur  est  le  professeur  Kmg, 
4e  Leipsick;  la  brochure  qni  a  pour  titre  la  PaUe  des  mira- 
€itê,  et  oui  a  paru  4  Darmstadt;  les  correspoadans  de  la  G^- 
wtite  du  Neekct  tiéa  journal  allemand  de  Francfort.  Celui-ci 
•a  tnsérf  en  trots  mois  plus  de  dnquanle  articles  sur  le  prince 
et  $es  guérisons:  dans  le  commencement  il  donnoit  le  pour  et 
la  contre  ;  depuis  il  s'est  totalement  déclaré  contre.  Noos  ne 
parlerons  pas  des  sermons  que  les  ministres  proteslaos  débileet 
4e  tout  coté  dans  le  même  sens.  Tontes  oes-attaques  portent 
le  cachet  de  rintoléranœ^  de  ramertoma  et  de  la  haine.  Ce 
si*est  pias  ainsi  que  Ton  cherche  la  rérité,  et  ^\m  met  les  att- 
ires sur  le  chemin  qni  y  Condutt« 


NOVTBLLCS   POt-lTIQIXBS, 

Pjkstji.  Le  30  au  mttin  ^  on  a  célébré  »  daiM  la  chapelle  du  châleai , 
une  messe  de  Kequitm ,  pour  le  repos  de  Pâme  de  feu  Ml',  le  Dao- 
nhin,  père  de  S.  M.  lé  Boi  répiant  et  de  S.  A.  R.  3icv»sfatm.  Lei 
Ffinoot  et  SCAnAm  y  ont  anisté. 

•*—  Le  Roi  a  accordé  des  aecour»  ai  Tbospice  de  Caiseans  «  àrea  Loh- 
hans  {  Saèoe  et  Loire)^  qui  éprouToit  des  lieaoiiis  pir  auita  de  rimaf' 
ftsance  de  ses  revcnas 

—  S.  A.  R.  Mo^8lK^a  a  accorda  une  somme  de  3oo  TraDcs  aux  to* 
eendirs  de  la  commune  d^Issous  (  Srine  et  Oiv  ). 

—  S.  A.  R.  MADiVK  ajant  été  infotmée  que  le  iSIit  d^vn  olKrifr 
aéndérn,  M.  I^p«rr,  mort  an  chan|p  d'bonnew^  navoit  ms  In 
a»o>eos  do  ^jerioQ  tronsneau  au  petit  séàimaire  où  il  devoil  étie 
admi^  »  a  fai|  remettre  »  pour  cet  objet ,  une  «pmme  de  ^f*o  fr.  à  a 
raivc  de  rct  élabri^cmeiif .  M»«.  la  TircmlcsH!  <'*€  Gontaul  y  a  fait 
aut?t  dêpcser  due  somme  de  lod  francs,  in  nom  de  Ms'.  le  dut  de 

»  ^  .    - 
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ttt  de  police ,  vacanto  par  la  démMiîoii  de  M.  Aaglèit,  it^'  da  LAiraur 
conaeiltei»  ii'la  «our  royale  de  Paris^  M.  de  Lavau  a  prélé  aermeiU» 
le  sa,  estre  lea  maÎM  de  8»  M*  Le  cbek  d*uii  magiatrat  ai  dUtingu^ 
par  lé  pareil  de  9tB  principes  a-réioui  toui  les  amis  de  la  religion  e|  do 
la  Bonarchie.  On  dit  cpie  M.  de  Lavaq ,  dans  la  première  instruction 

2u*il  a  aàremée  li  ses  subordonnés  «  leur  a  rappeld  i|ue  la  police  deroit 
tre  Tauxiliaire  de  la  justice  et  de  la  religion. 

•^  M**«.  la  comtesse  de-Larocliejaqnelein  est  nommée  dame  d*hoir^ 
near  de  fd^'.  la  duchesse  dh  Berri ,  en  remplacement  de  M"**«  Ta  maiw 
qoise  de  Lanri^fon ,  ont  conserve  lé  titre  d^nonondre-avee  les  prérog^, 
ffres  qui  y  sont  attachées. 

—  La  chambre  des^iairs  a  entendu.,  le  ii  de  ee  mois,  le  rapport 
de  M,  de  Pastoret,  sur  la  proposition  de  M.  Perrund ,  relative  k  la 
éorapëtcnce  de  la  chambre  des  pairs.  Voici  les  principales  dimosi-^' 
tion»  que  la  commissiott  »  jugées  devoir  faire  partie  ne  la  lot  de 
mandée  :  la  compétence  de  -la  chambre  des^  pairs,  comme  cour 
àts  justice ,  aéra  déterminée  par  la  nature  des  crimes  et  la  qualité  de% 
préVenus  ;  Tattentat  contre  la  personne  du  Roi ,  on  contre  Théritier 
présomptif  de  la  couronne ,  est  toujours  de  la  compétence  de  la  cham- 
bre ;  il  en  est  de  même  des  crimes  contre  la  stkreté  de  TEtaft ,  lors* 
Qu*un  des  préVe'nns  est  nue  des  personnes  indiquées  dans  les  articles 
54  et  35  delà  Charte,  ou  lorsqfi^il  remplit  une  des  fonettons  antvantes, 
archevêques  et  évèques,  maréchaux  de  France,  ambilssadcurs,  geu-^ 
vemenrs  des  divisions  militaires  en  activité  de  service  on  leurs  rem*; 
plaçans ,  et  gouverneurs  des  colonies.  Les  peines  prononcées  par  It 
ehambre  des.  pairs  sont  la  mort,  la  déportation,  la  détention  a  pei^ 
pétuîté  ,  lé  bannissement ,  la  détention  h  temps.' 

—  M.  le  maréchal  de  camp  comte  de  Latonr-d*Auvergne  est  nommd 
an  commandement  d*une  subdivision  de  la  i5>.  division  militaire. 

.«^MM.  le  baron *Deli«nîaUe«.€onfeilIfp  d'Etat,  et  Hua ,  premier 
•vecat-géaérai  de  la  cour  dfl  cassation ,  sont  nommés  insp«cteurs^gér 
nénux  de  rUniversité. 

—  Le  Roi  a  nommé  çhevalicràde  Saint-Hichel ,  MM-  JBally  et  Pat 
met,  médecins  fVanoois,  en  récompense  du  zèU  et  du  conriagD  qu*ils 
ont  déployés  à  fiarcelonoe^ 

—  M.  Le  Graverend,  directeur  d^  ofiaires  criminelles  et  dt9  gr4ces 
an  mini5tère  de  la  justice ,  a  donné  sa  démivion. 

—  Le  conseil-général  de  radministratîon  des  hospices  s'assure  en  ce 
moment  des  moyens  de  faire  jeîiir  les  pauvres  malades  des  bienfaits 
de  feii  M.  de  Hlontjon.  I1&  coinsistent  pnneipaleihent  à  donner  des^se* 
eonrs  aux  pauvres  qui  sostiroht  des  bqpitaujL,  et  qui  seront  dans  1^ 
besoiik  On  compte  que»  déduction  faite  des  le|^  individuels,  ce  qui 
restera  aux  hôpitaux  et  ^adémiei  ne  s.era  pas  fort  aurdcssous  de  5  mil- 
tion^^  La  progressioii  des  le^  des  hôpitaux  et  des  aea^émlet  awa  Ùet» 
par  aceroissemeni  indéterminé. 

— .  Le  ministre  de  IHAtérienr  a  décerné  une  médaille  en  argent  an 
•ienr  Aogy>  «pii  >  1^  aS  ae4t  deioier ,  jour  de  la  saint  Louis ,  est  par^ 


venu  à  MUTer  qb  enlM^t  ^e  le' courant  dé  la  HvièM H'IQ  ( Hatit- 
Rbin)  entr«'.tnoit,  et  dont  le  danger- (''toit  itaminenL 

•—  On  vient  de  publier ,  sons  ie  titre  de  Mèmûim  th  M*  te  duo  de 
Xauzttfi  ^  un  scandalcut  recueil  où  sont  indignement  raloimiT^es  des 
familles  illustres.  Ces  Mémoires,  annoncé*.,  il  jr  a  quelques  années* 
et  dont  il  circula  plusieurs  copies  manuscrites,  fiirt'nt  ii€«avoués par 
la  famille  et  lés^amj^  de  M.  de  BiVon  |  et  i)  fut-dédafc  expre««éineBr 
que^  tfefui  k  qui  on  atlribuoit  ces  .Af^moim ,  non-seulement. ne  lc# 
avoit  point  faits ,  mais  encore  étoit  incapable  de  les  faire ,  et  aurait 
eu  borrcuf  de  les  écrire! 

*—  MM.  les.  cbevAiiers  de  Tordre  royal  et  arçbiconfrérie  du  Saint* 
Sépulcre  de  Jérusalem  ont  fait  célébrer  dernièrement,  d.ins  Tégluc 
de  rhotpiçe  des  Minages ,  une.grand'mesfe  en  l'honneur  d*$  cbeva* 
liers  et  arcblconfrcres  détuiit*;.  Apres  Tofiice  di\in,  une  dislribntioA, 
de  pains  a  élé  faite  à  des  pauvres  de  di vérités  paroisses.  Celte  asocLr 
tion  avoit,  quelques  jours  auparavant,  fait  une  aumône  de  aooo  fr.^ 
aux  prisons  et  au  bureau  des  nourrices. 

—  Par.dclibération  du  €Ottseil-«iunicipal  de  Sainf-Dizier  (Ifanfc** 
Marne),  du  27  novembre  dernier,  IVcore  d'eusaîgncment  mutuel, 
qui  T  étoit  établie  depuis  dix-buit  mois,  a  été  Mipprimcc ,  et  rem- 
placée par  une  École  de  Frères.  Le  procès-verbal  de  cette  délibéra- 
tion est  remarquable  par  la  sagesse  des  pruxipes  qui  y  sont  consignéf» 

— -  Dans  la  nuit  du  i".  au  a  de  ce  mois ,  on  a  aflicfaé  h  h.  porte  de 
(VgUte  de  Tuntin^  (  Mofelle)  «m  écrit  pur  lequel  on  sommoit  le  maire 
de  donner  sa  démission ,  sans  quoi  on  mettroit  U  feu  à  sa  maison.  Ua 
kabitant  du  village ,  prévenu  d'être  1  auleuv  de  cette  lettre  mena- 
çante ,  a  été  arrêté. 

—  Le  10  décembre ,  les  cortés  d'EspAgnc  ont  dcelaré ,  ï  nne  çrand« 
majorité,  qnll  j  aveit  lit'u  de  mettre  en  i^igemt"^  !<*"  autiorirés  de 
Cif()ix  et  de  Séante.  Les  libéraux  ont  t'té  rr<  s-irfités  dr  cetrc  déciMon  { 
mais  ils  ont  pris  leur  revundie  le  saHeiidcm.iin  ,.  Ivn  c^rtè.«  avant  (Né^ 
clnré ,  dans  leur  message  au  roi  ^  qu*ane  réforme  dans  le  minière  étoit 
indispensable.  On  devoit  ouvrir,  le  i^,  la  dépêche  fermée  dn  rti.  Les 
partis  sont  en  présence,  et  on  attend  avec  ans iélé  l»s«hledeccito 
tutte.  n  7  a  en  de  grands  désordres  à  Sarragoa^^e  et  »  Paameliioe.  * 

—  Un  ukase  du  gouvernement  russe  défend  la  tenue  ocs  logea  do 
francs-maçons  ;  elles  sont  fermées  depuis  le  i5  octobre» 


CIIAHBRS    DXa   DÉPUTES. 

Le  ai,  MM.  les  députés  se  sont  rénnis  dans  les  bureaux  ,  et  onf 
nommé  la  commission  cbergée  d'examiner  le  projet  de  loi  relatif  à  ISi 
perception  des  trois  premiers  douzièmes.  Les  mi  mbres  de  cetio  rom*- 
misfion  sont  :  MM.  André  d^Anbières,  de  Siricys ,  Renooard  de  6u9> 
itière  ,  Hueroe  de  Ponimeuse ,  de  Puy vallée ,  Casimir  Perrier,  de 
Boutliillier ,  de  Rioconrt,  t\t  Bourricnne. 

Le  aa,  M.  de  Salaberry  fait  un  rapport  9or  diverses  pélittons.  Wu- 
«fciu-*  dVntr'eUe»  ?on^  écartées  pari  ordre  du  jour^  d*nUr«s  sont  fri*- 


(  ^àf  ) 

^  v»y^li^de.àNitt  <}iiel^pie0  détmto  s*^lèV«iit  «Toôcasion  de  ei«Ht 
4c  pmrielaires  près  des  muif  d>noeinte  de  Paris  ^  qui^e  phûgnent 
de  Varlitraire  avec  lequel  on  fait  démolir  lés  maisons  qui  se  trouvent 
dans  le  rayon  de  cinquante  toiles  des  mufs  de  Paris.  La  commission  pro- 
pose le  renvoi  a  la  cornmission  du  btldgci.  M.  de  Girardin  parlé  lon- 
Koement  poor  demander  le  i«nvot  au  ministre  de  rintérieur.  M.  dé  ■ 
Bonrrienne  ▼cmdràit  qn'ôn  passât  k  Fordre  du  jour.  MM.  de  Saints 
AttUire  et  Pardessus  prennent  aussi  part  k  celte  disetission ,  et  ap* 
puieat,  pour  des  raiwns  difTérentes ,  le  renvoi  au  minisire  de  Tinté* 
rieur,  ipii  e^t  adopté  à  Tunanimitë. 

M.  db  Bourrietttie  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  li  la  • 
percuptnm  proTÎsoire  des  six  douzièmes ,  et  propose  radoptiéfn*  de  ce 

projet.  La  diacnsston  est  fixée  au  a4* 

M*  B.  Constant  di&v«loppe  une  proposition  tendante  à  ajouter  au 
règlement  un  article  portant  que  les  ministres  qui  sont  en  même 
temps  députés   ne  pourront  faire  partie  de^  commissaires  nommés 

f>our  Teiamen  du  budget  et  de  la  loi  des  comptes.  M.  Dudon  s'oppose  & 
&  prise  en  considération  de  cette  proposîtton ,  qui  pôftR  atteinte  aur 
dcoitsil^  députés.  M.  Devanx  appuie  la  proposition  de  M.  B.  Con-* 
ftant..  La  prise  en  considération  est  mise  aua  voix  et  rejetée. 

M.  le  président  annonce  qu  on  va  procéder  au  scrutui  pour  le  rem" 
placement  de  MM.  de  Villèfe  et  CorLicre,  comme  vîcc-préside'ns  de 
la  chambre.  M.  Casim,ir  Perricr  prétend  que  la  démission  des  deux 
vice-présfdens  n'a  pas  été  acceptée ,  et  que  d'ailleun  il  ne  yoit  pas 
plus  d*incompalibilité  entre  les  fonctions  de  vice-pn^dent  et  de  mi- 
nistre ,  qu'entre  [celles  de  ministre  et  de  commissaire  du  budget. 
M.  le  président  déclare  que  la  démission  a  été  acceptée  par  la  cham- 
bre. On  procède  au  fcruhn  :  le  nombre  des  votans  est  de  290  ;  la  ma- 
jorité absolue  eitt  de  i^G.  Les  membres  qui  ont  recueilli  le  plus  de 
voix  sont  MM.  de  La  Bonrdonnaye  ,  i4^ ;  Chabroldé Cxioacol ,  88  ^ 
Royer-Collard ,  67,*  Bonnet,  67;  Laine ,  5a;  DelaloC,  40}  Lafitte,' 
>,  \  do  Serre ,  34  *  «w'un  des  candidats  n^ayant  obtenu  la  pluraiité 
absolue ,  le  second  scrutin  e$t  remis  au  a4» 

(  I^ous  sommes  obligés  tk  renvoyer  au  fUàméro  prochain  le  compte  de 
la  séance  du  lundi  24*  ) 


LIVRE    NOUVEAU. 

Histoire  des  principales  Missions  données  en  France 

en  i8^Q  et  i8ai  (i). 

11^  a.cncore.des  hommes  qui  ont  de  fausses  idées  sur  les* 
missions  et  sur  les  mtssionfta^res  :  il  est  ^  dit  l'éditeur  de  cet' 
ouvrage,  une  manière  simple  de  leur  répondre  ;  c'est  de  leur 


•  O) a  vol,  in- 12 ;  prix,  5 fr.  et  6  fr.  5occnt.  fniiic  de  port.  A  Paris 
chez  Adr.- Le  Clere ,  an  •b<u*S'»- de  t»  joi»rn;d. 


ftiîtsÎMf.  Jadî»  Notre^&îgntinr  répondoit  jmr  mi  GMiT#es  è 

«eux  qui  rînterrogeoietit  sar  ion  tninûtèfe  :  te»  missionnaircf 
pourroîent  ausiî ,  à  I*exemplo  dq  Sfuveur.  prëcenter  à  leiin 
detnicteorf  le  bien  qu'ils  font  MaU  cef  homme*  modfeaftft  n'é* 
erivtni  p«i  pour  leur  défense  ;  ile  iBalniiaent  ^  ilt  coneolest 
ils  persuadent ,  ils  convertissent ,  mais  ils  ne  répondesi  pasi 
Ce  ne  sont  donc  point  eux  qui  parlent  ici,  et  ih  sont  tont-à^ 
.  fait  étrangers  à  cet  ouvrage  y  dont  Jeur  homîÛtë  se  scroit  sans 
doute  alarmée. 

On  a  simplement  réjani  ici  des  relations  déjà  dretaéea  par 
des  témoins  oculaires.  On  m  crit  ^m  la'  vètnîé  ne  pôovoît  st 
présenter  nulle  part  avec  des  titres  plus  propres  k  mspffvr  la 
confiance  que  aans  ces  écrits ,  faits  sur  les  lieux  par  âe$ 
hommes  qui  a  voient  entendu  les  missionnaires,  et  qiupeut'^ 
être  méaie  avoîent  été  ramenés  par  eux  dans  les  senijert  de 
)a  religion.  L'imoression  profonde  que  les  mksionDairef 
avoient  faite  sur  1  esprit  de  Técrivain ,  a  dÂ  nécessairemoit 
passer  quelquefois  dans  l'ouvrage,  et  se  manifester  par  des  ex« 
Dressions  que  des  hommes  froids  traiieroient  d'entbovsiasme^ 
Afais  c|tti  ne  seroit  ému,  en  voyant  le  tèlt  infatigable  et  la 
charité  ardente  de  ces  missionnaires ,  et  en  entendant  lenr» 
prédications  toutes  pleines  de  Tesprit  évangélique  ? 

Il  y  a  ici  six  relations  distinctes  i  celle  de  la  mission  de 
Carpenlras,  en  1819;  celles  des  missions  de  Mars^'Heet  d'Ait, 
en  1820  ;  celles  de»  missions  de  Reims,  de  Contances  et  de 
Montpellier,  en  iSâi;  et  enfin  quelques  réflexions  surlami»^ 
sion  militaire  donnée  cet  été  à  Versailles.  L'éditeur  a  crn  que 
ces  missions  pouvoient  exciter  plus  d'intérêt ,  tant  parce 
•  "  ■     *us  récr -'--      —  *  " 

:ës  plui 

—  pures  _-.  ^ ^^  -^^„»,, ,  ^»  „  •*«..  «.H«;«- 

lit  que  de  procurer  la  gloire  de  Pieu  ^  de  t9p- 
chéries  uns,  de  consoler  les  Autres,  et  de  montrer  quel  est 
encore  Tempire  de' la  religion  au  initieu  du  refroÛissement 
de  la  foi ,  et  cQmbiim  la  parole  divise  i^it  triom^itr  de^oè»* 
taclei  et  imposer  silence  aux  passions*   . 


8Ma«di  pveebaiR  or  mettrt  en  vente  VAllmamgek  dhr  Oargé  de 
France  fottr  1833 ,  considémbleneat  aupoenté  ;  par  M.  Chàtulloa, 
vol.  ia-ia.  Naus  eo  parleroBâ  i^tu.au  laaf  dans  an  proéhssa  anfiéro. 


{SàrhetU ag  décembre  tSski.)  .(N*.  ^Ji*) 


Tchf^iajtiefttes  ou  de  pk^ta*  P^f^on^'f'^^;^^^^  V  T 
r  les  dictionnaires  histon'ques,'    ^  y^j^'^v^^ 


nages  omis  dam 

Oh  eil  ëlontié  s  f  n  tiurcoaraiit  Iç»  dîctîomiaîpef  hrslOf4c{i}e«^, ,  '-<  >  r    ^-  / 
fet  iséme  le«  plu5  récens  d'en Ir'eux ,  de  n'y  point  trouver  pïttw  ,';,     J^// 
^ieortëcrivainit  ou  )»crftontiage6  reinarquAUe»  ion»  )•  rapport  "^"^    ^ 
de  la.  piélç  ;  ces  «missions  paroisâd»!  porter  prinotpateiiieftt  siir 
)e$  deuil  derniers  siècles»  Nous  croy<ifn$  devoir  ttrer  de  ToubH 
.que1i|ue»«utis  do  ee9  eoms  les  plus  reoom  nimDdables.'M.  Barbiet 
n'en  a  point  foiiirienlion  àtm»  son  E sf amen  criiiijfye^ cet  atitetir 
reprnciif .  à  U  Biographie  mnivarselle  beaucoup  d'oniislion» , 
cl  il  annonce  avec  que^ue  complaisance  que  sot>  Examen 
l'enferme  deux  cent  soiman  te  a  riiclea  nouveaux)  il  Péppelle 
Je  compÙm^nl  des  dicliennaM^esbifiioriques  ;  mais  ce  eomp^ 
meni  n^^st  loi'pmôme  pascemplet^  et  Wi  poHrrbit  afônter  à 
M.  B^v  cfiowofi  M.  B.  a  Bymi^kX^.'  Biographie.  Il  y  a,  eir*- 
tr'autrçày  dani  le  i^V&Kqle^  plusieurs  personnes  dont  noua 
avons  fa  vie,  ou  qui  ont  laisse  des^crîts  de  piétë^  et  qui  ne 
soni /uEieu  lion  nées  ni  dans  les  dictionnaires  historiques   les 
plus  réeeos ,  ni  dans  YEkXamen  eriiique.  Nous  en  nomtnù^ 
ici  quelques-unes,  en  déclarant  qu'il  nous  seroit  aisé  d'éten- 
dre cette  liste  eitlraite  d'iHi  ouvtoge  plus  étendu ,  dont  notfs 
parlerons  peut^nalre  ^^Iqoe  jour:  En  ce  moment  UoUs  ne 
pOHvona  dans  un  journal  que  noua  bérnèr  a  des  mdieatîonf  ra^ 

Siden;  va^i»  nous  otierons  les  ouvrais  oii  Foi»  potinpoil  puiser 
e  plus  amples  reiieeignemens. 

Pierre  Bachelier  de  Gantes,  laïque ,  né  à  Reims  en  t6ii^         , 
raorA  dans  la  mcvie  ville,  le  4  "^nai  1672,  a'appb'qcia  tout  s 

entier  aux  œuvres  de. charité  et  de  pic^éy  el  ve^ut  dans  les. 
patiqti«5  de  la  pénitence  et  de  la  pauvreté  volontaire;  rqy^z 
sa  jp7e.  in-8^.  de  abS  pages,  avec  son  portrait. 

ÔuiUauine  Bailly,  ne  à  Paris  d'une  ancfenne  fomilfe'  de 
inagistrAture ,  resta  sous-diacre  par  humîKté,  et  occupa  les 
places  àfi  conseil ler^clerc,  nuis  d'avocat-génér^il  au  grand 
conseil  ;  il  fui  paurvu ,  en  1649^  ^^  l'abbaye  de  Sahit-Thierrr, 

Srh$  Reims.  Il  adieta  le  coHégo  des  Lombards  pour  j  recevoir 
(S  Irlandois  exilés  de  leur  patrie  et  rouit  qui  venoient  étudier 
.  TomB  XXX.  L'jémi  d^  la  ftelig,  et  du  Rot.      O 
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eii  France  ;  4t  tes  formoit  pour  JVlat  ecclésiastique ,  ef  consa- 
croit  à  cette  œnvre  son  temps  et  sa  fortune.  Le  coHëffe  des 
Lombards  ne  suffisant  pas  pour  ses  pauvres  Irlandoîs,  il  ëta- 
bKt  pour  eux  trots  autres  çom mu nau tes  ii  Paris ,  sans  compter 
deux  autres  à  Reiras  et  une  h  Kilkennj»  en  Irlande.  Il  etoît 
le  père  des  pauvres  Irlandoîs;  il  mourut  att  milieu  de  Texer- 
cîce  de  ces  bonne»  œuvres ,  te  17  mars  1691,  à  Tâge  de  7a  ans. 
(Extrait  des  manuscrits  de  Grandet). 

Bernard  Baidon  de  Brun  ,  prêtre  du  diocèse  de  Limoges , 
tië  dans  cette  ville,  en  i564«  fut  d'abord  marié,  et  prati- 

Jruoit  dès'iors  toute  sorte  de  bonnes  couvres  ;  avant  perdu  sa 
emme,  il  entra  dans  Tétat  ecclésiastique,  fit  des  fondations 
utiles,  et  employa  sa  fortune  et  ses  soins  à  soulager  les  pau- 
vres ;  il  mourut  le  19  janvier  iGlS.  On  a  sa  p^îe  par  Peliot, 
Bordeaux,  16B6,  in^^ 

JeaorFirançois  de  Barillon ,  président  att  parlement  de  Fsh* 
ris,  né  dans  cette  ville ,  en  1601,  mort,  le  3o  aoât  1645,  à 
Pignerol ,  où  il  s*étoit  retiré  pour  vivre  dans  les  exercices  de 
.reugion  et  de  charité.  Vojes  les  Dgrmers  Sentiment,  Paroles 
€t  jictwns  de  J.^JF.  de  Barillon,  par  Ant.  Rivière,  Pam, 
.1645,  in-Ç*., 

Nicolus  Barré,  religieux  Minime,  né  à  Amiens,  eni62i, 
:fut  le  fondateur  des  écoles  chrétiennes  et  charitïibles  da  Sainf- 
tDiifant  Jésus;  il  entréprit  de  créer  des  espèces  dé  semlftfafres 
,oii  Von  fortaeroit  des  nmiitres  et  des  maîtresses  d*^ctrtes:  '-Le 
premier  établissement  eut  lien  à  Rouen,  en  1666,  par  les 
.libéralités  de  M**,  de  Maillefer,  et  le  second  à  Parts,  pa- 
roisse Saint-Jean- en*Grève,  d'oii  il  fut  transporté  sur  la  pa- 
roisse SaintoSulpice.  Barré  mourut  le  3i  mat  1686;  on  trouve 
un  abrégé  de  sa  Vie  ^à  la  tête  de  ses  Lettres  spirituelles, 
Houen,  1697,  tO'^t^.  C'est  de  lui  que  la  congrégation  des 
Dames  de  âaint-Maur  tire  son  origine. 

Eustache  de  Beaufort,  abbé  et  réformateur  de  Septfonts, 
étoit  contemporain  de  Tabbé  deRancé,  et  établit  une  réforme 
aussi  sévère  pour  le  moins  que  celle  de  la  Trappe.  Il  mourut, 
en  odeur  de  sainteté,  Je  20  septembre  1700.  Sa  vie  mérite* 
roit  d'être  plus  connue  ;  voyez  l'article  de  I  abbaje  de  Sept- 
fonts ,  dans  le  Galiia  Christiana ,  et  dans  V^istt*ire  des  Or^ 
[dres  monastiques  d'Hélyot  ^  vojez  aussi  l'histoire  de  cette  ab- 
i>ave  par  Drouet  de  Maupertuis. 

Liureut  Benard  n'a  point  d'article  dans  la  Biographie*,  ni 
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dans  VExamtnj  VDyc«  sor  lui  Moriri  et  le  GaUia  Chris-^ 
iiana. 

Jean  de  Beroiëres^Loarigny,  trésorier  de  France  à  Caën , 
ëloit  ne  dans  celte  ville,  en  1602,  d'une  famille  ancienne;  il  < 
Qe  se  niaria  point ,  et  vécut  dans  les  pratiques  de  la  plus  haute 
piété,  et  dans  l'exercice  de  toutes  les  bonnes  œuvres.  Il  avoît 
établi  à  Caën  une  société  d'hommes  pieux  qui  vivoîent  en- 
semble* formant  une  espèce  de  communauté,  unie  par  les 
Jiens  de  la  ferveur  et  de  l'oraison;  c'est  ce  qu'on  appeloit 
VHermiia^e;  des  ecclésiastiques  et  des  laïques  y  étoient  rén- 
nis.  Berniëres  dirigeoit  cette  société^  et  etoit  te  conseil  de 
beaucoup  de  personnes  pieuses.  Il  contribua  à  l'établissement 
d'hdpitaux,  de  séminaires ,  de  couveus,  et  à  la  fondation  de 
l'église  du  Canada.  Il  mourut  subitement,  le  3  mai  iGSg.  Oa 
«  de  lui  V Intérieur  chrétien,  petit  in- 12;  le  Chrétien  inté-» 
rieur,  00  la  Conformité  intérieure  que  dois^ent  asfoir  tous  les 
chrétiens  at^vc  Jésus^Christ,  1660  ,  2  vol,  rn*>i3;  OEuvres 
spirituelles ,  167©,  in-8P.  en  deux  parties.  C'est  le  P*  d'Ar-* 

Senieau  <|ui  fut  le  premier  éditeur  du  Chrétien  intérieur^  une 
eraiëre  ^itioneniparut  à  Paniers  «  en  1781,  a  vol.  în*i3, 
avec  une  nouvelle  distribution  «des  matières.  Le$.OEuures  spi* 
Htuelles  ont  M tma$$\  réimprimées.. Cet  ouvragé  et  le  Ckt^ 
tien  intérieur  sont  À  l'Index  pour  quelques  expressions  qat' 
^mblèreiH  favoriser  le  quiétisme.  On  a  encore  Pensées-  de 

M^^ÂÇyJ^ruièresrt4mvi§fiXf  PH  S^mtirhens  du  Chrétien  inté-^ 
rieur  sur  tes  principaux  Mystères  de  la  Foi  pour  les  plus 

frondes  fêtes  de  tannée ,  Paris,  1676,  tn-12  de  176  pages, 
lerniëres  avoit  laissé  en  manuscrit  des  Méditations  pour  ceux 
qui  commencent  à  tendre  à  la  perfection^  la  Fie  de  la  Foi 
et  de  la  Grâce;  de  V  Oraison  et  de  ses  degrés;  les  plus  fd* 
cheuses  Difficultés  dont  la  Vie  nrjrstique  est  combattue  et  let 
Moyens  de  les  surmonter;  9^  Vie  écrite  par  lui-même»  L'o« 
misson  de  ce  pieux  personnage  dans  tous  les  dictionnaires  his- 
toriques est  assez  étonnante;  on  peut  consulter  ses  Œuvres 
spirituslles ,  la  Vie  de  Boudon,  par  Collet;  la  Vie  du  Père 
'Jean  Chrjrsostôme ,  par  Boudon,  et  les  Mémoires  sur  la  Vie 
de  M,  de  Laval  ^pr^.mier  évéque  de  Québec  j  par  l'abbé  Ber- 
trand de  La  Tour.  Il  ne  faut  point  le  confondre  avec  Charles- 
^tiehne  Maignart,  marquis  de  Berniëres,  maitrc  des  requêtes, 
intendant  de  Ounkerque  et  des  armées  de  Flandres  ^  celui-ci 
étoit  de  Bouen ,  et  etoit  lie  avec  Port-Royal  ;  il  mourut  le 

O  il 
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ecelésiairitptfi  dé  Tabbé  Racine. 

Loois  Berrycr,  pri«»iJcde  Perrecy  en  Bourgogne,  iio\\  filt 
ffuri  conseiller  d'Efal  :  tui-m^me  clçît  déjà  conscilTer  aii_parte' 
çient  4e  Paris,  abbé  du  Tronchet,  chanoine  de  l^otre-Dame 
âl  Paris,  el  archidiacre  de  Brie,  lorsque,  touché  du  désir 
d*gne  plus  grande  perfection ,  il  renonça  à  ces  places  et  k  ces 

Îiopneurs,  et  se  retira  dans  sun  prieuré  pour  y  établir  la  ré<- 
brme.  Il  ayoit  auparavant  conféré  de  son  projet  avec  Tabbé 
d<ï  Hancé.  Sa  communauté  devint  en  peu  de  leinps  trè$-.iioni- 
I^rense;  lui-m^me  prit  l^habit  religieux,  en  1(598,  et  fît  set 
vœux  l'année  suivante.  Il  vivoit  encore  en  1734*  Voje*  le 
{o;ne  YI  de  VHistpire  des  Ordres  monastiques  d'flélyoL 

.  L^nreoti-Domipiquc  Çerle^,  prêtre,  n^  k  Avîgpoii.  1#^5 
^0^1,  iG7f«  fut  un  des  fondateurs^  de  le  cpngi;égatton  4es  mis« 
^onnnir^s  Je  Sainte-Garde.  II  mourut  en  mar^  t.739»  ^^J^^ 
X Abrégé  dfi  ^,f^ic ,  sa  Conduite  spùilt4fjle^  et  le  Bjectu^U  4e 
4es  Lettres ,  Ayignon  ^  «758,  iu-ia.  .     '     . 

.  Mattliien  BeoveleL,  né,  en  i6ao;  à  lllavie,  an.Jioct*»da 
Laon,  entra  au  séminaire  de  Saifil-^Nîcolas-<dtt--Ciuirdoiiaet» 
•otis  k  pieux  fiourduîsé,  et  y  deaneara  loiii^teaipst  atmpJe 
tonsiuré  et  préfet  des  catcchistnes»  U  étudiait  beaucoup  VEair 
"tare  et  les  rères ,  et,  peu  aprëa  avoir  été  élevé  au  lacerdoce^ 
î)  composa  te'Z^'Autat'fv  cfe^  Sémin^res^  htMMttol  des,  £e- 
eUsiasÈiqtœs  »-  et  des  Méditations.,  ia«-4^*  «  ^ui  ont-: été  phi^ 
neura  fois  réimprimées.  Beuvelel  né  voulut  point  s'agréger 
aux  prêtres  du  séminaire  Saint-Nicohis  ^  el  resta  -postulant 

5ar  bu  milité.  U  nmurot  dans  cette  matsfiin ,  le  17  février  \^s5^^ 
'uiie  maladie  de  poitrine  aui  Je  fit  beaucoup  sou£t«,  sans 
que  sa  patience  en  parût  altérée.  IMaissa  un  ouvrage  poa» 
^ume ,  le  SjrmlMole  des  Apôtres  expliqué  et  divisé  en  pr^ 
nos  ;  Paris ,  1668  ,  in-8*.  Vojea  IfeUer  et  les  mamucrits  de 
Grandel. 

Amsud  de  Boret,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
né' le  id  novembre  iSSg,  et  mort  lè  10  mai  1 6^3,  et  oit  un 
magistrat  intègre,  et  un  chrétien  voué  aux  bonnes  œuvres.  Il 
alla  se  fiirer  à  Castrés  pour  y  travailler  à  la  cortrersion  4ç$ 
protestans,  et  en  ramena  plusieurs  par  $^%  exhortations  et  sa 
chanté.  Il  employa  une  grande  partie  de  son  patrii^ome  à 
soulager  des  familles  ruinées  par  ïtê  gnarres ,  à  racheter  de» 
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canifs  pt  à  fbnd^r  une  maison- de  filles  repeoiiés  :  it  j 
Ole  |]|ubliée  par  P.  Passio  »  Jéstiîte*  Patîâ^  1639,  îq^*. 

Pâ6<|uier.  Boitray,  prêtre,  né.  en  Ton  rai  ne  en  i50f  est  î^ 
êtituteilr  d'une  congrégation  d^hospitalières  qu'il  établit  4 
Loches.,  à  Vierson,  à  Amboitse,  et  dan^  plusieurs  autres 
villes.  Il  mourut,  en  i65o  >  à  Pàitiers,  où  il  élDilàllé  poar 
le  même  objet.  On  a  6a  Fic^  Paris,  t^i4 1  in'-ii. 

Jean  de  Quintanadoine  de  Bretigny,  né  k  Aouen,  eil  i$5By 
d'une  famille  espagnole,  vécut  d'abord  dans  le  monde  occupé 
do  la  prière  el  de  bonues  œdvrcs^Jl  se  fil  prêtre  en  1598, 
alla  deux  fois  en  Espagne  pour  amener  des  Carmélite^  en 
France,  et  contribua,  par. ses  soini  et  par  ses  libéralités,  à 
rétablissement  de  leurs  premiers  couvehs.  11  mourut  k  Rouen, 
Je  8  juillet  i634;  il  avoit  traduit  quelques  ouvrages  de  kiinte 
Thérèse,  et  cornposé  des  Mémoires  p^ur  l'introduction  des 
Carmélites  eh  France.  Sa  T^ic  a  été  publiée  par  le  Père  de 
Beauvais,  Jésuite,. Paris,.  1747»  Sn-i a. 

Nicolas  Buisson,  prêtre  d'une  éniincnté  piété,  ne  fan  dio- 
cèse de  Couiances,  en  15964  mort  à  Sdint^Maio  ^  en  odêilr 
de  sainteté,  le  3i  décembre  1678;  sa  f^ie  par  La  Vilkmariis^ 
Toullier,  Rennes,  1679,  in-ia',  offre  un  modèle  admirable 
de  charité ,  dé  cèle ,  d'ënihiUté  et  de  tontes  le»  ircrtus  asber- 
dotales. 

Benoît  dé  Caufeld,  dont  le  nom  véritable  étmi  i^ntitâniiie 
Fiich ,  étoit  Anglois ,  et  né  de  parems  puritains  ;  il  se  c<nt« 
veritt  à  l'âge  de  24  ans,  vendit  weh  biens,  en  distfîbon  leprik 
aux  pauvres ,  et  vint  en  France ,  ob  ïï  entra  diea  les  Capvctrtft 
de  Meudoa,  en  1566;  on  trouve  le  récit  de  sa  eonverslon  à  Vok 
suite  de  son  livre  de  la  Règle. de  Perfeciion*  En  ^59^,  lé  dé* 
lir  de  travailler  à  la  conversion  de  ses  compatliotes  le  fit  re-^ 
passer  en  Angleterre ,  oii  les  catholiques  étoient  aiérft  vivet* 
ment  pereécutés.  A.  peine  arrivé,  ilfnt  mis  en  prison.,  et  né 
fut  relâché  que  sur  les  instances  de  Henri  IV,  qui  écrivit  deiftc 
fois  en  seifaveur  a  Elisabeth.  Le  Père  Benoit  etoit  itistruit;  il 
préchoît  avec  succès^  et  dîrigeoit  beaucoup  de  personnes 
pieiiies.  11  mourut  k  Paris,  le  ai  novembre  161  i.  Al.  Bou-» 
cher  adonné  sur  lui  une  Nouce  intéressante  dansla/^e^fe^ 
Marie  de  P Intjàrnaiion, 

Alexandre  de  Canlet  dé  Châtearnienf,  né,  le  34  fuîllefe 
17849  à.Beaumont  de  Lezat;  diocèse  de  TouYonse.,  Eut  M% 
prêtre  en  1712  ^  et  fat  successivement  curé  de  fielesta  et  d« 
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MîrevaK  C'éloît  on  homme  séië,  el  appliqué  «ox  foncUoiis 
da  miDÎttëre;  il  préchoit 9  donnoil  dei  retraites,  et  se  répan- 
doit  au  defaora  de  «a  paroisse  pour  faire  du  bien.  Son  désin- 
téressement égaloit  sa  piété.  Il  mourut  à  Casteînaudary ,  le 
la  décembre  1733.  On  lui  attribue  un  livre  de  piété  :  l'Espé^ 
rance  dçs  Chrétiens  ^  on  las  Désirs  de  la  Vie  àienh^ureuse, 
Yoyes  sa  Vie  par  Fabbé  Bertrand  de  La  Tour ,  seconde  édi- 
tion,  Cologne,  1763,  in-8*.  $  la  première  édition  a  voit  para 
vers  1744^ 

Franç<M5  de  Cbanciergnes,  diacre,  né  au  Pont-Saint*£f- 
prit ,  en  1634  9  avoit  réuni  à  Paris  un  certain  nombre  de  jeunes 
.gens  ou'il  élevoit  pour  l'état  ecclésiasti4ue  ;  il  formoit  à  cet 
effet  aes  associations  de  pauvres  écoliers  ;  il  en  érigea  de  sem- 
blables dans  différentes  villes.  Des  gens  riches  le  meltoient  en 
état  de  soutenir  cette  bonne  œuvre,  qui  fût  le  commence- 
ment du  séminaire  de  Saint-Louis.  D'autres  pieui  prêtres  de 
ce  temps-là ,  Louis  de  Manllac ,  Reuc  Lévéqoe ,  François 
Traulle,  avoient  formé  de  semblables  réunions.  François  de 
Chancîergoes  moui*ut  le  10  avril  1691;  on  gardoit  un  Abrégé 
de  sa  Vie  en  manuscrit  dans  le  séminaire  de  Saint-Loais,  à 
Paris. 

Jean  €oqneret ,  docteur  de  Sorbouney-at  principal  du  col- 
lège des  Grassins,  étoil  né  à  Pontoise,  et  prit  le  bonnet'  de 
docteur  en,WS3&  U  accompag^fia  4ai|9t  Vinomt  dâjp^Ml.âi^njL 
aes  ;premiëre9  missions^  Il  avoU  beaucoup  de  zële  et  de  talent 
pour  rinstruclion  de  la  jeunesse,  établit  uu/ bon  ordre  aux 
Grassins ,  preUoit  part  k  bien  des  bonnes  œuvres  an  dehors , 
et  étoit  consulté  pour  son  savoir  et  sa  piété.  Il  mourut  à  Mar- 
seille, le  9  octobre  1 655,  dans  un  vojage  qu'il  «voit  fait 
proboblement  comme  visiteur  des  Carmélites,  (j^aonscrits  de 
Grandet). 

Pierre  Crestey,  curé  en  Normandie,  né  en  1623 ,  mort  le 
^  février  1708,  fut  un  saint  prêtre,  qui  s'appliqua  aox  mis- 
sions,  et  forma  des  établissemens  de  piété  et  de  charité. 
Voyes  sa  Vie  par  Grandet,  Rouen,  1792,  in-ra. 

Marie-Anne  de  Darapierre ,  née  près  Sainte-Ménéhould ,  le 
12  mars  16277  morte  à  Cbâions-sur» Marne ,  le  4  novembre 
1674,  étoit  une  6lle  d'une  charité  extraordinaire;  elle  étoit 
vouée  au  service  des  pauvres  et  des  malades ,  et  mourut  vic- 
time de.  son  zèle  k  cet  égard.  Sa  Via  a  été  publiée. 

Charics  Demîa,  né  à  Bourg  en  Bresse  en  i636 ,  devint 


chanoine  dr  la  collégiale  d'Ainai ,  h  Lyon ,  et  promotear  de 
l*oflb:ialité  du  diocèse.  C'étoit  un  prêtre  rempli  de  Te^prit  de^^ 
9otk  ëlat ,  et  tout  appliqué  aux  bonnes  œuvres.  Il  forma  dea 
associations  dites  du  conseil  et  du  prêt  chariiabltM ,  pour  ra«> 
vantasedes  pauvres;  mais  il  est  principalement  connu  par' 
rétablissement  des  petites  écoles,  tant  a  Lyon  que  dans  !è 
diocèse;  écoles  oii  près  de  trois  raille  enfans  étoient  instruit» 
de  leur  religion,    l/abbé  Demia  établit  un  séminaire  pour' 
former  des  maîtres  dVc^le  ;  et  c'est  Forigine  du  séminaire  dé 
Saint-Charles  ,  à  Lyon ,  qui  subsistoit  encore  à  la  révolution. 
Il  institua  aussi  une  communauté  destinée  à  fournir  des  mai- 
tresses  d'école.  On  lui  doit  des  réglemetis  pour  les  écoles ,  et 
la  formation  d'un  bureau  pour*  les  diriger.  Dans  ses  visitea 
comme  promoteur,  il  veilloll  a  la  répression  des  abus  et  à  la* 
décence  du  lieu  saint.  Ce  pieux  prêtre  mourut  le  23  octobre' 
1689,  laissant  un  ouvrage  intitulé:  Le  Trésor  clérital,  ou 
Conduiie  pour  acquérir  et  conserver  la  sainteté  ecdésiastitftte,* 
Lyon,  i694t  in-8''.  de 675  pag;  C'est  (a  seconde  édition,  que 
l'auteur  avoit  augmentée  avant  sa  mort.  On  trouve,  au  com* 
menceraent  du  volume,  le  portrait  de  l'auteur,  avec  un  pe*' 
tit  éloge.  • 

Pierre  de  Donnaud,  évêque  de  Mirepoix,  né  en  i553,  fut 
ni)  prélat  digne  des  premiers  sièdes  de  l'Eglise.  Il  avoit  d'a« 
bord  clé  Bénédictin ,  et  fut  sacré  à  Rome,  en  i58^.  Ses  cha- 
iftéi^'étbl^lEiC  fintiibV)1tek;  iit»rêchoit  èônvent,  visitèit  son  trou-' 
peau ,  tenoit  des  synodes,  il  ramena  plusieurs  prdtestans  aa-« 
tant  par  l'attrait  de  ses  vertus  que  par  la  force  dtf  ses  inslruc»; 
tions.  Il  mourut  le  3  juillet  i63o.  "Voyez  le  Gallia  Ouistianu,' 

Jean  Dubois ,  conseiller  au  bailliage  de  Saint-Lo ,  né  dana 
celte  ville  en  i5549  magistrat  d'une  grande  vertu  et  à\ixk 
beau  caractère,  mourut  en  i63q.  Voyez  l'ouvrage  intitulé  ; 
U  bon  et  libéral  Officier  en  la  f^ie  et  en  la  Mort  de  M.  Du^ 
hoiSf  par  l'abbé  de  Saint-Martin,  i655. 

Suzanne  Habert,  dame  Dujardin ,  morte  à  Paris,  le  it9 
septembre  i633 ,  étoit  è  la  tête  de  toutes  les  œuvres  de  cha- 
rité dans. Paris;  ce  fut  elle  qui  donna  l'exemple  aut  damea 
de  visiter  l'Hôtel-Dieu ,  on  elle  assistait  les  pauvres  de  sa  for» 
tune  et  de  ses  soins;' on  tronve  une  Notice  sur  elle  dans  lea 
y  tes  des  Dame^  illustres,  par  Hilarion  de  Coste. 

Frai^çois  de  La  Fayette,  évêqufe  dé  Limoges,  en  1638,  fui 
wt  des  plus  saints  prélats  de  son  temps  ;  la  visite  de  son  dkw* 
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ticle,  où  nous  n'avons  encore  passé  en  revne  que  la  premicre. 
moitié  de  l'alphabet ,  nous  réservant  de  faire  par  la  suite  un 
semblable  travaii  sur  le  reste ,  si  nos  lecteurs  l'approuvent. 


NOUVELLES    ECCLESIASTIQUES. 

P^nis.  M.  l'archevêque  publie  en  ce  ^moment  un  Mande-* 
ment  (i) ,  daté  du  37  décembre  «  relatif  à  l'ouverture  de  l'é- 
glise de  Sain  te*  Geneviève.  Le  prélat  commence  par  célébrer 
cette  heureuse  restaura tiofi  : 

«  Vous  lavez  san»  doute  appri.^  avec  une  vive  ëmolion ,  nos  tr^e- 
cheri  frères,  cette  nouvelle  qui  doit  être  pour  la  France  eatholiqae, 
et  surtoutpour  les  habitans  de  la  capitale,  un  grand  et  légitime  sujet  de 
joie  et  dcDonheiir.  L  oglisr  fondée  par  Lnui^  le  bien-aimc  en  i*honnctir 
de  sainte  Geneviève,  poursignaler  les  premières  années  de  la  paix;  cette 
église  gui  s'est  élevée  et  afieriiji(;  sur  Tune  de  nos  plus  hautes  montagnct 
au  milieu  de  tant  de  secous^.^!^  de  tant  de  ruines,  qui  scmbloit  avoir 
été  condamnée  à  devenir  tour  a  tour  le  siège  d  un  nouveau  paganisme 
ou  le  séjour  du  silence  et  de  la  mort  ;  cette  église  magnifique,  \'ient 
d*étre  onCm  rendue  à  su  destination  par  Tauguste  et  religieux  monar- 
que, le  ff^rme  de  tant  de  dé^ir^,  le  principe  de  tant  de  restaurationt  ». 
et  l'objet  de  tant  d'amour  *  s^'S  mnrs,  purifiés  par  les  pri*''res  et  le«  bc* 
nédichcns  des  pontifes,  vont  enfin  retentir  des  louanges  du  Tré^-Haot 
et  des  acclamation^  du  peuple  fidèle  ;  enfin ,  le  culte  de  Thumble  ber- 
gère, dont  la  protection  puissante  délivra  plus  d'une  fois  la  vilTede 
Paris  y  dans  le.<  jour^  de  guerres >  de  contagion  et  de  e^amilés^i  Va  être* 
aolenncUement  rétabli  parmi  nous  j).  '" 

Le.  prélat  annonre  ensuite  que  l'église  sera  bénite  le  3  jan- 
vier, à  dix  heures  du  nialin  ^  en  présence  des  autorités  dé  la 
ville  de  Paris;  le  chapitre  en  corps  y  assistera.  Le  même  jour 
une  ncuvaine  de  prières  commencera  dans  la  ville ,  pour  re« 
mercicHT  Dieu  de  ses  bienfaits  par  l'intercession  de  samte  Ge- 
neviève ,  et  pour  lui  en  demander  la  continuation.  Chaque 
jour  de  la  ncuvaine  ,  il  sera  célébré  une  messe  solennelle  ,  à 
dix  heures,  dans  la  nouvelle  église;  le  clergé  des  paroisses^ 
et  celui  des  congrégations  ecclésiastiques  s'y  rendront  succes- 
sivement dans  l'ordre  annexé  au  Mandement.  Les  fidèles 
sont  invités  à  accompagner  leurs  paroisses.  A  la  suite  du 
Mandement  est  la  lettre  de  S.  M.,  qui  est  ainsi  conçue  : 

«  Mon8'  l'archevêque  de  Paris,  j'ai  ordonné  que  la  nouvelle  égliae 

I 

(  1}  Se  trouve  au  bureau  de  ce  journal  ;  prix ,  60  <;.  franc  de  port. 
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l'exemple  de  mes  prédécesseur,  donner  un  fémuiguuge  public  de  ma 
dévotion  en  veri  la  patronne  de  nia  bonne  ville  de  Paris,  et  attirer,  par 
l*inlcrce«sion  de  cetffe  puissante  proleclrice  de  ma  capitale,  les  faveurs 
<*c  IKpu  sur  ma  loraille  et  sur  moi  j  .je  vous  fais  cette  lettre  pour  tous 
dire  que,  le  3  du  mois  de  janvier  prochain ,  vous  fassiez  faire  à  cette ^ 
intention  de«  prières'et  supplications  solenncUes  en  Téglise  de  Sainte* 
Geneviève  i  et  que  vous  avex  à  y  inTiter  la  cour  royale  et  le  corof 
municipal  de  ma  bonne  ville  de  Paris,  ainsi  que  )e  tribunal  civil,  le 
tribunal  de  commerce,  les  juges  de  paix  des  douze  arrondisscmens  de 
Paris,  rétat-maior  de  la  garde  nationide,  celui  de  la  première  division 
militaire  et  de  la  place.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Mods'  Tarchevéque  do  , 
Pari^y  qiill  vous  ait  en  sa  sainte  garde. - 

»  Ecrit  à  Paris,  le  a6/léccmbrè  iSfti  ». 

Si^é,  LOUIS, 


EtpUa  bas , 


Corbikrx. 


•—on  dit  que  les  libëranx,  cni  avoient  d'abord  Mâmë  Tor- 
donnapce  du  Roi  relative  à;  la  restitution  de  Sain,le«'Gene^ 
viëve,  trouvent  cette  mesure  moins  fâcheuse  depuis  qu^on 
Jeur  a  rappelé  une  Buonaparte  a  voit  rendu  un  décret  sem- 
blable, et  que  1  exécution  n'en  avoit  été  différée  que  por  les 
répai^ions  k  fa)re  à  l'église*  Aujourd'hui  que  les  réparations 
sont  terminées,  il  n'y  avoit  plus  de  raison  de' reculer  cette 
restitution.  Les  architectes  de  la  ville  travaillent  aux  disposi* 
lions  à  faire  dans  l'intérieur.  Déjà  des  fidèles  concourent  par 
leurs  dons  à  pourvoir  cette  église,  qui  manque  de  tout.  On 
a' remis  dernièrement  à  M.  l'archevêque  uh  calice  à  cette  in* 
tention.  Outre  la  neuvaine  générale  et  publique ,  une  nçu- 
vaine  de  prières  particulières  est  indiquée  en  l'honneur  de 
sainte  Geneviève,  et  tous  les  fidèles  du  royaume  sont  invités 
i  se  joindre  à  ceux  de  la  capitale  pour  remercier  Dieu  à  cette 
occasion  de  $e$  bienfaits  sur  nous,  et  lui  en  demander  la  con* 
tinuation.  Cette  neuvaine  privée  consiste  k  réciter  un  Pater, 
un  Ave  et  FOraison  de  sainte  Geneviève.  On  sait  que  les  mis- 
sionnaires seront  char(*és  provisoirement  de  desservir  l'église; 
une  partie  d'enlr'eux  habitera  pour  cet  effet  le  séminaire  des 
Irlandois ,  qui  n'est  pas  tres-éloigné.  M.  le  nonce  et  d'autres 
évéques  sont  invités  à  aller  officier  pendant  l'octave. 

—  On  vient  de  mettre  àu'jour  le  Bref  ou  Qi^do  de  Paris  pour 
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i8a2(i);'il  cootienty  comme  par  hjmaè,  le  labhAQtlesecdé* 
«iafti^aes  morts  pendant  Tannée  précédente.  Ce  tablead  p)ré- 
•ente  oegrandes  pertes  ;  parmi  leê  45  noms  qu'il  contient  nous 
avons  soccessîvemcnt  annoncé  la  mort  de  six  prélats .  savoir  : 
M.  le  cardinal  de  Péngord,  archevêque  de  Pans;  de  M.  le  car- 
dinal de  la  Luzerne,  évéque  deLangres;  de  M.  de  Girac,  ancien 
évéque  de  Rennes;  de  M.  de  Boniiac,  ancien  évéque  d'Agen^ 
do  M.  de  Droglie>  évéqure  de  Gand ,  et  de  M.  de  Polignac, 
ancien  évéque  de  Meaux  j  celle  de  M.  Matthieu  de  Resclesne  de 
Ljonné ,  ancien  aumônier,  chanoine  de  Notre-Dame ,  décédé 
le  2  août  à  l'âge  de  86  ans;  et  celle  de  six  curés  de  Paris, 
MM.  Jean-François  Favre  »  curé  de  Saint-Laurent ,  décédé  le 
sa  novembre  1Ô20;  Jacques- Robert-Gorentin  Coroller^  curé 
de  Saint-L4>uis  en  l'Ile ,  décédé  lé  8^  mài^dernier ,  à  Tâge  de  89 
ans;  Nicolas-Emitianuel  Desmarest,  curé  de  Sainte- Valëre, 
décédé  le  1 5  juin  ;  Charles- Jules  Bizet,  curé  de  Saint- Etienne^ 
dtt-Mont,  décédé  le  8  juillet;  Guillaume-Robert  Marguerin 
de  Gueudcville,  curé  ae  Saint-Louis  (chaussée  d'Anti»),  le 
oS  ottobrè  ;  ci  Louis-Guillaume- Auguste  Grignori ,  ^ré  de 
Sainte  Vincent  *  de -Paul ,    le  18  novembre.    Nous   avoiic 
aussi,  pajé  un  tribut  à  M.  Montaigne,  de  Saint-Sulpice; 
Yiguier,  de  Saint -Latare;  au  vertueux  abbé  Carron;   à 
JVJ .  Foulon ,  premier  vicaire  de  Saint- Médard  ;  à  M.  Cauisins 
curé  de  Colombes.  Nous  ne  pourrons  plus  que  mentionner. rb- 
pideraetit  d'$utres  perles.  Le  diocèse  a  k  regretter  encore  Jèanr 
Baptiste  Fontaine  >  ancieil  Jésuite  »  auteur  de  quelques  écrits  da 
pîcté,  mort  le  ejmars,  à  82  anS;  Denis  Gros,  et  Fidèle  Patte, 
prêtres  de  Saini-Laeare^  uiorts  le  6  février  et  le  26  octobre; 
Jeau*Thomas  Paris,  misSioiiliaire ,  tliorl  le  ao  mai,  à  85  aus; 
MM.  Cou r.coul^ curé  de  Charenlon,  etDouet,  curé 4*Asniëres; 
Jean-François  Droncbat  $  premier  vicaire  de  Saitit- Louis  en 
l'Ile,  mort  le  5  mars»  à  69  aris;  Jean^Baptiste  Gérard,. prc^ 
mier  vicaire  de  Sainl*Leu ,  mort  le  3i  uiai;  MM^  SchI ici,  Jean- 
Ignace  Séguin  de  la  Tonr  (ancien  prieur  des  Petits '•  A ugus- 
tias)^  dû  Chantepie,  Etienne ^  liennecart,  Guillis,   Fieffé, 
attachés  à  diflérentcs  paroisses  de  la  capitale  ;  MM..  Foulhouse, 
Le  PQ|;e,  et    Billot,  ^chapelains   dans  divers   hospices,   et, 
MM.  Millel>  Buré,  Gautier,  <le  Saint^Sulptce,  Mahien  et 

(1)  In-ia;  pri?(,  7/J  tetil.  franc  de  pott.  A  Paris^  clicz  Ad.  Le  Glcre, 
au  bifrcan  dé  ce  ion  mal. 


Deloute ,  vîeillardf  retirët  et  tios  fotictioni.  M.  MabieU  itoH 
auparavant  aumâmer  du  lycée  Henri  IV,  et  pliu  ancienne*^ 
ment  encore  curé  constîtotionnel  de  Saint-Sulpîce.  Le  derniet 
de  U  liste  esl  Joseph  Sabbagh ,  prêtre  grec  y  mon  le  18  novem- 
bre, à  61  ans.-Iïous  remarquona  dans  ce  nécrologe  aneomis« 
sion  :  c'est  celle  de  M.  Jean-Baptiste  Chariot ,  ancien  Corde-' 
lier,  mort ,  le  i4  ™^  dernjer,  sur  la  paroiase  Saint-Louis  et 
Saint^Paul ,  à  làgû  de  j5  ans.  Nous  aurions  bien  quelque^ 
-chose  à  dire  des  vertus  et  des  services  de  plusieurs  de  cea  ec* 
clésiasttquea;  mais,  nous  sommes  forcés  de  nous  interdire  de 
plus  longs  détails,  et  nous  nous  contenterons  de  remarquer 
combien  il  y  a  peu  de  proportion  entre  ces  pertes  et  les  àc-* 
quisitions  qu'a  faites  le  diocèse  dans  le  cours  de  cette  année. 
C'est  une  réflexion  oui  se  présente  souvent,  et  qui  devient 
jottroellement  plus  mlarmanbe  pour  l'avenir. 

•^*<t  M.  Tabbé  Marduel ,  ou#é  de  Saint«Roch ,  célébrera ,  âU 
manche  prochain,  la  5o*.  année  de  son  sacerdoce,  par  une 
me&Be  solennelle  :  ce  sera  en  m^éme  temps  ranniversaire  df 
la  visite  que  le  Pape  fit  à  la  même  église*  Les  paroissîena  de 
Saintr>Roch  se  proposent  de  céJéhrec  une  circonafeancé  tpÀ 
lenr  est  chère  ii  un  double  titre. 


lïOUVÊLLES    POLlTIQtTBS. 
pAsif .  Le  Roi  a  souscrit  pour  1000  francs  k  la  statue  qmt  la  ville  da 
S^d,aii  Tait  élever  k  la  mémoire  de  Turcnne. 

—  $.  A.  H.  MoBsisuAy  paa^ptdcmièrepiaQjtàSenlis^  afailvean^ 
tre  à  M.  le  sôus-préfet  une  somnu)  de  5oo  fr.  pour  les  pauvrasde  cet 
arrondi  peinent. 

—  S.  A.  R.  MuJAJia  a  donné  une  somme  de  3oo  fr.'  pour  les  paovret 
de  la  commune  du  Ouérande ,  et  pareille  somme  pour  concourir  à  la 
restaïuation  d'uqe  maùon  de  Fdks  4e  la  Sagese  «  qui  y  rendoit  I09 
plus  grands  services  avant  la  révolution.  Cette  princesse  a  aussi  eiip< 
voyé  200  ft.  au  soua-pré/ct  dé  Çoulqijii^icrs ,  pour  les  habitans  du  W 
mean  du  Charnoi. 

—Par.  ordonnance  du  a6  de  ce  mot,  M.  îc  duc  de  boudcan vi!Ie,  pair 
de  France ,  Cfii  nommé  directeur-général  de  radministrafion  des  pottesi^ 
Une  autre  ordonnance  du  même  joup  appelle  M.  Dopleix.de  Misy, 
ançicji  directeur-général  des  postes ,  ap  service  ordinaire  do  cooseiî 
d'£;at. 

—  M.  le  lieutenant-général  de  Coetl.osquet ,  gouverneur  de  la  éRx^ 
septième  division  militaire,  est  appelé  au  personnel)  du  ministère  dm 
la  guerre. 

—  M.  Franchet,  chef  de  burean  à  la  direction  des  postes,  est 
nommé  chef  de  division  de  I^^police  au.  iqinistèf  e  de  riolérîeur;  il  « 
été  installé  à  Thôtel  qo*occapoit  M.  Monnier. 


(    322    ) 

"—  M.  de  Vatîmesnil  est  nonmu^  avocat-gtSnéral  près  la  coiar  roj^de 
Ae  paris. 

'^  —  On  (lit  que  M.  lé  duc  de  Choiseo! ,  maiorgcn^ral  de  la  garde  na- 
tionale de  Paris,  et  M.  dcBol^gclin,  aidc-major-gt^licrâl  de  la  même 
garde,  ont  donné  Tun  et  Tautre  leur  démiurion. 

—  On  publie  en  ce  moment  chez  Pichard ,.  quai  Cotiti ,  n*;  5 ,  deux 
calendriers  de  circonstances;  Tun  appelé  le  Calendrier  Dieudonné ou 
la  gloire  des  Bourbons,  qui  présente  pour  chaque  jour  de  Tannée  un 
trait  honorable  des  Bourbons ,  avec  des  gravures  relativeÂ  à  la  nais- 
sance de  MfiT.  le  duc  de  Bordeaux  ;  Tautre  intitulé  le  Calendrier  des 
fléaux -et  des  folies  rêvoltiliofinaires.  Le  premier  est  de  a   fr.  5o  c.  ea 

leuilles,  et  le  second  de  2  ir.  Ceux  cartonnée  si^ut  de  i  fir.  et  So  cent 
de  plus.  , 

—  Les  coUéscs  électoraux  du  2«.  arrondissement  de  la  Loire,  ilu 
4*.. de  la  Mortelle,  et  du  l<'^  de  Tam-et-Garonne,  et  le  4^-  arrondis- 
sement de  la'Si'ine,  sont  convoqué^  pour  le  i5  février  prochain. 

•—  La  malveillance  avoit  répandu  des  bruits  alàrmans.  On  disott  que 
des  armées  étoient  prêtes  à  se  former  au  fâed  des  Pyrénées.  Le  se- 
crétaire-général du  ministère  de  la  guerre  fût  démestir  ces  bruits,  et 
déclare  qu'ils  sont  destitués  de  fondement. 

—  Le  Q7,  la  cour  d*assiscs  de  Paris  s*esl  occupée  de  Tafibire  des  ncin- 
mén  Mary  et  Vairon ,  pnW-cnus  d*a\oif  fait,  par  écrit,  i\ts  sommations 
Tiuc-si  outrageantes  que  ritKcdles,  conf'enant  des  menaces  d^usassinat, 
h  l'effet  d'obtenir  ciu  prince  d'Orange ,  en  faveur  du  premier  dés  ar- 
cu&és ,  un  sacriHce  de  ao,ooo  francs.  Mary  est  âgé  de  ai  ans  ,  Vairon 
de  18  seulement.  Le  premier  s*est  déjà  fait  connoltre  par  un  graod 
nombre  d'escroquerie.  Après  Tinterrogatoirc  des  prévenus,  qui  ont  re- 
connu les  lettres  qtron  leur  a  présenté,  on  a  entendu  les  témoins , 
ei*  M.  de  Vatimesnil  4  soutenu  r accusation. 

~^  Lea6,  le  tribunal  de  polfce  correctionnelle  a  protiOQ,^.,snr  le 
ttroeès  en  difnitnation ,  entr^  M^  té  vicomte  de  MWi^fégicr  et'lc  jiî^ur 
-barbier  du  Fay.  Ce  dernier  a  été  condamné  à  un  muis  de  prison , 
5oo  francs  d'amende ,  et  aux  cinq  sixièmes  des  dépens,  et  M.  de  Mon- 
télégier  h  35  francs  d'amende  et  à  un  sixième  des  dépens.  Le  sieur 
Barbier  a  interjeté  appel  de  ce  jugement. 

—  De  Laverderie  et  Duvergier,  détenus  Ik  S^jmte-Pélagie,  le  prr- 
■lier  en  vertu  de  l'arrét-de  la  cottr  des  pairs,  dansTai&ire  de  la  coospi^ 
ration  du  19  août,  le  second  en  vertu  a  iin  arrêt iic  la  cour  royale,  ce 
sont  évadés  le  a5  ()e  leur  prison. 

-   —  Le  prince  de  DanneniarcV  Holsteitt-Augustembourg  est  arrivé  est 
jours  derniers  à  Paris. 

,   —  Un  affrenx  incendie  a  éclaté  à  Saumur  >  dans  la  sait  du  18  as  19 
de  ce  mois.  Ont  dit  qne  plusieurs  personnes  ont  péri  dans  les  flawmc5. 

—  L'élection  du  premier  bourgmestre  de  Francfort ,  pour  l'anaét 
t8aa ,  fera  époque  aans  les  annales  de  cette  \tlle.  Le  choix  est  tombr 
sur  M.  Guaita,  catholique.  Depuis  la  réfonnation  de  Luther ^  ct^t 
la  première  fois  qu'un  catholique  a  été  nonaipé  bourgmestre. 

.   —  Le  7,  les  cortés  de  Lisbonne,  ont  terminé  l'îii^portanec  df«eD<- 
tioB  sur  1  article  lao  de  leur  constitution,  rdatif  à  la  eutcessioo  af ^ 


tr6ne.  Il  a  été  résoin  que  )e  âroit  de  «uccession  aerdit  limité  ^ux  seplt 
collntëraux  descendant  de  Jean  VI ,  et  que  lorsque  toules  les  lignet 
collafi^rales  seront  éteintes,  les  certes  appeUeront  au  trône  la  personne 
qui  leur  paroitra  le  plus  convenable. 

—  Le  i5,  l(v  cortes  d*Espagne  ont  adopté ,  ii  line  grande  majorité, 
une  proposition,  tendant  k  supplier  le  roi  de  prendre ,  en  vertu  de  set 
droits,  les  mesures  qu'exige  la  situation  de  1  Etat,  attendu  que  le  mi^ 
liistère  actuel  n*a  pas  la  force  morale  nécessaire  pour  diriger  le  gou- 
Tcmemcntdc  la  nation. 

—  À  mesure  que  la  fièvre  ianne  s*éteintk  Barcelonne,  Tcsprit  de 
révolte  y  prend  de  nouvelles  forces.  La  milice  ent  sous  les  annes,;  des 
cris  de  mort  aux  setviles  se  font  entendre  dans  les  rues.  Le  gouverneur 
de  la  ville  s*cst  renfermé  dans  la  citadelle  ,  avec  quelques  troupes  et 
des  munitions.  La  fermentation  des  esprits  faisoit  craindre  quelque  ex* 
ces.  Toute  mesure  d'ordre  étoit  méconnue,  et,  quojijue  l'état  sani- 
taire de  Barcelonne  exige  encore  de  grandes  précautions,  le  cordon 
étoit  à  peu  près  dissous. 

—  Des  nouvelles  de  (ronstantinopic ,  du  25  novembre ,  portent  que 
cct^e  ville  étoit  en  proie  aux  plus  affreux  désordres.  Lord  Strangfort , 
{unba^sadeur  d'Angleterre,  et  le  comte  Lutzow,  internonre  d'Autriche, 
s'étoient  rendus  le  a3  auprès  du  rei$-effcndi,  pour  le  déterminer  à  ac-* 
center  Vidtimatum  de  la  Russie.  Ils  parlèrent  ensuite  au  sultan  lui- 
même;  mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles. 

—  Les  dernières  nouvelles  du  Mexiauc  portent  qne  le  traité  concla 
entre  Iturbide  et  le  capitaine-général  O'Donoju  a  récusa  pleine  et  en<- 
Hère  exécution.  Le  37  septembre  dernier ,  Iturbide  est  entré  en 
triomphe  à  Mexico.  Le  même  jour,  on  a  nommé  une  junte  de  gou- 
vernement provisoire  jusqu^a  rassemblée  des  certes,  et  cette  junte  a 
nommé 


le  3  octobre.  Divers  bruits  couroicnt  sur  la  cause  de  sa  mort. 


CHAMBRE    DES    PAIRS. 


Le  26,  M.  le  ministre  des  finances  présente  le  projet  de  loi  relatif  k 
la  perception  des  trois^  douzièmes  provisoires.  Ce  projet  a  été  immé- 
diatement après  examiné  dans  les  bureaux ,  et  renvoyé  à  une  com- 
mission coTnposée  de  MM.  le  comte  Mollien,  le  duc  de  Lé  vis,  le 
comte  de  Viilemanay,  le  marquis  de  Talaru ,  et  le  duc  de  Narbonnc. 


DÉPUTÉS. 


CHAMBRE    DES 

Le  a4«  ^-  le  ministre  de  rintéricur  présente  à  la  chambre  le  projet 
je  loi  sur  la  police  sanitaire,  déjà  adopté  par  la  chambre  des  pairs.  Ce 
firojet  est  renvoyé  Ix  Tcxamcn  des  bureaux.  L'ordre  du  jour  est  la  dis- 
cussion dn  projet  de  loi  relatif  k  la  perception  des  trois  douzièm«rs 
provisoires.  M.  de  Corcellcs  se  plaint  de  la  progression  de  l'impôt, 
et  de  la  diflicalté  toujours  croissante  dei  économies;  il  vote  contre 
tout  provisoire  d'impôt,  à  moins  que  le  ministère  ne  donne  des  gn- 


l«ifieê.  L^preMÎcm  du  dûcooti ,  ^maodëe  par  rexCréoc  gtuislié  « 

Le  mjnistl'e' des  fimmees  répond  sa  préopinant  qne*  cette  année 
l'impôt,  loin  d'éire  angm^enté^  est  diminué  de  34  millions,  et  qae  fe9 
dépenses  sur  les  crédits  qui  sont  d->mandés  ne  sont  fa!•^3  que  confor- 
inément  au  vole  de  la  chambre  dans  la  dernière  session.  M.  Dovrrgier 
de  Hautanite  propose,  comme  un  moyen  de  sortir  du  provisoire ,  de  vo- 
ter les  dé|>enses  pour  deux  ans  à  la  fois.  (Cri  général  de  réclamation.) 
Bl.  Casimii'  Perrier  trouve  très-.fondées  la  plupart  des  objections  de 
M.  de  Coreelles;  marv  il  regarde  comme  indispensable  de  voter  1« 
provisoire  demandé.  M,.  Méchhi  propose  on  amendement  tendant  à 
tzeepter  les  contributions  locales.  M.  de  YiUèle  regarde  cet  amende- 
Inent  comme  inutile ,  attendu  que  les  nouveaux  râles  ne  sont  pax  con- 
fectionnés. |!<*amendemcnt  e$t  rejeté  k  une  majorité  considérable 

M*  l<^  président  métaux  voix  le  l•^  article  du  projet ,  qui  est  adopté 
à  la  pt-esqu'unanSmité.  Aucun  membre  fie  s*est  levé  contre;  qye*- 

Îies  députés  de  Textrémc  gauche  n'ont  pas  pr^  part  h  la  déKbéraMon« 
'article  a  a  été  adopté  à  la  même  majorité.  On  vote  sur  Tensemble 
du  projet,  qui  est  adopté  par  a6i  voix  contre  i3. 

On  procède  au  scrutin  pour  la  nomination  des  dbnx  nouveaux  Tice-* 
préside ns.  Le  nombre  des  votans  est  de  ^93  ;  la  majorité  absolue,  de 
1^7.  Les  voix  se  sont  ainsi  partagées  :  MM.  de  La  Bourdonnajc  ,  i^o'; 
Chabrol  de  Crouzol,  i33j  Delalot,  87;  Royer-Collard,  85:  Laine, 
35;  Lafitte,  18;  Bonnet,  7;  de^  Serre,  4;  Lafayette«  1.  M.  de  Xm 
Bottrdounaye  a  été  proclamé  vice-président.  L'asBcmblée,  n^éf^iUL 
plus  en  nombre  suflSsant,  s*e^t  séparée. 

Lea6,  la  chambre  accorde  un  cokigé  à  M.  Rcvotre,  dcputë  des 
Kord,  pour  alTiires  importantes.  MM.  de  Bcrnis  et  Bartbe-Labastîde 
font. des  rapports  sur  diver^s  pétitions.  IJne  seule  a  donné  lieu  à  quel** 
que  discussion  ;  elle  contenoit  des  plaintes  sur  ce  que  les  aequérrur^- 
oes  bois  et  forêts  de  TEf-atob renoient  trop  facilement  la  faculté  de  les 
défricher,  et  demandent  la  remise  en  vigueur  des  anciennes  lois  sur 
les  eaux  et  forêts.  La.pctitio(rest  renvoyée  au  ministre  ^cs  finances* 

M.  de  Vaulchier,  rapporteur  du  deuxième  bureau,  fait  prononcer 
Tadmission  de  M.  Delaurc,  député  de  TAveyron.  M.  le  baron  Fabrj 
prête  serment,  et  se  place  au  centre  droit.  On  procède  au  scrutin  de: 
Dallotage  pour  la  nomination  du  quatrième  vice^président.  11  a  lieix 
entre  MM.  de  Chabrol  de  Crouzol  et  Delaipt,  qui  ont  obtenci  le  plus 
de  voix  au  deuxième  tour  de  scrutin.  Le  nombre  àes  votans  est  de 
394;  M.  Chabrol  de  Crouzol  obtient  164  voix,  M.  Dclalot,  i3o;  ea 
conséquence  ,  M.  Chabrol'  est  proclamé  quatrième  vice-président.  Le» 
trois  premiers  sont  MM.  â?  Bonald,  de  Vaublanc  et  de  la  Bourdon* 
naye.  La  chambre  ajourne  sa  première  séance  publique  au  39. 

Le  37,  MM.  les  députés  se  sont  réunis  dans  leurs  pureaux ,  pour  llf 
dtreufsion  provi<>oire  du  projet  de  loi  concernant  la  police  sanitaire.' 
Les  membres  de  la  commission  qui  a  été  nommée  sont  :  MM.  Dnrand 
(François),  de  Martinae,  Forbin  des  Issards,-  de  Traraécourt,  le  mar« 
q«is de Cordoue ,  Pardessus,  Revetllère,  de  Saint^Blanquart ,  Strafo-' 
yeUo.  Les  diverses  commissions  dqà  nommées  se  sont  aussi  réunies* 
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Réclamations  pour  VEglita  A  Fraït^t  tf 
vérilè ,  contre  Pouvrago  da  M.  ■'Wa  Maisl 
M.  Bastoa  (i).  '  ■*  ',  _ 

SECOND  ARTlQtl^),      -' 

^ons  RVODR  dît  qu'en  quelques  endroits  de'sea  Jiécta- 
mations  M,  Baston  doos  sembloit  avoir  pris  trop  à  la 
rigueur  ou  mal  interprété  des  passages  ou  des  proposi- 
tions de  M.  de  Maistre  j  nous  pouvons  en  citer  queimie* 
exemples.  L'illustre  étranger  avoit  dit  que  rîufaillïKilité 
dans  l'ordre  spirituel  et  la  souveraineté  étoïent  deui 
mots  synonymes,  et  que,  quand  nous  rév«Qdiquonspoiir 
l'Eglise  l'infaillibilité,  nous  demandons  poui*  ^e  cA 
qui  est  commun  à  toutes  les  souverainetés,  et  ce  sans    - 
^uoi  elles  ne  peuvent  subsister.  M.  B.  a  pris  cela  touU 
a-fait  à  la  lettre,  et  a  supposé  que  M.  de  M.  n«-von— 
loît  pas  admettre  le  privilège  particulier  accordé  par. 
Jêsus-Clirist  à  son  Eglise.  Or,  telle  n'a  pas  été  l'inten- 
tioo  du  Gavant  Piémontois.  Puisque  la  souveraineté, 
dit-il,  est infaiiUble  da  sa  nature,  £}ieu  n'a  doncjait 
tfue  diviniser  cette  loi,  en  la  portant  dans  son  Eglise»   , 
qui  est  une  société  soumise  à  toutes  les  lois  de  la  90u~  - 
veraine^,,.  L'infaillibilité  est  si  absolument  nécessaire 
auon  est  forcé  de  la  supposer,  même  dans  les  souverxU^  . 
netés  temporelles ,  où  elle  n'est  pas,  sous  peine  de  voir 
l'association  se  dissoudre;  comment  pourriez-vons  re- 
fuser de  la  reconuottre  dans  la  souveraineté  spirituelle^ 
mii  a  cependant  une  immense  supériorité  sur  l'autiy» 

(1)  I  vol.  in-8°.  ;  prix,  6fr.  et^  fr.  Socent.  franc  de  port.  A  Paru* 
chez  rfditcDT,  rue  Saint'IIonoTf,  n<>.  34oi  etcke*Adr-  LaCi«M,M^ 
buEcau  de  ceiDotnal.  ■  -        ■'    '•■ 

TommXlLX.VJmiAelalUïisKttaiS.'Oi.      f 
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puîsifue.  d*un  cote  .ce  granA  privilège  est  kvlhuiù%emeHf 
Supposé ,  et  ifue  de  laaU'e  il  est  dwinement  promis? 
]M.  de  M*  est  donc  bica  éloipiô  de  nier  la  promesse 
divine;  il  ne  seroitp^s  Catholique  s'il  avoit  cette  iém^ 
rlié.  Toiit  ce  qu'il  a.  voidu  dire,  c'est  qu'humainement 

Ëarlant,  et  independaminent  de  la  promesse  du  Fils  de 
lieu ,  TEglise  wvoît  participer  au  privilège  commun 
des  souverains^  d'être  censée  iiifailiible  dans  se^  déci** 
atous  :  maia  ce  privilège  commun  n'exclut  pas  une  pré» 
rogative 'spéciale  (i).  C'est  aussi  pousser  le^  chose)!  ti'op 
loin  y  que  de  supposer  que  M.  de  M.  n*a  pas  sehti  que 
l'on  n  étoit  pas  omigé  d'obéik*  en  tout  aux  «ouveraius; 
U  trX  clair  qu'il  n'a  pAs  pi*ctendu' étendre  cette  obligaT* 
lion  atix  choses  défendues  par  la  loi  di%ine.  L'exccp- 
.  tion  est  de  droit»  et  devoit  être  présumée,  surtout  de 
la  part  d'un  homme  tel  que  M-  de  AI. ,  qui ,  il  faut  It 
dire»  nous  parott  jugé  ici  avec  quelque  sévérité. 

M.  de  M.  avoit  dit,  châp.  x  :  N'oi^ons^ous pas  r*m 
4'église  gallicane  Immitiée,  entravée ,  asservie  pat  fes^ 
grandes  magistratures,  à  mesure  et  en  proportion  juste 
de  ce  quelle  se  laissoit  follement  émanciper  envers  fa 
puissance  pont^dateP  M.  B.  est  révblté  de  ces  paroles, 
qu'il  regarde  comhie  un  outragé  insupportable  conti  e 
une  èglue  qui,  au  contrAire,  dit-^il,  n'a  éprouvé  de 
contraintes  et  de  persécutions  qu'à  clause  de  sou  iitta<>^ 
thément  inviolable  au  àaint  Siège ,  â  s^s  décrets  et  à 
pne  cokupàguie  proscrite.  Il  est  très-vrai  que  dans  <fe 
grandes  occasions  nous  avou^  vu  l'épiscopat  irati^ots  s*u« 
nir  plus  étroitement  au  saint  Siège ,  et  braver  pour  cela 
l'aiiimadvei^sion  des  parletaens.  Sous  là  régence ,  lora 
éeê  disputes  sur  la  biîlle  Unisenitit^,  sur  les  refus  d# 
sacremens^  sur  lés  droits  de  l'Eglise ,-  sur  )e^  Jéstiitc^sv 
nos  évéques  oui  montré  le  plus  courageux  attachement 

^mm^mmi^mmm^^  m     i  ■■  iiim»i         ii  —— — — <^—       i  >  i  n      i— ^^ 

(i)  Vojrcf  )a  Préface  de  la  seconde  édition ,  dû  Si,  àc  Maiitra  ré^ 
pVQa  pnkiiéiacnt  à  ceUe  difficultétf 
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àtf  sonve^âin  ^Qtilifë }  niais  oii  ne  peut  dissimuler  <{u'fl 
n'y  edt  en  Frânceun  parti  ^ni  ^è  mettoit  sous  le  jout[ 
des. partemens  (huis  la  méhaé  j^roportion  ^u'il  cherclio» 
à  secouer  céltii  dé  Rome.  La  pro]^o^ition  de  M.  de  M'« 
^t  tro]^  génétale  sans  dout^;  mais  elle  a  un  aspect 
malheàreaàement  très-*vra(  en  la  restreignant  3  et  trop 
d'exemples  prouvent  que  Vëglise  gallicane  nourrissoit 
dans  soii  ^em  des  factienic  qui  coiispiroieiit  contre  ellg 
en  prétendant  Tafirânchir.  Nous  aurions  à  nommer  à 
cet  égard  des  furisconsultes.,  des  canonistes,  des  théo- 
logiens mén^e  asseï  jmprudens  pour  ne  pas  voir  le  but 
od  ils  teudoient,  oit  asset  perfides  pour  y  courir^  quoi- 
qii'ils  le  vissent.. 

On  pourroit  expliquer  de  même  un  autre  jugement 
de  M.  de  M.  qui  indigne  le  théologien  françois.  Ces 
hommes  qui  ne  cessent  d*en  appeler  aux  canons ,  Avoit  * 
dît  le  magistrat  étranger,  ont  un  sectet  qu'ils  ont  soin 
de  cacher,  quoique  sous  des  voiles  assez  transparent^  . 
ce  mot  dç  canons  doit  s'entendre ,  suivant  leur  ihéo^ 
rie  s  dek  canons  qu'ils  ont  ^aits  ou  qui  leur  plaisent^ 
JA.  B.  regarde  cette  accusation  comme  une  calomnie; 
mais  n'est-il  pas  probable  que  M.  de  M.  a  eu  ici  en 
-vue  ces  hommes  outrés  dont  nous  parlions  tout  a 
l'heure,  ces  écrivains  toujours  conjurés  contre  le  saiiit 
Siège  ,  et  qui  ont  fait  le  plus  grand  tort  à  la  doctrine 
gallicane  par  la  hardiesse  de  leurs  systémespCes  gens-là 
avoicnt  en  effet  toujours  à  la  bouche  les  mots  de  ca^ 
nons,  de  droits  des  éyéques,  de  libertés  des  églises^ 
et  l'on  voit  par  lëui'S  écrits  qu'ils  ne  rece voient  que  les 
canons  où  ils  crôyoient  trouver  leur  compte.  M.  B. 
connoit  assez  son  histoire  ecclésiastique  des  derniers 
siècles  ,  sans  qu'il  sdit  besoin  de  lui  mettre  sous  les 
yeiix  ces  mêmes  écrits  et  de  lui  rappeler  des  événemeuê 
notoires. 

Le,  savant  docteur  se  moqué  des  diverses  manîèrea- 
Jontlesultramoiitâins  ^xplicpentlfui*  sentiment.  Soyez 

P  a 


Skue  cl'flM:pr4  «41^  toiu  >  âit-U  à  fci  advex'saires^  mts^ 
ne  Grâint-îl  pa«  qu9  caùx-ci  oe  lui  retordent  son  argu- 
ment d'après  son  livre  même;  car  il  parle  souvent  des  dif- 
férentes Opinions  reçues  chez  Ie5  gallicans  3  il  convient 
que  quelques  docteurs  sont  ailés  un  peu  loin  ^  et  il  se  (ait 
lionneur  de  se  tenir  dans  les  bornes  delà  sagesse  et  de  la 
modération.  Il  ne  croil  pas  sans  doute  que  ces  nuances 
et  ces  divisions  doivent  faire  tort  aux  doctrines  galli- 
canes en  général  ;  pourquoi  de  semblables  divisions 
nulroient- elles  au  sentiment  des  ultramontains?  Ils 

5  ourroient  répondre  d'ailleurs^,  comme  le  fer  oit  sens 
oute  M.  B.  9  si  on  le  pressoit  là-dessus,  que  ces  dific]^ 
rence3  d'opinions  sur  des  points  accessoires  n'afibibiis- 
seut  pointle  fond,. et  qu'il  eu  est  de  ces  di^^rses  expli- 
cations comme  de  celles  que  les  théologiens  donnent 
sur  les  objets  même  de  foi. 

M .  Tabbé  Baston  me  permettra-t-il  encore  de  lui  té-    ' 
moigner  mon  étonnèment  de  quelques  passages'  oi  il  rie 
me  parolt  pas  s'exprimer  ayeçsa  mesureordinaire?  9f .  de 
Maistre ,  en  rapportant  les  témoignages  de  lii  tradition 
en  faveur  de  i autorité  pontificale,  avoit  cité  saint 
Aiiastase  et  saint  Célestin,  dans  les  4.*-  <st  5*.  sièèlès  ; 
ce  sont  deux  papes  bien  respectables,  dit  M.  B. ,  niais 
ils  parlaient  a  eux  y  de  leur  rang,  de  leurs  prérogatives^ 
J'avoue  que  cette  manière  de  se  débarrasser  de  Tàuto- 
rité  de  deux  saints  pontifes  me  semble  un  peu  légère. 
Bossuet  né  pouVoit  soufiHr  un  tel  langage.  Je  sais,  di« 
.  soitril ,  qu'ils  prétendent  qu'il  ne  faut  point  s'en  rapport 
ter  aux  papes  lorsqu'ils  exaltent  la  dignité  de  leur  siégé» 
Ijàin  de  nous  une  telle  idée.  On  dirait  avec  autant  de 
'  raison  quil  ne  faut  poini  s*en  rapporter  aux'évéques  et 
aux  prêtres  lorsqu'ils  relèvent  la  dignité  du  sacerdoce  ; 
t'est  précisément  le  contraire^  car  Dieu  inspire  à  ceuac 
quil  a  élevés  dans  son  Eglise  des  sentimens  justes  et 
vrais  sur  leur  puissance.*.  JTai  a)ùiUu  r^tOér  ici-^eUe 
téméraire  et  détestable  (pessimam)  difftaiM^  et  je 


fiÊarm  ^«  sur  ce  tfùi  concerné  lot  majéstidu  sSègê  apotlé^ 
iwum,  je  m'en  rapporté  à  la  doctrine  et  à  ta  tradition 
des  pontifes  romains  (i)*  A  quelques  pages  de  là  M.  B« 
rappelle  quelques-unes  des  réponses  de  la  commission 
4es  évêques  convoqués  par  Buonaparte,  en.iSio»  etâ 
paroît  les  approuver4nâiilinctenient.  B  y -en  a  cepen^ 
dant  d'assez  hardies,  et  doiri  îe  ne  crois  pas  que  M.  B. 
prtt  la  defetise  f  dles  ne  semblent  pas  du  moins  se  con- 
cilie]^ aisément  avec  êes  léro'ns  de  théologie.  ' 

Telles  sont  lès  observations  icruè  nous  a  suc^gérées  la 
lecture  dèsltéclamaiionsde  M.l  abbéB.Nous  les  lui  sou- 
mettons avec  la  déférence  âne  à  un  théologien  ejcçrcé  ; 
ai  nous  ne  pouvons^  échapper  au  ireproche  que  des  cens 
de  parti  no  as  ont  fait  quelquefois  à  propos  de  paredlea 
matières ,  nous  sommes  bienpersmidésdu  moins  qua 
M.  B.  I  qui  a  eu  le  malheur  d  être  taié  d'ultramon- 
tanisme,  est  trop  équitable  pour  appliquer  cette  qaa- 

.  lification  légèrement  et  aveè  humeur;  La  modération 
,<qu'il  montre  envers  St.  de  M.  npns  est  un.  garant  de 
jcell^  dont  il  voudra  biej^  nser  «nvexs  nous,  qui 
acmmes  loin  d  adopter  toutes  les  assertion*'  de  rillu^ 

.  .  .tre  étranger,  tout  .en.  faisant  profession  d'admirer  sin'* 
gulièremenl  son  caractère  >  1(011  sèle  e/^Bon  talent. 
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delà  ville  ;  les  reliques  de  la  HÎDtey  seront  transférées^M.  i*ar* 
frkevéque  officiera  pontificalemént;  après  I^vanaJé,  lu.  Tabbé 
Raasan  fera  If  diicoors.  Les  autres  )oars  de  la  neu vaine  ^ 


JW.  l'archevAque cëMbrera  une  messe  baiseàneuf  hêttres..^s 
mêmes  josurs ,  on  prélat  officiera  à  la  messe  sokanetle  ^  savoir  s 

(0  Difsnte  Se  Sa  DéchNuàm^  Uv.  X  »  thap.  Tf  V  t.  XXt ,  p.  M  da 
k  aovfsllf  .Mitioa  d«  fioMuet. 


que  à^^m\tnê\  le  ditntncbe,  |par  de  I«^  (((e  <lç  (*%!!pb«yi^f 
M.  rarcoevêquè  de  ]l9ii5il>è|  nonce  ^é  S.  S^  ;  )e  lundi  ,''M.'  rar- 
etievéqnede  Besançon;  le  mardi»  M*  Tii^nden  év#dàe4e  Ptaî- 
iaoce  ;  le  mercredi ,  M.  n^réque  de  Cjbîstra ,  coamotear  dï- 
jimboarg  ;  le  feodî ,  M»  Vè^etnxe  de  Chartres,  et  le  ▼«adredi 
iii  joar  de  la  cIAlure,  Mi  rëvèqne  âe  Sirasboog^  graod» 
«ilrnonier  de  France.  Chaque  foar  de  la  neuvaioe ,  les  paroisses 
if  rendront  daps  Téglise  aut  heures  indiqué^ft^r  )<t  Maad«* 
menl;  le  cierge  senl  âc  réunira  daus  réglise  batûç.  I^  niftÎB 
•t^le  soir,  les  exercices  de  la  visité  pastorale  seront  cooliiinea 
par  les  missionnaires  ;  le  dimanche  Ç  ,  IVÏ.  Tabbé  de  Mâccarlh]r 
prêchera  k  la  grand'messe  après  fEvàiigtle.  Le  dimanche  i^V 
jour  de  la  clÂture  de  la  visite,  M.'Tarcbevéqne  dcAtinera  b 
eommunion  «uz  ûâ^^en  des  quatre  paroissesda  douaiëmè  arron* 
dissemei^t«,  «l  le  soir  le  renouvellement'des  vceux  du  baptême  ' 
aura  lieu.  On  dit  qoe  S.  A.  R.  Movsuuà  se  pnopoee  a'assî»- 
ter  À  la  cérémonie  di|  {eudt  3. 

—  Les  exercices  de  la  visite  pastorale  avoieot  commence  If' 
28  oclobre^^et  ont  par  conséquent  duré  deux  mois.  11$  ont  passé 
de  beaucou'p  les  espérances  que  l'on  en  a  voit  con((ies.  Jusqu'à  a 
dernier  foar,  les  églises  ont  été  fem^lîes  ^  {usqu'siu  deriiier  jour 
lès  iotmcttons  du  imt  ont  été  suiVtes  avec  le  plus  vif  empre^ 
aement.  LVrdenr  des  fidUes  a  été  evcitée  et's<iutenne  par  le 
eèle  des  missionnafres.  Que  ceux-ci  aient  couiinué  »  pendaat 
huit  pemri/aen  rérolués^  un  minisim  fouroalier  si  felîgànt , 
c'est  sans  doute  une  chose  fo^t  étonnante,  mats  qui  s'expliqto 
néanmoins  par  tout  te  qu'en  avoit  oui  dire  de  leur  courage 
et  de  leur  eha/tié  ;  mais  qv^  le  pe^pIe  ait  |>eiçi0véré  pendaal 
c^  espèce  de  temps  h  se  rendre  tous  les  soirs  aux  exercices  ; 
quh  'dc>s  'boibmes  àj>pliqù^  pètidàrit  Isi  loiirnéè  à  leur  corn- 
tierce  ou  à  leurs  travaux  ne  cherchassent  d'autre  délasset^enl 
qiîe  de  chanter  des  cantiques  et  d'entendre  la  parole  de  Dieu , 
cVst  ce  qui  surprend  et ''console  à  la  fols.  Cette  assiduité,  con^ 
liniielle  est  un  éclatant  hommage  vendu  k  la  religion,  et  une 
preuve  qii'elle  peut  encore  rèpriMidre  son  empirei 'sur  Iça 
f:néùt$l  Ueê  hommes  de  tout  âge  sont  revenus  franchement  à 
Dieu,  eC  témotgnoient  leur  regret  d'avoir  nourri  st  lonç-temm 
daa.pré)^eiilioiis  si  lausses  et  si  injustes  contre  la  religmn  ;  de 
pauvres  gens^^j^ui^voiei^t  vieilli  dans  rign(vraqoe.d^  pluis  iai« 
p^rtaolei  v^ites ,  les  ont  êmbrasseei  avetc  &rvejir.i  oes  fes»^ 
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wm$  pfeamient  it  \ùie  et  ie  repentir;  4^  joii»  pour  la  bôoté 
de  Dieu  qui  les  avbil  tôucliées  ,'de  repentir  pour  leurs  fautes. 
On  raconte  à  ce  sujet  des  prodiges  de  grâce  et  de  miséri*» 
corde  t  si  nous  ne  poçtv<fiis  entrer  à  qet  égard  dans  des  détails , 
noàs  croyons  au  moins  devoir  remarquer  cet  efl&t  général  de 
U  liiîssiofi  pour  la  consolation  des  âmes  pieuses  dans  tes  pro-  • 
▼inces«  Elles  apprendront  avec  plaisir,  qu'au  miliçu  de  la  dis^ 
jipation  «t  de  la  licence  de  la  capitale,  la  parole  sainte  a  re^ 
eoavré  son  entpire,  et  a  opéré  dans  les  cœurs  dçs  change- 
tnfens  ina ttenduj.  Ce  premier  exemple  donné  iqontre  ce  qa\ù| 
peut  attendis  d'une  suite  d'exercices  e^  d'ifistrncttops  c  aussi 
an  croit  <{Ue  le  bieofait  de  la  visite  pastorale  sera  étendu  k 
d'^aotres  ^artiers,  et  qu'après  un  intervalle  nécessaire  aa 
repos  deê  missionnaires,  ils  pourront  ^tre  appelés  k  dQOoer 
îles- mêmes  exercices  daas  un  autre  arrondissement. 

*-*'L^  \tmdreili  28,  )^.  l'abbé  Fa  jet  a  pr^hé  à  Saint -Sul- 

Ï'iCè  dans  une  assemblée  de  ctiarité  pour  les  pauvres  Savoyards^ 
eus  avons  parlé  plusieurs  jToi^  de  cette  oeuvre,  qui  ne  fat  paf 
fondée,  comme  00  fa  dit  j  pa,r  l!abbé  de  Pénflon ,  mort  pèn- 
4laat  là  terreur;  elle  est  biep  cmténeorc  à  cette  ^pociue.  On  la 
troote  déjà  établie  sous  Lpuis  XiV,  comme  nous  I  avona  re^ 
Jniart|ué  ailleurs.  Un  vertueux  ecclésiastique  de  ce  temps,  l'abbë 
Venigne  ilolj  de 'Dijon ,  de  pieux  laies,  en  tr'autrea  le  copseillec^ 
Héliôt,'  instruîsoient  et  assisloîent  les  pauvres  Savoyardar 
li'âbbé  de  Pontbriand  leur  succéda  sous  Louis  XV  »  et  V abb4 
de  Féaélon  sous  Louis  XVI.  De  nos  {ours,  l'excellent abbi 
Dû  val  a  ressuscité  cette  œuvre ,  que  de^  j^^^^  8^°*  continuent 
avec  un  xëie  admirable;  mais  les  ressources  ont  beaucoup  di« 
minué  dans  ces  dernières  années,  et  L'établissement  quon  n 
formé,  rue  de  Serres,  en  faveurdes  pauvres  Savoyards,  menace 
de  s*écrouler.  M.  Tabbc  Fajret  n'a  rieii  omis  pour  réveiller  la 
cbarité  en  leur  faveur.  II  y  a  présenté  ^dans  son  cxorde  et  s^ 
péroraison  les  motifs  les  plus  touchans  pour  appeler  l'inténêt 
sur  ces  enfans.  Son  discours  étoit  d'ailleurs  le  panégyrique 
sie  saint  Louis;  sujet  quePorateur  aVoit  déjà  proche  dans  quel* 
quaa  chaires ,  mais  qu'on  a  patm  entendre  avec  un  nouveaif 

Êlaisir.  La  ooéle  a  suivi  le  sermon  ;  et  a  produit  4^00  francib 
[.  rarcheviquç  de  Paris  et  beaiicoup  oe  nersonnes  Je  di^ 
linction  assistoient  à  cette  assemblée  de  coarité.  I^^ss  pcr<< 
•sonnes  qui  n'ont  pu  assister  au  discours,  et  qui  voudraient  catu^ 
courir  k  une  cèuvre  «  excellente  ^ptmcroiit  kur  envoyer  Uurif 
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eft-andcs,  k  M*^^  b  éomtésie  éé  Vibtejrv»  m«  fiibiWDMi»* 

«-^M.  dé  Coticjj,«reliev(qtté  de  Reims  ^  est  pmrû  pour  ion 
diocèse  le  vendredi  a8.  Le  prélat  evoit  es  «  qâeloBefl  foifr» 
faparavaoty  une  audience  du  Roi.  D  doit  desceadre  ir  Tar^ 
chevêche  même  de  Reims ,  quoique  lé  local  ne  soit  pas  eo^ 
tièrement  évacaé  ;  mais  la  ville  s'est  empressée  d*j  ménaeer 
les  moyens  de  recevoir  convenablement  Mi^rarchevfave.  Le 

Krélat  a  fait  choix  de  trois  jg^ands-vicaircs^  MM.  Vmlct^ 
[acquart  et  Hulot.  M.  Vaallet  étoît  précédenament  pro-vi» 
g  lire-général  de  M.  Tévéque  de  Meaox  pottr  la  rMdence  de 
éim$;  M.  Macquart  étoit  chanoine  honoraire,  de  Meanx; 
V,  Hulot  étoit  curc.d*Attignj,  dans  les  Ardennes:il  est  conaia 
par  dés  écrite  qu'il  publia,  en  pays  étranger,  en  lavear  de% 
p^eù  contre  la  constitution  civile  du  clergé.  Le  chapitre  né- 
tropolitain  de  Reims  est  composé  de  MM.  Baulnjr«  Maichant  » 
Pervin  »  de  LignVi  er.ciens  chanoipes  de  cette,  ^lise^  et  de 
JtfM.  Bonnette,  ftonsscnille,  Anot,  Dombry  et  resta. 

-r-L*arr!vée  de  M.  Fcvéque  de  Luçoc  dans  son  dioçfeK  e 
été  le  signal  d'une  joie  générale.  Partotit  sar  sa  roate,  ooniiie 
âans  les  voyages  qu'il  a  faits  depuis  pour  connottre  Fétat  de 
aon  diocèse  I  ila  vu  lesUdèles  vendéens  acçoniir  adhérant  de 
lui  et  loi  témoigner  leur  respect  pour  la  religioti«  Rëcemp 
Vient  il  a  été  reçu  à  Fontenay  avec  un  enthousuisine  extraoi«- 
dinaire.  Tous  les  habitans  se  sont  portés  sur  son  passage ,  et 
toutes  les  nuancés  d'opinion  ont  disparu  au  milieu  des  dé» 
inonstrations  générales  d'allégresse  et  de  dévouement.  Le 
mandement  que  M.  Soyer  a  publié  pour  son  entrée  dans  ion 
4iocese  a  paru  aussi  noble  q^ue  toucnant,  et  la  conduite  da 
prélat  lui .  gagne  tous  les  5:œurs.  Il  a  choisi  pour  grands^ 
vicaires  M.  Hudaut^  curé  de  Preuilly,  dans  le  diocèse  de 
Tours ,  et  M.  du  Chantereau  dé  la  Jonberderie»  MM.  Bati- 
dbuio  et  Affre  sont  grands- vicaires  honoraires.  Le  chapitre  de 
la  calbédrale  est  composé  de  MM.  de  la  Corbibre,  de  la  Mo- 

5he-Ifouqué,  de  Buor,  Baudouin,  d'AmauId ,  Grassinean, 
^habrier  et  AfTre.  M.  Baudouin  est  de  plus  supérieur  du  grand 
séminaire.  Cet  ecclésiastique ,  distingué  par  sa  piété  et  son 
^  mérite»  éloît  précédemment  grand* vicaire  de  la  Rochelle. 
M.  Grassiucau  est  supérieur  dM  petit  séminaire ,  qui  compte 
déjà  cent-vinfft  élèves.  On  ne  douti)  fHnijt  que  le  i^èle  et  Fac- 
iivité  du  prélat  ni  vivifieûfce  diocèse) qui  se  rassentoiti 


(  iiS5  j 

cottima  Um  lei  nlret ,  de  U  dûette  de  prtumt  •!  dbi  friilei 
résiiltaU  des  malhenrs  passes. 

-«^Les  missioiit  ont  reconnnencé  sar  un  grand  nombre  d« 
voinU,  dans  la  saison  la  pics  favorable  pour  ces  exercices* 
Nojus  parlions  en  derni^  lien  de  la  mission  de  Fongëres;  de 
noâveaux  détails  noos  apprennent  que  tes  militaires  du  ^éjg^ 
maot  de  cayalerie  qui  y  t^t  en  garnison ,  ont  recn  la  confira 
matîon  ;  cinq  ont  été  baptisés  :  pacmi  ceuxTci  éloit  on  vétécatt 
quia  fait  toutes  les  campagnes,  même  celles  d'Egypte ,  et  qai 
a  apporté  k  cette  action  les  dispositions  les  plus  édifiantes*  Beau- 
coup 4e  jeunes  ^ens  de  Fougères |  dont  on  redoulqit  l'^lpigne- 
ment  pour  la  mission ,  se  sont  mis  à  la  télé  des  dîœurs  pont 
te  chant  de?  cantiques.  Une  souscription,  est  ouverte  à  Eennea 
pour  avoir  une  maison  de  missions  diocésaUJes.  Af .  Tévèqne 
prend  un  v.*f  intérêt  à. cette  œuvre,  et  donnera  iS^ooo  francs. 
La  aociété  de  missionnaires,  forjnéedans  le  diocèÀde  TourS| 
a  terminé  le  9  décembre  à  Preuillj  une  n^issc^ii^  qui  m  dure 
cinq  semaines,  aui  a  ranimé  la  foi ,  et  a  fait -éclater  parmi  le 
peuple  de  grands  sentimens  de  zèle  et  de  lerveur;  |es  Hbé* 
raux  ont  eu  vainement  recours  ans  railleries  et  au  menso^ge^ 
lea  missionnaices  ont  triomphé  de  leurs  menées.  Le  Pilale  et 
le  ConsUtuiionnel  ont  Tair  tout  étonnés  que  l'on  ^Ue  qufi  1^ 


(ÇDOime  s'il  n'etoit  pas  notoire  que  la  religion  est  mécopnae 

ou  oubliée  en  beaucoup  de  lieux ,  et  qu*il  est  besoin  de  se» 

<çonrs  extraordinaires  pour  réveiller  des  hommes  endormis  » 

ou  pour  dissiper -des  préventions  funestes.  Le  Journal  de  2^oa-» 

louse  f  rédigé  dans  un  esprit  bien  différent |  donnoit  demies 

rement  des  détails  très  -  consolans  snr  les  succès  des  prétraa 

auxiliaires  que  M.  l'archevêque  de  Toulouse  a  envoyés  daiis 

les  campagnes  privées  de  pasteurs  :  ces  ecclésiastiques  eurent 

reçus  avec  empressement,  suivis  avec  ardeur;  les  morars  ae 

réformoient  sur  leur  passage,  des  hommes  irréligieux  abju- 

roieot  leur  funeste  doctrine,  des  militaires  rentra  dans  leufTs 

foyers  revenoient  à  la  religion  ;  M.  l'archevêque  effeçtuoit 

son  projet  de  donner  k  ces  prêtres  auxiliaires  une  maison  k 

Toulouse,  et  MM.  les  curés  de  la  ville  avoient  souscrit  pour 

cet  établissemenl^  et  avoient  écrit  à  ce  sujet  au  prélat  9  une 

lettre  qui  fait  voif  quelle  importance  ib  attachent  avec  rai* 


(  »54  ) 

i6a  à  cette  œuvre.  M.  Tëvéqqç  d^  Dayosse  s'ooeopt  aniti  de 
fermer  une  société  de  mîssionniiii'es  diocé$tfins^  JR>9i  invite* 
les  fidèles  à  contribuer  à  cçtte  institutiob.  Un  yénÏMHe  curé  ^ 
Me  pâjardin ,'  qui  a  rendu  dç  grand^  services 4&ite^ce  getire, 
est  à  la  tête  de  V établissement,  oui  n'atHmd  qa?itÉr0H|a  gran^ 
nombre  de  siiiéts;  cependant  des  missions  sont  dfj«  Jorninen* 
cées  dans  le  aénartemeiit  des  Landes.  Les  m^ssromi^ires  de 
Bordeaux  oiil\ipnné  «  au  mois  de  oovejsibre;  'une  mission  à 
Macau  )  le^  jeunes  gens'  ont  cédé  comme  les  vieitlards  ao 
mouvement  général  ;  et  dans  pn  écrit  ndressé  le  a5  novembre , 
i  M.  le  cure  du  Heuy  ils  ont  fait  conhpUre  lénrv  sentimens 
rétif  ieuxy  et  ont  offert  une  somme  pour  les  frais  de  la  crot«  de 
la  iriiyston.  Une  mission  a  été  terminée  le  3  de  ce  mois  4 
*lîe)rs,  diocèse  (f*Amiens ,  et  cette  paroisse,  qui  étoit  sans 
yiasteur^  a^  accâifillî  avec  empressement  les  prêtres  zélés  qui 
venoient  lui  apporter  la  parole  du  saint.  Il  faut  espérer  ^uf 
1MM.  du  Constitutionnel  voudront  bien  te  leur  pardonner. 
'«-"uu  Çdaior«^'0ii>irdires  du  1 5".  régiment  d'infanterie-légëre, 
ÉprëS  avoir  édîi^é'fa  paroisse  de  Pont  de  Beauvoisin  par  ^euf 
bonne  conduite,^  eirèça  l'instruction  préalable  qui  leur  a  été 
iloRttée  par  une  personne  pteusQ,  ont  été  admbiia  commo- 
siion^  le  dimanche  i6  décembre.  Guidés  par  leurs  cbefs,  ils 
nvoient  dr,  oré  l'église  avec  divers  objets  tournis -par  M**.  )a 
marmitie  de  VauTserre,,  qui  étoit  présente  1  la  çérémofu^. 
Des  détachemefis  des  légions  du  Gard,  desBouehesdQRbénei 
ie  r^ktdêche  et  de  PHerault  avoient  déjà  répondu  aux  soiné 
de'K\  le  curé  de  Pont  de  Beauvoisi^»  lorsau'ils  étoient  en  gar- 
ftison  dans  cette  ville.  t  .. 

'  —  L^^IIemagne^ffre  en  ce  moment  le  spectacle  d'une  lutte 
très-intéressante  entre  les  défenseurs  des  saines  doctrines  et 
ceux  qui  cberchent  k  (ai''e  prévaloir  des  systèmes  contraires. 
Vous  avons  déjà  en  occasion  d'en  nommer  plusieurs;  et  si  on 
n  vu  '  avec  douleur  combien  la  religion  el  TEglise  avouent 
d'ennemis,  on  a  pu  s^apercevoir  ^'ussi  qu'elles  comptoient 
encore  des  amis  aussi  capables  que  zélés.  Dans  le  rang  de  ces 
derniers f  sont  les  auteurs  de  plusieurs  écfits  récens  :  M,  Char- 
les Egger,  JQune  et  digne  ecclésiastique ,  qui  vient  d'être 
nomme  chanoine  d'Augsbourg,  et  qui  a  pris  avec  chaleur  la 
défense  des  intérêts  de  la  religion  a  la  cnambre  des  dépotés 
de  Munich ,  a  publié  de  bonnes  réflexions  mr  îe  culte  rendu 
à  lo  Mainte  F'ierge,  H.  Liebermftmii  supérieur  du  séminaire 


(  5^55  ) 

(^  doubk  id^ppartroe  gnaiids  âervîc^s  è  l'Eglise^  AI»  t^tti  - 
qui  ayok  iradiii^  VBlfS^itie  de  l^inéïon,  i^  M.  !e  ç^r^in^il  an 

^uei.  M.  Fréj,  pjp^ess^r  a  Bambeirg*^  mort  l'anoée  deçp\èr^,f 
^  Uis9e,  tt9  Con^ctn/^Vtf  çri^gutç  éur  lu  droù  eccléniasàtçitief» 
Cet  auteur  é^o^t  uvi  des  çaaanistes  les  plus  estimes  de  VAMerf 
magofu  M*  J.  M.  Sfiler,  professeur  )|  VCnlversilê  de  Lapdir 
butt  a  dé)à  publié  un  Ir^gtand  nombre  d'opuscDles»  et  es 
derpiçr  ^\i%  m  pvyisagé  qui  A  pour  titr^ .'  FJBsprfiL  ei  iafoito^ 
ikl^L'Auj^fingUcar^.  V*  Silbert,  qui  a  traduit  ^  «Uer 
in^nd  plns^i^^  q^ycage•  de.  S.  Bçrnardi  vifut  de  donner^ 
ddoa  )a.  ip^ma  It^nguç.,  Yburoduction  à  la  vie  àévoie.^  de 
S.  Fcaçiçqis  d®  SaW^*  IVL  le  professeur  Stephan  a  feit  des  ^ï«t 
moixfues  ssiT^Mit^it^  vmverselif  des  églises  chrétiennes,  V^ 
iStflQudiin*  )|  seroît  à  désif^*  qu*il  pAt  aussi  eutr^prendre  la 
criiique  des  Histoir^ef  ec(!)ésia5ti<)«^6  de  MichI  et  de  Daoe* 
v^ft/^r*  qjiyi»  M^n  V^  çaibolîquea,  ne  le  eâdent  guère  aa 
prpi^tant  SteaudKo  ^r  U^  principes  erronés  et  la  tendance 
nostiie.  IH*  LîpowAt^  qvi  e  publié  plusieurs  ouvrage^  en  £ir 
veur  4f  a,  Jésuite»,  a  mie  au  jour  récemmeni  la  Vie  de  saini 
Cc^asanz*  On  doit  à  M.  Wiedemaon,  régent  qU  aéininaîr# 
de  Laoddint»  one  BisUfire  uniperseUe  k  l'usage  de  la  jeu-* 
B^<s6;'oiprvri^a.dé)a  introduit  dans  plusieurs  collèges,  et  quf 
devJToU  Kitif!^'  partout ,  au  lieu  de  recourir  aux  productions 
^perfiçii^Ues  ou  perfides  de  Broyer»  de  Galetti  et  de  Bredanr^ 
qui  Hf  paroiasent  avoir  d'autre  but  que  de  corrompre  la  jeuf 
nesse.   ^f  Cuttat*  curé  catbolique  de  BÂle»  a  traité  cette 
qa^iùqn  9  Pcutquoi  PEgUse  est-elle  si  chhre  aux  coAoU^ 
çuesP'  On  trouve»  dans  le  Journal  Uiiérmre  que  M.  de  Mas» 
liaais;  poblie  à  Landsbut ,  des  notices  intéressantes  et  de»  ju* 

fenaêoa  solides  sur  cea  dtv^s  écrita.  M.  Laurent  Wolf ,  àeni 
opuccule  intitulé  :  Dangers  4fui  menacent  ks  trônes p  avertit 
Jes  princes  dea  complota  formé»  <^ontre  eux  et  contre  TËr 
gliscy  et  leur  montre  qu'ils  ne  trouveront  d'af>pui  que  dana 
b  protection  qn'iU  accorderont  à  la  religion  véritable. 
M.  Wolf  est  f  avec  Vk^  le  professeur  Windiscbmann ,  dn 
Bonn»  et  M.  Dewora,  curé  à  Taëvès,  un  àe%  écrivains  lea 
plua  C^lés  pour  combattre  les  principes  irréligieux  et  immu« 
£au:('qu*un  parti  puissant  •chercbe  .a  répandre.  Moas  avons 

^tn  d^  ltti<  m  «rtnçlç  ioviré  à$»%  h  CfUholifttfi  contre  VA^ 


Mjgd  Aê  l'Hlttoirè  de'Galetti.  Nous  trotit  ])«ifé  mm  éé 
M.  Nelleiseii,  corë  d'Ak-la-Chapene  ;  de  M.  Gciger,  cka- 
iMtiNi  el  «nçîeii  piy>fesseur  h  Lncerae  J  dé  M.  BSbteAm ,  qui 
a  réfute  MoikeDbuhr  el  Yafi  Ess  |  et  qui  Tfent  encore  de  don«- 
œr,  dens  une  Epîire ^C€Uholimie ,^  de  nooretlet  rëflextons 
contre  les  sociétés  bibliqties.  Parmi  léi  BOUTeaox  écrits  dans 
le  même  sens,  BI.  de  Mastiaas  Cite  encore  les  f^iesdesSubu» 
rie  Buchfelner,  la  Science  des  SaihUàt  Plister ;  Hoq>.lil ,  sur 
ie$  Heures  de  dévotion ,  oii  cet  oorrage  est  considéré  sons  le 
point  de  vue  philosophique  ;  ce  qui  conduit  Tantenr  an  méoie 
fésnltat  que  rautenr  des  Leitret  critiques.'  Tels  font,  m  ce 
ihoment,  en  Allemagne,  les  défeDSetor8^rinci|éattx  dePorlho- 
doxîe.  Il  faut  j  ajouter  les  rédacteurs  dn  Cathotiqve  de  Majen- 
œ,  qui  nous  fournissent  ces  détails ,  et  qui  ont  tant  de  droits 
eiix«mémes  à  l'estime  et  à  la  reconnoissance  des  catholiques. 
Leurs  derniers  cahiers  contenoient  encore  des  réfutations  de 
brochures  ou  d'écrits  enfantés  par  les  protestans  on  leH  déistes 
d'Allemagne.  Ils  signaloienti  entre  autres,  dans  leur  cahier 
(du  mois  d'août ,  une  déclamation  violente  contre  les  catho- 
liques, publiée  à  Pappenheim;  un  îécrit  dû  minislre  protes- 
tant Ewald^  sur  la  réunion  des  protestans  en  sjnode  géniral 
à  Carisrufae  ;  un  autre  écrit  des  ministres  protestans  du  mnd- 
duché  de  Hesse ,  Sur  la  nécessité  Jtune  discipline  ec^fsias^ 
Uque  plia  sévère,  qui  contient  des  aveux  trëtHialft*sar  ranar» 
chie  et  l'indifférence  qui  dévorent  les  commt4|bns  protes- 
tantes^ le  Journal  pour  la  théologie  et  le  droit  ecclésiastbfme, 
publie  il  Ulm,  sous  la  direction  de  Werkmeister,  prêtre  ca- 
tholique du  royaume  de  Wurtemberg  j  troji^  connu  en  Alle-> 
inagne  par  ses  principes  dangereux,  et  oui  continue,  i|uoî- 
que  octogénaire ,  k  dcclamer  contre  le  célibat  ecclésiastique  ; 
le  Souvenir  évangélique  de  M.  Heinleth,  nu  des  conrppées 
de  la  nouvelle  secte  mystique  dont  le  foyer  étoit  dans  fe  dî<^ 
cèse  d'Augsbourg,  et  contre  laquelle  le  vicariat  de  ce  siège  a 
jpris  les  mesures  convenables  (Heinleth  est  parti  ponr  la  Ëns- 
ùe  avec  plusieurs  de  ses  adhérens ,  et  a  laissé  ce  Souvenir  k 
ceux  d'entre  eux  oui  sont  restés  en  Bavière)  ;  les  EiévaHions 
du  coeur  êe  M*  Scnuhkrafft,  protestant,  destinées  par  lui  à 
dtre  distribuées  aux  enfons  catholiques  pour  les  dégoûter  de 
leur  religion  ;  les  leçons  du  professettT'Besks ,  à  Wurlsboi/rg, 
qui  expnoue  les  miracles  de  l'Evmmlè  d'une  manière  natu- 
swle^et  aëdame  aussi  contre  le  célibat  (on  est  ttd  peu  étonné 


qp'oii  talste  M.  BerU  domier  wi  tel  fcandale  à  WavUboaff  ^ 

•oU  l«s  profeneurs  ont  généralemeiit  de  bons  principes)  ;  VBx^ 

ppsiêi€>n  succineiiB.  des  principideê  religions  de  la  lem?,  nap 

Gérard  ^Hamte  «  minîstre  à  Qaediinboarff,  oavngeoii  I  on 

€Lébite  9  snr  le  cooq^te  des  catholîqaesi  lesnistoriettes  les  plot 

absurdes  et  les  mensonges  les  plus  odieux.  Les  antenrs  da 

CathoUque  relèvent  ce  qu'il  y  a  de  plus  choquant  dans  les  dif* 


is  écrits  que  nous  venons  de  nommer^  et  ils  en  concluent 
qae  l'ignorance  est  au  même  degré  que  la  passion  ches  tons 
ces  écrivains  ponr  tout  ce  qui  touche  a  TEgiise  catholiqtie.  Il 
nous  ëtoit  impossible  de  suivre  MM.  Raess  et  Veis  dans  oei 
réfutations,  qui  auroîent  nécessairement  moins  d*intérét  pour 
-nous  ;  mais  il  nous  «  paru  utile  de  réunir  ici ,  dans  un  tA* 
bleau  9  les  noms  des  auteurs  modernes  qui  travaillent  en  fa- 
veur delà  religion  dans  une  grande  contrée,  ainsi  que  la  liste 
des  écrits  réoens  qu'ils  combattent  avec  tant  de  sèle. 

«OUVELLES   POLITIQUXS». 
Paais.  m.  le  Mmte  Jules  de  Polipiac  eit  Dommë  mafor^énéral  de 
la  garde  nationale;  à  la  pla^e  de  M.  le  doc  dé  Choiseul  9  et  M.  le  vi- 
comte Soflhèaea  de  La  Rockefoncaiilt  est  nommé  aide-major-généièlp 
Ikia  place  de  M.  de  Boisgelin.  • 

—  Le  3o,  M.  le  marquis  de  La  Tonr-Maoboiang  a  prêté  serment 

entre  les  mains  clu  Roi  et  en  présence  de  toute  la  oour ,  en  qualité  de 

goiivcnfeur  des  invalides.  Il  nortpit  le  simple  uniforme  de  lli6tel.  Le 

'  BnAaate  jour  il  a  été  installé  dans  son  gouyemement^  et  fait  publier  à 

cette  occasion  un  ordce  da  jour  très-remarqnable  par  la  noblesse  et  la 
pureté  des  sentimens  qui  y  sont  exprimés. 

—  Le  27,  &  une  heure,  les  en&ns  de  cboear  de  la  paroisNi  royale  de 
Salpt-Germain-rAuxerrois,  accompagnés  dé  deux  ecclésiastiques,  ont 
eu  rhonneur  d*étré  présentés ,  à  1  occasion  de  la  fête  des  Innocens ,  à 
Lit.  AA.  RR.  les  Princes  et  Princesses  de  la  famille  ro/ale ,  qui  leur 

'  ont  donné  des  marques  de  leur  munificence^ 

—  M.  le  vicomte  Lederc ,  maréchal  de  camp,  est  nommé  au  con^ 
luandemeptmilitairc  du  département  de  TArriége* 

—  M.  tlhc  valièr-Lemôre ,  membre  de  la  diambre  des  députés ,  vice* 
président  du  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine  *  est  nommé 
conseiller -à  la  opur  royale  de  Paris,  en  remplacement  de  M.  de  La» 
vau.  Il  est  remplacé  au  tribunal  de  première  instance  par  M.  Mey^i 
navd»  jnge  au  même  tribunal,  et  député. 

^-  un  nouveau  eoraplot  contre^  le  gouvernement  du  Roi  vienl 
d*ètre  déjoué.  Lés  malveillans  s'étoîent  proposé  de  tenter  un  coop  de 
main  sur  le  château  de  Saumar.  Le  général  Gentil-Sa]nt>Alphonse, 
commandant  Técole  royale  de  cavalerie  »  a  informé  de  oé  projet  le 
fétténl  Janitti  911  est  parti  d'Angers  le  a3  de  ce  mois,  ett^est & 


vers  S^niàiiT  Aréc  aréiques  troupes.  Le 'même  îoiiî',  Lùk  wos^ 
ilcVs  lie  l\^co1f!  Dtat  été  àrrâté»  t>âv  jbiïn  èklbiÂi^dâè  «^t:-talél»^«. 
PItinf  un  Autres  ^loVèé  dd  i'4Cbdlb  ¥tê&^i  MnëtM  eBefc  Ib  «broinancUnt 
en  d^iicmcnt  pour;  faire  det.revélatîiAit.  Deux  éowKdfficicTs  dm 
44*  r/girreatdeligiile  pilt  4M  «i^^  &rréti^8.Xe  opBMi|é|>eloii^simiaIê 


Saiimur  Te  ti6  hn  fbêlia. 

•—Le  99,  la  coi&r  ue binNsHott,  tod^éè les  tecUbns  ri^utifes  en  att^ 
^lenet  soleikhelle  ;  s^n»  la  préoidclice  de  M.  le  jnirde  de«  sceaiix  •  s*csl 
Menttëe  de  l'afRiîre  relative  sa  homme  Jeaii  Majilez,  axicir&srtadam 


cent.  La  cour  de  Toulouse,  devant  faqucl/e  la  cour  de  cassation  ftvotfc 
renvoyé  cette  alfàirc  dertti&fetfaeni ,  s^ltdaht ,  cokiitne  r*Toit  Ulï  pré- 
cédemment la  cour  de  Pau ,  il*a  toMkdiifi  éette  tentative  de  vol  que 
comme  un  simple  de  lit  oorrectipnnel.  A.  Monrre,  procureur^^énéral , 
a  rappelé  dans  sa  (li^çujsion  cjne ,  même  sous  la  Icgivlation  d<  1791»  les 
Yols  faits  dans  une  ^•(^tisc  étoifiit  ptuâ'sévèremeJii  punis  que  de  simples 
larcins;  cette  loi  nrosoh^it  quatre  ans  de  fers  contre  tout  voi  ^mmis 
dans  un  lieu  puolic.  Le  ministère  public  a  coûclu  à  la  eassatiou  dé 
i*arr6t  de  la  tonr  de  Toulouse,  et  au  renvoi  de  l'affaire  devant  une 
autre  conr.  La  cour  suprême  «1  adopté  <!es  conclusions ,  et  rcnvojï. 
I*)ifl)ilre  devâiit  la  tottr  royale  de  Bèrdéaux. 

— .  Le  a9  »  on  â  ;pnis  en  jupcraent  devant  |a  cour  4*asn«ei  le  libraire 
Lécrivaîn ,  chez  lequel  un  lospccécur  àé  librairie  a  taîsâ^  leafacp* 
tembre,  dernier,^  plusieurs  exemplaires  dp  livres  jiccncieux..  il  s  y 
(roûvoit  uh  riemplàiré  cle  la  Guerre  des  Dieux, ^psa  Parpy,  Le  sirur 
Mcnyaîn  a  tté  déclaré  non  coupable  i>ar  le  )ur^,  et  renvoyé  de  hi 
prétention.  La  cour ,  faî<iint  droit  sur  ]c  réquisitoire  cle  M.  de  Bt^<é  « 
^vocat-général,  a  ordonné  que  tbuk  les  ouvrages  dont  il  s'agit  leroiciit 

mis  au  pilon.  '    .#  .  *   4     . 

—  La  Gazette  ^cielle  de  Berlin  déinent  le  pruit  oiii  s*est  rt  pandu, 
%n*en  cas  de  guerre  entre  la  Bustie  et  là  Porte ,  la  Prusse  fournirait 
fies  troupes  ou  des  subsides» 

«»  Ob  a  découvert  deriiiireiiientt  &  Termini  ed  Italie ,  tuic  lo^e  de 
earbonari»  Les  membreaaiû  la  emapoêoieiit  otitété  arr^téi.  Parmi  eux 
èe  trouvciit  un  aasessenl*  tfo  trîbmialy  tua  oflicier  de  police,  deux  prê- 
tres, etc.  etc.   . 

—  Le  roi  de  Naples  a  conféré  le  titre  de  printe  d^Antroâo»  \  M-  U 
baron  de  Friment,  général  ea  cbef  de  Vàrméé  autrichienne*  Ce  mo- 
narque a  aussi  Aiit  de  grendêa  prôteotiona  dans  ses  différées  on  Ire» 
pour  réè6mpèa«er  1m  étrangees  cfui  cAt  coB<:o«hi  an  renvericmciit  àt% 
mtbpiutri,  et  au  maintien  île  Tordre  pendint  la- révolution.  M.  le  «Imc 
•de  Blàcas  a  reçu  Tordre  de  Saiiit<Janvien  Plusicvirs  capitaines  d«:  la 

mai^àe  françoîse  ont  leçn  aussi  di verset  décorations. 


(>'9  ) 


déioruit  il<  l'eut  Ae  HsUnd:  fwiKNrt  on  /  voit  d'a]lVcnx  ^lUcard*; 

'   de>  mai^d  raufees  lignitlnit  cvrtiinei  m»ismi)  cbsime  deraht  AtT« 

le  birt  ,i)(9  Teii|<.-ahDM  r^voInttoDinirêt.  L«i  «ncifntndict  H»  club  il* 

la  foHtaine-ti'Or  redoublent  de  liotonrB  ot  d  anJiiee.  Mina  a  rén- 

C(  lo  cummandi'inriit  J«  lu  Galire  Ad  mifiichal  de  Camp  lUmond 
pCi,  qui  H  fait  recoanoltre  le  céni'nl  Lalre  eanMe  cnftiminHant 
mptriKur  de  )i  pmYJhcC.  En  BMirenaht  celle  oouTellt- ,  le*  elubût<^ 
A  Madrid  ont  fVt>mî ,  et  otit  iCiit  entendre  le   cri  de  fVc  JOrgii/ 

Îri  «>t  devenu  le  miA  d'ordre  dea  fautieok.  On  grutd  nàmbrb  df 
millCi  quittent  la  P^nïhirDle.  Le  roi  d'ËipaguC  paroll  di<cidf  1  coti^ 
■ervtr  le  miniit^re  dkns  son inlégrittï.  A  entendre letlîbéraut, la  eon> 
dnite  it  SéTÎIle  et  de  Dulii  est  l'eipreinMi  de  rot^ilioii  liubltque , 
M  cenendant  dan»  plunirot*  -villes  de  t'Aragon  et  de  U  tinllc«)  on  k 
brii^  la  pierre  de  ti  conititulinn  ;  lei  milicci  ont  ili-  ditarvée* ,  M 
le>  iibinUii  mi*  en  prison  oa  chané*.^ 

—  Lei  derDi£rcs  nouvelles  de  Cômlanlinoifle  tw  «cAtHmient  pa* 
(''Un  qu'on  avoilfnil  circuler,  il  j  aqurlqu«t]oani,  niriinerfvolit- 
tion  iaii|lantè.  L'étendard  rouge  avoit  itt  eflertkrrtent  arlxiré  k  BeU 
(Tilde;  mais  je-ntoiin  de  ta  gii'errc  colWc  lea  Persaw  iltât  le  leol 
■BeliTdccatte  nciure,  et  la  caïuc  de  l'inquiétude  de*  bi  '  ' 


CHAHBRI    DSI   I>A1H8. 

;  -^  l^  33,  la  chambre  a  enteniln  )c  r.ippbrt  de  H.  le  comte  Mol- 
l'Ca ,  au  notn  de  la  commiuioa  ipiciale  char^'c  de  l'eaaneii  du  iio- 
içl  de  loi  rcbtif  aux  trou  douiiemea  provimirei.  Le  projet  de  loi  k 
ixé  ensuile  iHMulé.  HM.  le  manfuis  de  Marboit  et  le  nrinijlre  ie» 
Ena^io^t  ont  éliS  (ucceMÏ ventent  entcndi».  On  a  enniite  yoXÙ  ji  l'ana-  . 
BÎaiitd  l'adofitiov  du  projet.  La  sjahce  a  iit  ensuite  terminée  par  J*  ' 
^Mge  an  w>rt  d«  la  grande  di-pulation  chargée  de  piéwnter  ui  Am 
rSuaunafc  de  la  «kaînbH  i  l'occaiion  de  la  nDaveUc  anoëe. 


CnAJIBllE    DKB    d£pUt£s. 
Lea^.M.  lepri^dcntlttiineleltrede  M.  le  grand^nalttedcteé-  f 
timoQicsde  France,  annuiifanl qut  la  (rande  dùputatioD  delà  tliau-< 
bre  sera  admise  le  'ii  décembre,  apri-s  U  rottae,  &  pri-tehter  à  S>  H^ 
lei  hommagea  de  MH.  lei  dépulëi ,  à  l'occaaion  du  nouvel 

' (dép^iÙÎ.    "         -       -  -  -- 

ISsiMc  iOinhédiairUent  a       

-  .  ^        ledépOlali..,. 
M.  It  général  DonnadieBfàil  un  rapport  sur  diverses  pélilioAs.  Une 
NdIc  donne  tiea  )  de  loôgi  débats  :  c'est  eelle  du  ■lenr  Cretlin, 
'  Gray,  qui  demande  te  rapport  d'une  dctition  de  tf.  le  garde 


U  pctilienaaire ,   et  que   l«  ^MMiaiMioB.  ■  ttouife   i 


tous  ceux  de  MM.  lea  dépulés  qui  voudront  se  joîAdre  i  la  dépiitation 
"  -         t  la  fatulb<.  Le  Mrl  désigne  iOinhédialrUent  amih  »!  jingt 
ouf, avec  le  bureau,  doivent  somposer  lâgraiiile  dëpOlation. 


(  Mo  )  ^ 

^vtetiy  aoitii^det  règnes  de  Fanarchie  etdd  dopotânei  die  aro* 
pote  le  re&Toi  pur  et*  diiiple  tn  miniitie  de  là  jmtice.  M.  de  Martî- 
coic  9  procureur  géaérel  à  Agen ,  doane  de  grands  iéttdU  rar  le  fond 
de  Taffiiîre  :  il  penie  que  le  giurde  des  tpeaux  a  en  le  droit  de  prendre 
la  décision  dont  il  t^agtt»  le  décret  de  j  810  étant  encore  esislant»  et 
il  propote  Tordre  du  jour. 

M.  de  Glrardin  prononce  un  loM  dûconn  en  fayeur  du  pétitioD- 
ludre,  et  appuie  le  renvoi  de  la  pétition  à  M.  le.  garde  det  aceaox. 
M.  de  Courvoiiier  parie  dant  le  sens  de  M.  de  Martignac.  If.  de 


da 

ministre 

dç  la  justice  n  exerce  pas  seulement  des  fonctions  admtnistratÎTea  ; 
mais  qu*il  exerce  Térit^blemcnt  des  fonctions  de  juge.  Une  croit  pae 
que  lonqu*un  pige  quelconquci  dans  quelque  pays  que  ce  wtàt,  a  renda 
un  jugement  et  qull  Ta  motivé,  il  soit  tenu  de  venir  défendre  su  dé- 
cision. IL  Manuel  voudroil  qu'on  renvoyi^t  la  pétition  au  conseil  des 
ministres.  L'ordre  du  jour  ejt  n^s  au  voix  ;  deux  épreuves  snccesnvee 


procède  à  Fappel 

minai  ;  le  nombre  des  votans  étoit  de  377  ;  Tordre  du  jour  a  été  adopté 
par  143  Toix  contre  i3â. 

n  a  paru^  sous  le  titre  modeste  de  Lettre  d'an  rêveur  h  M,  U  mar» 
quU  de  *** ,  pair  de  France ,  des  réflexions  qui  ne  sont  point  dea 
fwer(e9p  sur  le  dernier  projet  dis  loi  relatif  à  la  répression  des  d^tts  de 
la  presse.  L*auteur  n*ea visage  ce  projet  que  sous  le  rapport  cplîgLnnc , 
«t  7  désiteroit,  sous  ce  rapport,  quelque  chose  d^e  plus*  précis  et  de 
plus  ferme;  ii  voudroit  que  les  outrages  k  la  religion  de  IjStat  fumnt 
punis  de  peines  plus  fortes  ;  qu'il  7  eût  une  différeuce  entre  les  peines 
pour  les  iosnltes  faites  au  Roi  et  celles  qoi  s'adressent  à  Dieu  même , 
et  surtout  qu*il  y  eut  un  article  spécial  contre  les  réimpressions  d'ou- 
vrages pernicieux.  L*auteur  développe  ses  moliis  .avec  apta^  de  190- 
dératiônque  de  force.  Sa  Lettre,  ^ui  est  datée  du  la  décembre  der- 
nier, et  qui  n*est  que- de  11  pages  în-^«.  •  ne  fuit  pas  moins  d'honneur 
an  talent  qu*au  aèle  de  Tauteur^  qtti  n*a  pas  voulu  être  nommé. 


On  moiitre  en  ce  moment,  rue  du  Jour»  n».  J,  pris  Saînt-£astadie» 
une  Vue  de  Bethléem,  telle  qu^on  suppose  qu*en<f  pouvoit  être  an  mo- 
ment de  la  naissance  du  Sauveur.  Des  bAtimens  en  relief,  d^  bergen 
figurés  ,  un  ange  qui  leur  apparoit  pour  leur  annoncer  la  bonne  non- 
velle ,  la  sainte  Famille  représentée  dans  Tétable,  tels  sont  les  princi- 
panx  objets  de  cette  pieuse  leprésentation  ^Tpii  a  été  exécutée  lécenH 
ment  et  apportée  à  Pa«k«  «t'^ttc  IW  pentvoir  po6r  tj  eols,,à 
Tadrcsse  indiqua 


XSamtdi  S  jon¥Ur  iSaa.)  (N*.  77S>) 


Sar-  V^imanach  du  Clergé  de  Franct  «f»  tBoa;  par 
M.  Cbâtillpo  (i).,  ^■ 

VoîU  trois  «ai'  qae  Hl  ChStilIon  pQ&ii*  HA  (^inb^bl*  re- 
cueil. En  i8ao,  son  Mmqnach  ^loit  umk'wI^j^dv^,  «t 
offi-oit  nëanmoini  bien  des  chote*  h  désirer;  cVl^^JRi  <|iia^ 
<lueM>rte,  un  étui  oii  il  iVtoit  glifsé  beaacoup  d'inexacti- 
tndei.  U^lmanachàt  iSii  nVtoit,  en  quelque  *orte,  qu'un 
■appicment  an  premier;  l'auteur  t  rectifia  na  aue»  granid 
noinbre  d'erreurs ,  et  y  fit  des  adoilioni  imporUntei.  iJAU 
maaaek  actuel  est  plus  étendu,  et  paroil  eficore  ptuatoiga^. 
Noua  «lloni  faire  coonoltre  MmmairenieDt  ta  distrîbulioa  du 
matièref. 

Aprèi  avoir  présenté  le  tabTeau  de  la  cour  da  Rome,  l'édi- 
tenr  donne  celui  de>  diocèses  de  France,  Lesévéqnei,  lescba- 
pitrct,  les  féminairei,  le*  cnréi  de  cauton,  loot  indiqués 
■ucceuiveroenl  ;  M.  ChAtillon  n'a  pas  cru  pouvoir  nomoier  la 
Mclénastiquei  qui  deMerreat  les  $uccurMles,  et  ÏI  te  contenta 
d'indiquer  la*  paroisses.  Le  désir  d'abréger  •  probablement 
forcé  à  cette  suppression. 

L'étal  de*  diocèses  a  subi  danois  l'anifée  dernière  des  cba»- 
gemeus  qui  sont  marqués  dans  Vy^/miuacA.  On  ;  trouve  auin  ' 
laB  nouveaux  siégeB  qu'on  a  rétablis ,  Reiuis ,  Sens ,  Chartres  « 
Lnçon,  Ntme»  et  Perigueui.  Seulement,  comme  cette  éreo 
tion  est  toute  récente ,  et  que  les  nouveaux  évèijuei  n'ont  pu 
en  le  temps  de  terminer  partout  l'organisation  de  leur  clergé, 
fl  K  trouve  quelques  lacunes  dans  cette  partie  du  tableau, 
Hona  avons  ieik  en  occasion  de  nommer  les  grands-vicairu  et 
les  chanoines  de  Reims,  de  Cbarires  et  de  L,açoa.  Le  nouvel 
.^foienacA  indique  ceux  des  autres  diocèses.  A  Sens,  M.  l'ar- 
chevêque parolt  n'avoir  encore  nommé  qu'un  grand-vicaire, 
H.  l'abbé  de  Vaudricourt  ;  )et  chanoines  nommés  sont  t  - 
MM.  VerHer,  Jutean,  Balœed'lKnave,  Perrio ,  Musé ,  dn 

(i)In-i9;  prii,  5  fr.ct  6fr.5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  chas 
Guyot  j  et  cliei  Ad.  L«  Gère ,  «a  bureitn  tie  ce  jouma). 

7'omtt  XXX.  VJtrrà  de  la  ftelig.  et  dttfiot^       i 


C  24a  ) 


f*lKXXItit9til> 


—  -  I l-f  » — g  —  — 

a  choisi  pour  grands-vicaires  MM.  SolHer,  «uperieur  dp  sé- 

a[iMiaire,  tVlargaillan,  chaootn^ «i ïcbovl;  A  lAlaMtt  Im  n*- 

ntinalions  nouvelles  sont  peu  avancées,  M.  de  Cbaffoj  n'étant 

arrivé  que  le  19  du  mois' dernier  dans  sa  ville  épîicopale;  tes 

gramds-vicfi ires' dont  il  a  faii  chois  so^t  :  j!^^-  d'Ajrotlcs  «  aii- 

'd^n  grand-vicaire  de  La  Rochelle ,  et,  m. '^alhérl  de  Nan- 

'çraj,  ancien  chanoine  de  Besançqh,  dorpicveinent  curé  k  Sea»; 

*%rs  gi^rnndli-vicaires  honoraires,  sqtvI,  :  MM.  Fcrrand  et  Bon- 

librame,  curés  à  Nfmes.  A  Pér)gyj?«|Y  ,^  leB  nouv.e«ux  grands- 

'Vfcairéï  sont  :  MM.  Lâchand  de  Loq^yssie  et  Bournasel  de 

Xais^erhe  ;  il  n*y  a  encore,  qiie  cinq  chanoines  indique»  dans 

^^Aijniinach  \  savoir-:  MM^  Dardv-FobrlQn,»  Ladoire,  Dncba- 


o^ua  ecru  contre  10  peine  e.g|i«p  ^  ec  aes^  ir averses 

fn jées.  On  voit  avec  plaisir  qu*il  au  r<^couvré.  une  pl^^  \^ 

'fiiorahle  dans  un  diocèse  oii  il  est  sî  avantage Qsçm 


'paii  SCS  vertus  'et  ses  services. 


qu 
pi 
Ugf  Qsçment  conçiu 


ae  ifieiz  ,  ei  aoni  ivv  1  aone  i/eivincourc  esi  luperiçur;  u  rxi^- 
Toil  aussi  depuis  Tannée  demièi:é  des  petits  séminaires  à.Chà'- 
'bns  et  â  Reims.  XJAlmanach  aorôit  po  encore  indiquée^  ù 
€éns  le  petit, séminaire  dont  il  avoit  fait  oienlion  Ckn^ée.prér 
^édente,  et  oui  est  probablement  toujours. en  activité^  eti  aN 
fendant  que  M.  Farchevéque  ait  transporté  cet  établis&rmriit 
%  AlUxerre,  comme  il  se  le  propose.  On  auroit  pu  citer  au^^  , 
à  r&>ttt]e  de  Chartres,  Ic^s  etabfîssemens  formes  ppr  M«  révê* 
oue  de  Versailles  dans  le  département  d*£ure  et  Loir^ei  dont 
ViiTtHanach'ée  Tannée  1831  disoit  quelqiie  chose  î.  et  diim 
Ttf  diocèse  de  Périgueuz,  le  séminaire  établi  precédehimenl  à 
Satlar,  et  qui  ne  peut  que  devenir  phis  important  auJounThuî. 
^  IDaniiHi  état  général  dn  personnel  du  clprgé  an  i*'.  janvier 
i82j,  le  nombre  des  |)rélrfs  <i}\  âciivUé  de  service  dans  tons 
les  ilioccses  c^  poNé  a:  35,286,  sur  lesquels  il  y  en  a  i4»B7« 


.        .      fi/,?) 

ml  ouïjXqs^  3e,  60  ans  ^  il  se  irbavoTt  en  outre  2oS3  prêtres 
ffii  oui  inàrmé^  ^  éï  non,  susceptibles  d'être  employés.  Il  j 
iivoî^  dans  te^  nombre  dos  succursales  SSgS  vacances  perma<^ 
nentes ^  jc^est-a-dire  ^  qiui  existent  depuis  plusieurs  années, 
et  <^W  n*a  aiicuhe  espekrance  dé  pouvoir  remplir  bîeptôt» 
paus  liés  vîcariàU  i)  y  avoît  948  vacances  ;   mais  on  au- 

{'  oit  beaucoup.  âù^^Hienté  ce  non^ore  ,  si  on  eût  compté  toutes 
iS. paroisses  qui  auroieWt  réelleiaent  besoin  de  vicaires,  et 
ipi  sa^i  forcées  dé  sVn'  passer.'  Le  diocèse  de  Soîssdns,  par 
oxéiaiple ,.  n'a  çuie  10  vicaires  i  celui  de  Bourj^es^  aùi  com- 
prend dçu  departemeris,  n^en  a  que  |3;  Angoulerae,  qui 
afofs  cbmprenbit  aussi  deux  departemens ,  n'en  avoit.  que  19^ 


,qu  outre  les  élevés  des^  jp^iîis  séminaires ,  il  y  en  a  .encore 

iiSlb  dans  les  collèges  qui  se  destinent  à  Fetat  «ecclésiastique. 

On  aéra  bien  beureux  si  le  quart  de  ce  nombre  suit  cette  vo« 

.cation  1i;s()uà  lana«  .....* 

M.  Châtilton  a  encore  étendu  cette  année  le  tableau  des 

€oagrégations  religieuses  dont  nous  jouissons*  Il  donne  i^9 
^êDseigneiiiens  sur  plusieurs  de  nos  conj^régatians  ecclêâiastir 
.ques^  sur  celle  de  la  mission  dite  de  Samt-L!«azare ,  sur  le  së- 
.in'tn^^c^  des  MîssionSf-Étrangëres  y  et  sur  1  étal  actuel  des  mis- 

«tonfqui  en  dépendent,  snr  le  séminaire  du  Saint-Esprit,  etc. 

ï\  présente  fes  noms  des  ecclésiastiques,  employés  dans  nos 
'^^lotiies ,  et  ceux  des  missibanaires  eu  Chine  et  dans  les  pays 

•djaçens.  P  offre  une  Notice  snt  les  établissement  religieux  de 
.ti^  terre  sainte j  elle  paroit  lui  avoir  été  fournie  par  M.  l'abbé 

]besinflizures  ^  qui  est  chargée  de  recueillir  en  France  les  au-- 

tuÂnes  pour  ces  etablissemens ,  et  k  qui  lé  couvernemen{  a 
/accordé  cette  année  un  trbitemenl  annuel  de  4000  fr.  pour 
^sef  frais  dé  voyage.'  ^  ^  .^ 

.L'^tfdi'teur  présente  la  lis  lie  des  aiinîâniers  dans  les  régime^ 

tie  la  garde  et  autres.  11  nomme  les  diocèses  où  il  a  éiô  établi 
.-Jcs  prêtres  auxiliaires  depuis  l'ordonnamce  du  ^5  août  1819  ; 

ces.  dtociesês  sont,  i   Agen,  Amiens,  Angers f  Angoulêixit, 

Aiûunv^  Bayoïme,.  Besançon^  Bordeaux,  Bourges,  Carcas- 
.  son^e,  Clermont.  Digne,  I)i|pn^  Liraogcsi^  Meajux,.  Mop(- 
^pélliclr,  Nahci,  FoilirrSy  Quimper,  La  Rochelle,  Seissons, 

Q    3 
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Toulouse,  Tours,  Troyet  et  Versailles.  A  Aulon ,  M.  Tév^ 

2 ne  a  aciielë  pour  les  prélres  auiîlfairei  une.maitofi  coDtigué 
son  palais ,  et  le  conseil-général  du  département  a  accordé 
60Q0  fr.  pour  cet  établissement ,  qui  compte  en  ce  moment 
six  ecclésiastiques.  On  n'a  pas  compté  dans  cette  liste  }e8  mis- 
sionnaires du  diocèse  de  Saint-Flour,  dont  cependant  M.  Châ- 
fillôn  fait  mention  ailleurs;  cet  établissement,  dont  noniarons' 
])arlé  quelquefois,  a  pour  supérieur  M.  Duchambre,  qui  a 
quatre  autres  ecclésiastiques  avec  lui.  Il  y  a  en  ontre,  cbmiiie 
on  sait ,  diverses  sociétés  de  misiîonnaures  diocésains ,  fbr^ 
mécs  à  Besançon ,  &  Ai  y  ,  à  Baveux,  à  Valence,  etc.  M.  Châ- 
tillon  ne  nomme  que  celle  de  Valence ,  qui  a  pour  supérieur 
M.  Enfantin. 

Les  congrégations  de  femmes  tiennent  pins  de  place  encore 
que  celles  d'hommes,  et  iVditeur  a  ajouté,  quelque  chose  ai:is 
tenseignemens  au'il  avoit  prescrites  à  cet  égard-  l'année  der-> 
iiiëre.  Dans  le  aîocëse  d'Âutun  ,  il  fait  mention  dé  rétablis- 
sement de  h  Visitation  k  Paray-le«-MoniâL  Cependant  cette 
j^arlie  seroit  encore  susceptible  d*accroissemens.  Nous  doviiiie* 
rons  prochainement  une  notice  sur  une  congrégation  que  I^u* 
feur  n'a  pas  connue.  Il  compte  dans  le  seul  diocèse  qe'Parn 
soixante-une  maisons  dç  femmes,  et  mille  cinq  cent  quatre- 
vîngt-seixe  religieuses  ;  c'est  le  même  état  que  Tannée  der-> 
nière:  il  semble  qu'il  j  auroit  eu  quelques  additions  à  fiiirer. 
Dans  uu  chapitre  inûlulé  Législation  ^  Véùiieu^  rapjjorte 
divers  actes  de  radnïinist ration  relatifs  au  clergé.  On  jyoH 
•quM  a  été  accordé,  pendant  Tannée  dernière,  nnê  somme  Jte 
1 1 0,640  fr. ,  h  répartir  entre  quatre-vingt-onze  paroisaes  , 
pour  la  réparation  de  leurs  églises  ou  presbytères.  La  ville  dé 
Paris  a  racheté ,  pour  25,ooq  fr.  Tanden  presbytère  de   la 
paroisse  Sainte-Marguente.  Une  ordonnance  du  9  mai  afl^te 
'100,000  fr. ,  sur  les  fonds  généraux  du  clergé ,  pour  les  tra* 
vaux  du  séminaire  de  Pans;  depuis  on  y  a  encore  consacré 
*44«ooo  fr.  piris  sur  les  mêmes  fonds.  Une  maison  a  été  réabie 
à  l'évéché  de  Valence  ,  et  un,  jardin  à  l'évéché  de  Soissons. 
On  a  fait  dès  travaux  a  Th6tel  de  Lorges ,  affecté  k  la  con- 
grégation de  Saint-Lazare;  10,000  fr.  ont  été  employés  à  ré* 
parer  les  tombeaux  des  princes  de  la  maison  de  Lorraine ,  k 
Nanci.  L'ancien  couvent  des  Carmélites  de  Poitiers  a  été  cédé 
pour  le  séminaire  diocésain ,  ^u  lieu  de  cehii  des  Pénitentes  ; 
et  le  couvent  dés  Ursulines  de  Bourges  a  été  donnépour  It 
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"témioaîre  de  ce  diocèse.  Une  somme  de  1 1,700  fr.  a  été  at- 
.tribu ée  en  secours  à  des  i^embres  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de 
Jérusalem,  et  4oo6  fr.  à  des  missionnaires' qui  partent  pour  la 
Louisiane.  tJn  bâtiment  a  été  acheté,  à  Perpignan ,  pour  y  éta- 
blir  une  école  secondaire  ecclésiastique.  Le  Roi  a  dernièrement 
accordé  34)000  fir.  pour  les  réparations-à  faire  aux  six  cathé- 
drales nouvellement,  rétablies,  «t  70,000  fr.. pour  disposer  le 
logçmept  des  évéques  de  ces  six.  nouveaux  sièges  ;  de  plus, 
"^OrOoo  fr.  ont  été/destînës  à  la  restauration  de  la  métropole 
de  Sens. 

UAlmanach  renferme  encore  des  circulaires  du  ministre 
de  l'intérieur,   relatives  à  diiférent  objets  qui  touchent  le 
clergé;  les  unes  sont  de  pure  comptabilité;  les  autres  sont 
'd*un  intérêt  plus  général.  Il  j  en  a  une,  du  i***.  août  dernier, 
qqi  appelle  l'attention  des  conseils  généraux  des  départeiuens 
sur  fes  supplémens  des  évéques,  des  grands-vicaires  et  des 
'chanoines  ;  sur  les  besoins  des  séminaires,  et  sur  les  répara- 
tions des  ancierinefs  églises. Une  autre  circulaires  du  la  ao&t 
suivant,  adressée  aux  évoques,  a  pour  but  de  montrer  que  le 
ininistre  ne  peut  satisfaire  à  la  plupart  des  demandes  de  fonds 
qui  lui  sont  faites,  les  sommes  dont  il  peut  disposer  étant 
absorbées  par  d'autres  dépenses.  Le  ministre  rappelle  que  les 
cathédrales  d'Arras  et  de  Ilenncs  sont  encore  en  construction, 
et  qhe  celles  de"  Wri*,  de  Séeê  et  d'Orléans,  ont  exigé  de 
gVSndèi  réparations;  Ajaccio  ,  Poitiers ,   Bourjges,  Valence, 
'Orléans,  Strasbourg,  rédament  A  ta  fois  un  local  et  des  con- 
stmctîons  pour  leurs  séniinaires  ;  les  évéaiies  de  Saint-Brieux , 
'^  Dfgfle,  d'Avisnon  ,  d'Angonléme,  d  A]accio  et  de  Stras- 
'bourg,  habitent  aes  maisons  à  loyer,  et  les  départemens  doi- 
*Yent  s^occuper  de  leur  procurer  des  logeodens  fixes  ,  coiftme 
on  Ta  fait  dernièrement  pour  Mende  y  Bayonneet  Lyooj  ainsi 
Vëxprimé  la  circulaire  du  ministre. 

'  nous  avons  cru  pouvoir  extraire  ces  détails  pour  montrer 
la  VAriété  des  objets  qn 'embrasse  VAlmanach;  nous  n'y  ajou- 
terons plus  que  le  totaJ  des  doris  et  legé  autorisés,  l'année  der* 
liî^re^  en  fifivenr  d'élablissemens  ecclésiastiques»  Ce  total  e.stde 
'f;66i2,93^  fr.  pour  les  divers 'tltocèses;  les  diocèses  les.  plus 
ftrtrOTÎ'sés  ioot  :  Arras',  oîrles  dons  se  sont  élevés  à  1 38,455  fr.  ;' 
'Nahci ,  83,646  francs;  Orléans,  81,270  iVattcs;  Toulouse^ 
80, 368  francs ,  etc. 
C'en  en  aises  pour  montrer  rintéièt  de  ce  reeueH ,  qui 
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dODoe  mr  l*etât  actael  Aa  clergé  les  notions  les.plos  nécmÊ» 
saîres,  et  qui ,  sous  ce  rapport ^  ne  ^eut  qu'élre  agréable  %n% 
ecclésiastiques,  comme  objet  de  curiosité ,  oa  leur  être  utile 
pour  leurs  relalionf  Ou  leurs  affaires. 


• 

RoMK*  La  eause  de  la  béatification  du  vénérable  C^iar 
de  Bus,  fondateur  des  Doctrinaires  en  France ,  a  fait  un  grand 

Îas.  Le  8  décembre ,  le  souverain  Pontrfe  ^  après  avoilr  ^lé- 
ré  la  messe  dans  sa  chapelle  privée*  déclara,  par  nn  déc^ 
apostolique ,  qu'il  éloit  constant  qne  les  vertus  théologales  et 
cardinales  a  voient  été  pratiquées  dans  Un  degré  héroiqae 
par  lr>  serviteur  de  Dieu  ;  les  principaux  membres  de  la  Coq- 
rrégation  des  rits  éloîent  présens,  ^ous  ne  pouvons  'en 
France  être  indifférens  à  .ceft  acte  pontifical  en  tkveor  d*ttii 
saint  prêtre ,  célèbre  dans  le  midi  par  seê  vertus  etjfes  pré-' 
dications.  César  dé  Bus,  ne  à  Cavailloo  en  i544»  mourut  k 
Avignon,  le  i5  avril  1607.' 

-—  Le  6  décembre,  mourût  h  Rom®  Michel- Aoge«Tooif 
Bomain  ,  gcnérâl  de  Ta  congrégation  dés  Clerc  -  Réguiitrs^ 
ministres  des  infirmes.  11  étoit  né  le  10  mai  i^So,  entra  dans 
cette  cohgrégalion  en  1 7661»  et  ^n  fut  élu  général  le  3.mai  t8o7. 
Il  fut  un  des  rédacteurs  dn  Journal iciS^iùsiùf Le ^  cktàUÙKar' 
de  l'inquisition ,  de  I^  propagande  et  de  l'index,  et  examinateur 
des  évêques.  Aussi  disiin^pé  par  son  habileté  et  par  sa  phi-^ 
dençe,  que  par  son  humilité  et  se  douceur,  il  fut  amplajré 
dans  plusieurs  affaires  par  Pie  YI  et  par  Pie  YII,  et  montrfi 
beaucpap  (le  courage  et  de  patience  dans  les  dernières  trihi^ 
lations  de  l'^iglise.. 

— -  Le  Diario  dément  utie  nouvelle  insérée  dans  qi^etques 
ioornaux^  et  que  nous  n'avions  pas  voulu  reproduire ,  concer* 
na  it  de  jeunes  romains  qop  auroient  demandé  à  aller  un  se^ 
c  >urs  des  .(f  recs,  et  auxquels  le  Pape  Taorbit  refusé.  Le  m^me 
jourqarl  cite  parmi  d'autres  fau^  bruits  répandas  par  les  fAMfr^ 
t  *s  d'Allemagne,  la  nouvelle  da  l'arrivée  à  Qyita»VeccBÎ#  dt 
deux  frégates  offertes  en  présent  au  Pape  par  lé  roi  d'EsMgne» 
Paris.  I^,  cérémonie  de  l'ouverture  et  de  la  bénédictîoa 
de  la  nouvelle  église  de  Sainte-Geneviève  a  répoiidlp  à  t'im* 
portàhce  de  son  objet  et  à  la  piété  des  fidèles*  yèî  le  ffi«tÎRi| 
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U<pi(is  c«|iiiH:99bl(e\  éifÂl  .feta^pW»  >de  «mitwie.  -A  di»  %«i>tei» 

UQ  <Jet^é  iMi^lu^ius  t  «o^ttip^iié  àn$  t^çcWtûsèî^tiei  des  dàBc*» 

reuê  fëQAÎMirefi  de  la  c»pii«le.,  est  «Ué  |Hiood»sioH«ellement. 

cUfirober  M.  VarokevéqHe  k  VEcoïê  de  d^oitit  pla^  v«t-jh>m* 

^«gliie.  Oa  est  fn«uilt  Mlie^«é  à^itiMj«ne^ûëire,  en  oklKw 

^^^  4«c  iilaiÂei.   M.  Turcbevé^ue  «  flrofiMicê  les  .ovwaÉyi. 

I^Ur  U  consécre^ioN  d'une  égUee.  -hté  IVincet  «t  UAOArifit 

^Hi  «r«rîiv^  \tsfi  ce  .»u>9iepi.,  et  saut  lëtë  r.apui  |iar  le  jin^  à 

■^>(éte  de  son  clergé.  La  bënédiclioB  de  IVglîse  I^Huméeii^» 

^Hi^fjaqeodt  4ail«  l'^g^se  «baMe,  ou  un  t>r<K}è8«>verb»l  Mtilë 

<Wai  ^t  silfM  ^  tes  PrincM ,  kê  |M>élala  eA  les  aintorkléf  ft^ 

>9fHef.  Qb  y  a  fxts  iHMisi  les  retiques  de  jainie  Géteyiey^t 

^Ottft  ii«us.p(^rlei>ofiik  fjus  h»B^  €fi  on  les  a  portées  ftrdcesaîpmMrtr 

^iMiiiià  régUiieTbaiHe^M.  IWcdev^que  a  commeacé  higrand* 

'^Mtsse  ;  il  Nétoil  >rës  de  fiûdi.  Le  46u4  s'est  passé  avec  bean^oMp. 

dWdre<ttdé  poiiu»c..CiM  fu?éUu«  MM.  les  arehevéques  dif> 
!tf:.:u.     :._  «i    _T_  ..  .i..„...    .*    . ^^uteur  d'Edith. 

Frahee»  lél|| 

élèv^ear4e40us  les  sé«iiiiaûr«s  de  U  capitale  «et  même  ceax  da 
petit  séminaire  de  Versailles  ;  èes  députaliofis  des  deux  cbatt^ 
'^es'^  léà  de^x.yMséfels,  ie  i^àv^  asuotoipal ,  les  cours  et  tri« 
baaaiix^«^c..,  remi^U^seient  ttn  Jdes  tedtjss  de  ia  croix.  La  cé^. 
rAmQnie.<i.'a,&«i  ^'à  .près,  de  doux  Jifeur^^^  -et  les  PriùociB^i 
xiui.softt Testes  .j«i9qa'à  la  fin»  «ot  été  i^ecetiÂiii&i  par  H.  Ttls 
chevéq«e  tt  tofi  ok^ùtre  k  la  porte  jde  j'égliie.. 

.  ««-L'iûi piété;  avoil  «  eu  1 798 ,  dispensé  et  ^^Softné  hi  '  r^. 
liqties  de  saiiie  Geneviève ,  et  s'étoit  fialtce .  de  dëtitdrt  iouH 
c^  qui  eestoit  de  ceMe  anitqoe  jftatronne  de  hi  cafvilàle  t  «mifs 
XHeu  a  gardé  ^es  os ,  comme  dit  le  Prophète ,  et  des  ydrttcmâi 
de^  relîqoes  vienoéiit  d'élne  reNgieusemevt  vecueHKes ,  et  sont 
^ujourdwti  réuniés.dans  la  nouvelle  église.  M-  TonnéHer.^ 
fncien  doyen  de.  lateoBêgiale  de  Ckâitiloii«sur*Loing»'et  mè^. 
jourd'htti  cunéi  As  la  Mftiisse-y  qni  aulrcfoîs  otoil  du  dioèësé^ 
de  Sens ,  «t  eata^oàrcbui  de  oeiui  d'Orléens<»  aja|[»por%é  umë 
portion  de  relieues  qui  é toit  dépiisée  «dans  so«  éigliseV^^  ^ni> 
^▼oit  éti  donnée;,  sous  Louis  XV,  k  un  piieuté  veisin.  OiLfr 
^  foîetdes  fiMBoeils  moiss  coôsMorables  de  VeIsqiKa  de  .le! 
stittioa,^!  étmal  à  iCreil ,  diocèse  de  Boaiarek^  daae  lîne 
&u4e|  panusaé  *i.éli«6èse  d'ÂMensi  ches  le*.<3arBBelbfsdfL^ 


]'«iii|nre;  •  l>es  ciM^UeiK  «aiitM  eùHê  mti  jé^ë  ««slus  4e  i*»m* 
nûtie  ^u6  les  i>oiiv«Mi«  empereurs  mtl  coiriume  d'a<x»rder, 
et  iMi  profile  étoit  Aior k ,  au  «oi»  il*af>Ht  ii8^<^  4«as^ks  ipnsoii«  » 

lettre  dit  Mvl'évéqiM?  «de  JUaiiuU  •aiQ»Ue  «uelie  â&^u  if^jpaiii- 

4^$  ornedieiM  jKKirAef  iHHHrelHML  préiri^.  I>s  MH»«tfi  à^WMiêr 
auK  |M'6tr«^  exilés  om^xnpriioaAëMliairboiaiit  ]flarcM*ii6e$4«49 
u^Uêioo.  On  avok^dHif  1oraq<«0  JM.  IVvâque.dé  T^lii^ttca  U^ 
^têxè ,  4UK««e^  c^uêéB  4^  «-eofiMMÎeiit  les  vaiff  «acréf ^  Wa 

Pi^is  Au}i  par  mte  «KjAfH-talioii  ^êmt,  ûJM^  d0  c^n^coforir,  |Mr 
kur4  4Mière$  «l  par  leurs  «grandes ^  au  «ucoèi  4|es  )Ws>m«« 
Il  rappelle  de»  UMidgesODs  acc^icel  à^t«(^t»par.Sv  $..w 
1647,  et  raaa9CÎMi«n  de  priène»  «faUM  peur  lé  «né^^lml. 
VioiM  irvAiNs  pairie  9  daas  le  tempe-,  das  impicittiSi  qu'^^.  fil  ^« 
ettier  à  oe  ftujet ,  ^  f«i  le  4rDuveja4  aiMai  aai  iNtreaai  d^  Çfl 
{ottTfial.  Nout  li^ôuvionê  aue»!  dsans  «nk  de»  deiMiiera  Diano  idf. 
Aewe  JextraU  dViiie  lettre  de  M.  Uatimiiqtie  £b^iu|re».t  êv^*« 
911e  4e  FroMe»4ie  et  oçadiateur  du  yicàiiie  ftpeêU>K<|iie  dim*  ^^ 
Xon^'^Jiig  oiieiital  ^  la  leUre  «Qt  da  oe  «epiel^We  •i&^t  e^«!j^ 
denoe  ^uère  4}ue  des  dalaiU  qine  .lioal  eve«^  d^  eu.eccasioa 
de^  oieUf^  »o«ie  le§  jreMx.du.  iéctenr.  O^  y  voit  aMi^efiien^  .<|«? 

rétadde  J'âd4limî»trelîpn  des  aacreiiiets^inf  i^t^CiM^C^!^!^.^^ 
mmioa,  qui  «tdiff^»  coiiMne  oA^eit,  par  dfMX)aQUiiîcaiaie 

EspagQùl^,  porioit  i^«iao  bepUmes  dleuboa^^S^  Hi^^**^* 
d'acJultes,  378,736  caafessione  «  St44Hi:29  cùMiiiHilamM,^  S^el 
eairéfpe^p|»ciioas  et  1^9  roimege»* 

-;-  Le  diocèse  dé  VersatDiei  a  pcrifa  ,  du  i*'.  oetbbrè  tlSl^i 
aà  i^.  octobre  ]82i,4renie-uh  pilaires,  dont  vit^gl-troiscùrëi 
en  exercice,  un  ancien  chanoine,  VL  d'Aadui  de  Beingoë^ 
M.  Esnault,  chanoine  honorafre  de  la  cathédrale,  et  aunsd-- 
ftter  de  la  manufacture  de  Sevrés  ,  et  six  vîcait«s.  Piarmi'  les 
curés  se  trouve  M.  Grand jean  ,  curé  de  la  cathédrale,  et 
l^rand-vicaire  du  diocèse,  dont  nous  avons  parlé,  el  M.  Be* 
aeiabes ,  cura  de  Poissy^  mait,  le  tt3  fcaii  «lertiier  »  à  l'Age  4e 
(tiens. 

«-Le  conseil  i^unîd|)a]  de  Paiaii^rs  a  autorisé j  ^^rdéUbé* 


f  uSt  ) 

ration  da  wfMtm'hre  ,  U^m^m  iU  *t«  -ville  ii  iicli^f er ,  fMf 


et  ^enclos  j  altenuH,  Le  iocai  seva  mfetAik  l^éiMitmmént 
.«'«ti  stf infhaire  iMUr 


«lui 
par 


yif ur  le  4tfiart«mcîit  de  f  AiriëgiB.  Gti  esfkft^ 
^tiil  pourra  recevmr  ifiurlre  bcnto  élèves ,  et  «on  va  ifKessMB** 
uicM  GOflunencer  les  Invaui,  a(iÉ  que  la  qaaîioo  fwiaae  étn 
ImIuI^^  jt  û  pnaçluiiiie  reatriçe  ^  deas^a» 

7^  P^ifimi  les  cUblJK^e^aai^de^Fi-Veades  £^^ 
qui  ont  eu  lieu  cetle  fUwiMj  poia»  ne  aaFVoypaN,<?<9i»li|ei9t  nom 
avions  oublié ceiiii d'Orange,  lit. Tabbé  4e  Sanain^  Aoeitwi$ 
Sprbonne  j^t  anpe^p  gra^d^vifia^e  de  iâsj^iaa  ^^i  demeure  «a* 
tuelleon^iit  à  Orange,  ajai>^  AU  dqn  À  i«  ville  d '«nie  Miai«a9i 
pour  les  Frërès ,  ils  y  ont  été  installés  le  17  juillet  dernier.  tJne 
iucsse  solennelle  fut cé!é1»r^  à  eeleffHrpar  M .  Tabbé  de Saosin, 
dans  la  cathédrale»  et  lVl.Mil!ft,  çnré^yfpj  fit  un  discours. 
*-^s  enfaus  ayant  a  leur  léte  les  bons  frères  furent  ensuite  cçm- 

Usprocessionnellcfuetilà la  nouvelle  maison,  oui  fut.béniUf 

>*  M.  le<uré.  La.  pérémome  religieuse  termitice^  M«  4*Aî*t 
^ard  y  maire  delà  ville,  fitaeotir .  d^oê  un  excelleBidtsoours, 
>(s  avantagea  et  fa  néo^sité  d'une  éducation  chrétienne.  Oreii^ 
*J  félicite  de  jour  en  jour  de  jouir  d*ane  institution  si  pre- 
t*ieuse  dans  les  circonstances  actuelles. 

r*  On  a  réclamé  de  nous  une  mention  iiii  peu  plus  Ioa|^im| 
en  IV>nneur  d'un  bon  eGcléaiaeiti<|ue  iiiort  l'nnnée  dee nièce  Ji 
Parh':  c'est' M.  Jean-^^rançois  Droiichat,  premier  vicaire  de 
^aînt-Louis  eo  Hte  »  mort  le  5  mars  1821,  a  l'ige  de  sôiiauie^ 
i^i^uf  ans.  Il  étoît  de  Savoie  et  du  diooèae  de  Genève ^#1^, 
^anl  la  révolution,  il  étoît  attaché  à  la  pàroîase  de  Sainte 
>arthéleml ,  oh  il  remplisaoit  toutes  les  fonction»  du  rainis^ 
^cre.'  Il  refusa  le  serment ,  malgré  l'exemple  de  son  curé ,  et 
fut  plaqéy  dej^uis  le  concordat,  dans  la  paroisse  de  Saintt 
'^u»s ,  oh  il  a  donné  l'ei^emiple  dea  verisia  de  son  élat«  Mot 
^*tt ,  ami  de  la  retraite  ,  asaido  à  -aea  foncUons ,  il*  n'avoi^ 
point  d'ennemi.  Quoique  peu  liche,  il  tronvoit  encore  lé 
moyen  d'assister  les  pauvres.  Il  s'intcressoit  surtout  à  l'édu- 
cation des  jeunes  élevés  du  sapcJUiaire ,  et  c'est  peut-être 
P^ur  4^Ia  qu'il  avoît  mis  en  réserv»  «ne  aomme  asses  consî^ 
^érable.  La  mort  inopinée  dont  il  a  été  frappé  ne  loi  a  pat 
JM^rmis^  sans  doute ,  de  consigner  ses  intentions  4aDa  son  t^s- 
lAioent  :  tous  ceux  qui  l'ont  vn  de  près  lui  vaadeiit  tautt 


>*iKitW  |tri«tey|WF.  Vrfifotf  a  Jté'  :tl><t^»',  et  If  ary,  drrlàré  spuf 
fcto,  aï  été  coimftfflé  Ir  «e|»fF  dm  d^  îfattàvtx  forcés  cf  anur  fnîi. 

•—  Les  DouTcUcft  (les  (l(5pàrt('inens  ne  jpu\mmb  €ftm  de 
évënemcns  ra^isén  par.cUafln*»^  orages ,  etw  par  les*  horribles  çocmi  d^ 


^a  haiit  dft  ce  bâtiment^  La  mer  Afiroit  l»  s|^«cteal^'  «i'iHie  tcsmpct^ 
çontlniielk;.  Plusieurs  bt^nrns'  ont  V^n-;  an  HâvM,  tonte  la  piaçe 
Îa5qu*a  Fecamp  ît  it  coiu'crte  de  dcbrh  et  de  nuircb'andws  pr»v»- 
nant  de  navm-s  no.iifniçé«w  Le  jour  de  Noi-I  \ts  grandies  eaox  ont  rompe* 

le  jtoirt  de  Clirtennfiir  (  Fîni^tuiîc;. 

— ^Benx  cent  cinquante  faniiil)?sji|i*f05  enviton-opipôW  ep 
et  se  sont  dxéen  dan^  le  département  du  Duubs. /Elles  sont  a 

■  ,^  tr»  ftgt)fe!t  ft  Rîft-rtfîîrfs  çlïi^a^bi'e  qlîi  ifoî vent  orner  le  moni»^ 
ii^nt  «'levé  à  la  mi'nioire  de  S.  A.  R.  Misi*.  le  duc  de  Brrri,  dans  Te- 
•flKï«  d«  Saitf  «^MauHeey  »  liflif,  loAt^ai^if^  «Uli^AWe  tille.    < 

.  —  Le  fi  aa  et  33  fl«WmLre  ,,  les  oort<'s-d*E«pd^te  ont  reçi»  nn«  rc|»i>.'- 
tentation  ^e$  awtoritrs  ei viles  (!|  miliUOi^^  djff  S.évtlKi,  «t  la  cMfr 
'd^une  adresse  de  ces  mômes  autorités  nu  roi.  Il  est  dit ,  pnlr''«utres  coo^ 
.  tes ,  dans  cette  dernière  pii^ce ,  que  l<*s  babitans  de  S*' ville  ne  Sftmt'f»^ 
xkÊpàsB'k  à  recèiKfi^  hév  nèif^eHeir  autôHvé^,  p«rfce  fu'itf  lei*  crptmt  il.*  n- 
•yi'wincii iMnrItt- lîbevttt ,  altmdn ao^pHe» sbiit  cn\ot<*<^s  j^l'im Mint*-*- 
•iftreiopcpeet «  aoqowl^  ilir m0. furér d&ht.  pa»  oM^  iffémc  anl  àépnts  à^ 
4eur  «Aiff.  L»  rapr^sioiilRtioii  amr  «o^s  tt  •donné  Ikn  a  nhe  dlpeisunoft 
longue  et  oragease.  Enfin ,  on  a  dc^çidé^  4  une  foH%'iMljtff4#,  qnTil  ^ 
«TOÎt  lieu  kr  pouraHivre  tons  las  signataiKîs  de  cc*lc  pH'Ç«%       '^    . 


—  On  a  éprouva  tes  jours  d^ftl4<^rs^  ât  M^9énc«,  ^nû  l^*ir 
de  tremblement  dé  terr«  ;  lev  owillHtidm  etoietit  plus  seiribllH  dai»» 
k)  pofiion  nr^ridioBalc  de  la  vUfé  ifnù  diim  les  autMSi  querticiKC  Cette 
aeconsie  a  été  snrvw  d'uitonragan  lYès-viûlent. 

—  Les  derniers  orages  oi»t  caiHé  df  grfthds  tt^mf/en  pèr  totiC^  TA» 
gletcite.  La  Tamise  e;t  sortir  de  ion  lit  tout  lelvng  de  aon  cettvrç^cile 
a  inondé  plusieurs  villes  et  villages.  .  « 

—  Les  nouvelles  do  Levant  sont  ^tijonrs  affligeantes.  Les  Turc»  evt 
i^ecômmencé  à  inonder  ^hiyr^ie  du  sapi^  (îir^tien.,PIu.<(dc  dcos  ocat< 
G^ecs  on  t  i^té  m  aftacrés  d  an>  I  es  rues ,  i  f  les  Franc;  aur  q  i  r  n^t  pe  ut-c  t  n 
éfrotfv^*  le  même  sort,  si  les  rri'gafes  rrânooi5ej«  e>  aotViciiîrnncs  ipii 
mouillent  dans  la  rade  ne  sVtoient  npprocliées  de. la  ^illc,  en  nena- 
^ÉMtdR  liref'slH'W«qwartiVr'ddiTiins. 

— 'Les  ipurnfln's  angloic  ont  d^nné  unci^traît  clii  neswc  du  |^iv^ 
tfHit  des  EtatiHUnîs  au  co^gr^'s.  On  y  voit  qiiC  Te  (raiié  &  c<yiiULCTc« 


(  =S5  ) 

—  M.  il*  CocUMqncl,  lieuUnnt-f&ëral  commudut  la  ^.  dk 
vidoD  mUilairc,  est  aomati  àincUut-^éitirti  du  |>etMBDcl  du  mi- 


—  Par  ordonoance ,  endatedaS,  H.  de  TatiiDcanil,  noiuiiiâ  dO' 
niÊrcment  avocat-général  pria  la  coiO'  rovale  de  Parit,  ett  appela  «K 
poitc  de  «ecHUire-générai  du  miniitire  de  la  jiutice. 


—  M.  l^urdoueix  erf  nommé  chef  de  divinon  an  roïniatéK  de  l'in* 
UricuT.  M.  Ruan,  qui  étoit  chcfdeU  dinuoD  de  k  police  an  minâ^ 
tére  de  l'intérieur,  a  obtenu  *a  retraite 

—  La  nouvelle  de  la  nomination  de  H.  le  conte  Jolei  de  Polîpiac 
an  grade  de  ma)  or-général  de  la  garde  nationale  ne  l'ot  point  con- 


fnce  de  RombreDx 
d'ecclériastiqnei.  S 
h  pIiM  HattMr. 

—  Le  38  décembre ,  itt  ntvn  Engine  de  Pradelle  et  Harebebont . 
détenui  pour  dette)  à  Saiule-Pélagie ,  ont  fait ,  dit-on,  en  prétene*  . 
éc  M.  le  iuge  d'initruction  et  de  H.  le  procareop  du  Roi ,  one  dé^ 
daration  (uint  il  réialte  qu'ili  lODt  lei  aalcun  de  l'éiaùon  de  Dme*- 
4  ier  et  DelaTerderie. 

—  Le  dernier  numéro  du  Bulletin  de»  Içù  contient  deux  ordonp 
nanrài,  l'aae  portant  approbation  d'nnc  nccuRtle  i  llUteli-Dieu 
du  Man)  pour  l'admiaion  dei  inenrablei  du  département  de  la  Sê^ 
Ihcj  çft  etafaliaenieot  porte  le  nom  tVlfiîfiàa/ Dieu- Donné /.l'amln 
ordonnance  autorise  rotome  anociation  charitable  en  farear  de  l'in- 
Itriiction  primaire ,  l'anociatioD  dcilinée  i  fournir  dci  maitm  aux 
écolrt  *prihia)re«  daiK  In  départrmens  dn  ITAil  rt  Bait-tthru,  et  dé- 
aignt'c  MO)  le  nom  de  FrirtM  de  la  Dtetrine  chHlieane  du  diocitt 
de  Siratùourg. 

—  S.  H.  a  rendu  tr.innnivible  à  M.  d'Hanlouîneau,  maréelial  éet 
lofia  des  cardes  du  corpi  dn  Ror,  1c  titre  de  vicorole  ,  4M>t<llc  avojt 
dfcoré  précédemment  M.  le  maréchal  de  camp  d'Hardouinean,  jon 

—  La  cour  «l'iuii'ei  de  Parii  a 

•nr  l'aBairc  rclatiTC  à  dei  men  __  .  __ ^ 

d'Orange.  M.  Clarean ,  déf<n»Qr  de  Vairon ,-  a  fait  valoir  ■■  icooia 
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Vil  tunnme  difliiigtitf  pr  set  tnvaiiii  littAairet  ^p»  iê§ 
Wùceks  dans  rédnoitioii  de  la  jeimesie,  le  peie  Yîel  ^  prÀtie  de 
POratoire,  est  mort ,  le  i6  de  ce  moif ,  an  colore  de  inStr» 
djoceie  de  Meaox,  oa  il  8*étoit  retira.  Etienne  •Bernard  Aie< 
xandre-Tiel ,  né  4  laN<}QTelle^Orléans,  le  3i  octobre  1736^ 
fut  enVoyë  à  Jutlly,  pîi  il  fit  êCê  études.  Il  entra  dam  la  con» 
mgatîon,  de  l'Oratoire,  et  exerça  pendant  donae  ans  Jet 
fonctions  de  grand*préfet  dans  cette  maison.  Lôrsqn^I  vit  les 
orages  de  la  révolution ,  il  retoarna  à  la  NonTelIe-Orléana, 
et  raida  plnsienrs  années  dans  rétablissement  d'Atacapas^anr 
le  Mtsstssipi.  Ce  ftit  en  son  absence  que  sii  de  ses  élèves  firent 
imprimer  sa  tradaction  do  Télémaqne  en  vers  latins:  ils  la  Ini 
déoiërent  dans  une  inscription  qai  atteste  lenr  attacnement  et 
leur  reconnoissance  :  ces  élèves  sont  MM,  Creuaé  de'Lesser^. 
Eyriés;  Durant,  Salverte  et  Amault.  En  181»,  la  nère  Yîel 
revint  k  Paris,*  et  il  donna ,  en  18149  une  seconde  édition  de 
sa  traduction  du  Télémaque;  M.  de  Bausset  en  a  fait  mention 
'dans  son  Hisioire  de  Pénélon.  En  1816»  Viel  publia  des  mé- 
langes I  latins  et  françois,  Miscellanea  latùuhgaliica,  qui  corn- 
prennent  plusieurs  onuscules  en  vers  latins ,  une  tradn<Stîon 
mnçpise  de  PArt  poétique  j'Horace ,  et  de  deux  antres  de  sea 

Hu^s^  Depuis  six  ans  il  s*étoit  réuni  à  91^  1 


Epttret»  Depuis  six  ans  il  s  etoit  réuni  à  91^  andens^ 
^ui  ont  refermé  rétablisaement^de  Jnillj.  Le  père  Yîel  )ot^ 
gnott  an  godt  de  la  littérature  les  qualités  de  son  état,  et  nn 
caractère  de  bonté  ^ui  Tavoit  fait  chérir  de  Êe%  élèves.  Adry , 

3 ni  avoit  été  son  élevé,  puis  son  confrère  à  l'Oratoire  »  parle 
e  lui  avec  estime  dans  ul  Notice  sur  le  eottége  de.JuiUyf 
i8i6,in-8».  .  > 


M.  Calmet  fils  alnë ,  îwltèwt  d'orvet  d'ësliie ,  donneîlié  Si  Roierii, 
jlépftTteiDciit  du  HâUt'Rbiii,  sacoestev  de  Cahnet  père  9  élève  de 
Paris ,  a  Thonnear  d'offrir  ses  services  pour  les  choiet  de  son  tel  \  il 
donne  toutes  nranlies  etlacilitût  pour  les  paiement,  et  BViigea»* 
anne  sTance  ait  fonds  que  son  ouvrage  ne  soit  eaticremcnt  conlec-^ 
tienne  et  reçn,  et  ce  à  clire  dVxperts.  11  répond  de  la  solidité  de  ces 
eaTragcs  pendant  Tespoce  de  dix  années.  Il  se  (*baiige  aoiû  des  répa- 
rations.'et  en  répond  comme  de  ses  ouvrages  neufs,  LtM  penonaea 
qoî  dé»Eeroieni  prendre  des  renseîgnemens  sur  ses  ouTcaget  n^aoront 
i|u  a  s'adresser  li  MMf.  les  curçi  d*Aatna  et  de  Moulins»  etc. 


{Hwtredi g  janv'ur  iSua.)  (N*.  774-) 


Uur  quiconvientà  ton  niini*l ère. Fécond  MigranfJe»fcii«é«t, 
il  n'est  pBf  moint  habile  k  lu  revêtir  d'imagei  brillnrtw.  Il 
embnue  d'un  eoup  d'œil  lùr  le*  véritù  lei  pliu  inportantu 
<Ie  la  religîoQ .  et  lu  rend  teruiblu  par  un  hanrmx  cbaix. 
d'expreuioni.  Notu  parcourroni  rapidamant  cat  dtKOan^  f& 
regrettant  plu*  d'une  foii  de  ne  pouvoir  notu  arrêter  tur  daa 
morceaui  J'uo  grand  efTet,  aiaia  ^  aa  «ont  §nWe  wamnif^ 
ble*  d'analjse. 

Le  sermon  du  jourdelaTotusaînt^toitHHraaitteBcsd'tiM 
autre  vie  ;  une  autf-e  vie  pour  l'ame,  une  antre  vie  pour  la 
corps  ;  c'êtoit  la  division  du  discnurs.  L'orateur  a  prouvé  la 
première  partie  par  les  aiuibuts  de  Dieu.  Four  établir  la  ■•- 
coniie  I  il  a  eu  recours  succeui veinent  à  difiarentes  preuvta. 
1*.  Le  corps  de  Tbomme  est  le  plus  noble  des  ouvrans  mal^ 
Helt.Le  soleil  lui-même  bfillc-l-il,  cùhime  l'teil  deT'honis*, 
du  feu  du  gciiie?  lit-on  sur  ton  disque  lumineaK  cet  manva- 
men?  de  t'ame  qui  se  mapireslenl  dan*  Irs  regards  et  dans  toula 
la  phvsianomie.  %'.  Le  corps  participe  aux  bonnes  anvref; 
il  exécute  le>  pieux  desseins.  Voy^z  cet  bo m tmî. prosterné  an 

[»ed  dbs  autels  daos  l'attitude  de  ranéanliuaDient ;  taotAt 'il 
ève  lea  mains  vers  le  ciel ,  Uulôt  sa  bouehe  se  colle  anr  la  i^ 
pavé  du  temple,  l^uoil  cette  main  «|Ui  a  pétri  le  pain  do  faé- 
vr«  seroit  sans  récompense!  cette.  Imtiche  uui  s.Vtl  tant  de 
foi*  ouverte  pour  ,cb  an  ter  les  louaogei  du  Irèa-Haat  terett 
condamnée  ait  silence, du  néant  !  ce  cœur  qui  a  tant  de  foia 
palpité  pour  le  malheureux  seroit  éternellrmcwt  froid  et  in» 
■encible .  L'orateur  a  trouvé  une  dernière  preuve  dans  les  ta- 
cremens,  et  particulicreiqent  dans  les  onctions  que  l'£glil* 
fait  sur  tes  mnurans. 

Le  discours  du  premier  dimancb*  del'Avanl  éloît  *ar  1*^ 
Tom»  XXX.  L'Ami  d»  /a  HcU^,  tt  ttu  Jtcr.      R   . 


(  a58  ) 

taugile  da  jour^  c*est-à-dîre ,  sur  le  jugement;  ii  éioît  Avisé 
en  &u\  parties  »  la  résurrection  des  corps ,  et  la  manifestation 
des  consciences.  Nous  ne  ferons  c^u'une  simple  mention  de  ce 
éliscoursi  afiv  de  pouvoir  donner  piui  déplace  à  l'analrse  ét$ 
•uivans,  qui  ont  surtout  eicité  l'attention  et  Tintérèt  de  Tau* 
ditoire. 

Le  second  dimanche  de  TAvent ,  M.  de  Macearttiv  avoit 

s  pris  pour  texte  ces  paroles  de  l*Evang^tlu  jour  :  Beaius  r/ui 
monjfuerii  êcandaiizaius  in  me*  Qét'est^îl  besoin  ,  a-t-il  dit  ^ 
^'dberci^r  long«tenip»  de  <(nel  scandale  il  peut  être  ici  ques- 
tion ,.  lorsque  nous  voyons  Autour  dé  rnSus  une  pfaifosopbie 
•Itîère  lever  l'étendard  de  la  révolte  contre  Dieu ,  b1asphé-> 
flner  nof  vérités  saintes,  faire  circuler  de  tontes  parts  ses  poU 
sont  t  et  par  ses  progrès  effrayans  nous  knontrer  comme  déjà 

r  prochains  ces  "jours  précurseurs  des  derniers  jours  ou  la  foi 

;  doit  4tre  mtse  k  de  si  rudles  épreuves?  Enorgueillis  d'une  vaine 
«cîence  ,'les  incrédulee  nsodernet  veulent  qw'on  les  x:roie  seuls 
sages,  seuls  gens  de  bien,  seuls  heureux;  monti'ons-leur 

'  qa'ils  sont  les  phis  îfisenééS|  les  pins  criininels ,  tes  plus  mal* 
.beareu*^  des  hommes. 

L'orateur  s'est  borné  h  la  nremtëre  de  ces  considérations ,  et 

.  »  traité  la  folie  de  rincrédulité.  Il  a  ^lingo^  deui  sortes 

.  «^incrédules  ^  ceux  qui  doutent  de  la  vérité  de  la'religton ,  et 
eeuxqui  la  nient  hardiment.  Orles  niÉ9^«4es«ulres«oni>deii 

,  insensés.  I.  Que  dit  l'incrédule  qui  n'est  pas  encore  toini>é 
dans  l'abîme  d'une  affreuse  sécurité?  Je  ne  sais  s'il  exbte  im 

•  Dieu  I  une  autre  vie ,  des  supplices  pour  te  crime  «  des  récom- 
penses pour  la  vertu  ;  mais  à  quoi  bon  empoisonner  les  courtes 
jouissances  de  la  vie  par  la  crainte  d'un  avenir  incertain  ?  Il 
«l'appartient  qu'aux  âmes  foibles  de  se  créer  ainsi  dés  cbi- 
Ingres  ;  pour  moi ,  je  ne  sais  n  je  descendrai  tout  entier  dans 

Je.  tombe  I  mats  je  ne  m'en  inquiète  point.  Ainsi  parle  le  srep* 
tique 9  et  il  se  croît  nu  esprit  fort!  quelle  plus  grande  fnî- 

«Messe  d^esprit  néanmoins?  quoi  de  plus  contraire  à  l'usage 

,  d'une  saine  raispn  que.de  hasarder  sur  ée  si  frivoles  prétextes 

.  uu  ai  dangereux  pen  t<-étre  7 

IL  II  est  une  antre  classe  d'incrédules,  plus  forts,  non  <fe 
yftfM.f  usais  d'audace,  pour  qui  Dieu  n'est  qu'uU  vain  mot, 
la  religion  une  idée  politique,  l'antre  vie  une  chimère.  Four 

J^ti^  plus  hardis, que  tes  premiers,  ils  ne  sont  pas  moins  in-> 

ffpaés  ;  car  ces  gommes  siqperbes,  qui  prennent  contre  la  re- 


li^n  un  Iob  ■j'Irtocbint  et  n  ilMaignetiVt  qaft  Mvmt-ili.? 
j»  nf  CNHU  pM  d«  k  dure  ;  en  fait  de  religioa,  ils.  ne  Mvwit 
licD  :  leor  orgacii  »fl  t«  ninure  de  leur  ignorMice.  Un  d^ax 
ae  reon'e  MBlsétre  ici ,  et  m'acçwe  de  In  calonuuer,. II  pré- 
tend qu'il  «  tout  eauaiK^ ,  tout  pe*ë  arec  ud ugedifcame- 
aneot.  iM  tMnl  ^comIom  an  raiKH»;  vo;»ni  oe  qu'il'  peut 
oppoaer  A  la  reli^M»,  et  ce  que  la  religion  peut  lui  répuadrcy 
et  Bout  )ageroB»«ii  m  trouve  ta  iblic. 

-  Ici  l'orattur  a  TUppeléaoniiDiirtnient  )«■  principale!  preuve* 
40  la  ré*él«Hon.  Il  a  montré  la  ^ivîaîlé  dra  Ecriture*  si  bi«B 
atlenfc  par  l'élëvatm)  des  penWet,  par  la  pureté  de  la  mo- 
rale, par  la  •implicite  du  récilj  par  loairs  Jet  beantM.da 
premier  ordre  qu  on  J  trouve ,  par  le»  vaip»  eCForti  daa  en- 
nemîa  du  chrijtiantiine  p»ur  décrier  ce*  livret  lacré*.  II  a  in- 
diqua rapidement  la  preuT^deiprophéties,  qui  ne  dtSèreut 
dca  hifloina  que  par  le  plui  ou-  le  mnitu  de  délMlt;  lu 
preuve  dea  tniraclra  >i  ëclataca  et  li  nombreux;  la  p«ea¥e.d« 
h  tradition  ,  cav  la  coavcnion  de  l'nnivcr»  e^t  un  lait  iitfpoé- 
f«nl«t  dMiif,  qui  répond  à  loutea.let  difficullei;,la  preuve 
da  la  aainlelé  de  la  morale  :  tant  cette  morale,  ri  tcItAel.  û 
pare,  aurioni-noiis  eudei  Vincent  de  Paul  etdei  MÎnt  JLouiï? 
aorioBt-Tioo*  det  Scenr*  de  la  Charité?  aunoni-noua dan*  la 
vÎIbs  kattt  rang  de  li  tonchani  ntodéles  de  vertu?  L'orateur  a 
uidenihi  iil'nna  manîire  couple  et  vive  pittriaar»  de*  objec* 
.tiaaa^f^incrédaËté',  ct-leenrâfittéei  avei*  auifnvda  r<«icé 
«Dff.  éo  laUnt.  Ijb»  incrédules,  a-t-il  dit,  peuvent  bien  élever 
•n  noage  de  pousiière  qui  obiciiKiit  pour  eux  la  lumière  du 

Cntr  ;  mail  lit  ne  pearront  Jamaia  éteindre  le  brillant  flaoi» 
«a  qnc-  h'  oiain  du  Toul-Pninant  «  allumé  au-deiiui  de  nos 
l*tw.~ 

'     BeipvewveaH.  de  Macoartn;  a  paisé  aux  autorité*.  Quelle 
diffémtce  «ncare  entre  celles  qui  te  présentent  dr  par^  et 
rf'ntrtrel  qui  ponrroit  comparer  quelque*  incrédulm  avec  ce* 
-  'lKr*ia  tévérét  lent  de  l'ancienne  loi  que  de  la  nouvelle,  aven 
«Mtc  tôngiK  anila  de  MÎnU  prrionnages ,  au  milieu  draqoela 
brille  raomma-Dieu,  caiume  un  centre  auquel  loukae  rap- 
porte ,  et  dont  tout  le  reite  reçoit  ton  ériat  !  iusque  dan»  noc 
-leiape'  naedeuiei  que  peut  oppOMr  l'incrér 
tHa  que  Boasuei,  ténéioo,  PaKal,  Muiillc 
.dttvant  les  îmmortallet  producliona  da  cet 
que  «ont  lesawvtesrde  la.pUlowplue?  que 


Ihmm ,  <Ws  oav^get  oiediéorerioii»  ié  mpfàùrt  du  wtil^p» 
si^^risftUef  ftnn»  l«  poiiift  d«  vne  mord*  Qub  ieroit«i«c»,  ii  Je 
|MMit»i8  dit-  lenrs  cori^pondancts'^  oîi  «ont  réréleêt  laiit  de  foi» 
J^Fmms  et  de  tarjpilsdes?  (jui  poarroit  s'appiiver  wr  de  léllet 
âiif«ritM  4  s«r  det  gens  qui  ti*Dni  fraillfeiira  fit  doctnoe  ênén 
^f  ni  iiiéme  dt  morale  Rx«i  Je  dëfio  qu'en  ne  monire  ptrint» 
eiiY  un  principe  convenu  dohi  \e  ne  trouve  aoesi.le.rêruUlloi» 
rfen»  leur  propre  éco}e%  Que  dii^je?  cernaient  sVÉOceindereifet- 
ils  enrrVfix,  puîiqn^eucniii  d'eux  ne  petit  «'accorder  evecJui** 
arféme  7  Prerf^tf  ce  livre  ^  ici  c'est  un  oéiste  «  là  e'oslun  etlitei. 
Ans  cet  endroit ,  veiis  voyeii  un  matêrialiBle  ;  là  tous  croî- 
riee  eintc^ndre  an  obrëtien.  Souvent  tel  cbapitce  déawat:oeiiM 
qui  e  jlrécêd^.'  llf  ont  promis  la  lumière  «  et  ils  aVnteafimte 
eue  des  ténèbres  :  ils  se  sont  anmmeës  pour  les  firéeeptenrs 
ià  gFnr^  hamaiif ,  et  ils  ont  dit  t  Nout  sommcê  semMrUce 
ÀJû  béê€^  Qtielfe  dégradation  et  quelles  contradictions  I  C'est 
ainsi ,  ^  mon  Diea  !  que  vous  les  avec  abemloniiéi  à  leur  sent 

féprottvë. ».  L'octteer  e  terminé  ce  diseofirs  per  nne  belle 

jjpnère  à  DitiÉ. 

Le  troisième  dimaeche  de  TA  vent  le  teste  étoit  pti^  deiv 
PEven^i^e  du  \kwr  x  Ego  vox  clamamia  in  dûsetto  t  éùiçite 
lÊihi  Damûfii.  'fout  diJ^sJe  préeursèur^  a  dit  QittUosIrâ  evé^ 
tjne  i  tout  étoît^un^  voie  ;  son  oilice  «  .sa  solitnde ,  ses  eiMlé^ 
rttés,  tout  en  lui  psfloit  %i  fortemeni  dkt  Measioi  M*èB  feiprifr 
poer  le  Messie.  A  («a  parole  ^  )es  rives  4hi  Jourdeitt  SAamsl 
émîtes  «  les  villes  sdHt  désertes ,'^a  Judée  se  presse  animiff  é% 
Jean.  Mats,  rbâlgij»  tout  ce  uoolvement,  quel  fntle(reii4é 
le  prMiœiioTi?  pjiur  la  plupart  une  admiratiea  stérile^  A 
peine  quelqtfes  îu^es  profiiërent*ils  de  son  ministère.  Lee  99^ 
très  se  eontentèreot  de  lui  donner  dé  freid»  éle|ptSi  II  y  en 
^uf  roémê  c|tti  le  persécutèrent  pour  se  généreuse  Itberlé  i 
feprendreleori  vices ^  et  le  mort  &t  leprim  de  ses.remo^ 
irenées  ,<^eOf«geoses4  M'est-tepas  là  ce  qiii  arrive  encore 
^fee jours pa^mi  nous,  et  n'est-il  pes,  comme  autrefisi^^ 
profané teurS)  des  contempteocs,  des^penécttleurs  dé  le 
rolesaiote} 

I.  I^oor  ne  point  prohner  le  parole  de  Dieu  >  Ireia  di^paci- 
tidfis  sont  nécesmites.  i*.  Le  foi,  qut  voit  Dieu  daits  I*h4 — ' — 


^i  perlé  »  Prù  Christù  iegàiitme  fungilmirj  qui  vàs^4Utdii  , 
mê  mMt.  »*.  L'bvHDÎIité  :  le  eheite  ésl  u*  Ivibnel  ovle  km* 


^'ayeÈ  crainte.  Opendani  <{4iVrr4|rairi-îf7  qnacêvs  liui  ê*f 

jptrapaUt  ea  qt|ia?tfé  de  cninineli ,  «'érigent  en  jugei.  lll  ne 

veîait  plaa  dân»  lec  |»rcdical«urs  âe  la  parole  s^inie  que  d6t 

açleuraqnî  îotttîkt^  râle,  ei  qui  tôt»!  voùé$  k  la  cenaure 

maligne  de  dbaciin  de»  aHÎsiatvt.  Dieu  punit  trè«*aëvèretneM 

ce  ceupàUe  abtt».  Il  nous  laisse  4  noua-incniès^  il  ndus^lomie 

le  ideoti  à  la  plâee  du  sele;  «oui  vous  llallons  par  im 

if^ih  arrangement  dVxfressions  au'on  décore  du  nom  -dV* 

loquMice;  iioiit  ne  faisens  enienore  à  vpi  oreilles  que  det 

ions  pompeux,  noua  ne  sounnes  plua  que  del  cymhalêê  ro» 

tenlissanles.  3*.  Le  tele  de  sa  Mncltficalion,  Pourq^ioî  vene»- 

-veut  derts  le  lieu  satnl?  eai^'ce  pour  ncNirrir  votre  eine  dea 

graadèa  "vêritds^  pour  révetikr  en  vous  le  désir  du  salut» 

pour  elliiinef  la  soi f  de  U  jusiice,  y^ur  appeler  la  grAoe'7 

Avouea^le;  n*esl*-ce  pas  plutôt  hàbilufle ,  iimtilké ,  curio» 

iité?  cfeét  k  diacnn  h  s'interroger  au  foud  du  oœtir  à  Cft 

^ard. 

U.  La  Sagesae  divine  ellex-mêaixe  l'a  dit  :  Çai  vos  spernip, 
me  spernù*   Le  mépris  de  la  parole  de  Dieu,  jors  niéioe 
qnMJe  est  annoncée  par  le   plu^  indigae  de  ses  mwuslres, 
feiube  sui*  Dieu  UH-métne*  Mais,  nie  direa-vous,  la  parole 
àe  Diev  ne  se  trouve  pas  aenlemenl  dans  vm  di«cours,  eiJa 
eet'  ànaâs  dent  léa ^ écrits -dei^  saints  êl  dans  les  tivrei  de  piéré« 
Il  eet  vvai;  mais  Dieu  a  de  ieuttea)p«  attaché  pJus  particu- 
lièréiiienft  à  |.i  prédîcetton  le  conveciion  des  aAioa.  Dans  lea 
liv'rea],  la  pardlè  laiine  eat  con»Rte  cachée  sous  i^'écorce  de  le 
leilref  èln  est  froide  et  uiuctté  s  il  faut  que  la  foi  du  chré- 
tien l'anime,  pour  ainsi  dire^,  et  loi  prête  une  voix  qui  parle 
eu  coBinr  ;  «u*  lien  que ,  par  la  prédtcélion ,  la  j>arolei  de  Dieu 
ae  aeîaîl  de  nous  oomtne  de  force;  elle  entre  oâna  notre  ame 
-par  t<Mtsè  nos '.sens,  tbutaj«>u4e  à  ^on  énergie.  Sans  doute  nous 
n'^è%*cnva  ni  la  sainteté,  ni  la  divine  éloquence  de  ce«  gr.-mds 
hokàwaeé  qui  furent  la'i^loire  de  la  religion  el  Tltooneor  de 
Jetsr  eièeie  ;  'vous  vou«  dites  peut-être ,  eu  'secret,  qia*  »  si  Tfi» 
vangile  éloit  prêché  par  dta  Anibroise  et  des  Chrysostàiue  , 
Taoe'-recevries  ieurs  uioindies  paroles  avec  reâ^iect.  'Arrêtée 
voe'ÎDJastes  plaintes  :  à  Jérusolem,  qui  lii(*s  les  propriétés,  m 
4»Sea  accuser* ies  oitairea  nauettes ;  lu  oses  leur  risprochrr  d'a- 
voir peMu   leur  éclat, 'et  las-nupins  soaA  enoore  tel  rites  di» 
étt  prètm  el  des  peatîfiei.qiii^y  faîsoiant'aaleadre  ia  ft^ 


qui  cherchent  Ik  réptref  lêviâe  dii  Mfietoahv..... 

III.  G0mni«nt'»é  fatt^l  qne  la  parole  ^irangéKqiM  ait  è  rc** 
douter  dei  perséoutiont  de  cenu  dont  la  boacbe  ne  ivCestii 
que  des  vœnn  de  liberté  et  de  tolérance?  Ainsi  Penrenr,  qui 
est  si  indalgente  pour  toutes  les  erreurs,  ne  pent  soufina  la 
vérité.  Toutes  les  sectes  s*iiniisent  pour^eombattre  l'autorité 
qui  les  accuse  t  quand  les  prédicateurs  de  la  foi  arrivent  âmu 
•les  villes  Dour  r  annoncer  la  parole  eatifte  ,  les  ennemis  de  l« 
lumîëre  rrémissent*  Nous  savons  qvels  ont  été ,  dans  les  der- 
niers temps»  leurs  efforts  pour  peralyser  le  sUe  a|»Mto1iqm. 
Vous  troubles  let  consciences,  disént*^ils  aux  ouvriers  évaiH 
gélîques.  Nous  troublons  les  consciencea  L  donc  notre  fisurole 
est  celle  de  Dieu;  car  Dieu  seul  a  :! "empire des  conseieaces. 
Si  un  sectateur  de  PAlcdan  tentoit  de  faire  entendre  dans 
«ette  chaire  ses  dogmes  ridicules,  voes  soorirîes -peut-être  de 
pitié,  voas  ne  .'enes  f>oint  troubles.  Mais  Paul  à  Ephese, 
Xavier  au  fond  de  TOrient,  troublent  les  consciences,  parce 

âu'ib  en  sondent  les  plaies,  et  ou^ls  y  portent  «ne  lumière  re- 
outable  pour  les  passions.   Mous  troublons  les  consciencea  ! 
«vous  avet  donc  une  conscience,  et  il  y%  en  vous  antre  clieae 
que  de  là  matiëre.  Nous  troublons  les  conecieaces  !  mais  neas 
.  ohe  parlons  que  de  cbaftté ,  de  aoomission ,  de  pénitence ,  de 
-,  .robligatfen  dé  faire  le  bien  et  d'étiter  te  etak  Ileea  troablens 
les  consciences!  oui  •  celle  du  méchant,  nent^tee ? aaiAoe.  nn 
si  grand  malheur  ?  Infortunés  ennemis  oe  la  parole  sainte  , 

Îuissîons*-nous  porter  dans  Vos  âmes  un  trouble  saintaiee!.... 
r'orateur  a  encore  terminé  œ  discours  par  nne  éloquente 
prière  à  Dieu. 

Le  sermon  dn  msatrième  dimanche  de  l'Avent  e  été  le  soite 
de  ce  ni  dn  deuxième  :  il  a  ronlé  sor  le  crime  de  Hncaédi»-- 
lîté.  Le  texte  étoit  pris  de  l'Evangile  du  jour  z  Si  videbii  ona- 
nis  earo  saluiare  Dêi,  Ce  salitt  de  Dieu ,  a  dit  Porateur,  c'est 
la  religion  4  qui  nous  procure  le  salut  étemel  ;  et  l'incvëdale 
qui  la  combat  n'est  pas  moins  coupable  envers  Ini-snéBie 
;qu'envers  ses  semblables  et  envers  Dieu. 

I.  L'incrédule  affecte  de  dire  'Qo^»  s'if  m  trompe ,  oe  n'est 
pas  un  si  grand  crime ,  et  qu^  Dieu  n'est  pas  asses  injuste 
pour  punir  nne  erreur.  Il  prend  ainsi  les  dehors  de  l'inoo- 
cence.  Son  erreur  ne  vient  pas  de  l'esprit,  eNe  part  dn  cxenr  : 
inêipimf  in  cùrdc  suo,*,.  Le  crime  a  précédé,  Finfidë* 


Mni  m  tuivi.  Ohftmme,  rend»  homnatje  à  h  TA-iKrTint" 
que  tes  rooenr*  furent  purei,  la  religion  te  jràrut  belle  et  aî~. 
laable  ;  i^is,  ({«atid  lu  chtngeat ,  la  religion  chan^  anut  h 
lei  T**"  ;  (n  ne  vis  plut  en  elle  (jn'one  règle  iinporlune.  Dan* 
qu^  lemp*  l'iOipielé  u-t-elte  pni  plus  de  contiitance  et  d'em- 
pire ?  lor«|ue  touleii  les  patsions  ploient  decbalnéet  parmi 
B«nt,  que  te  crirne  ^loit  devenu  nne  théorie,  et  que  la  mo- 
rale et  l'humenilé  Ploient  horriblemenl  fouléet  ans  pied*.  Ici 
IVmtlenr  •  tracé  un  tableau  rapide  de  \a  révolution;  mai* 
doué  d'aulant  de  tact  et  de  réiPrve'que  de  talent  et  dVneir- 
gi»,  il  a  ^pai^é  k  ce*  illuslrci  audtleors  des  imagei  trop  tî- 
nisiras;  et  l'inlerrompant  lui-même  ;  Ne  craignes  point,  a-t4I 
dit,  Princei  augustes,  qoe  j'afflige  votre  cœur,  en  vous  rap- 
pelvnt  des  matheun  que  vous  chercbei  tous  les  joun  è  ceu- 
vrirde  vos  bienfaits,  et  que  nous  voudrions,  s'il  nooi  élort 
donné ,  effacer  de  notre  sang  et  de  nos  larmeii.... 

".  Le  second  crime  de  l'incrédulité,  la    révolte  ctntrft' 


Die»,  a  été  développé  dons  un  morceau  que  l'orateur  a  v 
dans  la  bouche  de  I  incrédule ,  et  que  la  nécessité  d'abréger  ' 
nons  force  k  paMer  lous  silence.  « 

m.  Siir  la  irtMrième  coniidéralio»,  l'oralenr  s'est  attacM  ' 
i  prouver  que  l'incrédulilé  professoit  des  princi|>es  subversifîi  : 
de  toute  autorité,  coinmodes  pour  les  hommes  vicient ,  et 
tenttant  à  la  deatruclion  du  genre  liumain.  Dans  le  dévelo|v  ' 
penieilt  de  eeilc  dernière  partie ,  on  a  remaroué  le  passage 
■Ht-'lw  .Mintpretsion  d'u»  ^es  livres  pbîloiophiqDes  oh  on 
.semble  reprocher  à  notre  siècle  de  n'élre  pas  encorerevenu  k 
la  simple  nature,  et  de  ne  pas  imiter  tes' horribles  repas  iea 
«nlropopha^es.  L'orateur  a  faéiilè  h  préseuler  à  son  auditoire 
ces  regrets  inhumains  :  Pardon,  n-l'il  dit,  voûtes  saintes  ac- 
coutumées t  retentir  des  accens  île  la  charité  ;  pardon,  an* 
tels  sacrés  ok  repose  la  victime  pure  ;  pardon,  anges  de  ce 
tien  de  prières.. „  L'oratcnr  a  fini  par  gémir  de  la  ticence  de 
la  presse. 

Le  sermon  du  jour  do  Noël  éloit  sur  le  mjrslère  de  Hncar- 
natioD.  La  division  a  été  que  le  pUn  de  l'incamatran  ne  poi»> 
voit  être  pl'as  digne  de  la  grandeur,  de  la  sagesse  et  de  la  mi- 
séricorde de  Dieu.  i'.  De  la  grandeur.  Pour  nous  en  con- 
vaincre ,  trains  noui-mAmes ,  d'après  nns  idées ,  le  plan  de 
celte  ŒUvre  importante  ;  réunisioas,  autour  du  J>ercem  da 
l'ilsde  Dieu,  toutes  Ieigr«adewB,  les  ricbrsses  et  les  délie 


iffPf  ^îtrmyfrçwf  pal  êlre  un  t^  ^ lao  v»ffdtq$e  > 
qti*esipi^  qut  cet  Taines  gfandenn ,  cet  ponipeqie»  £riT<iKtÀ7 
V{o^  en  {Mirons  nolrt  iiéaal  f  mai*  Dîe«  n'en  «  pas  bosMi  ;  k 
8^  j&a%  toiU  cela  esl  méprisal^le  et  |>uéf il.  a^«  La  sagesie 
éçUtedans  ce  mystère:  il  falloit  guérir  oolre  aTengleaieni 
'  sufiDQS  pavions,  sur  cette  triple  concapiscence «  SQurce  de 
Dçs  maux  L'étable  de  BeiUéem  est  beaucgup  plus  éJ«qo«ite 
qu^  tes  leçons  des  anciens  philosophes  :  elle  nous  iodiqoe  Im 
vçie  qui  conduit  au  bonheur  ;.  elle  nous  datrom'pe  sur  les  cc^ 
reucsqui  nous'abuseut.  3*.  Ce  raysière  est  un  prodige  de  ati* 
'  séricorde  :  quoi  de  p)us  propre  qu'un  si  profond  anéanliiso 
mot  pcMU*  inspirer  de  )a  confiance  aux  pécheurs  et  du  C9tt« 
rage  AUX  malheureux?  Il  falloit  que  le  Fils  de  Dieu. prit  noir* 
chair  et  Gkt  lV>s  de  nos  os  ^  c*e$t  ainsi  qu'il  a  acquis  lé  dfàiÊ,  de 

dire  9UX  Affligés  :  Venes  tous^  à  moi vovs  qui  pleur 

venez  auprès  d'un  Dieu  qui  pleure.  L'orateur  a  fim  par 
coipplimenft  fort  touchant  adressé  à  Monsieur. 

Ain«i  s'est  terminée  cette  statîoir^  dont  nouSn'avoas  présenté 
*  que  quelques  traits  les  plus  saillans.  Les  Princes  et  les  Prit»» 
cesses  ont  assisté  k  tous  les  discours,  et  on  sait  qu'ils  pat  plas 
d%ine  fois-donné  de  justes  éloges  au  talent  de  Toratear.  La 
partie  de  la  chapelle  réservée  au  public  a  été  coftislamment 
remplie  t  ^t  beaucoup  de  personnes  n'ont  pu  entrer.  Quoique 
tous  les  disoei>rs  aient  présenté  cette  heureuse  facilité  et  adum 
élocuUoin  brillant^  qui  sont  familières  à  M.  l'abbé  de  Bteccar^ 
thv»  ^pendant  on  a  distingué  particulièrement  çeni.  sar  la. 
folie  de  rtncrédulite  et  sur  la  parole  de  Dieu  ;  e)t  ce  soat  Aossa 
CfB^  iqfii  nous  ayons  donné  une  analyse  plus  étendue.  . 


NOUVBLLFS  ECCLESIASTIQUES. 
p4a;s.  L'impiété  s'étoit  flattée  d'avoir  ravi  pou(Jamais  k  la 
religion  l'égUse  commencée  en  l'honneur  de  sainte  Geneviève  ; 
lelle  avoit  ar\noncé  hautement  à  cet  égard  ses  voeux  et  ses  es* 
péraj^ces.  Oo  conaoU-  cfis  yers  déjà  publics  avant  la  révo^ 
fution:  *  < 

TempUuH  uu^utum ,  in^etis  reginé  osmw^  m  urée, 

.  Vrlte  et  patrond  virgùie  dignm  danuu^ 
Itarda  nimis  pieta»  ^  vaiws  moiiris  honoret; 
Non,  sùnt  hœc  coepus  tempùra  digna  tuù, 
^ntè  Dbo  in  summd  tfuàm  tempbim  emxerù  Ufèt  ^ 
'fmptetai  têmplû  toUêt  et  urtfê  Béom. 


-  Méif I  fi  fimjnftf  m  pu  en  effet  diasser  Diefi  âe  ift.  If ii^ptei^ 
«vaut  dite  l'église  Sainte-Geneviève  fût  achevée ,  squ  triom- 
phe à  été  court.  La  religion  est  rentrée  dans,  ses  temples  il  f 
a  déjà  plusieurs  années /et  elle  vient  aussi  de  recoiiguérîr  cet 
édifice  qu'on  crojott  perdu  pour  elle.  Ses  cantiques  saints  ont 
retenti  sous  ces  voAtes  muettes  et  solitaires,  bes  béiiéc(iction$ 
de  ses  pontifes  ont  purifié  ces  murs  chargés  d*enibl|ines  révo- 
lutionnaires. Ne  nous  est-il  pas  permis  de  voir  1^  un  grand 
échec  pouf  l'impiété?  n*avons-nous  pas  droit  de  penser  quf 
ces  honneurs  rendus  a  la  sainte  patronne  de  la  capitale  seront 
pour  nous  le  gage  d'une  nouvelle  protection?  Sc%  reliquei 
retrouvées  garderont  encore  cette  cité  dont  elles  furent  jadif . 
h  défense  et  la  gloire.  Les  fidèles  viendront  les<  vénérer  en<^ 
core;  ils  invoqueront  encoi'e  dans  leurs  besoins  l'humble  e| 
sainte  vierge  qu'imploroient'nos  aïeui;  et  ce  retour  à  nos  an- 
tiques et  peux  usages  attii^ra  peut-être  de.  nouvelles  grâcet 
sur  cette  ville,  sur  ses  hahitans ,  sur  la  famille.de  nos  Rois, 
et  sur  le  royaume  tout  entvi^r.  Déjà  on  a  vu  avec  quel  em« 
pressentent  nos  Princes  s'étoieiit  portés ,  dès  le  premier  jour,- 
a  aller  offrir  leurs  vosiix  à. la  sainte  patronne.  Quelle  belle 
cérémonie,  disoit  en  sortant  un  Prince  auguste  (Monsieua); 
eUe  nous  portera  bonlteur.  Lçs  fidèles  depuis  ce  temps  visitent 
en  foule  l'église  ;  sans  doute  dans  ce  nombre  il  peut  y  avoir 
des  curieux  ou  des  indifiërens.  Mais  ce  ne  sont  pas  des  cu«- 
rienx  qui  y  vont  dès  six  heures  du  matin  pour  entendre  Jes 
in^triictiorns  des  missionnaires^  ce. ne  sont  pas  des  indiflerena 
qui  y  passent  trois  heures  ]e  soir  à  chanter  des  cantiques ,  et 
à  assister  aux  divers  exercices  de  la  neuvaiiie.  M.  Taboé  Rau«> 
San  prêche  tous  les  matins.  A  neuf  heures ,  M.,  l'archevêque 
dit  ta  messe;  à  dix  heures,  un  autre  prélat  offlcie  chaque  jour. 
Dimanche,  c'est  M.  le  nonce  qui  a  célébré  la  messe  pontifi-^ 
catement,  et  M.  l'àbbé  de  Maccarthy  a  prononcé  le  discours. 
Inspiré  par  le  souvenir  des  différentes  destinées  de  ce  temple, 
ainsi  que  par  le  spectacle  de  la  restauration  présente  et  d'une 

Î»ompe  si  religieuse  et  si  nouvelle  dans  cette  enceinte /le  ta* 
en?  de  l'orateur  a  paru  prendre^un  nouvel  essor ,  et  a  été  plut 
fécond  encore  en  grandes  pensées  et  e/i  Idéaux  mouvemens. 
L'église  s  été  décorée  avec  beaucoup  de  goût  et  de  magnifi- 
cence; c'est  le  gardewneuble  de  la  couronne  qui  a  Uinitn 
tout  ce  qui  étoit  nécessaire.  Ceux  qui  avpient  vu  'aiupâravant 
rédifice  dans  sa  triste  nudité  ont  peine  à  le  reconnoflre  au* 


(  ^) 

jmird%iii  (j^u'il  est  <m*d^  de»  altcibuM-de  }fl.r«H^o«.  {«el  Ifi* 
vaux  qu^)n  a  éi^  obligé  d'j  faire;  nour  U-,  so\f(]Hi9  4u ^ème 
ne  nuiVnt'^o  ricn^  ce  semble,  k  U  oeaMfé  4u.y^i(#eaQ.  On  t 
aeuleiiieniPtempli  par  un  loassifde  pierref  l'ipieryalte  eiifre 
les  deux  ]^f1îers-  placê$  aux  qaalre  points  d'où  s'êlëve  la  coupole 

3ui  suuppof'fflnt  le  dôme.  L'autel  qu'on  a  élevé  réceminenl  est 
ans  le  fond  de  l'église  ,  et,  es^  surmonté  d^nn  riche  balda- 
quin.'La  chasse  de  la  sainte  est  sous  le.dâœe  m^fs.  La  chaire 
Xrovisoîré  est  adossée  k  un  des  pilier^  de  l'entrée  du  obonir, 
e  sorte  que  le  prédicateur  peut,  être  fntendû  dfs  trois  nefs  à 
ta  fois.  Les  sculptures  révolulionnaifesque  Ton- n'a  pas  en- 
core eu  le  temps  d'enlever  ont  été  cachéps  sqas  des  toiles 
peinies  de  I4  couleur  ménse  de  la  pierre.  On  est  frappé  en 
entrant  de  la  grandfnir  dse  l'édifice.  Le  dessous  de  la  coupole 
éfTre  seul  un  vaste  espace  propre  aux  plus  brillantes  céréoio- 
nies.  La  bauleur  du  dôme,  la  beauté  des  colonnes,  foule 
fordonnançe  de  l'église  sont  duj)|ns  ipiposant  effe|.  L'église 
ba»se«i  aussi  été  bénite.  ,  . 

—  LVpiscopat  françois  vient  de  faire  nne  perte  sensible  el 
înallendue.  M.  Jean-Dapliste  Dubois  ;  évéquc  de  Dijon  ,  est 
inorrà  Pans  dimanche  dernier.  Ce  prélat  é'toit  né  le  2G  aodt 
175^,  à  Argen^olle,  diocèse  dç  I^ngres.  11  fit  ses  étndes 
à  Paris,  au  collège  de. Sainte-Barbe  ,  fut  le  trorsiëiue  de 
sa  licence,  et  devipt,' avant  la  révolution,  cbanoîne  et 
grand-vicaire  de.Soissons.  Depuis  le  concordat,  il  fut  suo 
ceaiyeaieni  grandi  -  vicaire  d'Arra^  et.  de.  ^1pts.,£«i  1817» 
le  fioi  le  nomma  k  l'év^ché  d'Aire;  mai«  le  rétablisse* 
mont  de  ce  siège  a^ant  éprouvé  des  délais ,  M..  Qubois  {ut 
transféré  à- Dijon  en  iSao,  c^t  sacré  è  Faris  le  g  juillet  de 
cette  i^nnée.  Son  activité,  son  £cIe,?sou  talent  pour  l'admi- 
nistration ,  avoicnt  déjà  ou  les  résultats  les  plus  avantageux 
pour  un  diocèse,  qui  avoil  besoin  de  son  liâbilelé  et  de  sa  |m*u- 
dence  pour  réparer  les  maux  passés.  Le  prélat  s'étoit  apnlt- 
qné  de  suite  à  visiter  différentes  villes  et  cantons»  et  à  for- 
mer des  établissemens  pour  la  perpétuité  du  sacerdoce.  Il 
veooit  d'établir  à  PIombii;res,  près  Dijon,  un  petit  sémi- 
naire ,  qui  est  déjà  nombreux  et  florissant.  La  Providence 
Pa  arrêté  aii  commencement  de  sa  carrière.  Etant  venu 
à  Paris,  il  y  a  un  mois,  pour  des  affaii;es  relatives  4  son 
diocèse,  il  y  fut  surpris  d'une  lualadie  grave ,  pendant  la- 
quelle RL  £renndt;  médecin  et  député  de  Dijon ,  lui  a  donné 


jci  soins  assidfîf.  On  se^aUbit*i|iielé  bôtisc  eonsdioiîmi  db 
ppéiat  l'emporterait  8«r la  «rm^éiiu  luâl  ;  niais*,  tfnrè»  avoir 
éprouvé  une  améNoratKm  oie  ^fuel^pcs  jour» ,  M.  rë? ^oe  k 
aucconibé  dimanche  an  matins  C'asl  une  grande  jperte  pool* 
un  diocèse  ijut  eût  l'efleurt  pat*  ses  soins ,  et  poav  l^^piscopat^ 
dont  il  étoit  un  desnieinbres  las  plus  distingnés.  1ruéolo|[;i€0 
•ccfaîré,  administrateur  trës«c»pable ,  M.  Dabok  joîgnoit/à 
beaucoup  de  liant  et  d*ainâbtKtë^  Tbabîtnde  des  aHaires,  to 
connoîssance  de$  faomm'eil,  et  tons  les  moyens  d^  rendre  «sou 
miniffère  nttle  k  son  troupeau. 

—  On  nous  a  fait  passer  un  pélîi  imprime  qm  a  poar  titre: 
VcBttx  et  Prières  pout  Vannée  i8^a.'Ct%i  une  prière  pour 
tous  les  ordres  de  l'Eglise  et  de  l'fitàt.  L.es  fidèles  sont  invités 
è  s'y  joindre t  et,  s*ilsne  récitent  pas  absolument  la  inéiue 
formule ,  è  s'intéresser  du  moins  dans  leurs  prières  pour  les 
besoins  de  la  religion,  pourôeox  du  royaume ,  et  poor'ceuic 
de  tous  nos  frères. 

•-  Un  )oumal  faisoit  part  à  ses  lecfenrs ,  samedi  demier,  de 
la  nomination  de  M.  du  CftâteiNer  à  révécbé  d'£vreux ,  ef  de 
celle  de  M.  de  la  Brunière  au  siège  de  Mende  :  nous  avons 
annoncé  celte  double  nomination  il  y  a  près  d^nn  mois, 
(^o^ez  notre  numéro  do  ta  décenabre.)  Le  même  journal 
parle  de  rétablissement  de  six  nonveaur  sièges  pour  ce  mois 
ée  jani^ier,  et  va  même  inson^è  désigner  ces  sièges  :  on  a  voula 
jana  clouté  pat  là  plutôt  inoiqueV  une  conjecture  ou  exprime» 
un  vceii  qu  énoncer  une  nouvelle  positive-  Quelque  légitimes 
cpje  soient  les  espérances  que  l'on  a  conçues  du  ministère»  il 
n*a  pas  encore  beaucoup  eu  le  temps  de  rien  arrêter  è  cet 
égard.  On  croit ,  comme  nous  l'avons  dit ,  qu'il  sera'  établi 
plus  de  six  siégps  ;  mais  rien  n'annonce  que  cette  oaesare 
âoive  être  réalisée  dans  le  mois  oii  nous  soinmes»  et  il  y  a 
anéme  toute  apparence  qu'elle  ne  le  sera  psi*  dans  cet  îs- 
tervalle. 

— »  On  se  feroit  difficilement  ime  idée  du  sèle  avec  lequel 
les  ennemis  de  la'  religion  saisissent  tout  ce  qui  peut  la  rendre 
ridicule.  Il  fut  beaucoup  question  à  Paris,  Je  mois  dernier^ 
dans  quelques  coteries ,  d'une  prédication  que  des  mission^ 
naîres  étoient  allés,  dit-on,  faire  lu  Jardin  des  Plantes.  On 
se  iiioqua  boisucoup  d'un  zèle  si  bizarre,  et  la.  nouvelle,  en 
circnlant,  se  chargea  de  plusieurs  circonstances  qui  tendoient 
.  toutes  k  jeter  du  ridicule  sur  des  bommes  alors  en  butte  aux 
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Ml  cBtmnti  il  ce  àkMmfir  de  cetlelKuint  CMivr» ,  et  Iroif  d^trt 
elles  spot  arrÎTees  à  Nea ville,  le  ^  Mivembre  ^érliier.  Leur  iii^ 
stall  etion ,  retardée  |ier  diverses  circensteneet,  e  eu  lîeo  le  ^7  d4« 
cembre.  Les  sœurs  s^étant  rendues  â  fc^rlhe  avec  leurs  élèves,' 
M.  Beaamarîé,  curé  de  la  vt1le«  entonna  fêT^eni^  Creaior^  et  com* 
menfa  la  laess:  Apres  TEvangile,  il  monta  en  chaire,  et  pa^ 
ra|>brBSiia  ces  paroles  du  Sauveur  :  Oinnia  iraham  ad  me  ipsunu- 
Il  s'adressa  tour  à  toar  aox  bonnes  sœurs ,  aux  parens,  aox  élë^ 
ves  9,  et  donna  à  chacun  d'eux,  avec  beaucoup  de  injure  et 
â*à«propos  t  des  éloges  entremêlés  de  conseils  dignes  de  sa  se- 

S  esse.  Après  la  messe,  on  se  rendit  en  procession  à  la  maison 
es  écoles ,  en. chantant  les  Litanies  de  l^  sainte  Vierge.  M.  le 
curé  bénit  les  classes  ;  après  quoi,  M.  le  maire,  qui  avoît  m§* 
sisté  a  toute  la  cérémonie ,  et  qui  a  fovorisé  rétablissement 
avec  une  bienveillance  soutenue,  prononça  un  petit  discours 
dans  le<|uel  il  exhorta  les  enfans  è'profiter  des  soitis  de  leurs 
▼•rtoe«ses  institutrices*  On  a  tout  lieu  d'espérer  que  ses  vosua 
seront  remplis.  Les  sœurs  ont  déjà  plus  ne  100  élèves;  eUef 
ont  gagné  le  cœur  des  enfans  et  des  parens.  Leur  douceur, 
leur  charité,  leur  BâressCf  leur  piéle  vraie,  leurs  manières 
enga^antes  ont  disposé  tout  le  monde  en  leur  faveur.  Cest 
\  qus  leur  lémeignera  plus  d'estime.  Les, enfans  sentent  If 

Srix  des  leçons  et  des  exemples  des  bonnes  Sœnrs^  qui  savent 
ë)à  se. rendre  utiles  ai|v  psrens  mêmes,  etinsifiuer  la  reli«^ 
gion  de  la  manière  la  plus  doUce.  La  supérieure  est  une  fille 
qui  jointi. beaucoup  de  mérite  à  beaucoup  de  vertu,  et  1c^ 
grandes- personnes,  comme  les  enfans,  recherchant  sa  cwt» 
versacien»  1  .e  «airek  sollicite  es  qe  moment  une  quatrième 
$ceur ,  qui  ne  po.orra  qu'étendre  le  bien  que  fait  dé^li  cet  éts^ 
bJissement,  et  rendre '^on  jnfluerïce  plus  active  pour  l'svaiif» 
tage  de  toute  la  population. 


UrOUVELLïS   POLITIQUES.  .         ' 

Pabis.  tfti'S  au  soir ,  il  y  a  eu  un  grand  diacr  de  faiùillc  4  la  cour,  f 
l'occa^iou  de  la  fête  des  IU>ls*  LL.  ^A.  RR.-  les  Princex  et  Princesses 
de  la  ûiinille  royale,  et  LL.  AA.  SS.  M8^  le  duc  d'Orlëans,  Mf.  le 
duc  de  Chartres  y  lAi^^  le  duc  de  Nemours,  les  princesses  Louiset- 
Marie-Tbcrc5e  et  Marie-Chri^tioe-Caroline  d  Orlcajas,  M"«.  d'Orï^ai^ 
et  M"^.  la  (luchesse  de  Bqu'rbon ,  ont  diné  juvec  le  Rot.  On  a  tiré  le 
gàt^Mi,  et  c'est  MS'.  le  duc  d'Angoulénie  ^oi  a  ëté  roi,  et  qui  a  dtcifi 
pour  reine  la  jenoe  prineesst  Maric>Cbristioe  ^  sa  coosiiHr.  La. plus 
fraude  gaHé  a  préside  à  eettf  auguste  réunion. 


^  $i  A.  R.  I^mttm'  a  aecottlé  mx  imwndiéi  d«  PriflttMlIc  <t 
Saîn*il«Aefk'  (  Uère  )  ttii«eoMniuic  6oo.fr.-,  €t  une  mbuac  ^  4^  fr. 
tM*.  hcbitoQS  de  Ka  rommuiiciile  Vtl  (^  Vor.) ,  <kmt  toa^  los  «liciers  ont 
p^.  Cet  cscellcnt  Pnoce  •  fait  remettre  au  maire  d*£tainpes  i5o  (r, 
poar  le  nommé  Mui^ird ,  40^20  fr.  qu  maire  de  Fontcn.17  (Seine  et  Oiie^ 
pour  on  malhi'ureux  habitant  île  cette  cciumunc.  S.  A.  R.  a  a«mi 
donii^  3oo  fr.  au  maire  de  Premières,  prè«  C<»inpi^gBe  «  poov  de» ré- 


—  Un  vigneron  de  Jouvillc  (  Haatr-Saôue  )  nom  prie  d'annon- 
cer un  trait  de  bonté  d(*  Madamb  h  son  égard,  il  ne  po^^doil  qn^one 
petite  maison ,  valant  ùoc  frnncs,  qo*fl  ai^oil  'été  oblige  de  ▼endre  à 
WfmeW  pour  1^  francs  qu'il  de  voit  N*ayaiit  ancun  .moyen  povrU 
'retirer»  il  a  osé ,  éit«il ,  s*adtef«er  à  la  bienfaisante  PHnccsse»  et  doote 
iours  après,  il  a  reçu  d*elle  aoo  francs  qui  lui  ont  servi  à  retirer  la 
maison ,  et  k  pa}*f  r  ses  impôts.  Ce  brave  homme  s*appelle  Jean-Jac- 
ques Fenouillot.  U  cfi  pénétré  de  rcconnolssaoce  pour  ce  bienfiiit,  et 
voodroit  qn*on  publiit  partout  œ  qti*il  doit,  Inî  et  ses  enfaiii,  à  lafi'* 
■érosité  d  une  auguste  PrinecKe,  qui  Ya^ chercher  si  Imd  le  maSbeor 
pour  le  consoler. 

—  Par  ordonnance  du  3  de  ce  mois ,  le  Boi  •  sur  la  proposition  da 
ministre  de  la  guerre»  a  élevé  à  la  di^itc  de  commandeur  de  Tonlre 
royal  et'militaire  de  Saint-Louis ,  M.  le  vicomte  de  Caux  ,  conseiller 
d*Etat,  maréchal  de  camp.  M.  le  maréchal  de  eamp  baron  Ewb,  qai 
•kerçoit  les  Icftictionsde  direeteur^de  rartillerie  et<da  génie  au  minis- 
tère de  la  guerre  «  est  ptonzuau  grade  de  Jieuteoant-géiiéiaJ  y  et 
nommé  Tun  des  inspectcurs-g^éraux  de  Tartillerie, 

.  ><i— Une  mi|ladie  s*est  manifestées  le  i3  du  mois  «içmicr,  à  réco*.e 
recale  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr.  Les  plus  tfrandcs  pHkantions 
ortt'  été  prises  6iw-1e*chamn  ;  plusieurs  hommes  de  Tait  ^«t  attribué 
cette  épidémie  k  lu  tmpérature  hoiosde.  Le  froid  qui  a  pria  dcpais 
quelques  joues  donne  lieu  d*capértr  que  Qett«  maladif  aeiu  ptochaufift- 
ment  di^ipée. 

—  Un  complot  avoit  été  ourdi  dans  la  çimison  de  Béfort.'  Il  de  voit 
éclater  le  a  de  ce  mois,  et  la  cocanle  tricolore  devoit  être  arborer. 
Le  lieutenant  du  Roi  en  ayant  été  informé,  fil  nreudîpe  le«  araies  an 
bataillon  du  39*.  n^giment  de  ligne  qui  forme  Ta  garnison  de  cette 
place,  et  50  rendit  lui-même  à  la  caserne ^lour  faine  arrêter  nn  adjtn 
dont  sous-oflicicr ,  .«ignalé  comme  Tun  dca  principaux,  agens  du  com- 

Slot.  Brac,  Péguln ,  Dcsbordcs  et  Drlacombe»  i^ui  ont  déjà  fifvré 
ans  la  conspiration  du  lig^notit  i8ao,  funjkit  aussi  atrétés  an  nomni) 
où  ils  se  dùposoirnt  à  ouf l ter  la  ville;  mais  l'oflicter,^  k  qui  Irtir  farde 
fut  confiée,  prit  lui-même  la  fuite  avec  ses  prisonniers.  Trois  autres 
officiers  ont  également  disparu.  Le  lieutenant  du  Roi ,  passant  sur  vue 
des  places  de  la  viHe ,  a  xcncoiilré  im  groupe  nombreux  qui  .«c  dis- 
persa à  son  approche,  mais  du  mnicu  dui|ncl  on  lui  tira  un  conp  dcf  i^ 
t6let  qui  Tattcignit  à  la  poitrine.  Les  soldats  éthicut  indignés  de  Is 
conduite  des  coupables.  To^it  étclt  rentré  dans  Tordre  a'vant  te  di^ 
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part  fin  tnlin-H^r.  Le  coinrafln<1aDt  du  département  et  le  procureui^ 
g^nt'ral  se  sont  rendus  sur-le-champ. ù  Béforf.  ^    «, 

—  M.  k  licutenant-colonel-  vicomte  «le  Briche,  i|ui  sVtoU  traïur 
porté  k  Saiimur,  à  f'oGcasion  du  complot  oui  dey  oit  y  ëciatGr,..eit 
maintenant  revenu  ù-  Tours.   Le  noroorc  uc4  personnes  arrêtéisi  k 

'  Saumur  est  de  vin^t-deux.  Cinq  sous-offîciers  des  chasseurs  d«'.  Vârriège 
ont  été  arrêtes  à  Tours;  on  a  aussi  arrêté  dans  la  m^me  vilie  ni^  oifi* 
cier  de  cavale  rie  étranger  k  ta  fçarni<:on. 

—  M.  Rives,  avocat  au\  couseili!  du  Roi  et  k  la  cour  de  cassation, 
e!«t  nommé  directeur  des  alTaircs  crimiaelles  et  des  grâces  au  ministère 
de  la  justice.  ^  .      " 

—  Quelques  réduction!  viennent  d*a voir  Ucy  dans  le  personnel  des 
bureaux  de  ia  guerre.  Soixante-trois  employés  de  la  direction  de  à*ai^ 
riéré  sont  reformés.  Ce»t  parmi  ce»  empl<^'é«  que  seront  choisis  de 
préférence  les  commis  dont  on  auroit  besoin  dans  la  suite. 

—  Le  !i4  décembre* dernier,  deux  bàtimiens  marchanda  ont  échoué 
^  la  côte,  prés  de  Boulogne-sur-Mer ,  et  une  partie  de  l'équipage  a 
péri. 

—  Deux  incendies  ont  affligé  ^Qut  récemment  le  département  de  la 
Meuse.  Onze  maisons  de  la  paroisse  de  Sivry-fur-Meuse  ont  été  cou* 
aumécs.dans  la  nuit  du  i^  au  30  décembre ,  et  les  maisons  >  oi^ines  ont 
beaucoup  soufTcil.  Un  moulin ,  qui  avoil  été^  déjà  hrùlé  il  ^  a  ilcMS 
mois,  a  été  de  no|U?eau  la  proie  des  flammes.  ' 

—  LVglise  de:»tinée  au  nt  c^àtholiquc  grec ,  k  Marseille ,  -  a  dà  être 
consacrée ,  le  5  de  ce  mol*,  par  M.  l*archevéque  de'Myre..  r  - 

— ^^Lcs  afîaires  de  TAndalousie  prenneht  un  caractère  tous  les  jottn 

Ïdus  alarmant.  De  nouveaux  troubles  pnt  telaték  Sévilltj  ;  un  bat*il* 
on  a  menacé  de  se  porter  aux  demicis  excès  ;  il  ne  s  agissoit  de  rien 
nîoins  qrttt  do  mettre  à  mort  quiconque  oseroit  prepeser  d*ebqi]v  ans 
ordres  cm  ministère  actiicL  Valence  a  imité  rcxcmple  de  Cadix  el  dit 
Sévillo.  La  Corognc,  au  contraire,  et  toute  k  Galice ,  sontteatvéea 
dans  Tordre..  Le  mécontentement  s'est  manifesté  sur  pkwieinrs,  pc^ints 
de  la  Catalogne.  Madrid  est  tranquille  pour  le  moment,  gr&ecs  à  Ter-* 
ftitude  imposante  des  autorités.  Il  n*eit  nullement  question  du  change- 
ment du  ministère. 

-^  Le  roi  d*E$pagne,  le  eoiiseil  d'Etat  entendu ,  a  nommé  a  Tévé-* 

ché  de  Palencia  Al%  Narcpo  Coll  Y  Prat,  archevêque  de  Caraccas. 

*  •—  La  commission  spécial^  formée  k  Venise  contre  Ja  secte  des  car- 

'bonari  a  fait  publier,  dans  tout  le  royitume  Lombarde- Vénitien ,  un 

jugement  relatif  k  trente-qiiatre  individus,  dont  trente-deux  pré ve- 


moins  rigoureuse. 

—  Le  roi  de  Naples  a  mis  M.  le  cardinal  RufTo  k  la  tétc  du  mini  - 
tère  des  finances; 

•  — Le  29  décembre,' te  marquis  dc'WelIcsley,  nruvéau  vice-roi 
dTrIande ,  a  pris  portession  Av  son  soUverncment.  Il  a  été  r/>eu  j^vcç 
enthoiMiasme  a  DuMi«. 
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—  Le  |ouY«raeur-f  entrât  die  Vanoyk  a  r,eçtt  (WdM  de  proiiibcr 
lonte  «oeiété  secrète ,  -quel  que  soit  son  bat,  tous  les  peines  les  plos 

«  rigourroses.  Il  e^t  en  outre  défendii  ^  tout  Polonois  de  s'aflQîer  k  des 
toeiétés  «ftruDgè'res,  surtout  k  celles  qui  ont  un  but  poli^ue.  Tout 
fractionnaire  public,  et  spé^alement  tout  instituteur  ou  profcsscsr 
^i  ne  dénonceroit  pas  ces  sociétés  sera  destitué ,  et  encourra  des 
punitions  personnelles.  ^ 

—  Les  nouvelle  qui  annonçoient  que  Constantinople  avoit  cté  le 
théâtre  des  plus  affreux  désordres  ù  la  fin  de  novembre  et  au  coouDen- 
cément  de  décembre  sont  formellement  démenties,  par  F C>6ser»«t  ur 
miâirichien.  Le  même  journal  assure  que  les  ministres  d'An^eterre  et 
d'Autriche  n*ont  eu  de  conférence  en  commun,  ni  avec  le  reis-^flendi, 
Bi  ayec  le  Grand-Seigneur. 


CflAMBRE    DES    DEPUT£ft« 

Le  4  9  1^'  bureaux  se  sont  réunis  pour  Texamen  préparatohv  du 
nouveau  projet  de  loi  sur  les  journaux.  L*opération  s  est  terminée  en 
wie  seule  séance.  La  commission  chargée  de  faire^  un  rapport  sur  ce 
projet  se  eompose  de  MM.  de  Cardonnel ,  *  djB  Martignac ,  ae  la  Bonr- 
donnaye,  de  Berbis,  de  Bonald,  Darrieux,  de  Limerac,  de  Bio^ 
«oart,  de  Prénilly. 

Le  5 ,  M.  César  Durand ,  élu  en  remplacement  de  M.  Camille  Jor- 
dan, prête  serment ,  et  prend  place  à  1  extrême  gauche.  On  procédé 
ensuite  au  renouTeOement  des  bureaux.  M.  le  président  annonce 

S'il  n'y  a  plus  rien  à  Tordre  du  jour,  et  que ,  quand  la  réunion  de  la 
ambre  sera  nécessaire ,  MM.  les  députés  seront  ptévenns  à  domicile. 
Plnsienrs  membres  dn  côté  gauche  demandent  des  rapports  de  la  con-^ 
mission  des  pétitions,  et  le  renouvellement  de  cette  commission. 
M.  le  président  donne  des  explications  à  cet  égard.  La  si^aoce  e«t 
le-vée. 

Le  7,  lacoinmission  dn  budjet,  celle  des  pétitions,  et  la  commis- 
sion chargée  de  l'examen  du  projet  de  Ici  relaiifà  la  police  de  la  presse 
périodique,  se  sont  assemblées.  Le  rapporteur  de  cette  dernière  com-» 
miision  n  est  point  encore  nommé ,  et  il  n*y  a  point  encore  de  séance 
publique  indiquée. 

• 

M.  Lebel  a  fait  paroltre  3  nouveaux  vol.  de  Tédition  des  CEu^ret 
choisies  de  Bossuet,  en  23  vol.  in- 12.  Il  ne  s'^l  nas  astreint  à  l'ordre 
numérique  des  volumes  ^  ceux  qu'il  vient  de  puLlier  son£  les  tones 
XV,  XVl  et  XVII.  Ils  renferroinl  Vffistoiredts  yanationf  tks  éaUsn 
prolestantes,  La  et  léritc  que  met  Tédileur  à  son  entreprise  ne  peut 
qu'être  agréable  aux  souscripteurs.  De  nouveaux  volumes  vjnt  suivre 
ceux-là ,  et  en  continuant  la  même  marche ,  cette  i^dition  sera  aohcT^c 
en  peu  de  tcm|)s.  Nous  ne  répéterons  pas  qu'U  serott  impossible  d'avoir 
un  Bossuet  choisi  à  moins  de  frais.  Il  a  été  tiré  quelques  exemplaires 
iFélins,  dont  le  prix  n'est  pas  tres-élevé.  On  tonscrît  tou j«uia  an  bu» 
fe.in  de  ce  jo^irna];  prix,  \oh.  .        •   • 


^^- 
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Sur  les  missions  des  protestans. 
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On  avoît  reproché  auiL  protestans  de  ne  pas  témoigner  (}e 
eële  pour  la  propagation  de  l'Evangile,  et  de  n'avoir  point 
formé  de  ces  grandes  associations  qui  vont  porter  les  lumiërea 
de  la  foi  dans  les  contrées  les  plus  reculées  \  et  parmi  les  té- 
nèbres du  paganisme.  Les  protestans  ont  paru  sensibles  à  cet 
reproches,  et  voilà  que  »  depuis  (juelquefl  années  surtout,  ils 
«'ébranlent  et  se  mettent  en  frais  pour  établir  des  missions 
lointaines.  Ils  organisent  des  sociétés,  ils  publient  des  livres, 
ils  ont  même  un  journal  des  missions ,  qui  parolt  tous  les  mois 
en  Angleterre;  enfin  ils  cherchent  à  faire  un  peu  de  bruit ^ 
et  ils  racontent  avec  quelque  pompe  leurs  efforts  et  leurs  suc* 
ces.  Tel  est,.enlr'autres,  l'objet  a'on  volume  intitulé  :  E3ù^ 
posé  de  Vétat  actuel  des  Missions  évangéliques  chez  les  peu» 
pies  infidèles,  Genève,  iSai,  în-8*.  de  4o8  pages.  C'est  d'a- 
près cet  ouvrage  que  nous  allons  offrir  le  tableau  abrégé  des 
missions  protestantes. 

Il  existe  actuellement  ^  suivant  ce  livre ,  vingt-deux  sociétés 
différentes  de  missions  protestantes,  dont  treize  sont  établies 
depuis  1793 •  De  ces  sociétés,  il  y  en  a  dix  en  Angleterre, 
trois  en  Ecosse*  cinq  en  Amérique,  et  quatre  sur  le  continent. 
Ces  associations  se  donnent  toutes  la  main  ;  indépendans ,  aii- 
glicàns ,  baptistes ,  calvinistes  ,  luthériens ,  mora ves ,  mélhcK 
distes,  tous  fraternisent  ensemble.  Ils  n'ont  pas  la  même 
croyance,  n'imiporte;  ils  se  soutiennent  les  uns  les  autres, 
quels  que  soient  d'ailleurs  Féglise  )qui  les  rassemble,  et  la  larh- 
gue  qu'ils  parlent ,  et  le  nom  qui  les  désigne.  Ils  ne  jogeat 
pas  <}Qe  quelques  dogmes  de  plus  ou  de  moins  doivent  les  di^ 
viser,  pourvu,  disent-ils,  que  tous  s'appuient^ur  la  pierre 
de  tangle.  Mais  ceux  qui  nient  la  divinité  dé  Jésus-Christ 
^appuien  t'élis  sur  la  pierre  de  Vangle,  et  n'est-il  pas  plaisant 
qu  on  exclue  les  catholiques  de  cette  grande  union ,  tandis 
qu'on  y.  admet  les  sociniens? 

Çnr  ces  vingt-deux  sociétés,  six  appartiennent  exclusive- 
ment à  l'église  anglicane  ;•  telles  sont ,  1*.  Ja  société  des  mis^ 
fions  de  l  église  anglicane,  fondée  en  tSoi,  e^  qui -compte 
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parmi  jes  membres  beancnup  de  pairs  tijie  persoiinagef  nur^ 

Suans  dans  les.trois  royaumes.  Celle  soctélépubKe  loas  les  ans 
es  rapports  d'apparat,  el  on  remarque  «  entr'autres.  Que, 
dans  le  quatorzième  rapport,  il  ëtoit  dît  ^ue  des  mission- 
naires de  diCFërentes  communions  ëtoient  plus  propres  à  ope' 
ter  plus  rapidemeni  îa  grande  œuvre  de  convertir  le  monde. 
Mais  qu'est-ce  au'une  si  singulière  conrcrsîon  opérée  par  des 
gens  qui  disent  le  blanc  et  le  noir,  qui  précbent  la  Trmflé  ou 
^ni  ne  parlent  pas  de  la  Trinité,  et  qoi ,  en  ayant  l'air  d'être 
•DIS,  ne  s'entendent  pas  entr'eox?  Il  n'j  avut  pas  plus  de 
eonfosion  dan«  la  Mir  de  Babel  que  daiis  ces  associations  de 
saîaMonnatres ,  qtii  amionoent  des  dogmes «i  diffërens,  et  dont 
les  uns,  par  exenrple,  recommandent  le  baptême ,  tandis  qne 
lea  autres  dëclorent  4y«'4m  peut  s'en  pavset.  Quoi  qu'il  en  soit , 
l#  société  des  missions  anglicanes  fraternise  avec  les  métho- 
distes et  avec  les  bopltstes  ;  elle  prend  k  son  service  des  cal- 
irinîsles  et  des  latbéneos  alleknan^ ,  et  les  envoie  en  missions  ; 
•Ue  s'étend  particulièrement  à  Sierra-Leona  et  dans  les  ëu.- 
blissemens  oe  l'ouest  de  l'Afrique ,  dans  l'Inde  et  les  îles  de 
eetle  m^r.  Elle  avoit  reçu  ,  en  iBtg,  80,000  lîv.  slerl. 

a".  La  Société  pour  la  propagation  detEvfingUe  dans  it^< 
eonirées  éimnghrrs^  est  la  plus  ancienne  de  ce  genre  en  An- 
gleterre; elle  date  îm  1647*  et  entretenoit,  en  mi6 ,  dans  \ei 
«okmses  angloiset ,  trente-cinq  missionnaires ,  et  trent«-r^euf 
saa&lree  ou  maîtresses xl^école ,  «ans  parler  de  quelques  mini>- 
très  ou  catéchistes.  l#e  roi  Ge6rges  lY  la  protège ,  el  Ton 
doit  établir  à  Calcutta  nn  séminaire  jxyvr  les  missionnaires  in- 
digènes. 

3*.  La  Sociéié  pour  Vas^a/neement  de  ta  connoissance  du 
christianisme  entretient  la  mission  danoise  formée  au  cmn- 
asencement  do  18*.  siècle,  è  Tranquebar,  sur  la  côle  de  Coro- 
anandel  ;  elle  emploie  des'ifiissiontiaire»  fuihériens  d'Allem.n- 
gne  ;  et  des  évéqoes  anglicans  contribuent  ainsi  à  propager  (a 
coofeasîen  d'Augsbonrg  dans  les  Indes.  Il  y  en  a  qui  appellent 
cela  de  b^ tolérance;  ne  seroit*ce  pas  plutôt" de  rindmérence 
toQle  pore? 

4».  La  Société  de  Londres  pottrlapropagatiqn  de  TEvan- 
gih  pamn  hs  Juifs  ne  date  que  de  f8o8;  elle  forme  des 
^écoles  pour  les  Juifs ,  leur  distribue  des  nouveaux  Testamen;: , 
et  leor  >adnesse  6éê  instructions.  Des  agens  de  celte  soriété 
ent  voyagé  dans  le  ruéaie  but.  Sept  sociétés  auxiliaires  ont 
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é|é  (oniéet  pont  seçûoder  la  première  ;  une  pareille  socîëté 
s'eit  forinée  depuis  peu  à  Edimbourg. ,  et  vient  d'envojet 
deux  mjmpiinaires.à  O/lesfa.  Il  y  a  aau(res  associations  da 
même  genre  à  Bruxelles ,  à  Francfort  et  à  fiâle;  La  société  s^ 
recueilli,  en  1819,  11,000  liv.  st.  Cependant  ses  succès  ne 
paroisseAt  encore  qi/en  espérance. 

5*.  et  j6*.  La  Société  pour  ta  conversion  des  nègres  ^  et  celle 
pour  la  Nouvelle^ Angkterre  ^  sont  dans  le  même  cas,  et  Toq 
conviejit  qu'elles  n'ont  pas  eu  de  grands  résultats.  I^a  pre- 
mière de  ces  sociétés  est  due  au  dernier  éyéque  anglican  d^ 
Londres ,  le  docteur  Poxteps. 

Les  précédeo^es  sociétés  appartiennent  à  l'église  anglicane  4 
les  quatres  suivantes  sont  formées  hors  de  son  sein.  Là  So-* 
ciéié  des  missions ,  créée  en  1.795 ,  admet  des  ouvriers  de 
toutes  leff  communions, j7p£//vi/,  dit  V Exposé ^  qu'ils  ainwni 
et  prêchent  Jésus^Christ,  Son  principe  fondamental  est  de  ne, 
propager  aucune  opinion  particulière,  .et  de  laisser  les  noiw 
veau  1. chrétiens  choisir  itUe  Jbrme  de  gouvetnemeni^ecclé" 
^iastique  qui  leur  pûroiir<^  le  plus  conforme  à  la  parole  de 
Dieu)  on  ne  leur  prêche  donc  que  KEvangile  pur.  Mais  com<« 
Inen  de  manières  d'entendre  I  Evangile ,   où  l'un  découvre 
pr.écisémeiit  le  conlraire.de  ce  qnc  Tautre  y  aperçoit  I  Celtç 
•ociétë  a  un  séminaire  àfi  vingt- un  jeunes  ^ens ,  à  Gosport  ; 
•Ile;  a  recueilli  I  en  1819,  plus  de  a5,ooo  liv.  st<,  et  envoie 
des  missionnaires  dans  les  Indes,  en  Afrique,  à  Olaïti,  eLc^ 
Oh  dit  jftkème  qu'elle  en  envoie  en  Chine  ;  mais,  en. y  regar^ 
daiU  de  près,  on  voit  qi:(e  ses  agens  ne  sont  point  entrés  dan^ 
ce  vaMfi  empire^  l'un  n'est  pas  sorti  de  Cpnton,  et  l'autre 
démence,  à  Jil^ca.  Ce  nW  pas  ainsi  qu'ils  obtiendront  de 
grands  succès  en  Chine ,  quoique  ces  infatigables  missiour 
naires  préparassent  ,en  iS  iSf  thekte  M{LLe  traités  chinois' 
en  chinois  et  en  malais }  nous  copions  VExpqs^^  en  adini-> 
rant  en  effet  le  courage  de  ces  auUurs  intrépides  qui ,  ^ans 
une*  seule  année ,  préparent  trente  mille  traités.  Quelle  eC* 
fravante  fécondité  I 

ha^  Société  des. missions  baptistes  fut  formée  en  179^;  on 
aalt  que  les  baotisie»  en  Angleterre  enseignent  qu'il  ne  faut 
^doiuii^rer  le  paptême  qu'aux  adultes  delà  instruits  (ie  ]*£- 
yangile.  En  1^810,  ils  avaient  quatorze  missionnaires  cfirt?- 

Eéêos,  vingt-huit  indigènes ,  et  vingl*un  élablissemons,. doul 
}B  principaux  étoient  à  Calcutta  et  dans  les  possessioni  an-^ 
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M.  l'abbé  Rantan.  Le  jeudi ,  on  a  célébré  Toetave  ie  U  ftîJb 
de  sainte  Geneviève  :  ih  y  a  voit  beaucoup  de  inonde  à  Tins- 
truclion  dn  matin ,  et  une  communion  nombreuse  a  eu  liea 
à  la  messe  qui  a  suivi  cette  instruction.  C*cst  le  soir  de  ce 
jour  que  M"**,  la  duchesse  de  Bourbon  est  venue  prier  dans 
réglise,  et  y  a  été  frappée  d*apopleiie,  commet  nous  le  ra- 
contons plus  bas  :  ainsi ,  la  dernière  action  de  cette  princesse 
aura  été  un  hommage  à  la  sainte  pationtie  de  la  capitale.  Lé 
mercredi  matin.  Madame,  ducnesse  d*Ao^oti)ôme  ^  étoit 
venue  entendre  la  messe  dans  la  même  église.  Outre  les  ins« 
tructions  du  soir  et  du  matin ,  l'office  poniifScal  a  eu  lieu  tous 
les  jours ,  k  dii  heures.  Leê  collèges  et  pensions  du  quartier 
y  ont  assisté  tour  à  tour.  Les  paroi«»ses  sont  auisi  venues  suî« 
vont  l'ordre  prescrit  par  le  Mandement.  On  a  remarqué  que  , 
qnoiqn'il  y  eût  beaucoup  de  monde  k  Sdiilte-GeneviëVë  ,  Té* 
glise  de  Saint«Etîennp^du-Mont,  qui  est  très- voisine  ,  ti*a  pM 
ces^  d'offrir  aussi  une  grande  afflnence*  Beaucoup  de  fidèles 
venoieni  prier  auprès  du  tombeau ,  et  chaque  jour  de  roclave 
une  des  paroisses  de  Paris  a  officié  le  matîti ,  comme  il  étoit 
d'usdge-  les  années  précédentes. 

— tLp  mercredi  g,  M.  l'archevêque  de  Paris,  asnsté  de 
MM.  les  archidiacres ,  a  visité  ïè  colléf^e  dé  Benri  lY.  Le  pro» 
viseur  de  la  maison.  M.  Auvray,  qui  (Concourt  avec  on  kèla 
louable  à  font  ce  qui  peut  tourner  an  bieh  de  l'établissement , 
«  reçu  le  prélat,  el  lui  a  présenté  lék  professeurs' et  les  maU 
ires.  Mr  Pabbé  de  Causatis ,  que  le  dev'oûinent  le  plus  pur  a 
pirié  k  acoeptet-  la  plsced*au  meniez  de  la  maison;  M.  Pabbé 
de  Salinis,  qui  le  seconde  dans  l'inftruction  des  jeunes  gens, 
et  quelques  antres  ecclésiastiques  présens»  ont  ' offert  leurs 
hommnges  à  M.  Terchevéque,  qui  s'est  rendu  a  la  chapelle, 
y  a  donné  le  salut,  et  y  a  adressé  aux  élevés  une  eihortatioo 
aflêctueuse  et  ronvenable,  sur  leurs  devoirs  et  sur  Fesprit  dé 
religion  qui  doit  les  animer.  Le  prélat  a  visité  Tinfirmerie  et 
les  classes  supérieures,  oh  les  élèves  lui  ont  présenté  des  com« 
pHmens  ingénieux  et  des  vers  latins  très^bien  tournés.  Ils  ont 
été  charmes,  de  leur  côté,  de  Taffabilité  et  de  Tà-propos  des 
réponses  de  M.  l'archevêque ,  tpi  s'est  relire  satisfait  de  cette 
visite ,  et  a  demarfdé  un  congé  peur  ces  jeunes  gens.  Le  1en« 
demoin ,  le  prélatli  visité  aussi  le  collège  de  Samte-Barbe. 

-—On  célébrera  «dimanche  prochain ,  dans  l'jjglise  de  Saint* 
Rt><;b>  h  fête  (]ti  Triomphe  tie  U  Croix,  À  i|ne  beàre ,  m^^ 
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ninn  par  M.  l'sbbé  Frwtrïer.  Le  *oir ,  Mnnotl  de  la  prîhv 
pat  M.  Enfantiii.  Il  y  a  grand  office  et  indulgence  plë- 
itière. 

.  —  Le  luacdi  i5  janvier,  k  deux  heorei  aprësmidi,  il  y 
aura  anemblée  de  chaHié  et  aermon  k  Saint-Sutpice  en  fa- 
veur'de  réUl<)iueiB«nt  du  Refu(;e  ponr  le«  jeunei  Brisons 
m'en;  M,  l'abbé  Cajlleao,  def  ntissioba  de  France,  fera  le 
iliicoiin,  et  M"^.  Boni  de  Caslellane  et  Sanlot-Bagueaault 
(Jujteront.  Nouf  avoni  parlé  auea  (««vent  de  cet  étabh'iie- 
taenl,  depuis  cincf  au  qn'ît  est  forme,  pour  être  diipenid 
d'en  faire  connoltre  le  but  qi)  lei  avania^.'CMi»  dirtmi  atiS 
leuieat  qafil  t'y  Iroure  en-  ce  moment  •■■  eteHers  pour  let 
«nfans;  aarotr,  dei  alelien  de  rneimiriera,  dVbdnities,  de  fer^ 
blantiert,  de  peinlrei  »r  m^laoc,  de  fabricani  de  bronse  et 
de  cordoimien.  Vingt-tm  jeune*  smi  lortii  de  la  maiion  con- 
tiwtcnt  V  *e  bien  conduire  flani  ^  monde ,  et  exercent  ave* 
honaeur  l'elat  qu'on  leur  a  inoniré.  Il  j  a  dani  ce  momeni  au 
Refuge  trente-quatre  enftni  qni  répondent  au>  toina  (In 
Frère»  dei  Ecolet.  Un  des  adinitijilratenrs  de  la  maiaon, 
M;  l'abbé  de  Sanlis,  succède  à  la  Mirveillance  de  Fabbé  Ar- 
nou*  et  de  l'abbé  Carron ,  et  diri^  plui  iinmédia  fervent  l'éla- 
blisseniant.  On  peut  lui  admier  le«  otlVàiide*.  La  maisait  a 
gaulant  plot  de  Iwioini ,  qa'il  n'y  a  pa»  en  de  qoéie  l'année 
l'erniére,  et  on  eipère  que  celle  birconitance  portera  lei  bïcn- 
Caileuri  du  Refuge  k  aiçnaier  encore  davantage  leur  bienTeil- 
lance  pour  celle  cfaanlable  et  ulile  iniitlution. 

'  —Nous  citiona,  dans  noire  dernier  noinére,  un  «temple 
de  l'avidilé  des  ennemis  de  la  religion  pour  saisir  et  exagérer 
innt  ce  qui  peut  servir  leurs  ▼ues.  Cn  événement  récent  vient 
de  prouver  quels  sont,  à  cet  égard ,  leur  lalenl  et  leur  lèie.  Un 
anglois  prolestanl,  M.  Dousias-Lovedaj',  avoit  mis  sa  filtff 

en  pension,  à   Paiis ^  chea  M"*'.  H ,  rue  Nolre-Dame- 

des-CliaJnp*.  lln'avoil,  dit  «on,  rien  recominaiidésur  l'arlide 
de  la  relif;ion ,  et  la  toattresse  de  pension  s'abstenoit  cependant 
d'en  parier  à  la  jeune  personne;  mais,  ait  bout  de  quelque 
temps,  «elle-ci  témoigna  d'elle-même  le  désir  de  s'inUrnire; 
elle  voulut  voir  des  ecclésiastiques  ,  elle  leur  exposa  les  diffi- 
culté*; on  las  résolut  :  elle  sa  décida  11  embrasser  U  reli- 
gion calhoiiqae.  Le  père ,  en  ayant  élé  înalruil ,  *'eit 
très-irrité  :  il  a  voulu  qu'on  lui  rendit  sa  fille.  La  jeii 
foans,  qui  e*t  laajeure,  a  refiisé  dç  rentrer  daa*  la 
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palernelle;  ett«  allètgue,  à  ce. qu'on  prétend,  ]«  crainte  d'y 
troavcr  des  exemples  qui  ne  seroîent  peut-être  pas  propres 
A  diriger  dans  le  monde  la  condaite  d!une  jeune  nlle.  Toute- 
fois M.  Douglas  a  jeté  les  hauts  cris,  et  il  a,  l'antre  jour, 
tenté  9  sur  le  ooulevard ,  de  reprendre  sa  fille  de  force.  Une 
feuille  libérale  a  raconté  ce  fait  d'une  manière  k  faire  frémir 
toutes  les  mères.  On  a  vu  \k  un  prétexte  pour  noircir  les  pré« 
très  :  on  s'en  est  emparé.  M.  Douglas  a  été  conseillé  de  pré- 
senter une  pétition  â  la  chambre  des  dépotés ,  et  Ton  dit 
qu'un  avocat ,  célèbre  par  9e$  opinions  libérales,  lui  a  prêté 
sa  plume.  Toute  la  jl^oriqne  du  parti  a  été  mise  en  jeu  dans 
cet  écrit,  dont  la  conclusion  est,  que  le  fait  dénoneé  est  «n 
prodiee  de  fanatisme  absurde  et  barbare*  La  pétition  a  été  im- 
primée ,  on  la  distribue  de  tous  côtés  avec  profusion.  M.  Dos^ 
glas  désavoue  cette  distribution,  et  assare  qu'il  a  fait  tout  ce 
qui  étoit  en  lui  pour  l'empêcher;  elle  a  eu  lieu  néanmoins,  parce 
qu'elle  est  utile  aux  intérêts  d'an  parti  qui  veut  du  scandale» 
e^  qui  en  excite  k  tout  propos  et  à  tout  prix. 

f-^  Âpres  avoir  pourvu  aux  premiers  besoins  de  sa  résidence 
et  de  1  administration  centrale,  M.  l'archevêoue  de  Sens  a 
voulu  visiter  la  ville  la  plus  importante  de  son  diocèlie  :  il  s'est 
transporté,  le  lo  décemore,  li.  Auxerre ,  oii  il  a  été  reçu  avec  de 
graools  honneurs.  M.  de  la  Fare  est  descendu  à  la  mairie ,  oit 
Fatlendoient  le  maire  et  ses  adjoints.  Les  troupes  lui  ont  rendu 
tous  les  honneurs  militaires,  et  le  peuple  se  presaoit  5ur  soapai^ 
sage.  Le  clergé  de  la  ville  et  celui  des  environs  s^toient  rétt-* 
nii  4  l'hôtel  de  la  ville ,  et  ont  conduit  M.  l'archevêque  à 
l'église  de  Saint-Etienne,  l'ancienne  cathédrale , où  M.  l'abbé 
Yiart  9  curé  de  la  paroisse  et  grand-vicaire  du  diocèse ,  ha- 
rangua le  prélatr  II  donna  des  éloges  aux  évêques  qui  avoient 
précédemment  gouverné  cette  portion  du  troupeau ,  et  la  fé- 
licita de  se  trouver  sous  la  hpufette  d'un  pasteur  si  vénérable 
et  si  distingué.  M■^  prononça,  du  milieu.do  chœur,' un  dis- 
cours, où  )I  remercia  le  clergé  et  les  fidèles. de  leur  obligeant 
accueil ,  et  promit  au&  uns  et  aux  autres  son  affection  et  ses 
plus  tendres  soins.  Si  la  ville  d'Auxerre,  dit-il ,  n'avoit  pu 
recouvrer  son  titre  épiscopal ,  du  moins  ce  siège  illustre  n'est 
point  jvissé  en  des  mains  étrangères;  la  fille,  si  on  peut  parler 
ninsi ,  est  venue  confondre  sa  gloire  avec  celle  de  ia.mère,  et 
les  deux  villes  de  Sens  et  d'Auxerre  rivaliseront  de  aèle  pour 
1^  religion  et  d'ardeûi:  pour  les  bonnes  œuvres.  Après  jivoir 


exprimé  let  rœvxj  et  adrewé  lesconseib  qoe  lui  fuggéroit  sa' 
sagesse  et  sa  piëtë,  M.  FarcheTéque  a  donne  le  salctt  et  la  béné- 
diction du  saint  Sacrement  j  puis  il  a  entonné  le  Te  Deum  et 
donné  la  bénédiction  épiscopale.  Il  a  été  ensoite  reconduit,  avec 
le  même  corléffe ,  à  son  logement ,  oii  le  maire ,  le  président 
du  tribunal  et  le  bâtonnier  des  avocats  lui  ont  adresse  cbacnn 


aes  paroles  d'encouragement  aux  uns  et  de  consolation  aux 
antres.  Le  séjour  du  prélat  à  Auxerre  a  été  trop  court;  mai^ 
on  espère  Vj  revoir  encore ,  et  il  y  sera  attiré ,  indépendam- 
ment des  antres  motifs ,  par  le  petit  séminaire  qu'il  se  pro- 
pose d'y  établir,-  et  dont  on  dispose  actuellement  le  local.    *  \ 
«-- Les  chanoines  du  nouveau  chapitre  de  Luçon ,  réunis  et  '] 
nommés  depuis  quelques  temps,  étoient  entrés  déjà  en  exercice; 
mais  M;  l'évéque  avoit  indiqué  le  i"'.  janvier  pour  les  mettre 
en  possession  avec  plus  de  pompe.  La  veille,  ils  pfésentëreift 
au  prélat  leurs  statuts,  déjà  précédemment  soumis  à  son  appro* 
ballon.  Le  joor  de  la  fête,  on  se  rendit  processionnellement  à 
l'église,  oii,  après  le  chant  du  Veni^  €reator,'M.  Tévêque 
adressa  anx  nouveaux  chanoines  un  discours  ou  il  leur  traça 
d'une  manière  vive  et  touchante  leurs  fonctions  et  leurs 
devoira.  Lès  statuts  ayant  été  lus  par  le  secrétaire  de  l'évêché , 
et  les  membres  appelés  par  rang  a'âge ,  M^»  mit  èn|>os8ession 
le  premier  grand-vicaire ,  qui  installa  les  antres  grands'-vicai- 
nés  et  le  premier  archidiacre.  Les  autres  chanoines  furent  mis 
en  poaiession  par  deux  archidiacres.  Le  prélat  célébra  ensuite 
la  messe  pontifîcalement;  on  exécuta  en  motet  le  verset  dé 
l'antienne  Eccc  sacerdos  magnus.  Pendant  rinstallatioh,  le 
chœur  chantoit  les  psaumes  Quare  f remuera nt ,  et  Ecce  quant 
àonum ,  sous  l'antienne  Deus  liberavitpûpulumsuum,».  Nous 
avons  donné  précédemment  les  noms  des  grands-vicaires  et 
chanoines;  nous  indiquerons  iei  les  autres  dignités  qu'ils  réu« 
nissent.  M.  Hudault  est  aussi  officiai  du  diocèse  et  archidiacre 
de  Bourbon- Vendée  ;  M.  Chantreau  de  la  Jouberdrie  est  ar- 
chidiacre de  Fontenay-le-Comte  ;  M.  Baudouin,  oncle,  ancien 
grand -vicaire  de  La  Rochellle,  est  supérieur  du  grand  sémi-» 
naire.  M.  Affre,  aussi  grand^vicairè ,  et  ancien  professeur  en 
théologie,  est  promoteur  de  l'officialité.  M.  Darnaud|  an-^ 


».■ 
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cîea  curé  de  Fontenaj,  esl  archidiacre  êe$  SMes  d'Olonvi^, 
M.  Bauclouiil,  n€\'«tt,  <^st  cure  de  la  calbédrtffe,  mus  le  titre 
d'archiarétne  de  Luçon.  Parmi  Icfs  cbamnneà,  iioaa  avons 
nôntint ,  outre  ceux  ci^esans,  M.  de  La  CorlMëre ,  ancien  cha« 
Doine  d'An^en^  et  aamônier  de  Mesdafnesde  France;  M.  de 
La-Motlie  Fôuqué,  ancien  professenr  de  thëofcgie;  M^.  de 
Buor,  ancien  chanoine  de  Luçon;  M.  Graaûneaa^  supérieur 
iu  petit  séminaire,  et  M.  Chabrîer,  sécrétais»  de  rëvéché. 

•r- De»  lettres  récéntef  du  Kentudij-foHt  connottre  rétat 
actuel  des  ckosésdails  cette  intéresaame  amsion.  M.  Cbebrat, 
ce  inîssioiinaire  François  qui  éloft  venu  en  France  il  y  a  deux 
ans 9  et  qui  repartît  l'année  dernière  pocir  àes  Etats-Unis  ,  éloit 
de  retour  au  Rentnckj  depuis  le  mois  de  juillet  dernier,  apr^ 
seise  moi»  d'absence ,  et  aroit  été  reçu  par  M.  l'érêque  avec 
tbutes  sbrtes  de  marques  d'affection.  Une  clocbe,  qu'il  ^voil 
achetée  en  France,  est  aujourd'hui. dans  le  clocher  de  la  ca« 
thédrale  de  Bardstown  :  e'esl  une  nouveapté  pour  toat  le 
)tays.  M.  Nérincka ,  prêtre  Aâmand ,  attaché  à  la  même  mis^ 
aion  ,  est  aussi  de  retour  aux  Etats-Unis.  Il  est  arrivé  à  Bal- 
timore, et  étoit  attendu  au  Kentuckj..  Il  a  envoyé  an  bel 
orgue  à  dix  registres ,  qu'il  s'est  procuré  en  Flafidres.  Il  est 
arrivé  de  Rome  un  nouveau  missionnaire  :  c'est  un  jeane 
prêtre  irlandois ,  pieux  et  instruit.  Enfin  ,  on  Domioîcain  ,  le 
père  Hill,  est  aussi  venu  récemment  au  Kentuckjr  avec  quatre 
leunes  étudians  et  deux  frères  lais.  Ce  renfort  sera  trës-nlile 
pour  la  mission*  M.^l'évéque  avoil  visité  ,  au  mois  de  mai , 
les    catholiques  du   Ténesaee.  Quoiqu'il  n'j  eût  passé  que 
trois  semaines,  il  a  voit  eu  cependant  la  consolation  d'y  faire 
du  bien.  Les  catholiques  étoient  bien  disposés.  On  avoit  of- 
fert un  terrain  pour  bâtir  Une  église ,  et  fait  une  souscription 
de  3ooo  dollars  pour  les  frais  de  construction.  Le  3  septembre 
dernier,  MM.  Chabrat  et  Abell  ont  été  envoyés  par  M.  l'é- 
véque  dans  leTénessee,  et  ont  prêché  tant  à  Nashville  qu'à 
Columbia.  Ils  ont  soutenu  la  controverse  contre  les  protes- 
tans.  C'est  à  Nashville,  chef-lieu  de  cet  Etat,  qoe  sera  bâtie 
la  jDOuvelie  église.  M.  Tévêque  se  propose  d'y  envoyer  de 
temps  en  temps  un  missionnaire;  car  ce  pays  n'a  point  en«* 
corede  pasteur  résidant.  M.  Ganilh  a  formé,  â  Saint*£tîenne, 
une  réunion  de  jeunes  gens  qu'il  dispose  pour  l'état  ecclésias- 
tique. Les  écoles  de  filles  et  celles  de  garçons  se  maUiplient  et 
se  consolident.  M.  David  ,  évêquede  Maurioaslre  el  coadja-i» 
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têdr  ée  M.  Févéque  dé  Bardslôwti,  a  Fait  imprîriltfry  à  Loltis* 
ViHe«  vine  rëfutatioii  da  prëcikatfit  âall ,  dont  nous  avons  eu 
occasion  de  parler.  |jé  viotetiéé  de  ce  prédicant  n'a  pas  donné 
beaucoup  de  relief  à  sa  tadsè,  et ,  depuis  la  conférence  qu'il 
eul  avec  M.  David,  plusieurs  protesians  se  sont  convertis. 
On  en  compte  quatre  qui,  récemment,  ont  voulu  mourir  ca* 
tboHqaes,  et  d*autres  n'ont  pas  attendu  ce  dernier  moment 
pour  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Le  P.  Miles,  Domini- 
caîn,  8*est  acquis  dé  la  réputation  dans  la  cbrttroverse.  Le 
P.  Eklouard  FenWich,  du  même  ordre  «  venôit  d'ctre  nommé 


ordonné  de  se  soumettre.  11  étoit  question  d'établir  aussi  un 
évéché  au  Détroit,  et  oti  croyoit  que  le  t'aue  y  nommeroit 
M.  Galilzin  ou  le  P.  Bencdict  Fenwich.  M.  I  évëque  du  Ken- 
tucky,  4|ai  ne  veut  que  le  plus  grand  bien  de  ta  religion,  voit 
sans  peine  ces  démembremens  de  son  diocèse.  Il  est  sans  cessa 
occapo  &  visiter  ses  congrégàtiôris  ;  et  son  xèle,  sa  douceur, 
son  esprit  dedéstntéressemeut  et  de  pauvreté,  lui  ont  concilia 
Testime  et  rattachement  de  tous.  Son  seul  chagrin  est  de 
n'avoir  pn  encore  acquitter  les  dépenses  pour  la  construction 
de  sa  catnédrale.  Les  secours  qu'il  a  reÇQ#d4;rniëremeritd'£u« 
rope  ont  diminué  celle  dette,  mais  n'ont  pu  l'éteindre  ;  et 
comme  le  conlmerce  est  aujourd'hui  fort  languissant  dans  la 
Kcntncky,  le  prélat  désespère  d'y  trouver  les  ressources  dont 
il  auroit  besoin.  Il  s'adresse  donc  encore  aui  âmes  pieuses  an 
Europe;  et,  dans  une  lettre  datée  dé  Saint-Thomas,  le  iS 
septembre  dernier,  il  les  remercie  de  ce  qu'elles  ont  déjà  faiti 
«t  leur  expose  avec  candeur  sa  situation  et  ses  embarras.  Cette 
lettre  va  être  imprimée  et  répandue ,  conformément  aux  in« 
tentions  de  M.  Flaget,  et  nous  ne  doutons  pas  que  l'on  ne  soit 
touché  du  simple  exposé  que  le  prélat  fait  de^  besoins  de  soà 
diocèse.  Les  dons  peuvent  être  adressés  à  M.  l'abbé  Morei, 
chanoine  de  Bordeaux  ^  à  Bordeaux ,  rue  Morgan ,  n**.  8,  on 
k  M.  l'abbé  Badin  ,  au  séminaire  Saint«Nico1as ,  à  Paris. 
M.  Morel  a  lé  titre  de  grand- vicaire  de  M.  l'évéque  du  Ken* 
tncky,  et  est  son  agent  en  France  pour  tout  ce  qui  peut  re- 
garder cette  mission.  M.  Badin,  est  lui-même  un  aei  mis- 
sionnaires de  ce  pays ,  et  il  se  dispose  h  y  retourner  quand  i^ 
Jnra  rempli  les  intentions  de  M.  Flaget  ',  qui  le  charge  spé« 
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ctalemeni  ck  recueillir  det  offrandesy  en  argent  <m  eo  natore, 
ponr  son  église.  M.  Badin  a  déjà  publié  «  sur  le  Kenluckji 
une  Notice  dont  nous  avons  parlé  et  dont  nous  avons  donné 
un  extrait.  Nous  j  renvoyons  le  lecteur. 


NOUVELLES   POLITIQUES* 

Pàrm.  Un  coup  inattendu  vient  d'enleyer  mbitement  une  pnn> 
;ce8se  qui  paroissoit  jouir  d'une  bonne  santé.  M*"*,  la  duchesse  de 
Bourbon,  étant  allé  jeudi  dernier  prier  à  Sainte-Geneviève ,  y  a  été 
frappée  d'une  attaque  d'apoplexie  foudroyante  au  moment  même  oo 
elle  se  mettoit  à  genoux.  Elle  est  tombée  ;  un  missionnaire  qui  se  trou- 
voit  11  portée,  n'a  eu  que  le  temp  de  lui  donner  rabsdiition.  La  prin- 
cesse a  rendu  le  dernier  soupir,  aaus  Téglise  même,  cinq  minutes  apcèf. 
Loui5e-Mane-Thérè5e-Mathilde  d'Orléans,  duchesse  de  Bôùrbooy  étoit 
née  à  Saint-Cloud  le  o  juillet  1760.  Elle  étoit  611e  de  Louîs-PhiHppe 
dqc  d'Orléans,  petit-fils  du  régent,  et  de  Louise-Henriette  de  Bonr- 
bon-Conti.  Elle  épousa,  le  24  avril  1770, -M.  le  due  de  Bourbon , 
plus  jeune  qu'elle  oesix  années.  Elle  en  eut  M.  le  doc  d'Enghico,  qui 
devoit  périr  à  la  fleur  de  l'âge  d'une  manière  si  tragique». Las.  deux 
époux  vivoîent  séparés  depuis  1780.  En  1793,  la  duchesse  dé  Bour|>oii 
rat  détenue  à  Marseille  en  vertu  des  décrets  de  la  convention,  et  après 
la  révolution  du  18  fructidor  (4  septembre  1797  )  elle  fut  bannie  en 
'Espagne,  et  a  habité  Barcelonne  jusqu'à  la  restauration.  Revenue  en 
France,  elle  avoit établi  dans  son  hôtel irue  de  Varennes,  un  faofH 
]>icc,  dit  Hospice^-d'Enghien  ,,où  elle.ayolt  placé  des  sœurs  de  la  Cha- 
nté, et  où  on  rccevoit  un  certain  nombre  de  malades*  La  princesn: 
donnoit  beaucoup  aux  pauvres  et  assistoit  souvent  aux'   assemblées  de 
charité.  Eivpérons  que  ses  bonnes  œuvres  l'auront  préparée  au  coap 
fubit  qui  l'a  frappée,  et  que  k  miséricorde  divine,  comme  saint 
François  de  Sales  le  disoit  d'un  des  ancêtres  de  la  princesse  (Henri  1 V/, 
«ura  été  propice  à  celle  tjui  kfuf.  à  tant  de  malheureux,' 

—  LL.  A  A.  BR.  M  AD  AUX  et  Mr.  le  duc  d'Angouléme  ont  fait  rr- 
mcttrc  chacun  une  somme  de  3oo  fr.  aux  enfans  du  percepteur  d« 
fa  commune  de  Pommerayc,  ancien  soldat  vendéen  ,  qui  est  mort 
TÎctime  d'un  malheureux  accident,  le  jour  du  baptême  de  M<^.  le 
duc  de  Bonleaux. 

•  *  —  S.  A.  R.  Madamx  a  donné  aoo  fr.  pour  la  restauration  du  clocher 
de  l'église  de  Vittefleur  ( Scîne-Inférieure) ,  qui  a  été  incendié  le  2 
décembre  dernier. 

•  —MM.  le  duc  de  Doudeauville ,  de  Laval  et  d*?  Narhonne  Pelet, 
et  M.  le  vicomte  de  Bonald,  sont  nommés  ministres  d'Etat,  et  membres 
du  conseil  privé. 

—  Sur  la  démission  de  MM.  le  duc  Decazes  et  le  due  de  ^'ar• 
honnel-Pclet,  le  Roi  a.nommé  M.  le  vicomte  de  Chàtcaidiriand  ao>« 
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buudenr  en  AngkUm ,  et  M.  la  coula  à*  Strte ,  uabtMideiit  frit 
l>  cour  de  Ma|dei. 

—  Une' ordoiuiaDce  royale  règle  le  toMeMideitoiueilter*  d'Etat  et 
noltrea  tics  requétet  en  lervice  ordinaire,  aiiui  mie  leur  répartition 
dans  les  dÏTcn  comité*.  Sont  nouvellement  noramà  conieillen  d'Etal, 
«u  attachés  à  an  des  comités  ;  MH.  Monanier,  Jacquinot-Pauneluaci 
de  K.ergarîou ,  Fenlinuid  de  Berthier,  Dupleii  de  iSéij,  de  BrCTin- 
nctr,  le  comte  d'Augier ,  Duhamel.  Les  nouveaux  maîtres  dei  requête* 
on  ceux,  qui  sont  attachés  à  des  comité,  sont  :  MM,  Henri  de  LoD- 
guèvc  ,  Forcit,  de  Crouseilhcs,  Masson,  de  Jmaint,  Fumeron  d'Ar- 
deuil,  O'donncU,  Janet,  le  marqub  Amelot  de  Guep^an,  Alpho&M 
'c  U  Bouillerie  et  Gehoude. 


• —  Une  autre  ordonnance  fait  quelques  cliangeniens  dans  ptu^enr* 

Îréfectures.   M.  de  Toumon,  préfet  de  la  Utronde,  passe  a  Ja  pr^- 
scture  du  Rbâne j  M.  de  BreUuil ,  préfet  de  Ib  Starthe ,  à  celle  i 


accEure  uu  cuiuuc  j  lu.  uc  orcuïuii,  prcicL  ur  m  oforuie,  m  ceiie  ae  la 
Gironde  ;  H.  de  Nugant ,  préfet  des  Landes ,  ï  celle  de  la  Sarihe. 
M.  de  Tidlevnnd,  préfet  de  l'Aisne,  à  celle  de  l'Allieri  et  M.  de 
Murât,  prétet  des  Côtes.dn.:Iford,  à  celle  du  Piord.  MM.  de  Caruy, 
de  Floirac  et  de  Saint-Luc,  anciens  préfets ,  sont  nommés ,  le  premier 
àI«prérecturedeiCotet-du-nord,  le  second  à  celle  de  l'Aisne,  et  la 

dernier  à  celle  du  Lot.  M.  Herman ,  sous-préfet  de  Brest ,  est  ndmmé 

préfet  des  Landes,  et  M.  de  Sulean,  sous-prélet  de  Complète,  prc- 
ict  de  la  Cône.  M.  Romain  ,  souf-préfct  k  Péronne,  passe  ii  Brest. 

■    —  M.   le  lieutenant -général  vicomte  Donnadîeu  est  rétabli  sur  I* 

tublcaa  des  officierï-généraui  dispouibles. 

—  M.  le  lieiitcninl-général  comte  Coûtant  est  uoinmé  commandant 
de  la  1'*.  division  militaire,  en  remplacement  de  M,  le  lieutenant- 
général  comte  Defrance,  appelé  à  d'autres  foDCtions;  el  M,  le  lieu- 
tcnant-eénêral  baron  Devilliers  remplace  M.  le  lleutenant-génér»! 
comte  Coutard  dans  le  commandement  de  la  i3*.  diiisioa  militaire. 

. ~Par  ordonnante  royale,  M.  le  Vonor  de  1^  Touche  est  nooimé 

déf  uté  lie  la  colonie  de  la  Martinique  ;  M.  le  comte  de  Vaublanc  ,  de 
la  Guadeloupe  j  M.  Noyer,  de  Cafenoe  j  H.  le  capitaine  de  vaisseau 
Philibert .  de  Doiirbon. 

—  H.  de  Vandieuvre,  procnreur-géuéral  près  la  cnur  rojalc.de 
Dijon,  et  député ,  est  nommé,  dit.-on,  procareur-général  à  Rouen. 
On  anoonee  aumï  que  M.  DeUmalle  fils  remplace  M.  de  Viilimecntlt 
comme  «ntutîtat  au  parquet  de  la  cour  royale  de  Paris. 

—  Une  aulre  ordonnance  <In  Roi  doone  une  nouvelle  organitatian 
■  la  direction  des  pmtei.  MM.  le  marquis  de  Bouthilliers ,  Gouin 
de  Bancognc ,  sont  nommés  administrateurs  dei  postes  :  les  trois  ii 

'  pectcurs-généranx  sont  sappriméi. 

■     —  H.  Chifflet  est  nommé  i^pporteur  de  la  loi  pour  la  répreni 
des  aéltls  lie  la  presm. 

—  Cinq  élùycs  de  l'école  royale  de  Saint-Cyr  sont  morts  ;  il  n'j 
plus  en  ce  moment  que  cinq  malades  i  l'iaGniierie.  Les  élèves  bi 
purlaos  ou  ronraleioens  ent  été  rendiu  à  leurs  fàmtiles.  Les  coi 
et  l'école  sont  luspendui' 
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«^  VéiîÊêm  rétfomMe  eu  {WmI  HûtùU  ;  ^  POine,  a  éU  tndiik 
devanf  le  tribunal  de  ppliee  coireetionnelle ,  comme  préTeim  de  coo- 
trftTeDtion  it  U  Iim  de  oemurc. 

—  Sur  la  profK>sitioii  de  M.  U  gardé  den  sceaux ,  le  Boi  a  fait  ^ 
M.  de  Lacrritfilo  aine  remUe  de  reBq»nsoç»einen^.  ouAiel  il  a  voit 
4té  eondatoaé  corame  auteur  d'une  brochure  intitoice  :  les  Jêogfutr.'^ 
étia  Censure,  Cette  grâce  a  pour  f  rînçipauK  «notifii  rage  et  lea  infîr- 
Mlés  de  M.  de  Lacreldle ,  et  ta  <]aatitë  de  menbrc  Je  rAead^aita 
fraBçoi«e. 

—  Un  asMvin ,  cf^idamii^  h  mort,  et  exéentc  k  Parif ,  le  9  ëe  ce 
■loiii,  le  nouuné  Guichet,  a  montra  en  meurant  ou  repentir  ptro&od. 
Arrivé  devant  IVchafaud^  il  a  rccèminaadé  aux  icuocs  gêna  de  fuir 


mènier  de  la  Conciergerie,  la  embra^si^,  .et  a  paru  calme  et  ré<igiir. 
Avant  de  sortir  de  ta  prison;  il  avoit  remercie  ot  embrassé  le  coo- 
cierpe ,  et  dcan<^  h  une  pemotine  €pi'il  connoûaeit  le  conseil  de  re- 
venir toul-à4ait  à  la  rHigion. 

•—  La  fenfalive  insensée  laite  a  6é(Qft  pour  séduire  les  trospesct  let 
exciter  à  la  révolte  n*a  servi  <}u*à  foire  ressortir  Ira  bons  sentiment  de 
la  garnison  de  cette  ville.  LeMiroiet^  des  coupables  oat  été  déjoués 
par  la  bonne  conduite  âeê  ofiiciert  et  des  soldats.  M.  le  lieutenant* 
général  Parophile  de  Lacroix,  commandant  la  3^  division  militaire, 
a  fait 
pales 
louanges 

—  Le  .oonseil  académique  de  Toulouse,  par  arrêté  du  23  décembre 
dentier,  a  privé  de  quatre  in^criplioas  un  étudiant  en  droit,  nommé 
Lassène ,  pcéveyiu  d  avoir  excité  des  troi^blcs  duis  ujd  lieu  pohlic. 

—  Le  roinitre  de  la  mqrinc  a  envoyé  une  médaille  d^or'à  un  Iu^t^ 
mwin  de  la  Guadeloupe,  nommé  Pitol,  qui  a  sauvé ,  le  9  septembre 
dernier,  au  péril  de  sa  propre  vie,  les  passagers  et  Téquipege  d*un 
bateau  échoué  sur  des  roâieis. 

—  Une  édition  toute  entière  âet'ChanMOHS  du  sieur  Bw....  a  ^ft 
saisie  à  Genève,  avant  qu*un  seul  exemplaire  eut  été  mis  en  vente, 
et  la  même  mesure  va  être  pri^  dans  fous  les  cantons  de  la  Soûsc . 
soit  contre  la  réimpression,  soit  -contre  l'introduction  des  éditions 
furtives. 

—  Le  parlement  anglois  s*est  assemblé  le  3.  Le  lord  chancelier  a 
déclaré  que  le  roi  prorogeoit  la  convocation  <lu  parlement  iiuqo'aii 
mardi  5  février.  M.  PlonLett,  le  célèbre  défenseur  des  catbohqoca 
d'Irlande,  est  nommé  procureur-général  de  ce  royaume,  en  rrm^ 
«lacement  de  M.  Sanrin.  On  pelise  que  celte  nomination  annonce 
de  grandei  roesorci  légidattvcs  à  lï'gerd  des  catholiques. 

—  Le  roi  de  Saidaigne,  désimnt  que  les  jeunes  étudians  qui  n  oui 
pris  aucune  part  aux  désordres  passés  puisent  contiiiocr  leurs  étmled, 
a  ordonné  qu'il  seroit  ouvert  à  la  sccrétaircrie  de  l'Uhivenité  eu  vt' 
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pf^ire   o\ï  Ton  Inscrira  les  |entiet  gens  <)Qi  roiimiront  àcB  prcuTQi 
de  icor  attachement  au  roi  et  k  la  religion. 

—  Un  Te  Deum  en  actious  de  grAoes  de  la  cessation  de  la  fièvre 
}aiue  a  été  chanté,  ii  y  a  qurlcpie ;temns ,  è^n-Lucar  de  Barrameda , 
à  Lebrîja  et  â  Xerèi.  LVtat  sanitaire  de  In  Tille  de  Port-^Saiote-Marie 
a'estbeaucoiif»  amélioré.  '' 

—  Le  37  décembre ,  Le  roi  d*l£«pagne  a  présidé  le  cQn.4eil  d^Etat, 
auquel  il  a  communiqué  le  message  qui  lui  a  été  adressé  par  les  eortra 
sur  le  compte  des  ministres.  Plosiieurt  conseillers  furent  d*avis  que  cette 
résc^ution  des  cortès  attaquoit  les  prérugatîves  et  Tautorité  royale,  et 
qu*on  ne  deyoit  foire  aitcun  cas  de.<  rcprésentationit  dont  le  but  étoit 
le  changement  des  ministres.  D*autres  membres  du  conseil  ont  parlé 
dans  un  sens  opposé.  Eiffin ,  après  une  séance  fort  longue ,  on  n*a  rien 
décidé ,  ni  rien  voté.  Il  est  facile  4c  voir  que  le  roi  persiste  ferme- 
ment dans  son  intention  primitive. 

L^arrivée^  î\t»  nouveaux  évéques  dans  leurs  diocèses  n*a  pas  seu- 
lement excité  la  joie  des  'âdèles ,  elle  a  encore  enflammé  la  verve 
des  poètes.  Nous  avons  reçu  des  pièces  de  vers  destim-e^  à  conserver 
le  souvenir  d*un  événement  si  important  pour  la  religion.  M.  Lok- 
seau,  curé  de  Tiron,  nous  a  fait  pâ«.«er  une  ode  latine  adressée  à 
la  ville  de  Chartres,  pour  la  féliciter  du  rétablissement  de  son  siège 
et  de  Tarrivée  de  M.  de  Lai  il.  Nous  avons  déjà  cité  .plusieurs  pro« 
dtic^ions  de  œ  eenre  de  cet  estimable  ecclésiastique,  qui  charme 
•es  loisirs  ^  en  cultivairt  la  poésie  latine.  La  nouvelle  pièce  de  vers 
qu'il  a  /aile  sur  la  restauration,  dc^  Tévéché  de  Chartres  est  écrite 
avec  facilité;  elle  se  compose  de  vingt  strophes,  dont  nous  ne  pou- 
Tons  citer  que  deux  : 

Oréitas  tr^  tua  longa  cessât 
Nrc  decus  priscum  vufuatajfeùts  ; 
^  . .  .      Summa  tta^randem potUts  sequentur 
GaumaUtctum 

Opotens  virgo ,  pia  quem  dedisti  . 
PrmsiUem  ,  iiatos  perama/is  Uiere  i 
AcJ'erat  per.te  diutunia  npbis 
GaïuUa  tuius.,.,. 

M.  R**. ,  de  Nîmes,  nous  a  également  adressé  une  petite  pièce 
4(6  veH  sur  Vanrivée  de  M.  de  Chafiby  dans  cette  ville;  nou^  nVn 
ferons  que  la  fia: 

AJa  vok  de  Toint  du  Seigneur , 
La  brebis'long-'tempA  égarée. 
Rentre  d'nne-marche  assurée 
Dam  le  bercail  de  son  pasteur. 
Nouveau' Fénélon  ,  plein  de  lèle,. 
Avec  une  aimable  douceur 
Il  triomphera  de  Terreur , 
Et  le  retour  derii^dèle 
Fera  le  chartne  de  son  cœur* 
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Exauce,  gramlDieu,  nuipnèi«s 
Que  les  enncmii de  Ulbi , 
Ran^  som  U  même  bannière. 
Frappé*,  des  vertas  de  Cllaffby, 
OaTrent  les  jeux  à  la  lufllière. 

Nom  Joindrons  ici,  quoiqu'elle  n%  se  nqyporte  pat  n  même  saj^« 
une  Oae  à  l'Honneur,  que  nous  ayobs  re^e,  et  qui  ne  porte  point 
de  nom  d'auteur.  Elle  est  en  seiie  strophes,  dont  nous  ne  r^por^ 
terons  que  la  première ,  qui  fera  peut-être  regretter  le  reste  : 

Honneur ,  sentiment  magnanime  » 

Noble  soutien  de  la  vertu  ! 

Long-temps  opprimé  par  Je  crime  » 

Tu  ne  fus  )amai5  abattu. 

C'est  en  vain  qu'assis  sur  un  trône , 

Où  la  puissance  l'environne, 

L^nsurpatenr  dicte  la  loi; 

Ses  dons  flétris  par  des  bassesses, 

Ses  menaces  et  ses  promesses 

Rien  ne  peut  ébranler  ta  foi. 


Parmi  les  nouvelles  entreprises  auxquelles  les  amis  de  la  religion  et 
des  lettres  doivent  applaudir^  il  faut  compter  les  éditions  de  Mas^ 
sillon  et  de  Bourdaloue,  annoncées  par  M.  Méquignon.  Noim  avons 
déjà  parlé  de  l'édition  de  Maasillon ,  dont  le  I".  volume  a  pam.  L'c- 


soignée ,  et  ces  deux  recueils  de  sermons  figureront  très-bien  h  côté 
l'un  de  l*autre  dans  les  bibliothèques  des  amateurs. 

Il  étoit  peut-être  d'autant  plus  nécessaire  de  donner  cette  nouvelle 
édition  de  Bourdaloue,  que  les  éditions  précédentes  ue  r^pondoient 
pas  toutes  égaleitaent  au  mérite  et  à  la  réputation  de  l'illustre  orateur. 
X'édition  de  Timprimerie  royale,  1^07  et  années  suivantes,  est  belle, 
mais  elle  est  rare;  et  les  antres  éditions,  faites  sur  celle-là ,  sont  bien 
éloignées  de  présenter  la  même  correction  et  le  même  soin  poor 
rexécution.  Plusieurs  pourroient  passer  pour  des  contrefaçons,  tant 
le  napier  et  le  caractère -sont  peu  agréables  à  la  vue. 

La  nouvelle  édition  doit  donc  espérer  un  accueil  favorable.  Elle  est 
imprimée  sur  papier  fin  d^Annonay  satiné,  et  il  en  est  même  ùré  des 
exemplaires  sur  papier  vélin. superfin  satiné.  Elle  sera  «mée  d*nB 
beau  portrait  de  Bourdaloue,  et  d'une  Nattée  sur  cet  orateur,  par 
M.  Genoude.  C*est  cet  estimable  homme  de  lettres ,  comme  on  sait , 
qui  se  charrie  d*nn  semblable  travail  sur  Massillon.  Le  Prospectus , 
qui  se  distribue  déjà  dcpuii  quelque  temps ,  ofiFk*e  le  même  caractère 
et  le  même  papier  que  1  ouvrage.  Cette  écljtion  formera  16  vol.  in-^. , 
dont  le  prix  sera  de  6  fr.  5o  cent,  il  y  aura  en  outre  une  édition  en 
18  vol.  in-13 ,  avec  les  même  caractères  que  rin-3*.  ^  le  prix  du  volvaa 
ne  sera  que  de  a  Ir. 


{Hmrédî je jùm-Ur  îft/à.)'  C^' 


Sur  tel  (Œuvres  eu  Père  Menkier,  \ 
te  Pire  Seithier  ert  du  nombre  de  ce 
a«^  dont  ta- répiiUlion  dort  croître  deplm 
panai  o4té  partie  '  du  public  É^i  gotitè  les  Ëcrita  oft 
'T^oent  «De  instraction  solide  et  nne  piété  vérita- 
ble. H  M  fit  eatimer  dé  son  vivant  par  une  conduite 
.■ontenue ,  ainsi  que-par  le  diace4>neinent ,  la  làd- 
dérqtion  et  Uicrltiqne  qu'il  pppoMa'dans  deux  eb- 
.treprisea  diverses,  mais  inuortantes.  Il  publia, Idi 
six  deTnîei's  vo!uitiei  de  VHtgtoire  de  ('Eglise  galli* 
cane,  et  rédigeai  pcDuamt  pfiisitars  années,, tes  ^^ 
mpires  de  Trévoux.  Sage  et  n-ave  "dans  ses  récits ,  ju- 
dicieux et  savant  dans  les  dissertations  dont  il'les  acr 
cqmpagne,'  il  est  encore  da6s  \tn  Mèmoitvs  ëritîque 
plein  de  mesure,  de  tact  et  de  goût.  Il  sigq^ala  les  pre- 
miers écarts  de  la  philosophie  ttais:aable ,  et  les  bouf- 
fonneries de  YolLaire  ne  lefirent  jamais  dé^dttir  deà 
règles  qu'il  a'étoit  preacrîtes.  Il  reeueHIit  les  fruits  dé 
cette  sagesse  par  l'estime  publique  qui  le  suivit  au  mi- 
lien  d«s  disgrâces  de  s*  société.  Depttiï  ce  temps^  tcf^ 
paiement  retiré  du  monde,  uniquement  occnpé  d'exei^ 
cicea  de  piété  et  de  l'étude  de  l'Eciûlurc  sainte,,  il 
prÉpaJoit  en  silence  des  ouvrages  qui  dç voieat.le  mon- 
trer sous  An  autre  l^pporl/  etfirouver  qu'un  si«X(fek 
lent  esplrit  pouvait  réussir  dans  toutes  les' carrière^  cd 

il  enlrçroit:-  ,^ 

Ces  derniers  ouvragés  n'ont  paru  ^'«prâs  Bt  moitj 
ce  sont  le^  Psaumes  traduits' €n  fran^oU  aimé  des  ré'-^ 
Jlexions  et  des  notes;  Isaie^  tradV!t  dé  méràe ,  lés  ' 
OEHy>v  spirittieltet ,  et  les  Obseryatiohs  sur  le  Contrat 
iSloc**/.  mms  dirons  deux  mots- de  chacun  dé  Destin^ 
vTave« ,  BOUS  abstenant  de  parler  plus  au  long  de  Ymà- 
Tome XXX.  L'jimi de It^Atlig.  et duHtn.     T    ' 


<  ago  ) 

tefiff  sur  lequel  nous  avons,  il  y  a  quelcjutfs  années f 
.donaé  dans  ce  joamal  une  I^oiice  asses  élentltxc. 

Le  commentaire  sur  les  Psaumes  pai'ut  en  1785,  et 
ily  en  eut  peu  anVès  une  secondé  éclition ,  dégagée  des 
notes  savantes.  C  étoit  le  Père  Querbeuf,  qm  avoit  revu 
Jle  tfUinuscrIt  ;  mais,  distrait  par  d'autres  soina,  il  n^ 
^nna  pas  i  la  correctionideiéprraveatDittle  soin  né- 
cessaire. Labbé  Charlbert  dont  ûous  afvona  parié  plus 
d'une  fois  (i)  ^  présidii nnx  éditions  de «Bo«f,  tel sVi:  ac- 
jjuitta  avec  son  exactitude  et  son  inteHimuoe  accoutn- 
jfxées.  L'uue  de  ces  éditions  est  en  8  voluoles,  H'cf>m- 
jivcnd  et  les  noiea  sftvantea  svft  le  texte ,  et  les  réflexions 
pieuses  sur  chaque  verset  ;  l'autre  édition,  *cft  5  toi.» 
ne  contient  que  lea  réftexions  pieuses,  qut  s'ont  d'«ni 
.usage  plus  général  et  contiennent  a  plus  de  per^Mîies. 
En  tête  du  !*'•  volume  est  une  Préface  du  Père  Qoer- 
beuf ,  oii  se  trouvée  mie  Notice  intéi*()ssaute  sur  le  Père 
jBerlbîer. 

Le  commentaire  aur  Isaïe  parut,  en  17889  pai*  Ws 
ioins  du  même  éditeur,  eu  5  wl.  tn-td.  Cette' édition 
comprend  et  les  notes  iavantès  et  les  réflêxibâs  pfèust-^ 
sur  chaque  verset»  Le  plan  du  PiSre  Brf^iièr  «^  dViU 
leurs  le  même  que  pour  Ifss  Psaumi^s,  et  il  montre 
dans  cet  ouvrage,  tantAt  une  érudition  et  un^  cHtique 

*  O  )  Voyez ,  entr'autres ,  notre  ^o.  765 .  tome^  précédrat,  Koui 
«iwBtetoiK  de  roceasioa  pour  tniiérer  unr  or<^erViif  ioo  qui  nous  a  rté 
Aire,  Noof  ili«ioni ,  daas  le  nuaiëro  d^é ,  qae  aoa^  cAiyions  qu'on 
pouvoit  aUribner  à  Tabbë  Çhariicr  IHistotre  du  Seméfintm  Arti, 
1791*  in-9».  On  nous  aarare  que  Tanteiir  rdrîtable  de  ce  cuneus  (Ht 

Eu  M.  Tathbé  Bosiard,  alort  uii  de»  directeurs  du  séminaire  de  SaioN 
.  louin ,  et  onjo^irtrhui  ,graiiJ*neaire  *et  siipéristtr  du  n§miti«>rr  i!e 
Grenoble.  «  J  en  ai,  nous  l'crit  un  ecclésiastique  digne  uc  confia»^  ; 
f^eii  ai  un  excmplnire  qiti  me  fut  don  ai*  par  1  auteur.,^  avec  qui  \e  me 
IfPVNois  1ilors«  c'tdnt  uiacro,  et  demrttraat  nu  ««'minbire  de  SLiinN 
Loidi».  11  a*y  a  «ans  doute  aucun  inconr^^Bient  jif^tit«eraujotifid'->ut 
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MOna^lj^  til|*jç  île  Jnéfi0;jçiQns.spirituellas  f^e%  tQii;j«>ura.-par 
ies  soiasdu  Pé^  Qa€gi;bett£|  fin  5  volumes  i^fl%r  ^ 
yût  .flitpL*6r  tOA)^  les  0|KU^a(es  de  pieté  qu'il  pul^  rê- 
oueiUîr,  et  qyd  lui  iureirt  qonfiés  par  l^al^hé  àvk.S,i^et^, 

Jiarl^  ni^rfuise  ,d?  Créqul,  et  par  ]^.réiigie^^(i,^ 
a  Yâitàtîoii  de  âtrastoujyf.  ,Ges  Opuscules  serCom- 
posent  de  Retraites,  .4e  Méôitations,  .de.  Lcttre^^  à^ 
Maximes,  aui  ont^  rapport,  à  la  y  le  spirituelle..  X^ 
pr^çmi^e  édi^tiôn  offrbit  peu  d'ordre  et  ae  suite  f  q^ie}- 

3ues   écrits  étoient  sc;pÂrés  en .  deux,   ou  eutrein^Ios 
!autr^  matières^  Labbé  ÇUarlîer>  étant  lno<rt  aui;  ces 
.eqivçiaites^  ne  p,i^l  faire  sur  cet  ouvrage  le  même  ivi- 
vaîl  >que  sur  les  Psaumes^  il  a  été  remplacé  par  un 
éditeur,  mon  moins  exact  ci  nçn  moins  exerc4i  qixla 
classé  les  0|>uspules  dans  un  prdre  plus  natujrcl»  a  tcwl 
et  Yorlâé  toutes  les  citaUoiis.^.ct  fait  disparoUrç  .I9S 
japnp^reuscs. fautes  d'Impression  ^ui  déparoleut  la  pr^^- 
^tRÎèrte,  édition.^  ^nsi  les  ÛË'iii/r^^  l'emportent  à  Ii^îi^-^ 
..çouj^  d'égards  sur  le#  JLé/le:fioAs,,  et  ce. Accueil ii'pÛi;e 
^ plas .neu  «|ul  arrête,  fatigue  et  4^Qif f^*.te  U  leoteur^ 
Çe^ltçj second^,  édition  ost  4e  i  8 1  f  -, . m  ] , . ,     )     .     i    v 
Les  UhscfvationJ  sur  le  Contrat  Socifif  futrnt  coip- 
tnencées  par  le  Père  Bertliier,  au  moment  même  qne 
.  Ro»sseaa  lepjublîa  ;  ma'is>  auand  il  vitllon^r^ge^piios- 
cint  çt'rat^teur  décrété,  cet  nomme plçilf  de  dij^rét^jim 
.  et  de  délicatesse  interrompait  sé^s  Obsetifations,  ùm  ont 
été  trdcLvées  iuQooiplètes  parmi  ses  papiers.,  et  d^uit^e 
Père  Qijerbeuf  a  donn^  la  sttite.  Ces,  Oh'seruatiônkiév' 
nfeeBl.i  vol.  în-^ia^  d||e^  parurent  en  1789^ 

Tels  sont  les  ouvrages  postliumci  du  Père  BertVicr; 

'îTs'fôrtnent  une  collection  ptéeieure.  On  y  voit,  dit  un 

h9n»me  qui  napaa  coutume  de  Battcr  les  Jésuiics^  on 

y  ^oit  un  étirvtaiti^ui  aiott  bi«iki»prprtftfon«iilies  gtxiiidei^ 

*  vérités  de  la  rdîgion,  et  qui  pVssédoà'parfâîlertfènt.lî* 


liMnoMMftce  da  çœmr  humaûi.  Lc.PIr*  Beritiîer  «^ 
«lofine  riep  à  l'esprit  de  contoillMi  ou  de  aystéme}  m 
tritiqae  est  tôujoiirs  jadîciease,  sa*  momie  emcte»  m 
fpiritualîté  sage«  Il  â  tm  loti  de  Térité  qtii  captire  Fc»» 
prît»  et  une  oBctton  qni  louehe  Iè.coBixr.  Son  sijie  âé^ 

Îant  et  pur  rappelle  récrhrain  $jùi  s'éloil  fiait  précé^ 
emmentnti  nom  dans  la  littératute.  lln'onUièpomt, 
Îaand  l'occasion  s'en  présente;  d^établir  le  dogméy  et 
e  montrer  dans  les  Psanmés  prdphétîcjues  les  preuves 
de  la  mission  et  dé  la  divinité  du  SauTeur,  ainsi  fjine 
de  1  autorité  de  son  Eglise.  Mais,  dans  ces  discnssioiis , 
comme  dans  les  réflexions  pieuses,  il  règne  loujoùra 
uue  sagesse ,  une  sobriété ,  un  esprit  de  douceur  et  dé 
paix  qui  persuadent  et  qui  efeitnttnent.  Ge  li'est  point  uii 
maître  qui  enseigne ,  cest  un  ami  qui  s^entrétienirflr^ 
milièrcment  avec  âti  lecteurs,  et  qui  leur  insinué  avec 
une  aimable  modestie  les  sentimehs  dont  il.ést  pénétré; 
,  On  nons  saura  gré  d^appeler  l'attention  de  nos  léé^ 
teurs  sur  des  ouvrages  estimables  que  lit  plupart  coil» 
naissent  sans  doute  ^  mais  qu'où  ne  sauroit  trop  ré> 
commander  pour  tontes  les  classea.  Dans  le  monde  on 
dans  la  retraite,  dans  I^  rangs  lea  pha^  ékvj^af^coinHte 
Anê  les  conditions  iÀfértettres  /  les  Œm^r^  da  JPëfé 
Berthier  offrent  une  lecture  attachante  et  utile'/ qui  wa 

Îèttt  manquer'dé  répandre  dans  les  amés  dés  geraîca 
c  vertu  et  de  piété.  -.  - 

h»  |aix  M^â  fiké  détonnai*,  pour  not  «baata^i,  jiiiqii.*iu  !••,  avtil 
lirochaîiii  faroir:; 

pMQinet  Hefl)  traduiU  en  fran^ois,  avce  des  notes  et  deârâfeaioiM: 
Bénvelle'ëdîfîoa ,  revue  et  cotngéc  atec  sdîn  ;  8  grot  vol/ia-ia''y  ûà- 

Eniaét  sar  beau  papier, .avec  la  portfâil  de  i*aot«nKi)«PaHa9  iBa(7. 
lochféf.  An  lieu  de  36  fr.  i^i^tr^  -.^'  ■  ,    . 

1,99  mùn  »,  avec  les  réitfexions  sealeincnt  :  noiiTcllVédtâon  /bien 
inprim^ç  etinr  beau  papier,  avec  portrait$i>  vi>I.  in*i9L*Paris^  tSè^* 
An  Heu  de  i5  fr.  :  10  fr.  \  ,       - 

IfBïe.  traduit  eaJraiifôîit  avee  desDoleictdcavéflexioiia(  S.val^ 
in-i3.  Paris  y  1^.  Aa'lieu  de  i5  Ir.  :  la  fr. 


Çpptri||t 
Au  li^au  de  9  fr.  :  'i  fr. 
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VeUTSLLEft   KGCLSSIASTiqUVS. 

KU.  M«  JeoiHFttii$ms  Murlmd^f  BobTîHèf  qui  amtM 
vomm^i  h  r^véché^.BtèM  en  i8i^;  et  préconisé  à* Romain 
1**.  oct9br«  de  celte  Minée«  yiaai  a'^lRe  noniœérpar  S.  M»  k  . 
l'évjçM^f  Dijon.;  M.  l?al^bé4<*BoMviUe  àoîI,  avant. la  né* 
?rAl»tion «GtMnoine  4?  Ut métcppole/de.  Aoaen ,  et.,  depuis  It 
concordat,  il  occupa  lonf^lfinîips  la. place  de  j^rand*vicairé 
do  niflaie  diocëfe.  Son  expérience  dans  radmjnistralioa»  sèfe   . 
qoalités  aiouJ>leit  elle  nokle.uiàge. qu'il  saitTairedesa  for» 
fane  pour  de#  œuvrei  de  piété  et  de  charité,  {usttfieQt  ub   . 
clioix  qui  ne  pourra  qùMire  mfininent  agréable  en  .dioccao , 
de^O^a^et  câliner  ièa  nigfëts  qu'eacileia  mort  do  dornior. 

;;«— La  neoveine  d^  «milite.  Geneviève  a  ^ijè  veadiedi 
Il  daiis  U  .nouvelle  église;, ce !>our,  M<'»  Té^^iie  de  Stnà- 
boj9fg^  griufid-aimi^nirr  de,Fi;aiice«eoffi0é  poni^aleoierit, 
assi^^  den  pi^lrfia.et  des  é|^ei  de  U  Conf^i'égation  de  la  Mit»  , 
sion'(ae  30Î/iVrLaalK*e}'yi  dont  r)4(piété  repNfidok  k  eeilo  dit 

frélatft.et  annooçoit  der.digiies.ei»faue.:4e  saini  Yincent  d«^ 
auL  Le  dio^mcM  i3  étoil-  indgyff;  peur* le  copyponîop .gé>» 
Hérite  de^qiiaife^Mflqpisief c  oii.  §lfUM  i»n»  le  mile.pastpraleM 
0j^,cifliij  .bisui^s-  ou .  Hietio  r  ûneifffrçude.^eAaenoe  de.  fidèles^ 
qloit  rjéonie  dans  Kégliae  Seînie-tW«i9vievA  ;  lesveibortaiioof 
des  «missio^paÎTieSi. des  .prieras»  û  'ftlHff:t  dos,  caoiiçnes^, .  on^ 
disposé  Ica  communiena  à  l'ente  de  piéiii  qu'ils  alipient  faire.i 
4  ouït  henre»y.  M.  l'arçhevéqae.de  Fei^is  e#tiurrivé;  le  prélat» 
a.cclfbré  la  messe  sur  un  autel  qui  avoil^  été  érigé  la  veille  k 
IVptrf^  du  cl^œur,  et  qui  faisoit,  un  très-bel^t,  et  élèilf 
bien  vu  dea  trois  n^f/i.  M<\  e  dopMM^  la  comioùnio^  ^  et:«..étd) 
aidé  dana  cette  fonction  )Mur  .lea  corés  des  quatre  poroîaseii 
du  la*.  arrondissement.  Néanmoins  cette  dietribution  a  dord» 
eoviron  deoi  beures  ;  on  calcule  qu'environ  troîl  mille  cinq 
cents  personnes  ont  approché  de  la.  table  sainte.  Pendant  ce 
temps,  M.  Tabbé  deJa^sf^otn  eo^ chaire,  sug|[éroit aux. coa»- 


Farisa  ûmaédiatentcnt  dcômc  la  confiçmatio^  ûii%  fidèle^ 
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6*jr  étoient  disposes.  Le  prélat  a  également  assisté  ara  vêpres, 
et  a  présidé  au  renouvellement  des  vœux  do  baptême;  il  a, 
a  vont  la  bénédiction,  adressé  une  eaLhorlatîon  au  -peuple. 
l/office  n'a  été  terminé  qu'à  plus  de  sept  heures.  Les  jeunes 
mt9nf^t§  de  la  liie'  Saint-Victor  ont'  eaecoté  'pfusieun  mor* 
oean  die  niosic|ue  avec*  beaueoap  d'înldi^tet  d'ensemble,  et 
le  son  ^e  leurs  instrumens^renNitisioft  lPë»->agrénblenMnt  dans 
Hjofe  ^enoeinté^  L'église  éAoit  entièrement 'pleine,  et  ollml 
le  eoup  d'ceil  le  pins  impotatft»  Lai  liemmes  ocetfpoiest  aoas 
le  dôme  ^n  grand  espace,  oi»  ils  4iaîerft  f^rt  pressés,  et  oîi 
ib  n'avoient  pu  tenir  tons;  tes  nèf^  kténdo^écoient'emîëre'- 
Hient  couvertes  de  mande.  Il  étôvt  Impossible  d«  n^'ètre  pee 
ému,  qaand  de  loast  cet  points  h-  lafovpArVèîanl:  des  chants 
animés,  on  que  de  tontes 'pHna  an  répondbft  i|vec  nne  égale 
mdanr  aut  totai^llations  dtt  missionnaire  ithneftoa^votts  à 
satan,  etc.  Ces  cris  unanimes,  ces  élans  de  foi  et  de  pUBé, 
cet  aîr  ^c  }oie  et  de  iMMikettr  ({ot'briiloll'  snv^iant  de  fi^onres , 
eattf  afHnence  qui  se  prolongemt'JQsque  sobs  les  etoHiqUes  les 
plus  recnlétf  4e  ce  vaste  édffic»;  le  présence -do  «îgne  pontife 
et  0(s  sès*infatiga|^les  coopéra tevrs  ^  la  noÂrveantélle  œ  spee* 
sablasonf  dès  voètes  deranéés  par  l'tmmélé^  k  dVkifres  tisa« 
|éB,^«e•  n/uns  pnrifiéfi  cesaUiisiâ  se  relevant  a^^c  un  mm^ 
vei  édat^' cer saintéarêfliyiietPnftcé»iv»ant hnrp ancien^. ho^ 
iMorsvœ  triomphe  delà  Migi^niurd^lnéllgtféiiennenmetanf 
db  honteuse*  apoihéôsef^  *lbdi*ëleenit  1*a«ie  «  tout  paiMt  au 
e«0ii#  «  tout  nnurrissoUte  Mr  et  ënimtiit  ht  piété.  Cette  belW 
nérémonie  H  dignemént'^loi  la  visite,  et  a  jnsttflë  tontes  les 
espérances  du  premi^  pllstéar.  L^offieeétoit  fini^^  et  le  penpia 
ifeittibleit  ne  pèuvoir  se^résondte  à  quitter  lëlwa:  saint;  l^a 
voyait  beaucoup  dliotariftes  prosternés,  après  a vefr Mssé  toute 
hi  youmée  en  prières,  prier  encore,  prolonger  ocri  fnstana 
pràcieiix  à  fenr  recounoissantee,  et  ajouter  an t  exercices  com« 
rauns' Aett  épancbemens  secrète,  et  sans  doufe  tfes  résolutions 
digne»  de  leur  ftrveur. 

:  —^  Le  sermon  prononcé  pa«)'  M.  l'abbé  de  MaëcaVlhy,  le 
dimiinche  6,  -él  éant  nous  n*avons  dit  on 'on  mot,  convenoit 

Sivfaitement  k  la  circonstance,  et  a  ^teadulîrf  de  toutlfan* 
toiiv.  L'orateur  avoit  pris  pour  texte  ces  paroles  de  FEvan* 
gtiv  :  Postîui  est  hie  in  iminam  et  in  fesurrectionèrfi  mttltOm 
ram  in  Israël,  Il  a  dans  son  premier  point  ôicînlréia  luinë  de 
tooi  eonx  qui  se  «ont  élrTés^^ontre  JeiKisoGbrifl^:  -fat  mineclca 
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Juth  qui  Tont  tiiÀ»nfiii ,  des  empires  iâolàtrès  <^i  ont  pêr- 
•êctité  M  rfligion ,  des  natîonjf  de  V Asie ,  si  riches  et  si  puis- 
santes «otrelTO,  et  qui  ont  perdu  avec  fa  foi  la  prospérité, 
temporef  le  et  la  cÎTfKjaitofi «  tl  a  eité  lés  malheurs  de)a  France, 
ohe«  qai  le  règne- de  t't  m  pieté  pendant  la  révolution  fut  le 
signal  âe  tocts  les  désastres  et  de  tous  les  cfimcs.  Les  chefs 
«ux-mémes  de  t'incriêduHté- ont  ressenti  les  effets  de  ta  pré- 
dîcfîon  du 'prophète ,  et  leurs  sjstéiues  mêmes  ont  été  fup 
«estes  a  lenr  inleltigenee,  à  leurs  CBuvres  et  à  leur  réput«-. 
tion.  Les  a|>oihéoses  qu'ils  ont  partagées  avec  d'odieux  scé- 
lérate ont  flétri  leur  mémoire,  et  ce  Panthéon^  si  l'on  peut 
ae  servilT'da  nom  sens  lef{ael  ils  essayèrent  de  cacher  Lan- 
cieilnè  et  -reltgiense  destination  de  ce  bel  édifice,  pour  lui 
d^hner  une  deètînatioR  toute  païenne  ;  ce  Panthéon  a  été 
ponr  etts  t<ntfàie'  an  eibet  igtybminieux  au,quel  leurs  nonis, 
«mt^été  «ttaebés,  et  «dont  la. honte  leur  restera  ji  fatuais.^ 
Cet  élodtléht  morcean  a  été  d'nn  grand  effet.  Dans  Je  se- 
cond point  j  M.  de  Màccarthva  développé  l'autre  partie  de 
la  *  prophétie ,  et  a  montré  JesuS'Christ  objet  de  saiut  pour 
ceux  qttMe;  servent,  l'Eglise triomphi^nt  de  toutes  les  aita- 
ifties,  et1â^FrÀn«e  sailvée  dans  ^es  aerniers  temps ,  sprès  dei 
malnenftf  sans  exemple. 'Dans  Texonle  et  la  péroraison  «  Torai»' 
lettt  a  célébré  la  restanra(îon  de  ce  tempte  f  et  en  a. tiré  un  ' 
gafj^ecle  protection  pour- rÊraC  et  pour  l'Ëglisè. 
r^k^L.emMiveau  bref  du  diocèse  de  PiiHs/dont  nous  avons  aOf  ' 
tfotr^  fapvblicatmn^  est  rédigé  confermcment  s^u  J^r^viairif' 

Îue  M.  -fte'dirdtnal  de  Féricord  avoit  fa^t  réimprimer,  et  qui^' 
adrève  enee  moment.  Ce  préviaire  sera  livré  prochainement, 
ati'*p(rblic,  ainsi  que  les  Supplémens  destinés  à  mettre  le* 
ttiKMtfnnes  édttîoii's  enharmonie  avec  la  nouvelle.  On  donnçi^  ' 
Én'-YàémeÉempTttn  Supplément  pour  te  Missel.  L'iateiiiioni' 
iàè  R^En/.  n'ttyant  point  été  de  supprimer  les  anciens  Bio^ 
viaires;'H  n^jr  a  obligation  de  se  wr\îr  du  nouveau  que  pour 
la  f9lle  du  Sacré-Ckenr,  laquelle  est  établie  dans  le  diocèse  ,.à 
compter  de  cette  année.   Cette  fête  se  célébrera  sous  le  rit 
soloitftel-ifii^eur;  elle  est  marquée,,  pour  celte  année,  ai^' 
VU*,  dimanche  après  fa  Pentecôte.  La  fére  des  SS.  apôtres' 
Pferrè  et  Paul  atira  une  octave  ;  celte  de  la  Toussaint  sera 
désormais  du  rit  annuel  ;  celle  de  S,  Louis  e(  de  S.  Michel  se- 
ront du  rit  solenneUmineur,  au  lieu  de  double-majeur;  l'of* 
fibede  S.  Joseph  ^  de  mdme;  de  plus  S.  Joseph  est  remis  au 


|NMtn|iKn  d  âvoU  été  renvogré  aa  aoaviil;  4M  i»câAv4 
ionnaif  «v^  Uml  le  reste  de  l'EflÎM.  La  Prc  iwtoti—  ^cti» 
CompafMo  de  £i  saiote  ITierge.  1rs  Caq  Plaica  da  Boim 
Sngnear,  la  cominéfiuiffalîoQ  de  S.  Pial ,  Sl  \moaA  de  Faol^ 
et  sainte  Clotilde,  rvine  de  France  ,  joot  élevés  an  wil  doa 
majeur.  La  Chaire  de  S.  Pierre ,  S.  Fraiiçoîs  de  Sales,  S. 
mu  S..  LéoQ-le-Graiyd ,  S.  Qiarks  et  S.  Fnnçois-Xamr« 
0|¥(oient  que  semidooblesp  ieroot  doidileS'-flÛBevffa.  S. 
et  S.  Clet  «  mccessenrs  tnuncdiats  de  S.  Pierre,  S.  '^ 
pa^;  S.  Tves ,  S.  kneœ  de  Lojrola,  et  sainte 
r^ne  de  France  ,  dont  on  ne  iaisoit  qpe  nm 
du  rit  seniîdoable.  On  a  mûf  aussi  dus.  k  Bmriaâra 
noms  qoi  doivent  être  chers  k  la  Fnmç9  «  ppisqna  on 
des  saints  de  ce  rojaome.  Le  4  Cevriery^Nt  tumVéKa 
la  bienbeureose  Jeanne  de  Valois,  reine  de  FmiHiW  A 
tricé  de  l'ordre  des  Annondades;  le  i8  avril  on  In»  V 
de  la  Bienheureuse  Man>  de  rincamalion  (Oarie  •  Avsilftat«^ 
dame  Acarie) ,  qui  a  introduit  les  Carnélitea  #n  France,  ^ 
qui  mourut  en    i6j8;.  le  pape  Pie  VI  l'a  dédaré^^ hiçnhf »- 
reuse  le  24  mai  1791.  Le  16  juin,  on  fei^  Toffioa  de  &  Jena*» 
François  -  Régis ,  célèbre  missiom^anfe,  dont  on  avoti  lie& 
d'hêtre  étpnné  qull  ne  f&t  pas  même  £ut  jnémoim*  Ce  aaii 
«voit  été  canoaii^  le  16  juin  1737,  Je  mêm^  jour  qoe  &  Vil 
Cf9t  ^t  Fanlf:  et  par  CQoséqojitjo^t  Tannée  ^pî.ao^iril^lfr'-^ 
fe}rcatiJ>n   du  aouveau  Çréviairà.   On  a  afonté.  é^awa 
sainte  Collette ,  réformatrice  des  Clarisses,  canociisée4m  1807  ;. 
.$.  Aoenstio  ,  apôtre  d'Angleterre;  S.  Pi»  V,  pape  ,  &  Phi- 
lippe de  TSéri  ,  fondateur  de  la  congrégation  .df  TOratobn, 
^Ila?ie  9  sainte  ft{argu^rite«  sainte  Belcj^e,  dnÎH.l<s^raliqÎMa 
sont  maintenant  à  Paris  ;'  et  S.  Louis,  evéqii^de  Toulmiy^^ 
petîirneyeu  dfi  Ç., Louis,  roj  de  Fiance.  Meyf  sfffprgn^ occêwon 
de  parler  p;us  au  long  de  c^s  cLangem^oSi  jorsqnt  ^enssitt'  ^ 
nopcerons  le  nouveau  Bréviaire  { ;  et  on^  aura  lien  de  a~  ~ 
vaincre  de  plus  en  plus  que  ce^  loliangaai^na,  ai|i«  no. 
sont  en  petit  nombre^  ont  été  dictés  par  les  vneales  plus j^^ges,: 
et  sont.de  jialure  à  satisfaire  à  )a  (ai$  k  co&t  et  la  piél4«  « 

—  Aujourd'hui  16  »  à  ooce  heufcs  picpcîses ,  M»  le  cnfd  dn: 
^aînt-Vincent-de-Paul  célébrera^  tiQ  service  solennel  »  dans 
son  église,  pour  le  repos  de  l'ame  de  Jil.  LouisT&nillanjiie-^ 
y^.u^osîf?  Grignpq ,  son  prç^éçcimeiirt.  Le  nouve«irpwlçiirye»t- 


«tf  t  €t  prooMl  djt  eoDtitiaer  et  d'étendre  le  bien  qa'aToil^ 
commeiieé  M.  Grignon.  &  piëtë ,  sa  fageue,  •oni  caractère, 
cooditant,  lui  ont  déjà  €o«iauîf  rettîme  du  clergé  et  des 
fidèles,  et  touies  les  œuvres  de  c&arité  trouveront  en  lui. un 
promoteur  léM ,  ct'qdt  donnera  le  premier  Pexeniple  diBis 
•acrîfices.     , 

*"*  On  a  reçn  k  nouvelle  certaine  de  la  mort  de  M.  Talibo^ 
de  Grîmottville^Larcfaant ,  noînmé  à  Tévéché  de  SainuMalo;* 
nouvelle  que  nous  avions  donnée  précédemment ,  mais  sea^' 
liment  comme  nn  bruit.  Cbarles-Siméon  ie  Grimouville*' 
Larchant,  ancien  chanoine  de  Coutances»  a  passé  la  plu^ 
gtande  partie  de  la'^^évohitîon  &  Jersey,  et  il  étoit  même  de*' 
iwnd  grand^riciire  pour  les  cathpiiques  de  Jersèj  et  de  Guer-* 
Besey.I14ut<nomttté  k  féi^éché  de  oetnt-Halo,  en  1817.,  meia 
il  ne  rentra  pias  en  France,  et  6ontinna  ëeê  fonctions  a*admi« 
aiiCraCeur  k  Jersey.  Il  fut  un  des  plus  emjpressés  k  signer  1â 
formule  de  soumission ,  demandée  en  1810  par  M.  Pointer ^ 
dvéque  de  LondreSf  aux  ecclésiastiques  François  retires  dans 
son  district;  formule  destinée  à  taire  connottre  ceux  qui 
esoient  rompre  de  communion  avec  le  Pape.  M.  de  Grimon** 
vilIe-Larchant  est  mort  à  Jersey,  le  ao  septembre  1821  ^'b 
rage  de  <74  ans.  MM.  Feuterel ,  Gaultier,  Lesage ,  Lambert  |* 
Boucher,  prêtres  François,  et  Mangpin ,  soas-diacré  de  la  même 
Betion,^sont  morts  rOussi  en  Angleterre  dans  les  deux  derfiiëree 
alméesv  Plus  récemment,  M.  Gilbert  Mathîas,  prêtre  Fran-» 
çois^,  resté  en  Angleterre,  et  chanoine  honoraire  du  chapftve 
de  Saiot-Denia,  est  mort  â  Londres;  on  se  rappelle  qu'ik 
«voit  été  Frappé,  il  y  a  quelques  années,  nar  no  homme  etf 
démence,  au  moment  ck  il  étoit  à  rauiel  oana  la  chapelle  de' 
l>mbaiiadeur  d^Espagne* 

.  «««Dli  vivant  même  de  Vollaif»i  on  fitjparottre  une  bro^» 
chtire  îatttnléei  J^oluUre  do  retwir  au  ôwb^Mp  el  sur  lé 
pùim  (ty  roêoiumupaur  n'enpiuê  revenir,  à  tons  ceux  au* il 
#ir«iiifiéif.  C<(tMt  nne.ifictioii',  oit  Ton  Faisoit  parler  Yol« 
t«iff  ieirmême  peur  avouer  ses  torts,  et  exprimer  surtout  set 
regrets  d'vvoir  attaqué  la  religion  avec  tant  de  persévérance , 
de  mauvaise  Foi  et  d'amertume»  On  supposoit  que,. détrempe 
ei^tt ,  il  demandoit  pardon  à  ses  adversaires ,  aux  évêques  ef 
à  ses  contemporains ,  de  toutes  ten  déclamations  et  de  $ei  et-^ 
retnrs«  Cette  orocburf  y  qui  vit  lé  jour; en  17^6.,  èft  la  autii 


(  ^  ) 

Ocfrfl.cru  ^voîr  la  noîni primer  «laiM  tfn  iubmHit  0%  lAnt  ti» 
gens  clierciient  encore  à  augmenter  l'UiAnfiiGe de  VolUiTrK  On 
9  fait  seolejuent  «fuel^ues  cliaiigemerw  à  ceire  ëdilion  ;  rêpi- 

Kiphè  et  raverlissement  ne  sont  pat  les  mêmes.  Oh  a  d'ail- 
r«  canservë  \t  îmnà  clé  la  brochure;,  c*es|  Voltaire  qui  est 
censé  parler.  I!  reconnoit  la  înstice  des  critiqDes  qtte  Ton  a 
l^tc«  de  see  ouvrages.  Tes  éflanemenS'Oii  1^  porté  son  amoor- 
l^ropte^  le  pee  de  sofidité  de  sa  meta  physique  ,  son  îrttole- 
r^oce  contre  ïm  relîgfoii ,  et  la  fausseté  des  aceusaifîons  qii^il* 
a.*élQii  permises  sur  toal  ce  qui  lenoît  è  elle.  Il  passe  en  n^vue 
aes  priacîpainx  écrits  dans  ce  genre ,  ef  en  note  les  défauts 
lee  pliifl  cooqnans.  A  li  suite  de  ôH!  éorU  ,  on  a ,  dah»  cette 
édilioM ,  ajouté  une  Bf/ùn^  de  Voltwrc  anx  Parh,iené:  CH(é 
petite  pièce  de  veins  esC  encoM»  ôae  fiction  danele  ménye  ^fnre 
at  le  uWaie  but  que  la  précédeme  ^  el^  est  écrive  avec  fhin' 
Itfé ,  ai  «klfie  des  «€(r»  h«!vrQuc  ot  des  ràpj^rochemeiis  piqftaeisi 
Çeile^épltre  avotjt  aussi  paru  en  1?^. 

-f-  Let  libêrauv  de vroient  être- moins  rnécontens  des 
miftfîanoaîres  cette  armée  que  les  précédentes.'  Us  eni  quel- 
qneCata  '  témoigné  le  '  désir  de  tolérer  lés  mi$sions  quand 
éllfs  se*  boaDeroiant  aoi  campagne^;  or  noiis  voyons  déjè 

Îa*tiik.  assp9'(^rand  noitibre  dé  paroisse»  ik  caitipegne  anl 
lé  «évapgéliséaf 'cet  hlvei^  Nous  en  avons  nommé  plu- 
tîeursv  I>'autres  sont  venues 'dépôts  à  notre  connoissimce ,  et 
n4Nia<]et  rooinissnns  irî.  La  paroisse  de  Brrteuil  (Oise)  a  eu 
«an  maisioti  de  sit  semaines,  nendani  laquelle  miatr^  èedé- 
iMMliqnes  du  citocëse  tmi  pré<nié  avev>  un  ^ranu  sele,  Cetle 
coninautte  pavofssoîL  s'être  ressentie  pariicutiërensent  des  mat« 
\ti\n  •passés4f  et  fti  «ëligion  y  élnii  |n^^t»*eilfiërement  ou* 
Lliëe.  I«es  missionnaires  l'ont  fait  rendre  dans  \H  cc^ors;  un 
changement  géoéml  Â*eit  nÎAiittslé  par  dès  aclé%  de  piété  non- 
équivoques  «  et  M^.  l'ci^qtia  d*Amieos;  qoiVu  vi>fiti  ptrésider 
à  U  plantation  de  la  cmîv ,  a  M  témoin  par  fui^m^me  de  ces 
heufens  résultats,  et  n'a  pu  s'#mpèéhfr de' manifester^' dans 
m»  diacMies  qu'il  a  pronmioé  Mr  10  Calvaire ,  foute  la  fové 
qu'il  en  ressentoit.  Les  mtMÎimn^ires  du  dtoc^e  déliantes  ont 
donné  soècessivement  deux  missions,  la  premîëi^  a  la  Gbapellie* 
Laaoay;  la  secoode  à  Foirtchâteau  :  dans  cette  dernière  ville 
plus  de  cinq  mille  personnes  ont  participé  à  la  fable  sainte  ; 
»  ftuUkritis  et  ]m^u6%  nutioDate  étoieol  à  la  télei  mtisi  ipe 


(  »99) 

Ja  genSarmêrie*  Aprèa  f|afêlqttes  )àarê  de  rejA>8,  les  mbsiçîivif 
raires  sont  partis  pour  Frossay,  dans  rarromlîssément  de 
Piimbeuf. 

— *  On  ne  «auroît  trop  donner  d'éloge  aux  hommes  gônëreuXi^ 
qni  usent  de  leur  forUine  pour  des  œuvres  utile»,  principale* 
fnent  soni  le  rapport  de  U  religion.  M.  Russen,  jeune  peintre  - 
d'jUaxebroiiick,  a  fait  une  dépense  d'environ  10,000  fr.  poiiff  ' 
établir  une  école  de  Frères  au  Mont-de^-Cbats ,  entre  Rauicirb 
4»t  Cassel  ^^Mir  ses  soins  une  maison  convenable  y  ai  été  bitie  « 
avec  une  chapelle;  trois  Frères  et  on  ecclésiastique  y  sont 
logés. à  ses  frais  depuis  trois  mois,  et  fournissent  aur  habt* 
tans  des  campagnes  environnantes  les  ressources  de  l'instruc- 
lioQ  ,  et  surtout  d'une  éducation  chrétienne.  Une  si  noble  sol- 
licitude mérite  à  M.  Ru^sen  la  reconnoissance  de  totit  ce 
canton. 

^  Dans  l^èspace  d'un  an ,  la  petite  viUe  de  Saint-Sérnia' 
{  Xveyron)  à  été  témoin  de  )a  conversion  de  deux  jeunes  c^U 
v.inistV^  ;  peut-être  arit-e(le  dû  oei  av^nta^  à  ce  qu'aucun  de 
ses  haiiilans  ne  |Nrofesse  la  préftékiduerérorihe.  L'une  dés  jeunes 
personnes  fit  son  âbjtiràtfon ,  Tannde  dernière ,  à  l'église ,  re- 
çut }es  ssicttiffienk  ^  et  sacrifia  gédéreuseio^nt  les  avantages' 
teuipnrels  aux  inlérêlf  de  ta  coi^sçîeuce  et  de  là!  foi!  f ia<  se-* 
conoe  ^  reçu  les  saorei^en^  dans  son.lit  de  mpr^,  «t  n'a  Basj 
bféiMtouf  surVë(5ii  k  cette. dléinarche;  selobsèquesootété  Ik»*^ 
fu^ré^Ê  par  lé  cohcoors'd^  toutes  les  feuncs  Ailes*  dû  lieg,  et 
M,  te  ^ré  en  a'  voùru  faire  seul  le$  frais. 


NOUVELLES    POlUTIQUES,  ! 

■  Taris.  Mo>«ettii  c?t  îrgèrèmctrt  indisposé.  Lr  dimanche  i3',  ce* 
Prince  a  entendu  la  ine»e  dauf  tc.<  appartemcns.  S.  A.  R.  à  fattretaiet» 
treumesommt  de-5oo  fr;  à  M.  le  maira  de  Sainf-Gcrvaîs  (Drame) 
pour  les  riSparations  k  faire  k  Vi-^^ii»  de  celte  paroisse.  ' 

•  —  Mb',  le  dnc  d^ÂngoAlipme  a  fait  parvenir  aoo  francs  k  IVf;  Vabbé 
de  Bcaitfort,  poo^  contribuer  ans  frai^  de  reconsffiiction  qu*cxig^ 
IV'tit  du  clocher  de  la  petite  .ville  de  Coudunës  (  Landes) ,  qirl  a  été 
renversé,  il  y  a  quelque  temps,  par  un  ourag.m. 

—  Madawb  a  envoyé  un  sccour»^  de  200  fr.  aqx  nkalhcureu^  habi<« 
tan^  de  Dirinon ,  près  Landcrnau ,  qui  ont  le  plus  ^ouflcrt  d'une  rpi- 
d/mje  qui  a  dt'soïc  ce  pays  pendant  une  grande  partie  de  Télé^ 
S.  A.  E.  a  fait  transporter  oit  domicile  de  M.  Anuttp,  adminiftiratet». 
de  charité  ponivlc  a«.  arrondissement ,  tine  grande  quantité  uc.boik 


^  cbfluflkce  pour  let  paaTMi  hônfrox  de  toa  i|au«Ier.'  ObIU  Jiitifli«t 
tîon  a  été  faile  le  la  jtnTÎer. 

—  M*«!  U  duchesse  de  Berri  a  aiouté-nneiomme  de  i5ô  fr.  avs 
•efcoun  que  LL.  AA.  RR.  Mo^sl■lJa ,  M adamb  et  Mf .  le  duc  d'Anf^om- 
Hmt  oot  accordes  aux  malheureux  incendiés  du  Chamoi,  arrociËHe- 
ment  de  Coulommiers. 

'  ^  Le  la ,  Madami  et  Mf'.  le  duc  d*Angonléme  sont  allés  à  ^iDe- 
'  maTe-l*Etang  I  près  SaiDt--€loud ,  Toir  la  propriété  <]ue  LL.  AA.  BR. 
dtat  aebetée  »  et  qui  appnrteuoit  à  M.  le  mrécfaal  Smdt. 

—  Ce  n*eiit  point  pour  faire  ses  déTOtionr,  comme  o»  l'a  dit  àMmâ 
quelques  feuilles,  que  M**,  la  duchesse  de  Bourbon  étoit  allée  ,  le 
jeudi ,  ï  Sainte-GencTiète.  Cette  princesse  n'arriTa  dans  réflise  qa*à 
deux  heures,  pour  s'j  trouver  avec  le  clergé  de  sa  paroièse,  qm  j  al» 

^  lott  re  jour-lll  pour  les  prières  prescrites  par  le  Mandement:  Ce  lui 
au  milieu  de  ce  pieux  exercice  qu'elle  fut  saisie  d*un  étouflemcnt  tio- 
lent.  Elle  perdit  connoissance ,  et  un  des  >  missionnaires  lui  diuiBa 
rahsolotion.  La  princesse  fut  transportée  li  TEcole  dé- Droit,  et  l«s 
médecins  furent  appelés;  mais  leurs  soins  forent  inutiles.  La  pna* 
cesne  n*a  point  recouvré  la  connoissance,  et  elle  expira  li  trois  hearee. 
apr^  midi.  M.  le  duc  d^Orléans ,  son  neteo^  arriva  peu  aprè».  Cette 
mort  est  une  perte  immense-  pour  les  jAiiilrres^  et-sàrtoiîtlpottt  ceux 
de  la  paroisse  des  Missions,  auxquelles  tn  piineesse  oonnoit  oénaeinp.'  ~ 
L*aete  de^  décès  a  clé  dressé,  le  lo/  à  neuf*  ^ures  du>soir,  yarMnê 
ehancelicc,  nr^ident  de  la  chambre  des  pairs,  accompagné  de  M.  le 
maruuis  de  SémonviOe  ,  grand -réCéreivIaire ,  et  de  M.  le  chcTaller 
Catien j,  garde  de»  archives  de  hi  chambre  des  pairs,  et  grelBer  de 
TétUt  civil  de  la  midson  foynle  ,'  en  présence  dr  MM.  Ie#  manmb  de" 
La«i-istoo  et  de  Bréaé.  M.  PardesMa^  député  ;  et  M.  iQto»,  9êmé^im* 
ét$  coiMisa^demeiis.de  la. js^ueesie ,  ont  ^gttév.eoonne  tén«o«|M^|iacte 
de  ducès.  Le  corps  est  placé  dans  une  chapelle  ardente,  éleT^,4aiv 
aoo  hôtel,  et  on  des  prêtres  récitent  les  prières  dos' morts.  IiCS  oîB** 
sèques  auront  lieu  dans  Téglise  des  MissioB»-Etrangères,  et  les  rertes 
mortels  de  la  princesse  seront  transférés  à  Dreux ,  sépulture  été  piinœa 
de  la  maison  ci'Orlëans.  Dans  sop  test^gncn^^  la  pr^esse  dit  fonneU»^ 
ment  qu'elle  veut  être  enterrée  sans  faste,  sans  cérémonie,  et  qu*OA. 
donne  abondamment  aux  pauvres  de  sa  paroisse;  c'est  là  la  «etile  ma- 
gnificence qu  elle  pennctte. 

'  —  S.   i«  S.  Mf^  le  duc  de  Bourbon  ert  arrivé,  le  tr,  à  deux 

heures  du  matin ,  à  Paris,  et  a  reçu  a  midi  la  visite  de  Mf  •  le  dne 

d'Orléans.  A  huit  heures  ,  ées  deux  princes  ont  tût  une  visite  an  Roi. 

Le  lendemain,  le  Roi  a  envoyé  M.  le  duc  d'Avaray  complinenter 

sv  LL.  AA.  SS.  MK^  le  duc  de  Bourbon  et  la  princcise  Louise  oe  Coodé, 

^  rôceasion  de  la  mort  de  M****,  la  duchesse  de  Bourbon. 

-r-  La  cour  prendra  le  deuil ,  le  i5 ,  pour  onse  Jcfors',  k  roocaséon' 
de  la  mort  de  fcj  M*"*,  la  duchesse  de  Bourbon. 

—  1  'e<  présidens  des  collèges  électoraux  convoqués  par  rordorinanre 
du  3  décembre  dernier^  sont:  M^f.  Dutôur  de'Bellenave,  arroàdîs*- 
senent  de  Montlu^on  (  Allier)  ;  Bonnet  de  l*Escure ,  Rochefurt  (Cha« 


L 
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ffett^InâlMVtiè} ;  (oleâiiy  adjdint  au  miuK  de  Cunbnl,  Gtmbfffr 


lÊjge*  m.,  de  Lapaiioiiae ,  iMuiquier,  etc  nomme  prejident  du  i".  arron^ 
diascmenl  de  Park  (Seine)»  et  MAL  Tonrolle,  Lebrun  et  Trudon, 
▼ice-présideiit. 

— -M.  Tezenas  (dfi  Montb^ob)  est  nommé  chef  de  rimprimerie  et 
de  Jn  librairie  an  minittère  de  1  intérieur» 

—  Le  i4  »  la  cour  d*aniteade  Paris  a  condamné  lu  deux  moù  de  pri* 
■on»  i6  francs  d'amende,  le  nommé  Grave,  pour  aroir  vendu  dea 
granirea  obscènes. 

—  Le  fameux  zodiaque  de  Denderah  vient  d*arriver  à  Paris  dans  le 
plus  bel  état  de  conservation.  On  pourra  maintenant  se  convaincre  da 
la.fauneté  des  hypothèses^  que  plusieurs  i^avàns  iocrédules  ont  faites 
aor  ce  monument,  dans  la  vue  de  détruire  les  traditions  des  livres 
aaints. 

.  m>~^  Le  convplot  de  Béfort  a  donné  lieu  k  plusieurs  arrestations  impoi^  * 
tanlee.  Un  adjudant  soua-officier  et  un  sêrgent-maior  du  3^«.  régiment, 
qvi'^a'étoient  réfugiés  li  Porentruy,  ont  été  livres  à  la  justice.  On  a 
anété  deux  autres  individus  à  Luxeuil,  dans  la  nuit  du  a  au  3.  On 
a  découvert,  chez  un  habitant  de  Béibrd,  dcuii  drapeaux  tricolores, 
qaaitre  cents  cocardes  et  des  oartouches.  On  a  aiswi  trouvé  sur  la 
rotiiè  de  Béfort  plusieurs  cocardes  tricolores.  Dix  hommes  du'3c.  hêr 
lailloB  du  3Q«.  régiment  passeront  dans  la  garde  royale.  M.  Tootain  » 
lieutenant  au  Roi ,  et  Reyniac ,  lieutenants-colonel  du  aof •  régiment, , 
aottft  nomniés  coinmandans  de  la  Légion-d*Ilonneur.  Il  y  a  eu  aussi 
d^utrea  promotions  parmi  les  officiers  de  la  garnison.  Les  oiRciers  qiH 
o9t  désevlé  seront  rs^és  des  contrôles  de  rarmée. 

'-^  Tt^ar'MStes  d'Espagne  sinrt  todiours  dans  la  méme^bituatkMlw-  hm 
l^tipart  dea  villes  continuent  à  se  révolter  contre  le  gonvemenent; 
Lca  cortès  ont  rc^,  dans  les  premiers  |oui^  de  janvier,  «me  renré- 
aentatton  de  Murcîe,  dans  laquelle  il  étoit  dit  que  Murcie,  s6  garnison 
et* ses  babîtans,  ii*obéiroient ,  non^seulement  ânx  ordres  du  pouvoir 
exécntif ,  mais  encore  à  ceux  du  pouvoir  législatif,  tant  que  le  mini»» 
tèfiê  ne  seroit  pas  changé.  Au  départ  du  dernier  courrier,  on  s*atteilo> 
doit  II  «n  changement  de  ministère. 


GAAVBftS   11X8    ÎDBPUTis. 

Le  II ,  la  chambre  aecoide. un  congé  à  M.  de  la  Guéronnière.  VL  de 
Conpi^y  fait  un  rapport  au  nqm  de  la  commission  des  pétitions.  Une 
difonssien  orageuse  s  enf^age*  à  Toccasion  de  la  pétition  du  siçur^pj^, 
à  QiAlons-euiyMarne ,  qui  demande  qu'à  Tavenir  les  délits  de  la  presiMS 
soient  portés  devant  des  juges ,  et  cessent  d'être  soumis  à  la  legisla- 
tien  dtt  |nry«  La  conmisfioQ  di^  pétitions  proposa  le  renroi  k  la 
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lit  pleric  àt  fairt  Blun»,  fM^USonr. 
aéfil^  imaû  la  cmdtt  rir  miiiiBi  de  h  pcwfit  BDe 
MOToracr  le  pcttt  doilre  ^  eomrmt  an  Chartms  i 
aie  Cil  doe  â  Bditocktf  U»war.  se  à  Pints  ai  1617,  et 
ce  néoe  cosTCst  dct  QlArtren  ai  i655.  Cet  arciile,  fan  te 
IK»  Ict  piM  dHtiiig«ëf  4e  «m  ftède ,  cil  OMote  amimjm 
tahifani  dont  il  cmidiit  plonean  ë|K«i  de  la  optlale  ; 
tableancsl  ccM  de Mmt  PMiptéckm  à  EpWw^  fakoevlf 
])MM,  et  «Bt  Gcrv»  et  oôtti  ProUk  pow  rccliie  de '^        '^ 

Le  fricfie  de  SaïaMInuio  wt  tuifcpote  dé  sa  t^de 
bob  et  terminée  en  t6(8i  îli  fepréttmâtmt  Ici  pmcîpdci  Wticandr  b 


^  danmt  Ym  ijfi,  le  prieur  de«  Oisticax  ijeat  oicrt  de  Ici 
îoiBdre  k  rcAptwîtMWi  do  Loiavre,  oft  Ici  vit  wn  toîle 


etottlcr 
oalcrercitaiirii  phn  cMapMtCBMBt  «leore,  fl  T  a  pl^ 
fet»  M.  VîUefCjr,  gniTcttr,  «  wpiuduit  toote  cette  gifciic 
ioitc  de  gwfw€i  d'«n  petit  loÂut.  Cette  colIccCiçM^  don- 
bleBieat  précicoie  mm  le  rapport  dci  «fr  et  mm»  cdià  de  la  piété, 
Wroit  aB)oafdlini  précédée  de  la  vie  de  taiat  BruAo,  telle  an'cUc  se 
HpoTC  dam  Toartage  de  'Butler  et  Godceeard.  EDe  ert  d^ée  à  Ma- 
»j^«  et  oflre  le  bnte  de  SaSânteté  an  bat  d^iui bref  qoe  le  nôit 
Péfn  a  adreaé  à  rédilear ,  aôî  lai  aroit  enTCjé  waa  oottagc  La  tète 
de  tOwfCfaia  Péatifie  eit  trér-rcMcaiblaDte. 

Qoaad  aux  gravnses  de  la  ^erie  de  Sainl-Bnno ,  elles  aoat  pai^ 
fiûteneatcj^oaléai,  et  foraient  anc  ioite  tièr-Latéiciuiite.  LciaiM» 
ttmê  reaur^oeront  prÎBcipakaacBt  le  Mit  Bnrao  piijitemé  deraat 
«ft  crndfix ,  qoi  peint  trea-bien  le  proibnd  recaeiUenient  :  le  MÎnt 
Bmno  Jinuit  nne  lettre  du  Pape  »  le  néne  re^nnant  réniMonaty 
la  nuirt  et  repotbéote  dn  raint.  Le  Sacttr  czcclloît  à  rewlin  m&^ 
aenldnentle  €Oilnneéeii«li|icQx«  nmitepreflioa  delapiéléaBt 
Ican  igarei,  et  oe  calma  qni  nyt  do  eoBlenlCBient.de  Tamt  ecd» 
rabtenee  derpaMont.  C'cit  ce  qni  noni  a  le  nini  li«ppe  i 
coUeetion.  Lm  ■■naliiiii  7  loueaoBi  la  Krica  m  attiffûdar» 
emploi  dci  tonft ,  la  beauté  dn  daîr-obicnri  et  b  eonnoiii 
laite  dcf  partièr^loi  plu  impottantci  de  Tarti  mai»  Ict 
leljfienz  j  adBniemnt  tnrtout  nne  ezp^^on  parftitemcnt  atmitii 
an  miet ,  et  fc  ne  wtm  ^nel  air  de  peia ,  de  doocenr  et  de  piété  «fal 
mnnqnc  dans  la  plupart  dtt  cômpontioni  des  peintres  de  nos  joun, 
et  BMme  dans  Ici  snjeti  ^uî  7  prèterôietit  le  plus.  Celte  coUeetioa 
forme  im  petit  Tolnme  in-^*  bien  împrimA^  qnî  tontîent,  avec 
la  texte,  q3  jolies  entaropes,  j^avécs  en  taiUe-douce;  pria,  n  fr. 
et  i5  fr.  frané  de  port.  A  Pans,  an  bureau  de  ce  fonmal;  et  dics 
A.  Villcrey,  graveur,,  rue  SainUJaeqnes,  Wfi.  174* 


Ob  nous  prie  d'avertir  que  Ton  a  (pieUioci  raisons  ponr  désbar 
mvoir  la  demeure  de  M.  Tbomsa  Josse,  prêtre  de  BrelaiSie:  ean» 
nui  en'aoroient  eonnoisiance  vfni^roat  bien  la  prévenir  qpa  |e«  af 
dans  le  atonastèra  des  Trapist^p^du  P6rMti-âaral»  près  taval^  dm 

"  "  ito^rlapAef  à  lui  oommanîifneiK. 


\ 
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•Sur  les  missions  des  protestans.  (Suite  da  n^.  775.  ) 

Après  «voir  ënandéré  les  sociétés  de  raîssioiis  protes- 
tantes ,   f  Exposé  parcourt  les  missions  elles  -  mêmes  ,   et 
donne  l'e'lat  de  chacune.  Il  compte  cinq  cent  vingt-un  mis- 
sionnaires ou  catéchistes,  sans  parler  de  leurs  femmes  et  des 
chapelains ,  qui  concourent  ^  dit>-on ,  Its  uns  ei  tes  autres  avec 
tant  d^ efficace  à  Fceuvre  des  missions^  Il  paroit  que  dans  les 
missions  protestantes  on  compte  beaucoup  sur  la  coopération 
des  femmes  des  missionnaires  ;  et  VEscposé  cite  avec  honneur 
ceux  qui  sont  mariés»  Des  missionnaires  mariés  et  accompa- 
gnés ae  leur  famille  ne  sont-ils  pas  bien  propres  en  effet  à 
se  dévouer  à  de  longues  courses  et  à  de  clares  privations? 
Les  cinq  cent  vingt -un  missionnaires  protestans  sont  ré- 
partis entre  deux  cent  cinouante-deux  élablissemens.  Ces 
élablissemens  sont  nour  la  plupart  sur  la  côte  occidentale  de 
l'Afrique,  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  dans  les  environs» 
dans  I  Inde ,  dans  les  îles  d'Asie ,  aux  Antilles ,  chex  les  sau- 
vages de  l'Amérique',  etc.  Les  détails  sur  ces  établissement 
offrent  souvent  peu  d'intérêt ,  et  forment  une  statistique  mi- 
nutieuse. Nous  ne  nous  arrêterons  donc  que  sur  diverses  par- 
ticularités. 

L'établissement  de  Sierra-Leone ,  sur  la  c6te  ouest  de  l'A- 
frique, est  destiné,  comme  on  sait,  À  recueillir  et  à  civiliser 
des  nëgres;  il  y  en  a  environ  dix  mille  répartis  en  diver» 
lieux.  On  a  formé  pour  eux  des  écoles ,  et  on  y  envoie  des 
missionnaires,  sans  s'inquiéter  de  quelle  rommooion  ils  sont. 
Ainsi  dans  une  petite  ville,  ptoucesler,  c'est  un  ministre  lu- 
thérien qui  y  est  entretenu  par  la  société  de  l'église  anglicane. 
L'bumanîté  applaudira  d'ailleurs  au  but  primitif  de  cette  co- 
lonie, et  à  plusieurs  des  moyens  employés  pour  la  faire  pros- 
pérer; on  y  recueille  des  nègres  arrachés  à  la  cupidité  des 
traitans.  L'éditeur,  qui  paroit  un  bon  Anglois,  se  montre 
asses  fâché  que  Ton  ait  rendu  à  la  France  le  Sénégal  et  Gou- 
rée. Il  prétend  que  cette  restitution  est  favorable  à  la  traite 
des  nègres ,  et  il  feint  d'ignorer  que  le  gouvernement  françois 
a  pris  des  mesures  pour  empêcher  ce  commerce.  Il  devroit  sa« 
Tome  XXX.  L'Atm  de  la  Itelig.  et  dtt  Roi.      Y 
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voir  que ,  parmi  cetii  qui  s*y  livrent  clandeêUnement ,  il  j  2 
bien  autant  d'An£*1ois  que  de  François. 

Oo  essaie  aussi  depuis  quelque  temps  de  civiliser  les  Hot- 
tcntolB,  les  Cafres,  et  les  autres  peuples  qui  habitent  dansie 
midi  de  l'Afrique.  Les  nioraves^  les  inëlhodisles  et  Ja  scxriélë 
de  Londres,  y  ont  successivement  envoyé  des  missionnaires. 
On  vent  bien  avouer  que  leurs  travaiix  n'ont  pas  été  partost 
trës'CroCtuenx.  Ici  on  a  ,  dit-on  ,  à  déplorer  une  grande  in- 
différence; là  le  missionnaire  a  élé  extrêmement  éprouvé  par 
l'insouciance  de  sa  colonie.  De  plus,  la  guerre  àes  Cafres  1 
beaucoup  nui  ann  progrès  de  ces  élablisseinens. 

Les  missionnaires  proteslans  s'efTorrent  anjourdlinî  de  &^ï^ 
sinuer  parmi  les  chrétiens  qui  habitent  les  bords  de  la  Médi- 
terranée. Les  possessions  an^loises  à  Malte  et  à  Corfou  leor 
donnent  pour  cela  des  facilités.  Ils  veulent  s*inlroduire  ea 
Egjpte  et  même  à  Jérusalem ,  et  prétendent  avoir  treoré 
parmi  les  Grecs  des  dispositions  favorables.  Quelques-uns  de 
ceux-ci  ont  reçu  leurs  Bib!es;  donc  ifs  sont  partisans  àes  doc- 
trines protestantes  ;  telleest  la  conclusion  de  l'auteur  de  V  Ex- 
posé. Il  nomme  aussi  avec  complaisance  M.  Grégoire-Pierre 
Giarve ,  archevêque  de  Jérusalem  ,  du  rit  syrien ,  et  il  voudro  t 
faire  croire  que  ce  prélat ,  qu'on  a  vu  à  Paris  il  j  a  deux  aas, 
est  porté  è  seconder  les  émissaires  proteslans  et  la  société  hi- 
blique.  Nous  aimons  à  croire  que  ce  n'est  là  que  de  la  jactance 
de  l'éditeur;  et  tout  ce  qu'il  dit  des  travaux  des  missionnaires 
pfotestans  dans  le  Levant  et  en  Grèce' n^ôffro  au  fond  r^kn 
que  de  vague.  La  distribution  des  Bibles  n'a  pas  été  niéme 
bien  accueillie  partout  ;  elle  paroit  favorisée  en  Russie. 

Il  y  a  dans  V Exposé  un  article  sur  les  missions  du  Thibel; 
00  convient  pourtant  qu'elles  ne  sont  la  que  pour  mémoire,  et 
qu'il  n'j  a  encore  aucun  missionnaire  dans  ce  pays.  On  aoroit 
beaucoup  abrégé  ce  volume,  si  on  en  eût  âlé  ainsi  les  missiopi 
qui  ne  sont  encore  qu'en  projets.  On  y  a  mis  un  article  pour 
la  Chine,  et  puis  l'on  est  tout  étonné  de  voir  qu*kl  n'j  a  point 
de  missionnaires  proteslans  en  Chine.'  A»  fait ,  les  missions 
de  ce  pays  ne  sont  pas  attrayantes  pour  les  curieux  ;  les  pri- 
sons, lés  mauvais  trailcm^ns,  les  supplices,  la  mort ,  il  n'en 
faut  pas  tant  piMir  épouvanter  des  jeunes  gens  que  Taltraitde 
la  nouveauté  ou  le  goût  des  voyages  portent  à  s'exparrirr.  et 
qui  ne  sont  pas  poussés  par  des  motifs  plus  relevés.  Je  crois 
qu9  les  émissaires  proiestans  atleadront  pour  pénétrer  en 
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Chine  qu^il  ^  ait  moins  de  dangel*  pour  edt.  L'auteur  dp 
VExposé  o'a  dit  qu'un  mot  des  missions  catholiques  de  ce 
vaste  empire,  et  ce  mot  est  à  la  fois  upe  satire  «  une  calomnie 
et  une  absurdité  ;  il  feint  de  ne-  pas  croire  aux  relatioiia  dé 
nos  missionnaires  ,<qu*U  prétend  être  dénuées  depreus/tes  et  de 
témoignages  ainhenUifues,  Mais  quelle  preuve  nous  donne- 
t-il  lui-même  de  ses  récits?  S'il  veut  qu  on  le  croie,  de  quel 
droit  refuse- t-il  de  croire  à  des  témoignages  aussi  imposans 
pour  le  moins  que  le  sien  ?  est-ce  que  des  iaits  racontés  par 
plus  de  cent  missionnaires  qui  se  sont  succédé  en  Chine  ne 
lui  paroissent  pas  asses  bien  appujés?  Enfin <,  il  oublie  que  la 
persécution  suscitée  en  Chine  contre  les  chrétiens  est  prouvée 
par  d'autres  ouvrages  que  ceux  des  missionnaires^  et  il  su/fit 
de  lui  indiquer  l^ouvrage  de  M.  Abel  Remusat ,  intitulé: 
les- Lois  pénales  de  la  Chine.  Le  savant  orientaliste  y  cite  les 
édits- rendus  en  Chine  contre  les  chrétiens.  Ces  persécutions 
ne  sont  pas  plus  incroyables  que  celtes  d*£lisabeth  contre  les 
catholiques  d'Angleterre ,  qui  sont  attestées  par  tant  de  do- 
cumens  authentiques».  Au  surplus,  l'éditeurnouslaisse  enll'e* 
voir  le  motif  secret  de  son  incrédulité;  c'est  que  le  courajeé 
des  missionnaires  et  des  fidèles  martyrisés  en  Chme  pour' la  fol 
l'importune.  Si  ces  missionnaires  eussent  été  des  sociniens  ou 
des  baptistes ,  on  n^auroit  pas  eu  «sses  d'éloges  à  leur  donner  ) 
mais  aea  catholiques,  il  est  impossible  que  de  tels  gens  soient 
animés  d'un  cèle  par,  et  il  est  bon  de  décrier  leurs  martyrs 
iea  plus  respectables* 

L'Inde  en  deçà  dn  Gange i  oii  les  Anglois  ont  d'immenses 
possessions,  offroit  un  champ  plus  commode  à  leurs  mission** 
naires.  Ils  assurent  y  avoir  obtenu  de  grands  succès.  Les  an- 
glicans et  les  baptistes  y  ont  formé  des  congrégations.  Oi>  a 
établi  dernièrement  un  évéqne  anglican,  à   Calcutta;  d'un 
autre  côté,  VExposé^àrle  d'un    ecclésiastique  irhindois  , 
M.  Myle.frendergast,  qui  vient  d^étre  nommé  évéquè  de 
Malabar  par. le  Pape^  et. qui  devoit  prendre  des  mittton« 
naires  à  Goa.  Sur  celte  même  c6te  du  Malabar  ^xistoit  une 
colonie  de  dirétiens  du  rit  syrien,  unis  à  Tégliae  romaMe; 
les  Aviçlois,  maîtres  du  pays,  pariassent  travailler  avec  ar'-' 
deur  il  les  gagner  au  ^irotestantisaie.  On  dit  que,  le  3  décem- 
bre 18 1 8^  Te- métropolitain  syrifn. tint  un  synode  di^  princi- 
paux 'de  800  clergé  V  et  y  admit  decnc  inintsires  anglicans. 
Ceux-ci  avoiont  entrepris  de  faire  abandonner  À*ce$  panvre^? 

V  3 
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9fn%m$  lenr  rituel ,  peur  j  ttibttftiief  h  liteel  Mf^Hcsn^;  fl 
distribttoiKiC  €n  abôindanoe  des  Bibles  protestantes,  et  me  wt 
toienl  d'av^r  fait  déjà  des  conquêtes.  Cependant  VExposi 
«▼ooe  qoe  bien  des  préires  s^rriens  étoient  opposes  Si  la  ré 
forme;  îl  psrott,  par  Jes  récils  même  de  réditeory  ^ue  le 
ministres  .anglicans  ne  se  bomoient  pas  aux  mojens  d'îosi' 
fination ,  et  qu'ils  se  faîsoient  aider  par  les  autorités  an^knies 
Vo^iê  les  voyons,  entr'aatres,  s'emparer,  k  Odagerrr^  d*un( 
église  bè lie  par  an  catholique  aélé.  On  remarque  ausn  que  le 
missionnaires  anglicans  ou  baplistes  sont  obligés  d'abatidonnei 
quelquefois  leurs  stations ,  et  qu'ils  se  plaignent  de  l'iodif^ 
yence  des  peuples  pour  leurs  instructions. 

Les  missions  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Ronvelle- 

.  Zélande  ne  semblent  pas  avoir  eu  encore  de  résultats  positifs; 
celles  que  Ton  avoit  entrejpriseS  aux  îles  des  Marquises,  dsaj 

fdê  mer  du  Sud  ,  ontéeboue.  Celles  d'Qtaîti  ont  été  long-terapi 
ïsans  aucun  succès,  et,  après  Jes  avoir  présentées  sous  ma  très- 
beau  jour;  on  convient,  page  3at,  qu'on  n'a  encore  gagné 
que  le  très-petit  noiiil>re  des  babitans^  Dans  les  Antilles ,  les 
inissionnaires  se  pTsIgnent  d'être  contrariés  par  les  planteurs. 
*  Telle  est  l'analysé  à  peu  près  complète  de  cet  Ejcpasé»  qai 
m'est  pas  exempt  de  cbarlatatiisme.  On  y  donne  une  kmgsc 
liste  oe  missions;  mais,  en  examinant  cliaqae  article,  ilst 
Inauve  souvent  que  la  mission  n'est.qu'eo  pn^et,  ou  qu'cUt 

■  se  borne  à  des  distributions  de  Bibles  et  de  livrée  proteslaai; 
li  est  asses  clair  que  l'on  a  voulu  enfler  le  tableau,  et  )eter, 
comme  on  dit,  de  la  poudre  aux  yeux.  Afoutes  à  eela  dtSi 
insinuations  contre  les  catholiques,  «des  plaintes  sur  leurs  s^ 

5e|vtitîons  ;  traits  qui  doivent  étonner  d'autant  plus  delà  pif^' 
f  l'éditeur  qu'il  est  d'une  extrême  tolérance  sur  le  doemCH 
Selon  lui,'  les  divisions  entre  les  sectes  ne  toocbent  que  M 
dîsci|Hine  et  an  régime  ;  qoe  Ton  croie  on  non.  la  difjnité  é^ 
Jésns«Cbrist,  on  n'en  est  pas  moins  un  bon  missionnaiif 
Mais  reconnoUre  le  Pape  pour  le  chef  de  l'Eelise^  rec 
aux  prières  des  saints,  pner  pour  les  morts,  c^est  une  ii 
trie  impardonnable.  Il  y  a  dans  une  telle  partialité  une 
erande  ignorance ,  ou  une  absence  bien  manifeste  ds  lu 
K>i  ;  et  ces  deux  défauts  sont  d'esses  mauvaises  diapesil 
pour  des  missionnair<%^  qus>  pour  emeuce?  •  evcc  mit 

Croie  de  pieu,  devroiè^l  avoir  attient  de  chanté ei  it 
ar ,  que  de  lèle  rt  d'iustmction^ 


(^) 


NOUVELLES   KCCLESIASTK^tJïé. 

Paris.  Un  Mandement  (i)  de  M.  l'archevêque  ordonne  qull 
toit  célébré  dans  toutes  les  églises,  le  21  janvier ,  un  servie* 
pour  le  repos  de  Tame  de  Loois  XYI.  Ce  service  sera  pré- 
cédé des  laudes  de  l'office  des  morts,  et  d'une  cérémonie 
expîaloîre.  Il  ne  sera  prononcé  aucun  discours  ni  oraison  fa* 
nënre  ,  et  on  lira  seulement  le  Testament  du  Prince,  Le 
mérne  service  aura  lieu  dans  les  communautés,  les  collégea 
et  les  hospices.  Ce  Mandement,  qui  est  daté  du  14  janvier , 
est  suivi  de  la  Lettre  du  Roi  à  M.  l'archevêque  de  Paris  et  du' 
Testament. 

—  Le  1 5  au  soir ,  le  corps  dé  M"^*.  la  duchesse  de  Bourbon 
a  été  transporté,  sans  |>ompe,  de  son  hôtel  à  l'église  de  sa  pa- 
roisse. M.  le  curé  des  Missions-Çlrangères ,  assisté  Yle  son 
clergé ,  a  chanté  l'office  des  morts.  L'église  étoit  tendue  de 
noir.  M.  l'archevêque  d'Arles assistoit  à  1  office ,  ainsi  que  plu- 
sieurs personnes  de  distinction.  Environ  cent  pauvres  étoient 
présens.  Apres  les  laudes,  le  corps  a  été  reconduit  à  l'hôtel^ 
et  le  cercueil  est  parti  dans  la  nuil  pour  IDreuit.^  oit  M.  le  duc 
d'Orléans  s'est  rendu  aussi. 

—  Le  dimanche  sio  janvier ,  on  célébrera  daûs  l'église  Saînt« 
Sulpice  la  fête  de ^e  saint  évêque,  uatron  de  ja  paroisse^ 
M^.  deVillèle,  évêqoe  de  Soissons ,  officiera  pontificalemept 
tout  le  jour  ;  M.  l'abbé  Letourueur  »  prédicateur  ordinaire  da 
Rof ,  fera  le  discours. 

—  Aujourd'hui  samedi  19 ,  il  sera  célébré,  daiis  l'église  des 
Carixies  de  la  rue  de  Vaugirard ,  des  messes  pour  le  repos  de 
Pâme  du  vertueux  abbé  f«egns-Du  val /enlevé,  it  y  a  trois 
ans,  à  la  religion,  à  la  société ,  k  se%  amis,  et  à  tant  de  mal- 
heureux. La  dernière  messe  sera  dile  ât.dix  heures  et  demie. 

—  On  avoit  dit  que  M.  Douglas-Loveday  avoit  retiré  se 
pétition  présentée  aux  chambres ,  et  bous  applaudissions  à 
celte  démarche  de  sa  part  ;  mais  le  journal  officiel  des  libé- 
raux dénient  ce  bruit.  Il  vient  de  paroUre ,  ches  Dentu ,  une 
brochure  dqnt  voici  le  titre  a  Examen  de  la  pétition  </e 
M*  DougiaM,  ek  on  moêurû.^u'il  n'jr  a  m  dans  celle  pétition ,  ni 

(  I }  Se  trouve  au blircnu  dt  cr  iourncH  ;  f»rix  ^ 5o  (.v  franc  de  pcirC 
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vérité  dans  les  falfs  ,^  ni  justice  dam  les  réclamations  ^  m 
tnexurci  dans,  les  attaques;  et  qu'elle  est  contraire  à  la^rdi^ 
giùn  deVElql,  au* elle  calomnie;  aux  droits  les  plus  ^acnSs 
de  là'  nature ,  quelle  demande  à  usurper  ;  à  la  France  ioui 
entière ,  qu^èfle  outrage  dans  ses  institutions  et  dans  sas' ma* 
gistrats^  Nous  espérons  qu^îl  nous  sera  possible  de  rendre 
compte  de  cette  brochure ,  quf  se  vend  60  c.  franc  de  porL 

-*-Le  Mandement  que  M.  l'e'véque  de  Luçon  a  publié  pour 
son  entrée  dans  son  diocèse ,  mérite  une  attention  particofière 
par  les  conseils  et  les  dispositions  qu'il  renferme.  Après  avoir 
célébré  le  rétablissement  de  plusieurs  des  plus  anciennes  et 
des  plus  illustres  églises,  et  avoir  parlé  de  lui*mérae  avec 
cette  modestie  qui  relève  encore  le  mérite  le  plusdistînné, 
le  prélat  expose  ses  sujets  d'affliction  et  d'espérance.  ]j*ua 
coté  ,  il  se  félicite  de  trouver  dans  son  diocèse  de  gértëreus 
confesseurs  de  la  foi,  des  prêtres  pieux  et  éclairés  ,  propres 
les  uns  k  porter  le  poids  du  ministère  «  les  autres  à  le  secon- 
der dans  son  administration  ;  une  société  de  télés  miasîoD- 
naires  (les  missionnaires  du  Saint-Esprit,  établis  depuis  plus 
de  cent  ans  à  SaintwLaurent-sur-Sèvres)  ;  une  congrégation 
de  filles  (  les  Sœurs  de  la  Sagesse  ,  dans  le  même  lien  } ,  i^ni  se 
vouent  â  Pinslruction  et  au  soulagement  du  pauvre.  Il  s^ap* 
plaudit  d'avoir  à  évangéliser  des  peuples  religieux ,  et  celle 
courageuse  Vendée ,  cette  terre  de  la  fidélité, qui  bannit  de  son 
sein  k  schisme  et  la  félonie;  qui  s'est  ittustrée  par  tant  dm 
combats  ,etoit  les  pères  apprennent  à  Itturs  enfans  à  craindre 
Dieu ,  à  ioaorer  le  Rot ,  à  chérir  leurs  pasteurs^  Toutefois 
M.  Soyer  ne  se  dissimule  point  les  sujets  d'affliction  et  d^a* 
auiérude  qui  se  préseo|ent  à  lui ,  les  efforts  de  l'incrédalité , 
]  influence  des  mauvais  livres,  que  l'on  répand  jusque  dans 
les  campagnes  pour  ébranler  la  foi  des  peuples;  l'ahandoa 
d'un  grand  nombre  de  paroisses,  par  suite  de  la  rareté  des 
prêtres  ;  la  violation  du  joi^r  du  dimanche  ;  l'erreur  de  ceux 
dé  DOS  frères  que  les  nouveautés  du  seixième  siècle  ont  deta* 
chés  de  la  grande  famille  et  de  l'Eglise  mère;  une  erreur 
plus  nouvelle,  et  plus  étonnante  |  ce  semble ,  et  qae  le  pcéUl 
caractérise  en  ces  termes  9 

«r  Plusieurs  de  nos  frères  dans  le  saeerdoee  et  de  nos  enAms^bnis  fa 
foi,  pour  4fui  nous  avons  iiHe  sincère,  ^fiction  en  Notre^Seigneur^ 
JvsuM'Oinst,  après  avoir  donné  des  marques  éclatantes  dVittacheveot 
à  rqnité ,  après  aypir  opposé  un  front  redoutable  à  l'impiété  e^  à  la 
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rrvoUe,  actmihméii  k  tcnit  examiDcr,  h  prononcer  sur  tout,  faniSHi»-* 


gl  ne ,  ne  leur  a  pas  paru  assccmre.  Us  ont  pris 
|U*it  de  scctje  pour  i'héroLsme  de  la  vertu  ;  atteints  de  fa  rontagioo 
t*ègnante ,  ils  en  ont  été  lc9  victimes ,  dans  le  temps  même  qu'ils  vou- 
loient  en  pr^rvcr  leurs  frères.  Ainsi ,  dit  le  Sage,  il  y  a  une  voix  qui 

parait  droite  à  l'hmmme  dont  la  fin  néanmoin»  conduit  à  la  mort 

»  O  TOUS,  N.  T.  CF.,  portion  prt^cicu«e  du  troupeau  qui  nous  est 
confié,  vous  qu'un  excessif  attachement  à  un  ordre  de  clioscs,  qae 
nous  ri*grettons  nous-méme,  a  engagés  à  vouy  séparer  du  vicaire  de 
Ji'sus-Christ  et  des  pasteurs  cfu*il  vous  envoie;  âmes  surprises  qui 
crojrez  ne  chercher  que  b  vérité  lorsque  vous  la  fuyez:  vous  qui  êtes 
Tohiet  de  nos  vœux  lef  plus  chers  ;  venez  consoler  r£jglise  «fDigée  de 
votre  séparation,  par  une  réunion  sincère  à  vos  légitimes  pasteurs. 
Pfe  criiigncz  rirn  de  votre  nouvel  évéqoc  ;  ministre  d'un  Dieu  de 
miséricorde,  envoyé  du  prince  des  pasteurs,  dont  la  sollicitude  est 
plus  grande  encore  pour  une  brebis  qui  s*égare  que  pour  le  troupeau 
ndèlc ,  il  ne  saura  que  vous  consoler ,  solliciter  pour  vous  et  avec 
-vous  le  pardon  de  voire  erreur  pa«iagcrc.  Si  vous  vous  dérobiez 
à  son  zélé ,  il  épieroit  les  occa<iion<  de  vous  rencontrer ,  de  vous  ins> 
truire  et  de  vous  gagner  à  Jésus-Christ.  Et  si  noire  voix  manquoit 
d'onction  pour  toucher  vos  cœurs,  nouH  voqs  engagerions,  N.  T.  C.  F., 
h  vous  rappeler  le  zèle  charitable,  \cn  savantes  instructions  de  notre 
firédécessçur  immédiat,  de  ce  prélat  aussi  digne  de  vénération  et  des. 
regrets  de  ce  diocèse  ,  par  son  âge  et  ses  vertus,  que  par  son  goaver«> . 
nement  palemel.  Nous  vous  presserions  aussi,  ^.  T.  C.  F.,  de  vous 
spuvepir  d,e  votre  aucien  évéque ,  qui  est  assis  aujourd'hui  sur  Tanti- 

3ue  .Mége  de  Reims,  et  dont  le  constant  attachement  à  la  foi  età  La 
ynasiie  légitime  lui  acquis  tant  de  droits  à  votre  amour  et  à  votre 
confiance. .  Rendes- vous  aux  vœux  que  ce  vénérable  pontife  olîre  • 
sans  cesse  à  Dieu  pour  vous  :  imitez  Tezemple  qu'il  vous  donne  d'une 
entière  soumission  au  saint  Siège,  centre  d'unité  autiuel  toutes  Icê 


églises  doivent  ee  réunir  ». 


Le  prélat  rappelle  à  ces  ecclçsiasiîqueit  let  rëglék  de  !'£• 

Îrlise  et  le  langaee  de  la  tradition  :  Là  oà  est  Pierre ,6itr4\\ 
à  est  V Eglise.  Il  se  flatte  de  voir  se  dissiper  d'injustes  soup- 
çons et  de  funestes  ombrages,  et  fait  des  vœux  ponr  rimion 
et  la  sanctification  de  tout  son  troupeau.  M.  livdaue  an-* 
nonce  enauîte  les  dispositions  an'il  a  cru  devoir  prenarr.  Le- 
diocèse  sera  divisé  en  trois  arcaidiaconés  :  nous  avons  donné 
les  noms  des  archidiacres.  Il  y  aura  aussi  des  archipréirés  et 
des  doyennés  ruraux ,  dont  les  fonctions  seront  réglées  par 
le  prélaL  L'article  7  da  dispositif  est  ainsi  conçu  : 

«S'il  se  trooToit,  dans  notre  diocèse,  quelques  prêtres  qui  cassent 
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piélé  k  tontfiit  de  k  Cbrutàucibii  dite  cMfc  dk  ékf^^  ^, 
emon  «Msent  échappé  à  U  rigUance  de  Dotre  vénérable  piédéees- 
«ear,  ootre  intention  est  de  ne  leur  peimettre  aacane  coauDiioîcatioo 
£b  dknnU  avec  nom,  iniqu*à  ce  que,  conformément  aox  instmctioni  et 
•rdonnancef  de  Mf '.  de  Metcy ,  un  de-  noi  illuirtres  prédéceaseors 
etaui  bulles  et  brefs  de  Pie  VI,  de  glorieuse  mi^inoire,  et  de  Fie  VII, 
•on  successeur  b'gitimc ,  il<  aient  rétracté  ledit  serment.  Noos  leor 
enjoignons  de  se  rendre  devant  nous  à  cette  fin,  et  pour  recevoir , 
yil  7  a.lieu ,  Tabsolution  des  censures  qu*ils  auroient  encoumes  9. 

Dans  le  reste  da  dispositif,  M.  révéqae  de  Luçon  explique 
wtê  intentions  sur  la  continuation  des  pouvoirs ,  sur  les  ora» 
toiret  particuliers ,  sur  les  registres  des  baptêmes  et  des  ma- 
riages ,  etc.  Le  prélat  ordonne  une  neuvaine  de  pnères  dans 
toutes  les  églises  y  pour  obtenir  les  bénédictions  du  ciel  sur  son 
épiscopat.  Cette  neuvaine  a  été  terminée  par  une  proœssioa 
en  rbonneur  de  la  sainte  Vierge ,  patronne  du  diocèse.  Telle 
est  la  substance  de  ce  Mandement ,  qui  est  daté  da  13  no- 
vembre ,  mais  qui  ne  paroit  avoir  été  publié  que  pi  os  tard. 
11  seroit  difficile  de  trouver  un  acte  épiscopal  qui  offre  des 
vaes  plus  sages,  et  un  laneage  plus  affectueux  et  plus  digne 
en  même  temps.  Depuis ,  le  même  prélat  a ,  par  une  ordon- 
nance du  04  novembre ,  établi  une  officialité  diocésaine.  Après 
avoir  montré  que  celte  institution  est  conforme  aux  nsages 
de  l'Eglise  et  aux  besoins  des  circonstances ,  M.  révéqae  règle 
]a  manière  dont  les  affaires  se  traiteront  à  cette  officialité , 
dont  les  atiribulions  sont  purement  spirituelles.  Malgré  cette 
clause»  il  est  possible  que  cette  ordonnance  n'obtienne  pas  le 
soffrage  d'un  pair  dont  nous  avons  fait  connoitre  les  écrits 
sur  ce  sujet;  mais  il  j  a  lieu  de  croire  qu'elle  sera  approuvée 
jde  tous  ceux  qui  sentent  la  nécessité  d'une  sage  discipline 
fdans  le  clergé. 

—-Il  est  probable  que  M.  l'abbé  Lugaett  grand  «  vicaire 
d'Angouléme,  est  fort  mécontent  de  nous.  Il  nous  a  écrit,  en 
date  du  3  novembre  dernier;  mais  sa  lettre  ne  nous  est  par- 
venue que  le  1 1  janvier.  Ce  long  retard ,  dont  nous  ne  coa- 
noissons  point  la  cause  «  lui  ei^pliquera  ])ourq<ioi  nous  n'avons 
point  parlé  de  sa  réclamation.  M.'  l'abbe  Luguet  paroit  étonné 

3ue  nous  ayons  fait  mention  da  vœn  du  conseil  général  du 
épartement  de  la  Charente,  pour  renvoyer  du  diocèse  les 
prêtres  .étrangers  rejetés  de  leurs  diocèses  pour  lenr  încoo- 
duite.  Il  voit  là  une  agression  contre  M.  l'evéqoe  d'Angoo* 
|lme  ^  une  calpouiie  f  i^ne  deoiaade  inbumaîne ,  et  il  1109s 
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•nvolriint  aises  lèngtie  apologie  ât  l'admintstrition  da 
cèse  d'AogoaUme  sur  ce  point.  Mais  M.  Lugaet,  dan)  cet 
ëcrtt,  change  rétat  de  la  question  ;  il  suppose.qae  le  conseil 
général  n'entend,  par  les  prêtres  étrangers ,  que  les  prêtres 
espgnols  qui  ont  été  proscrits  dans  leur  pays,  et  qui  ont  été 
accueillis  dans  le  diocèse  d'Angouléme.  M.  Luguet  n'a  t»at 
compris  on  ae  veut  pas  avoir  l'air  de  comprendre  l'intention 
du  conseil  {général.  Ce  corps  ne  se  plaint  pas,  sans  don  te , 

Su'on  accueille  avec  întarét  des  prêtres  estimables,  victimea 
e  leur  attachement  à  leurs  devoirs  |  il  indique  lui-même 
qu'il  n'a  e^  vue  que  les  prêtres  rejetés  de  leurs  évêques  pour 
leur  inconduite ,  et  Ton  dit  qu'il  y  en  a  de  cette  espèce  dans 
le  diocèse  d'Angoulêmi ,  les  uns  venant  d'Espagne ,  les  autres 
venant  des  dénartemens  voisins  de  la  Charente ,  ou  même  de 
départemens  éloignés.  On  prétend  même  qu'il  eaiste  en  ce 
genre ,  dans  ce  diocèse ,  des  exemples  à  peine  crojrables  de 
mauvais  choix.  M.  Luguet  ne  parle  point  de  ces  bruits,  quoi» 
qu'il  ne  puisse  les  ignorer,  et  qu'il  sache  sans  doute  très-bien 
que  c'est  là-dessus  que  portent  lea  reproches  du  conseil  gé- 
néral. L'écrit  au'il  nous  envoie  ne  prouve  donc  pas  grana'- 
chose«  On  y  tait  félogo  de  l'adininiitration  de  M.   l'évê^ 
que  d'Angouléme ,  et  u  n'est  pas  bien  étonnant  que  M.  Lu- 
guet approuve  une  administration   à   laquelle  -il   a  beau* 
coup.de  part.  On  suppose  que  l'écrit  est  signé  d'un  grand 
^omàre  de  prêtres  du  département  de  la  Oordogne  :  da 
reste,  la  copie  que  nous  avons  reyue  ne  porte  pas  une  seule 
aigoature.  Ainsi  «  le  témoignage  qu'on  j  rend  n'a  pas  beau- 
coup d'autorité ,  et  cet  écrit  anoifijme  ne  peut  pas  passer 
pour  une  réfutation  de  la  délibération  prise  par  le  conseil 
eéhi^ral,  c'est-à-dire,  par  des  hommes  connus,  par  des 
nommes  notables ,  par  des  hommes  qui  sont  sur  les  lieux  et 
qui  vpient  par  eux-mêmes  tout  ce  qui  s'y  passe.  11  faut  le  dire 
cependant ,  M.  l'évêque  d'Angouléme  vient  encore  de  trouver 
«D  avocat  :  le  Consiitutionnel  a  rendu  compte,  dans  un  de 
ses  derniers  numéros ,  de  la  Lettre  pastorale  du  prélat ,  relatî- 
vemertt  à  l'érection  du  siège  de  Périgueux.  Le  journaliste  fait 
un  grand  éloge  de  celte  Ijettre ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
notre  numéro  76a,  et  finit  par  dire  qu'on  reconnaît  ^  dans  cet 
écrit ,  un  digne  successeur  des  Fénélon ,  des  Bossuet ,  et  des 
autres  grands  prélats  qui,  en  d  autres  temps ,  ont  fait  la  con^ 
soUuion^  la  gloire  de  tégUse  gallicane.  Ainsi  »  voilà  M.  La* 
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<Mfijbe  placé  jpùiesttmen  t  à  côté  de  ces  grands  hommes  ;  f  e  voQ  Jb 
itiif  dans  l'histoire  entre  Bossuet  et  Fënéioii,H  mis  par  an  jtige 
aussi  compétent  sur  ces  matiêres'qne  le  Cbn^tftutiontwl,  Une 
appréciation  aussi  flatleusea  de  quoi  consoler  M.  Lacombedes 
desagrémens  qu'il  peut  éprouver,  et  la  dooceiir  d'être  comparé 
à  Bossuet  et  à  Fénélon  le  dédommage  amplement  du  vora  du 
conseil  général  de  la  Charente,  et  de  la  joie  qne  montrent  en 
ce  moment  les  prêtres  de  la  Dordogne,  qoî  passent  sons  vtte 
antre  juridiction.  Je  cratndrois  seulement  que ,  dans  les  deux 
départemens ,  on  ne  Ironvât  ta  comparaison  do  CànstUaifon^ 
nel  un  peu  forte;  et  il  est  sûr  qo'rlle  est  neuve  et  fiiquanfe. 

•—Un  critique  estimable  qnt  a  eiaminé  avec  soin  VBts^ 
ioinf  phjr nique ,  chile  et  morale  de  Paris ,  par  M.  Dulaare , 
j  a  découvert  de  noifvelles  preu%'e«  d'ignèrance  et  de  pas* 
fton  qu'il  est  iitile  de  recueillir  pour  flétrir  de  plus  txt  plus 
un  ouvrage  que  les  ennemis  de  la  religion  et  de  la  monarchie 
exaltent  et  propagent.  Qui  ne  seroit  révolté  d*entendre  M.  Do* 
lanre  dire  de  saint  Louis  que  ce  fut  un  superstitieux  et  an 
fanatique ,  et  que  pèrmi  ses  ordonnances  il  j  en  a  qui  soni 
d^un  tyran  a^^evf^le  et  furieux?  La  tyrartnie  de  saint  Louis! 
une  tel  Je  alliance  des  mota  ne  peut  se  trouver  que  sous  fat 
plume  de  cens  qui  ont  aussi  accu^  Lotiis  XVI  de  tyrannie. 
La  mère  de  saint  Louis ,  la  vertueuse  Blanche  de  Castilfe , 
est  présentée  comme  une  femme  impéritfuse  et  méchante^ 
cela  devoit  être,  elle  étoit  pieuse.  Plusieurs  fois  M.  Oulaure 
caractérise  d'autres  reines  par  ce  trait:  Bile  étoit  déi^He  et  ga^ 
lante;  et  il  s*est  félicité  sans  doute  d'un  moyen  si  bien  trouvé 
pour  flétrir  la  piété;  C'est  chet  lai  un' système  général  de  dé- 
crier la  religion  »  de  signaler  les  prêtres  comme  des  fanati- 
ques, les  moines  comme  des  faineans,  tout  ce  qni  tient  è'Iâ 
religion  comme  odieux  ou  ridicule.  Comme  il  a  vécu  dans  des 
temps  de  paix  et  de  bonheur ,  tout  ce  qui  ne  porte  pis  le 
même  caractère  est  horrible  k  ses  .yeux.  Il  n'y  a  que  le  règne 
de  la  convention  qui  présente  des  images  douces  et  Hantes; 
celui  des  rois  n'offre,  au  contraire  ,  que  crimes  et  fv>lies.  En 
yrmn  par  exemple  le  nom  de  François  I*'.  a<4-il  passé  à'hi  pos- 
térité comme  celui  d'un  ami  des  lettres  et  des  arts,  ëî  d'on 
prince  doué  de  qualités  nobles  et  brillantes;  son  rhgyte ,  dit 
M.  Du  lanre,  ne  présente  qu'un  spectacle  hideux.  Comme  on  a 
été  généralement  révolté  de  ce  ton  et  de  la  couleur  constante  de 
l'oovrage,  les  partisans  de  c^k  auteur  se  retranchent  à  dire  qu'il 
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est  forlsavant,  et  qn*il  a  fait  des  re<îlierclrp§  Tinmerfses.  Lé 
raémecritic|ue  lui  enlève  cncorece  mérite;  il  relève  des  bévues, 
des  anachronismes  et  des  Irails  d'ignorance  c|ue  l'on  ne  passe- 
roi  t  pas  à  un  écolier.  Nous  ne  citerons  qu'un  trait  de  ce  genre 
Sui  en  vaut  mille.  M.  Dutaure  prétend  que  le  cardinal  de 
tchetieu  contribua  piiissftfnment  au  supplice  de  Charles  I*'.  « 
et  qu*un  an  avant  la  mort  de  ce  prince ,  il  écrivoit  :  Le  roi 


que  Richelieu  étoit  descendu  dftns  la  tombe.  Ce  grand  mints-^ 
tre  moiirot  le  4  deeenibre  164^,  et  Charles  ne  fut  mis  à  mort 
que  te  9  février  i649*  ^'  Dulaure  devroil  mieux  savoir  l'é- 
poque précise  de  la  înort  des  princes  qUi  ont  péri  sur  récha«« 
faud  ;  et,  puisqu'il  a  de  telles  distractions ,  je  ne  désespère 


ou  à  M.  Dnlatt.  Il  sereit  doux  sans  doute  de  faire  retomber  le 
crime  des  régicides  sur  des  prélats  vertueux;  heureusement 
que  la  postérité  saura  à  quoi  ê^en  tenir  à  cet  égard',  et  que  le 
nom  des  véritables  auteurs  d'un  jugement  inique  lui  sera  fidè- 
lement transmis.  Plaignons  ceux  qui  croient  avoir  besoin  de 
faire  de  méchans  livres  pour , couvrir  de  méchantes  actions^ 
d'accuser  le» autres  pour  se  trouver  lui  peu  moins  coupables, 
et  de  flétrir  les  siècles  passés  pour  que  le  temps  oii  ils  ont  do* 
mine  paroisse  moins  hideux. 

*-  Les  catholiques  anglois  viennent  de  perdre  un  de  leurl 
évéques,  M.  Guillaume  Gibson ,  évéque  d'Acanthos  et  vicaire 
apostolique  du  district  du  Nord.  Ce  prélat  étoit  frère  puin^ 
de  M.  Mattfai^  Gibson,  nommé ,  en  1780  ,  évéque  de  Co<* 
mane  et  vicaire  apostolique  du  Nord ,  et  mort  en  17904  Guil-* 
laume  Gibson  fut  fait,  en  1780  ,  président  du  collège  catho* 
lique  de  Douai,  à  la  place  de  Henri  Tichborne ,  qui  avoit 
donné  sa  démission.  En  1780,  il  fut  nommé  pour  rem-* 
placer  Tévéque  de  Comane  dans  le  vicariat  du  Nord.  Ainsi  il 

Î;ouverna  ce  district  pendant  plus  de  quarante  ans.  Il  accueil-» 
it  les  prêtres  ft-ançois  qui  se  rétirèrent  dans  le  nord  de  TAn- 
Sleterre,  et  agit  de  concert  avec  la  majorité  de  ses  collègnes 
ans  les  affaires  du  serment ,  du  veto ,  et  les  autres  qui  mté* 
reitfoient  les  catholique^  anglois»  Il  eat  mort,  lie  a  juin  iSai'i 
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(ans  an  âg«  «Ytticë ,  et  a  Une  pour  foocetseiir  M.  Thomm 
Smith ,  évéqae  de  Belîna ,  qai  éloit  ion  eoadjatear  depnâ» 
plufieurf  années.  M.  Gibson  ëtoit  aiinë  pour  tes  excelleDici 
qaalitéi  ^  et  avoît  rempli  avec  zèle  les  fonctions  de  Tépiscopat 

J'osqu'à  ce  qne  l'âge  et  les  infirmités  vinssent  l'en  empêcher. 
I  avoit  presque  perdu  la  vue  dans  teê  dernières  années.  Faraii 
les  antres  membres  du  clergé  catholique  morts  dans  le  coa« 
rant  de  Tannée  dernière,  il  faut  compter  M.  Pierre  GandoU 
phjy  décédé  t  le  g  )uillet,  à  Easl-Sheen,  âgé  seulement  de 
41  ans  y  élevé  au  collège  de  Stonjhurst.  Il  s'étoit  fait  de  la 
réputation  par  ses  sermons  de  controverse;  maist  lorsqu'il  les 
eût  fait  imprimer  I  on  7  découvrit  des  choses  peu  exactes,  et 
M.  Gandolphy  ne  les  ayant  point  rectifiées,  son  livre  fut 
censuré  par  M.  Févéaue  de  Londres.  Gandolphy  eut  recours 
k  Rome ,  et  montra  aans  cette  affiiire  un  peu  de  roideor  et 
d*attachemenl  à  son  sens.  Nous  avons  parle  de  quelques  écrits 

Subliés  h  cette  occasion  ;  nous  nous  étions  même  permis 
e  donner  en  particulier  quelques  conseils  de  modération  à 
M.  Gandolphy,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris,  et  nous  re- 
grettons qu  un  homme  qui  avoit  ae  l'esprit  et  du  talent  n'eût 
5 as  eu  pour  son  évéque  la  déférence  qu'il  lui  devoit  k  tant 
e  titres. 


nOUVSLLES   POLITXQVS8». 
Pabis.  MontiiVR ,  qui  8Toit  été  indisposé ,  Ta  beaucoiip  iiiîett&  »  rt 
t  allé  chasfcr,  le  16,  dans  les  bois  de  Venaiiles.  Ce  Priocea&ii 

remettre  400  fr.  à  une  famille  de  rarronditiement  de  Goillac,  niioé^ 

par  un  incendie. 

—  Madahx  a  bien  touIu  accorder  des  srccars  ^  un  malhearenx 
charbonnier  de  Poulain  (  Haute-Marne),  ruiné  par  un  incendie  ;.  «ne 
souscription  a  été  ouverte  en  sa  faveur.  /     _ 

—  Le  lô  janriery  il  j  a  eu  cbez  M"*",  la  ducheAe  de  Berri  une 
réunion  des  jeunes  personnes  qui,  sous  la  protection  de  Ma.ojkiioi* 
ssLi,B,  se  consacrent  à  soutenir  les  établissemens  des  Sœurs  de  Saint- 
j^nilré  ,  et  font  pour  cela  des  collectes ,  soit  dans  leurs  familles,  soit 
dans  les  pensions.  Les  jeunes  trésorîères  ont  rendu  leurs  comptes  en 
la  présence  de  Madimoisbllb  j  le  résultat  de  leurs  quêtes  pendant 
les  derniers  mois  de  Tannée  qui  vient  de  finir  ont  été  très-sati»* 
faisans, 

—»  M»«.  la  duchesse  d'Oriéàns  est 'accouchée  ^  le  16  au  soir  «  dyn 
cinquième  fils,  qui  portera  le  nom  de  .Hcori-Ëug^nc-Phitippe- Louis 
^ue  d*ÀiànaU,  et  gut- sera  tenu  sur.  les  fonts  de  baptéipe  par  M.  le 
due  de  Bourbon  ctAftV  d'Orléans. 

-«-  On  dit  que  M"«.  la  duchesse  de  Bourbon  a  légué  Thôtel  de  Mo^ 
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.  Baco ,  on  elle  lofeoit ,  à  m  nièce ,  M^i*.  d'Orl^i&f  «  eti  lot  reeofflmi» 

*         tfant  4e  naintenir  Thocpice  d^EngUen ,  qui  y  est  éUblL    • 
df  -  -^  Les  travaez  de  la  nouveUe  chapelle  du  Temple ,  qu*a  fait  con»- 

ilji  =tniire  M**,  la  priocesse  Louise  de  Bonrboa ,  sont  lermini^s  ;  on  dît 

ipielle  fera  bénite  le  ai  janvier,  et  qu*on  y  dira  la  messe  pour  la 

première  fois. 

—  M.  le  comte  Contard,  nommé  au  commandement  de  la  i**.  di- 
^          vision  militaire,  est  arrivé  à  Paris. 

k9  -^Terry,  marchand  de  livres  au  Palais^Royal ,  a  été  arrêté,  le 

é  i4»  comme  prévenu  d*avoir  colporté  un  Supplément  aux  Chantons 

il  de  Bérenger  ;  on  dit  qu'on  en  a  trouvé  chez  lui'  deux  mille  exera- 

i  plaires.  Des  recherches  ont  été  faites  chez  les  libraires  du  Palais- 

Boya).  M.  B^renger  déclare  qu*il  est  étranger  à  la  publication  de 

ce  recueil. 

—  Une  ordonnance  du  Roi  rapporte  celle  de  1819  qui  réunîssoit  la 
bibliothèque  de  Tlnstitut  à  la  bibliothèque  Haiarioe  ;  ces  deux  éta- 

^  blisteinens  resteront  distincts. 

— 11  n*est  point  vrai,  comme  on  Ta  dit,  que  les  coun  soient  sns« 
pendus  à  TEcoie  de  Saint-Cyr  ;  que  les  fonctionnaires  soient  à  la  demî- 

-'  solde ,  et  que  Técole  doive  être  transférée  k  Saint-C»ennain. 

r.  —  Le  mariage  de  la  princesse  Charlotte  de  Wurtemberg,  fille  do 

I  prince  Paul  et  nièce  du  roi ,  avec  le  grand-duc  Michel  de  Russie , 

fient  d'être  annoncé  officiellement. 

•—  La  garnison  de  Barcelonne  a  refusé  de  recevoir  le  gouverneur  de 
Catalogne ,  nommé  par  le  roi  ;  la  province  de  Mnrcie  a  pris  aussi  une 
attitude  hostile  contre  le  gouvernement;  à  Cadix,  Texaltation  dea 
esprit?  continue  à  être  extrême  :  à  Grenade  et  à  Alicante,  les  tronpea 
ont  excité  beaucoup  de  désordres.  La  malheureuse  Espagne  paroit 
frappée  d*un  esprit  de  vertige. 

—  Le  censeur  de  la  Ùazetie  de  Far»me  a  été  puni  de  vingt-quatre 
heures  d'arrêt,  pour  aveir  laissé  insérer  une  Ooe  à  Tempereur,  où 
le  prince  étoît  invité  k  combattre  les  Turcs. 

•>  «^  On  dit  qu'il  est  question  de  former  une  fédération  des  Etats  de 
TAmérique  méridionale  qui  se  sont  déclarés  indépendana  ;  les  mem- 

'  bres  dé  la  fédération  seroient  Venezuela,  la  Nouvelle- Grenade, 
Quito,  le  Pérou,  le  Chili,  Buénos-Ayres  et  le  Paraguai.  Chacun  de 
ces  Etats  auroit  sa  constitolion  particulière,  plus  on  moins  démocra- 
tique. Leur  population  s^élève^  en  tout  à  8,5oo,ooo  âmes.  Mais  la  di- 
vergence des  idées  et  l'exaltation  des  esprits  rendent  cette  féiiénition 
difficile.  Le  Brésil  resterait  probablement  séparé ,  k  cause  des  rivalités 
Battonalcs ,  et  le  Mexique ,  où  le  système  monarchique  a  pn^valu  , 
lonneroit  un  royaume  k  part,  qui  seroit  encore  assez  imposant  par  aoai 
étendue  et  sa  population. 

CHAHBAB   DES   D8FUt£s. 
Le  i5  y  la  diembre  a  renouvelé  ses  bureaux.  Les  présidens  sent  : 
MM.  AngUs,  de  GrflMmx,  Palantin  de  Sainteaac,  CbiSlet,  de  Cao- 
,  dp  Floirae^  PlanelH  de  la  Valette,  Hoeqnartetde  Vatiaesiii|j 
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Jrs  secrétaires  sont  :  MM.  Dclaurp,  Boudicr,  DikIoH,  Fioriaa  «le 
Kergorlay,  de  Cha<t«llux,  de  Martignac,  Rolland  d'£rceviUe,  à% 
Fraguier  et  de  BernU. 

La  comtomloii  des  {pétitions  est  composée  de  MM  Revclicre  , 
fiùziw,  Sti'^iforello ,  de  Caslell)a).ic,  de  BoUricnne^  HomL^ct  de  Ses- 
Jnaisons ,  Litnairac ,  de  Courtirvel  et  PicL 

hv  16,  la  f^éalice  s*est  ouverte  à  den\  heures.   Le  président  lit 

tine  ]<Ùre  du  g^t'and-maitre  des  Ci'rémonies,  relafiTe  an  scrfîcc  die 

.Lcuis  XVl  à  Satnt-Dems.  On*  tire  an  sort  les  ntims  drs  Tingé  auem- 

bres  qui  doivent  former  la  faraude  députation  j  les  autres  membres  qui 

désircroirnt  assisterait  service  trouveront  des  placer  ré^cervces. 

M.  de  Girurdin  fait  un  rapport  an  nofii  de  la  commission  des  péti- 
tions. Le  sieur  Ducanda  réclame  contre -Je  défrichement  des  forêts;  la 
commi^xion  propose  le  reAToi  «1  ministre  des  finances.  MM.  Laisiié 
de  Ville\esque,  de  Marcellus^  Mori«<et,  dePu^maurin,  déplorent 
les  di^frichemenx  inconsidérés,  et  qui  tendent  à  priver  la  France  de 
ses  bol«.  M.  Dcmarçay  soutient  que  gêner  les  défricbcmcns,  c'est  por- 
ter attiinte  à  la  propriété  ;  M.  Humhlot-Conté  est  du  même  avis,  et 
rt'dume  Tordre  au  )our«  qui  n^est  point  appuyé.  Le  renvoi  au  minis- 
tre est  prononcé* 

M.  Horiicquc,  pfétre  à  Luxeoil,  rentré  en  France  depuis  deux 
flOf:  t  et  âjgé  ae  ^3  aJUs,  réclame  contre  la  modicité  de  la  pension  dev 
ecclésiastiques.  Renvoyé  au  ministre  de  Tintéricur. 

M.  Chabrol,  propriétaire  ;  demande  que  les  conseils  des  communes 
et  de  préfecture  soient  nommé*  par  les  liabitans.  Le  rapporteur  pro- 
pose le  renvoi  au  ministre  de  l'intérieur  et  au  bureau  des  renseigne- 
mens.  Adopté. 

Un  paiticnlier  demande  l'abrogation  de  la  loi  dur  10  vendémiaire  9» 
IV,  qui  rend  les  communes  rc5pon«ables  des  pillages  et  délits  commie 
sur  leur  territoire  ;  oln  propose  1  ordre  du  jour.  MM.^anueU  Dudon, 
Piet,  parlent  également  contre  cette  loi;  mais  d«ns  des  sens  uCs- 
dilî'érens.  Quelquen  exnresnons  du  premier  excitent  4c  yives  récU-- 
mations  du  côté  droit.  Un  crie  à  èasf  le  côté  gaocbe  se  plaint  de  ce  cri» 
comme  d'un  scandale  et  d'une  injure;  une  grande  agitation  régne  dans 
la  5:alle.  La  proposition  de  la  commission  est  rejeiée»  et  le  renvoi  a« 
ministre  de  la  justice  est  adopté* 


Dans  la  séance  de  la  cbamhrc  éesi  dépntés^  ^du  i4>  Mi  Chifllet  » 
fait ,  comme  nous  Tavons  dit^  un  rapport  snr  la  nouvelle  Ibi-propoiiée 
sur  les  d<-litsde  la  presse;  il  a  présenté  divers  amtndcmcn^  dont  le 
plu-s  important  est  ;iur  le  l«^  article ,  qui. concerne  les  délits  ceulfe  la 
religior».  Nous  donneroQ5<  ici  cette  pnrtie  de  son  rappoat:: 

«  L'article  i*'.  du  projet  concerne  l'outrage  fait  i»  la  religion.  Vaus 
étcjt  enfin  appelé»,  Me^ieurs.  à  remplir  une  de  ces  Inenncs  qui ,  dinar 
Ro«  lois,  nffligeoient'fons  le*  bons  François.  Notre  loi  constitutive .  la 
Cbiute,  aveit  proclamé  la  i-eligion  catholique, apostolique  et  roniJiin«v 
religion  de  l'Etat;  elle  aniionroit  des  avantag4:saux  ciiirvrciis.çolic» 
chrétiens,  et'proleclionà  toAs* 
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t>  Apres  une  déclaration  aus^i  .«olcn nette ,  ce,  nr  peut,  ^fre  qtie  dans 
UA  vrai  détirt'  qiron  aif  osé  avancer  que  la  loi  éfoit  afht  ç  en  France, 
et  qu*cUc  fie  voit  Têfre.  Déplorable  époque  d'attaque*;  andacieuficft  !  Ce 
ii*e«t  point  par  de  faux  ménagcmcn.^ ,  mais  par  de  fortes  loi.«  pénales  ^ 
que  I  on  doit  repousser  les  ennemis  de  l'autel ,  du  trône  et  de  notre 
loi  fondamentale. 

»  Heurensement  nous  ne  .«nmtoes  plus  réduits  à  regarder  comme  un 
avantage  obtenu  d'avoir  fait  ajoutrr  i'épithète  rt^iVi/se  ù  ces  roots; 
Outrage  à  la  moixilp.  publique.  Celt*  chambre  reconnoit  qu'outre  la 
, morale,  il  existe  dans  la  reli^on  des  dogmes  et  un  culte;  et,  dans 
cette  session ,  on  n'a  pas  craint  de  lui  prop  ser  nn  article  de  loi  qui 
prononce  textuellement  des  peines  contre  quiconque  auroit  outiragé 
ou  tourné  en  dérision  la  religion* 

u  Votre  commission  a  dû  accueillir  cette  proposition,  non  qu'on 
|>tii«se  penser  établir  quelque  proportion  entre  Vo0enie  et  la  peine  ^ 
si  l'on  envisage  l'être  infini,  obi^^t  du  coite  de  la  religion  ;  mais  la  re- 
ligion, cet^e  seule  base  solide  oe  toute  société,  qui  assure  à  la  loi , 
dans  l'avenir,  la  sanction  la  plus  redoutable  contre  toutes  let  vio» 
lations  que  l'homme  ne  peut  atteindre,  la  religion  attend  aussi  pro* 
tertinn  de  la  loi.  C'est  ainsi  que  la  religion  et  la  société  reçoivent 
lune  de  l'autre  Aea  avantages  réciproques,  et  ont  droit  à  être  pro- 
tégées Tune  par  Tautre. 

»»  Cependant  votre  commission  a  cherché  à  se  pénétrer  de  Tcsprit 
qui  dirigeoit  le  législateur,  lorsqu'il  a  octroyé  la  Charte  à  ses  peuples. 
Il  .is^re  liberté  de  religion  à  chncun ,  et  la  même  protection  pour  son 
culte:  cependant,  dit -il,   la  reli|{ion  catholique  est  la  religian  de 
l'Etat.  Cette  distinction  expresse  dans  un  artitJe  particulier,  et  indi- 
qué par  le  mot  cependant  à  la  suite  de  la  protection  promise  îi  chacun, 
annonce  une  protection  spéciale,  des  avantages  pnrticuliers.  D'ail- 
leurs, eette  religion  de  Clovis,  de  Charlemagne,  de  saint  Louis,  est 
la  religion  de  nos  Rois,  celle  de  la  presque  généralité  des  François. 
L*insulteT\  ne  seroit-ce  pas  insulter  la  nation  presqu 'entière ,  insulter 
son  Roi  ?  A  ce  titre ,  l'outrage  ne  doit-il  pas  être  plus  sévèrement  ré- 
primé ?  Son  eulte  n'e^t  point  resserré  dans  l'enceinte  de  ses  temples^ 
comme  celui  des  autres  communions  ;  il  est  extérieur  dans  plusieuri 
solennités,  et  f>cfi  ministres  sont  habituellement  di^tingiu's  par  un  co"* 
tume  particulier.  Les  signes  de  la  religion  sont  sur  nos  édifices ,  dan» 
nos  placesj  par  le  seul  motif  de  stireté  publique ,  n*a-t-elle  pas  besoin 
d'un  appui  spécial  ?  Je  dis  plus  :  la  plupart  de  ses  dogmes  sont  ceux 
des  autres  communions  chrétiennes.  Outrager,  en  les  niant,  ct:^  doç<*>  • 
mes  sacrés  pour  tous  les  chrétiens ,  XcU  que  Texistence  de  Dieu ,  U  rt  7 
compense  ou  la  punition  future ,  la  divinité  de  Jé«Us-Chri>t  .^.  ;  nu- 
tra};er,  dis-je  ,  ces  dogmes  communs,  en  o«ant  les  mettre  en  doute  , 
c'est  outrager  le  protestant  comme  le  catholique  cloiis  ce  qu'ils  ont  de 
plus  précieux,  le  dogme.  Ainsi,  défendre  p!u%*  spécialement  cette  rc- 
iigi**n  de  la  presque  totalité  des  François ,  c'est  une  vue  de  bie'i  oré. 
néral ,  qui  dbit  être  appréciée  de  tousl' 

»  Tel  est  le  motif  qui  a  fait  élever  le  maximum  de  2'ameud  *  noor 
outragé  fait  m  la  religion  de  l'Ëfat  ». 


MHedonnmn  A  rtSam ,  ou  Leçons  dt  UitératatH.  uurée^ 

^  M.  Hasaon  fils  aine  (i). 
Oo  a  bien  fait  de  joindre  an  second  titre  an  premier;  car  9  ii'at  per- 
sonne qui,  en  voyant  annoncer  un  dictionnaire  de  reUgion ,  eût  pif 
deviner  le  plan  de  cet  ouvrage.  CVst  un  recueil  de  pajsaget  tirés  de 
nos  écrivains  les  plus  illustres,  et  relatifs  à  la  religion.  Cette  suite  d'ex- 
traits ne  forme  point  prc'cisrment  nn  corps  de  doctrine;  ils  sont  ran- 
Ïé^  suivant  Tordre  alphabétique,  adorer,  adversité j  ame,  ami,  etc. 
^oètes ,  orateurs ,  moralistes ,  nistoriens ,  réditeur  a  rais  tout  à  contri- 
bution. Bossuet,  Fénélon,  Pascal  ,  Massillon ,  les  deux  Racines, 
J.  B.  Rousseau ,  Toung ,  etc. ,  sont  ceux  dont  les  noms  reviennent  le 

Î»Iq9  souvent  dans  les  citations  ;  des  anteun  plus  modernes  encore  otft 
bnmi  difierens  morceaux,  comme  le  cardinal  de  Remis,  M.  de  û 
Meanais,  M.  de  Chateaubriand,  M.  de  la  Martine,  etc.  A  côté  de 


noms  on  en  voit  même  figurer  d*autrcs  nn  peu  étonnés  saas  doute  dn 
Toisinage,  Nccker,  M.  de  Ségur,  Chénier. 


Les  extraits  que  Ton  cite  sont  en  général  courts  et  assrs  bien  clioMs; 
quelquefois  ils  ne  consistent  qu*en  quelques  vers,  d*aulres  fois  en  ti- 
•ndes  plus  étendues;  tantôt  c*est  un  paragraphe  d'un  sermon  ^  tantôt 
une  pensée  détachée.  L*ouvrage  renterme  beaucoup  de  variété  ;  s*il 
ji*cst  pas  propre  à  être  lu  de  suite,  il  convient  particulièrement,  ce 
teroble,  aux  cnfans  à  qui  on  veut  faire  apprendre  chaque  )enr  quel- 
ques extraits  relatifs  à  la  religion.  Ik  trouveront  là  des  exemples  ca- 
Sables  de  former  leur  goût  sous  le  rapport  du  style,  et  en  même  temps 
es  pensées  propres  à  élever  leur  intelligence  ven  Dieu,  et  à  nonr- 
^r  leur  coeur  de  beaux  sentimens. 

Le  saint  JHoëaite ,  ou  la  manière  de  dire  le  chapelet ,  avec  le  nouveau 

Vade  mecum  du  chrétien  ;  par  H.  Domers. 
'  L^autenr  de  cet  ouvrage,  M.  Tabbé Domers,  chanoine  honoraire 
de  Nanci  et  aumônier  de  M*«.  la  princesse  Marie- Cr«««onea  .J«  Ho 
henlohe  -  Batienstein ,  y  a  réuni  plusieu^  choses  qu*il  a  cm  niilet 
pour  la  piété;  i«.  la  manière  de  dire  le  cAa^MB^,  usitée  les  fêtes  et 
dimanches  dans  la  chapelle  du  château  de  LqnéviUe;  a*,  ce  qu'il 
appelle  une  loterie  spirituelle,  c*est-a-dire  un  recueil  de  pensées  et  de 
maximes  k  prendre  et  à  lire  au  hasard  ;  B^.  dîfiérentes  prières  pour  la 
messe,  pour  honorer  le  sacré  cœur,  pour  demander  ane  benne 
mort,  etc.  La  manière  de  dire  le  chapdet  renferme  six  on  sept  plans 
de  réflexions  qui  peuvent  occuper  l'esprit  pendant  qn*on  récite  œtte 
prière. 

L*otivrage  est  muni  d*nne  approbation  de  M.  Tabbé  Bernard,  fpand' 
iricaîre  de  Nanci ,  qui  déclare  n^avoir  rien  trouvé  dans  ce  petit  vo- 
lume qui  ne  soit  extrait  d'auteoi!i  reeommandables  et  apptotivés.  Q 
se  vend  an  profit  des  pauvres  vieillards  de  Luné  ville  {  On  peut  a'»' 
jerdans  cette  ville  a  rétablissement  de  charité ,  dit /e  Coton, 
H.  Tabbé  Elqnin,  vicaire  de  Saint-Evre,  à  Nanci. 


I 


(i)  I  vol.  in-ia  ;  prix  «  3  fr.  et  3  fr.  8o  e^nL  franc  de  porL  A  Paris, 
ebes  Masson ,  quai  Malaquaû,  n*.  i3  ;  et  ^ei  Adr.  Le  Clere,  an  bo- 
rean  de  ee  journal. 


{ifercreài ati janyicr  iS^f.)  (IN*.  jyS.) 


•éhré^  de  la  f  i«  cl  rfe*  Bévéfatiqr 

Cest  avec  U  pins  potière  impa: 
désir  le  plut  sincère  de  cooDollre 
rendre  faoRunage,  que  nous  avïoni 
}es  fiévétations  de  la  Sœur  deh  JHf. 

avions  commiuiiqu£  4  nos  lecteiirs 
tre  examea.  Nous  avions  dit  avec  la 
poar  et  le  contre;  nous  avions  déc\^t^  W*'«  PftPtff 
religieuse  nous  paroîuoit  une  ÇJle  d'un^  gronda  v^tQ« 
pleine  de  foi ,  de  charité,  d'I^umilité  et  dy  patiepç^'; 
mais  en  même  temps  nous  avions  exprimé  nAf  dputt» 
sur  un  si  grand  nombre  de  visions  et  de  révélatiopi , 
et  nous  avons  e^osé  les  raisons  qui  nou4  '^f^W^'l^' 
appuyer  ces  doutes.  On  a  pu  voir)  et  neus  çrQjpos 
même  qn'qu  a  vu,  dans  nos  ortîples  sur  ce  ^ujet,  )  !f%' 
sepce  de  toutes  préventions,  et  un  êloignçtiffnl  émï 
pour  un  enthousiasme  aveugle  et  pour  une  iqçré.dii|jt^ 
dédaigneuse:  et  nous  avons  reru  des  téifioiffijisfi  d'ap* 
probation  poi(r  |f  (ond  et  ]p  feriçe  d,e  celte  djsf^ui^jii^. 
TotUefois  nous  nous  étioqs  bie/i  t^ttçn^it  qui;  p<}^ 
articles  snr  la  ïu;pi)r  ne  plairpîeiit  pas.i  tout  Iç  .qi<t^j(;. 
Le  librajre  édil^nr  «je  fpt  Jîévéla/i^ns  [lyf.  ^p)j|QU 

■  dressa,  je  3  juillet  xQsio^  une  lettre  p$lie.j  mâ}f  mt 
il  nous  rcproçboit  des  préventions  fâcheuses^  ttV,Q)^i|> 
sion  de  passages  qu'il  croy<}il  élre  ^«ci'siÀ pQtDr  M  m- 
tincationr  Nôija  pe  .crûmes  point   dcyoir  pToJOjQgSr 

■  tt)!ty.m^*ipàM,*b.tàih.t»t:.rt»itr4*fmt.Àffeu,tkm 
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cette  discussion  ;  dous  avions  dit  noire  a%is  en  con- 
science ^  et  après  l'examen  le  plus  attentif  de  Touviage  ^ 
nous  laissâmes  chacun  juger  comme  il  l'entendroit ,  et 
les  révâations»  et  nos.  articles»  Nous  ne  romp2m.e5  ce 
silence  qu'à  Toccasion  d'un  écrit  .intitulé  :  Réponse  de 
mon  Oncle  sur  la  Censure  des  Réyélations;  encore  en 
parlâme^nous  très-brièvement»,  celtq  Réponse  ne  nous 
ayant  pas  paru  résoudre  nos  difficultés  aune  n^a^^iére 
précise  et  solide. 

Âujpur.d'hui  volU  cju'on  nous  adi*esse  une  répop.<ie 
fort  détaillée  ;  en  léte  du  I*',.  volume  de  cet  uibr^gé 
est  un  Avertissetnent  du  nouvel  Editeur,  qui  est  dU 
rififé  entièrement  contre  les  articles  insérés  dans  nos 
tomes  XXllI  et  XXIV.  Cet  Js^ertissement  a  54  p^ges^ 
nous  l'avons  lu  avec  attention  et  dan«  la  disposition  la 
plus  franche^  à  ce  qu'il  nous  semble,  de  nous  rendre 
à  la  vérité  connue  ;  mais ,  le  dirons-nous  nous  n'avons 
trouvé  danis  Y Ax^ertissemeht  aucune  raison  de  changer 
d'avis.  L^éditeur  a  sans  doute  les  intentions  les  plus 
pures;  il  nous  réfute  avec  modération  et  avec  poli- 
tesse; nous  serions  fSché  d'employer  contre  lui  d'an- 
tres arme^»  et  nous  allons  paxxpwiric^^ipapideiocnt.s^^f- 
poftse,  et  peser  ses  raisons  avec  bonne  foi» 

L'éditeur  commence  par  nous,  opposer  ce  que  nous 
avons  dit  des  vertus  de  la  Sœur,  et  de  tout  ce  qu'il  y 
a  d'édiC^nt  et  d'élevé  dans  son  ouvrage,  et  il  trouve 
dans  ces  aveux  une  première  réfutation  de  nos  criti- 
ques. Cette  conclusion  est-elle  bien  fuste?  De  ce  que 
nous  avons  dit  avec  impartialité  le  pour  et  le  contre, 
notre  témoignage  n^en  acquiert-*tl  pas  plus  de  poids? 
Qu'auroit  pensé  l'éd V.eur  oe  nous,  si  nous.iDL'avioo5  ùdl 
mention  que  de  ce  qui  étoit  contre  la  Sceur?  ne  se  se- 
9oU-il  -pas  réfiTiè  contre  notre  partiaKté?  et ,  parce  que 
^ous  atpcis  e3^>osé  francliement  les  raisons  qn'mi  pon- 
voit  présenHr  de  part  et  d'autre ,  qu'en  peut-on  con- 
dure,  sinon  «que  nous  cherchions  sincèrement  la  vé- 


rite?  Mans  daetoiis  le  dire  ;  à  n'^en  \nget  que.ptu*  les 
appareticc9^  sous  arona  ici  un  avantage  sur  réaiteur; 
il  soutient  son  propre  ouvrage ,  et  il  peut  se  faire ,  sans 
mi'il  s'en  soit  aperçu^  me  des  motifs  étrangers  au  fond 
oe  la  question  aient  influé  sur  son  opinnjn  ;  mais  nous, 
nous  étions  entièrement  désintéressé  à  cet  égard  ^  et , 
quand  nous  avons  commencé  à  lire  Fonvrage,  noua 
navions^pas  encore  de  sentiment  arrêté ,  et  nous  étions 
tout-à-*fait  disposé  à  ne  suivre  que  ce  qui  nous  paroi'» 
troit  le  plus  fondé  en  raison. 

On. nous  dît  qu41  ne  faut  pas  ttu  moins  condamner 
avant  lé  )n||emelit  de  TEglise  ceux  qui  croient  aux  ré-^ 
vélations  de  Ift  .Çcsur  ;  d  abord  nous  ne  les  avons  point 
c<mdftmnés  3  ensuite^  s'il  ne  faut  point  les  cOndamiier 
avant  le  itigement  dé'l^glise ,:  U' seroit  au  moins  aussi 
convenable  de  ne  pas  devancer  le  jugement  de  l'Église^ 
en  présentant  ces  mêmes  révélations  comme  certaine** 
ment  inspirées  «  Si  quelqu'un  sait  tenir  un  juste  mi- 
lien,  c'est  «ans  doute  celui  qui,  observant  une  sage 
réserve,  pèse  les  raisons  de  pu*t  et  d'antre ^  et  évite 
de  se  prononcer  formellement. 
-    Ce-  seroit -enooipe  mal  prendre  Àôti*e  pensée  que  d^ 
supposer  que  nuis  avons  soUpr.onnéia  âcèur  ou  FabbiS 
Genêt  de  urande  mi  de  mensonge;  ce  que  nous  avons 
dit  de  Fun  ou  de  Fàutre  élpignoit .  entièrémetit  cettje 
supposition.  Itpu^  avons  parlé  de  Fabbé  Genêt  comité 
d'un  bomme  estiinable ,  et  de  la  Sœur  comme  d'un€ 
fille  d'une  rare  verta}.  aifisi  nous  n^avons  pudeafair^e 
regarder  cMime  des  inipésteim*  Mais  ont^ils  été  à 
l'aDri  de  toute  illusion,  et  ce  dé&ut  n'est-il  pas  ass^s 
eotmnuit  eb  ppiireille  matière?  Voila  la  question  qiie 
Fédileor  ne  resont  pas.  Il  s'aniuse  à  repousser  Un  soup- 
notl  dertitué  de  vraiseu^blan^e  sur  la  nature  des.  iidi- 
sons   de*  Fabbé  Geliet  avec  là  Sceur  *,   comme  notrs 
n'avions  îamais  mfiaifesté  de  soup<iOQs  d^  ce  genre  > 
novs'  n'avons  rij^n  à  répondre  sur  cet  -arlicie.  Tout  ce 

X  a 


ttae  BOUS  crovons ,  c'est,  cpie  Talibé  Gcb«I  n'a  pjkif  été 
inseuftible  à  la  petite  vanil^  f  âTOsr  paimi  see-.piiii*** 
tentes  une  fille  à  ne^élatians,  et  l'pn  fréîetké  qu'il  y 
e  eu  tfaes  des  con&ssearsy  tlatilcurs  estiaiables,  plue 
dVin  eiempie  «le  celle  tacûiiè  à  cédev  à  tuie  tentation 
de  cette  nature,  et  à  adopter  légèrement  tira  xiapporta 
àsseft  auiqpeci8v         '       : 

L'eilîteur  nvend  ealièremcnt  laUié  Genef  aoua  i(a 


tffOB-chi  démon  le  conaeitque  luj  donUe  uu  gnaitd^vi 
ctiire  de  brûler  son  mamiscrit.  On  répond  à  tout  cda 
^ne  M.*  Gehet  le  eroyoît  ainsi;  qu'il  racpnJle  avec 
beaucoup  de  candeur^  que  c'était  un  Itomme  plein  ikt 
aimpHcitê  et  de  bonhomie ,  «t  qu'île  bien pn«a4b*ibuer 
-au  démon  le  conseil  de  bi*ùleu  ce  qu'il  tfonveiti  àdmi- 
reble.  Je  ne  force  pci^sofiiie  i  iétve  de  auMs.avisvy  .i^aî^ 
•^e  aoubake  que  les  tilles  qui  caroiwat  avoir  des  révéla* 
lions  ti'ouvent  d€a  confeaseura  moins  iàciJea  «|  moins 
entliousia^lee  que  l'nbbé  Genet'^  et^f^.suia  per^adé 
qu'il  a  manqué  d'autairt dhaprudcncc.aiaiuja  diateçlion 
ae  sa  pénitenite .»  cnie  ée  discrétion  dans  la  ndaction 
de  son  manns<:rit.  Mais ,  nona  diUon ,  la  citfjcanccdc 
Mf.  Geneê  repose  tur  Aes  faifs^  elle  reposnii  bien  plu- 
tét,  ce  me  semble,  sur  dea  |yn'b»dirèpet^  qimnd  elle 
e6t  rejjyosé  sur  dea  laits,  Ira  fails  ems-méneaMnt  ans- 
ceptibles  d'^iRimen  et  de^ismssioji ,  et  \t  4oute  wifen 
que  J'iibbé  G<^'fiel  en  fât  4cftpBble4  -       : 

Nou9  avi0na<l«us  nos  trois  axtioles  aigpalé  «Ina  ckofss 
hasardées,  inexactes,  hardies*  Qn'nona  lépaaMi  qn'il 
j  avoît  de  ces  défants  idaaiala  premitce  édiliûo»  omis 
qu'on  les  e  soigneusement  écartée  de  la  âecowle.  Une 
Simple  observàtina  ren^iîTse  cêtle  «xcuae  ]  c'«A  qœ 
nous  n*avons  lait  notre  etamcfa  qiie  jiir  oeîle'eee<Uide 


édiiioii  lAêmè^  'H  t{U«  (:*«tKi  là  »  ri  «culeiUTBlJài  que 
noua  nsons  prit  les  pflMagés  q»ic  bous  avcVAs  cités  :  aiu^i 
il  hé  fflât  pffs  diie  qu'on  n  purgé  ci^tte  secoiV'do  édition^ 
<|nancl  c'est  ti  pfécisémeut  f]u6  ui^ns  signalons  de^ 
choses  répréhensibles  on  li#isai*tlées« 

hcû  eiptîcatièfis  que  d(;Dii€  réditeursur  lespropost* 

.lions  singulières  on  tiiexaclés  que  noua  avions  rele- 

rècs,  sont  la  pîupnrt  foible*,  eu  même  nulles.  Tantôt 

il  lions  renvoie  à  M.  Bsrruel  et  si  des  pièces  jusliSca- 

tîves  qui  ne  justifient  rien,  tantôt  il  élude  la  difiîcullé. 

INous  avions  blâmé  le  ton  affiiniatif  dont  se  sert  la  Scaur 

en  parlant  du  sort  des  i-ufans  morts  sans  baptême  ;  0n 

ftoos  i*épond  c^ji^effe  parle  ainsi  en  conséiftteme  d'une  pré* 

diction  rjuelle  dijL  tenir*  de  Jésus'-Christs  et  que  dès^toi^s 

le  jugement  n'en  appartient  quà  t  Eglise^  c*est4à-d  Ir^ , 

qne  Tun  met  en  preuve  prcciséminl^oqui  est  en  que«^ 

lion,  et  que,  parce  que  k  Sœur  préteàd  qu'une  eboae 

lui  a  été  révciêe^  il  iaut  admettre  cette  ré\€latiou,  é.u 

moins   jttsqu*^  ée  4]iie    ï'Cgïise  ait   prononcé.    Cette 

maxime  seioU  commode  pour  ceux  qui  imagineroicnt 

des  révélations }  on.  ne  pouiiroit  leuiv  rk'U^  opposer 

'  avant  un  ^ngcitteut  de  rE^lise,  et,  comme  ce  ii^gemeut 

*  n  a^'ive  pas  t6ajoiilrs',  etquc  riintorilé  dédaigne  sou* 

•  \eht  dé  prononcer  sur  des  prédictions  ou  dc's  visions 
'  qni  fte  paroissent  pas  appu^éVs  de  pi^iuvi's  bien  so- 
lides, on  iqui  sont  mr me  quelquefois  asses, ri dtçules^ 

'  CQB  prédictions  5  d'après  la  maxime  de  rêditeuri.  ne 
pouiToienl  être  attaquées.  Et  notes  que  Tédîtenr  luU 
même  croît  que  rKglise  ne  prononcera  pas  sur  les 
révélations  de  la  ircriir;  ainsi  il  iaut  lus  admettre  indè-^ 
fiiiimcitt,  et  c'est  en-  effet  la  conclusion  qu'il  fire  en 
deux  endroits  diffèrtns. 

L'éditeur,  décidé  à.tûul  approuver  de  ce  qi^e  fait  et 
dit  la  Soeur,  cherciic  à  excuser  cea  paroles  :  Quelco^up 
pour  mon  hamilùé^  et  il  croit  que  la  Scanr  a  «vouixi 
dans  cette  occasion  combattre  ua  mouvemeiH  d*or« 
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gueîl  ;  c*e5t  une  explication  bien  raffinée.  AiHeors  la 
Sœur  dit  :  //  peut  arriver  mieux  ou  pire,  au  rien  du 
(ouf  ;  ici  Téfliteur  ne  répond  rien ,  sans  tontefois 
ftToner  que  celte  singulière  prophétie  donne  mel- 
qae  prise  à  la  critique*  lîous  avions  parlé  de  deux 
prédictions  de  la  Sœur  qni  annonroient  qu'eHe  irott 
à  Saint-Malo  et  en  Angleterre;  voyages  qu'elle  ne  fit 
point;  et  nous  avions  ajouté  que  la  Sceur  a\oit  pu  se 
tromper  de  même  d'autres  fois.  Que  répond-onf  à  cela? 
qu'iï  est  tout  naturel  qu  occupée  de  son  projet  de  départ, 
son  imagination,  ùonstammenf  moMe  au  gré  du  wo^ 
lent  désir  qui  t'agitoit,  ait  pris  la  chimère  pour  la  réalité 
(page  xlvij  ).  Et  nous  ne  disons  pas  autre  chose  !  cette 
justiflcation  si  plaisante  de  l'éditeur  tourne  donc  contve 
lui.  Si  la  ScBur,  qui  ayoit  uns  imagination  constam^ 
'^ ment  mobile,,  a  pu>  uon  pas  seulement  une. fois,  mais 
encore  dans  êeê  songes  et  ses  rêves ,  comme  l'avoue  ïc- 
diteup,  prendre  la  chimère  pour  la  réalité,  qui  nous 
répondra  que  cette  fille ,  toujours  l'imagination  rem- 
plie de  visionSj  n'ait  pas  été  troUxpée  souvent  par  elles, 
et  n'ait  pas  cru  voir  ce  qu'elle  se  figuroît?  Si  on  avoue 
qu'elle,  a  «été  ausçeptibte  qùelqncioia  d'jUuaJbn^'iqtîéïle 

*  autorité  peuvent  avoir  ses  révélations?   ne  aera-4*on 
pas  toujours  en  droit  de  craindre  que  cette  ùnaginm-' 

'  tion  constamment  mobile  n*aii  pris  ia  chimère  pour  la 
''  réalité,  comme  on  reconnoH  que  cela  est  arrivé ,  et 

pour  l'annonce  des  deux  vojftges^  et  pour  les  songes 

et  les  rêves  ? 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  cet  examen  de 

*  l'apologiste  ae  la  Sceur;  ce  dernier  exemple  seul  mon* 
^treroit  la  foiblesse  de  sa  cause.  H  souhaite  datis  son 

AvertissemfBnt  que  son  travail  puisse,  sinon  faire  dis- 

paroitre ,  du  moins  affaiblir  les  impressions  tlésavan^ 

'  tngeuses  que  i|Os  articles  «voient  pu  fiiire  concevoir  \ 

'ee  qui  sembleroit  indiquer  qil'il  n'avoit  pas  une  en* 

tière  confiance  dans  $es  explicati<>ns,  Kous  le  rem^*- 
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clous  9^  en  finissant^  d^  tout  ce  qu'il  a  bien  voulu  dire 
lie  favorajGile  de  nous  /et,  d'après  lia  ton  général  de  solk 
Averlissetnent,  nous  devons  croire  qu'il  n'a  pas  voulu 
nous  désimer  par  ces  faux  savans  que  la  Sœur  a  vu 
s* armer  de  suhfilitts  et  de  sophismes  pour  décrier  son 
ouvrage;  cette  citation ^  qui  termine  V^ji^crtissement j 
nous  a  parti  séiilemous  arscz  déplacée^  mais  clic  n'ex* 
cite  en  nous  aucune  rancune. 

IVôus  parlerons  plus  tara  de  V abrégé  eli  lui-même^ 
et  du  plan  d^:  rédaction  qu'on  y  a  suivi  « 


NOUVELLES   ECCLÉSIÀSTKÏUBS. 

pAiiis.  On  avoit  fait,  dans  l'église  Saint-Denis  et  dans  la 
Métropole,  les  préparatifs  accoalaiiîés  |)our  Je  service  anni-^ 
versaire  da  21  janvier.  Les  Prince^  et  Princesses  se  sont  ren« 
dus  k  Saint -DenîÀ,  aîHsf  que  les  dcptttattons  des  grands 
Corps  de  TEtat,  et  beaucoup  d'autres,  pairs,  députés,  offi- 
ciers supérieurs  et  personnes  de  distinction.  M.  Le  g^rand-au- 
mônîer  de  France  a  célébré  la  messe,  et  M..rai-ckcvéque 
de  Besançon  à  lu  le  Testament.  A  Notre-Dame,  Al.  ]'ar* 
cfaev.éque  a  ofiicié,  assisté  de  deux  digritaires.  Le  corps  mn« 
ifiicipaf  étbît  présent^  ainsi  que  les  députatipns  dès  cours. 
Darti  la  chapelle  dd  cliiteau ,  ou  se  troavoîeht  1^  ministres , 
M.  de  Beaulieu,  archevêque  d* Arles,  a  officie ,  «t  M.  de 
Villêle ,  évéque  de  Soissons,  a  lu  le  lestament.  Le  setvice  à 
4ié  célébré  également  dans  toutes  les  églises  *,  des  délachemens 
de  la  garde  nationale  y  assistoient ,  et  un  plus  grand  npmbr^ 
de  fidèles  rein plissoit  Téglise  ;  d'autres  ont  entendu  des  messes 
basses  à  la  même  intention;  beaucoup  étoient  eu  deuil. 

«—La  pétjtion  de  M«  Donglafr-Lovedaj  a  donné  lieu  à  plu* 
jîeiirs. écrits  destinés  k  rétablir  la  vérité  des  faits,  et  à  re« 
pousser  les. accusations  exagérées  d*un  pamphlet  déguisé  sous 
un  titre  imposant.  Nous  avons  annonce  VExamen  éCumtpé^ 
iilion  ;  il  a  paru  encore  une  Réponse  à  .la  pétition  par  ira 
des  rédacteurs  dtia  Quotidienne ^  une  Lettre  ae  M ^  ijo^feâay^ 
gouverneur  de  Bénarès ,  à  son  frère;  et  une  Réponse  de 
miss  EmiUe  Lovedar'.  La  Lettre  de  M.  Lovedtfjr^  quoique 
spas  un  nom  suppose,  offre  cependant  une  asses, juste  apprér 
ciation  de  la  conduite  de  M.  Douglas.  La  Réponse  de  miss 
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aMi9i!èbd^eif»yy^é%enté  ntxài  ïtné  smït  ié  tkkt  ^&fké%  M 
i^fêSiîfét  Mtfn  di&â  prévéniittnê.  Om  ttèm  aVôit  àHtt^  ^bé 
M^*./  Leveday  ëlott  étrangère  k  cet  écrit  ;  ifiait  tttfe  Mitre  ^ 
publiëo  soos  s6n  nom  par  les  )oitfnans ,  porte  ^lé  cetr^  Bë-^ 
ponse  a  été  faite  d'âprëf  ses  intentions.  Enfin ,  M'^.  R<4>oiiI  ^ 
maîtresse  de  pensibo,  chez  laqnelle  etoîent  M''**.  Douglas  , 
ànmMice  qu^elle  va  aussi  rëpoiidre  ,  pour  ce  qui  la  cnn* 
cerne,  a  la  pétition  cic  M.  Douglas.  Deux  avocats  distingués, 
MM.  Billecoq  et  HenneqTiin  ,  Uii  prêtent  l'appui  de  leur  lèle 
ef  de  lenr  talent.  Afnst  ^  on  conhJftra  toote  la  vérité  sor  nne 
affaire  qu'un  parti  aVbit  cherehé  k  dénaturer  et  k  envetiime^ 
par  les  rapports  les  plas  mensongers  et  les  insinaations  ks 
plus  perBaes. 

— -  L'aile  da  séminaire  Saint-Salpice^  qot  srvoit  été  coni'» 
viencée.eri  iSao,  est  terminée  et  couverte.  Elle  offre,  da  eéiè 
Se  là  i*ue  du  j^ot-de^^er,  dix-sept  ci-oisces  de  façade  k  cfa*'» 

3'ue  élage;  elle  n'en  a  que  oijse  du  côté  opposé  «  qiri  doit 
onner  sur  la  cour;  trois  croisées  étant  absoroées  à  cbaqae 
èxtreiiiité  par  lesdeuk  bdlimens  en  retour,  dont  Von  fera  fa- 
çade sur  ta  place ,  et  l'autre  lui  sera  parallèle  »  et  clora  la 
coiir.  Ce  dernier  bâtiment  sera  double ,  et  aura  vue  sur  la 
cotir  et  sur  le  jaréiri  ;  il  aura  deux  rangées  ^e  chambres  ,  et 
i]h  corridor  au  milieu,  tandis  que  les  trois  autres  côtés  n*aii« 
roht  du'i^ne  rangée  de  cbambres  donnant  sur  la  cour,  et  nn 
corridor  régnant  sur  la  place  et  les  mes  adjacehtes.  La  ^eoar 
fbrna.éra  an  parallélogramme,  qui  aura  onze  croisées  sur 
ébacuoè  de  ses  quatre  faces.  De  plus ,  l'aile  qui  vient  d'être 
finie  y  et  celle  qui  lui  sera  pàrallclc  sur  ta  rue  Féron,  se  pre^ 
longeront  encore  du  c6!e  du  jardin.  La  chapelle  sera  au  mi«- 
lieu.  On  iluil  )  au  printemps  prochain,  continuer  la  façade 
sur  la  pince,  qui  a  déjà  trois  croisées,  et  on  espère  que  cette 
façade  sera  terminée  c<^lte  campagne,  ainsi  que  le  commen- 
tflkhene  df  Pàilë  è«^  retour. 

«-^Oh  ^  t'Àppfllè  M  sticcës  qitVdt,  éet  été,  ta  tTfîssIdtk 
Mllitftirè  ddiit^éè  à  Vér^aill^el  par  M.  l'abbé  tinyàti.  Cbmine, 
î^ih  ce  Itmps ,  la  gârfii^bn  de  la  ^ille  a  changé,  et  qitë  de 
AtyutVkilt  iorfk  ^ctnt  v^tis  remplacer  ceox  qui  avaient  pu 
prdfftehde  Itl  ims^1t)h  de  bèt  été,  l^s  tnissionnàirés  de  Pl-iinGê 
jwitbôthhièhcé,  depuis qut^lqiti»  teittps,  tlnb  hlissinri  tiAuvèRê, 
|M  flift'  esfiérér  ftnssi  nnfc  bênrèlist  tsstltf.  M«  l'abbé  de  Jan- 
I6ft^  AoTkt  fe  Mè  thfltig&blë  éè*cdfiti6H  peint  âé  fèpés ,  «»« 
fMH^  Àis  pht  itilhâtrte ,  N^è  aës.  msthjcii^Al  ^tit  militaires  ; 
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M.  féVM.dé  fietfirkîmi  \è  UitàMè.  ancf  k  tàk  téniï  tHiHvài^é 
iuivèftt  kà  éMeittèétf^  qui  ont  Héù  dans  uti  lotâl  ft(1r<N-âUé , 
itrèrijim  k  VêgMUe  Sàirtt-LbUU.  L€$  chefs  secôfidfettt  àVée  biéti- 
telHàncfe  le  zël«  d«^  mîérionhaîl'c^â,  et  pTuftîeuri  éAdiefà  don- 
ffént  IVjièmple  de  TaMidàttë  àut  eièrcités.  On  vôil  &vét 
plaisir,  pérmi  cês^mîlitsHres,  des  eteitiples  todcliatisde  Tatta- 
cbeûiéiit  le  ||^lul  ferttie  h  la  religion.  CôïiTiiYie  il  y  eit  a  parmi 
eux  qui  atoient  besoin  d'une  înstrncfion  plus  fféqûénte,  dé 
hotttiës  religieuses  se  sont  ofTértes  pour  leur  faire  le  téti-^ 
thisme;  et  de  braves  soldais  vont  apprendre  àuprifs  d'elle! 
)èur  catécliisràe,  et  écoaipnt  arec  docilité  les  eliplièationà  et 
les  siVis  de  ces  filles  chàriiables.  Cette  alliance  de  la  piëtë  et 
de  Fhonfteur  a  quelque  chose  de  touchant;  et  malheur  â  cent 
qui  y  verrorent  un  sujet  de  dérision.  Il  y  a  eu ,  ces  jours-ci  « 
plalic^urà  premières  conimuniôns  de  mjh'taij'esy  et  on  éi'oU 
qae  la  comiihinion  générarle  aura  lieuati  coitimenteinent  du 
carême..  Monicig*^.  le  grand^auinânier  a  annoncé  l'inlénlioft 
^'al!er  faire  lui-même  la  cérémonie.  D*auires  exercices  ont 
eu  lieu ,  so^  la  fin  de  Pannée  dernière,  à  Cèui'bevoiè  p6u^ 
la  portion  de  la  garde  royale  qui  âvoit  pt-is  part  k  la  tnissioA 
de  Versoillel,  cet  été;  on  avoit  jugé  Convenable,  tiour  eu 
maintenir  les  résultrtts,  dô  continuer  li  donner  d(>s  instruc- 
tions à  ees  braves  niilitaires.  M.  l'abbé  Letôurneur  âlloit  pour 
cet  effet  toutes  les  semaines  à  Courbe^oië ,  et  y  faîsoit  une 
eiborlation,  précédée  et  suivie  de  prières  et  di|  chant  dès 
tanii^tiei.  Lh  exercices  ont  été  couronnés ,  le  sbrléhdemaiîi 
de  Aoël ,  par  vlne  communion  d'une  cinquantaine  d'oMciei's 
et  dé  soldais.  Là,  comme  h  Vèrsaillèé,  on  a  vu  d'adiiiirftblej 
irailA  de  la  foi  là  plus  cou ràgeùèe.  Il  en  est  panîji  ces  mili- 
taires Xivti ,  siipérieurs^à  tous  tes  obstacles,  61  non  côntèns  d« 
!  pratiquer  la  religion  pour  eut-mémes,  s'en  Font  lés  apôtres, 
nstruiftent  leurs  Ciimâradés  ,  et  les  portent  à  la  vertu  par  de 
douces  insinuations,  par  I ascendant  dé  léur^  exemples,  et 
par  la  prbf^sti^  la  plu^  décl.irée  dés  mUximeS  évangéliquès. 
Un  soldat  cfat>étf^h  est  le  plni  éloquent  d^s  prédicateurs. 

-a-M,  le  ^érdinâl  de  Pérî^^ord  avoît  souhaité  qdë  ton  cœur 
^At  (mrté  ddn»  l'église  métropolitaine  dé  llèims ,  pour  )a«f 

ÎnèlKB  fl  dvbii  eonservé  nn  vif  âtlâchomént.  M.  Tabbé  60* 
inr^t-Desfôntaineâ,  éecrétairé-j»énér.il  des  aumônes  du  Roi, 
é  été  thàtffè  de  ptfHér  &  5à  deslirtàtion  le  tàiut  dé  S.  Ëm.  Cet 
«eetésiilltf^iiè  pifi\i  Ûé  Pâth  Ift  )ttifdi7  jâAVifct*,  ël  Arriva  tè 
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méoie  îonr  k  Soûions,  ou  son  dépdtftti  reçu  i  à'Ia  porte  Ae 
la  cathédrale ,  par  M.  l'évéque ,  et  déposé  dans  régUse.  Lie 
lendemain  matin  ,  le  prélat  célébra  un  service  pour  sou  an- 
cien métropolitain  ;  après  quoi  M.  Godinot  se  remit  en  roule 
Sour  Reiras  t  escorté  par  la  gendarmerie.  La  ^arde  nationale 
e  Reims  alla  à  la  rencontre  du  dépôt.  Un  service  solennel  a 
été  célébré  dans  la  métropole  ;  M.  I  archevêque  de  Reims  j  a 
oificié ,  ei  M.  le  baron  de  Talleyrand ,  neveu  de  S.  EUn. ,.  pré- 
stdoit  au,  t'euil.  Un  des.  missionnaires  4,^  France  a  prononré 
.l'éloee  funèbre  de  M.  le  cardiual.  Le  iQ^le  cœur  a  ^té  Irans- 
i>orte  avec  pompe,  et  au  milieu  d'une  procession  nombreuse, 
dans  régiise  de  Saînt-Remi ,  où  le  cœur  doit  rester  ;  on  j  « 
encore  célébré  un  service,  et  le  missionnaire  a  prononcé  de 
nouveau  l'oraison  funtbre  de  S.  Em.  Les  ^utoâtjes  de.la  ville 
et  un  grand  nombre  d'bâbiUns  se  spnt  fait  mi  devoir  de  ren- 
dre dans  cette  occasion  un  dernier  homo^e  à  la  mémoire 
de  leur  ancien  archet équ/î, 

—  M.  révéque  dé  Rennes  metje  plus  grand  zèle  à  établir, 
.dans  son  diocèse,  une  société  de  missionnaires,  et  il  a  publié 
à  ce  sujet,  sur  la  6n  de  l'année  dernière,. un  Prospectus ,  ou 
il  recommande  à  tous  ses  diocésains  une  oeuvre  si  im|K>rtante. 
A  son  arrivée  dans  le  diocèse ,  le  prélat  fut  frappe  4u  zèle 
des  ecclésiastiques ,  soit  pour  les  missions ,  soit  pour  les  re- 
traites. Cette  dernière  pratique  s'est  mieux  conservée  en  Bre* 
stagne  qu'ailleurs ,  et  on  voit  avec  i^diB^alion  des  fidèlça  de 
toutes  les  classes  s^arràcher  a  leurs  travau:i  habituels  pour 

Ï>9sser  quelques  jours  dans  de  pieux  exercicri,  et  méditer. sur 
es  grandes  vérités  de  la  religion  et  ,sur  le  soin  de  leur  saint. 
Ce$  retra,iles  se  sont  encore  multipliées  dans  ces  derniers 
temps,  et  des  pasteurs  se  réunissent  ppnr  les  diriger,  et  pour 
faire  les  instructions  et  los  exhortations  usitées  en  pareille  oc- 
casion. Maïs  M.  l'évêque  de  Rennes  craint  que  ces  prédica* 
tions  extraordinaires  n'excèdent  les  forces  des  curés  et  desser- 
▼ans  de  son  diocèse ,  et  ne  les  détournent  d'ailleurs  de  leors 
fonctions  habituelles  et  nécessaires  :  c'est  ce  qui  l'a  décidé  à 
former  une  association  d'ecclésiastiques  qui  seront  spéciale- 
ment destinés  à  donner  des  missions  on  des  retraites.  Il  faU 
loit  des  fonds  pour  commencer  l'établissement  :  le  prélat 
n'a  pas  voulu  ordonner  de  quêtes  pour  cela,  de  peur  de  nuire 
aux  quêtes  qui  se  font,  soit. pour  le  séminaire  ,  .soit  pour  les 
dépenses  des  églises  ^  soit  pour  les  autres  charges  que  tup* 
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porte  1^  charité  dc^  fidèles;  il  8*est  borné  à  fMropôMr  une  tous- 
criptionè  ceux  qai  çont  en  état  d'y  concourir^  et^  donpànt  le 
premier  l'exempte  avec  une  générosité  digne  de  son  zèle  ,  il 
n  souscrit  pour  i5,oqo  fr.  Une  si  forte  contribution  annonce 
assez  rintcrét  que  le  prélat  attache  à  Tœnvre  qu'il  propose. 
Trois  autres  personnes,  qui  n'ont  pas  voulu  être  connues,  ont 
souscrit,  une  pour  3ooo  fr. ,  Pautre  pour  2000  fr.,  et  la  der- 
nière pour  i3oo  fr. ,  et  nous  apprenons  que  de  toutes  les  par- 
ties du  diocèse  on  concouft  à  tormcr  le  nouvel  établissement. 
Un  particViier  de  Rennes  a  offert  une  maison  pour  les  mis* 
sioniiâires. 

—  Le  bon  temps  est  passé.,  II  j  a  trois  ans,  on  chassoit  les 

missionnaires  de  Brest,  on  )es  insultoit  à  Morlaix,  on  1rs èm- 

pêchoit  de  faire  des  plantations  de  croix  à  Crouî.  La  ville  de 

Sablé  fut  aussi  témoin  des  contradictions  qu'ils  éprouvèrent» 

Arrivés  dans  cette  v.iHe  le  i5  janvier  i8iq,  ils  furent  obliges 

d'en  sortir,  par  lopposition  de  deux  au  ton  les  qui  se  sentoiènt 

'Souleoues  par  une  puissante  iiîfluence.  Nous  insérâmes,  dans 

*notre  nupiéro  477^  une  lettre  des  ecclésiastiques  de  Sablé  sur 

ce  514^.  Un  de  ces 'ecclésiastiques,  aujourd'hui  curé  de  Sâ- 

J>1é%  a  voulu  profiter  de  circonstances  plus  heureuses  pour 

procurer  i  sa  paroisse  un  avantage  que  les  ennemis  de  la  re<« 

ligîon  avorent  cherché  à  lu^  ravir.  Les  missionnaires  de  La- 


^aî  furent  appelés  à  Sablé ^  et  la  mission  commença  le  9  dé" 

'^cenit>ré  dernier.  Lé  succès  àu'eile  a  eu  peut  être  regardé 

comme  une  expiation  do  passe.  L'église  Notre-Damel  quôiqée 


'nssez  grande,  fte  snffisoit  pointa  l'empressement  du  peuiiie; 
il  y  a  voit  trois  instructions  par  jour.  MM.  Thomas,  Caillât , 

'  Petit ,  etc. ,  se  succédoient  dans  la  chaire  et  au  confessionnal. 
Liés  prêtres  des  envirwis  sont  venus  les  seconder  pour  ce  det« 
nier  ministère.  Des  changemens  heureux  et  éclatans  ont  coa-> 
ronné  leur  zèle.  M.  l'évéque  du  Mans  a  voulu  avoir  la  con<- 


plus  de  quinze 

couronné  la  mission  par  un  discours  sur  la  persévérance,  qui 

à  fait  verser  des  larmes  de  joie,  et  qui  a  inspiré  des  résolu- 

-  tions  généreuses ,  que  Dieu  bénira  ,  il  faut  l'espérer. 

^     ^-  lin  estimable  ecclésia«tiqne  qni  s'occupe  d'astronomie, 

'  et  qui  a  publié  il  y  a  quelques  années  une  brochure  sur  ces 

matières  I  s'étonne  que  iï6u^  n'^rn  avons  pas  encore  tendu 


^ôm|)te,  dtio(qu^  flotts  «At  envoyé  tèi,  ëci^t  èiiéé  li4iiG«fti 

2u'il  y  à  laitei  depuis.  Il  tiôus  â  soTIfeîtë  pitfsfeon  fôfv  à  cïM 
j^arcT,  et  nous  veni>ti$  encore  ée  rtcêvùhr  dé  lai  t^ne  1eirr% 
dans  fé  lij^uié  but.  Quoique  ses  reproches  s^rnl  tein)>érés  par 
la  politesse  et  inéiné  par  la  bienveillance  qtt'îl  nous  montre, 
it  est  probable  néanmoins  que  M.  1^  curëcfe  Bonrgnftroff  niias 
accuse  au  fond  du  cœtir  de  trop  d'iiidiflerencè  Stir  i'ôbjet  die 
ics  éludes  et  sur  ses  découvertes.  Il  se  flatte  d'avoir  irourë 
dans  la  position  respective  dés  astres  une  reprësentatt^n  frap- 
pante â^8  mystères  de   Id  religion,  éi  il  ne  doute  pas  ipié  le 
spectacle  du  firmament  et  les  rapprochpmens  qu'il  y  vml  ne 
soient  propres  h  élever  lés  hommes  verS  Dieti ,  ëï  à  l*Afitmer 
en  cnn  les  pensées  dé  \A  M.  Il  soupçonne  pent-élre  que  no- 
tre silence  lient  k  la  Crainte  dVieiler  les  raillerie»  d*iin  stë* 
cte  neu  dîjinosé  k  croire  dut  merveillrs.  S*il  en  est  àinii, 
M.  marchai  né  nous  rend  pâsjnsltce;  U  té%Pt^t  dont  noas 
avons  usé  k  son  sujet  nous  étoit  Commandée  pôi*  lé   pru*- 
dencé.  Nous  n*flvons  pas  vériCé  leS  découvertes  de  rauléor,  et 
nous  ne  devions  pas  prononcer  si  vile  sûr  ce  que  nous  igno- 
rions. Nous  nous  contenterons  donc ,  pour  répondre  aux  in* 
stances  de  M.  Marchai,  d*indiquér  sa  brochure,  qui  a  pour 
titré  t  Les  Cihq  Lenr&s  et  les  cinq  Réponses ,  ou  la  CofnHe 
€lei6it,ei  ses  suites;  Vie,  i8i  7,  fn-i 2. ^pus souhaitons  ^y'elle 
porte  dans  lés  esprits  la  vive  persaasiod  que  paroti  ftvt>ir  le 
|>ieut  âuté'uK  '* 
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IfOUVELLES    POLITIQUES» 

Fittft.  Là  révolution  des  annrrp,  en  raméoant  parmi  ik>ii«  tnt  j<far 
faae-te,  rttmèfYé  aiisû  le  s^iiTcnir  des  «'garcoocm  qtû  prét-t'dèrrnt  qq 
grand  crinie.  Les  jupes  inîqnr^  cjiiï  rnvo^ércnt  Loùî*  XVl  ât'éilK- 
faud  ne  fyrrnt  pas  les  seuls  coupables  de  sa  moff  •  arànt  en\;  dë« 
pampblefs  i/ift(  1cm,  des  joutJuaitk  factirtix  ,  de»  dilï;  otir^  rn'i»étkpi€*, 
avoteni  l«Tniliafi.«é  k«  é.^prils  a.tec  lés  id^etf  de  réVoltert  de  s^taf. 
Telle  est  la  ninistro  influence  des  perverses  dfcfrhes^'  ellè<  pféfv- 
r<>«t  les  aUCAtaU,  et  les  dëdamafciirs  eneourageiit  les  honris^aat. 
Que  faïKlroit-il  donc  pcn.<cr  de  riinpruiîencc  de  ceux  qui  nnciu  îfe- 
^mient  encore  ces  mêmes  doctrines ,  stinrcc  de  tctw  "ûos  ïï^atneun  j  qbi 
cherchercient  encore  à  eîinïler' 1rs  pa^^sion^  ,  à  f ctidfc  •  le  poinoir 
ef\\t»%;  k  fâîrc  croire  que  là  Ikatiôn  e*l  o7ipnm<-e  oo  aiil-r,  paire 
If  ril<i  li*5M  ni  p?Écc9  ni  honneurs  ?  Hommes  im(>révoy«»8  et  iiucnfés 

nnri^iii  les  lei;oft«4lu.p^jê«^/on'  perdues,  çt  qui  ne  songent  pa*  ^^e 
t  tribuns  audacieax  qui  ont  fomenté  les  révoTatîons  en  ont  ct<^  ie< 
premières  AJclimcs,  et  que  Tarrét  cûapablt  pork^  conirf  I.om*  XiTt 
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lirjMiila  d*  hWn  peu  1»  Ra  t»(iquc  4c  la  plvpwt  de  w  eBAUVÙ  ft  du 

—  Une  ordonnance  du  Roi  lappnme  la  direction  générale  de  I'b^t 
«DiBVtr^lïaB'léiiarteK)'>at«le  tt  de  la  police,  et  nonnu:  U.  le  barott 
Caprll*  à  raxlninittration  gëai'rale  d«  commune*.  Le  inîniilre  4? 
l'fail^newp  Mt  auttirii^  à  nommer  aupr^  de  lut  gn  directeur  rie  U  ppi- 
lictii  miaai  »voiM  aotiiinrc  (({iccellt!  place  ^toït  ddon^e  il  M.  Frnnclji'L 

-  »r:  Une  «utoe  eiijQDiunc*  réMifit  loi  dis  eoMtpitfalf  4^eiUuirt« 
■npprïniëe*  en  1817,  >]iii  seront  spécialement  employi'ei^w  Paris  pour 
■■  gBTtta  de*  élablweBMIu  rejaus;  ellei  ftVQat  pallie  de  I9  «anle 

T_  $.  M.  ■  a«c9nl«  un  Mcaimde  1^00  Tr.  aux  habitani  fk  Ncniill]* 
les-DijoD  ,  pour  lei  aider  à  recootlruirë  leur  1  gliie. 

-  r^  Ho»n«Pi  >  ionpÈ  âoB  l'r.  et  UiDa,Ma  Soo.  pour  les  victlnei  de 
rinoanilic  oui  ■  eu  li«u  le  3  iuia  de  l'uiuée  dernière  »  Hatia  (  Pu. 
de-C»lai<). 

'  -f-  Le  jetulî  17  jaovi:er.  Mp.  duc  d'Angou|énie  a  viiité  l'hàtel  des 
loTaliTles.  Tou<  le*  militaire*  rtnient  ranges  dans  U  première  rourj 
S.  A.  B.  •  puaidau  tous  les  rang*  aox  cria  de  viveleiio'.'  viveifiltf 
jjniij  fi  nn  f  '  f  r  prince 'e-t  entra  dam  l'fglî'C  où  11  a  ^11134  nriérc,  elà 
liUiié  le  dôme,  .rlafirmerie.  IVtjblL'ieiDititilesMeiin  île  la  CbaritJ, 
«t  Isa  autres  parties  les  plu*  remarqualiles  du  l'hôtel.  S.  A.  It-  a  montre 
taiil  rinlér^t  iju'elle  prend  aux  smurs  qui  ss'^Dt  les  malades  ive( 
tiint  de  durili'-  Elle  f  it«ntrée  dans  le  nefecUure  au  njoBun)  du  Jioer 
at  »  pareouris  Ipi  lablea.  EU<  a  bii  avec  l«s  bravef  ii  la  vtnli  du  Ro^ 
Vn  invalide  appelé  PrCTost  et  igé  de  i«iani,  a  été  présenté  au  prific^ 
qui  lui  a  donn£  uoi.' marque  de  sa  gi'ni'roiil^.  ' 

—  Dinianchc  dcrtiirr,  leLprëlcïs  nouiellement  nommât  ont  prêté 
■crment  entre  Ir^  a  lini  de  S.  M. 

'  ■'^  ÎO.  tt  gÈairgi  Pefi«ace.a  reinis ,  Is  dt  ie-  ce  mois ,  le  comma»- 
■lament  de  la  ■'*.  division  militaire  à  M.  le  g^n^ral  Coutard'. 

—  M.  Ot^o  «si  nommé  chef  du  bureau  des  pijwai ,  >  U  p^r£{éctpr« 
de  TtolFc<>.  en  reMplacensont  do  M.  Parisot,  quj  dcricot  cbsfde  If 
a*,  division  j  H.  Hcari ,  ^oi  oscapoit «ettc  darniâre  placCt  a  deai.a«d4 

--  UM.  le  princ«  de  Poii  (t  le  nMqais  de  Liilly-T'il^da4  agfi 
tté  Bomtnri  par  le  Rui  poar  t^soioa  p<Mf  b  ntii«>uic«  et  l*  (upt^iae 
■du  jeune  doc  d'Anmale. 

-  —  Vm  arliele  fiirlranvqwikle  a  p«rH  dana  h  Jonra4t  Jfê  /Mi«« 
de  ten<lrrdi  dernier.  Ce  juiirnal  ne  t'était  pas  encore  nrancincé  rta 
fjTeur  du  ministère  ;  l'a/nSIc  nODtre  ta  ni'ceoilé  de  ('.^t>a<'her  ï  ijei 
liammcs  iproovés ,  if  fll'  offrent  aux  amii  de  )»  monarebie  des  f- 

■'-  — ii  eoniolanles.  On  attribue  cet  Miîclb  fa  Vn  bommc  aum 

r^r-M  tslciuqpf  par  ses  titres. 
J>rrj  fuît  annoncer  qu'on  n'a  pas  fronW  efaCx  hii,  w—-  — 
l'a  d't,  deux  mille  eicnipliiires  du  AtppUment  aux  CbanaoE 
..venger,  il  pamit  n/i,an  1«  aw^té  daj)s  la  rue  av  moment 
nqrtoit 
•     — .]^.  de  Mo^boloq  dd^are,  dans  olietettreiniérée  au  A 


inatu!  p 
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^*vtbe  broclmre  mtîtitfée  Tutament  dt  ifmpokk»H ,  tt  ium  c»  WbI' 
ches  plnicns  llbftii^  y  n*est  qa*une  ^^AfWAiibft  ûieaMrle  «r 
terreurs. 

—  Jeaa^Baptisfe  Gemani ,  condamné  à  inoK  à  Nanci  pour 
àaty  a  rabi  »  |>eine  le  i5  jatiTier  dam  cetlé  même  ville.  Il  a  montra 
dans  tes  demiera  momens  on  ivpeotir  et  une*  résignation-  extncwdî- 
nairc.  Arrivé  sur  IVchaiaad,  il  a  réclama  ici  ptières  des  aigiitam,  et». 
cmbiaMé  M.  Tabbé  Simon  et  H.  Tabbé  Elqnîn  f  qni  l«  ont  lénaoi- 
gné  b^anconp  de  cbarité. 

—  Le  1 3' janvier,  les  ftofnes  de  ta  garnison  de  Ttain  ont  ftétàt 
serment  de  iidélikc  au  roî>Cnarles«-Félix.  Cn  antel  avoit  été  inmé 
pour  cet  effet  à  reofrée  dtf  palais ,  et  Tarciie-réqnc  a  donné  ta  béné'» 
diction  aum  troupes. 

— -  Le  prince  Ctément^^Marie-Joseph  de  Saae,  fils  du  ptiaon  Iffoxî- 
ABilifu  et  neveu  du  roi,  est  mort  à  Pise,  le  décennie  doaier} 
il  étoit  né  le  i*'.  mai  17^ 

—  Le  ministère  espagnol  a  donni^  sa  démission.  Lei  ttonvcm»  mi- 
Bistres  ne  sont  pas  encore  nommés.  Le  CoiUtkiUmmd  dit  ^pw  or 
changement  ne  snlfira  pas  pour  calmer  les  mécomtentemeni^  et  «b  p«iC 
conjecturer  en  eiiet  que  dAns  la  fermentatioir  actnc" 
tout  servira  de  prétexte  à  Hi  diacofde.  et  à  ranarchis. 

—  La  république  de  Colvmbia,  qiit  a  élq  Balivar  pour  son , 
a,  dans  sa  fi  ncedu  la  novembre  dernict,  volé  àe^  remenciaaîeDs  «  plu* 
sîcnrs  Européens  qui  ont  soutenu  la  cause  de  rindcpendaBce  «méri* 
eaine,  entre  autres  à  M.  de  Pradt,  On  ne  peut  que  félîeît^  Ikilnstrv 
prélat  d*une  dbtinction  si  bommble. 


m  ■■■ 
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Le  10  janvier  y  la  ckambrc  »  vérifié  les  titres  de  MM.  le  comte  Koy 
et  le  baron  Portai ,  qui-  ^ront  reçus  là  la  piocLatoe  séance.  On  « 
tiré  au  sort  la  grande  aépntatioD  qui  doitJissîstcr  «c  service  du  a»  jaib- 
vier.  Divers  rapports  ont  été  faits  sur  diverses  pétitions.  M.  de.  Lacé" 
pède  a  prissent» ,  au -nom  de  M.  del  Valence,  qni  é toit  indisposé  »  le 
développement  d'une  proposition  dont  le  but  est  de  provoquer  unsr 
loi  pour  la  révision  des  jugemens  criminels  cn  certains  cas.  Cette  pro- 
position, qui  a  été  prise  en  considération»  soca  imprimée  et  discutée. 


La  coi9mis«oa  du  budget  a  nommé  rapporteurs,  M.  Conief-d'In- 
court  pour  les  dépenses j  et  M.  Oll^vier^  de  la  S^iuc,  pour  lu  rf<* 

celtes.  ^  ^  ^  .^  .,         ._ 

Le  10  janvier ,  M.'  le  inruistrè  ' ITci '  fînahcâ'  pi^sènTe  ùnTprôJcT'^c' 
loi  sur  les  douanes  qui  modilie  quelques  articles  du  tarif;  M.  de  SRÎal. 
Cricq  expose  les  motifs  d»-  ce  pfo|et,-qui  sera  imprimé  et  distribua 
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d&io  les  bureaux.  M.  le  minîst^  de  ri&tériear  présente  deux  «Hère» 

SroU'ts  lie  loi  y  Tun  relatif  au  canal  de  Saint-Maurv  Tautre  aa  pont 
e  Honen  f  ces  projets  seront  également  imprimëf. 
M/  de  fiaartignàc  fait  son  rapporr  sur  la  police  des  jonmaux  ;  il  rap^ 

Selle  les  variations  de'U  li'gidation  sur  ee  pioint,  depuis  le  retour  du 
oi ,  les  abus  de  la  lieencc ,  les  inconTéniens  des  meni^cs  prises,  et 


portancc.  Dans  son  discours,,  le  rapporteur 
le  plus  prononcé  pour  les  doctrines  monarchiques,  et  il  a  signalé  plu- 
sieurs fois  cette  opposition  hostile  qui,  non  dans  cette  chambre,  a-t-il 
dit,  mais  en  France,  attaque  Tordre  social  et  la  légitimité. 

•Le  c6té  gauche  a  plusieurs  fois  interrompu  le  rapport  par  des  mnr- 
mures  et  des  exclamations;  mais  à  peine  M.  de  Mariignac  a  eu  fini  son 

_«•                                                 ♦                                t*.             *ll_  «'J  il       "MM        1  O      •       «. 
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inexprimable  couvrait  tontes  les  voix.  M.  le  président  a  déclaré  qu'il 
maintiendroit  le  règlement ,  qui  vent  que  les  roppoiil  soient  imprimés. 
Aprè9  une  longue  agitation,  le  silence  se  rétablit,  et  la  discussion 
coRiuience  sur  I  autre  projet  de  ioi  relatif  aux  délits  de  la  presse^ 
M.  de  Coreelles  a  le  premier  la  parole ,  et  se  plaint  de  la  faction  oui 
veut  tout  envahir,  du  ministère,  du  ùwn  dont  on  nous  mène,  ae» 
atistro'commissians,  de  la  terreur  à  la  Mettemich  qu'on  veut  organiser, 
et  de  tous  les  malheurs  qu*on  va  attirer  sur  nous  ;  ce  discours  a  ex^ 
cité  tantôt  des  rires  prolongés,  tantôt  des  murmurei  assez  vifs.  M.  Du- 

fde!«sis-Grénedan  a  parlé  pour  le  projet  ;  il  souhaiferoit  senlemont  que 
es  insultes  à  la  religion  tussent  précisées  davantage ,  que  1  on  punit 
le  blasphèmes ,  et  <[ae  Ton  fit  respecter  1^  diverses  dasses  de  la 
société»  Les  révolutionnaires,  àvoient  divisé  la  société  en  classes  pojnr 
égorger  et  proscrire;  la  monarchie  peut  bicÀ  aussi  établir  des  classes 

ÏiDur  conserver  et  défendre.  M.  Etienne  Toit  dans  la  loi  proposée 
'ouvra|;e  de»  Jésuites,  «ne  xonspiratioD  contre  la  CSiarle,  la  ruine 
de  la  liberté;  il  est  effragré  d«  «ystéme  de ladministration ,  déplore 
avec  amertume  tout  4:e  qui  se  passe ,  se  plaint  de  Voir  renaître  des 
Laidl>ardemont:  et  revivre  les  lois  les  plbs  bontensèSs  du  fias  -  £m-* 
pire,  etc. 

La  suite  de  la^dtsenssion  est  renvoyée  i  un  autre  jcmr.     . 


Eirenneê  aux  Ameà  pitoues;  paz  im.c]irë  de  campagne  (i). 

Ce  petit  volume  fenfcmie  d^abotd  r<nxlinaif>e  de  la  messe,  et  lot 
vêpres  des  dimanches,  e»  frânçois;  poiste  Pater*  tîî^jfi^,  MaHa\ 


■g     ■*. 


(  1  )  Vol.  in-iS  :  prix,  i  £r.  âo  e.  et  i  ir.-  8o  e.  frane  de  port.-  A-  huit ,« 
dies  figron ,  et  chez  Ad.  Le  Qcre ,  au  bureau  de  ce  journal. 


en  TCfiy  nt  dei  l|«diictions.  itfiilciaeat  en  yen  da  TV  Mhn^m^  4 
fiiegbre,  €t  des  hymnes  du  BréTi'airé  pour  lef  diiPrei^  |aitn  âc  J 
tenatne.  Ces  traductions  ne  sQnt  pas  dépourvues  de  &c^ié  e^  d*fél«î 
canc^»  comme  on  en  jugera  par  l'hymne  ^i  sait,  qqj  c^  -oeile  d: 
dimanche  à  tépres  :  O  iuoe  qui  mariaUbuM 


O  Dîen ,  dont  la  splendeur  imniei 
Te  dérabe  k  nous,  noa<  confend  \ 
Les  BBÎsts  Uemblent  ev  ta  présence , 
Les  anfcsse  voilent  le  front. 

JSnvîf<^QDë  d'ombres  fuu&bres» 
cirbiks,  |i'mû  tout  morlel  ; 
CeUe  nuit  «ofpbre  et  sc4  ténffcbifi 
Cesscropl  au  )oi|r  étern^. 

Soleil  ?  tp  n*es  qn*un  vaîn  noa^^e. 
Quand  tgn  éclat  at  comparé 
A  ce  jour,  célc>te  héritage  y 
Que  Dieu  nous  a  prcparé. 

Que  In  tardeit,  jour  ineflable» 
A  nous  lendrc  un  auire  univers! 
Tu  fuis  tanft  qn'uoc  ckair  coupable 
(  Beticnl  notre  atoe  dans  les  fers. 

C*es^  ^^  rompant  son  etclavage 
Ou  Vile  retourne  à  son  autenr: 
To|] jourifi  te  voir  est  son  partage  \ 
Taifner,  tadpre^,  «on  bopkçvrj 

BMida-nous  dignes  de  fa  lumière. 
Source  des  biens,  d^rtnité ! 
Remplace  cet  astre  l'phi^mère 
Par  ra&tre  de  rEternité  \ 

.  \a.  trtdnclioli  du  Te  tkum  nens  a  nam  aassî  Aaet  tiettHeme,  tint 
pQUrJa  fidélité  que  pour  le*  chi»«  cie»  e«;presBÎMi>.  Le  velnme  cA 
terminé  par  des  réfleaîoiys  eippru^téi»  à  un  de  nos  ionraanx  mt  la 
mi.-<^oa  i9iliftairi&  de  Veriaillqs ,  par  nn  extrait  de  la  mttM  de  H.  tlê 
Huiler,  el  par  lé  récit  de  la  mort  de  M.  le  cardinal  de  PéfigonL 

Ces  EtrenuM^  sont  dédiées  k  Mvv.  la  eosMesse  de  li ..'.....  par  «ne 
Epttre  qui  est  signée  M.  G.  F.  C.  Nous  ne  savons  point  quel  est 
Tauteur  caché  sous  ces  initiales. 


MIÉtm 


l«  teille  XVM  dif»  Oramuri  eMciient a  ytm  3.;  a  ^^  f^V^ 
tempa»  Il  coâliçyt  )^  «uite  d»  g^«od  CaréMe/le  MessiHnn.  Cette  txà- 
leclion  avance  à  son  terme.  Il  paroit  go^aprçf  MassilJon  Is  j^Mlfaif 
des  vd lunes  sera  peu  considéraLfe^'et  mie  Wojk  lera  seo1ei)ifnt  en 
çhoU  deameîllenrs  dtscoots  à99  prédicftteut^  ^v'seec^  ordre. 


it  '        •        ' 

^,        Sut  te  J^&tiômÀhre  nniyérset  dès   Sciences  ^dé* 

wûj/iV/ifé*.  Eclîlîôa  îu-S*".         '     .' 

Ott  \ifiui  en  ce  u]iOme»t  de  c6ntlMia;<te|?  Titi«  nàfivelie 
i^dition  cie  ce  DUùoinmire^  Avant ^tkir'^t'U'K^p^'ueccUe 


riitreprUe)  il  ctj^mvienl  <iie  diif;  qnelmits  cho.se  de  Taa- 
leur  méqic,  d'aut^ul  mîjuuK  i4ne,  «utvaÉt  Tasafe  corn* 
moilc  des  édîUurt  mod^i-Des^  on  garde  à  cet  égard  Un 
profond  sikoce  daas  U  ^oluQie  qtti«  paru.  Une  notice* 
âur  cct.e^tîiiMble  écrivain,  ^1  «iir  ce  généreux  confea- 

,4cur,,€â|  pu  cepcuda^t  doo^itr^ufi  neuvenu  relief. à 
c^ttç  édilioa.f  et  c'éloil  un  moyeu  d'appeler  aur  ee 

^JJktionïfuûv  TiiUérét  du  puliiic,  que  de  raconter  ta 
moit  UoDOVoliie  de  ^on  mipctpe)  Buteur,  une  de»  \ic« 

.'tiinca  de  IV^prîi  de  révolution  et  d*|n>pièté. 

Cliariea*Loui(t  Itichard,  religieux  Dèminicaiuy  ki4, 
eu  1711,  à  Blainvillf,  prte  I^iaitci,  était  attidié  au 
cott\eut  de  Ja  rue  ^aintoDomiuiqne,  à  Paris.  Cétoli 
un  kottune  laborieux,  qui  a  travaille  sur  phisteurs  an» 

Î'eU  divers I  tous  i-elatils  aux  matières  ecL^tésiaslrquea. 
Sous  avons  douné  |iu  artkle  sur'  lui  dams  nos  Mé-* 
.moires.  Le  Père  Richard  écrivit  t^n  iaveur  deë  \ceux 
.  de'  religion  et  dea  biens  ecclésiastiipieé  ;  il  réfuta  le 
livre  de  la  JVatufts,   et  quelques  éerits  de  d'AlêiUr^ 
Lert  et  de  Coudorceî  ]  il  combattit  les  prétentionà  des 

{^totestans,  donna  une  Analyse  des  ConcihSj  5  vo- 
ulues iu*4*«i  <^t,  s^ctani  ictiiè  a  Littc,  en  177^,  tl  y 
.  publia  des  Conférences,  des  Seiinons  et  ties  Vieâ  de 
persobni's  pieuses.  I  fut  arrêté  a  M ons  pendant  la  ter- 
lenr,  et  condamné  à  hioit,  çointn.c  auteur  ci^un  Pa- 
ratifie  des  Ju\fs  qui  ont  crucijié  Jésus  ^  Christ  fit  des 
Firançois  qui  ont  guillotiné  kttrJHoî.  Ce  vicilUtd  soiiit- 
frit  la  mort  avec  fermeté,  fc  r6  août  1794»  41'4g^  à0 
Tome  XXX.  VAmi  ite  la  Itcnjf.at  du  iïoe*      Tf  * 


% 
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84  Ai^-  Nous  rerûmea  sur  lut,  il  y  a  quelmes -années, 
.une  notice  ^e  »o«a  avens  commtimcjuée .ii'estxmable 
auteur  des  Confesseurs  de  h  Foi  (i),  et  qu*il  a  însëTée 
en  grande  partie  dans  son  IV*.  volinine.  M.  Tabbc  Guil» 
Ion  parpît  avoir  euaùssî  communication  de  cette  pièce, 
^  laquelle  étott  iofaite  la  sentence  portée  contre  le  l^ère 
.'  Hkhard;  il  donne  dans  êeè  Martyrs  de  fa  Foi  iliisto- 
.tidue  de  sa  condamnation  ,  et  la  liste  de  ses  ouvta'ges. 
La  iproductian  la  plus  irtiporhinte  du  Ve^  Richard 
.  est  la  BikUoihèifue'saerée'i  ou  Dictîànnàire  \inwerftl, 
.  dûgmatiffiîe ,  eanonùjM',  •  ki^oriifirej  géographique  et 
^ehronologiffiie  des  Sdêneeseccfésinstiffues ;  il  n  ^arul 
.A  vol.  iiK-folie,  en  1760.  -L'ouvrage  portott  le  nom  du 
Père  Rickard ,  et  autres  religieux  Botiiiniènins  des  ^n- 
.  ve^s  du  faubourg  Saînt-^ermain*  et  de  la  rue  Saint- 
Honoré;  et  le  Supplément,  qui  fovttie  un  VI*.  Tolume, 
et  qui  parut  in-folio,  en  I7(>6,  présentoit  les  noms  des 
,  Pèrçs  Eichard  et  Giraud ,  *  Dom  in  icaiii  s  Axi*  Ibnb ourg 
Sainl-Geriuaiu^  IN'ons  n'avons  rreil  trouvé  sur  ce  Père 
Giraud^  si  co-.njest  qu'il  vivoH  endorè  en  1789;  car  il 
cstsana  doute  le  même  quele  Père  Jcail Joseph 'Giraud. 
dont. on  lit  letiom  avec  celtii  d'une  vtegfaine  de  ses 
.confrères  aulbas  d'une  advesde  présentée  à  Tasseniblèe 
i^atîonale  »  en  1780,  par  les  Dominicains  delà  rue  du 
3ac>  pour  demander  à  rester  dans  Icâi^  co'uvént''(9). 
.0  est  probable  que  d'autres  religieux  du  tnéme  ordix 
concoururent  à   cette  compilation  ;    oii   voit  même 
qu'outre  les  Dominicains  franrois  qui  purent  aider  Ri- 
chard, il  rerat  des  secours  du  savant  Gabriel  Fabricv, 


(1)  4  i^ol.  in-8°.  \  prix,  Qa  fr.  cl  a8  fr.  ^o  c.  franc  de  por^  ^  Paais. 
'  chez  Ad.  Le  Clcre ,  a  a  bureaii  de  ce  journal. 

(a)  O»  tn>uvc  encore  pami  les  signafaire»  de  ceUcr  adrc^e  I?îco1a.« 

_  Girand  ;  mais  il  est  probable  ique  ce,  Ait  plut6t  Jenn-JcHWlIb  t|oi  fui  le 

"  collaborateur  du  Père  Richartl.ll  est  le  c^uatrièinc  sur  U  Jî>te,  «th^îr 

'^^8  est  le  freizicmc.  Jenn^osepli  dcvoit  être  alors  ua  *\t$  pl«ia  an* 

cicBs  du  cpuveiit  r  '      -    ' ''      *. 


/ 
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1[)om!niçain  provençal,  résidant  à  Roni.é^  et  mort  âana 
Vtte,  capilaïe,  e^  iÇoo.  Fabiûcy/lui  êuvoya>  -«nt/au- 
tre«^  des  ifèmoiv0s  pouK  seivir  à  V î^istoiré.  defi^  Pères 
Ansaldi^  Mamachi,  Patuzzi,  Hicchini  et  dé  Jiukeis.^ 
et  d  autres  Opuscules  que  KicIiarU  $  insérés  en' entier 
dans  ses  tomes  V  et  YL  De  plus^  ce  fut  ^ans  doute  Fa**^ 
bricy»  ou  du  moins  quelque  auti*e  Dominicain  de  Rome 

3ui  communiqua  au  Pére  Richard  la  liste' des  évéqùes 
Italie.  Tous  ces  secours  mirent  Véditeur  en  état  d*a- 
clicyer  son  travail  sur.  un  plan  très- vaste ,  et  pcuMtrâ 
même,  il  faut  le  dire,. trop  \tiste.  Il  a  fallu  en, effet 
Y  aîouter  à  plusieurs  reprises  ;  outre  le  volume  de  Sujp^ 
plémcnt,  on  trouve  des  additions  et  corrections  à  la  nn 
des  tomes  II.  et  V.  Ces  additions  ainsi  dispersées  ont 
fait  songer  à  donner  une  nouvelle  édition  où  chaque 
Wilicle  seroit^  mis  à  sa  place.  Déjà  M.  de  Saint^Âli^is 
avoit  annoncé  qu'il  s'occupoit  de  ce  travail  9  mais  il 
'  n'en  a  rjen  publié  y  et  U  parott  qu'il  s'e4t  associé  att 
nouvel  éditeur,  M.  Méquignon  fils  aîné,  qui  vient  de 
donner  un  premier  volnnve  in-8".  _     .      ' 
.    t^e  Dictionnaire  des  Sciences  ecctésiastiques  embr&sse 
l>eaucoup  d'objets,  l'Ecriture  sainte.  la  liturgie^  la 
tfiéblogie^ié4i*oit  canon >  l'histoire  ecclésiastique,  la 
'succession  des  évoques  sur  lés  différens  sièges  de  fa  chré^  . 
tienté ,  des  notices  sur  les  écrivains  ecclésiastiques,  etc. 
On  annonce  qu'une  société  d'ecclésiastiques  se  charge 
3e  yevo'ir,  de  çbnûgér  et  "d'augmenter  le  travail  des 
'Dominicains.  Ceux-ci ' s'éta'nt  en  effet  nécessairement 
'  arrêtés  pour  l'histoire  à  l'épobue*bù  ils  éctivoîent,  il 
existe  à  remplir  une  lacune  d'environ  soixante  ans,  et 
il  fàudrôit  donner  IA  succession  des  évêques  dans  les 
*  différens  sièges  depuis  cette*  époque^  el  faire  contioî- 
tre  les  écrîva.ins  ecclésiastiques  morts  dephis  le  m,éme 
.^  temps.  Toutefois  k" nouvelle  édition  n'offre  ppint  ces* 
rcnselgneméns  ;  du  moins  nous  ne  voyons  pas  qu'on 
ait  ricn^ajouté-dans  le  f"'.  volume  niix  rechercli^s  du 

y  a 


Père  RiuhitrJ.  La  Miccesâivn  cics  évê^iies  finit  à  U 
même  éputinie  où  il  r^^'oil  laiMéej  cVsUâ^dîrj^^  pmir 
Ie«  pays  étWDgcrs,  génémlemont  au  commrQcrnieiit 
da  18*;  siècle.  II  est  \rai  <]u*ou  cât.  pu  difficilement 
rédiger  en  France  la  ^aite  çomplAlc  de  cea'é^^qne^i 
mais  ne  poux  pi*t-on  pas  se  la  procUreç  de  Ronie,  cowmç 
l*avoU  faille  Père  Richard? 

.La  sccoode  lacune  se  trouve  dans  la  noinepclature 
dçs  écrivains  ccclésinstiqucs,  dont  on  ne  voit  pas  que 
la  nouvelle  édition  oflVe  la  suite  dep^iis  1760.  Ustniblc 
ceperdant  que  réditeMr  eût  pu  aisemrn|  donner  cette 
suite |, en  puisant  dans  réditiôn  du  Dictionnaire  dp 
Feller^.qu'i)  publie  en  ce  moment  même.  H  aura  craint 
apparemment  de  faire  un  donblç  emploi,  et  de  Repro- 
duire le.  même  tr«ivail  d^ns  deux  ou\ragtsmu  parois- 
soient  simultanément.  Cette  raison  est  l>Iausi|[Iç^  paîi 
peut-être  alors  eût-il  été'  plus  naturel  de  supprinaçr  h 
partie  des  auteurs  €çc!ésiastiqu<;s  traitée  par  lePjré  Ri* 
cb^rd,  et  qui  se  trouve  n*a\oir  point  de  s^ite  et  (Xxp 
incomplète. 

Il  ^e  présente  encorcs  une  oI)servatiQni  sur  k  ylrà 
dtt  nouvel  éditeur.  Le  Pérç  Ricl^ard  9voijt  poodnit 
la  suite  des  évéques  de  ï^ri^jice  iu^qu'ji  Tépo^iie  où 
il  écrivoit;  et  il  n'étoît  pas  cliiSçile  d^  potussi^/^ettir 
suite  jusqi^'à  |a  révolution  «  ou  même  iusqu'fiù  moment 
actuel.  On  aurpit  seulement  indiqué  les  siégea,  suppri- 
més en  iSpi,  et  ceux  qui  ont  été  rétnl^Us  ç.n  w>1^ 
C*étoit|  ce  sejDiMe^  la  marche  la  plus  simple  et  la  plus 
naturelle  j  mais  l'éditeur  a  vouUi  %oir  la  des  dil^co|tés; 
il  a  dope  provisoirement  sunprinié  io.utes  les  églises 4® 
France,  et  il  en  donnera^  ujt*ily  le  ca(.a{Q|r|ie  raisonné 
à  la  fin  du  dt^ra^ÇJ  volume.  Ainsi  voilà  déjÂr  ua  suppl^ 


meut  avant  de  commencer,  et  les  songcriutenra  4JM.|ml 

{privés  d'une  des  parties  de  l'ouvrage  qui  devoitiè^jâns 
es  intéresser.  Assurément  le  travail  a  faire  ne  demaamdtt 
f^as  d'immenses  recb^rdiesj  il  ne  s*agissoit.|^uére  ^ée 


tâ^ïjOittf  r  un  nom  ou  âétxi  a  <ilTaqnc  sîégè  ;  iî  y  âvbtt 
^éme  di5«  êvédiés  oà  îl  n  y  ^vôît  paà  eu  d'àutl-e  évê- 
qne  dèpaÎ9  ceux  indiquée  pni*  Rîclinrd^  ciritf'aùtres , 
Seniîs ,  oh  W.  de  Rbquelaitre  ,  sacré  en  i ^^54 ,  cfl  ïtivû^ 
tionné  dans  le  Dktioimaite^  n'a  pas  eu^  ic.  sticcéxscttrw 
Kous  avouons  donc  ne  pas  compiciidre  bien  le  motif 
d'un  renvoi  indéfini  de  ces  additions,  dont  les  sou#« 
cripteurs  ne  jouii  ont  que  dans  quelques  années. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  !•'.  volume  de  celte  édition , 
le  seul  qui  paroisse  aujobrd'Gui,  comprend  Ist  Iettt*e  A. 
jusqu'à  Alex,  tL  renferme  des  articles  étendus, cOmiB« 
Ataylardy  Abbé,  Abboh»  Actes  /uminins  (fnoitale), 
Adsofts  Atcuin^  Aloxandtie  (les  patriarches  d'),  etc. 
li  y  adfths  CCS  prlicles,  tt  dons  qnciqncs  antres,  des 
teclitTclies  et  de  rérurlitlôn.  On  s*apcrnoit  aisément 
que  ton!  ce  qui  a  rrpport  àrprfire  de  sclut  D'ominidlic 
esl  ti*aité  aivec  quelque  préciilcctlon.  Vinoiqn'îl  ne  dÔl 
point  y  avoir  dailiclo  pour  les  év  cbés  de  î'^raiice,  ce» 
pendant  on  trouve  la  suite  des  é\:qiies  d'Aire,  telle 
qu'elle  ctoH  dans  la  première  édition;  c est  probaiUle« 
nienl  une  distraction^  on  aui'n  oitbiié  de  rrfyer  celte 
liste  dàHli  l'e^errfplaîie  qui  a  serN  \  pôu^  la  réi/np^essio*, 

J'a'pjlnùcîis  de^ra'rtd  cCéùr  à  la  ri^iiiiptessioh  des  du- 
yiràgés  qui  intéi^esseot la  rrlîg^îoti,  et  je  féUcîlt  riipàr- 
tTculier  réditeur  de  celui-ci,  du  zèle  qui!  montré 
pour  de  semblables  cntrcpTÎscs.  Ou  lui  en  doit  déjà 
ptm^îcnrs  qui  sont  bonorables  et  Utiles 4  mais,  eo^Iui 
rencfciat  ^ttstic^  sur  ce  point,  \e  croîs  potivoiif  regretter 
qu'il  n^^tt  pas  couiié  ^e  soin  de  diriger  ct'ttc  nèctvellè 
ériltioti  du  Diction fmfrè:  à  dôs  hom»neS(  qiii  eossent,  fé 
il 'ose  p>.i  "dire  pîùs  ctfe  iùniièrès,  lîiûis  plus"  de  Idi^îî 
pour  s  acquitter  de  celte  tache.  Le  frontispice  poilé 
que  Touvragc  scrô  cûrriqé par  unç  socîifé  /fecc/ésiasii'' 

Î^uesi  pomment  se  ItiitWi  qu'ijs  n'oient  rien  lait  pour  le 
*'.  voIum<!  $  qu'tis  ii^<iient  ))as  Rempli  fine  lacune ^rec* 
ttfié  une  erreur,  afOUM  \vu  iota?  lenr  Prospectus  même 
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ue&l  p9  propre  à  appeler  i'iatéi^êt  $ur  xelle  édiiî<m« 
Peut-être  ont-Ils  réservé  leur  trayail  pour  les  \0lume9 
suîvans,  et  y  trouverons-uous  des  preuTea  plus  C0117 
cluaptes  de  leur  coopération  et  (le  leur»  recheiH^lies 
pour  le  plus  grand  bien  de, l'entreprise. 


KOUVELLCS  ÏCCLilSflSTlQIXES. 

'  Rome.  S.  5.  a  assisté ,  avec  le,  stfcré  collège  »  aui  offices 
snlmnels  des  dernières  fêles,  et  eo  |)arlicu1ier  à  l'office  de 
rEpipbaiiie. 

.  **II  n'y  a  point  eu  de  consistoire  pour  instituer  des  éVé- 
ques,  définis. celui  du  a4  septembre  dernier  :  la  .sîtoation 
d'une  partie  de  la  catholicité  en  est  sans  doute  la  cauae.  Les 
dëcUiremens  de  l'Espagne,  les  coups  dont  est  menacé  la 
clergé  en  Portugal,  la  guerre  civile  ou  la  révoli^tiop  qui  rèr 
gnent  dans  toute  l'Amérique  méridionale  •  voilà  probablement 
Tes  causes  qui  rendent  les  promotions  d'évéques  moins  fré« 
quentes.  On  parle  toujours  d'une  nomination  de  cardinaux  » 
parmi-  lesquels  il  y  eh  auroit  plusieurs  pour  la  France. 

r^  Le  saint  Përe  vient  de  prendre  des  mesures  ponr  sou- 
lager let^  victimes  des  désastres  oue  les  dernières  tempêtes 
ont  causés  sur  les  côtes  du  golfe  ne  Venise ,  le.$  Jicsvçmbre 
Jem.ier.  Seize  bâtimens  ont  fait  naufraps^tet  ctni.êfdf^  m^^ 


poui 
et  soulager  les  fa  nulles- des  victimes  du  désastre.' 

•^On  vient  de  traduire  en  italien  ia  lettre  vraiment  pas* 
torale.  de  M.  l'évéque  de  Troyes  contre  les  mauvais  livres* 
Elle  est  digne  de  la  réputation  de  ce  j>rélat,  si  dist^nffoé  par 
ses  talens  et  par  sotî  courage  dans  les  révolutions  précédentes» 
La  traduction  est  faite  avec  soin.  Elle  se  irouve  an  cabinet 
littéraii^ ,  place  de  la  Sciarra. 

Paris.  Depuis  que  la  neuvaine  de  sainte  Geneviève  est  ter*-, 
minée,  les  missiormaîres  coniinjuent  à  donner  des  ûistrnctioni 
dans  la  nouvelle  églisA  II  y  a  ,  soir. et  matin,  des  esenricea, 
conime  pendant  la  neuvaine,  et  les  fidèles  s'y  nendent  dpsi 
divers  quartiers  de  la  capitale.  Le  dimanche  >  on  y  (ait  Tof- . 
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fic«  :  faigr««dhn«Ne  se  dît  à  kaîc  heinref  ^da  ntottn  ;  «t' Ml" 
vèfmrf  se.clM9AeBl:  à  déni  becives^  Ces  heure*  ionl  plus  cem- 
imttàê^l.f^ifr  |4i»^iarA|>enQiuieSi  que  les  heiives  un  peu  fer* 
divi^s  des  .offices  de  paroisse.  Il  y  e.aiiisi  t  ^^  dlmamche  ;  ms* 
tmclion  leH  exercice  le  setr.  On  ne  sait  pasbien  encore  è  qui 
s^a  confié  le  soin  de  desservir  «la  noavelle  ëgltse.  Les  mis*  ' 
sîoonaires  »  qui  s*en  sont  chargés  provisoirement  avec  tant  de 
sèle  et  de  dévouaient ,  ne  pourroient  peot«étre  y  rester  en 
perntMièiioe ,  p*r  ta  nature  même  de  leurs  fbnetions,  qui  lel 
appel  lent  dans  les.dtfféreutés  parties  du  royauaie.  -il  seroit' 
difficile  de  rendra  Té^lisè  aux  chanoines  réguliers,  cet  ordre 
n'offrantqu'un  petit  nombre  de  membres  dispersés  et  la  piti» 
part  avancés^en  ige.  Quelques-uns  propeeoient  de  la  confier/ 
Wèsi  que  le  beau  focal  oui  y  est  conttgu,  k'im^  coogrégation 
religieuse  «  qui-  seroit  caergéeeo  même  temps  de  desservir 
l'église  et  de  diriger  lecoUége-t  un  tel  établissement  présen- 
tei'eit ,  en  effet ,  un  double  motif  d*utiliie'y  et  VinstrOciidn - 
publique  |ie  pourrottque  gagner  à  uhe  institution  nuitendroit  ' 
à  élaMir  dans  les  études  une  émulation  salutaire.  Il  avoit  été 
question  d'établir  Mil  ch»)iitre^  mais  pèul^dtre  cet  étabKsse** 
ment  pèroUroit«il  à  quelques-uns  une  éspçce  de  luxe.  Arânt  * 
de  créer-dés  cbj^noines,  ne  faudroit*i(  pas,  dtsetit-^ls',  pou-''' 
voir  remplir  tant  de  cures  vacantes?  D'autres  croyoient  m'oh  ^ 
pourroit  fortaer  de  cette  église  une  nouvelle  croisse,  il  estt 
vraiduè  la  protimifé  dé  l'église  Satfit-Etiènne^du'^Mont  pa-  ^ 
roitS'op^poiéi^àcë>prajet;  oiàM'detlejMroàtte,  qui  renfértifa  " 
irénle-qnatre  mille  amés,  est  susceptible  do  réduction.  Elle'* 
éloit  moinscoBsidéràble  il  y  a  die  ou  douce  ans ,  avant  qQ%n 
motif  d'économie- asses>  misérable  eAt  fait  supprimer  fa  pa-» 
roisse  de  Saint-Benoir.  Ne  ponrroit-on  pa»  transporter  cel1e»ci 
àâainte-Genevièv^,  qui  n'en  lest  pas  plus  éloignée,  et  y  joifidre  • 
tout  ce  qui  est  sTu  midi  de  Ils  nouvelle  église?  Ces  âivers  pro-  • 
jetr  sont,  dit«on,  en  ce  moment  soumis  à  Texalneii  de  rao« 
toriié»         -       «  '  . 

^->  Le  naardi.  ag  janvier,  il  y  aura  assemblée  de  charité  à 
Saint«-Su1pice.,  pour  l'œuvre  des  petits  aémtoaîres.  M.  î'abbé 
de  Macearthy  prononcera  le  discours. 

'-^Le  diuMOciie  27  [anviery  ou  célébrera,  par  anticipa- 
tion  >  dans  l^église  Saint'Roch,  la  fête  de  saint  François  de 
S»^,  évéque  de  Genève^  patron  du  clergé  de  la  paroisse» 
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M'  r*bU  EnSmtim  pr^herâ  kfHMirsjiii(««^fÉiiit.  M.  FUM 
L^€«<|,  cli#noiiieile  b  raélropole,  pérWrv Ir cs^riiM  dan»  Ift 
m^Hie  C|{ft«t.  A  sis  li^urM«  Ions  l^s  jonf»  ^  canfiiig ,  ig«c»pré 
I^  MihmIi',  MMt  cl*Jr#|»iiMM«oii9 .  tliJVfioitttf  iié  S«t<if-Dm««  et 
dr  MÛn^intier*  feroni  nu*  orti'£rrf«anew  Lp  Mivnecfl  ^ft^^ammv 
il  Aéra  jrékl»ré«  à  tiiMli  » .  «Uns  U  <fii^n#  ^fjjiîm  S;»i  t-^Mili ,  «fi 
»«rv  içe  iNHir  I  «niNS  XV 1  •  «taiis  h^  i9rtiiK|îgKi« ,  «u  »om  clr-IVs^  • 
fO  îalHNt  pftlnriM»ll|p  lU»  «litfVAlms  <le  >î*fiil-4«(Mll|^Bt.  IVv^Wt 
d'Ami^ti^  officier».  La<|0Ct6Sf4>a  lail«  imv  M**^.  I»  twiv«|iMir* 
d«  Clftrm49nt*-Tfiiinerre.«  t«.d«clirfsed«C«jNifttt  Corbièie. 

«t»ldè  ?•  JMtiritr^  la  pimisK  cie  Mc^dotr^  |ifc«  Pferâ,  «  ctd 
féniAÎn^dViie  cérêmoiiietfvtHWfiMlatil».  Qoaniitl^IrMsi^anM. 
gfwl»d«ragededt»-liiritfa  trpmt  ans,  ofit  fiiîl'Ce]«vrlèlc«r* 
première  con%m$mHïr  avrc  Ir^reenetUetaittif  le  plîis  ëdMMnt.  - 
LdPtir  iwtrtidMMi  nrlifpeiitfe  avott  été  iié|{ligée|iar  Mile  de  Pc»- 
prii  d'iitrpidrë  on  d*îiidîflérpoee  propagé' fMr* la  révolofioii.  Ce 
nialliettr  a  été  réfieré  par  le- cèle  >  u  persévéïanee  et  ta  die* 
riiéde  M,  Levéïiae,  curé  de  Mendon ,  qei  «  préparé  foos-cet 
{Mmea  '^eet  a  i«icle  le  plos  aognslede  la'reff^on;  M**,  le 
dwdieifte  de  Berri,  informée  de  leofs  bonnes  dtspoflAlioii»  , 
a  voeiu  fes  secôtider  1  CfUe  princesse  e  cMitribeê  poor  une 
fomuie  de  90e  francs  à  habiller,  d'une  tfnaniëre  coevenablà 
pour*  (a  etremisf mic«*  y  «piHff|iies»nns  d'entre  ettt-  tfm  ne  sont^ 
|VMai»é»    Le  n«mbre«  ï'àf^  et  le  mainliefr  ditf  tH^eomamvt* 
fiiaet  ont  «^lé«  ponr  km  habitane,  un  speelMfle  ««m  eeuveee 
.qe^encaiim||«atit.  ' 

«^On  avnii  rsvyé.  V^nnét  dennî^re,  de  fàit^  tm  peu  de  * 
breîl  de  yaKs^hr^  de  M.  Hemi*! ,  pr^re  dn-  din<^^  de  Coiw 
tences.^nSf^drt  par  son  «n^ine.  M.  T.  s'etoil  Fait  s«wi  at^^eet  * 
dae»  la  brnphitrr  Df*  V'fttmno^ibiiH^  ért  ptftit^hrjf  Hn  .<sêomi^ 
ortfim,  et  fi  a  voit  dépinré  à  ce.sujei  le  de«poHsnie  de5*év^<|nee, 
qui  ont  rin^tfimennble  pféleiitinn  d'eliclepe  du  iniifistî^re  Ifs 
prélrps  qii'iU  {figent  rcprchf*n.«ible$ ,  soit  dans  lenrdoctm^v  ' 
êQÎi  éann  4eitrs  iimur».    M;  T.  i  r|(i¥  veat  qil*on'  le^^le-sé'^ 

rite  \0  bon  nrilfe  dans  TËi^li^e  et  une  exacte  >^ieeîplfne  «liMt 
cler<*ë,  se  Oatte-t-il  d'arriver  à  ce  bet,  e^  .aigrisMiitt  let  * 
iiiféri<<«v»t:<mtrr.  raetertlé ,  •«  en  dé|fn(iiHlint  celle^  de  iiesf 
|ct  niovees  de  faire  respecter  les^  îî^Im?  Sue  le  «eel  ttië« 
pieit^  de  IVL  Hiiniel ,  il  avoir  déeidé  ^  491111  ne  seDi»iter».q<ie  - 
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M.  IVrfî^iï  i*  CaounoM  avoit' tarf ,  et  îT  snit  foiiit  ce  hit 
■DK  «mm  K)eU  éa  ^ahattt  qai  TMnptineTit  m  bmdwnv. 
L«  Bn  et  iMi  cMHeil  k'mi  pai  M  de  l'«vit  de  M.  T/r 
une  «rrfMHMfiM  ^  S'  M.  ,  da  3^  anAt  dernier,  refetie  la' 
plainte  du  (ienr  Hnmet.  On  voit ,  par  l'eipow  de*  ittolif^  dé' 
l'«rJinmawcé ,  que  M.  Hamel,  né  dan*  le  dfo^te  de  C(ni> 
tancM ,  wt  ft*  inrnriwrer  dans  le  diocèee  d'Ërrrui  en  1607  ; 
^Vm  itftn.  il  demanda  et  obtint  de  retourner  dapt  le  dî»^ 
•è««d«CoBlanaef  ;  ipi'il  Artinlerdit  «  «n  1817,  aw'louli^  hf 
C»ac*Mne«CcléiiailJi|iie«,  par  M.  l'évécpie  de  ce  dernier  liége, 
et  rappelé ,  l'annfc  ntivante,  d*M  hi  diocète  d'Evrens  ,  par 
la  révacarioH  &ite  de  Vexêai ,  r^ocaUe  i  voimilé',  qui  loi' 
■«Ait  MaMordé'en  1810.  L'ordonnance  reconnoltqae  M.  1'^ 
wèfÊ»  de  Otnelancet  avoit  droll  d'interdire  le  »îeur  Hamel. 
Celte  «rdnnnance  eat  Hcheute  iwnr  le*  prêtre*  imerdiia,  tt 
désagréable  foar  leur  avocat  olBciet.  Je  ne  tait  comment  it 
e'en  lïrera  Aam  *a  prodiaine  brochure.  Envelnppera-t-il' 
MiMÏ  le  coMeil  d'Etal  dans  lei  déclamalinni  bannalei?  Le 
coneeii  d'Etat,  «à  il  n'y  n  par  d'ailleurs  un  aeul  ecciêtiaiti- 
^ne ,  n'a  pat  été  accnié  jciqu'ici  de  favoriaer  lé  despotûroe' 
^Hscopal. 

-— '  floue  avona  reçu  de  nenveans  détails  snr  Fa  miiiian  de 
PoniehAleaii .  dan»  le  diocèse  de  Ne ntei.  Lei  misHonnnires  dits 
de  .£Mtrt^riH)çoii  d^  S^t  onl  pns*é  Imii  moi*,  tant  dans  ceti* 
ville  itufà  M  Chapctle-l^annajr.  A  Pontcliâteau ,  les  atftnriléi, 
la  gaMc  aalionale  et  la  gendarme  rie,  onl  npproché  de  la  la- 
bte  Hinle,  k  la  iéle  de*  fidèles.  Onie  préires  ne  suJBMH'ent' 
pas  peirr  entendre  lei  confeuione.  De  braves  gens ,  ont  ve- 
newn*  de-  loin ,  rcslAÎent  une  {oarnéé  entière  dans  l'egliw  k 
uliesNlve  leur  tour.  On  cite  des  restitutions  coniMérables ,  et 
des  récannitialmns  frappantes.  1^  croix  Tut  plantée  sur  la 
m^DW  colline  oii  un  autre  mtuionnaire ,  le  pieux  Grignion 
de  Alonlfort,  avoii  fait  commeitcer  un  Calvaire,  it  J  a  plus. 
de  cent  an*.  On  se  rnppelott  qu'en  174?  ^  vertnrtix  duc  de'  . 
Pentbi^re  «voit  pi^ié  ■tan*  ce  lieo,  et  qu'il  nvoît  donné  une 
SftHHiia  |MMir  vrij-er  une  chapelle,  ifnt-  fa  ré\-olulion  a  dé- 
truits. *l  qu'an  rétablit  atfjniird'bMÎ.  tim  Prince*  contribuent 
Il  «etta  restauralinn.  Mr  l'ét-^ne  de  Nantes ,  astitté  da  cln-f^é 
dnvMviraMt,  pra*îdaeti  personne  fc  ta  plantation  de  ta  croix; 
IttiaVpénMr  de»  nùssionnaîre^  de  Snînt>l^arent^Dr-Sèvr« 
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éfxik  .pr^^ent  a  U  x^réuiQûie.  Oo  espère  que  \m  chepéiW* 
procliainément  recoDSlruile;  isbacttii  j:G<iittnbo«à4««m{  ley 
unsjJoiinci^l  desinalériaux^  les  auires  itâr  iMMOtmAeni  gmâim  , 
et  les  autres  ies  metleal  ea  œavr^^'pcmr  Je  senl  pluartie  re- 
lever cette  .chapelle.  . -?'     ' 

•—Encore  un  ^crit  contre  M-  de  Ha1)er  !  Gelo»»d  etl  intî* 
tulé  :  ObsetvaiionM  adresséeâ  à  M*  deAdler^  par  M. .  Louis 
Manuel ,  Tun-des  pasteurs  de  Vèglite  iralionve  de  Rranclbrt* 
snr-Ie-Mei^  Lausanne ,  1821  «  vv^*,  de>59  pages.  MJ  M»-> 
nuel  qe  parott  j»s  trè»-coDtent  des  répeiyses  flue  las  ptotes-' 
tans  avoient  faites  précëdepaipeDt  à  IMU'de  BaHer;.car  il  -dit* 
qu*îl  Im)  repond  ^f|n  que  personne  ne  puisse  dire.  qii*il>  n'y  m 
point  de  réponse  à  lui  faire.   Mais  -s»-JetM«  ne  seua^pas  plus: 
une  réponse  que  les  autres  écrits  duNiuéme  caste  dont  •oas- 
avons  parlé.  Dans  cette  lettre  «-qui  est  dalée-det  Francfort,  le 
i5  octobre  1821,  iM.  Manuel  njootre.fine  ignorance'  absolae 
de  notre  croyance  ;  il  ressasse  des  refirecbas  doni  les  f>ri>tcs->* 
lens  les  plus  raisonnables  ont  soin  de  t'aUftanir  jMtfousld'bai. 
Nous  croyions  que  la  mode  étoit  passée  de  nous  accuser  d'ido- 
lâtrie «  et  de  représenter  Rome  cominr  it'i^  .du  san^  drs- 
saints:  M.  Manuel  reproduit  ces  vieilles  iniares  ;  il  ne  voit- 
chet  nous  que  scandale  et  ignominie»  U  parle /avec  le  plus 
profond  mépris  du  Pape,  des  évéques ,  de  nos  écrivains  les' 
plus  célèbres.  Quant  à  M.  de  Hallcr,  il  est  pins  mal IsakcLeo-* 
corc  :  OQ  en  fait  une  espèce  de  fanalic^ae  tout. disposé  J^baiwr 
lés.  pieds  du  grand  l^ma;  on  le  regarde  conôie  «mii]i||io« 
crîle  digue  des  cbâUinens  les  plus  sévères^  parce  «qu'il,  a  tena 
son  changement  de  religion  secret  pendant  six  moia^eten  loi 
deipande  ,  d'un  air  tripmphanl.,  ce«qu'il  doi|  penser  d'nne 
église  qui  autorise  cette  dissimulation.  M.  Manuel  reloame 
ce  rjeprocbe  en  tout  sens  pour  le  rendre  plus  poignant;  niait 
nous  ne  voyons  point  que  M.  de  Haller  ait  fiait  ({^pendant  ces 
six  mois ,  d'actes  de  la  religion  .protestante;  iln'a  point  snîvi 
Texemplc  d'un  des  premiers  docleurs  de  la-féfarmerde  l'an* 
glois  Thomas  Craniner ,  qui  suivit  exiérieurement ,  pendant 
toute  jla  vie  de  Henri  VIII,  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine,  el 
favonsoit  en  secret  le  luthéranisme;  qui  faisait  serment  de* 
fidélité  au  Pape,  et  pro  tes  toit  secrètement;,  qui  ndîMa  OMSse 
pendant  trente  ans  sans  j  croire;  qui  ab^radeui  fois  la  rê« 
Kirme ,  et  finit,  par  une  mort  honteuse»  une  vie  pmsée  dans 


une  duplicité  persévérante.  Nous  demanderons  à  noire  tonr  ' 
à  M,  Manuel  ce  qu'il  faut  penser  d'une  église  qui  a  mis  au 
nombre  de  ses  saints,  on.boranne  d'uhe  versatîNlé  si  souple  et 
d'une  hypocrisie  si  coupable.  Nous  trouvons  encore  un  autre 
exemple  non  moins  échitant  de  la  même  dissittiullBtîon  dafns 
la  vie  de  Zotngle,  snr  lequel  on  a  iniéré  une  notice  dans 
y  Annuaire  des  protestons  pour  1 8a  i .  Nous  y  lisons  que,  des 
^5i6,'  Zuinglê  décottt^rit  la  vente  dans  son  ensemble ,  et  ne 
varia  jamais  dans  son  enseignenieht  ■:  or,  cet  Homme  qui 
ne  varia'  jawais  céiébroit  encore  la  mcs>e^  il  la  dit  mémo  • 

jusqu'en  i525,  qu'elle  fut  abolie  à  Zurich  par  une  délibéra- 
iioupabliqoe^  le  ii  ayrîl  iS^S.  Ainsi  «  il  pratiqua:  pendant 
neufansceqn'il  croyoît  être  l'errearHl  célébra  nn  satrifico 
qu'il  regardoit  comme 'UVfe* superstition  idolâtriqne:  tel  est 
1  homme  que  les  prolestans  mettent  ap  nombre  de  leurs  hé- 
ros. Il  sied  bien  à  M.  Manuel ,  après  cela  ,  de  se  plaindre  des 
résiliations  mentales  et  des  dissimulations  jésuitiques.  Il  est  ^ 

d'ailleurs  très«satisfait  de  l'espnt  qui  règne  aujourd'hui  dans  * 
le  protestantisme,  des  progrès  au 'on  y  remarque  dans  la 
piété/ et  «nrtont  de  l'unité  et  de  raccord  qu'on  y  admire  :  il 
paroit  même ,  par  la  manière  dont  M.  Monufl  racoi^le  tout 
cela ,  qu'il  ]uu'le  sérieusement ,  et  qu'il  espère  le  persuader 
aux  autres.  Il  voit  le  protestantisme  triompher  de  toutes 
paris;  dvs  catholiques  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les 
clast€Sf  dit<*iJ  t  des  ecclésiastitjut^s  respectables ,  des  Itommes 
de  JettréS'^ célèbres  i  des  ^communautés  eniicrvt ,  tmbrassenil  ' 
noire  croyance.  Il  «st  vrai  que  M.  Manuel  ne  nomme  point 
ces  catholiques-,  iiiencore  moins  ces  contmunaittés  entières; 
il  ne  fait  mention  que  d'un  abbé *Wolf,  qui  s*esl  fait  anglî* 
can  ,  à  ce  qu'il  paroU  :  voilé  k  quoi  se  réduit  cette  foule 
d'hommes  respectables  et  célèbres ,  qui  passent  de  tontes . . 
par4s  au  protestantisme.  Il  n'y  a  pas  de  quoi  se  vanter^  Nous 
ne  relèverons  point  les  complimens  que  1  auteur  fait  aux  fan« 
sénisteSy  qu'il  assure  se  rapprocher  beaucoup  des  prolestans; 
et  nous  regretterons  ponr  lai  qu'il  ait  consenti  à  rendre 
public  un  écrit  qui  ,  comrne  il  le  dituaïvement/ybi/rmtV/ld' 
d'incorrections  et  de  négligences ,  sans  parler  d'autres  défauts 
plus  graves. 


I 
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HÔVVKLLKS   i»OLlTI^tTU; 

PabIî.  Mr^.  le  d<tc  d*Aft^wàètoe  et  M^.  k  ^tiidieMe  <ie  Berri  mé 
•ccortl^ ,  le  premier  200  Àr. ,  et  la  accende  i5o  fr.  »  aux  iaoeif dÛéi  de 
Cbarmoi  •  bourg  de  Guerrard. 

.  -^  D*a(Tr&  nn  tableau  aiinezé  an  BuUttin  du  àois ,  U  nepolalMu 
de  la  France  s*clève,  d*aprcs  lei  derniers  renjieigiirinen.f ,  k  ^«^^fa^i 
habitaas;  le  (fc^partement  le  plu»  peuplé  ett celui  du  Nord,  qui  oon« 
tirât  906,764  babitans;  le  département  de  la  Seine  en  «oniietttaettl 

-^  Lea  doetenn  Parôel  et  PrafkçbM ,  ipit  étoîént  allé»  à  Bartrtowt^ 
aont  de  retoer  è  Patîsé  Le  docteur  Audooald  ê*est  arrêté  àrBatfceloiii»e, 
et  ie  docteur  Bally  ea  resté  k  Montpellier,  ^eur  acbever 4*f  «éBthlir 
•a  santé. 

-*-  Le  a3  janvier,  on  a  saisi  un  paropblet  ipittoié  :  Qu*en  tfr>-liB^  c»> 

3 /en  F  On  dit  que  cet  écrit  re5|>irie  la  st'ditîon.  On  répand  au.^  une 
lanson  horrible ,  dotit  le  refrein  est  :  C'«it  le  Bot,  it  Bor,  et  k  la- 
-  syndic  les  r()yoli.<4cs  viennent  ciVn  dppa«er  une  cônéiie  dans  no  bnt 
tout  diflércnff.  On  a  tM .  chex  des  libraires  dn  Palaijb.Ro7al ,.  otte  InD* 
ebnre  iotilult^e  :  Pivcès  fait  aux  Chamoni  de  M,  Bt'fwufit,   * 

—  On  a  voit  annoncé  que  Tellier  et  Welfablé.  du  99*!  de  ligne, 
prévenus  de  compliciti*  dii'n*  la  conjuration  de  Bi'f  irt^'avoiènt  été  ar^ 
télés  fiur  le  territo'.re  do  Porcitrui  :  ilx  avoicnt  elleçrivement  été  :  rré- 
t(^«i  mais  la  police  du  pays  Ics^a  reLchés  sur  ce  qu'îL  avoient  pris  Ici 
^dms  l'e  Castor  et  de  PoUux.  •     -i- 

—  On  a»furc'qu*on  a  tn^uvé  chez  le  wcur  P<Htjean,  ayciieàlléiôrlv 
deux  drapeaux  Iricoiors,  di\-9Cpt  cocardes  àiïord  arg>  nU' ,.  lix  cents 
eocanles  cm  laine,  quafre  ccntM  balles,  douze  renf s cartooclfet.  Le 
ttdnbre  des  per  onni's'arrôtt^e^  est  aujourd'hui  de  trente-fèpt. 

«—  Le  Jouwnml  (ht  ffaut^Bhin  sVtonoe  que  M.  d*Argrn^ii  ar  seit 
pfaint  (fe  la  ^i  ite  donùd^îaTe  fai:c  clwz  hit.  Qnand  on  a  en  te  mafbein 
de  Ictgef  iin  <^n^pir&>trur«  clt-<il«  il  i^e  |i«nt  pas  é>re  5ur|^rJs  que  c^  lo« 
gerornt  excite  ral'enton<le<  magistrats.  PégiiiuabalitéibczM.  d'Ar* 

Sensoo,  et  il  y  e^l  rttnmr,  aprAs  «a  fu  te  de  U*'fort,  pour  prro- 
re  pe«  eHets.  On  dit  que  Mr.  d'Argenson  a  voit  précédemment  dé<t-> 
jiné  Héf  dhi  connue ^$on  employé  tulariê^  et  aw  it  déeiaré  répondre 
de  Ink  \\  .a^oit  rtièmc  poursuit  i  un  ofixier  df  gendarj[f\en e  qaâ  avait 
df^mfUNlé-ik'PéguHi  son  pas^-porl  ^  <t  la  t  our  royi^fe  de  Coiqkir  a\*ok 
eu  a  )ugtf  5nr  une  |  la  njc  ^i  .nnçuliérc,  et  a^oit-d^'houU'  M.  d*^r|;  si- 
•OD.  M.  4l*4ir8^''^'^^'^  *^  ''^^  ^  la  ciutuLrc  qur  ces  faits  t'iuient  inéxvictp. 
-r«-En  E  pi  gnc.  Si  ville  et  Valence  naroisscnt  «ounii.*cs;m:ii«  la  fen 
rocntation  ett  encore  oxtrcme  à  Baroclonnc,  et  dans  d'autres  gr&nJea 
filles. 


iU9} 


CitAifBBB  DS.S  vi^vrii. 


sac;  m.  rr   et  nuMioni  u  mifiaox  qur   «c  fioii « rrnrinvnt  «  eçoiif>ac 
«r  ftronvfct  cffctc  «olonie.  La  ci  iQmi>«jiio  prop  ••t  «(e  r^nrci  •«  hn- 

ymr  qui  r«fHKÏoprr  )  UQ  partie  u«  la  Jrofla  iVtuji  réiinia  (laat  «ettc 
ocMsiuo  k  la  gauche. 

On  rtprr'D'l  la  <li«ca««ioii  mr  let  cW*lti»  tie  la  nrewe.  M.  Re?<»K^ 
rc^poD'l  ant  >H«co«h  pronoiioéidaBiia  ai'Miiee  pvrctMrDtc  par  M\l:  dtf 
CofrHIe*  «  t  EHi  une  ;  il  ne  prut  iw^ea  iVtonner  de  ce<  <l  'c'amilion» 
V^pradenleii ,  qui  ne  «embleit  av(  ir  «r-Vre  l»ttl  qtte  fie  pnVt  nier  h 
rrvolfil^  et  dte  flAfrir  la  U^fûriniiti^ ,  cl  ii  rro  t  Je  projet  ilc  «oi  néf> 


la  Iib«'rî4 
elle 
ql 
«urpria 
MMmm^  ^^w^  ^ù  «'nt  .<«anrî  le  despotisme  le  plus  îotoU'rah'e  «e  pLignenl 
in  |f>iMrrpeiiièi|l  le  pliyi  çïémuk\  t-l  le  plu*  modiSvil.  M*  Parlouaeattx 
^cte  ca  («veorda projet. 

M.  Pwt'e  de  VandiettTre  di^p!ore  he  rbangenyent  fie  l»!  ^î  de«  é)eé'* 
ttow  e^  le  projet  de  fupprimeV  le  jurî;  en  veut  ainsi  aai'aotlrtomr 


tni  im.ire2a,u  la  uetmt^  ii  laii  ea  nonp^nt  raat-ciAraiioii  ci  «n.att»- 
dicmeA^  tBvÎQlable  au  Roi  et  à  le  monarchie.  Un  mot  qu^il  areit 
^t  e»  namant  i.n  favcnr  dei  amionnairct  a  excité  de  longA  ararmarfe 
du  foie  gaociieii  et  Tordre  a  eu  pcîac  à  te  r<ftibijr. 

M.  Royer-^llard  prononce  na  diicçtuÉ  plein  de  banletmdiiMlIt 


1 

] 


et.  ât  thicvits  ibstreites;  il  anal;^  Tctal  d«  gonyemeinnit  et  celai 
de  lo  roeîi^tt^ ,  4!t  trouve  que  la  Chnrlc  n*«  coTMljtiié  quclc  goovcr- 
nenent,  que  In  liberté <te  lapretse  estime  rétistaiMxii^cotmlrc,  gric 
.  rarifftornitte  n*est  plus  atijrurd^huj  qii*une  firtion  indulgcnle  ii«r  la 
loi,  que  la  .drmoiTotie  noa^  envahir  âé  toales'pafZs-,  èi  r^crfc  chct 
jioufl  a  pleinit  Sortis,  et  qu'il  ne  faut  pftj^fé  ibettre  en  hosliliti*  a^ct 
olle.  Aprèa  avoir  pn^mrnc  ses  auditeurs  dans  lesllaiitetf/gioas  <riiD« 
iDitApk^r^iqne  aruue,  M.  Boyer^efllard  rote  le  rejef. 

Le  a3 ,  M.  de  Bouvfllr  annonce  qu*il  rembattra  leX  discours  dr 
MM.  5nfbastiani  et  Rojer-CoUard  ;  H  ne  partage  pas  les  éiainffes  d« 

^ 'celui -et  jïur  l'ati^opiitic  et  *irle  retoop  d<?  Vancien  régime,  e». 

'  discutant  la  loi,  il  l'tahlir  qu>Ue  et  oit  nécessaire;  que  rexpcrtcnirc 
quVin  a  faite  du  jurt  a  montré  ses  «neoim'nieni  ;  que  la  nouvelle 
censure  sera  légale  et  judiciaire  *  etc.  M.  de  Bouville  pi^opow  ma 
ODiendcment  tendant  h  établir  la  censure  pour  le  ionmai  ootatre  le- 
quel il  y  anroit  une  action  devant  les  tribunaux.  M.  Mécbin  -trace  ui 
.table;,  u  effrayant  de  la  .censure;  c'eH  la  liberté  de  la  fiwisae  4|ui  cob- 
Kcrvo  les  EtaU»  la  ct:u.«ure  les  peni.  .Cette  pensée  a  mit  fout  le  foad 
du  di«coiirs,  entremêle  (le  reproches  vils  adressés  an  ministère»  et  d« 
prédictions  nnistret  pour  la  venir. 

M.  le  garde  der  sceaux  eotitiprend  de  rmondMaak  objections,  U 

cellci  duTHioin» ,  en  netil  nombre  ^  qui  «e  s  ècaiioieiit'piat  éé  hi  qaev- 
.  tien.  Ctfttxqui  ont  dit  quf  le  projet  étoit  eontnfire  à  là  Chatte  ne 

peuvent  sans  doute  eq>crer  de  le  persuader;  on  a  roula  7'  voir  h 
'  sanriion  des  usurpations  de  raristocratie  :  ^  mais  on  '  nous  %  entmte  rm- 
. suré«s  en  convenant  que  ladstocratie  n'étoit  wiUe part* -La ^îjAQtt- 

tion  du  projet  contre  Jes  in.«ultès  ^iten  k  la  religioa  a  été  TÎvcamt 
•att.im]éé,  qtioiqu*elle  soit  conforme  à  la  lettcc^- ainsi  qu'à  Vcmntàe 
•U  Charte,  qui  sans  ^doute  a  voulu  que  la  religioitqMelIcfpmSaBoit 

fût  respectée.  Le  iriinistrc  motive  cgnlemcint  rabsaneadil  ~^  ' 
:tutionneUe,  en  parlant  des  attaques  dirigé^  contre  V — *~^ 


'  On  s*cjit  hea^icoup  récrié ,  coBtfrMi«  M/  de  PéyrMUÂf  ;  '»!#  tt  <fii- 
pontion  qui  tend  à  réprime^  les  outrager  ètaitwef 'd6f  daétcâ'  'itt  g ^ 
to^ens,  comme  êi  la  loi  qui  protège  lés  individus  Âevoif  rcikttcrde 

Srotéger  les  masses.  On  a  voulu  voir  danalc  |sro}et.lereaowcilfl^iit 
e  la  confiscation:  oiais  le  fisc  ne  gsgoen  rîeR^lafnppfeiMORd^ 
journal,  et  il  y  a. d ailleurs  des  -coofiscations  légales,  conmc  cvllb 
des  in«trumens  du  crime  .«ur.oa'eonpable ,  comme  celle»  que  pra> 
nônceot  les  tribunanx.  sur  des  marcloadtces  prahibi;es ,  etc.  -Oa.  $*«*! 
plaint  de  la 'suppression  dn  juri^  mais  Je  jurlpour  les  délits  de  la 
presse  $*existe  pas  dans  la  Charte  ;  il  ne  fat  établi  qi^'il  7  a  fi^is  anw 


MM 


Le  minisire  répond  ensuite  particnlièHrmc^t  a  dips  avèriions  de 
M.  Etienne;  Scbastiaifi ,  Pavéedc'VaiÂWftîivfc  et  Rdyct^CîcJlar^. 


il  b*C8t  pas  probable  qail  ressuscite.  Si. la  démocratie  coylé  à''plem3 
-bord»,  il  scroil' doifc  imprudent  de  1.t  favoriser  diitanfagc.  ht  V^i- 
niilre  ii*es(  ^(oaUic  particuliéreroent  d'une  phrase  de*  M.  P^vée  de 
VandcKiiviie,  aui  a. ait  que  profuHcr  do  telîcs  loi«,  c'<^toit'^?vpr  les 
peuples  à  la  révolte;  cet  orateur  n*a  point-  youIo  sans  doute  frire 
.UD<>  prvvocatioli.  Lu»  François  veulent  la  paix.  Tordre,  la  mohir- 
chie^  et  repouceroicnt  aans  doute  tout  ce  qni  scroit  contraire  à 
leurs  întérétf  comme  à  leurs  devoir^. 

Le  ministre  est  descendu  de  la  tribune  au  milieu  de  vifs  témoi- 
gnages .d*approbatton.  M.  Devaux ,  qui  lai  a  succédé ,  n]en  a  pas 
moins  pcnisté  ^  soutenir  que'  Je  projet  renversoit  la  dignltt*   de 

'i*bommé.  eh  lui  étant  la  liberté  de  l'a  pensée  ;  il  a  cité  Pascal,  et 

'  a  parlé  de  servitude ,  de  bé*;uin  et  d*attentats. 

Le  a4«  M*  ^c  Tbiard  a  fait  un  rapport  sur  diverses  pétitions.  M.  de 
.Kcrgorlay  a  parlé  pour  le  projet  qu'il  croit  c^ps^Tintérot  de  la  so- 
ciété; il  assure  que  M.  de  Male^herbes,  dans  un  mémoire  fait  avant 
la  révolution,  «ivoit  eu  la  pensée  d'un  moyen  ù  peu  près  semblable 
pour- la  régression  des  délits  de  la  preaH'>  L'ôratçur^fait  à  eclCe  occa^ 
.sion  un  grand  élocc  de  ce  magistrat  qn'on  n*fi  pas  accusé  d*ctre  ami 
de  Tarbitrairc  et  du  de.«potisme,  et  il  approuve  surtout  Tattributioii 
des  délits  aux  cours  royales.  9f.  Humann  fait  moins  b  critique  du 

J'  >ro)ct  que  celle  cle  radministraiion  ;  il  trouve  notre  rc^gîrae  scanda- 
cu^x,  iromoraU  t^rannique;  on  enlève  k»s  enCam  à  Icutv  père^... 
mais  oh  a  beau  faire;  les  peuples  veulent  être  libres^  et  ilalc  seront. 
.Nous  avons  eu  quatre  réyolutioni  nouvelles.  •    "^ 

,  M. . Oonnadieu  appuie  le  projet  de  loi,  répond  ù  qacl^ef  oralcuRi 
qui  l'ont  combattu,  et  prend  la  défense  du  nouveau  roinittcre  qu'il 
•eAborio  k  ne  point  se  laisser  ébi^nler  par  ces  déchimattons.  M.  Bî> 
gnon  lit  avec  volubilité  un  discours  assez  long;  et  reproduit  contre  les 
-dsvcnes ^dispositions  du  projet  les  objections  déji  présehtées.  Il  cri- 
tique égale«i«ntlc  minutère,  et  assure  que  le  fi^imbeon  de  la  rai<|on 
est  trop  bieir allumé  fKwr  ((u'«|»;fiiti8se  1  éteindre  i  et  que  le  dèspo^ 
iisroe  et  la  barbarie  n'ooroot  ptfint  sur  le  soleil  moral  dn  monde  le 
■pouvoir  de  Josué.  On  rit  uh  peu,     . 

•  M.  lé  ministre  dcTinférienr  nt*  voitpa^  ponrquoî  on  parle  ici  de  bar- 
barie et  de  soleil  moral  du  monde  ;  cela  ne  fuit  rien  h.  la  discn^ision.  Il 
examina  l«s  divers  articles  du  projet  et  les  objections  qu'on  y  a  faites, 
et  prouve  qu'il  n'y  a  dans  la  loi  rien  que  de  constitutionnel ,  de  juste 
r.t  de  légal.  La  clôture  est  demandée  p^ir  la  droite,  mais. re jetée  par 
les  autres  cétés.  M.  d'Argenson  à  Li  parole  contre  le  projet;  il  est  at* 
fligi!  de  la  manière  dont  la  jiiuicc.  est  rpndiie.,  et  se  cite  luiMU^m^r 
nour exemple;  comme  MM.  Hi^nann  et  Bignon,  il  prédit  4ue  la li- 
Dcr^é  triomphe."?!  par  toute  la ^terfc. 

.  La  clôture,  de  nouveau  demandée ,. est  adoptc'e  par  la  droitel^ttc 
«eiUvD  jmsniiieu  Ans  réel amatton  s  de  la  gi uche  i  ' 


(tS$>  ) 
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On  publio  ftchralieiaefii,  ,â  Caiîilirat;  oné  rdMelioK  «le  fbèttB  é^ 
clc^îa  lî^nr*  laiiiK;  ^aî  doit'éfre  eomèoii^c  de  4  ^ijiiim  »  w  n  l^c 
lr^,  qui  \ipfit  fl«*  proitn*,  conigBt  lA  (jBu%res  d«  ftoiif  ec,  an 
de<  flu*i  c«'lil>reii  piiè-Ç-*(  clirif.rn^.  •-....-  ' 

Ai.ri  iu<  Fni 'rntiitt  Cl/m  o«,  m'»  rB348,  à  Odilmm  m  ,£^i** 
KD«',  ooKupa  de  graiiiU  cmpJotA  duiM  na  naiiûr,  cl  fui  aunt^*  t4f-«B, 
pri'fit  ilu  pn-tuit*'.  li  quitta  le  rnooilc  rUs  i  eotorv  d«»«U  vi||«mf 
cl«  L*age,  fit. no  ^ovagi*  à  llooii*,  \tnttt  Jcs  tumtt€%w^  4e<  laaif^n, 
rt,  dr  retour  >n  Ëi]>a{.'n«*.  x^ut  iUim  U  reir^c»  «afilaiyaBi  •«« 
loi^lfs  m  compter  des  poi^sies  cbr>'tt. ai^cf. 

Se^i  pot-mcs  m  (it  intduU's  :  Cathemerinon  g  ou  hjnKKt  ^Mir  tom 
le<  )Our<,  Prri  Stephuuoii ,  ou  drsrouronnei  des  BMitjfrKj  Af^otkt^ 
9's,  ou  de  la  Diviniti^j  Hamurt^enùt ,  ou  de  Torigioc  4e«  iMcbt'fj 
Psjr^omMcluà ,  ou  «lu  clùnbat  de  l'e^pr.t;  le<  deux  tWre«  eunlce 
S^nnKHiue;  de<  dypCique*,  ete.  Oii  n*a  pa«  fait  c*if*rer  dans  cttte 
^d  lion  \  Euckiridkui  vtteri»  et  u<H*i  Ttsiamtntt,  que  quclquei  cri- 
tique* ne  cVoit-nt  piw  «k*  Prutlesice. 

Prudence  é*i  rt^g^rd^  c^^nme  li*  pTtt«  habife  de«  poètes  dàrctirn*. 
8ci  vers  loiil  pi.  iiu  de  pivié,  et  oRredt  des  nrerceiux  t^erift  av«c 
lieaiKoup  d%*ic*gaiice  eC  <le  goiit.  Qûo.qu^il  ▼l'cut  d;>a<  on  temps  die 
d/ cadence,  -il  a  de  li  doaceur,  d«*  la  grâce,  fie  la  io  teoc  di»a«  les 
{N'AtrCf^neoremeut  on  lui  roubaiteroitquelquefoif  plot  de  corn^tion. 

On  a  voit  d'ià  plu«M' un  «'ditions  des  UBu\res  de  Prudence  t  paroii 
Ivvqneiics  Mil  celle»- d^£!xevir  vi  ail  uêum  JMphini,  Celle  ^be  p^ 
blie  en  ce  moneut  M.  Hurez,  à  Cambrai,  not  aiconi|iagÉée  que 
ll*unc  VÎT  fort  4'ourle  de  Prudem'e;  «lie  ne  rcnftnce  point  cle>oolity 
iqtioqiii'jqQelques  cndrolU en  fwn>nt  9ii.«eplti>laf. On  anroit  pn ae  trr- 
tir  de  celles  die  ll<  iosius  ou  du  Pcre  Cbanidlafd.  L'inyrcwioo  eal  d  ail» 
leurs  nel^  et  bonne,  «  1 1'  eorrec^îoo  parott  so't^nÀ*.    ' 

On  anponee  quji  sera  pubi  é  |in.%ob|nieparnioi««  mns dtffe qncb 
•ont  les  autems  qui  ootreronl  dan<  cotte.  coCieclîoa.-  U*  pris  4e  chyt 
to'iinie  e»!  de  iA  Ir  pour  les  sowacripteun,  et  dn  double  ra  papier 
télin.  Comme  Ton  n  annonce  que  4  volumes,  il  n  y  a  point  là  m  quai 
elTrjycr  ceux  qui  redourent  \t^  lon(piçi  entreprises ,  et  cette  ^tiic 
cotlf!cUon. pourra  iottresser  les  anMleaia  de  poésie  lalupo  ei  neligieoK. 

.  On  irieDtde  mettre  On  vente  le  voluJtie  dont  noos  af  îona  nnnoooè 
la  souscrî^lioo  9  «  t  qui  a  pour  tifc  :  c/u  flètahùsMeinent  çlH  E^/tbtâ  m 
P^mnoi,  m  i^octusioM  fie  Sa  réedificaîtpn  ^projetée  «fe  /V^'ftse  t^ Suint" 
Mmrtvi  tk  J\ittn,  par  M.  Jacqiiet^Delahaye^A^i'OQin ,  ù'i-^*.,  ortM^ 
de  huit  gravures.  On  .•«ait  que  le  tioi  a  bi -n  vou!u  en  agK*er  la  détli- 
cactt  et  qne  A.  M.  «  ainsi  que  les  Prinec^  et  Prineesse5 ,  sont  en  léic 
des  souseripteors.  Kons  nous  proposons  dè^^renJre  couple  îtMnua»- 
peot  «le  cet  ouvrage ,.  qni  sort  «Ici  presses  de  H.  fimn.  Loyonîcf  fin 
^  ëli^  est  de  7  fr.  5o  c. ,  et  le  Vclin  colqrii&  de  36  fr.  Une  |Nntie  «1  pm 
.  de  la  sonscriplion  est  destinée  |>ar  Taotcur  à  la  réédificatioa  de  l'égliie 
de  Saint-Martin. 


ê 
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Phttvelles  Lettres  édifiantes  des  Missions  de  ta  Chine 
cl  des  Indes  orientales.  Toïiie  VI  (0«^ 

Ce  vojuiue  .câI  la  suîle  de  louvra^te  dont  noas 
avons  parle  dans  phisic^uni  de  uo&  uupjeros,'  el  noL- 
taranient  dans  le  n^.  633.  Les  cinq  premiers  volume» 
renfeniioieni  rhistorique  de  la  mission  de  la  Chine 
clans  le  dernier  siècle  »  jusqu  à  Tépoque  actuelle*  Le 
volume  qui  parotl  aujourd'hui  commence  le  tableau 
des  missions  du  Ton<;-king  et  de  la  Cochinchine  f 
royaumes  adjacens.  £n  té(e  se  trouve  une  Introduc^ 
tion  fort  étendue  et  fort  iutéressanie  sur  ces  pays» 
sur  leur  hisiou^e  y  wr  la  succession  des  évéques^  et 
sur  l'ordre  établi  dans  ces  mis^ious.  Cette  Iniroduc^ 
tion  n*a  pu  cire  écrite  que  par  un  missioni^aire  îns« 
truit  et  exact  y  qui  a  puisé  ses  renseignemens  sur  les 
lieux  mêmes,  et  elle  plaira  «aus  doute  à  la  fois  aux' 
savans  et  aux  amis  de  la  religion. 

Les  deux  premières  sections  de  cette  Iniroducticm 
offrent  des  tiotions  entièrement  neuves  si>r  la  géô*' 
graphie  cl  J'iiisioire  du  Tong-ling,  de  la  Gochin- 
chine,  du  Ciauipa,  duCamboge,  eic.  L'iiu leur  donne 
la  division  des  provinces,  le  nom  dôs  principales  villes 
et  des  fleuves,  cl  quelques  autres  détails  sur  le  sol  et 
ses  productions.  Il  présente  un  exirait  de  la-chrono^ 
logie  des  rois  du  Tong--king.  Les  commencemeoi  de 
celle  monarclûe  sonifori  obscurs ,  el  là  y  <^omraé  ail'»- 
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leurs ,  on  parott  avoir  voulu  remonier  à  àes  ^èdes 
ires-reculés.  Le  Tong-king  fui  long-temps  une  pro- 
vÎDce  de  la  Chine ,  piiis  différentes  dynasties  se  suc- 
cédèrent sur  le  trône.  Enfin  »  en  '7889  le  pays  fut 
envahi  par  les  Cochinchinols ,  et,  dc>pnis  1802,  il 
est  gouverné  par  le  souverain  légitrniç  ^de  ce  pavs. 
-L^hlsfoire  de  ces  dernières  révolutions  se  trouve  lu^ 
avec  celle  des  missions  par  la  part  qu  y  prit  un  célè* 
bre  évèquo  fmnçois,  missionnaire  au  Toa-kiug^  sa- 
voir, M.  Pi;;neauiL,  évêque  d'Adranl 

Après- la  liste  des  rois,  Tautenr  donne  celle  des 
évéques  vicaires  apostoliques  au  Tong-kinr;.  Le  pre- 
mier fut  M.  François  PhIIu^  évéqiie  d'HéJiopotis, 
mort  en  t684-  Le  Tong-king  fut  y  peu  avant  sa  jnort, 

!)artagé  en  deux  vicariats ,  Toriental  et  l'occidental  ; 
e  premier  presque  toujours  gonycmé  par  des  évê- 
ques  tirés  des  ordres  religiem  d' Espagne  ou  d'Italie, 
le  second  dirigé  par  des  événues  sortis  du  ^éçuinaîrp 
dès  Missiorîs-Etrangères  de  Paris.. C'est  uniquement 
de  ceux-ci  qu'il  est  question.  Ces  vicaires  apostoK- 

3 lies  furent  successivement  M!VI.  de  Bourges,  évêque 
'Auren;  Bétot^  évèque  de  Basiloe;  Gulsaii^^évè- 
2ue  de  Laranda;  Néez,  évéque  de  Céomanie;  Rey- 
elet^  évéque  de  Cabale;  Davoust,  évéque  de  Cé^ 
ram,  et  Longer,  évéque  de  Gortyne,  qui  vit  encore, 
et  qui  a  pour  coadjnteur  M.  (îuerara,  évéqne  de 
Castoiîe. 

'  Les  vicaires  apostoliques  de  la  Coçhinchine  ont 
été  MM.  de  La  Mothe-4L.ambert ,  évéque  de  Bérithe, 
en  1660  ;  M ahot ,  évéque  de  Bida  ;  Perei ,  évéque 
-de  Bugié;  Alexandre,  évéque  de  Nahuce;  Lefèvre, 
évéque  de  Noelène  ;  Piguel ,  évéque  de  Canatli  ;  Pi« 
gUMUx  p  évéque  d'Adrau  ^  et  Labartette ,  évéque  de 
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Veren^  V^^  vit  encore,  ec.quj  a  pour  çoadjnieur 
M*  Audemar,  évéque  d'Adran.  Un  peiil  historique 
accompagne  le  faom  de  cliacun  die  ces.  prélats. 

la* Introduction  est  terminé»  par  des  notions  sur 
rordi*e  établi  dans,  les  missions  du  Tong-king  et  de 
la  Cochînchine.  Ces  notions  peuvent  donner  une 
idée  des  travaux  des  missionnaires^  des  moyens  qu'il» 
emploient  y  et  des  obstacles  qu'ils  rencontrent.  Nous 
n'insisterons  point  s|ir  ce  sujet,  dont  nous  avons  déjà 
toiicbé  quelque  cbose  en  différentes  occasions. 

Après  ces  préliminaires^  qui  jettent  beaucoup  de 
jour  snr  ce  qui  va  suivre,  viennent  les  Lettres  des 
missionnaires  9  qui  commencent  à  Tannée  i'jGQ.  Il  y 
a  pris  de  soixante  Lettres  ou  extraits  de  Lettres  ^ 
qui  offreùt  une  grande  Variété  de  détails.  On  y  trouve/ 
€ntr*au1r<es,  la  relation  du  martyre  des  deux  Domi- 
nicains décapités  au  Tong-king,  le  7  novembre  1 77?^, 
la  relation  a^me  persécution  arrivée  en  1 776  y  et  dif 
irers  évëriemenb  relatifs  à  la  iniMoh  en  gériéral,  ou 
â  quelque  missionnaire  en  particulier.  A  côté  de 
traits  édifians  il  y  â  des  détails  de  voyage  et  des  des? 
criptions  qtn  intéresseront  le  lecteur.  Outre  les  deux 
Dominicains  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  eut  ^  le 
29  janvier  177g,  un  catéchiste  tong-kihois»  nommé 
Dominique  Thmi^  décapité  pour  I9  (01.  PJusieurç 
missionnaires  furent  arrêtés  »  et  retenus  plus  ou  moins 
longtemps  en  prison  ;  mais  aucun  ne  fût  mis  à  mort 
que  cciii  ci-des&us.  On  verra  péût-étre  sdHout  avec 
intérêt  dans  ce  volume  des  Lettres  de  M.  Pigneaux  • 
écritea  avant  ou  depuis  son  ^isqopat..  1     * 

•  Gè  volume  va  josqnen  1786;  la  siiite:.paroUra 
dans  les  voktmes  stiivans,  que  Ton  es^ièrè  pouvoir 
publier  prbcliiîînemcnt.  '  '  " 

^  7/2 
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IfOUVEUBS   ECCLESIASTIQUES. 

Paius.  Vd  de  JIM  journaox  répète  pn  ârficle  â*iiii  jùnnàt 
ânglois  qui  amioDce ,  sous  la  dalè  do  i5  janricnr,  que  le  f^pe 
itt  dangereosernent  malade.  Nous  n'avons  pas  besm  deftîrv 
lemarquer  «|ue  ce  brui^  "^  mérite  aucune  confiance..  Ce  n'est 
"point  par  l'Angleterre  que  les  nouvelles  de  K orne  doivent 
nous  arriver  ;  on  a  vii  nar  notre  dernier  numéro* que  le  sainC 
Père  avott  assisté ,  le  o  de  ce  mois ,  à  la  messe  solentielte  « 
anivanl-Putage»  Depuis  nous  avons  reçu. le  DêaràxAm.  »^  qni 
•si  aussi  Iranauil lisant». 

—  M.  rarchevéqoe  se  propos  de  continuer  la  viske  pas- 
t<frale  qu'il  a  coratuencce  I  année  dernière,,  et  qui  a  ëo  def 
tftttU  SI  heureux  pour  plusieurs.  On  répand'le  brtitt  en* 
cette  vkite  se-  fera  d^abord  dana  le  neuVÎènM  arlroMis« 
aeœent ,  composé  ,des  paroisses  de  ISotre-Dame-  ^  de  Saint- 
Louis  en  rtkt.  de  Saint* Gerv»îs  et  de  Saint- l^onia  (le» 
anciens  Jésuites}.  Elle  s'ouvrlrôii  avec  le  càfêm^,  et  le»  niis^ 
iionnaires  de  Pr»nce  y  dtrigerôiènt  }ts  exercices ,  eomiM^ib 
l'-ont  fait  daoa  le  doummc  aitenHiMmi^nt  ê^éù  laSH^<èlt. 
Seuleweht ,  mfin  qu-'ila-  fu^^it  ipoins  acc^Ué*  ^  tfèvèîl  que 
Tannée  dernière ,  ib  s*adjoi|idroient  uuelques-nns  d^  leurs* 
collègues  qui  sont  en  ce  moment  éo  Languedoc.   M.  Des- 

donne 
ornent 

t)ans  le  diocèse  de  Vivierji,  et  provisoirement  daiM^ccIni  de 
Mende.  La  uMSsion  d^Aniiona'jf,  comnierlcée  l(p'4  navèmlVre» 
et  lerniHiéele  i4  du  ihois .suivant,  a  attiré  tnrgrandicMcours» 
de  fidèheSy  et  à  été  suivie  même  par  des  proleitâtis.'  Qlllc  des 
Vans  promet  d'têlpe  aussi  heureuse*  Cette  ville  est  oonitaepoar 
«voir  été I  en  i7<)3  »  b  théâtre  de  la  mort  déploraUe  de  neuf 
prêtres  iiva^acres  en  honneur  dé  la  foi.  Dans  le  nomikre  étoieni 
deux  prêtres  de  la  congrég^Hon  de  Saint-Sulpk^ ,  et  d^es  carc» 
ott  chanoines  du- pays.  lia  furent  victimes' dW  Ibreùrs  JM^pn^ 
tatres  te  9  juillet  1799.  Peet*fâlre  ]fwn  pnènf^onA-eliiBa'Ciea» 
tnjbué  k  procurer  ravautàge  d^une  mission  «am  Vas»..  Getftr 
missioft  étant  terminée ,  M.  Desmarea  et  ses  cinq  colfêgoes 
doîveat  1  tomme  nou«  le  disions ,  revenir  à  Pana,  ^t  se  joii^ 
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ÉPÊ  ÉMK-tuirti  Hiiiaîonnatrcs  pour  les  exercices  de  U  vîsile  gé« 
.nerale  daas  Je  iieiivième  ai:rafidis5eincnt. 

-*—  M.  l'^rciievéqiie  a  visité ,  la  semaine  dernière ,  plusieurs 
commuftaulcs  religieuses  du  (auboure  Sainl-Médnrd ,  entre 
autres  un  , établissement  de  petûet»  oUes  de  rinslitution  de 
.M^^,  de  Cai^ado.   Le  prélat  a  donné  des  encourngemens  et 
.dea  élpges  aux  personnes  ptensrs  <}Qi.  soutiennent  celte  insti* 
»iution  par  leurs  soîna^  leur  zèle  et  leur  charité.  Dimanche 
.^lernier^  M .  l'archevêque  a  visité  Ta  maison  du  Refuge  des 
Janiies  piisonniers  ,  rue  des  Grés-Saint- Jacques.    M>'.  est 
arrivé  dans  la  maison  un  peu  ayniit  midi,  assisté  de  M.  l'abbé 
.pesjardins,  archidiacre  «  cl  a  été  reçu  par  le  conseil  d*admî- 
;  nia  (ration  de  la  maison.  S*élant  rendu  dans  la  chapelle  ,  il  a 
.fait  ^iixepfans  une  exhortation  pleine  de  bonté  ,  et  les  a  féli- 
tcit^s  des  soins  dont  ils  ctoîcnt  I  objet.  Aprts  avoir  donné  le 
^salul,  le  prélat  a  visité  la  maison  dans  toutes  ses  parties,  et 
.  a'est  convaÎDCu  par  lui-mcme  de  Tordre  et  du  bon  esprit  qui 
.y  régnent.  On  travaille  en  ce  moment  à  mettre  en  état  l'an« 
•  cicnnc  église  des  Dominicains  ,  que  S.  M. .a  rendue  à  Pëta- 
^bti^^sejuent,  et  q^tii  sera  utile  pour  ce  quartier. 

>  /-«-Nous  apprenons  dé  Rome  que  M.  Jeanty,  dont  nops 
.avions  aimquçc  le.départ  pour  cette  co  pi  taie,  y  es{  en  effiet 
«afrivë ,  et  s'y  est  présenté  aux  KR.  PP.  miuîst,re,«  dès  infir«-> 
tfopê'f  de  l'qrdre  de  Saint- Camille  Leili.  Il  y  a  sol  I  ici  lé  d'eiir 
.vd^at^-jB  l^égé  à  leur  congrégation v^qu'il  vouloit,  disoit-il« 
.jpfopagpf  en  Kranc^fpçnimeli  Tavoft  même  annoncé' par  «ci 
J'/io.v/Mrc7«5. dont  nous  9V00S,  parlé.  M^is  quoique  ces  chart- 
,  l^blffreli/^ieux  soient  jus  te  iilcnC  embressés  à  former  de  nou- 
;.  veaux  établisse  mens,  ds  u^ont  pu  admettre  M.  Jean1yau.no- 
t.vifiat,  ni  iVttaçher  do  quelque  manière  que  ce  soit  à  leur 
..rongrrg.ilion,  quand  ils  ont  su  qu'il  étoit  marié,  et  qu'il  n'ap* 
:  portoil. aucune  approbation  ni  autorisation  de  l'autorité  ecclé- 
>ia4itiuur.  Alitant  ils  .«eroîent  jaloux  d'être  reçus  en  France 
.4iyec  1  agrémeiii  du  Roi  rt  de^  évéques,  autant  ifs  ïe  défient 
(.^es  fklTres  d'un  bomuip  ^ans  mission,  qui  ne  présente  aucun 
.des  titres  propres  ù  iii.spirer  de  la  confiance  pour  son  entre- 
...prise.     .     ,        •      .    .     . 

—  La  presse,  qui  continue  a  servir  avec  beaùconp  d'acti* 
..viié  la  cause  libérale,  a  produit,  le  mois  dernier,  plusieurs 
.ouvrages,  tendant  à  f:e  but.  ^ans  parler  des  réimpressions  des 
«<)uvrage5  philQSop.!ii([Mcs  qui  se  poursuivent  sans  relâche ,  an- 
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a  vu  paroUre'det  fimiTMalés  qui  ont  le  méôie  âbjél.  L 
Mémoires  du  due  de  Lauzun  roamissent  une  ample  natiëre 
de  flcandaie.  Un  pampUel,  intitulé  Màmlton  jûcobùt  ^  Umd 
à  tourner  en  ridicule  un  prélat  respectable ,  auquel  oo  attri- 

,l>iiè  un  discours  prononce  dans  ce  sens  dans  la  chapelle  da 
collège  d*Alencon  ,  le  6  novembre  dernier  Cette  petite  im- 
posture peut  uire  le  pendant  de  celle  par  laquelle  on  s'ef- 
força de  noircir*  Tannée  dernière ,  M«  rabbé  EKçagaray,  eC 

'  le  nouveau  pamphlet  est  effeclivcment  annoncé  coaime  oiie 
suite  de  celui  qui  a  voit  paru  contre  IVstimable  conseiller* 
M.  Collin  de  Plancy  continue  son  Diéiionnain  erilù^  des 
reliques  et  des  images  ,  in-8*. ,  dont  deui  volumes  sont  pu* 

'blîéis,  et  dont  le  troisième  doit  bientôt  paroltre;  nous  nous 
proposons  d'en  parler  dans  un  article  exprès.  Mous- evami- 

'lierons  aussi  très  •  prochainement  les  Mémoires  de  P€tbbé 
Morrilet ,  qui  fout  si  bien  connoitre  les  travers  et  la  fa- 
tuité des  écrivains  dits  philosophes  du  dernier  siède.  M.  Bail- 
leul  y  ancien  conventionnel ,  qni  ne  souffre  pas  qu*oo  mé- 

'  dise  de  la  révolution ,  et  qui  arrive  toujours  à  point  pour 
Ja  défendre  contre  toute  attaque ,  a  publié  une  deoxièsne 

'  édition  de  son  Exùmen  critique  des  Considérations  ée  ma- 
dame  de  Staël  suP  les  princip€atx  Mnemens  dé  ia  Tiuolu* 
tion  françoise;  nous  en  avons  déjà  dit  quelque  choae.  iM 
Critique  de  ht  Lettre  de  M,  de  Haller,  par  le  pffofisBseor 
Krug ,  a  été  traduf te  ètt  françois  par  M.  Ricbard ,  ^RMai  p«i^ 
i^h^seur  protestant  à  Stratbourg.  Nbut  Toyoris  que  l6i|irolas» 
tans  publient  d'autres  ouvrages  poljr  réparer,  s'A  est  pocriblei 
)rs  échecs  qu'ils  ont  soufferts  dans  ces  derniers  temps.   Lt 

'  3J  usée  des  protestons  célèbres,  par  M.  Doin ,  est- destiné  sans 
doute  à  ce  but.  La  Lettre  d'an  ministre  du  ééstsH  eal  nna 

'  réimpression  d'un  ouvrage  ancien  qui  ne  parait  pas  convenir 

'beaucoup  aux  circonstances  actuelles.  EnBn ,  on  continne  anoî 
avec  activité  les  biographies  libérales  par  lesquelles  on  se 
propose  de  rétablir,  s'il  se  peut,  la  réputation  de  tons  nos  ré* 

'  volutionnairesy  et  de  déprimer  dans  la  même  proportion  leurs 

'ennen^is  et)eors  victimes'.  Cela  s'appelle  r'égénérer  l'histoire  » 
è  peu  près  comme  on  régénéroit  la  France  en  iTgS-*  Faurre 
postérité ,  combien  on  travaille  &  la  tromper  ! 

— '  Parmi  les  morts  subites  dont  on  entend  parler  chaque 
jour,  et  qui  semblent  se  multiplier  davantage  depuis  quelque 
temps,  il  en  est  qui  se  préseiAent  avac  un  caractère  plus  ef« 
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frayant;  letle  est  eelle  qu'on  nous  raan^e  ia  iioche  d*E* 
vreux.  C.  Bw,  komiue  robuste,  âgé  de  53  ans,  et  domicilie 
à  la  Rottiaière  (Eure)«  étant  aile,  le  7  noveinbre  dernier, 
au  naarché  de  la  Barre  1  lieu  voisin ,  y  pasM  la  nuit  suivante 
au  boire  avec  ses  ainii,.  se  |>erRieUant  tous  les  propos  que 
l'irréliçionv  la  licence  et  le  vin  peuvent  inspirer,  et  itisul- 
tànt ,'  ait-*on ,  à  ce  que  la  foi  a  de  plus  sacré.  Le  lendemain 
matin,  la  îéie  échauffée  par  les  excès  de  la  nuit,  il  imagine 
de  parodier  les  cérémonies  de  la  messe,  dresse  uii  autel,  et 
se  met  k  chanter  et  à  imiter  les  rits  du  saint  sacrifice.  Il  âver* 
fit  les  assistans  qu'il  va  communier,  et,^  prenant  une  bou- 
chée de  viande  qui  étoit  à  sa  portée,  il  essaie  de  l'avaler; 
mais,  soit  que  l'émotion  et  uninoaveqpmt  précipité  eussent 
introduit  cette  bouchée  dans  le  canal  ide  la  respiration ,  soit 
une  révolution  interne,  il  est  étouICé,  et  meurt  sur»le-cbàmp 
aans  %voir  poussé  un  cri.  Les  chirurgiens  qui  Tont  ouvert  ont 
dît  mite  le  morceau  de  viande  avoit  en  eflet  intercepté  Tair. 
Ce  fait  sVst  passé  sous  les  yeux  de  plusieurs  habitans  de  la 
Barre  et  des  paya  voisins.  11  a  rappelé  une  mort  subite  arrivée 
déns  te  odéme  lieu  f  il  y  ^^  l*^i*  ans ,  oti  un  homme ,  assea  décrié 
pour  sa  conduite ,  inoorut  k  table ,  au  oioment  même  oh -il  affi- 
choit  le  mépris  de  kt  religion.  Dans  le  inaéaie  canton ,  et  pr^s  de 
la  Barre ,  on  a  trouvé  mort,  dans  un  chemin ,  un  malheureux 9. 
•oii.ao*il  eik  été  frappé  d'apoplexie  i  soil  ({u'il  eût  été  brûlé 
yacil.^U!-de-vi^,.don^  ii^Kétot^  acco»tiBmé  k  faire  excès.  Et 
pourquoi  aller  chercher  st^  loin  çei^  ttîstaa  exemples?  L4f 
jouitianx  de  la  capitale  ne  nous  annonjgoientMfs  pas,  il  y  a 
quelqnes  jours,  la  aiort  aubite  à\n.  hoinme  frappé  d'une 
apoplexie  foudroyante,  et  tombé  dans  la  rtie  au  moment  oii 
i]  sortoit  d*une  inaison  de  débauche  ?  Quoi  de  plus  capable 
d'inspirer  une  terreur  aalutaire  à  tant  de  pécheurs  qui  s  éga* 
rent,  queees  morts  imprévues  et  soudaines,  k  quelque  cause 
qu'il  faille  lesr  attribuer  ? 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

-  Pabw.  s.  m.  ,  la  dernière  fois  qu'elle  a  vu  M.  de  Peyronnel,  Ta  fdî* 
cité  sur  son  brillant  et  beau  discoun  qui  a  fait  ua  si  grand  effet  d^us  la 
«éancc  du  23.  ' 

—  Mf'.  le  duc  d*ABgouldnie  avoit,  il  j  d  quatre  Àii,  lois  de  son 
passage  à  Rennes,  atconlé  i5oo  fr.  û  trois  fiilèics  st^rviteurs  du  Roi , 
pètivrcs',  et  portant  des  Meeurcs  qui  atlirs^oient  leurs  services  ;  ce 
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PriiM<!  jîent  île  Imir.lîiire  (V>core  un  «cvUilabifc  envoL  PtéccdcoiBMor 
5^.  A.  H.  avoit  fait  paver  aooo  fr.  a  la  parotsse.de  Brecd,  pour  radictcr 
«on  ancien  pe^bytère. 

.  -^  MAfrAHB  a  envoyé  aooo  francs  h  la  société  de  Chanté'lfateraelle 
i*  BcnnD««  et  aoo  fi»Qei  à  la  paroi»e  de  Bagtfoles  (Ldaèrû),  povr  les 
réparations  de  son  églUe.  S.  A.  B.  a  fait  cliftcibner  a«x  pouTres  de  la 
capitale  des  secours  k  domicile ,  à  Tocca^ion  du  ai  janirier. 

-^  M«  le  doc  d*Orléans  a  accordé  loo  fr.  à  un.  habitant  de  Beoalhcil 
^Seine  et  Marn<^  qui  a  eu  la  )ainbe  fracassée  par  la  clMit»d*an  affcre. 

,  .^  S.  M.  a  décidé  qa'ii  y  anrott  dorénavant  pour  les  habifan*  de 
la  Giiîane  six  bourses  dans  les  colU'gr^  royaux  de  France.,  et  trois 
place»  dans  la  maison  de  Saint-Denis.  La  Martinique,  la  Guadeloupe 
et  rile  Bourbon ,  ont  obtenu  une  décision  semblable  îl  y  a  déjà  quel- 
que  temps. 

'  -~  Le  collège  éloctoral  des  l•^  et  4"-  arrondissemens  de  Paris  s'est 
assemblé  lun  Ji  et  mardi.  Lo  premier  jour ,  presque  tous  les  bureaux 
proi^ifoircs  ont  été  maintenus  dans  les  différentes  sections. 

—  La  police  a  fait  saisir  une  brochure  intitulée  :  Compte  rendu  du 
Procès  de  M.  Bérenger,  parce  qu'on  y  avoit  reproduit  les  chansons 
c|ui  avoient  motivé  m  condamnation. 

*  —  M.'Poncelet,  ancien  conseiller  de  préfecture  à  Besançon,  vient 
d*ètre  nommé  sous-pn'fet  à  Gcx. 

•  ^-  Les  portes  que  la  garde  nationale  de  Paris  occupoit  a  ckaqae 
mairie,  sont  rétablis  pendant  Tbiver,  depuis. le  |6  janvier;  mais 
pour  la.  nuit  seulemeut.  En  conséquence,  le  nombre  d*liomaiea  à 
commander  pour  le  service  journalier  sera  porté  à  quatre  centa  »  non 
ooraprts  les  postes  dei  chambres. 

-i^  L*arrestatJon  du  sous^lHcier  T^Nier  est  déciflémènt  conQnnéc  ; 
3  a  vonln  se  tuer;  mais  on.  l'en  a.empéd^*  Il  est  vrai  aiiasi  qnq  .son 
complice  Walh)>lé,  sargent-Biaior ,  8*e,«t  tiré  un  conp  de  pistolet. 

'•^  M.  Gircenac, ^vicaire  de  ^aint-Amans  de  Rodes,  a.dépio«À  entrç 
les  mains  d*un  notaire  de  cette  ville  la  déclaration  de  Jean-Baptl«tc 
Theron ,  garçon  menoinçr  à  Bodcz ,  témoin  dans  raffaire  Fualdès. 
Théron  avoit  assuré  dan^  le  temps  avoir  reconnu  JauVion  ,  Bastide, 
Bach ,  Colard  et  Bancal ,  portant  le  corps  de  Fnaldès  à  la  rivière. 
Etant  tombé  malade^  il  a  aédaré  ,  avaikt  da  movrir*  qa^.son  tcmoi* 
gnage  étoit  une  calomnie  atrocft*  et  a  prié  son  confess^uc  de  |»ubli6r 
cette  déclaration  après  sa  mort. 

—  Cugnet  de  Mon  tari  ot,  détenu  à  Sarragosse  depuis  le  mois  de 
septembre  dernier,  rédige  des  Mémoires  pour  sa  justiHcation  ;  il 
prétend  qu'il  ne  vouloit  pas  la  république  »  et  il  ose  dire  que  S9s  prUi" 
cipet  iont  pun  à  l'inuiatiou  de.Cêux  de  Je'sus^Chrùt ,  qui  est  mort 
pour  l'indf'pendanc*'  des  natiof^s;  ,ce  sont  des  folies  ranouvelcet 
d*Annchariis  Clootz  ou  de  Tabbé  Fauchet. 

'  —  M.  Faucbe-Borel ,  Suisse ,  et  imprimeur ,  connu  par  son  dévoii- 
ment  k  la  cause  royale  pendant  la  révolution»  vient  d'être  nommé 
p^r  le  roi  de  Prusse  son  consul-général  en  Suisse. 
•      ;-  Lp  marquis  de  La  Tour-Maubourg ,  ambassadeur  de  France  à  U 


(  S6t  ) 

IPprtc.,  e»t  airiréi^  te  36  décembre,  à XoniLaniiaotde ,  et  A  rc<li  U 
%i$ite  des  drogmans. 

—  Le  royaume  de  Guatimala,  en  Ami^rique  ,  a'e^t  d<$darë  îndépen* 
dant  k  la  fm^  et  du  Mexique  et  de  l'Eipogne  ;  les  autorités  locales  so 
tout  formées  en  junte  suprême ,  et  ont  convoqué  des  cortès ,  que  Ton 
t'attend  à  voir  proclamer  une  république. 

'  '  ..        ' 

CHAMBRE    DB«    PAIRS. 

Le  36  janvier,  la  chambre  9  est  réunie  à  Tissu  e  des  bureaux,  ot& 
elle  s'étoil  occupée  de  Texamen  irnoe  prop<)sition  de  M.  de  Va- 
lence pour  provoquer  une  loi  sur  la  révision  dcS  procès  criminel*. 
On  a  reçu  MM.  Roy  et  Portai,  nouveaux  pairs.  M.  Pa^toret  a  lu  un 
rapport  de  M.  Ferrand  sur  la  proposition  faite  par  celui-ci  relative- 
ment à  la  compétence^  et  à  la  forme  de  procédure' de  la  cbambrc  dct 
pair*.  Ce  rapport  sera  imprimé,  et  la  diambrc  en  fixera  la  dr5cussion. 

M.  le  duc  de  Saint-Aignan  a  fait,  au  nom  du  comité  des  pétitions; 
"n  rapport  sur  la  pétition  de  M,  Douglas- Lov<îday.  Le  comité  a  pro- 


^hambre  a  ordonné  l'orclre  du  jour,  et  a  ordonné  Timpression  dà 
^Apport,  et  celle  des  opinions  Je  MM.  Daru  et  de  Broglie. 


CHAMBRE    DES    DEPUTES. 


Le  a5  janvier,  M.  Cfaifilct,  rapporteur  du  projet  de  loi  sur  les  déliti 
de  la  presse,  a  la  parole  pour  son^  résumé.  Il  déclare  quM  ne  répon* 
dra  pas  a  toutes  les  objections  qui  sVlofgn oient  de  Tctat  de  la  ques- 
tion, et  il  annonce  que  la  commission,  voyant  que  l'amcndemenl 
^'eHeiavoilY^ropoBé  sur  l'article  i««".  poùvoit  devinnir  un  prétexte.^e 
plaintes  exagérée*,  abandonne  cet  amendement.  Il  persiste,  au  suiv 
plus,  dans  les  iratrei  di<pofitiont  qu'il  avbh  proposées.  Phisieurt  mcm* 
ores  de  la  gauche  réclament  la  parole. 

*    Le  président  ^écopitule  les  divers  amenderaens,  et  lit  l'article  i**** 
du  projet  ainsi  conçu  : 

Quiconque,  par  l'un  des  moyens  énoncés  enTaft.*  i***.  de  la  loi  dd 
17  mai  1819,  aura  outragé  ou  tonmé  en  dérision  la  religion  de  l'Etat'; 
Mra  poni  dHtor  empriaonnement  de  3  mois  a  5  ans,  et  d'une  amende 
de  3oo  fr.  à  (kxx>  fr.  Les  m^mes  peines  sont  portées  contre  quiconque 
a nroit  outragé  on  toomé  en  dérision  les  cultes  légalement  reconnus 
«n  France.  ' . 

M.  B.  Constant  s'afflige  an  retolir  de  corporations  proscrites  ,•  il 
attire  qu'on  répugne  anjourcrhni  en  Frîmcc  à  tout  ce  qui  sent  l'irtf- 
piété;  la  religion  n'a  rien  a  craindre,  selon  lui,  de  quelques  écrivains 
ob^eurs,  véritables  enfans  perdus  ;  le  mal  e.st  dans  la  marche  du  gou« 
vernement  et  dans  son  alliance  imprudente  avec  la  religion.  Les  H* 
vrcs  dont  on  se  plaint  ont  paru  presque  tou^  sons  l'ancien  réeimc; 
pourquoi  s'étonner  qu'ils  reparoisseni  aujourd'hui?  M.  B.  Constant 
rejette  donc  l'article  comme  inutile  et  favorisant  Tarbitrairc. 
M.  4c  Marcellns  se  félicite  de  voir  réparer  une  grande  omission 


( 
( 
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dé  là  loi  précédente.  (  Ployez  pius  bas  yu^I/jun  extnàs  de  tan  €ks* 

CTun.)  ..... 

M.  Foy  parle  de  la  dernière  loi  sur  les  rlcction.^ ,  qui  est  inconiil'» 
ttttionnolle ,  et  donne  des  rcsulfats  inconitjtutirnnefs.  On  se  récrie 
contre  cette  oncrtion ,  comme  ini(lrieu.«e  k  la  chambre.  M.  Fojr  la 


et  parle  de  la  {M^titîon  de  M.  Dougla^i,  des  chanson"  de'M.  de  Béren* 

fer,  de  rctpionnng'j  des  cvéques,  du  joug  des  sacri^tnins  <>t  desbédaudf. 
/orateur  trouve,  comme  M.  B-  Constant,  giic  la  religion  est  sufl- 
smnment  lionori^c  aujourd'hui,  cl  qu'on  n'a  rien  à  craindre  des  écrits 
contre  elle.  Ce  discours  a  souvent  c&cité  les  murmures  de  La  iiia)core 
partie  dç  la  chambre. 

M.  Delolot  dérend  l'urricle  cf  le  ministère  ;  l'article  est  néccsaairc 
au  milieu  de  tint  daf roques  et  d'insul; es.  . 

M*  Ki^'ratty'  lit  un  long  discours  din(;é.  tour  à  tour  contré  Tîn- 
fluence  de^  prclre«,  contre  Tancien  régime  et  contre  le  gouverne* 
ÏQchl  actuel.  jVI.  Courvoisier  n'e^t  pas  contcntdu  rapport,  et  fait  Télcge 


traire,  et  «tèra  funeste  ù  In  religion  eili'-roOnie,.  à  laquelle  tl  souhaite 
qu*on  le  regarde  ccmnie  siitccrcmcnt  nft:  chr.  M.  de  la  Dountcniiaye 
montre  par  le  discours  même  de  M.  B.  Con^tar^t  que  la  loi  e^t  néce»- 
faire;  il  cite  l'outrage  grossier  commis  Tunncc  demiore  aur  on  autel  à 
Beims. 

m.  Manuel  reprend  la  di«cnision  nir  la  loi  en  gtncr.iK  ctaeflaiBi 
de  la  confiscation.  M.  de  Srrre  prepd  U  défense  de  Tartine  qui  est 
destiné  à  spécifier  les  délitMiiiquxquc  na^oit  fai^.le  loi  ée  tê%^  M.  le 
|tfé«ident  lit  les  divers  amcDdiCuens.  Oa  rejette  auccessivement  crus 
de  MM.  B.  Con^t  -.nt  et  Manuel,  malgré  ies  réclamations  de  lagaoeiic. 
Le  coté  droit  d.mande  la  clôture  j  les  députés  de  la  gancfae  a*y  0|>- 


presqu 

des  membres  restés. 

Le  26  »  Je  procès-verbal  de  la  veille  est  adopté  sans  >éclaiBaf i^  ■. 
H.  le  président  donne  lecltire  de  l'article  a  du  projet  de  loi  qni  est 
relatif  aux  attaques  contre  l'autorité  du  Bot  etconire  celle  deeefaam* 
bref,  et  qui  porte  pour  ces  délit;  uneroprisonncment  de  3  moH  k  S 
ans,  et  une  amende  de  ioo  fr.  à  6000  fr.  M.  Foy  demande  qa*on  aioatc 
les  mots  d*aUimue  JôtmeUe  eoutre  l'autonie  eonttiUttùmiwMe  du  ihi^ 
11  motive  cet  amendenent  par  un  long  di^oors,  eidte  en  sa  faveor 
M.  de  Villèlcy  qui  avoit  été  aussi  d'avû  de  mettre  le  raot  eùftsUtiuion» 
fuUe ,  M.  de  Yillèle  répond  qu'a  la  vérité  tel  avoit  été  d'abord  son 
avis;  mais  qu'il  en  a  changé  dopais  qn  on  lifî  a  ^îi  voir  que  radJitign 
de  ce  mot  avoijk  été  cause  que  plusieurs  écrits  avaient  échappé  à  la 
condamnation. 

U,  de  Cbauvelin  Appuie  Taddilioo;  M.  de  Serre  b  combat;  on  ne 
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lient  nier,  <îiC-il,  qaelfe  Roi  n'eût  une  aqtorirë  aranf  la  Cliartc,  el  l! 
est  assez  étonnant  que  ))lu5)eurs. écrite  et  même  des  tli.scouri  pronon- 
C€*s  à  crtte  trîbuiTC,  nient  Venibli^  ctahftr  à  cef  égard  «ne  «locfrinc 
qui  est  mt  ht'tjsïe  potiti^ne.  M.  Sébastiani  parle  longurnicnt  en  fa^ 
veur  de  Taddition;  M.,0elafôt  lui  >i*pond.  n.  Manuel  prétend 'cta- 
li)ir  par  d'immenses  déreloppemén^  que  la  f^appré^^icin  du  mof  e5t  une 
atteinte  h  la  Chârfe.  M.  1d  f^arde  des  M*,cau\  montre  que  le  Roi  avott 
une  autorité  légitiifti'é  antérieure  ù  la  Ciiatfe,  et  rite  la  réponse  que 
fit  ce  monarque»  lorsqu^on  lui  proposa,  en  i6o3,  de  renoncer  à  sei 
droite.  .  ^ 

M.  Devaux  propose  une  nouvelle  ri'daclion  où  il  fhîtentreransti  lo 
rtïol  conêtitutionnettê;  il  est  souvent  interrompu  pair  Aes  murmures. 
La  clôture  de  la  discussion  est  prononcée  à  une  grande 'majoritéi  Lies 
amendemens  de  MM.  Foy,  Scoasfiani  et  Dcvaux  sont  tonsrjjctés; 
.rexfféme  gauche  s'est  leVee  seule  pour  les  soutenir.  Il  rc5toit  à  voter 
sur  TartScle  3  ;  le  côté  gauche  se  retire  comme  la  veille.  L'article  cU 
adopté  ù  l'unanimité  des  membres  restant. 

'Quoiqu'il  fût  5  licores  et  demie ,  le  coté  droit  demande  h  continuer 
la  discussion.  Le  pré.<ident  lit  l'art.  3,  qui  porte  que  l'atraquc  des  droits 
gorautis  par  les  articles  5  et  9  de  la  Charte  sera  ptmie  d'un  empri- 
sonnement d'un  mots  a  3  an^,  et  d*unc  amende  (le  100  fr.  h  4000  fi*. 
M.  de  Cordouc  voudi'oit  qu^on  mit  tous  les  dmits  gat\tniis  par  la 
Charte  en  gcneral.  M.  de  Marçay  .«e  plaint  qu'on  ne  protège  pas 
avec  les  acquéreurs  de  biens  nationaux,  et  cite  des  fart;  à  Tap* 
.pui.  On  lui  répood  qu'il  s'écarte. de  la  discussion.  Il  continue  au  mi- 
lieu t]cs  rires  et  des  murmnre^.  M.  de  Serre  défend  l'administralion 
contre  les  plaintes  de  M.  de  Marçay.  MM.  B.  Const:int  et  Manuel  pro* 
-iNMCftt  do  nonveaux  aroendemcnT;  le  second  prononce  un  lonc  dis- 
ttKnnê't  et  se  plaint  anst^i  de  vexations  contre  Ic^  acqacreurs  dé  bient 
iintîonofix.  m.  Cuvier,  colnhtt^atre  du  Roi,  répond  que  ce^  faits  ne 
prouvent  rien,  et  que  l'administratrôu  a  toujours  mtfmtenu  les  tt^i^ 
thÉt%  existans. 

.  Tous  les  amendemens  sont  écartés ,  et  l'ait.  3  est  adopté  sans  que 
le  côté  gatiche  prenne  part  à  la  délibération. 

Le  98,  M.  dé  la  Boiiillerie  d  commencé  la  séance  par  un  rapport,  au 
AOm  deta  eommi^ion  chargée  de  l'examen  du  projet  de  loi,  relatif  à 
-la  fixation  définitive  du  budjct  de  iSao  :  il  ne  peut  se  faire  entendre. 
On  demande  l'impression  ;  réclamation  du  côté  gauche  ;  a  trois  heures 
et  demie,  le  rapporteur  nVtant  encore  qu'à  la  moitié  de  son  discours, 
la  (*hambre  en  ordonne  l'impression. 

M.  le  président  donne  lecture  de  l'art,  /i  du  projet  de  loi  relatif  ans 
déhtf  de  la  presse  :  Quiconque ,  par  l'un  aes  mêmes  moyens,  aitm  ex- 
dté  à  la  haine  ùu  au  mépris  du  {^uvernemènt  du  Bor ,  sera  puni 
d'un  emprisonnement  d'un  mois  à  A  ans  »  et  d'une  ametide  de  i5o  fr. 
à  boùojfr.  La  commi^ibn  propose  d'ajouter  :  La  présente  disposition 
ne  peut  porUr  atteinte  au  droit  de  discussion  et  de  censwe  des  actes 
du  minutres.  M:  Darrien  eA  M.  Duvergier  de  Hainfanne  ont  propoyé 
chacun  un  amendement.  M.  Darricu  a  la  parole  pour  soutenir  le 
aten. 
>  M*  Duhamel  défend  l^tidc  aTC(i  VamendcmenC  de  la  commission. 
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If.  Poy  combat  Tarticle  et  se  plaint  delà  fbibleaie  des  ipinklrcf ,  qu'il 
kcciue  cependant  de  tendre  au  despotisme.  Déjà ,  dit>il ,  Ton  a  sc4Un,» 
daleusement  et  traStreusemeitt  (violens  murmures  )  supprimé  te  mot 
constitutioiinfUe ,  aiprès  ceux  d'autorité  royale.  ÇA\  ordre  !  à  Tordre  !  ) 
Il  se  fait  une  agitation  violente.  M.  le  président  réclame  en  vain 
le  silence  ;  M-.  Foy  est  rappelé  à  Tordre  :  tout  le  c6té  gauche  se  lève 
4-la<-fois,  en  s*écriant  :  Rappelez-nous  tous  k  Tordre. 

M.  Foy  se  plaint  de  ce  que  le  gouvernement  influence  les  élection^ 
/et  donne j  a  ce  sujet,  lecture  de  la  lettre  que  M.  le  préfet  de  la  Seine 
a  adressée  à  tous  les  électeurs  du  i  *'.  arrondissement. 
.  M.  B.  Constant  monte  h  la  tribune  pour  parler  contre  le  rappel  à 
Tordre,  et  après  auelques  mots  que  le  côté  gauche  accompagne  de  vivea 
acclamations,  il  liQÎt  en  disant  avec  vivacité  :  Nous  demandons  tous 


pense 
publique  n'annonce  pas  des  intrigues  secrètes. 

M.  Dudon  répond  aux  plaintes  du  côté  fauche  et  combat  l'amen- 
dement de  M.  Darrieuj  il  est  plusieurs  fois  interrompu.  M.  Manuel 
nrononce  un  long  discours  entremêlé  de  beaucoup  de  plaintes  contre 
le  ministère,  surtout  relativement  aux  élections.  M.  Cuvier,  conuui*> 
saire  du  Roi ,  lui  répond.  L'amendement  de  M.  Darrieu  est  rejeté 
par  une  forte  majorité.  M.  Casimir  Pcrrier  propose  un  sous-amende- 
ment. M.  de  Serre  combat  tous  les  amenuemens,  particulièrement 
celui  de  la  commission. 

La  clôture  est  demandée  avec  instance  :  M.  Courvoltier  la  combat  ; 
)es  sous-amendcmens  sont  tous  rcjetcs;  L'amendement  de  la  commL«- 
flion  est  accepté  par  la  majorité  formée  de  la  droite,  des  ministres  dé- 
putés et  d'une  partie  dtî  côK*  gauche.  La  (partie  du  centre  oii  sii^ 
m.  de  Serre  a  voté  contre»  ,M.  de  Cbauvelin  combat  cncor<ï  Tarljcle. 
£nfin,  la  clôture  e»t  prononcée,  et  Tart.  4  adopté  sans  que  le  coté 
gattche  prenne  part  à  la  discussion. 

•—^^^— ""—■"— •^"■""""•■^^■■» 

Nous  sommeA  persuadés  qu'on  nous  saura  gré  d*in«érer  ici 
tlts  fragmcns  les  plui  importans  du  discours  que  M.  le  comle 
^e  Marcellus  a  prononcé  dans  la  séance  du  25.-  On  j  tecon^ 
noîtra  aisément  Tame  ,  le  latent  et  les  nobles  et  refîgieiix  sen- 
timens  que  cet  honorable  député  a  montrés  en  tant  d'occa- 
sions, et  qui  ont  rendu  son  nom  si  respectable  et  si  cher  aux 
«rois  de  fa  religion  et  de  la  monarchie  : 

«r  Messieurs,  elle  est  donc  réparée  cett«  grande  rmission,  dont  la 
France  a  gémi ,  et  qui  lui  a  été  si  fatale.  La  loi  ne  sent  donc  piosalhcc 
chez  un  peuple  chrcticn  et  catholique. 

n  Je  me  félicite  d'avoir  ii  défendre  un  si  juste  hommage  rendu  enfin 
'à  la  religion  ,  ce  f  ndemcht  impéris^^able  dei  empire*,  cet  inébranlabk 
appui  de  h  légitimité  \  et,  comme  les  outrages  foits  k  U  religion  «ont 
des  attaques  contre  la  société  quVile  protège,  je  ne  puis  défemire  U* 
disposifion*  qui  frappent  ces  outrages  sans  dire  quelques  mott  ilc  la 
'nécessité  d'une  loi  qur  garantisse  tou?  lés  intérêts  de  Tc^rdre  social  tu 
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yr^ince  contre  le»  excès  «le  la  liberté  de  tout  écrire.  Je  n*abuserai  piià 
de«  moinens  que  vous  daignes  m*accorder;  car  je  ne.  me  flatte  pas  dd 
vous  offrir  de  nouvelles  lumières.  Mais,  après  avoir  entendu  des  ora- 
teurs <niî  se  sont  élevés  ii  de  si  hautes  théories,  qni  ont  déployé  tant 
d*éruditioa  et  de  si  vastes  connoissanccs ,  écotitez ,  Messieurs,  écotitex 
avec  indulge^^ce  un  de  vos  collègues  qui,  n^ayant  d'auti^  philosophie 
que  la  foi,  d*  autre  politique  querhonncur,  croit  pouvoir,  croit  devoir 
prendre  la  parole  aans  l'assemblée  des  députés  de  la  F'rance,  et  y  faire 
entendre  quelques  vérités,  simples  peut-être,  mais  uhles,  y  exprimer 
quelques  sentimens ,  communs  sans  doute ,  mais  généreux. 
,  .9  Pourquoi  faut-il.  Messieurs,  que  Vhomme,  rion  content  d^abiuer 
du  d<»i  estimable  de  la  pensée  qu  A  a  reçu  de  Fauteur  de  son  être,  et 
de  tourner  ainsi  contre  son  bienfaiteur  le  privilège  qui ,  relevant  au-' 
dessus  de  tous  les  objets  terrestres ,  l'approche  en  quelqif e^sortc*  de  la 
Divinisé  ,^  abase  encore  du  don  de  transmettre  sa  pensée  -,  don  presque 
fi^n  merveilfeux  que  celui  de^  la  pensée  même ,  et  cherche  ainti  k 
laire  de  ses  semblables  $es  complices  on  ses  victimes  ?  Devoit-ori  s'attctf- 
dre  à  voir  la  société  menacée  encore  par  ce  fléau ,  le  plus  terrible  dé 
tous  peut-être,  an  moment  où  la  société,  bouleversée  de  fond  en  com- 


ex|)ér(eace  la  liberté  clArenée  de  tout  écrire  ti-onvàt  encore  des  apo- 
logistes ?  E^t-ce  donc  en  vain  que  la  révolution  est  venue  épouvantcf 
le  monde  de  ses  fléaux  et  de  ses  crimes;  et  les  leçons  qu'elle  nous  m 
données sont-efics  donc  perdues  pour  nous  ?, ... 

s  La  gloire  des  leilrer  dairs  notre  brttlaiite  patrie  fut  toujours  1% 
cwnpagne  de  la  sagesse  de  ses  loift  etdes  précautioosiei  pluf  sévères 
pour  garantir  la  religion,  Tordk^  et  la  morale  centre  les  attaques  de  la 
Kcenee  et  de  l'audace  de  roigaeil. 

»  C*eBt  mal  connoitre  Fesprit  humain.  Messieurs,  que  de  crom 
nn'on  lut  donne  de  la  force  en  lui  étant  tout  frein  et  toute  barrière* 
iflOanchide  touls  règle,  il  s^énervc,  et  ne  nuHe  aucun  fruit  ii  mà*- 
tsnnté.  Porcezrle  a  méditer  long-temps  avant  de  produire,  ù  re^pcrlcr 
des  lois  salutaires  et  fortes,  alors  vous  créerez  le  génie,  cC  le  génifr 
des  chels'd'œuvreL 


»  Voycs  en  effet  si  les  |ilas  grands  esprit^  et  les  plus  sublimes  ôo^ 
L  la  France  s*honore  D*ont  poK  brillé  dan«  un  temm  où  1* 


vnges  dont  la  France  s*honore  D*ont  poK  brillé  dan«  un  temfkr 


pand  siècle  Ta  dit,  et  ses  écrits  le  proovent.  «  Il  n*y  a  ^têr 
limables  dit  F^nélon  (de  rjEducaiion  desJUiesy  chap.  x)  que  U  bon 
schf  et  la  vertu  ».  Ajoutons  qu*il  n  y^  a  pas  de  çénie  sani  u  boti  seiif 
et  ia  ttmrtu,  qui  n'est  ^ue  U  vérité  mise  en  pratique.  Lors  donc  que 
4t9  lois  salutaires  retiennent  Tcsprif  de  rhomme  dans  cette  rout^ 
/lomineuse  du  àoauHâ  et  de  la  vertu ^  elles  .deviennent  ses  bicnfaiir{«- 
ces;  et^  si  elles  lui  demandent  le  sacrifice  djune  Jibrrté  toujours  ch^rç-  ' 
à  l'orgueil,  mais  toujoers  dangereuse  pour  le  génie,  elles  lui  ofircnl 
en  réeompsMc  l'éclat  d^iuK.  rcncAnmée  durable  et  des  lauriers  de  Tins- 
mortalité. 
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»  Ifotu  donc  OUI ,  pour  l'honneur  dey  lettres,  dites-TOWt  et  poar  le 
ûTcgm  dts  lumières,  Toulez  ofiVaachir  la  preac  de  fout  irein  et  de 
tonte  répreMion ,  pcofez-vous  que  cette  licence  lui  iiîit  anoi  glorieux 
que  Ta  clé  Tesclavagc  pri  tendu  où  dcf  lois  9a%e»  la  retenoténe  autrv- 
fois?  Retidroii-elle  a  notre  éloquence  desMassillon  i*t  des  Bosstioe,  A 
Botre  poésie  des  Racine  et  des  Dcspréanx,  à  notre  philosophie  des 
La  Btnjère  et  des  Fénélon?  L'expénenre  doit  nous  éclairer.  jLe  nèctc 
qui  a  suivi  celui  de  ces  grands  hcmmes  a  vu  la  pressé  ^oins  sor^ciUr  e. 
Biais  aussi  les  bons  écrivains  et  les  bons  livre»  bien  pins  rares.  Quel- 
ques hommes  de  gi'*nîe  ont  eiicofe  brîMé  commentes  derniers  rayons' 
a'un  beau  JQur;  mais  remarquez  que  lès  illostres  écrivain»  dtr  dix-*- 
buitième  .«iecle  ont  crt'é  peu oe  bons  onvragcs,  et  que,  pour  la  ^pftt<- 
part,  leur  talent  i>einble  âlre  rest4  au-dessus  de  Teon  prodactions. 
C*e*t  que ,  i  gafés  d(^)à  par  une  liberté  ftineste ,  ib  ne  sont  pas  restés 
fidèles,  comme  lours  devanciers  et  leurs  Ittaltres ,  a  la  roote  salofaire 
du  bon  sent  et  de  la  vertu.  Pousserai-je  plus  loin  eefte' rndocCion  ?  ^b! 
Messieurs,  depuis  qne  la  .révolution  a  déchaîné  la  presse,'  qa*cst  Je^* 
hue  notre  litt<^ rature  ?  Ai|x  granJs  et  beaux  ouvrages  ont  succédé  les 
pamphlets  et  les  journaux.... «. 

»  On  accu.«cdc  regrets  du  ten^^s  paapé ,  d'arrières  pensées,  d^irrévc- 
renée  envers  la  Charte  ceux  qui  aédarcnt,  non-seulement  tré»-mo* 
narchiqucmcnt,  msis  même  irès-con>tituliom]elIemeDt  que  la  Charte 
n*exisle  que  {uir  le  Roi, que  toute  auloriid  en  France  vient  du  Roi» 
qoe  les  pouvoirs  donnés  par  la  Charte  émanent  réellement  do  Roi  qui 
a  octn>)^e  la  Charte. 

»  Messieurs,  je  n'ai  point  ç«iinu  Taocien  régime ,  je  ne  paistle  re- 


gh*tter.  Je  Conviens  que  U/èvolttt|oi|  i\p  m^a  qne  trop  aporis^ik  sne 
pMhidrc  de  n'être  |)as  né  dans  iin  temps  ou  la  spoliation ,  I  exil ,  les 
fcré  et  la  mort  ne  fussent  pas  le  prix  dé  la  fidélité  et  de  k  Textii.  VoHà, 
Messieurs,  quels  sont  mes  regrets  ?^  n'y  fcconnoisici - yoi»  pas  les 
TÔtm  \     '  .  . 

.  ]»J*ai  aussi  mes  arrièrc-pch^ées,  je  rovoue^maîs  je  ne  ctains  pas 
de  les  dévoiler.  Le  bonheur  de  tous  sans  fsxception,  la  gloiie  et  la 
-rit>spéritc'de  )a  France,  la  stabilité  da  trôné  leatirae,  qtûscul  pcvt 
les  garantir,  la  religion  florissante  et  respectée  ,1e  peuple  henucux, 
tranquille  et  soumis ,  partout  l'ordre  et  li  paix  :  Mcaûenrs.,  je  voas  ai 
dit  tons  mes  secrets.  Voilà  qucl^  sont  «es  complais^  néte»*vo«s  pas 
ious  mes  complices  ?  .    . 

'  »  Knfîn ,  je  le  dcntindc  k  la  France,  où  dot^>ou  chercher  bo  plus 
religieux  respect  pour  la  Charte,  imc  plus  sûre  prantie  de  Tobéis* 
«ance  qui  loi  est  jure  e  ?  Dan.^  l'opinion  de.  ceux  qui  la  regardent  comme 
la  volonté  dVin  peuple  en  révolution,  toujoars inconstant,  foujeen 
passionné ,  tc\ijours  en  tumulte  ^  de  ce  peuple  fier  d'nne  fiberté  nou'^ 
\elle,  qu  vn  cclèbre  historien  de  l'antiquité  f  Qmrffé-CWhce} com^re 
\  une  vaste  mer  soulevée  parla  tempélc,  on  dans  hi  csnscicftcc'des 
.  hcmmes  qui  révèrèfit  en  elle  Taulorilé  d'un' Rot  chéri,  ètqei,  dans 
cette  autorité  roortcDc,  se  glorllient  de  reconiroitre  rimniortdfc  au- 
torité du  Roi  des  Boii? 
)>  pnc  bonne  COU; ^tn!ton  df^!  verfermer  en  eUc^méme  tiMn  l<t 
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1^  moyens,  cons<irratcui9  cl!im  £tat.  Ain.«i  la  Cbafte^  n'est  pm  contraire! 
.  ^  la  censure;^  je  crois  Tavoir  prou\i&  autrefois.  Pourquoi  donc,  Toin 
qui  naguère  invoquiez  îles  lois  répressives  en  repousnant  la  censure, 
^  objectcz^vous  aujourd'hui  la  Charte  à  ceii.\  qui  dé.endent  utfc  loi  ré- 
pressive? 
' ]^       n  Cette  loi  rappelle  dam  m.tre  Code  la  religion  fugitive,  donne 
"./,  a  toutes  nos  lois  ranpoi  tout-pnistant  de  la  loi  suprùme,  et  replace 
Diru  ù  la  tète  de  la  It  ginlation  du  plus  religieux  comme  du  plut  nio« 
'l_J  narchiaue  de  tous  les  peuples.  11  ne  sera  donc  plus  permis  (i  insulter 
'  iuipuAt'ment  la  vérité,  ses  oracles  et  ses  ministres.  Cet  hommage,  n'en 
'"'''  cloutons  pas,  cet  hommage,  rendu  à  la  première  de  tout  à:  les  maies^ 
V   t<*9,  portera  bonheur  au  gouvernement  du  Roi  trèsH:hrëtien.  fiien- 
'      tôt  tous  les  cœurs  s'ouvriront  à  la  doctrine  de  paix  ;  de  bonheur  et  de 
'    salut.  K  La /^ligion,  pour  me  servir  des  expressions  d'un  de  nos  plu» 
/*    2>  snges  écrivains  (Fleury,  3*.  Discours),  sera  d'autant  pins  respec* 
'^    »  tée  qu'elle  sera  miefix  connue  ».  Ceux  de  ses  ministres  qui,  afH 
"    pclcs  par  les  vgdiix  dci  pasteurs  légitimes,  vont  dans  les  diver  es  con- 
'  '^    trée%  clu  royaume  romM^  le  pain  de  la  parole  divine  anx  peuples  qui 
^'    le  demandent,  et  le  uéinanaent  en  vain ,  pourront  poursuivre  en 
paix  It'ur  honorable  et  utile  carrière,  réunir  au  pied  ne  la  croix  les 
r    famille^  divÎ5!écs ,  réconcilier  les  czinemis,  prêcher  à  tous  l%i  vérité ,  ht 
:r9    chnrité ,  la  )U5;ticc ,  et  une  fidélité  iuébranlahle  au  tronc  légitime  dont 
:.'    ils  sont  le  plus  sûr  et  le  plus  ferme  soutien.  En  obéivant  ù  leur  divin 
!i'     Mnitrc,  qui  ordonna  à  5es  fn%H}yé$  d'aller  prêcher  sa  loi  sainte  snr 
tonte  la  surface  do  la  terre,  et  fut  ain.4  Taugustc  fond^itcur  des  mû  « 
sions ,  comme  lui ,  ils  feront  taire  la  calomnie  à  force  de  bienfaits. 
n  Mats,  si  la  loi  qui  vous  çs|  soumise  feappe  de  justes  peines  les 
^^    outraf^es  futurs  envers  la  Divlitifé,  je  Regrette  qu'elle  n  ait  pas  prévu» 
des  outrages  passés  sans  doute ,  mais  rendus  toujours  nouveaux  p^.^I 
In  réimpression  de  tant  d'écrits  licencieux,  séditieux  ou  jmpi<*s,  4|ui/ 
^*    corrompirent  le  siècle  où  ils  parurent ,  sans  rien  ajouter  à  la  gloire  de 
'     leurs  autears ,  qui  préparèrent  et  causèrent  nos  malheun  en  amon- 
oclant  sur  la  France  les  orales  que  nous  avons  vu  éclater.  Espérons, 
''     Messieurs,  que  cette  omission  sera  réparée,  et  qne ,  pour. la  gloire 
I      même  des  mu«es  françoises,  on  saura  distinguer  les  cgaremcns  de. 
mirlques  grands  éà:rivain«,  égar^mcns  souvent  désavoués  par  eux, 
^      de  leurs  véritables  chefs-d'oeuvre ,  des  moniimens  durables  qui  assu-  '- 
'      rent  leur  renommée.  Espérons  aussi  que  des  lois  sages  et  fortes  frap« 
'      peront  ces  vols  sacrilèges  commis  dons  les  temples  du  Dieu  vivant , 
et  apprendront  aux  peuples  combien  est  an-detsus  de  la  simple  de- 
'      meure  des  hommes  le  sanctuaire  auguste  où  réside  la  Divinité. 

n  Je  ne  descendrai  pas  de  cette  tribune  sans  remplir  un  devoir  que 
je  regarde  comme  le  premier  de  tous  pour  un  député  (idèle ,  en  dé- 
clarant, an  nom  de  la  France,  qui  ne  me  désavouera  pas,  qu'en 
vain  la  France  entendra  légitimer  la  révolte ,  et  préoonifter  rinsilr- 
rection  :1a  France,  la  France,  trop  instruite  par  ses  longs  malheurs  er 
ceux  de  flcs  voisins,  se  presse  autour  du  trône  paternel  et  légitime 
de  son  Roi,  el  s'écrie  qu'il  n'est ,  qirilnefut,  qu'il  ne  sera  jainai.<7 

Îour  elle  de  gloire,  de  liberté,  dt  noabenr  que  dan?  robéi^^incr  p-f 
a  ûdélité. 
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»  O  Toiu  qui ,  Aprèf  Uni  d  onget ,  prunes  éa  mai»  Lm  rèneè  dû 
gouvetoemetit,  appelés  par  la  confiance  d*iib  Roi  qu'en viroBue  Ta'- 
mour  de  ton  peuple,  ayez  bon  courage.*  Le  Dieu  qui,  pour  parler 
•▼ee  Botniet ,  «  prend  en  sa  protection  tous  les  gouTcrneiriens  tcgî- 
timèsM  {  Po^ti  tacr.  ) ,  vous  prêtera  sa  pli issance  invincible.  Il  tous 
donne  sa  Religion  à  défendre,  son  peuple  k  sauver.  Armez^voiss d'une 
idoble  confianr*  dans  la  fofce  de*  la  justice  et  de  la  vérité.  Ne  craignez 
point  les  eflbris  réunis  de  Timpiélé  et  de  la  révolte.  Songez  cfuc  la 
croix  a  vu  tomber  ù  ses  pieds  toutes  les  puissances  de  la  terre  ,  et 
que  la  religion  et  la  légitimité  ont  triomphé,  de  i*cnfer  et  de  la  ré- 
volution. r»Un  Etat  est  bien  gouverné,  a  dit  le  prince  des  philoso- 
phes, quand  crux  qui  le  gouvernent,  appuyés  sur  la  science  et  la 
justice ,  travaillent  ae  toutes  leurs  forces  ù  raméliorer  et  à  le  conser- 
ver »  (Platon,  Polit.)],  et  c*est ,  âjoute-t-il,  la  seule  définition  qu^on 
pnisse  donner  d*un  bon  gouvernement,  a  Ayez  donc  foi  en  votre  con^ 
acience.  Soyez  bardis  pour  faire  le  bien  ;  et  souvenez-vous  que ,  %l  la 
révolution  déchaînée  n*a  que  trop  vérifié,  depuis  plus  de  trente  ans, 
cet  oracle  :  Le  rè^nc  des  niécbans  est  fécond  en  ruines  » ,  il  vous  est 
réservé  d'accomplir  à  no'i  yeux ,'  dans  toute  son  étendue ,  ce  même 
oracle  qui  nous  dit  :  «  La  gloire  est  la  compagne  fidèle  de  la  poi«anoe 
des  hommes  de  bien  ».  (  Pnnferb,  xxviti,  12.  ) 

Il  a  paru  une  première  livraison  d'une  Gaierie  chrétienne ,  on 
Clofjr  Je  yîes  des  Saints ,  accompagnçeâ  de  portraits.  Cette  livraison 
ae  compose  de  portraits  et  des  f^is  de  notre  Seigneur,  de  saint  A»- 
gU5tin ,  de  sainte  Thérèse  et  de  suinte  Geneviève.  Les  f^ies  sont  assez 
araHes,  et  même  trop  courtes  «  h,  mon  gré  j  elles  ont  Tair  de  n*ctre  lii 
que  comme  accessoires,  et  il  me  semble  que  c'étoîcnt  les  portraits  qui 
revoient  être  accessoires.  Ces  portraits  sont  gravés  dao<  un  genre  qui 
réunit,  dit  le  Prospectus,  tout  le  fini  de  Testampc  la  plui  parfaite  à 
Teffct  piquant  des  roeitleurs  dessins.' 

Chaque  livraison  sera  composée  de  qilatre  planches,  de  format 
grand  m-4°. ,  sur  papier  xclin,  û\cc  le  te\lc  eu  rcgird.  Le  prix  Je 
chaque  livraison  est  de  4  francs.  Les  premiers  sou-crîpteuM  auront 
Il'S  premières  épreuves-,  et  la  î»oiiscr*iptiDn  testera  ouvcrie  jusqu'au 
ly.  ^illot  prochain.  On  ne  peut  fixer  à  jm^scnt  le  nonil>rc  «Un 
livraiNoas,  raaii  réiiitcur  s'engigu*  à  ne  pas  dépasser  le  nombre  de 


çons-Sorbonnc ,  n«.  i3. 
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AVIS. 

Ceux  de  nos  SotticriptMira  dont  rabonnemenl  eipire  le  is  fétrwr 
•ont  priés  de  le  renouveler  de  suite,  afin  dcnepointé|troaverderetsrd 
dansi^cnvoi  du  Journal.  Cela  est  d'autant  plus  urgent  pour  ceux  ^at 
an  font  la  eolleviion ,  qu'ils  pourraient  ^  paruH  plus  loh^  reinnT^  nous 
mettre  dans  rimpnssililité  de  leur  dànner  lâ$  preniknet  numcfoe  dtt 
réabonnement. 
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De  Vétat  ancien  et  de  l'étal  actuel  du  clergé  de  France. 


L'érat  ancien  da  cierge  de  France  forme  un  si  grand  con- 
Iraite  avec  sa  lilualion  actuelle,  qu'il  peut  être  atile  de  1« 
remarquer,  non  sansdoute  pour  Inv<»juer  en  entier  un  ordre 
de  choses  impossible,  mais  pour  moulrer  du  moins  k  ceux 
qui  trouvent  toujours  les  prelres  trop  nombreux  et  trop  ri- 
ches, quelle  disproportion  existe  ei)tre  ce  qu'ils  sont  auioui^ 
dlui  et  ce  qu'ils  étoient  il  y  a  soixante  ans.  Nous  prendrons 
noire  pointde  comparaison  dans  le  tableau  présenté  par  l'abbé 
Eipillj,  dans  son  Dictionnaire  géographique,  ïùitorique  et 
'politique  de  la  France  ,  1 764  ,  tome  II ,  article  Clergé. 

On  comploit  à  cette  époque  19.9  archevêques  et  évoques, 
139  chapitres  cathédraui,  et  5a6  collégiales,  qui  donnoient 
en  tout  1 1,853  dignitaires  et  chanoines,  1 3,oOo  t>enélîciers  de 
ba5-cb(£Dr,  3^, 000  prieurs  on  chapelains  ayant  un  bénéfice 
en  titre,  ^Qfian  curés  ou  prieurs-curés,  5o,ooa  vicaires, 
100,000  ecclésiastiques  engagés  dans  les  ordres ,  et  appliqué* 
aux  missions  ou  è  la  direction  des  séminaires  et  des  collèges  , 
ou  vivant  chei  eus  et  n'exerfant  aucune  fonction  publique  ;  16 
maisons  chefs  d'ordre,  6a5  abbayes  d'hommes  en  commende 
et  I  (5  ayant  encore  des  abbés  réguliers,  rpnferiuaiit  les  unei 
et  les  autres  32,6oo  religieux  rentes,  comme  Bénédictîosr 
Prémontrés,  moines  de  Citeaui ,  chanoines  réguliers,  etc.  (1); 
i3,5oo  religieux  anciens  mendians;  gSoo Carmes,  Augustin» 
el  Dominicains;  31,000  Franciscains  sans  revenus;  aSoo  Mi- 
nimes ,  5oo  hermiles.  On  y  joindra  ,  si  l'on  veut ,  6  grands- 
prieurés  de  l'ordre  de  Malte,  4  baillis,  21g  commandeur*, 
goo  cbevaliers,  et  i3o  chapelains  et  servans  d'armes. 

Pour  les  femmes,  on  comptoit  a53  abbayes,  64  prieurés  , 
et  24  chapitres  de  cbanoin esses;  et  en  tout  &>,ooo  religieuses, 
dont  i5,ooodel'ordrede Saint-Augustin, Sooodeceluioe Saint' 


'1)   Lei  Jiiuilo  venoient  d'être  supprimét  an  nomesit 

SiOf  êcrivoit.  II  croit  iju'ili  ^|i  ient  en  France  ■■>  nombre 
'mitres  cftimcnt  qu'il  v  en  avoit  cnviroa  jooo. 
Tomt  XXX.  VAmi  if  la  BcVg.  el  du  Pm. 
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Benoit ,  16,000  de  Vétâre  de  Ctt«*tix ,  1 5oo  de  Fontemult , 
jooo  de  Tordre  de  Seini^-DoiDiafHiae  «  ia,5oo  Cbft8ie«v3ooo 
CirmëKietr  9000  Ursulitiet,  7000  de  le  Vitftatîofr/  etc. ,  et 
plot  de  aooo  religieufei  qui  vîvoîent  d'êamAnet. 

On  eftimoit  que  la  totaltlé  des  ecdéftîaâti qoes ,  relîgtenx  et 
rel%ieu8ei,  pouroit  monter  k  406,481  îitdîvidut ,  et  ExpiHj 
rem^rqooil  que  ce  nombre  nVioli  point  eicessîf  relativemeAt 
à  le  population.  Il  n'a  pas  fait  entrer  dana  son  étal  les  ëfcves 
des  séminaires. 

Quant  aut  rerenns,  on  portoit  celoi  des  aq  arekevéqaes 
on  évéques  à  4i909«ooo  francs;  celoi  des  65&  chapitres,  à 
8,9gg,^o  fr.  ;  dés  bënéficiers  de  bas-cKoenr ,  à  3,900,000  fr.  ; 
des  pnenrés  ou  chapelains,  à  8,100,000  fr.  ;  des  curés,  à 
40,000,000  Ar.  ;  des  vicaires ,  à  7,760,000  tr. }  des  oMiaT^ 
d'hommes ,  k  9,700,000  flr.  ;  et  des  autres religieai  non  rentes, 
mais  jouissant  néanmoins  de  quelque  revenu,  k  3,âoo,ooO'fr. 
L'ordre  de  Malte  oCfroti  1,700,000  fr.  de  revenu.  On  évaluoit 
le  revenu  des  abbayes  de  filles  à  !&,G54«ooo  fr. }  celui  des 
prieurés  et  des  chapitres  de  chanoinesses ,  à  i,t30)Ooo  fr«  ;  et 
celui  des  autres  couvens ,  k  19,000,000  fr. 
'  Au  total,  le  revenu  du-clergé  montoit  k  i  I9,5q3,5g6  fr.  (1), 
qni|  dîstriluiés  également  entre  3o6,48a  ccâésiastiqaes  ^en 

.  (i)  Il  est  k  croire  qiie  ce  revenu  a  voit  augmruté  en  i'jSq,  !cs 
terres  ajant  dans  rintervalle  i>eâucoup  gagné  en  valeur ,  rt  Gr  r>iîx 
du  blé  avant  presque  doublé.  I^iecLcr,  dans  «on  livre  de  T^cAm'/ii»* 
SntfKm  aesfiumceê,  portoit  let  levemB  du  clergé  à  t 3o^oe«.«ott  fr.  ; 
dant  divers  discourir  prononcés  à  Tasiemblée  cofiotitnaote ,  en  i^Kj, 


Utique»  turiei  biênt  temporeis  du  cierge,  par  M.Vévèquc  de  Biranri, 
auiourd*htti  archevêque  de  Sens,  1781^,  in-S».  de  66  pages.  Il  est  te- 
Burquable  que  dani  cet  écrit,  où  le  prvlat  donne  les  é-valiiAlion.«  ilrs 
différentes  classes  de  bien»,  abbayes,  chapitres,  etc. ,  cet  évatuaticoif 
tcmt  généralement  plus  fortes  que  celles  de  Tabbé  Expitij.  Cette 
augmentation  du  revenu  paroit  plus  manifestement  encore  dans  le 
cakol  approximatif  du  revenu  de  chaque  archevêché  onévédM^,  qui 
se  tnuiToiidansi*^XiiM«Mc4r«f«/oa  dans  VJh^umacktài  Omt,  ipie 
Ton  iaprimoit  avant  la  révolution.  Ce  calcul , appro&imaiits  qui. 
comne  on  sait,  étoit  assez  loin  de  donner  le  revenu  rv'el^  augmcntoÂt 
cependant  d*année  en  année,  et  fV«timation  deVAimauach  mi  Cùryé 
ae  1790  est  notablement  plus  forte  que  celle  sur  laquelle  £\piU/ 
aroit  établi  ses  calculs. 
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éfatitlés  fOO,doà  q«i  n*M^fméni  ^oînt  dé  Béotfces  ni  de  four- 
tiohi  détermitiééit)  «  aoroieal  doiifltfi  chacun  389 'liV.  «t  quel* 
qaeéMos;  ce  <}vi  ne  |»airotlra  p«s  sent  doale  excessif. 

Uaulihit  àû  Dictionnaire  évalo^t  «n  cmtre  les  revenus  des 
ilwen  (iMlaotà  8,000,000  fr. ,  en  n*y  comprenant  que  les 
revenus  lixes,  el  sans  |tarler  du  casneldes  hèpilaur  et  autres 
sn^jUons  de  charité ,  qu'il  eslimoit  au  dooMey  1 6,000  «tioô^fr. 
Il  ne  fatsoit  pas  non  plus  entrer  eo  ligne  de  compte  les  rêve* 
nus  des  séminaires ,  des  collèges,  des  écoles  gratuites,  et  d'an- 
tres etaMissemeos  sur  lesquels  il  n'avait,  disoit-il ,  pas  àsset 
de  données, 

Yoilà  quel  ëtoit,^  y  à  soixante  ans 9  l'état  du  clergé; 
Yojotis  craelte  est  anjolirohai  sa  situ«tton,  et  peat«étre  serons- 
ttOBten  drbft  de  nous  éttier  :  Quantum  mtàtatus  a^  illo!  nous 
prendrons  pioiir  t>ase  VAimanach  du  Clergé  ^  publié  celte  an* 
jiée^parM.Châtillon. 

Le  tableau  do  personnel  offre  56  archevêques  ou  évéques, 
1.75  grands-'Vicaires  •  4^  chanoines  titulaires  et  4^i  homi* 
taîres  (li plupart  exerçant  d'autres  fonctions},  9847  curés, 
5ia,o9a  desservahs,  5io5  vicaires,  1735  aumôniers  ou  cha- 
laint-,  1807  p^^^^9  approuvés  et  attachés  ans  paroisses , 
8  .prêtres  atlacbés  è  la  direction  des  séminaires  ;  en  tout , 
,286  prêtres  en  activité  de  service.  Dans  ce  nombre,  14,870 
ëtoîent  âcés  de  plus  de  60  ans,  et  2o53  ëtoient  infirmes  et  non 
attsceptibles  d'emploi.  On  avoit  ordonné,  dans  le  courant  de 
t8ao,  1435  prêtres,  ia74  diacres  et  i3o8  sons*diacres.  On 
eÉtimoil  Je  JioiÀbre  dés  élèves  dans  les  séminaires  à  95,ooô. 
Jje  fiomb^  des  religieux  étoit  presaue  nul;  ofi  ne  comptoit 
qoe  4  ^  ^  ftimisoijis  de  Trapiftes ,  et  i  ae  Chartreux.  Quant  atix 
rélrgîeuses  et  hospitalières,  VAtmanach  du  Clergé  de  1S20 
en  compipU  i4>6xi  \  U  est  vrai  que  ce  nombre  ne  paroil  pas 
complet. 

'  Lés  fievebns,  ou  plutôt  les  traitemem,  le  clergé  n'ajsnt 
^as  de  revenus ,  montoierit/poûr  1821,  à  912,198  fr.  pour 
lêa  archevêques  et  évêques ,  âoo,ooo  fr.  pour  le  chapitre  de 
SâÎQt-^Deniir,  867,600  fr.  pour  les  vicaires-généraux  et  cha- 
sfoirtes,  2,9^0,000 'fr.  pour  les  curée*,  i3,5oo,ooo  fr.  pour  les 
deaservans,  1, 840,900. fr.  non r  les  vicaires  et  les  prêtres  air- 
toHsés  à  biner,  à|o,4odfr.  popr  les  bourses  dans  les  sémj- 
hatres  ,  t«i39,4^  tt.'i  iyXre  .d^  secours  pour  des  congréga- 
tion^^  dc^  j[>râfres*  âges  ,  des  religieuses;  frais  de  bureau* et 
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clêpent9«  diverMf ,  i70,4«8  fr«  5  répanUôni  des  égUm  et  die» 
presby lëres ,  100,000  fr.  1  co  tout  ^  ^,gpP|Ooo.fir.  pris  mr  les 
toDcIs  du  mînislère  àe  1  iotérieur,  et  4t  100,000  fr.  .wr  les 
fond&  des  pensions.  Il  faut. y  ajouter,  suivant  l'état  donné 
par  M.  Cuitilloo ,  600,000  fr.  en  travaux  extraordinaire^ 
a*  la  charge  du  trésor  rojral ,  pour  réparations  des  cathé^ 
draJes,  des  évécbés,  des  séminaires,  etc.;  et  72o,.ooo  fr. 
pour  mobilier  i  maîtrises,  bas-choBors  et  frais  divers.  De 
plus,,  les  villes  on  paroisses  avoient  pajéf  en  .1820, 
en  supplément  de  traitement ,  aux  cures  et  desservans  « 
a,5oi,6i6  fr.;  en  traitement  de  chapelains  et  da.  vicaires  « 
1,087,757  fr.  ;  en  indemni^  de  logement  aux  pasteurs, 
i,i6o,858  fr.;  en  somnaes  fournies  aax.fabriqaes,  6o5,g3o  fr.^ 
et  en  eptretien,  rénaration  ou  loca^tion  des  églises  ou  juceshjr- 
tiëres,  i,o38,34i  ir-  Il  faut  y  ajouter,  poi\r  acquisitions | 
constructions  ou  grosses  réparalipns  d'églises  et  de  presbyf 
tères,  5,o49i44i  "*•  Ainsi  les  villes  ou  paroisses  avoient  con- 
tribué ,  en  1 820 ,  pour  .11 ,44  <  1^4^  ^^^ 

Au  lolal,  le  budget  de  l'intérieur,  les  fonds  des  penaons 
et  les  voles  des  communes,  formoient  39,761,943  ic-  Si  celle 
somme  étoit  répartie  également  entre  tous  les  ecclésiastiques , 
en  y  comprenant  les  élèves  des  séqainaires,  elle  dponerbit  pour 
chacun  633  fr.  Je  ne  pense  pas  que  ceux  qui  parlent  le  pins 
jen  faveur  des  économies  voulussent  être  réduits  pour  eust 
mêmes  à  UD  Irai  te  nient  si.  modeste. 

£n  comparant  les  deux  états,  ou  trouve,  en  1^760,  pour  le 
personnel,  4o6«4S^  individus,; et  aujourd'hui,  37^339;  car 
It»  élèves  des  séminaires  n'étant  pas  comptés  dans  £xpiUj, 
ne  doivent  pas  non  plus  être  mis  en  ligne  de  compte  dans 
)'état  comparatif.  Ainsi  le  nombre  des  ecclésiastiques  au- 
jourd'hui n'est  pas  le  dixième  de  ce  qu'il  étoit  il  y  a  soixante 
ans. 

.  Quant  au  revenu  ,  il  se  m^ntoit  à  cette  époque  à  119  mil- 
lions, sans  compter  les  séminaires,  les  hôpitaux,  et  anjoui^ 
d'hui  les  traitemens  ou  suppléinens  de  .traitemens  vont,  en* 
viron  à  3i  millions;  car  nous  ne  comptons  pas  les  sommes 
.accordées  pour  le  matériel,  .comme  fahi^iques,  réparations^ 
constructions,  etc.  ^  ^ 

Telle  est  donc  la  différence  entre  la  siu^tioa.  du  cleraë  à 
dtnx  époques  qui  ne  sont,  cependant  p«e  Irès^éloîg^éea  l^oil 
de  Tantrej  d'un  e6té,  une  abondance  de  lojeis  el  da 


Mcrtet  ;  de  Tautri  cAttf ,  une  disette  extrême  ions  Vnn  et  Vûxt* 
tre  rapport.  Getle  considërafion  né  deVroit-elte  pas  inspirer 
plus  de  réserve -à %eox  qn'on  entend' dëclamer  encore  contre 
le  crëdît,  la  puissance  et  lés  rithesses  en  clergé,  et  qu'on  a 
vas,  dans  des  occasions  asses  récentes,  combattre  )'an^nien-*> 
tation  des  sièges,  raoïéltoràtion  du  sort  dei  ecclésiastiques, 
on  tes  autres  niesares  réclamées  par  les  besoins  de  la  religion  J 
•t  par  les  iatéréts  bien  entiendus  des  peuples  eux-mêmes  r 


NOUVfiLUS   KCCLESIASTIQVU. 

Paris.  Nous  avons  reço  leiDiûrto  dd  16  et  du  19  janvier» 
Ce 'dernier  noifS  apprend  que  le  safnt  F^re  avoit,  lé  14  »  fait 
une  visite  à  nnfanle  Marie-Louise ,  duchesse  de  Lucques,  et 
que,  le  18,  S.  S.  avoit  assisté,  dans  l'église  de  S.  Pierre,  6  la 
messe  solennelle  pour  la  Hie  de  la  chaire  de  S.  Pierre,  à  Rorâ'e. 
Ainsi  la  nouvelle  du  Courrier  est  complètement  démentfej 
on  se  persuadera  sans  doute  bien  dorénavant*  que  ce  n'est  point 
par  les  Journaux  anglois  que  nous  devons  apprendre  les  nou- 
velles de  Rome  ;  ce  qtii'serbit'à  peu  prës  comme  si  nous  nous' 
en  rapportions  au  Diario  pour  savoir  ce  qui  se  jpasse  en  An<^ 
glelerre. 

^->  Tandis  que  des  minisires  proteslans,  disputant  stir  cha-« 
que  article  du  Symbole ,  travaillent  2i  les  détruire  l'un  après 
]  autrc'j  et  réduisent  insensiblement  la  religion  chrétienne  à  un* 
éXâi  voisin  du  déisme*,  plusieurs  de  leurs  co-religibnnaires,  la^ 
de  flotter  k  tout  vent  de  doctrine,  se  bâtent  de  se  rattacher' 
h  la  pierre  ferme  sur  laquelle  l'égîise  catholique  eàt  fondée , 
et  cherchent  dans  son  sein  cette  assurance  et  cette  paix  qu'il» 
Ti'avoient  trouvée  dans  aucune  autre  société,  et  qu'aucune  eiY 
effet  ne  peut  donner.  L'année  qui  vient  de  finir  a  vu  p)u«- 
aieurs  de  ces  conversions,  qui  ont  eu  plus  ou  moihk  d'éclat.' 
Des  personnes  de  toutes  les  classes  ,  des  hommes  et  des  fem- 
mes, des  vieillards  et  âts  jeunes  gens ,  des  riches  et  des  pau- 
vres, ont  successivement  ouvert  les  yeux,  et  ont  cédé  k  l'as- 
cendant de  la  véfité.  Le  nombre  des  abjurations  k  Paris  a  été 
de  vingt-citiq'à  trente;  nous  Vindî^nerons  point  ici  les  noms 
d^s personnes;  quelques-une^  sont  fdrt'connueij.  If  y'ena  même* 
parmi  elles  qui  tienhent^dt^  ra/kg  dlîMingâé  dans  la  société.' 
On  cite^  entr  autrea,  unoitcier  supérieur  qui  a  montra  dta»' 
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oieUe  cîrcôtislMice  le  tUf  le  âloA.ftrftte ,  et  k  phif  noUe  ca« 
raçtère.  Noos  pourrons  qntlqae  )Qnr  qous  expliquer  plus 
clairement  sur  ces  lioooreblesconqiiéUs»  q^i  sont  <l*ail leurs 
l>tcn  assnrifes ,  et  donjt  les  docuaieos  auihenliquea  existeol,  et 
ne  pourroîent  être  coaie#tés. 

-^  Nons  avons  fait  reniarquer  quelquefois  avec  iftiel  zèle 
\ê  eUacitë  multiplioît ,  les  éublissen^ps  d^uàiHié  po|>lique, 
non^seuleroent  dans  Jes  villeâi  oii  les  Tessoorces  sont  pl«s 
abondantes ,  maïs  anssi  dans  les  campâmes  les  moins  riches , 
et  dans  tes  pa^s  qui  paroîssent  les  moins  propres  h  ces  inté- 
ressantes créations.  Le  Vivarais  offre  en  ce  genre  an  eiemple 
précieux.  Ce  pays  montaens ,  et  qai  n'offre  ni  grandes  villes, 
ni  grandes  fortunes,  a  vu  s'élever,  depuis  vingt-cinq  ans,  une 
institution  qui  rend  les  plus  grands  services;c*est  celle  des  Sœurs 
de  la  Présentation^  qui  se  livrent  à  Tinstraction  des  Qltes  dsnsles 
canrpagnes.  Elles  doivent  leur  ongitteau  aele  d'une  pieuse  iîlle 
de  Montpéaat ,  M'^*,  Marie  Rivier,  qui»  ^'étaol  cru^e  guérie  mj- 
racttleusement  dans  la  jeunesse  par  l'intercession  de  saint  Jean- 
FrançQiîs  Régis,  dont  le  culte  e#t  fort  répandu.dansce  paijrs,  se 
eottsacra  par  reconnoissance  k  former  cette  dissociation..  £lle 
cominenç»  pendant  la  terreur  même  à  réunir  quelques  sujets 
è  Thtiejys,  près  Aubenas;  elle  fut  secondée  par  «n  pieux  ep- 
.clésiastique,  M.  Pontannier,  ancien  directeur  du  séminaire 
de.TnUes»  et  aQJo«rd'hn^4F«ç^|^r  au  sémin^i^r^  d|^  Pinr. 
Une  pieuse  veuve  de  NaïUest  depuis,  cpnpne  $nus  te  bdm  ce 
Sœur  Chantai,  vint  es^près  de  la  Bretagne  ]pour  je  joindre  k 
elle.  D'antres  filles  animées  du  même  esprit  accrurent  suc- 
cessivement la communanténaissafile*  X^^ ^wn. à^  W ^^ 
tentation  ne  font  point  de  vepnx  ;  on  les  ^voie  faire  Jes  écoles 
dans  les  campagnes,  et  elles  visitent  les  mal^d^.  Elles  re- 
çoivent des  en&ns  à  i  fr.  par.  mois {  i|iai#  elle^  envoient  tout 
ce  qu'elles  touchent  k  laconamiinauté,  oui  se  charge  de  les 
entretenir.  Ellesnnt  aujourd'hui  soiaa^jteetablissemena,  com* 
posés  chacun  de  deux  ou  trois  Soeurs,  k  l'exception  de  quel- 
ques villes  oh  elles  sont  en  .plus  grand  nombre^  cQiiimc  le 
Font-Saittt*Esprit,  Alaîs«  elc.  Tons  les  «ns  elles  viennent 
•  Caire  une  retraite  k  la  niaison  principale.  Lç  chef<«&tt  a  été 
Ipng-temps  à  Thneys;  mais,  depuis -cmel^u^s^nn^s^  les 
Sœtirs  ont  acheté  rancien  couvent  de  la  Visitation ,  ao  bourg 
Saint-Andéo) ,  dans  h-  même  province*.  £Ile<  ont  beaucoup 
augmenté  le^  bàtimens,  et  ont  aujourd'hui  un  loctl  vaste  et 
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tiMgnîil<{ae ,  avec  une  belle  chapelle ,  deos  lailrmeriei,  tme 
terrasse  sur  le  Rhôi^e,'anè  grande  cour,  etc.  M.  Vernet,  sa« 
perteur  du  séminaire  du  Pny,  est  à  la  tête  de  celte  totigréga* 
xiùti ,  et  à  beaucoup  Cotirnbuë  k  former  ce  nouvel  établisse* 
nient,  pour  lequel  on  n'fvtnt-d^aulreà  ressources  que  là  pro- 
vidence. Les  fonds  n'ont  pas  manqué,  et  la  maison  de  Saint- 
Andéol  renferme  aujotird'hnr  on  grand  noinbre  de  Sœiiri, 
snréC  environ  quatre-vingts  novices  et  autant  de  penaionnaireSf 
itiaii  séparées  les  unes  des  autres.  Outre  cela ,  M*^.  Bivier » 
qcli  est  aussi  charitable  et  aussi  généreuse  qu'habile  et  pr4« 
voyante ,  reçoit  des  orphelines  ;  elle  en  a  eh  oe  moment  cent 
cinquante  qu'elle  fait  élever  et'qu'elle  piaee  sncfcessivement. 
La  mailon'de  Thueys  n'est  pfds  qn'ûne  retraite  pour  lei 
Sœurs  Agées  et  infirmes;  mais  M*^<'/Rivier  a  le  projet  d^éta- 
Wr'  d^ans  ce  lieu  un  hôpital  ponr  les  pauvres  de  la  montagne, 
et  on  ne  doute  pas  quVIle  n'y  réussisse  avec  les  mêmes  se- 
coùi^s  qui  lui  ont  servi  pour  bâtîr  le' nouveau  chef-lîeu.  L'ea- 
prit'de'  piété ,  de  stmmieité,  de  désintéressement  et  de  cor« 
diaNté  qui  rëcne  dans  la  congrégation ,  cohiribne  k  attirer  sur 
cette  institution  les  bénédictions  du  eiel  et  l'estime  générale 
àen  peuples.  Les  Sœiirs  sont  aujourd'hui  répandues,,  non- 
seulftinënt  dans  te  diocèse  ^  Viviers,  mats  d^ns  cent  de 
Mende,  de  Satnt-Flour  et  d'Avignon.  O'est  ainsi  que,  dans 
les  prbvinèes  les  pins  recalées,  une  charité  ingénieuse  enfante 
^es  prodiges,  et  Susdite  dés, établisseinénS  honorables  pour  la 
religion /et  précteuk  pour  la  soéiétë.    '      \' 

—^11  a  ^m ,  en  Allemagne,  un  ouvrage  intéreisant  :  c'est 
un  Dictionnaire  historique  des  auteurs  ecdé$iasiùfMi0s  alla» 
mands  qui  oni  vécu  ëe^iê  trente  ans.  Le  premier  voluoie 
fut  publié  en  1817,  et  le  second  en  i8ao  :  ils  contiennent  en- 
semble cinq  cents  articles  d'ecclésiastiques  connus  par  qoei« 
aues  ouvrages,  tant  de  ceux  qui  sont  morts  depuis  peu  y- que 
ae  cenx  qui  vivetit  encore.  Le  troisième  voinme  vient  de 
|iaroUre,  et  ne  renferme  presque  que  des  auteurs  vivans. 
Ce  recueil  fait  assea  voir  combien  I^Aliemagne  compte  d'é* 
erivains  et  de  savans,  et  donne  lien  de  s'étonner  que  la  litté* 
rature  de  cette  contrée  soit  moins  connue  cbea  nous  qu'elle  ne 
mérite  de  Têtre.  On  en  trouveroit  peut-être  la  raison  dans  l'ex* 
tréme  difficulté  que  présente  Tidî^me  national,  et  dans  In  sin« 
gularité  des  caractères  de  l'écriture,  oui  né  ressemblent  eii 
rien  li  ceuv  du  siastt  de  rfurope»  Lee  étrangers  aont  efiiajéa 
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açi.i^ul  «fipec.t lf(  Cfi^caractères^  et  a» ptavcai  te  Jâùim  4e 
ndee  qùM  y  a  encore  cUn»  ce  pa  js|e  ne  «aieqaoi  de  Imi^ 
Sare.  La  moindre  connoMsaoce  de  Ja  Kttératnre  allemande 
délruiroît  ce  préjugé.  Les  Allemands  s'exercent  sur  tontes 
les  branches  des  connoissances  humi^ioes.  Il  n'est  presque 
pas  d'ouvrage  étranger  qu'ils  ne  traduisent  ;  ils  cultivent  sur- 
tout la  philologie»  11  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  les  villes 
nombre  d'hommes  qui  connoissent  presaue  toutes  les  lanmes 
de  l'Europe  I  et  meine  les  langues  anciennes.  Leg  matières 
d'érudition  et  d'antiquité  occupent  des  critiques  laborieux. 
Nous  le  remarquons.d'autaat  plus  volontiers,  quopeat^otre 
n^avons-nous  pas  eu  France  aidées  asses  justes  à  cet  cgard» 
Un  peu  d'orgueil  national  nous  ferme  les  yeux  sur  le  mérite 
de  nos  voisins;  et,  parce  que  nous  sommes  riches,  nous  accu- 
sons les  autres  d'indigence.  Il  est  digne  d'un  esprit  sage  de  se 
mettre  au-dessus  de  cette  vanité  puérile  ,  et  aapprendre  à 
xnieux  estimer  une  nation  qui  a  fourni  tant  d'écrivains  dans 
tous'  les  genres,  et  qui  a  produit,  entre  antres,  snr  les  ma* 
tiëres  ecdésiastiques ,  des  ouvrages  utiles.  Si  les  nations  sont 
sœurs ,  les  églises  particulières ,  ces  portions  importantes  de  la 
catholicité,  doivent  surtout  être  unies  par  les  liens  de  la  fra- 
ternité ;  et  il  convient  que  leurs  membres  s'intéressent  k  leurs 
besoins  et  k  leurs  richesses  réciproiques ,  et  s'informent  mu- 
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Pàbi$.  Mohititcrn  a  fait  don  à  la  parjciisse  de  Loisy  (Mea^thc)«  d'une 
iDRime  de  600  fr.  pour  servir  aux  réparations  dç  son  égibe.  é,  A.  R. 
a  fait  remettre  k  M;  Paul  de  Cbâtcaudoublc  4oo  fr.  p^ur  des  pécheur» 
d*iiittt)t»qoi  oat  perdu  leurs  luteaux  dans  le  deni ter  ouragan ,  et  qui 
avaient  montré  beaucoup  de  déToùment  en  i8i5. 

—  Mf  r.  le  duc  d'ÂogouIémc  a  Ttsité  rHètel-Diea ,  et  a  'voulu  con- 
tribuer poMr  lopo  Û-.  au  jrcuLplacetnfut  des  £0|icliettef  en  bois  par  des 
Ijts  en  fer.  ^  .  . , 

—  Madame,  informée  de  la  détresse  où  se  troqvoit  un  chevalier 
de  Saint-Louis,  lui  a  fajt  remettre  100  fr. 

*  —  Le  3 1  janvier,  la  cour  a  pris  le  deud  pour  onze  jours,  au  sujet 
fi^  la  mort  du  prince  Clément  ne  Saxe. 
;-  JLa  •êa^ce  du  ao  janvier^  dans  les  quatre  sections  du  collège  éler- 
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font  Aê'Parii  »>teiBé  fta  réaiiltat;  55t'Veix  an  fétféral  Maurice 
Gérard,  et  4^4  ^  H*  de  Lapanowe.  JCemme  !•  nombre  dea  votan» 
ëtoit  de  1 103  f  la  majorité  abaplue  ëtok  de  55a.  On  a  procédé ,  le  3o  , 
à  un  nouveau  scrutin ,  qui  a  donué  64 1  Yoix  au  général  Gérard ,  et  474 
à  M.  de  Lapanouîe. 

— »  Un  journal  remar(|ae  mi«  ceux  qui  se  sont  pTaîbtl  si  YÎveme&ty 
0  y  a  quelques  jours,  d'une  lettre  de  M.  le  préfet  de  la  Seine  pour  in-» 
Haencer  lea  élections,  n*onl  pas  toujours  été  aussi  séTères.  Ils  trouvè- 
rent bon ,  par  exemple ,  qu^il  y  a  trois  ans,  M.  Decmes  eàt  écrit  es 
Corse  pour  recommander  Al.  te  général  Sébastian! ,  qui  iut  nommée 
{nésîdent  du  collège  électoral  par  un  simple  arrêté  du  préiet.   '         ^ 

-^  M.  Bérenger  a  comparu  devant  M.  le  juge  d'instruction  Méliny 
et  a  été  interrogé  sur  la  brochure  qui  a  pour  titre  :  Procès  fait  aux. 
Chômons  de  M.  Bérenger» 

-^ La  cQur  de  cassation  a  cassé  Tarrét  de  la  cour  royale  de  Paris, 
du  19  janvier  18a  i,  qui  condamnolt  le  ministre  de  la  maison  du  Roi  k 

£ayer  à  M.  Desgraviers  i, 400,000  fr.  pour  le  domaine  de  Tlle  Adamf 
V  délibération  a  duré  cinq  heures. 

■  <•*-  A  Glermont ,  M.  le  baron  de  Trenqualye ,  conseiller  de  {«'éfec-* 
ipre,  a  été  nommé  député,  le  a5,  en  remplacement  de  M.  Louis. 
X^es  électeurs  iuscrits  étoient  au  nombre  de  5o8 ,  sur  lesquels  353  seu- 
lement ont  voté.  La  majorité  et  oit  de  17S.  M.  de  Trenqualye  a  ob^ 
tenu  a la  suffrages,  et  M.  Girod-Pouzol ,  1 16. 
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CHAMBRE   DXâ   DZPVTifl* 

Le  ao  janvier,  là  séance  est  ouverte  pa^-  la  lecture  de  Tart.  5  du 
projet  aé  loi  relatif  aux  délits  de  la  presse  :  n  La  diffamation  ou  rinjur« 
par  IW^dés mêmes  moyens  enVets  les  cours,  tribunaux,  cornscQnss 
titné«;  autorités  ou  administrations  publiques,  sera  punie  d  un  em- 
prisonnement de  quinze  jours  k  deux  ans,  et  d'une  amende  de  100  fr.  k 
4000  fr.  ».  L'amendement  de  la  commission  élève  l'amende  de  i5o.fr. 
à  3ooo  it*  Personne  ne  demande- la  parole.  Gomme  l'article  alloit  être 
mis  aux  voix,  M.  Foy  demande  ce  qu'on  entend  par  ces  mots  :  At^" 
tontes  et  administrations]  jfubUquês.  M.  Jacquinot-Pampelunfe  les 
explique.  M.  Manuel  se  plamt  qu  on  veut  ëriger  en  personnages  in- 
TÎolables  les  employés  de  tout  grade.  M.  Pardessus,  après  quelque» 
dilBcultës  pour  avoir  la  parole,  défend  l'article;  M.^  Ghauvelin  le' 
combat,  et  dit  que  la  loi  est  odieuse;  il  mêle  k  ^on  discours  des  re- 
proches sur  d'autres  objets.  M.  de  Villèle  répond  que  cette  critiquer 
du  gouvernement  n'est  ni  loyale,  ni  permise.  M.  Foy  propose  un 
amendement,  appuyé  par  M^  Casimir  Pcrrier. 

L'art.  6  est  discuté,  paragraphe  par  paragraphe,  et  est  ainsi  conçu  : 
c  L'outrage  fait  publiquement,  d'une  manière  quelconque,  de  leurs 
fonctions  ou  de  leur  qualité ,  soit  k  un  ou  k  plusieurs  membres  des 
deux  chambres,  soit  k  un  fonctionnaire  public,  soit  enfin  k  un  mi« 
nistre  de  la  religion  de  l'Etat ,  ou  de  l'une  des  religions  dont  l'éta-. 
blissemeni  ^t  légalement  reconnu  eo  France,  sera  puni  d'un  em^ 


màapnnctkeni  de  9*î>i^  |ovrft  »  deux  ant.  et<tVMi«*aifiènde  Ae  loo  fr. 
k4ooo  fr.  a.  M.  Gimnlin  rrvicniltor  les  troubles  èe  iBaoet  turlesiii*- 
8ultc«  f'aitca  nlors  ù  dc^  dcf  ofcs;  ii  rrji^trc  rortic^e- 
,  M.  JacquiiUit-Piiinfiiiih^ie  fiennf  que  le<  raiscm  du  pn'opinui^  prou* 
▼ent  la  néeemté  derarùcle,  et  il  Jurtifie  le  tnlMinal  accu^.  M.  B. 
Constant  appuM  1^  reprocbet  de  M.  Girardin.  M*  de  Ca<^ten>a)ac  irçuTC 
peu  parlementaire  cette  habitude  de  parler  de  chç>8t*ii  étrangères  ài 
ta  djtcusfion  ;  il  en  appelle  au  iufieinent  de  la  France  etttrr  Ica  éeti-K. 
fwrdi  :  il  se  plaint  uen  întemiptinBs  trop  fréquentes,  et  des  dréLst- 
nation*  ioujonrs  réitérées  contre  les  lois  déià  formées. 

M.  Foy  oropoiç  dé  substituer  le  mot  de  fonctionnaire  a  celui  de 
miniatre,  (On  ritj,  U  a«mre  orne  les  membres  de  Tepposition  .«ont 
bots  de  reproche  pour  U  fidélité  k  le«r>_aeimei»,  ne  sVtant  jamais 
■«'parés  du  sol  de  la  patrie  ;  car  la  patrie,  dît-il,  nVtoit  ni  à  €o- 
blenft,  ni  «  Oand*  (On  crie  de  la  droite  que  la  tiatric  et  où  eft  le 
&oi).  M.  Delakt  Répond  que  l'attachement  au  sol  de  la  patrie  n*est 
qnnne  fidélité  gross/ère  et  intéressée,  et  quç  la  véritable  a  le  Boi 
pr  ur  obî<  t.  M.  de  Chaovclin  appuie  Tamendement  de  M.  ^oy.  qui 
•st  rejeté  4  le  paragraphe  est  adopté.  Le  paragraphe  3  est  ato^i  cosfu  : 
«  Le  même  dc-lit  envers  un  )uré  »  à  raison  de  wtê  fonctions,  oa^  m* 
▼ers  UD  témoin,  4  raison  de  m  dénosition ,  sera  puni  d*on  empriàon* 
nrment  de  dis  jours  ii  un  an ,  et  d'une  amende  de  5o  fr.  à  3ooo  fr.  »• 
MM.  Foy,  Méchin  et  Manuel'comb.ittent  l'arlide  pour  ce  qui  r^'garde 
le  témoin.  MM.  Pardessus  et  de  Serre  lenr  répondenL  Le  paragraphe 
est  adopté.  ^  .... 

On  passe  an  troinème  paragraphe  :  at  L^outrage  fait  à  un  ministre  de 
i  religion  de  TEtàt  ou  de  Tune  des  religions  U- gaiement  r 
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France  ,  dans  Fcserciçc  même  de  ses  onctions,  sera  puni  de?  peines 
portées  par  lart.  i«'.  de  la  présente  loi »•  MM.  Etienne  et  Séba^tiant 
veulent  quVn  ait  égard  à  rajbui/  qœ  ke  préIres.  pmnroleni  faire  de 
leur  ministère.  On  leur  .répond  que  le  cas  c>t  préru  par  le  eode 
pénal.  Le  paragraphe  est  adopté.  M.  Chifilet  donn<^laetace  du  dei^ 
nier  par.i  graphe  de  lart.  6j  ainsi  modifié  par  la  commission  i  «Si  Tnn* 
trage  a  été  arcompi'gné  deseè*  ou  violences,  il  fera  puni  detpeinct 
portt  e«  audit  paragraphe  du  présent  article.  Si  l  outrage  est  acoompa» 
gné  fies  excès  préy^u  par  le  code,  le  coupable  sera  puni  coofomc* 
ment  aiixdtt  ar'icles».  Cette  disposition,  combattue  d'abord  par 
MM.  Benjamin  Constant  et  Courvoisier,  etaontenuc  par  MM.  Bonnet 
et  Jacquinot-Pampelune ,  est  adoptée. 

.  Le  3o  y  M.  le  président  donne  lecture  de  Tari.  7;  ain^  eonçn  :  cl/în» 
fidélité  et  la  mauvaise  fi  dans  le  compte  que  rendent  les  jonmauz  on 
écrits  périodiques ,  des.  séances  de»  chambres  et  des  audiences  des  court 
et  des  tribunaux ,  seront  punis  d*une  amende  de  1000. à  6000  fr.  £n 
cas  de  récidive ,  ou  lonoue  le  compte  rendu  per  les  ehambretsera  of- 
fenfant  pour  i*ane  ou  I  autre  des  deox  chambres  »  oju  pour  Tnn  det 

S  airs  ou  àt*  députés,  ou  injurieux  pour  la  cour,  le  truMmal  on  Vvm 
es  magistrats,  des  jurés  ou  des  témoins,  les  éditeurs  du  ioumal  seront 
en  outre  condamnei  à  un  emprisonnement  d'un  raob  à  trois  ans.  0ans 
lei  mémcf  cas  t  il  poinr*  être  interdit  aux  proptiitahre»  oa.éditeucs  do 
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journat  on  écrit  pfcodîqùé  condamne ,  de  reâf1«  compte  ^  r«t«tïÎT 

dc^  détails  li'pi<latîfr  ou  jitdîcîairc^.  La  violation  de  celte  défense  wi^ 

punie  dc«  pcincj»  doubles *d<^  relies  portt'cs  an  prcscul  ariicle  »« 

.  MM.  Benjamin  Cocititnt  et  Dannou  pi^poscnt  chacun  un  amende- 

ment.  M.  de  Villile  soutien!:  que  Vartidc  est  f<;nd('!  mr  de^  principet 

de  jmticc ,  cxuoîquc  d*une  os.t*cMtion  diffi^-ile.  M.  B.  Coastant  profite 

de  ce.<  dernières  parole»  pour  combattre  rarticle.  11  se  réunît  à  1  amen* 

dçment  de  M.  Dnunou. 

[   M.  Cornet-Dincourt  vote  pour  larticTe,  toutefois  avec  une  tégure 

modification  :  Lorsque  ie  compte  rendu  auec  ùifidèUté  *t  mauvaise  foi 

serti  en  outn?  Qjfflnsant.  M.  Sébastiani  s'appuie  encore  sur  Ie«  paroles 


journaux  sont  peu  nombreu:^ ,  et  que  la  lincrtc  fie  la  pres^ 
contrainte  par  des  lob  répressives ,  est  une  liberté  illusoire.  Il  lanc^ 
quel(|ues  traits  contre  les  minictrei,  et  rappelle  que  M.  de  Montmo- 
rency fit,  en  i?^»  le  sacrifice  de  ses  armoiries.  (  Interruption  et  cris 

•à  l'ordre-  )  ^  ^  ' 

M.  de  vilIcTe  ri'pond  au  préoninant ,  pour  jn^tiGer  les  ministres ,  et 
lui-même  en  particulier ,  de  1  accusdtiun  d^avoir  protesté  contre  la 
charte.  Il  fait  observer  que  sa  pi'otestation  est  antérieure  a  la  charte. 
M.  de  la  Bourdonnaye  oeclare  que  les  honorables  membres  du  côté 
droit  ont  toujours  été  et  seront  toujours  fidèles  aux  garanties  consti- 
tutionnelles.  Il  ajoute  qn^il  auroit  proposé  une  autre  rédaction  de 
l'article ,  s*il  )*avoit  pu  sans  se  coniondre  avec  Topposition.  (  Inter* 
runlion  h  gauche.  ) 

.  M.  Manuel  parle  encore  de  protestations  contre  la  charte  posté- 
rieures h  la  déclaration  de  Samt-Oucn ,  qui  est ,  dit-il ,  la  condition 
d^iprès  laquelle  le  Roi  est  eptré  en  France.  (Viulens  murmures  k 
<fraite  ;  oki  crié  à  Tordre^  )  M.  dé  Mlirceilus ,  de  sa  place  :  Le  Rot  d» 
Fi'anee  est  roi  sans  condition.  (Brnit  toujours  croissant ,  ai^tation  vxo- 
lente.  )  M.  Mannel  se  plaint  de  ponrsuites  judiciaires  contre  réditenr 
des  CEuvresde  M.  Bérenger»qooiqu'il  a  ait  que  rendu  on  compte  fidèle 

"  an  procès  de  ce  chansonnier.  ^ 

M.  Beilart  explique  le  motif  des  ponrsuites  qui  ont  en  lieu  contre 
réditeur.  Ce  n'est  pas  pour  avoir  rendn  compte  du  procès,  mais  poiir 
avoir,  sous  ce  prétexte ,  réimprimé  des  écrits  prohibés.  M.  le  garde 
des  sceanx  répond  ensuite  ^  au  milieu  d'une  foule  d'interruptions^  aux 
inculpations  faites  à  quelques^  membres  du  côté  droit  d'avoir  protesté 

'  contre  la  charte ,  et  en  particulier  au  reproche  fsdt  à  une  ville  dn 
Midi»  dont  il  lit  les  déclarations.  M.  Manuel  revient  à  la  déclara- 
tion de  Saint^Ouen  ,  et  répète  ce  qu'il  avoit  déjà  dit,  que  la  Franco 
n*avott  vtt  le  retour  des  Bourbons  qu'avec  répuj^nance.  (  Cris  a  l'or-» 
dre.  )  M.  de  Castelbajac  réclame  contre  cette  assertion.  On  se  plaint 

3ue  le  président  ne  rappelle  pas  M.  Manuel  ùTordre.  M.  le  garde 
es  sceaux  montre ,  contre  Tassertion  de  M.  Manuel ,  que  la  déclara- 
tion dnnt  il  donne  lecture  est  antérieure  h  celli^  de  Saint-Ouen.  (Sen«. , 
sation  très-vive  dans  toutes  les  parties  de  la  salle.  )  Lesr  artjclt's  7  et  8 
«ont  adoptés  { ce  dernier  étoit  relatif  au  port  public  de  signes  de  arébclo 
lion,  ou  k  l^dégration  d^  signes  de  l'autorité  royalot 
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Le  Si,  le  procès-verbal  de  la  séance  de  la  veille  excite  dei  rfcla* 
mations  de  la  part  de  M.  de  Sesmaisons  et.  de  M.  Dudon ,  qui  ont 
demandé  la  suppression  de  ce  qu*avoît  dit  M.  Manuel  de  la  rrpi^ 

fnanceâe  la  France  au  retour  des  Bourbons  :  le  côté  gaucbe  invoque 
orcire  du  jour  ;  la  rectification  duprocès^verbal  est  ordonnée.  L'art.  9 
est  ainsi  conçu  :  n  Quiconque,  pari  un  des  moyens  énoncés  tn  Tart.  f. 
de  la  loi  du  17  mai  1819,  aura  cherché  à  troubler  la  pidx  publique  , 
en  excitant  le  mépris  ou  la  haine  des  citoyens  contre  nne  on  plnsièars 
classes  de  personnes,  sera  puni  des  peines  portées  en  1  article  précé- 
dent». Trois  aracndemens  sont  proposés  par  MM.  B.  Constant,  de 
Gordone  et  Robin-Scévole.  M.  B.  Constant,  qui  a  la  parole,  se  plaint 
mi*on  vent  rétablir  la  noblesse,  qui,  avant  la  promulgation  de  la 
cnarie  avoit,  dit-il,  légalement  cessé  d*existcr  (Non,  non).  Il 
prétend  que  quelques  catéchismes  (  M.  de  Corcelles  :  Celui  de  Sob~ 
aons.  )  reproduisent  Tobligation  de  payer  la  dime.  Il  dit  qu>ii  em- 
ployant de  pareils  moyens  pour  revenir  à  une  monarchie  absolue  , 
il  est  à  craindre  qu'elle  n*éproôve  le  sort  de  celle  de  Louis  XIV.  Il 
cite  des  faits  qu'il  trouve  très-alarmans  ;  à  Vendôme ,  le  directeur  du 
Collège  a  été  obligé  par  Tévéque  de  renvoyer  un  instituteur,  parce 
qu'il  étoit  protestant.  (  M.  Pict  :  le  pensionnat  de  Vendôme  ne  dé- 
pend point  de  l'Cnivcrsité.  ) 

M.  de  Montmorency  montre  l'avantage  de  la  distinction  àes  classes, 
distinction  nécessaire,  et  dont  la  révolution  même  n'a  pu  se  passer. 
Une  égalité  absolue  est  tout  autre  chose  que  l'égalité  devant  la  loi. 
Il  répond  ensuite  à  ce  qui  avoit  été  dit  la  veille  de  sa  conduite  po- 
litique en  1789»  et  il  avoue  que  fort  jeune  alors,  il  ne  put  se  dé- 
fendre de  quelques  illusions  :  mais  du  nioin^  il  a  profité  cie  la  leçon 
terrible  de  la  révolution,  et  il  ne  conçoit  pas  comment  cei&x  qui 
peuvent  «voir  la  même  expérience  rest oient  encore  attachés  à  des 
doctrines  dont  les  résultats  ont  été  &i  funestes.  (On  applaudit  à  cette 
déclaration  franche  et  loyale.) 

M.  Cuvicr  confirme ,  sur  le  collège  de  Vendôme ,  rexplîcatîon  don- 
née par  M.  Piet.  M.  Roycr-Collnrd. trouve  la  loi  inutile,  immorale 
dans  son  principe  ,  et  fauwe  tout  h.  la.fois  dans  l'esprit  et  les  mœurs  de 
la  nation.  M.  do  Marcellus  répond  aux  discours  contre  la  noblene,  et 
MppcUe  CCS  mots  de  ce  bon  Roi  qui  tenoit  à  honneur  de  se  dire  le/»re- 
mier  gentilhomme  de  son  royaume.  M.  de  Cordoue  soutient  son  amen- 
dement, et  prétend  que  l'article  proposé  est  inintelligible. 

M.  C.  Perrier,  aprc^  quelques  digressions  qui  sont  plusieurs  foî»  in- 
terrompues ,  produit  le  catéchisme  de  Soissons.  (Grande  agitation.) 
M.  Foy  est  vivement  interpelé  par  M.  de  Limairac ,  qui  déclare  que 
ec  catéchisme  n'est  point  enseigné..  M.  C.  Pericr  se  plaint  ensuite  que 
M.  de  Montmorency  a  semblé ,  dans  son  discours  ,  accuser  quelques 
membres  de  professer  des  principes  démagoçiqurs.  M.  de  Villèlc  donne 
ses  explications  sur  Hî  catéchisme  déjà  cite.  Tous  lc«  amenderoens 
sont  «'jetés.  La  clôture  est  prononcée.  M.  de  Giranlin"  déclare  qu'il 
n'a  eu  aucune  intention  malveillante  en  parlant  de  M.  de  Montmo- 
rency ;  la  distinction  des  classes,  sans  autre  explication  ,  lui  présente 
une  latitude  effrayante,  et  contraire  à  la  monarchie  constitutionnelle. 
(  Mouvemens  d'impatience.  )  M.  Laine  profite  des  expIicatioBS  dott^' 
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née»  paf  M.  Royer-^CciUftfd,  et  parle  pour  rartick.  Cet-effroyàble.  cri  4 
dit-il ,  à  bas  lesvrétres/  à  bas  les  noltksf  est-il  condamnable?  Votra 
cœur  et  Totre  silence  me  répondent  aiHrmati^ement  ;  il  n^existe  ciw 
pendant  aucune  loi  pour  le  punir.  M.  Manuel  s'ompose  à  la  clôture  : 
il  trouve  la  dis|)osition  inapplicable.  (Aux  toîx.)  M.  ChifQet  se  glorifia 
des  rccriminalions  auxquelles  il  a  été  en  butte  a  cause  aeson  rapport* 
L'article  est  adopté  à  une  grande  majorité.  La  gaucbe  ne  vote  pas. 
M.  Mestadier  développe  une  proposition  additionnelle,  qui  est  rejetée 
«  une  foible  majorité. 

L^assemblée  de  cbarité  que  nous  avions  annoncée  dails  notre  ayante 
dernier  numéro,  s*est  tenue  ,  à  deux  beures,  à  Saint-Sulpice.  Lane^ 
étoit  remplie  dW  auditoire  nombreux  et  cboi^i*  M.  l^arcnevéque  d6 
Paris,  MM.  les  évéques  du  Mans  et  de  Soissons ,  et  plusieurs  évéquea 
nommés,  étoient  dans  le  banc  d*œuvre.  A  deux  beures  uii  quarts 
M.  Tabbé  de  Maccarthy  est  monté  en  cbaire.  Il  avoit  pris  son  texte 
du  Ji'^re  d'£lsdras  :  JEt  surrexerunt  sacerdoUs  et  le%ntœ  ad  œdificaruiua» 
templum  Domini ,  unwersique  adfiwerunt  manus  eorum  in  vasis  ar* 
genteis  et.aureis,  in  substantiâ^  in  suppellectili..... 

C'est  un  beau  et  touchant  spectacle  ,  a  dit  Torateur,  de  voir  le  peu* 
pie  de  Dieu ,  au  retour  d'une  longue  captiTité,  oublier  tous  les  soin^ 
•de  ce.  monde  pour  ne  penser  qu'à  la  maison  du  Seigneur.  Les  murs  de 
•Jérusalem  ne  seront  point  rebâtis,  les  champs  paternels  ne  seront  point 
ensemencés ,  jusqu'à  ce  qu^on  ait  rétabli  le  sanctuaire  du  Dieu  dis* 
raë|.  Et  nous,  qui  sortons  aussi  d'une  longue  captivité )* nous,  qui 
avons  été  éprouvés  aussi  par  de  violentes  tribuLitious ,  serons'-noua 
moins  zélés  pour  rhonneur  de  nos  temples?  Ecoutez,  chrétiens; 
écoutez  François:  c'est  TEglise  votre  mère,  portant  encore  les  tnstea 
•marques  de  ses  cnaîncs,  qui  vient  réclamer  pour  elle-même  la  cha- 
nté <)u'elle  vous  enseigne  à  exercer  envers  tous.  Je  viens  plaider  ici 
sa  cause  ^  jd  suis  auprès  de  vous  Vinterces-^ejur  de  celle  qui  tous  lea 
jours  intercède  si  puissamment  auprès  de  Dieu  pour  vous-mêmes.  Je 
monti-entiv  dans  une  première  partie,  les  motifs  qui  vous  presse  à 
«ecourir  cette  mère  auligée;  et,  dans  la  seconde,  j'indiquerai  lea 
fnojens  qui  sont  en  votre  pouvoir. 

peux  sortes  (le  motifs  nous  sollicitent  à  secourir  TEglie  ;  notre  de- 
voir et  notre  intérêt.  C'est  pour  nous  un  devoir  de  religion  commt 
clin' tiens}  comme  Fralfiçois,  c'est  un  devoir  de  rcconnoissance  et 

de  justice.  ,  .  . ,    W     . 

Premier  devoir^  comme  chrétiens.  J'étcX^raima  main  sur  J es  na- 
tions, a  dit  le  Seigneur,  et  j'élèverai  a  leurs  yeux  le  signe  démon 
Christ  ;  cllet^  viendront  apporter  à  vos  pieds  leurs  trésors ,  les  roii 
seront  vos  nourriciers f  ils  se  prosterneront  devant  vous,  et  baise- 


Epoux  dans  l'Evangile  :  Lorsque  vous  ircx  porter  moanom  parmi  let 
nations,  disoit-il  à  ses  disciples  y  Antrex  dans  les  maisons  j  si  les  villea 
0i  les  maisons  je  fermekii  deyant  vous^  secouez  contr'elles  la  poussiért. 
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âé  tc$  fÂtfd*.  En  Writ^  »  |e  tous  le  dl$  :  Sidoine  ri  G«toonlie  «e  te« 
font  f>v  traitt'et  avec  toitt»  de  ri^ueor  an  jourda  ÎH^civeiity  inie  ces 
Tilles  înlio^pitalièrc'.  Qui  ne  u:roïl  effrayé  d^une  lelle  iiK*iiacc  f 

Le  Sauveur  dit  aillcon  ;  En  vc'-rilé,  fe  root  le  dû*  «e  q*c  vous  te- 
lîises  à  Tao  dr  cen  prtîu ,  voai  me  le  refiuez  à  moi^néiBe.  Si  e^«4  va 
mnd  crime  de  iaiiwr  périr,  foute  de  netWMm^  le  filos  pelit  enfant 
dans  la  da<9e  la  pla<  akiecle^  «foeltera  le  crime  dViocliUrv  par  00» 
•varice,  une .voc»tîoii  âai-ertli-tale.  Cet  tnlanC  root  dira  •  Notre  Sci- 
^eor,  au  joor  do  jugement,  rtoîl  un  vase  <<'4lrc»ion  ;  je  TuTew 
appelé  comme  Saniui  1  ;  il  devoit  «  comiac  Elîc ,  être  enlLimmé  df 
téie  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  comme  Paul ,  fiorler  mon  num  ^%Mit 
les  nation»;  comme  Ambroi<e<  eppo9e^  un  corur  invincible  ans  pu»- 
Âont  d^  priocr»;  comme  Augustin,  défendre  ma  doctrine  par  aoo 
génie  ;  comme  Vincent  de  Paul,  montrer  tout  ce  que  peut  U  cbarité 
c rangé  iqiic  povr  le  bien  de  rbiimatii'é  souflrinie.  Il  aoroit  bit 
peot-étre  d'innombrables  conqnéie«  m  la  f«i.  CVtt  un  prêtre,  c*«st 
nn  anétre  que  vru.^  âves  étoulTë  dan»  ntm  berceau.  Or,  n»c9  frètes, 
ce  n  est  paa  ici  d*un  m'uI  enfant  qit*il  s  agit ,  c  C9t  dc'toute  re^r;»iioe 
du  sanctuaire ,  c'est  de  tout  le  sacerdoce  qu'il  dépend  de  vooi  de  pcc^^ 
pétncr  et  d  élcindre. 

Second  devoir,  comme  Prançoû.  O  noble  contrée,  Iê  fJus  beOc 

ÏiaHie  de  rEuro|*e;  toi  qui,  avant  nos  derniers  malbenrA,  exefti« 
*envie  de  ies  voisins,  qui  te  distingiiois  avec  tant  d'éclat  dans  le» 
sciences  et  dans  les  ar(«;  toi  qui  |)ou\ois  tVnojrgoeiilir ,  el  das  m»* 
aumens<lu  goût,  et  di*s  productions  du  génie,  et  des  efTorl*  de  ta 
pui«ance.  et  de  rimmensiié  de  tes  trésors;  doute  vcnoit  tant  de 
gloire  et  de  prospérité  ?  nV>t-ce  pas  ton  Eglise  «pii  t'avoit  ilevce  à  un 
si  baut  degré  de  splendeur?  Oui ,  c'est  la  religion  qui  civilisa 4i'«d»or4 
les  Francs  venus  d(»  forét«  de  la  Germanie;  c*««t  l'Eglise  nui  ou- 
vrît DOS  premières  iiiiiv<>.r5itvs ,  <{ui  ^ns^rtA  da^s  Uf  Jjw^astjtc»  ici 
monumçns  de  lantiquiié,  dâiriclui '!«#  foréis*  et  dama'  4bmi  set 
conciles  les  modèles  de.  nos  assemblées ,  et  d«*  règles  p^^H*  nofs« 
lé|îslatioD.  C*est  à  l'église  gaUicanc  que  TElpt  dut  acs  plus  faoUies 
mnislres,  les  Sugcr-,  les  d*Aniboisc ,  le.^  Kicbelieû^  les  Picuiy.  ht 
dergé  tenoit  le  premier  ranf^  dans  les  Etats  de  nos  province»,  et 
'VOUS  savei  s'il  y  soutenait  dignement  Thonneur  dn  nom  frMiçoJfc 
Dans  des  temps  plus  rapprochés  de  nous ,  dans  cette  aasenblée  &- 
aeuse  où  tant  ne  droits,  d'élaldiajtcineas  et  d^instîtiHÎans^  tarent 
renversés ,  le  cicrpé  5e  .|poi|tra  digiic  epcore  de  tot^  ancicsiBe-  splen- 
deur. Pcuvoit^il  signaler  par  une  conduite  phts  eoutagcuaw  et  plus 
noble  les  derniers  momens  de  son  exifteoce  politique?  pobToit-il 
•'ensevelir  avec  plus  de  gloire  tous  les  f uîoes  oon.énducs  de  la  rtÊipom 
et  de  la  monarchie?  François,  ce  clergé,  si 'constamment  isakimnié 

dft 
r.^«rT«ai 


m*arrackez  les  mojrcn^  dr  les  secourir  ?  rst-^ce  parce  4|ihs  j'ai  détrîcbê 
vos  terres,  que*  vnns  me  rcfu«cz  l.i  plus  pû'tile  portion  du  sol  dons 
cette  grande  con^c  ?  est-ce  pircc  que-jc  v<)m  ouvroit  le^taéf^ot»  de 
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It  fatale  et  de  b  vie  ipmtuellè ,  que  roos  yoka  ëjeréz  contre  moi , 
«t  que  vous  me  voMi  au  méptis,  lotsipie  vont  ne  verser  pas  mon 
«ang? 

^olre  intérêt  nous  presite  êgalemeoC  àe  éonsoler  et  de  serourit 
TE^tae  dans  sa  délwsse.  M'adressant  à  des  ccfeors  religieux  et  cfiré^ 
tiens,  ie  n'auroi^  <fu  on  mot  ii  leur  dire  :  Toidez-Vonè  qnu  cet  uafcl 
tombée  que  Jésnv^hrist  sorte  de  ce  tuberaacte ,  que  cette  ctutire  de- 


tive  sttffiroit  pour  vous  émouvoir,  iet  vous  disposer  aux  plus  généreux 
Mcrifiees.  Mais  jo  passe  un  instant  sous  silence  vos  grands  infér^'tsy 
eeux  de  votre  salut,  et  j'appelle  votre  attention  snr  descomidt'rations 
d'un  autre  ordre,  et  qui  eepelidant  vous  touchent  amsi  d'une  mauièrè 
prochaine  et  directe. 

Que  les  grands,  que  les  riches,  que  tous  ectix  qui  ont  hesoio  d^ 
•labilKtéetde  repos;  sachent  que  ks  intérêts  de  tlS^iHe  .tont  aiu4 
cett.K  de  leur  rang,  de  leur  tranquillité,  de  leur  fortune.  Voyez-vous 
autour  de  vous  ce  qui  se  prépare?  sentez- vous  ce  qui  p.e  remue  ?  en-; 
tendez-vous  ce  qui  se  crie  ?  Le  même  parti  cjiii  frémit  à  Taspcct  dé 
cette  garde  fidèle  rangée  autour  du  (rjiic  ,  s*indignc  aipsj  du  dévoû- 
ment  des  hommes  apo8toli<|ues  qui  évaogélisent  les  diverses  p.irti'e.«  dii 
royaume.  Oui ,  loi  ennemis  de  notre  bonheur  et  de  notre  rcpo^  s<v 
vent  très^bien  ce  dont  tous  u'étet  p^ ut-être  pas  assez  pént'tn's  vous- 
mêmes,  que  la  religion  preut  seule  assurer  la  tranquillitt*  d*un  pcu^ 
pic.  Ces  missionnaires  qui  pa^otircnt  nos  villes  et  nos  eilnpagnef 
s<>tit  aussi  lies  soldats  qui  combattent  pour  le  salut  de  ia  France.  Cet 
temples  qui  K^tentitsent  de  lé  voix  puissante  de  la  pit'té  et  des  prières 
unniiimes  des  fidèles  sont  aussi  des-  forteresses  non  moins  redouta- 
bles «ux  ennemis  dn  dedans,  que  nos  places  fortes  It  sont  aux  en- 
nemis du  dehors.  Notts  TavOi^  ^4)'^and  t«  jour  de  nos  désastrtt 
UmI  arrivé,  I»  sacerdoce  fut  la  pHnntere  victime  qo*immb1a  tn  plii- 
losophie.  La  maaistratims ,  la  noblesse,  tontes  les  institufions  anti- 
ques et  respectables  furent  ensuite  frappées.  Ce  fht  alôrs^u'un  peuple 
«ans  0te«  ne  craignit  pas  de  porter  dès  maint  parricides  sur  l'oint  du 
Seigneur.  iL'antel  une  fbîs  renvené,  le  trône  n*est  pas  loin  de  fa' 
chutc^ 

Âpprenei^donc  de  vos  ememis,  mes  frères,  quel  zèle  vous  devez 
avoir  pour  votre  Eglise.  Que  leur  haine  '^it  ia  mesure  cTe  votre 
amour.  En  vain,  nous  en  avons  la  confiance*  'il«  auront  conjuré;' 
Diea  se  rit  de  leprs  projets  :  Hiin  curribus  tt  ht  in  equù  ;  nos  autein 
in  nomùte  Dùmini  no»tri,.,  tpsi  oblimti  sunt  et  ceddtnuU,  nos  au* 
tem  surrescimuê  et  erêcti  sumus,  L  orateur  â  paraphrasé  ce  passa^re 
de  la  maBJèrc  la  pins  énergique  et  de  la  plus  vrait* ,  et  a  montré  rijin- 
pie  tombant  2i  chaque  instant  danj  sa  marche  embarrassi^e  et  dan^  ses- 
pNfaibles  efi'orts,  tandis  que  le  chrétien  qui  s*appfiîc  sur  le  secoure 
d  en  haut  sclève  dn  sein  de  Tabarrcmcnt ,  et  inoatre  un  front  supi'-*  ' 
rienr  aux.M»vcvs. 
^  :  En comnença^it sa «ecoado partie,  l'orateur. a  .'«an^nré  qne  le  ty^^p^^ 


Vie  ton  discourt  ae  «eYpit^liM  ^iiVn  eoii^iea  faîniliét.  I*écart6nd  pa# 
^ma  simplicité ,  a-t-il  dit ,  1«  soupçon  de  chercher  à  vous  surprendre 
par  Tappareil  de  rëloqueneé.  Aussi  bien  ne  conTient-il  pas  à  moa  ca* 
lactère  de  siropJiant  de  paroitre  pompeux -et  brillaUL  Je  dm  me 
montrer  humble  et  modeste,  poui'  parler  des  besoilis  et  poar  iiiTo* 
quer  des  secours.  J'ai  va  le  tableau  de  notre  clergé,  et  mes  ye«x 
1  ont  plusieurs  fois  arrosé  de  larmes,  i*.  Le  nombre  ûts  prêtres  ac- 
tuels est  insuffisant  ;  la  moitié  do  dergé  françois  est  hors  de  seirvioe  o« 
sexagénaire  ;  ce  qui  reste  se  monte  h  peine  à  vingt  miHe.  Qiiclle 
triste,  ressource  pour  une  populatloni  de  plus  de  tingt-cinq  muliona 
d'ames  !  11  y  a  en  France  quatre  mille^  paroisses  sans  pasteurs;  ûnsi  f 
en  supposant,  d  après  le  calcul  le  moins  affligedat  ^  que  chacune  de 
tes  paroisses  peut  contenir  mille  âmes,  Yoilà  donc  quatre  millions  de 
François  privés  des  secours  de  lâre^igion.  2<>.  Le  nombre  des  prêtres 
ordonnés  chaque  année  n*égale  pas  celui  des  prêtres  que  la  mort  nous 
enlève.^  Cest  donc  chaque  année  une' progression  décroissante,  et 
nous  faisons  chaque  année  de  nouveaux  pas  vers  une  extinction  totale 
du  sacerdoce. 

Je  devrois  peut-être  m'arrêter  ici,  descendre  de  cette  chaire,  et 
vous  laisser  à  vos  propres  réflexions;  mais  )e  ne  puis  me  refuser  à 
vous  présenter. quelques  considérations  sur  Toeùvre  pour  laquelle  tous 
êtes  ici  rassemblés.  Icj  Torateur  a  rappelé  les  moyens  pris  par  les 
évéqucs  pour  réparer  les  pertes  du  sanctuaire  ;  il  a  fait  sentir  rim-* 
pertaiice  des  petits  séminaires,  et  les  justes  motifs  que  chaque  classe 
avoit  dc^  les  soutenir,  et  de . dédommager  l'Ëglifie  de  ce  qu'elle  a 
perdu.  N'auriez- vous  pas  ,  a-t-il  dit ,  recueilli  quelques  débris  de  ce 
yàste  naufrage ,  et  u'cst-ce  pas  pour  vous  une  nouTclie  raison  de  oon- 
sqler  notre  mère  commune  dan»  sa  détresse?  Nous  nous  étonnons 
quelquefois  de  voir  de  grandes  familles  s'éteindre  ;  ne  seroit-ce  pa» 
parce  qu'elles  sont  devenues  stériles  pour  le  sanctuaire?  Mères  chré- 
tiennes qui  demandez  un  ftls  au  Très^Haut ,  promettec-kii  de  le  con- 
sacrer au  service  des. autels,  et  peut-être  vous  verrez  revivre  l'hon- 
neur de  votre  race.  Mais ,  s\  vous  ne  pouvez  soutenir  le  sanctuaire 
par  vos  enfnns,  ronsolez-lc  du  moins  par  vos  libéralifés. 

La  péroraison  é toit  encore -tirée  d'fîsdras,  à  l'endroit  où  il  est  dit 
fpie  tous  travallloient  k  l'envi  ù  reconstruire  1c  temple ,  et  anc  lei 
plus  pauvres  se  réunlssoient  plusieurs  ensemble  pour  fournir  la  troi* 
nème  partie  d'un  sicle.  Nous  ne  souffrirons  pas ,  discHent  ces  pieux 
Israélites,  qu'il  manque  rien  à  la  splendeur  de  la  maison  de  Dieu ,  et 
nour  les  offrandes,  et  pour  les  hplosaustes,  et  pour  le  «luni  des 
prières,  et  pour  le  nombre  des  minStres.  Chrétiens,,  aurons" 


moins  d'ardeur  pour  le  service  de  nos  temples  «  et  pour  la  ]>erpé- 
tuilé  du  sacerdoce  ?  Ici  M.  de  Macearthy  ^  rendu  hommage  à  la  solli- 
citude active  de  plusieurs  dames  pieuses  qui  se  consacrent  à  rccucâUir 
tés  dons,  pour  les  petits  séminaires. 

Le  discours  terminé ,  M.  racchevêque  a  donné  le  sahii.  La  quêta  a 
été  faite  par  M»«".  les  comtesses  de  Perigord  et  Léon  de  Joigne^  nlècts 
toutes  deux  de  prélats  dont  le  nom  est  cher  à  l'église  de  Paris.  On  dit 
que  cette  quête  a  produit  plus  de  ^qoo  fir. 
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Triomphe  de  V Evangile ,  ou  Mémoires  d'un  Ho'mnte 
du  ntonde  rovenU  des  erreurs  du  pîxilosophisme  wo- 
tierne;  traduit  de  l'espagnol  [)ar  M*  BùyiiaDd  des 
'EclielJes  (1). 

Si  jamais  le  uoiu  d'un  auteur  aidite  quêlij^e  inté^ 
îêt  à  l'examea  de  son  ouvrage,  cVst;  surtout  ïoisqu^M 
Vagit  d'un  livre  tel  que  celui-ci.  L'éctivaîn  à  qui  ôii  le 
doit  fut  bien  véritablement  uA  chaihi  partisaiv  de» 
mêmes  doctrines  qu'il  combat  ici;  et ' ;<?«  èiTeurs 
comme  son  retour,  ont  eu  le  plus  grand  éclat  parmi 
6a  nation,  et  méritent  d'être  racontés. 

Paul  Olavide,  né,  vers  1726,  à  Lima,  capitale  du 
Pérou ,  montra  dès  sa  jeunesse  beaucoup  de  goût  pour 
les  lettres,  et  de  capacité  pour  les  affaires.  Il  n'avoît 
que  20  ans  lorsqu'il  Tut  nommé  auditeur  de  la  province 
de  Lima.  Il  fut  témoin  du  terrible  tremblement  de 
terre  qui ,  le  a8  octobi-e  1  y/\6 ,  détruisit  presquVtt- 
tièrement  la  capitale  du  Pérou.  On-  dit  qu'OIaTidfe  ^ 
montra  dans  cette  circonstance  beaucoup  d  activité  et 
de  prudence.  11  est  difiBcile  de  suppoiier  qu'uh  jeune 
bomme  de  ao  ans  ait  pu  nvoir  encore  asêer,  d'influencé 
et  d'autorité  pour  être  fort  utile  à  ses  compatriotes 
dans  une  telle  calamité;  toutefois  on  assure  qu'il  dé<^ 
ploya  un^rand  zèle  pour  réparer  le«  désastres  de  la 
ville.  Dépositaire  des  sommet  qui  lui  avoient  été  con- 
fiées par  des  victimes  du  tremblement  de  terre,  et 
Voyant  que  ces  sommes  n'étoient  na6  réclamées  pat  les 
liéritiets,  il  crut  pouvoir  les  employer  à  des  cOnstruc^ 
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(1)4  vol.  in-*».;  prix,  18  fr.  ûtîi3fr.  5o  c.  franc  dé  port.  A  Lyon 
rhez  Jannonj   et  à  Paris,  ch«  Adr.  Le  Clcro;,'  ao  bureatt  dc<   ce 
joiirnaL 
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position.^  )il us  ou  moins  réprélieiisibk*».,  H  soixânic-» 
douze  témoins  fuirent  entendus.  La  sentence  le  dédan 
convaincu  d*hérésie  formels >  et>  comme  tel,  le  ban- 
nit de  la  cmir  et  de  toutes  lés  grandes  vUles,  le  priva 
de  aes  biens  et  honneurs  »  lui  interdit.les  habits  pré- 
cieux 9  et  lui  assigna  un  couvent  où  il  dcvoit  psser 
huit  ans  dan^  les  exercices  de  religion.'* A.  k.  lecture 
de  cette  sentence  «  Olavide  s'évanouit  ;  revenu  à  lui, 
il  reçut  Tabsolulion ,  lut  et  signa  sa  profession  de  foi, 
et  fut  ramené  dans  sa  prison.  Les  personnes  qui  avoient 
été  mandées  a  ce  spectacle  ne  furent  d  ailleurs  point 
inquiétées.  «i 

CMavide  n'ctoit  pas  rigoni*eu«ement  surveiHé  dans 
son  couvent;  il  s'échappa ,  et  passa  en  France.  Il  avoit 
eu  le  temps,  avant  son. jugement ,  de  mettre  la  plu» 
grande  partie  de  sa  fcvtune  à  Tabri.,.!!  demeura  queU 

Îue  temps  à  Toulouse  ^  voyagea  en.  Suisse ,  et  vint  à 
aris^  oii  il  se  fixa  »  sous  le  nom  de  comte  de  Piios.  Il 
j  vivoit  dans  la  société  des  gens'  de  lettres,  regardé 

Er  les  philosophes  comme  «n  niartjy  de  la  cause  { 
armontel,  dans  un  «discours  en- vers  itir.  t Espérance 
de>  se  sun^isTe,  q^  il  lut  à  l'Académie  futueoise^  ce- 
lébra  le  dévoAmènt  d'Olavide,  et  voua  ses  iuges  à 
l'exécration.  Cependant  le  réfugie  espagnol  commen- 
r.oit  lui-même  à  éti*e  moins  épris  des  principes  et  A^s 
opinions   dont   il  s'étoit  fait  l'apôtre .   L'ùgc,  la   ré- 
flexion >  le  malbeui*,  le  ramesoient  insensiblement  à 
la  religion.  La  révolution  ac'beva  de  le  détromper  ; 
il  en  vit  les  excès  avec  horreur.  Il  se  relira,  en  1791% 
i  Meung*sur-LoIre  9  dans  la  maison  de  plaisance  des 
évéques  d*Orlénns,  qu'avoit  achetée  le  nanquier  Le 
Couteulx  du  Molai.  Sensibleiaent  affecté  des  maux  de 
la  religion,  il  les  déploroit  hautetnent  comme  Pou* 
irrage  aes  philosophes;  il  ne  se  boraoit  pas  à  la  spé- 
culation y  et  sui  voit  avec  exactitude  toutes  les  pratiques 
d'une  piété  éclairée.  C'est  çê  qi^e  nous  pouvons  attes- 
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ter,  nj^a ut  habité   nous-^niêmeâ  ta  petite  ville   oà  \t 
^comle  de  Pilos  résidoit. 

•  La  victime!  de  riuquifiitiua  n^écfaapm  point  à  une 
înqnîsîtiuii  plas  i-igoureuse.  i.e  i6  a\ril  1794?  un  or- 
lire  du  comité  de  salui  public  mit  Olaviue  eu  prisoh. 
dans  la  maison  d  arrêt  d'Orléau.s;  il  vit  de  prés  les  fo- 
lies et  les  crimes  .de  x:elte  époc^ue.  Son  ame  en  futpro- 
ibndémeut  pénétrée,  jpt  ii  s'attaclioit  davantage  à  la 
religion  à  mesure  que  rim}ûété  se  signaloit  par  pins 
d'excès  et  de  blasphèmes.  Il  médita  les  preuves  du 
chrislia^Hsnie,  et  le  iruît  de  ses  réflex^ions  fut  le  livre 
que  nous  aunpurous,  et  où  raiitcur  présente  un  ennepii 
de  la  religion  ramené  pt?u  à  peu  à  elle.  Quelques-uns 
n'ont  voulu  \oir  dans  cet  ouvrage  qu'un  moyen  ima- 
giné par  Olavîde  pour  se  faire  ouvrir  les  portes  de  sa 
'patrie.  Mais.quic(mquc  v  jettera  les  yeuxj  y  reconnoî- 
tra  aîsémenl  le  tou  «i'un  homme  convaincu  dé  ce  qu'il 
«li.^oit.  l.a  rrcface  seule  rappelle  les  coi^vei'sations  les 
jïIhs  liabituolles  du  comte  PîIo#,  et  la  douleur  qu'il  té-  . 
ni<xignuit  d«us  le  te^ptips  où  chaque  courrier  lui  apportoit 
-dans  sa  retraite  la  nouvelle  d  un  autrage  fait  à  Dieu  ,  ' 
ou  d'un  crime  commis  envers  l'humanité.  Sa  couv«r^ 
^ioii  fut  donc  aussi  éclatante  que  sincère.  Desenëhanté 
dû  monde,  il  retourna  en  Espag^ie^'où  son.lîvte  «ut 
nu  (/rand  succès:  il  resta  i)eu  à  Madrid,  et  se  retira 
en  Andaiousie  auprès  a  une  parente  aojee. 

CVstde  là  qu'il  écrivit,  eu  i8qo>^  1  administra tîp^ 
d<s  liosplvesd  Oirléans,  une  lettre  qui  fut  rendue  pu-^ , 
•)jl!qit(^  [xir  la  voie  des  joui*naux.  Il  y  annonçoit  qu*|l 
restiluoit  à  rHôtel-Dieu  d'Orléans  une  ferme  appelée 
fiorcheresse^  valant  de  10  à  1800  fr.  de  rente.  D  q^avoit 
jamais  eu,  dit-il ,  ni  achetant  ce  bien,  l'intention  4^ 
se  l'approprier,  et  il  (ui  a\oit  employé  le  "revenu  eu 
bonnes  leuvi^es^  s'il  ne  s'en  étoît  pas  dessaisi  plu^  tôt, 
c'eèt  qu'il  jTdoMtnit  le«  iliNpbâitio^is  dVi  direcloiit!.  On 
peut  voir  un  exlr<iit  de  cette  lettre  dan>  Uh  Aftnatts^ 
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phUosopkUlueSj  chez  Adr.  Le  Oere^  t.  ifl»  P-    i85. 
C'est  le  dernier  trait  que  noiu  connoissioos  de  la  irie 
publique  d'Olavide  \  il  mourut  dans  sa  retraite  y   en. 
i8o3,  étant  âgé  de  78  ans^  et  ayant  vécu  plasienra 
années  dans  les  pratiques  de  la  religion.  U  faut  donc  le 
joindre  auxphilosophes  que  le  spectacle  de  la  révolntton 
ji  détrompés,  et  cpii  ont  expié  par  leur  conduite  et  leurs 
écrits  les  en*eurs  de  leur  jeunesse.  Dans  un  autre  article 
nous  rendrons  compte  de  sdn  livre,  et  on  y  iroavera 
de  nouvelles  preuves  de  la  solidité  de  ses  principes ,  et 
de  la  sincérité  de  ses  sentimens  sur  rartidé  de  la  rC"- 
ligion. 


N0UVEIXE8   EGCLESUSTIQUES. 

Pakis.  Une  lettre  particulière ,  reçae  d'un  pi*élat  «t  datée 
de  Rome,  le  18  janvier ,  confirme  ce  que  nous  avons  dit 
précédemment  de  la  santé  du  saint  Père. 

-—  yiV.   Marie-Jean-PhiHppe  Dnboarg  ,  évéqae  de  U-> 
moges  9  est  mort  dans  sa  ville  épiscopale ,  )e  3i  janvier  der- 
nier, au  soir.  11  éloît  malade  depuis  quelque  temps,  et  a 
souffert,  dans  nii%  derniers  jours,  de  grandes  doulenrSy  saos 
me  sa  résignation  et  sa  patience  en  parussent  aUèréei.  Les 
derniers  sacremensloi  forent  adiainisti<és^le'3ér:l»' prélat  les 
reçut  avec  de  grandes  marques  de  piété.  Il  emporte  les  re- 
grets du  clerae  et  des  fidèles.  Bon,  pieoi ,  plein  de  sèle  et  de 
charité,  assidu  dans  son  diocèse,  h  étoit  sans  cesse  otcopé 
du  bien  de  son  troupeau ,  et  raarquoît  ses  visites  pastorales 
par  des  bienfaits.  M.  Dnbourg  étoit  né  k  Toulouse  le  iS  aodt 
-1751.  11  étoit  y  avant  la  révolution,  chanoine  de  la  mélro- 
.pole-  de  eeltcr  ville ,  et  fut- un  des  grands^^caires  do  diocèse 
dans  les  temps  de  troubles.  Il  oceopoit  le  siège  de  Limoges 
depuis  le  concordai,  et  y  laisse  des  établissemens  précieux 
formés  par  ses  soins.  Outre  le  grand  séminaire  de  Lîmoges* 
il  V  a  oes  séminaires  nombreux  et  florissans  è  Servtères ,  à 
JVJaln,  et  an  Dorât.  Le  prélat  étoit  fort  attaché  au  saint  Siège , 
et  il  en  a  donné  des  preuves  dans  le  temps  du  concile.  Il  avoît 
toutes  les  nouveautés  en  horreur,  et  il  les  combattît  de  tout 
temps  avec  9èlet  %^  chapitre  de  Limoges  a  continué  les  grande 
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vicaires  ie  M.  Tévêque,  et  leur  a  adjoint  M.  Mou9nier-BttÎ5« 
son,  archiprélre  de  la  cathédrale. 

—  Le  2  février,  fête  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge^ 
M.  l'abbë  Lelnurncur,  prédicateur  ordinaire  du  Roi ,  a  ouvert 
à  la  cour  la  station  du  carcme ,  par  un  discours  sur  la  sou- 
mission à  la  volonté  divine.  Dans  la  première  partie  ,  il  a 
montré  Tobligalion  de  cette  vertu  chrétienne.  Dans  la  se» 
Qoride ,  il  en  a  développé  les  qualités  |  qu'il  a  réduites  à  trois^ 
l'humilité,  la  confiance  et  la  générosité  II  8*est  félicité, dans 
son  exorde ,  d'avoir  à  prêcher,  une  vertu  si  importante  devant 
un  Prince  qui  en  a  donné  lui-mêuie  de  si  beaux  exemples, 
et  de  qui  Ton  peut  dire  ce  que  nous  lisons  de  David  dans  !'& 
crîture  :  Sicul  angélus  Dominas  meus  ut  neque  maltdiclione 
neque  benedictione  moveatur,  •  L*orateur  a  montré,  danU  ce 
discours,  autant  de  facilité  et  d'élégance  dans  la  compositioa 
et  le  style,  que  de  solidité  et  de  pieté,  tant  pour  les  pensée» 
que  pour  les  applications  de  l'£criture.  Les  Prince^  et  Prin- 
cesses de  la  famille  royale  étoient  tous  préseos. 
—  Il  paroit  que  les  presses  lil>crales,  dont  nous  remarquions 
il  y  a  quelques  jours  l'activité  pour  multiplier  les  mauvais  li- 
vres, redouolent  en  ce  moment  de  zèle  pour  prévenir  la  loi  qui 
se  discote  actuellement  à  la  chambre.  On  travaille,  dit-on,  jonc 
■et  nuit  soit  à  imprimer  des  pamphlets  récens,  soit  k  remettre- 
Aix  jour  d'anciens  écrits  dans  le  même  sens.  On  nous  a  cité  un 
atitet»r,*bî«a  06nii]U;i>afr  ses  opinions  et  par  son  xèle  à  les  prv- 
•pagcr,  qui  se  hâte  a'achever  une  brochure  de  circonstanjDe  ^ 
•.eu  ii  versera  le  ridicule  à  pleines  mains  sur  les  prêtres,  sur 
le  gouvernement ,  sur  lès  royalistes,  snr  les  vieilles  doctri- 
nes, etc.  Il  est  de  mo^e  de  se  récrier,  dans  ce  parti ,  que  )a 
presse  va  être  asservie  r  que  les  lumières  Tont  être  étouffées , 
et 'qu'il  faut  s'empresser  de  profiter  du  peu  de  liberté  qui 
nous  reste.  Ces  alarmer  affectées  ont  pour  but  d'engager  tes 
amateurs  à  acheter  sans  délai  les  mauvais  livres  qu'on  leur 
pré^nte.  On  sait  très- bien ,  d'ailleurs,  que  le  gouvernement 
ne  jprétend  point  ^tcr  une  liberté  raisonnable.  Ce  n'est  pas 
l'excès  de  la  sévérité  que  l'on  peut  craindre  i  cet  égard;  mais 
il  devient  urgent  de  réprimer  les  abus  et  les  excès  d'une  li- 
cence qui  ne  connoSt  plus  de  bornes.  Puisse  l'autorité  prendre 
à  cet  égard  toutes  les  mesures  que  réclament  les  intérêts  de  la 
religion  et  de  la  monarchie!  On  pourroit  regretter  qu'un  sage 
tt  religieux  député ,  M.  do  FloiraC|  ait  cru  devoir  retirer  I^*^ 
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inpndcmeot  rju*il  dV()il  propose  conlrc  la .  r9Î«ip|e»MQn  def> 
friaiivai.<  livri»'s.  Des  luapîslrats  lui  ont  reprë^eo Ce ,  dit-on  , 
que  les  lois  rxi»lantcs  siii!î«oient  pour  remédier  i^a  qial.  Si 
cela  est ,  commun l  se  fail-it  uiip ,  deppis  quelques  aunëes«  on 
ait  laissé  se  inuln'pifer  à  un  ue^ré  ^i  affligeant  tant  d'édiooas 
nottvêlfes,  remplies  des  plus  funestes  doctrines  ou  des  plai- 
ganteries  les  plus  répréhen&ibîes  sur  des  objets  iniportans  <  On 
poursuit,  en  ce  moment,  des  éditions  commencées  de  Vol-» 
taire,  de  d'Alembcrt ,  de  Diderot ,  etc.  Je  viens  de  voir  an» 
noncer,  dans  un  journal,  ime  traduction  espagnole  de  la 
Contagion  sacrée  ou  Histoire  naturelle  de  la  superstition , 
2  vol-  in- 18.  Quel  peut  être  le  but  de  la  réimpression  de 
cette  plate  et  triste  production  d^in  des  auteurs  les  pins  dé«* 
criés  au  dernier  siècle ,  si  ce  n'est  d'avilir  la  religion?  En  qnoî 
de  tels  ouvrages  sont-its  favorables  aux  progrès  des  lumières? 
Espcroni  que  la  loi  nouvelle  et  le  bon  esprit  des  chefs  de 
l'iadmînîstratJon,  éveilleront  enfin  l'attention  des  divers  agens 
de  l'aatorité,  et  amèneront  des  mesures  efficaces  <;pntre  U 
distribution  de  ces  poisons^  que  nous  allons  rcpaqdre  jusque 
dans  tes  Etats  voi&ms,  après  en  avoir  infeqté  notre  propre. 

pays. 

•^-L'érection  de  l'archevêché  de  Bcims  avant  fait  passer 
le  département  des  Ardennes  sous  la  juridiction  de. ce  siége^. 
MM.  les  membres  du  conseil  général  de  ce  département  ont 
témoigné  à  M.  Tévéque  de  Metz  tousle$s^ntiq;iens,4e.reu>ect 
/Bt  &6  reconnoiss^ce  qu'ils  conservent  pour  les  qualités  de  ce 
prélat  j  et  pour  tes  services  qu'il  i|  rendus  pend^^t  $00  admi- 
nistration. M.  le  vicomte  de  jRémond^  président  du  jçonçeil ,  a> 
écrit  en  son  nom  k  M.  t'évéque  une  lettre  çlatéç  dvi  29  déceni-* 
}>n  dernfer ,  et  qijii  exprime  toute  la  gratitude  des  h^biiaos 
des  At'dennes,  et  le  désir  que  le  prélat  veuille  bien  continuer 
k  se  souvenir  d'eu^  .dans  ses  prières^  M.  Hermand,  préfet  du , 
département,  a  joint  ses  remercimens  et  ses  hommages  «1  ceux . 
de  ses  administrés.   Les  deux  lettres  étoient  «çcuimpagnées 
dVin  don  aussi  précieux  par  sa  valeur  que  .çonven^Uc  par  son . 
objet;  il  consiUe  tp  un  calice  en  vermeil  avec  sa  patène, 
jdeux  burettes  et  uh  bassin  ^  aussi  en  vermeil.  Sur  le  pied  du 
calice ,  Sont  gravés  ces  mots  :  à  M^''-  Jauffiyi,  évé^ne.dc  Mctji^ 
te  âéparteménl  reconnaissant  des  bienfaits  de  son  épiscopal^. 
M.  révéque  de  Metz>  touché  de  ce  témoignage  d'iotérél;  et 
/^'attachement  delà  par t  de  ses  anciens  djoccsjiiy^,  en  ji  rc^ei^ 
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cic  M.  te  prëfirt  des  AirdeiHies,  et  M;  le  président  du  conseil 
général  par  des  lettres  »  où  il  montre  -toute  sa  sensibilité  pour 
leurs  procédés ,  et  promet  de  conserver  toujours  une  tendre 
affection  pour  les  fidèles  des  Ardennes  et  pour  leurs  dignes 
magistrats.  Cet  exemple  nous  a. paru  précieux  à  recueillir; 
outre  qu'il  est  flatteur  pour  M.  1  évéque  de  Metz,  il  montre 
quels  sont  les  sentimens  des  peuples  pour  leurs  évéques,  et 
quels  liens  de  chanté  et  de  reconnoissance  unissent  les  pasteurs  . 
et  les  troupeaux. 

-«  M.  Mînot ,  missionnaire  à  Saint- André ,  Ile  Bourbon  » 
avoit  entrepris  de  bâtir  une  église  pour  sa  parois9e ,.  et  il  y  a. 
réussi.  Cette  église  a  cent  trente  pieds  de  long  sur  cinquante- 
six  de  large  y  et  a  trois  nefs;  elle  est  carrelée  en  marbre,  et 
couverte  en  ardoise,  tandis  que  celles  du  pays  sont  mal  cons-- 
Iruites  et  mal  teoaes.  Les  colônnes-sont  de  Tordre  toscan.. 
Cette  église  coûtera  à  peu  près  100,000  fr.  Il  a  fallu  tout  le 
xële  et  la  persévérance  du  pasteur  pour  triompher  des  obsta- 
cles. On  traitoit  son  entreprise  de  folie  ;  on  le  blâmoit  de  ne 
s*étre  point  adressé  aux  hom nies  de  Tart,  et  de  n'avoir  point 
suivi  les  coutumes  de  la  colonie.  Le  succès  l'a  justifié!  Le  gou« 
verneur  lui-même ,  M.  Freycinet ,  a  voulu  voir  cette  nou- 
velle construction,    et  en  a  été  très  -  content.  Il  a  donné: 
ia,ooo  fr.  pour  la  décoration  de  l'église,  qui  a  dû  être  bénite» 
à  la  fêle  du  saint  patron ,  le  3o  novembre.  Des  ornemens  sa* 
eerdotaùx,  un  calice,  une  garniture  d'autel ,  ayoient  été  en- 
voyés d-£urope  à  M.  Mînot  pour  sa  paroisse.  Les  missionnaires 
travailloient  toujours  avec  zèle  à  ramener  les  peuples  à  la  re-" 
ligion.  M.  Pastre  avoit  été  tellement  accablé  aes  travaux  de- 
là mission,  que  së  santé  en  avoit  souffert.  Cet  ecclésiastique 
jest  aujourd'hui  préfet  apostolique,  et  son  mérite,  comme  sa 
piété,  promettoient  d'importans  services  à  la  colonie,   qui 
iaissoit  encore  beaucoup  a  désirer  sous  le  rapport.de  la  pra- 
tique de  la  r^^on  et  de  la  réforine  des  moeurs. 

-r-  La  commission  ecclésiastique ,  formée  k  tî*rancfort  par 
plusieurs  princes  protestans  pour  les  affaires  catholiques,  « 
repris  ses  séances  depuis  la  bulle  donnée  par  le  souverain 
Pontife  sur  ces  matières.  Il  y  a  déjà  eu  sept  séances,  ce  qui,. 
î'oint  aux  quarante-neuf  séances  tenues  précédemment ,  fait' 
r.inquante^ix.  On  croit  qu'il  n'y  aura  plus  que  quelque» 
^anœs,  e4  on  n'attend  que  âi^s  instructions  que  ^doivent  re-. 
ceyoir  ^tielquei-uns  des  plénipotentiaires.  Là  .commission  a! 
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fait  traduire  la  bulle  pontificale ,  et  sWcnpé  â^h  rMactîon 
des  déclarations  que  doivent  publier,  les  Etats  intcreiisês. 
M.  Keller,  évéque  d'Evara  et  snffragant  k  Roltenbourg,  est 
chargé  par  la  cotir  de  Rouie  do  vérifier  les  dotations  prO'- 
inises  pour  renlrelieu  du  clergé  dans  les  divers  diocèses. 


NOUVELLES    I»OUTlQUES. 

P.ini».  Mo>5iET7n  a  envoyé  '-:5o  fr.  peur  u-^  itclîme«  d*iin  incrn'lfc  û 
Siiiut-Cyr  en  Arthieit  (Seine  et  Oi»c),  cl  Msf.  kr  dur  d'AngAulémc 
5oo  fr.  pour  ]e5  TÎclimes  duQ  pareil nialhcurù-Uént^ y ilié,  airoadis- 
sctnciit  de  Gompit'gnc. 

~  A  Mescuay  farrondi^^cmcnt  d*Autun)  un  violcnl  incendie  AjanC 
ruiné  cinq  familles,  S.  A.  R.  iVfoysisvR  leur  a  envoyé  800  fr. ,  Madavs 
3oo fr. ,  Mfi'.  le  <1acd*An^ou!^iue 5o6  fr. 

—  LL.  A  A.  BR.  Madaks  et  M(*.  le  4nc  d'ingontémc  ont  arconlé 
un  scceurs  dn^35o  fr.  à  un  gendarme  de  Cborgcs  (.  HaoU«-A|f>esj  dont 
Ta  maison,  son  unique  bien,  a  été  naguère  la  proie  d'un  incendie. 
"Mi*,  le  duc  d*AngouV'me  y  a  a)outc  une  foniroc  de  5oo  fr.  pour  les  au- 
tres incendiés  du  même  vilhgR. 

—  Ms*^.  le  duc  d*Angonlcnie  et  Madahs  ont  fait  remettre  aoo  fr. 
pour  nn  enfant  de  rarrondifsc  ment  de  Corbcil ,  k  qui  on  a  été  obUgé 
de  couper  le  bras  à  la  suîtç  d'une  chuie.  ^  ■ 

«-  Un  pamTe  charbonnier  du  village  de  Fonlain  (Uautc-Mame)  a 
a  perdu,  en  une  senle  mût,  sa  maison,  fes  granges,  ses  récolter,  et 
quatre  enfans ,  devenus  In  proie  des  flammes.  S.  A.  R.  Moiisiaca  8*cst 
empressé  de  venir  a  son  secours. 

—  Nons  avions  soin  )Uiqu*ici  de  rccfteillir  les pfv^^wdeila. libéra^ 
Itfé  dé  nos  Princes;  mais  cc«  traits,  de  géncroslte  se  roultiptieni  tcl* 
lement  que  nons  craignons  <  Vtre  r«!'dui(^  à  ne  pouvoir  plii<  les  énnmé» 
rcr.  Nous  apprenons  encore  en  ce  moment  crue  MoA«iern  a  eavové 
400  fr.  H  une.f.imili«>  de  rarrondisscment  de  Gattlac^ ruinée  par  nn  in^ 
«endié,  et 5oo  ir.  u  dçs f;tmtilcs  pauvres  de  rarrondiasemont d'Abbe- 
ville  ,  désolées  par  des  épiJff mies.       .     ^  . 

—  La  commission  de  censure  a  cessé  'ses  fonctions  dimanche  soir; 
les  journaux  du  mardi  nVnf  pfus  été  rcvn^  par  clic. 

>  : — Une  ordonn^mce  du  Roi,  du  2v)  janvier,  nonlnue  les  préstdeus 
des  coHéges  électoraux  qui  sont  convoqués  poU"  Ic^d  février  nro- 
cbain;  ers  pré»'idcn«  sont,  pour  le '^c.  arrondissement  électcdral  oe  la 
Loire,  M.  le  comte  Léon  de  Lévi;  pourlc  4*^.  nrrondîflscmentdela 
Moselle,  M.  Durand,  ancien  conservateur  des  toréts^  et  pour  le  1"- 
arrondiwemenf  de  Tarn  et  Garonne,  M.  le  marquis  de  Bellincnt 
A  Paris,  le  président  du  4^-  arrondi<isenient  est  M.  Le  Grand 4e  Vaux, 
un  des  maires  de  Pari^  f  les  vice-présidens  sont,  M.  le  marquis  de  Fra- 
guier,  et  M.  Lepricur  de  BlainviUiers,  aussi  un  des  maires» 

—  MM.  Colin  de  Sussy,  La  Vigerie ,  Hains  et  David  «  sont  nùBoméÈ 
administrateurs  des  dduanes^  les  places  d*iaspvcteun*géiiéraiiK  sant 
supprimées. 
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— -  M.^HcTmann  ai  tionimr  diri^cJ'rur  des  travaux  pûlifîrpics  r.n  mi- 
iii«Tcri?  clcj  affaires  ctrungcrcs,  et  remplira  les  ui^mc^^  fonctions  que 
M.  de  Ravncval ,  nomme,  il  y  a  deux  mois,  à  ramlxwftadii  do.  BerAn. 

-^M.  de  Portels,  profe-vciir  de  droiï  naturel  à  TEcole  de  Droit  de 
Pari^,  a  t'té  nomniLs  «ir  la  préseiifation  de  M.  le  niini^frc  tic  l'inté- 
rieiir,  profe«seur  au  collège  do  Fr.ince,  en  remplacement  de  M.  le 
marquis  de  Pasloret;  ilavoitétê  Hi^igné  par  rAcadt'mie  des  Inscrip- 
tions et  Bellcs-i^cttres.  Les  amis  de  h  roligron  et  de  la  monarchie  ne 
pcutcnt  qu*applaudir  à  un  (<'l  clioix  ;  'M,  de  PoHrfs  n'est  pas  moins 
reromniandablc  par  la  pureté  de  ses  principes,  que  distingué  par  ses 
talent. 

.  —  M.  de  VatimcMnil ,  secrétaire>g<^néral  du. ministère  de  la  )iulice  , 
et  Edouard  de  Peyronnet,  stdx«titut  à  Bordeaux,  font  nommés  17101- 
Ircç  des  requ^;le«  en  serTice  ordinaire. 

— -MM.  Janflrct  et  Fumcroh  d*Ardcnil,  maîtres  des  requêtes  en 
(terrice  ordinaire ,  passent,  m  eette  même  qualité ,  Tun  au  comité  de 
rinft'riciir,  Taulrc  a  celui  des  finances. 

—  M.  Fahbé  de  Causans ,  aumônier  dn  çolli'ge  royal  de  Henri  IV,  a 
déposé  entre  les  mains  de  M.  Gocbin,  maire  du  13*^.  arrondissement,  la 
jsoiiime  de  700  fr. ,  produit  d'une  collecte  pour  les  pauvres ,  faite  parmi 
le%  fonctionnaires  et  élèves  de  ce  coUtge. 

—  Le  collège  électoral  de  l'arrondisse  ment  de  Cambrai  a  nommé 
député  M.  Alex;iiirlre  d'Estourrael  ;  le  nombre  des  votan»  ctoit  dd 
3o3,  snr  lesquels.  M.  d'EHonrmel  a  <;u  iG5  voix.  M'Oodraiis  prési-> 
dent  du  collège ,  en  a  eu  144*  M.  d'Ëstourmcl  étoit  de  la  chambre  ds 
i8i5 ,  et  y  \otoit  avec  la  minorité. 

-~  A  Lyon  ,  le  nombre  des  votans  étoit  de  670;  la  mijorité  absolue 
^toit de 285.  M.  Gouderc,  négociant,  en  a  eu  6a(y,  et  M.'Delorme, 
candidat  royaliste .  a3i.  M.  Couderc  a  été  proclamé  député.   . 

-—A  Vcsoul,  M«  Galmiçlie,  président  du  collège,  a  été  nommé 
député-;  il  a  obtenu  1 15  voi,x  snr  307  votans. 

.  -*-Le  collège  électoral  de  Roclwrort  (Charente-Inférieure),  a  nommé 
député  M.  Addrjr  de  Puy raveau ,  qui  a  eu  i(>o  vpix  sur  373  votant. 
.  <-*  Le  'JQ  janvier,  le  iièute^ani-çèiiéral  Pnmphile  de  Lacroix  a  dû** 
tribné  au  an*,  régiment  d'infiinteric  de  ligne  les  récompenses  accor^ 
dées  par  S.  M.  ^  cette  troupe  brave  et  fidèle.  Les  cris  de  ^"iVe  L  lioêt 
mille  fois  répétés ,  ont  exprimé  leur  recounoissance. 

—  Des  brigands  se  sont  introduits  dans  l'église  de  Pibrac  (Haute- 
Garonne),  et  opt  enlevé  nn  très-be.-4i  ciboire  d'argent,  l'ostensoir,  et 
tonte  rargentçrie  qui  omoit  le  tombeau  de  la  bienheureuse  Germaiâe. 
On  est  à  la  poursuite  des  auteurs  de  cette  spoliation  sacrilège. 

'  y^  On  avoit  répandu  des  bruits  alarmans  sur  des  troubles  qui  an- 
roient  lieu  à  Brest,  concurremment  avec  ics  mouvcmens  de  Saumur  et 
de  Béfort.  Si  des  malveillans  a  voient  conçu  de  sinistres  projets,  ils  ont 
été  prévenus  par  1rs  soins  de  l'autorité.  M.  de  ChauKeu ,  préfet  du  Fi- 
nistère, s'ost  rendu,  le  i3,  à  Brest,  et  a  publié  une  proclamation 
pour  tranquilliser  les  esprits. 

—  L*Irhnde  continue  d'être  infcstiV  par  des  Yrande;  de  paysans 
lIODt  on  ne  peut  réprimer  les  e.xcc'i  et  les  pilKigc^-. 
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'  -—  Le  Oftùtiùitiomul  annonce  que  le  prélat  Ijgn^ice ,  .«aeiên  arche* 
yéciue  ffe  SarU,  dont  il  fait  on  ^ud  éloge,  a  quitta  la  Toscane,  ôà 
il  s  étoit  retiré  depuis  quelque  temps ,  pofir  aller  rejoimlre  les  insurgés 
du  PéloponDcse. 

CHAMBRE    DES   DEPUTES. 

Le  i«».  février,  M.  Pict,  après  la  lecture  du  procès- verbal ,  $é 
plaint  de  Tincxactitudc  des  journaux  au  sujet  de  1  amendement  pro- 
posé par  M.^cstadicr,  dans  la  séance  précédente.  On  passe  è  Tordre 
du  jour,  qui  est  la  discussion  sur  les  délits  de  la  presse.  M.  Mestadicr 
propoie  et  soutient  un  nouvel  amendement ,  qui  a  pour  objet  d*obli- 
ger  le  journal  où  une  personne  aura  été  nommée  ^  insérer,  dans  Tes- 
pace  de  trois  jours,  une  réponse  qui  pourra  être  double  de  Tarticle. 
Adopté. 

L article  lo  est  ainsi  conçu  :  «r  Toute  publication,  venfe  on  mi.«e 
en  vente ,  exposition  ,  distribution  ,  tans  Tautorisation  préalable  du 
gouvernement,  de  dessins  gravés  ou  Ittbographiés,  sera,  pour  ce 
seul  fait,  punie  d'un  emprisonnement  de  trois  jours  h  un  mois,  et 
d*unc  amende  de  lo  fr.  à  5oo  fr. ,  sans  préjudice  des  poursuites  aux- 

âuelles  pourroit  donner  lieu  le  sujet  du  dessin  ».  n  y  a  un  amen- 
ement  de  M.  Daonou ,  qui  est  absent.  M.  Cbanvelin  croit  que  Tar- 
ticle  et  Tamendement  sont  contraires  au  commerce  des  estampes  et  aux 
•progrès  des  arts ,  et  que  la  surveillance  des  commissaires  de  f>olice  peut 
éufTirc. 

M.Toj  se  plaint  qu*on  veut  faire  une  loi  de  la  cenwrc,  qui  bientôt 
peut-éire  s^élcndra  sur  les  dessins  destinés  a  faire  partie  d'un  ouvrage 
imprimé.  M.  Jacquinot«Pampelunc  fait  observer  que  la  censure  des 
(estampes  tt*est  pas  contraire  à  la  charte  ,  parce  qu'elles  ne  sont  pas 
une  voie  de  publication  d'opinion  ,'maisiine  source  de  scandale  beau- 

Srup  plus  générale  que  les  livres.  M.  Sébasiiani  combat  rartide. 
.  Girardin  le  trouve  inutile ,  Tintérét  des  moeurs  et  de  la  tranquillité 
publique  étant  déjà  garantie  par  d'autres  lois.  D'ailleurs  il  ne  sera  d'au- 
cun eflet:  Tintérét  penonuel  est  plus  habile  que  la  plusliabile  police  : 
en  quoi  la  tranquillité  publique  .seroit-elle  compromise,  à  la  vue  H^un 
asule  pleureur  qui  omoragcroit  une  terre  nouvellement  remuée  ? 
(  Plusieurs  voix  :  Vous  renfliez  toutes  les  passions.  )  • 

M.  Bonnet  s'étonne  qu'on  reproche  au  ministère  une  loi  si  sage; 
M.  Manuel  propose  un  amendi#.jent,  qui,  aussi  bie»  que  celui  de 
H.  Daunou,  est  rejeté.  On  passe  à  la  disposition  suivante:  k  L'art,  lo  de 
In  loi  du  9  juin  1819  est  commun  à  toutes*  les  disposirions  du  présent 
f  itre ,  en  tant  qu'elles  s'appliquent  aux  propriétaires  ou  éditeurs  du 
jonmal  ou  écrit  périodique  ».  La  commission  a  ajouté  :  «  Les  tribu- 
naux pourront ,  en  outre  desdites  condamnations ,  et  suivant  les  ca.< . 
Mispendre  la  publication  des  journaux  ou  écrits  périodiques  ».  M.  de 
Bouviile  propose  et  développe  un  amendement  qui  rooditic  relui  de 
la  commiynion  ,  en  sub^tituant  la  censure  momeniance  du  journal  à  U 
>UH|»en^ion. 

M.  de  Saint  Aiilaire  rcjelle  les  deux  amendenicn«,  comme  étant  4 


b€u  pi'ès  sujets  aut  mêmes  inconvéniens.  M.  B.  Constant  parle  dand 
le  même  sens.  M.  Mestadier  propose  une  nouvelle  rédactioh  'de  Fa- 
mendement  de  la  commission.  M.  Laine  pense  que  1  article  en  ques- 
tion se  rattache  U  l'article  3  de  la  loi  proposée  sur  les  journaux .  et 
qu'ainsi  la  discussion^  en  doit  é(re  envoyée  jusqu'au  moment  ou  il 
ragira  de  cette  demiète.  M.  de  Martignac  trouve  une  grande  diffé* 
rence  entre  ces  deux  dispositions  ;  la  première  étant  purement  pé^ 
nale ,  et  la  seconde  n'ayant  pour  objet  que  les  cas  d^ufl  esprit  ou 
d'une  tendance  générale  .contraire  à  l'ordre  public.  M.  Courvoisie^ 
^demande  l'ajournement ,  de  même  que  M.  Royer-Collard.  M.  Chifllet 
soutient  l'article  pour  compléter  la  loi  pénale,  dans  le  cas  où  la  loi 
des  jourtiaux  seroit  rejetée. 

M.  Froe  de  la  Boulaye  reproduit  les  argumens  de  M.  Laine.  M.  Bon* 
het  répond  à  "-»----^--   -■-  »'     '----*  '-  *--  --  ^-  -i, 

éludée ,  parce 
une  autre  forme  _ 
loi.  M.  Dnvelhgier  de'Hauranne  dit  que  cette  rcnrodaction  âeroit  au* 
torisée  par  l'expiration  de  la  loi  sur  la  censure.  M.  de  Viilèle  combat 
l'article  additionnel  de  la'commission  comme  contraire  h  Tensemble 
de  la  loi.  L'article  est  écarté  k  la  presque  unanimité.  M.  Courvoisier 
développe  une  disposition  additionnelle,  €|ui  a  pour  but  de  rédi^ire» 
î^lon  les  circonstances  ,  au^essous  du  minimum ,  les  peines  d'empri- 
'  sonnemefit  et  d'amende.  Cet  amendement  est  adopté. 

Le  a  février,  M.  de  Floirac,  qui  «voit  proposé  un  amendement,  le 
retire  :  l'orateur  ne  peut  se  faire  entendre,  et  M.  Foy,  qui  avoit  der 
mande  la  parole,  paroit  fort  mécontent  que  l'article  ait  été  ainsi 
retiré  précipitamment.  M.  le  président  donne  lecture  cle  Tarticle  i^: 
u  Dans  le, cas  d'oiTeuse  envers  les  chambres ,  ou  Tune  d'elles ,  par  l'un. 
des  moyens  énoncés  en  la  loi  du  17  mai  1 S 19,  la  chambre  offensée» 
Hiir  la  simple  réclamation  de  l'un  de  ses  meml)resy  pourra,  si  mieux 
file  n*aimc  autoriser  les  poursuites  par  la  voie  orainaire,  ordonner 
que  le  ^prévenu  sera  traduit  à  sa  barre.  Apres  qu'il  aura  été  appelé 
<iu  dûment  ap     *  '       "     ^"  ' 

pçrtées  parles 
de  la"  ckamljre 

nos  ma-urs,  puiRC[u*on  ne  petit  être  à  la  fuis  juge  et  partie  ;  à  la  Charte, 
qui  défend  de  soustraire  personne  ù  ses  juges  naturels  j  ùladignitié  de 
la  chambre.  Si  rarlicle  cstadoulé ,  il  propose  au  moins  uu  amendement 
dont  l'objet  principal  est  de  donner  un  défenseur  à  l'accusé.  M>  d«la 
Dourdonnaye  pense  que  les  raisonncmens  et  ramcndemcnt  du  préo' 
pinant  regardent  moins  l'article  que  ses  formes  d'exécution ,  et  que 
la  chambre  cesscroit  d'être  un  pouvoir  indépendant,  si  elle  se  Uvroit 
à  la  juridictioli  des  cours.  M.  Manuel  reproduit  lés  argumens  de 
M.  Chauvelin,  et  s'appuie  suilout  sur  la  conduite  de  la  chambre  en* 

inuifle 
apprécier 
corps  du  délit:  les  procès- ver  baux  de  séances  sont  insvflisans  ;.0D  ne 
ponrroft  pas  mieux  s'^appuyer  sur  les  autres  journaux.  Appellcroit-ois 
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)f$  tnetobrcB  de  la  chambre  ?  cela  donncroit  lieu  à  de  a^onvc^ux  U^- 
bal?.        ^  ^  ,  ^ 

M.  Casimir  t'erricr  conibat  Tarticlc  dans  la  crainte  de  mettre  |v>r  la* 
les  partis  en  nrcsencc,  et  tle  rcncu\c!er  des  f cènes  scand^lcu^ti^. 
M.  de  la  Bourdonnaye  profile  de  «es  argiimens  pol1^apptl5er  rarticlc';' 
il  est  adopté,  malgré  les  réclamations  du  côté  giiucbc.  L'aBiendcuirut' 
de  M.  Chauvelin  ^  discuté  ti  sa  demande ,  paragraphe  pur  imragraphc , 
est  rejeté. 

On  pa.«é  à  Tarf  icie  1 3  :  «  Les  chambres  ;^ppli(|ueront  cUes-roémca ,' 
conformément  à  Tartirle  précédent  <.  }&i  di<4i>os)tîons  de  l'artide  8« 
relatives  au  compte  rendu  par  len  journaux,  de  leurs  séances*  Les  dûs- 
positions  du  m^mc  art.  8,  relatives  au  compte  rendu  des  au^Tiences 
des  cours  et  tribunaux,  seront  nppli<|m'es  pitr  les  cours  et  tribunaux 
qui  auront  tenu  ces  aadience«.  M.  Càirardinse  plaint  qu'on  prive  l'ac- 
cusé d*un  conseil .  (PlosicuK|  voix  :  C'est  taux?)  M.  Martignac  expl2(|iie 
que  la  chambre  n'a  pas  décidé  cfu'il  ne  seront  pas  accordé  de/  oéfcu- 
seur  à  Taccusé  ;  elle  a  seulement  refusé  de  décider  cVi  cet  endroit 
qu^il  lui'cn  ;erottacconlé  uii. 

M.  Ë.  Constant  rcnonvetlc  les  plaintes  de  M.  Girardin  :  il  est  ptn^ 


aucune  disposition  tyrsnniouc ,  mais  une  garantie  nécessaire  lUi  pou- 
Toîr  indépendant  que  la  Cnarfc  accordé  aux  chambres  ;  et  il  eroif 


toyé  après  la  discussion  de  larticle.  ÇLa  <;l6ture.) 
M.  de  Chauyelin  parlé  contre  la  clôture.  M.  le  garde  des  scoanx  ré- 

Sond  aux  préopinans,  et  juftifie  la  chambre  «  accusée  do  tyrannie  et 
'arbitraire  M.  Fby  parle  uussj,  rtlart;  i3  est  adopté.  Lamcnd«i»ènl 
de  M.  Sébn«tîani ,  soutcûn  ptii  M.  Manuel ,  a  «té  rejeté. 

La  chambre  s*étoit  réunie  dans  les  bureaux  avant  ia  séance,  et  aTOÎt 
nommé  les  membres  de  trois  commissions,  savoir  ,  celles  sur  lea 
douanes»  sur  le  canal  de  Saint-Maur  .el  sur  le  pont  de  pierres  ^e 
Rouen. 

Le  /^février,  M.  Girardin  obtient  la  parole  sur  le  procès  •>  verbal , 
et  semble  rappeler  la  discussion  sur  ramendemcnt  de  M.  de  Floirac. 


(  On* lui  dit  que  cela  n\i  pas  rapport  au  procès- verbal.)  Apres  plusieurs 
interruptions,  il  rc  résume  ù  dire,  qn on  ne  doit  pas  ferler  dams  le 
procès-verbal  des  explications  données  par  M.  de  Floirac,  qui,  dit-il  , 
a  répandu  de  justcs'inquic^titdcs  parmi  les  lî|jrairc8.  1^  même  suppt<:»- 
sien ,  réclamée  iiar  M.  Labbcy'dc  Pompières  et  par  rcxtrcme  ganchc  , 
est  rcjetée. 

M.  Demarçay  réclame  en  vain  la  patide.  M.  le  président  donne 
lecture  de  Tart.'  f4,  qui  supprime  le  juri  pour  ccrtidns  délits  de  fa 
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M.  de  la  6<>iil:^'e  annonce  qu'il  remplacé  son' ami,  M.  de  Série,  dix<- 
iciir  du  pro)ct  de  loi  ^  et  malade  j  il  croit  que  c«  projet  c>t  rédigé 
uvec  beaucoup  de  sagesse  et  que  ramendement  de  l4ï  commisnon  eït 
inntite.  . 

M.  de  Montbro?!  pense  que  plus  les  juges  sont  élevés,  plus  ils  sont 


charte.  M.  Piet  lui  ripondquc  le  juri,  pour  lex  délits  de  la  prct»c, 
n  tloit  pa^  dans;  1^  charte,  et  qu^il  n*a  <^tc  établi  qne  demiis  tK»i3  ans, 
sous  le  ministère  de  M.  Decaxcs.  M.  de  Saiot-Aulaire ,  oeau-père  de 
M.  Dccazcs,  parle  moins  contre  1  amendement  de  la  commi&sion  que 
contre  le  ministère  actuel. 

M.  de  Corhièies  répond  h  M.  de  Sainl-Anlairc,  t;mt  pour  les  ob- 
jections contre  la  suppression  du  juri,  que  pour  défendre  le  mitiist^rè 
actuel ,  qui  5C  fait  gloire  de  travailler  ù  la  régcoçration  politique  et 
inon!c  de  la  France,  et  qui  espère,  eu  y  travaillint  être  seconde 


pins  d'une  fois  dc«  marques  d';>pp 
du  centre.  Lu  di;ïCU£>ion  est  renvoyée  iUiJLJoure  suivans. 


AV    BKDAQTEUR. 

Monsieur,  quoique  tout  m'intéresse  cbïns  votre  journal ,  je  fais  néan-* 
moins  unti  attention  paitictdière  an\  rétractations  de  constitutionnels 

3ue  TOUS  citez,  parce  qu'ayant  été  moi-mOme  dansce  ca:^,  je  croitf 
evoir  hi'nir  Dieu  de  ce  qu'il  accorde  ù  d^autres  la  grâce  qu'il  m*a  £ûte 
à  moi-m^'mc. 

Je  IM  use ,  comme  tous  ,  qu*il  n*y  a  f)0)nt  d^aflinité  e^ttc  Vcxcmnicf      > 
de  Fcnôlon  et  la  situât i<m  des  constilutionnelé  ;  cept^ndant  j[e  iioif 
TOUS  dire  que  ce  iut  le  Manilcment  de  cet  illustre  évéquc  qui  com- 
luença  à  m*oui?rir  les  yeux.  En  ayant  lu  le  commencement  il  y  a  ving<« 
sept  ans,  je  fis  part  de  mes  doutes  à  des  prêtres  plus  âgés  qne  moi ,  et 


nature! 

Que  ne  disoit-on  pat  alors  pour  c'n  détourner  !  Il  y  avoit  à  cette  époque, 
je  crois  pouvoir  1  assurer^  peu  d^assermentés  qui  ne  fussent  dUposés  à  se 
rétracter,  sans  les  prétextes  qui  arrétoient  une  bonne  Tolopté  timide. 
Les  uns  trouvoient  trop  hnmuiant  d^avoncr  tout  haut  qu'ils  avoicut  eu 
tort;  les  autres  craignoient  la  persécution  ;  ceux-ci  aToient  peur  des 
railleries,  ceux-là  d*un  interdis.  Plusieurs  n'avoient  pas  de  ressources 
pour  subsister  ;  quelqno-nns  se  persuadoient  que  les  prêtres  inser<^ 
mentes  les  regarderoient  toujours  de  mauvais  oeil. 

Combien  de  fois  n*ai-je  pas  entendu  alléguer  ces  prétextes  par  ceus 
même  qui  me  félicitoient  d'avoir  snivi  une  autre  ligne  qu'eux!  San* 
prétendre  combattre  ici  tous  ces  prétextes,  je  me  contenterai  de  dire 
comment  j*ai  été  regardé  tk  huuttmù  œil  par  les  prêtres  insermentés  « 
dcpnis  vingt-^x  ou  vingt-sept  cns  que  je  n'ai  plus  à^  relation^  qu'avec 
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eux.  Il  A  y  a  p9i«  depuis  ce  temps,  de  inanfue^  a  altacliÂnent ,  <lc  birn- 
veiJUnce ,  de  coitUaiité  ijue  je  n*aie  re^ei  de  leur  part  i  Nand ,  dan$ 
les  environs  ^  daiu  les  diocè»es  voiâns  ^t  dans  les  pays  étrangers.  Au- 
iourd*hui  que  je  me  trouve  au  milieu  de  prêtres  respectables  qui  n'ont 
jamab  fait  le  serment ,  ils  ne  se  sont^jamais  démentis  k  mon  égard.  S'il 
n'y  a  donc  que  la  crainto  d*étre  vus  de  mauvais  œil  qui  retient  les 
constitutionnels  encore  attachés  à  ce  parti ,  }ë  les  engage  à  se  rassurer  : 
îk  retrouveront,  avccli  poix  de  leur  conscience,  les  douceurs  d^uire 
union  fraternelle  avec  les  prétrss  restés  fidèles. 

Oue)qnes~uns  croiront  peut-être  que  c^est  par  ostentation  que  je 
pane  ainsL  Pour  les  détromper,  je  consens  h  leur  raconter  mon  his- 
toire, oui  ne  m*ofire  que  trop  de  sujets  de  m^humflier.  Né  en  1770  , 
I'*avbis  été  élevé  par  les  soins  d  un  respectable  etiré ,  que  j'eus  le  mal- 
leur  de  perdre  peu  après  l'époque  du  serment.  J*avois  toujours  ardem- 
ment désiré  d^étre  prêtre  :  on  profita  de  ce  désir  pour  nrcntraincr  au 
séminaire  des  constitutionnels ,  à  Verdun.  Mes  dispositions  étoieni 
tttédiocres  ;  mais  mon  af^licatlon  et  quelque  régularité  firent  que  Ton 


ivoya 
anciens  titulaires 
et  d'avoir 
mis  en  prnon. 


uiairesia^rmcnti's.  En  1794*  j^  ^"'  accusé  d*étrc  fanatique, 
prié  ou  bissé  prier  pour  le  Roi ,  et  eh  conséquence  je  fus 


présenter  k  M.  Tévéque  de  Tout,  qui 
larmes,  et  me  promit  que  je  sc^rois  rébabi(icé.  Mes  épreuves  ne  furent 
prolongées  qu'à  cause  des  ofdinatious  prématurées  que  j  avots  reçues 
saHs  dispense.  Après  anqans ,  je  fus  relevé  des  censures  :  mais ,  je  clots 
j[e  dire«  depuis  le  .premier  moment  011  j  u  eu  le  bonheur  d'ouvrir  le» 
ycfix  sur  ma  situation,  je  n'ai  jamais  songé  uux  horreurs  du  schisme 
sans  détester  la  part  que^  j'y  .av ois  prise. 

Si  vous  croyez ,  Monsieur,  c]iio  cette  lettre  puisse  ^tre  utile  ,  je  voir? 
Uisse  le  maître  d'en  user.  J'ai  l'honneur  d'étNi',  etc. 

DKorûs- ,  ddsêi'tvant  de  CftampignaJit' , 
diocèse  de  Natic{. 

i;  janvier  i8aa# 

.fil II  I ..  I      I  ^l'i 

On  doit  M  des  artistes  diitinguiM  une  bonne  gravure  de  Madaflftc  \:t 
duchesse.  douairic>rc  d'Orléuni,  cnierée  l'année  derùit're  à  la  Franre 
et  ù  sa  famille.  Cette  gravure ,  qui  est  faite  avec  soin  et  ressemblant  1^. 
Cist  d'un  assez  grand  format,  et  peut  orner  très-biefi  un  apbatteasent. 
Le  peintre  est  M*"*-*.  Uumeray,  .et  les  graveurs  sortt  MÏt.  Mecou 
et  MouzaissG.  On  doit  leur  savoir  gré  d-avoir  reproduit  les  traits  d'une 
pritic&isc  intéressante  pour. ses  malheurs;  de  la  flUe  du  vertueux  duc 
de  Penlhièvre,  dont  le  nom  est  cher  aux  amis  de  la  religion.  Cette 
gravure  se  vend  chez  Binant ,  papetier ,  rur  du  Mail,  otf  au  burcan  dr 
ce  jnuraal.  Prix^  iJ  f n  *       ....', 


de  M.Y)oa|1as,  eid«  teut  rensemMfl  de  cette  «Sâireînirl^ 

Îielle  on  avoit  ti  fort  cherché  1  égarer  l'opinion  publiqne. 
ouïes  les  psrliet  ont  été  cntcnduei,  et  tons  les  niiage*  ont 
été  dissipés.  Nom  avons  cité  plusieurs  des  écrits  anxqneti 
la  pétition  a  donné  lieu;  il  Tient  d'en  paroltre  un  nouveau  ; 
c'est  une  Révorue  de  M'''-  Reboul  aux  imputaliont  dirigea 
coian  elle  dant  la  pétition,  in-4'*,f  26  page*.  Cette  Ai^orm, 

Siî  «st  signée  d'elle  et  de  ses  deux  avocats,  MH.  Bîllecoq  et 
enncijnin,  est  remarquable  par  le  ton  de  modérau'on  qnij^ 
règne,  et  surlout  par  les  faits  qu'elle  élablit.  Les  fait*  sont  Tk 
roeillenre  réponse  aux  exagérations  des  esprits  passionnel. 
Voici  donc  toute  la  suite  de  celte  affaire,  telle  que  nous  la 
tMMTOiii  expliquée ,  soit  dans  la  Réponse  de  M"<.  Reboul , 
Wttdans  le*  autre*  écrits  que  nous  avoDS  tnentlonDéi,  soit 
(law  lapétttioti  mime  de  M.  Donel». 

Le  19  inillet  1819,  M"*.  Loreday,  Anglaise,  plaça  cbea 
M"*.  Reboni  ses  deux  filles ,  Emilie  et  Maifailde ,  Agées ,  l'une 
^30  ans,  l'antre  de  18.  Quelques  jours  après,  la  miire  vint 
s'établir  elle-tnéme  dans  un  petit  pavillon  dn  jardin  ds 
M>**.  Reboul ,  et  bienidt  elle  f\îçt  aussi  sa  nièce,  Marie  Lo- 
veday,  dans  la  pension.  Il  fut  convenu  que  crlle^ci ,  qui  n'é- 
.toit  qu'un  enfant,  soivroît  tous  les  exercices  de  la  maison,  et 
nsstsieroil  aux  exercices  etînstrucliona.  M"*.  Loveday  logéoJt 
dans  la  maison  ,  elle  en  connoisMil  l'eipril ,  elle  trouva  tout 
nmple  que  la  jeune  personne  suivit  l'onlre  cômrauti.  M.  Lo^ 
xtday  lui-même,  étant  venn  à  Paris  peu  après,  ne  désap~ 
prouva  point  les  conventions  faites  ;  seulement ,  ayant  inter- 
rogé sa  nièce  sur  set  disposilioni ,  et ,  lui  ayant  entendu  dire 
quelle  allait  avec  gr^nd  plaisir  ï  l'église  avec  ses  compagnes, 
il  fit  quelques  objections  auxquelles  M"*.  Reboul  répondît 
C|n'elle  n'était  point  disposée  h  combattre  le  penchant  de  la 
jeune  fille  ;  e(  M.  Lovedsy  n'en  parla  plus,  rt  laissa  sa  nièce 
dans  une  situation  oii  les  dispositions  qu'il  arôit  met  en  elle 
ne  ponvoicnt  que  s'accroître  et  se  fortifier. 

Tome  XXX.  Vj4mi  dp.  la  ItcVig.  et  da  Rot.      C  c 
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Quant  aax  ieux  atnêet ,  EmîTîe  et  Mathilde  LoreJ^j, 
cofnme  leur  përe  ne  les  mcnoît  jamais  au  temple  protcaiant, 
elles  altoif nt  k  rêgltse  avec  W^:  neboiiY,  du  moins  aun  eniAoë 
fôte^,  et  assisloient  aux  prières  de  ta  maison;  et«  l'aitiee  ëtant 
malade,  M.  Loveday  écrivît  h  W^*.  Reboul  »  qa*îl  sa  voit  très- 
bien  être  catholique,  de  lui  donner  iOMrë  lus  arnsolnitrym 
chrétiennes.  Il  se  montmit  satisfail  des  soitif  de  ftl^^"*  RebodI. 
It  n'îgnoroît  pas  que  9m  nièce  soi  voit  le«  Gatéchtsmea- de  Saint- 
Sulpice;  Qu'elle  y  remporta  un  prix,  et  qiie,  dana  la  pension 
même,  elle  eut  un  prix  de  pîété.  La  jeune  perfotme  demanda 

Slusleurs  fois  k  w  confesser  {'M  '*'•  Rebout  combaltit ,  pendant 
eux  ans,  ce  dcsir,  et  eut  peine  è  ré  pousser  lea  vivec  ins- 
tances die. Marie,  qui  paroissnit  fort  loueliéb  des  exemples  de 
ses  camarades,  et  qui  etoii  d^aifleurs  un  in«idële-de  régalante. 
Dans  Pété  de  1821,  M.  Loveday  écrivît  qu'il  seroit  peut- 
être  obligé  de  retirer  bientàt  les  trois  jeunes  personnes  de  leur 
Densîoo.  Ce  ne  fut  qu'après  cette  Jettre,  et  le  6  septembre 
uemier«  qu'Emilie  et  Mal hilde  Loveday  manifeamreiit  â 
lil^'*^*  RelMMil  leur  désir  d'être  catholiqpeis.  Elles  Toisloient 
faire  abjuration  avant  leur  départ;  M'  '•  Reboui  <fral  qu'elle 
devôit  avant  tout  prévenir  le  père;  elle  loi  fit  part,  le'aS  oc- 
tobre, des  dispOMtian^  de  ses  t\\^.  Il .  leirr  écHivilf  à  ce-  sujet 
ip%  lettres,  que  M.  *-  Reboul  Icar  remit  de  sa  part,  et,  après 
une  corre!(pondaoce  dont  celle-*<i  fut  l'interméainre ,  il  rede* 
manda  ses  6ltes,  que  M''*-  EebouLloi  condlMsit,  fe  3  novem^ 
l>ra  dernier. 

Le  soir  même ,  elle  reçut  de  M.  Loyedar  tine  lettre  qui 
renfermoit  uue  autre  lettre  de  se^  filles.  DacAi  cette  lettre , 
écrite  sous  les  yeux  de  M.  Loveday,  et  envoyée  par  lui,  Emilie 

Srioit  sA  maîtresse  de  remettre  k  lin  ecclésiastique ,  directeur 
e  la  maison ,  et  respectable  par  son  âge  et  lea Vertus,  une 
pale  d'autel  as^cc  son  cœur.  C'est  de  ce  dernier  moi  qne  M.  Lo- 
veday s'est  servi  pour  motiver  dans  sa  pétition  des  insimtatîons 
non  moins  injurieuses  h  sa  fille,  qu'à  un  prêtre  presque  sesa* 
génaire.  Mais,  puisqu'il  trouve  celte  fettre  si tJeplacee,  côin- 
jonent  se  fait-it  que  ce  soit  lui-même  qui  Tait  foil  passer  à 
M''^. Reboul,  et  comment  vient-il  se  plaindre  ^  ce  qu'il  au. 
roit  pu  em|>^lier ,  puisque  la  fcltre  a  été* écrite  cheÉ  lui? 

La  nièçc  de  M.  Loveoay  étoit  encbre  cbes  M'*'  Reboni; 
mais  elle  devoit  en  sortir  peu  après.  £)le  solliciloit  de  ^ire 
aoo  abjurajltaa  avaul  soo  départ.  £Ue  renouveloit  les  instaxices 


y 
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m*elle  f«iioit(  4ç^|9?8  4«iix  ^H,  e4  repré«entoil  que  sa  zQçre 
•toit,  née  ç^ti*pfw^9  ]yl'  r  À^I^mI  cousolla  ica  ^vé4^es  et 
4eâ  eçc)p»ia4|iqgef  iliftifi^iés  par  leur  sagesse  et  lei|r$  |ù- 
mië^fri;  ils  cfui^at  quMlç  devoil  céder  aux  sollicîtatloiîs  de 
Madç-.  Ce|le-<;i  fit  ifi^c  m^  abjuration  le  5  novembre;,  elle 
ifi^trebap^sée  <om#  cpii^'tion»  comiiie  il  est  4'usaçe  dç  le  faire 
c|ao#  TégiiM^  çatl^oli^uf^ ,  quAn4  on  a  lieu  de  craindre  que  le 
bapt^mç  n  ait  pas  e[é  çpntéré  ({ans  Toriginè  avec  les  condi- 
tions es^nt^elles  pour  la  yaliàil^  qu  sacrement  j  ce  qui  au^ 
jourd'hui  n'es^  lualbeureusement  que  trop  probable  pour  la 
plapf^t  de4  con^oiiuoiçp^  protestantes,  Mario  fut  ensuite  ad- 
mise k  la  sa^ntf  çpoiQp^ui^.ioiî;  ce  q^i  est  encore  d'usage  dajns 
rçglise  çaji^bpjljiqu^  |^ur  le$  adultes  baptisés.  Il  n*y  a  là  aucune 
tracç,  d^  ce^tfi^  pféçipit^tiou  que  M.  Loveday  a  vpulu.  j  voir. 
Mari^  ^uivoîi  )f2|  iristructious  depuis  plus  de  deux  ans,  et  elle 
sembloit  suifisaïAment  préparée  par  ces  instructions,  et  encorç 
plus  par  se$  vifs  dâtirs,  aux  d^oiarches  qu'elle  fit.  C'est  daqs  cet 
eta^t  q^*çile  fortit  d«  jMn^oii  i  le  19  noveiabrp.  Ce  qir'ellê  a  fai( 


41'Y  *  PQS  eu  de  rapt  de  i^^uclion  exercé  sur^ses  filles  cliea 
illl^''*  &içbQuj.,  coi|)i|ifi.  M-  I^veda^  le  dit  avec  si  peu  de  juc- 
^r9  danf^a  p^Utioi^.  M.n  j  a  point  eu  de  rapt  de  sédqctioi;! 
^x,efçé  sur  QÏ^rie;  iî  J  ^n  a  eu  encore  moins  sur  I^s  deux  air 
nées,  puisque  M''"-  Reboul  n^a  point  consenti  h  leurs  désirs 
4e  £iirç  abjuration r  ^  qu'elles  sont  sorties  de  chez  elle  sans 
avoir  fait  alloua  acte  décisif  de  catholicité.  Il  n 'est  donc 

pas  étonnapl  que  Matbilde,  entourée  d-eiemp1es  dincrcris , 
,9^1.  publié  le  penchaut  qu'elle  ayoit  paru  avoir  au  calholi- 
.l^isoije.  Mais  Taïuée  y  Emilie ,  ne  fut  pas  aussi  aisée  à  persua- 
.der»  Son  père  essaya  vj^ueiiaçnt  pendant  plusieurs  jours. ^f,  la 

4fgo|iler  de  la  reljgiop  catholique., Les  raisons  d'un  homme 
ff^ogi  p^nt  bjieii  croire  n'être  pas  très-fort  sur  la  controverse 
.lie  firent  point  d*in9press!on  sur  un  esprjt  calnye  et  mûr;  mais 
.  ^l^  fqt  effrayée  de  l'aimonçe  d'ao  départ  prochain.  $on  pèce 
-l^roisspit  yoijtloir  l'epumene^  en  Angleterre,  et  lui  ôter.les 

moy/ens  de  suivra  a^n  pçncbanl.  £11^  sprtil  de  sa  maison ,.  le 

jc|  npycmbre ,  et  (ijt  son  abjuratioa. 
Eliif  avoit  laissa  en  nartaut  une  ].ettr«  oii  elle  annonçoîi  à  son 

père  qu^eile  ^Uoil  euibrasser  la  religion  cntholique ,  et  qu'cHe 
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M  reliroit  cht%  M"**  Rebonl  ;  mai»  eîle  craignit  de  eompr^K-' 
mellre  son  institutrice ,  et  trouva  un  asile  thés  les  Sœmn  de 
la  Charité,  rue  d'Enfer.  Ces  Sœars  dirijE^nt^ofi  liMpîoe  poor 
les  ^nfans  trouvés.  Il  est  dît  dans  la  pétiUèn  qoe-BI"*-^  Emilie 
se  retira  à  tkospice  de  la  Mùterhiî^i  an  au^  Enfmu^Tro^ 
vés;  M.  Douglas  n'a  pas  ée  soux^enir  bien  présent.  Il  est  prtv 
Kable  qn*un  père  n*aurott  pas  oublié  si  aisément  la  verftable 
adresse  de  sa  fille ,  et  un  étranger  seul  pouToit  laiiser  éeliap« 
i>er  Todieusé  însrnuatTOn  que  renferme  cette  -incertitude  af- 
fectée sur  le  domicile  de  M'^*-  Douglas.  Cependant,  M.  Dou- 
glas se  rendit  cfaes  M  ^'-  Hebbul  ;  sa  fille  n'y  étott  point.-  Il 
s*adresse  aux  magistrats,  le  procureur  du  Roi  mande  M'^«  Re- 
boul ,  et,  après  un  long  entretien  avec  elle,  déclare  à  M.  Don* 

fas  que  sa  fille  est  majeure ,  et  qn*il  ne  peut  la  contraindre 
rester  chet  lui.  Celui-ci  idvoque  l'appui  de  Tambi^sadeur 
d'Anglererre. 

Sa  fille  consent  à  se  rendre  chez  M'.  Jemîngbam ,  cattioli- 
que  angloisy  homme  justement  considéré  ,  et  dont  In  femme 
est  elle-même  une  protestante  convertie,  qui  s'est  trouvée  à 
peu  près  dans  la  même  situation  que  M^*-  Douglas.  Le  père 
y  vint,  et  sollicita  9st  fille  de  retourner  che>  lui .  Elle  y  éj»rou- 
voit  quelque  répugnance  ;  mais  elle  consentit  ehfm  k  c«mer  à 
ses  désirs.  Elle  ne  s'échappa  point  v  comme  le  dit  ia  pétition  ; 
elle  sortit  du  consentement  de  flf.'JerningInm,'  et  retourna 
de  son  plein  gré  chez  son  père.  Mats  elle  né  tarda  ptm  i  est*i( 
dit  dans  un  écrit  qui  a  paru  sou$  son  nom  ,  à  s'aper^voir  que 
son  père  éloit  le  même.  Elle  crut  qu'on*  Votilml  l-ënlevthr  et 
la  transporter  au  loin  (  elle  sbrtf t  '  une  WcbMe  'RH  db  là  mai- 
son palerneile,  et  se  retira  au  couvent-des  Dameà"^  hFCon- 
grégation ,  rue  de  Sèvres  ,  près  le  boulevard.  M»  Doo^aa  en 
re^ut  l'avis  9  le  1 7  décembre ,  et  se  rendît  an  conventrjl  vettt 
faire  croire  dans  sa  péttttôil  qui!  y  ^  été  maltrailé;  emjirii*- 
sonné,  forcé  de  signer  la  nromesse  d'une  nensiion  k  Si  nlle. 
QuNiu  homme  de  l'âge  dé  M.  Douglas  ait  efé  persécuté  ainsi 
par  des  religieuses ,  iifaut  convenir  que  cela  n'est  gdère  vrai- 
•emblable.  Ije  fait  est  qu^  les  menaces  et  les  vic^lencea  de 
M.  Douglas  troublant  l'ordre  de  cet  asile  de  paiic,  il  Mbit  te- 
coufir  à  la  force  militaire ,  eé  que',  loin  d^être  prisonnier  dana 
ce  couvent,  il  y  resta  obstinément  pendsnl  plusieurs  heures , 
voulant  toujours  qn'on  lui  rendit  sa  fille,  etn'écontanl-fKNBl 
les  r:iis6ns  qu'on  lui  doiraoSt  poiïr  le  calmer.' 
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U  ne  montra  pas  moins  d'emperien&ent,  quelques  jours 
«|irès,  lorsqu'il  arrêta,  le  f\  îanvier,  sa  fille  sur  le  boulevardfy 
«U  œoinent  où,  accompagoée  de  deui^  Soeurs,  elle  alloit  faire 
viaiie  à  la  supérieure  dç  la  première  mAsoa  où  elle  avoil  étc 
AGCueillie.  Il  éioit  escorté  de  deux  hommes  qu'il  avoil  ame- 
nés pour  le  seconder,  et  qui  éloient,  dit-on,  des  ouvriers 
d'une  imprimerie  libérale»  ou  up  cocher.de  fiacre,  comme 
il  est  dit  dans  le  rapport  Cut  i  la  chambre  des  pairs.  Ces 
hommes  saisissent  M"""-  l^oveday,  et  veulent  l'entraîner  dans 
une  voiture  qui  étoit  près  de  là.  C'est  avec  ces  procédés  pa- 
ternels que  M.  Douglas  clierchoît  à  prouver  à  sa  fille  sa  ten« 
dresse  et  sa  bonté.  Aux  cris  de  la  jeune  personne,  les  voisins 
iiccourent,  el  M-  Douglas  et  $q,  fille  sont  conduits  chec  le 
commissaire  de  police,  qui  ne  peut  que  lui  répoudre,  commo 
aboient  fait  tous  les  autres  magistrats  ,  que  sa  fille  est  ma- 
jeure,  et  qu'il  ne  peut  la  contraindre  à  Je, suivre. 

Voilà  l'historique  de  toute  cette  afiaire,  oii  l'on  a. cru  voir 
un  préteite  pour  déclamer  contre  les  prêtres.  Un  écrivain 
libéral  a  prête  sa  plume  à  M.  Doublas  pour  rédiger  une  pé- 
tition, oii  la  violence  des  expressions  le  dispute  à  la  faus- 
seté des  récits.  On  y  parle  d*infdm'es  conversiotisj  on  y  dé- 
signe un  couvent  comme  un  repaire j  ou^y  veut  flétrir  les 
noms  les  plus  respectés,  on  y  prodigue  les  épithètes  lès.  plus 
outrageantes  j  ,on  s'^  moque  des  principes ,  des  miracles  et  des 
|^rrel;^rs  de  Jf,  f^Ji^on»  Dans  d'autres  occasions,  des  écrivains 
àu.,même  pa0i«r€;)^Ul^nt  s^nsetamen  les  réclamations  d'u^ 
élranger.^  ^ais  cet  étranger  insulte  à,  la  religion ,  et  se  pîaînk 
dies  pc^tn»  et  des  magistrats.  A  ce  titrç  il  faut  l'accueillir; 
on  peut  jlîrer  grand  parti  de  cette  affaire  «  échauffer  les  pas~ 
sions,  réveiller  les  ressentimens.  Avec  un  peu  d'exagération^ 
de  fausseté  et  de.  pathos,  cela  peut  faire  du  bruit;  on  insir 
nuera  adroitement  les .  calomnies  que  l'on  n'osera  exprimer 
d'une  manière  directe.  C'est  la  matière  d'un  pamphlet  bien 
énergique.  Voilà  le  secret  de  la  pétition.  ^ 

C'est  aussi  le  jugement  qu'en  a  porté  un  noble  pair,  dana 
le  rapport  qu'il  a  fait  à.  ce  sujet  à  la  chambre  haute ,  dans 
la  séance  dii  st6  janvier.  M.  le  duc  de  Saint- Aignan,  rappor«> 
teur  du  comité  des  pétitions ,  et  parlant  au  nom  de  ce  co- 
mité, a  exposé  à  la  chambre  les  principaux  bits  de  cette  af-* 
faire ,  et  à  rendu  compte  de  seê  démarches  pour  conaoitre 
pleinement  la  vérité.  Il  a  rappelé  et  !e  trouble  excité  pa^ 
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H.  DDnglat  au  conVent^et  damM  èè  la  CmipimÊL^qn ,  H  la 
•cëne  SOT  le  boulevard  le  i*'.  janvier,  lorsque  M.  Ekmclai , 
<|ut  atlendoît  là  sa  fille,  la  fil  safsîr  par  son  cother  de  fiacre 
pour  lii  mettre  de  forcé  en  voiture.  On  voît'«  {)àr  le  rapport', 
que ,  sur  les  ptaintes  de  M.  Douglas,  et  sur  le  vu  des  procès- 
verbaux  des  commissaires  de  police  appelés  i  soit  au  couvent 
de  la  rue  de  Sèvres,  le  25  décembre ,  sioit  après  la  scène  dû 
boulevard,  nt|  jb^e  d'inslructioit  se  transporta,  lé  8  janvier, 
au  couvent  de  fa  rned^Enfer.  Le  magistrat  inferirogeà -la  sit- 
pérteure  ,  qui  déclara  que  M^^*.  Lôvedaj  lui  ayaût  demandé 
asile  ,  elle  n'avoit  pu  le  lui  fefoser,  et  que  sa  cohdoite  dai^ 
la  maison  n*a voit  mérité  que  âeê  éloges..  M'^l  Lovedàj  fut 
ensuite  entendue  hors  fa  présence  de  la' supérieure,  et  fit  une 
longue  explication  de  sa  conduite ,  qui  se  rédiHsoit  à  dire 
"qu'elle  aimolt  et  respectoit  son  père)  mais  qu'elle  vouloit 
être  cafhoHque,  et  qu'elle  invOquoit  la  protection  des  .Ids 
pour  $utvre  la  Voix  de  sa  conscience  et  son  invàriabre  jtéter- 
mination.  *   *. - 

II  résulte  encore,  do  rapport  de  M..  le  duc  de  Saint« 
Aîghan  ,  que  M.  Donarlas,  appelé  chfs  lé  procdredr  du  Roi, 
fit  une  première  déclaration  insignifiante ,  en  promit  une 
ànti^,  et  mailqqa  au  }our  indiqué.  II  àvoit  dit,  dans  sa  pé« 
titi6n ,  qu'on  l'avoit  forcé ,  sous  qualre  baïonnettes ,  d'assu- 
rer a  sa  elle  une  pension  dana  le  couyent  de  là  rée  de  Sèvres. 
Requis  par  leé  ma^stràts  de  d^darèr^ce  qiiî  eu  étoil,  il  a 
recomto  qu'il  n^stvbit  ni  aijpié  ni  pris  verbâiemeût^Vngage* 


et  mandé  par  le  commissaire  dé  police.  Ainsi,  dit  le  rappor- 
fetii',  il  détruit  loi-m(§me  ftfllégation  qùé  sob  avocat  a  avah- 
Vré  dans  la  pétition.  Voici ,  (railleurs  •  de  quelle  manière 
M.  le  duc  de  Saint- Aignan  s'explique  dans  son  rapport  sur 
cet. écrit  : 

u  Le  tilre  f}e  pétition  n*a  pu  lui  éfre  donné,  par  son  iiçrvrudent 
ri-iTncftpar«  que  poiv  faire  plus  d*éclat ,  et ,  je  ne  crains  p^  de'  le  diie  » 
)){nj  de  vondàle  dans  le  public,  puisque  les  deux  cbaplbres  deroient 
cil  nrendre  c«>&]ioiMance....  |Â.  -Dougiat  a  préféré  suiyre  uri  conseil 
fxrmlp  :  il  a  fait  rédiger,  et,  après  lavoir  signé ,  il  a  lijvé  an  jivblis 
lin  vi'riuble  libelle  j  car  il  faut  en  con\ enir,  noble»  pain ,  jC*e&t  ainsi 
qu'r.n  doit  caractériser  un  écrit  dans  lequel  on  ose  ae  pènoettr^  de 
verser  avec  profusion  le  ridicule  et  le  wcpris  sur  la  refigion  de  l*&ut« 


Ae  faire  planer  «or  !à  hH^  iIph  mhiisfres  de  eettc  religion  des  toap«* 
901M  în)iirieox ,  cl  de  fptdHHer  des  noms  Wm  pins  groMÎen  let  VMbrtsse- 
miMi^'.vtijlgieiup. 

;  »  SinOn  V  et  pour  tern^inf« ,  quç  demande  .M.  Pouglw?  Jiwtlce  ?  Ott 
ne  yoit  pp.int  quV'ile  lui  ait  ^t^  rufusi'e.  Quelloi  sont  donc  je«  coa^ 
rtu^ion;*:  Il  nVn  prond  duciiiu\  Quellos  cc^nclusions  d^^illenn  npur«v 
-roit-tl  prendre  ?  que»  pôorroif-il  ricraiiwr  de  vous?  jl**».  Dougfai  c$^' 
iii.^eur<f  ;  c'cvti  un  point  qui  n  VaI  jhi^  conteffe  :  elle  est  jdoiic  maîtresse 
et  m»  ec tiens;  on ,n  a. pas  le  droit  «lipqui^tor  sa  conwieBce.  Noe  lob 
ep.f^iA^ffitti  M  libc^t^Lj  tilles  (a  déA^ndfut  contre  les  efforts. qa[o» 
ivnurroit  faire  pqnr  l^  lui  ravir  :  il  uy  à  donc  lieu  '<à 


SnurroH  taire  pqnr  1^  lui  ravir  :  U  d  jr  a  donc  lieu  e  aucune, 
action.  '      •  '        f 

nDaii'Veei  cirdonstanccs ,  votre*  comi ré  toys  pro|>ose  /  k  runaninuté  l 
4e  y^awer  à  l'ordre  du  jour  »." 

On  sait ,  en  efTj^t  ;  que.c'éit  lie  parti  ^i/a  prt^  Jâ  chambre. 
M.  le  nriar((ai8  de  lÂllyo-Toten^ol'  deiDândoit  que  la  péti- 
tion fÂl  renvôvëe  à  trois  .nitnistre^.  M.  le  coihte  Daru  ,ëto{t 
au  niéme  «vis,  et  Ta  soulenu  âyèc  chaleur  t  il  lui.. est 
ëchappé  nëanniorns  de  diré-(nbus  avons  son  discours  ^soua  lef 
yeux)  :  ^ite  m^ importe  la  r*étiié  desfuUs?  J'admets '^u^ ils 
soient  supposés.  Noiis  avouons  oe.pas  b.i^n  concevoir  com- 
ment une  pétition ,  oui  renfermeroit  des  faits  supposés ,  mé- 
ri ternit  l'attention  tte  la  chambre.  M-  le  baron  Pasquier, 
M.  le  vicomte  Dijeon  et  M.  le  duc  fie  Broglie ,  ont  appayé 
Tordre  du  jour  éar  divers  niotifii.  M.  le  comte  lAnjutnais  • 
M.  le  marquis  de  Marbois  ,  M.  le  baron  de  Barante  et  M.  te 
comte  de  Mégur,  ont  parlé  dans  un  sens  contraire.  L'ordre 
du  jour  a  Ité  mvoqné  par  un  grand  non(ibre  de  membres,  on 
h$i  allé  an  scfûtin,  et  le&  eonciusions  de  U  commission  ont 
été  adoptées  à  la  majorité  de  87  voix  contre  5o. 

Pour  compléter  tout  ce  qui  reearde  Ja  fameuse  pétition  ^ 
nous  dirons  cleux  mots  des  Consiaéraiions  à  Pappui  de  ceil£ 
pétition,  pBr  M.  Michel  (du  Var),  in-8*.  d*une  feuille  d^'m- 
pression.  C^Cte  brochure  peut  rivaliser  d'énergie  avec  la  pétilioip 
même.  M«  Michel  paroit  avçir  Timagination  très- Susceptible 
de  terrenr  :  Varèstocraiie  religieuse  et  civile ,  le  saierdoc0 
qui  est  superbe,  les  griffes  de  la  superstition^  Pamùition  di4 
iroêéfy-tisme ^^  tout  cela  l'épouvante.  11  est  si  peu  maître  d^ 
lut,  qu'il  voit  Véducation .  concentrée  aujourd'hui  àans  Iq 
wqin  des  prêtres^  qui  s'en  sernit  douté?  //  H*esl  pas ,  selon 
lui ,  une  pension  de  demoiselles  oit  les  prêtres  n  exercent  un 
empire  çbsûlu;  hélas!  je  peux  le  tranquilliser  à  cet  égard , 
et  lui  assurer  qu*tl  troaveroit  dans  Paris  vingt  pensions  de 
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d^moiietles  ou-  21  n'entra  j^détts  de  priirei.  Qnani  i 
frefoienl  d*ainciitt»  riocffttYëateoi  âe  eennl  parUèin.  ^^_ 
roloM  tfOnrant  M.  Michel  ;  carjl  voit  qub  k  êemp»'n^GMi 
éMgmé  oà  fejr  dUimctioms  ée  xmgrtmiùB  ei  4ê  jM/t 
4iM|WV/r'eit"-lH-dtre,  qu'apperemment  il  n'y  «if ra  ^j 
tit  m  chrétien»,  ni  Frapçôt»*  Comhiea  twe  teDe  jpersp«ctsre 
ett  ceiniolante  !  Elle  deFmtdii«Mnf  engager  M.  Cio^^lai  à 
^ftire  moins  de  hruit  »  pnîfi|ii.'au  fond  il  Vagit  de  si  pe»4n 
«hoie.  Nous  nf  cSteroni  nloa  qn'vne  «eefti<in  de  M.  Hichây 
^Qt  eu  digne  du  reste  t  oi  M*  Lofedajr  se  tromioii  4?it»  le 
««ne  iTum  déni  de  Justice ,  U  demtmdemà  protedÉjn^  sa  m- 
iion ,  qui  rédameroii  justice  pour  inî;  eisiie  gouvemenseal 
/rançois  ref  usait  saiisjaciion  ,ce  serait  ici  kcas  d'une  guerre 
iégitime,  L'aateiir,  qui  a  peur  qu'on  ne  Tait  pas  conyprïi, 
répète  encore ,  à  la  fin^  de  m  brochnre ,  cette  expreasioii  de 

Siene  légitime.  Ainsi,  roilà  TEnrope  en  fêut.  pâm  que 
>K  Loveday  ne  Vent  plut  être  prolèsinnte.'  Grand  >iieeti  k 
IL  Michel  de  sea  décisions  comme  de  s^s  prophéties. .  ' 
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Pauis.  D  parott.  certain,  au)oord*hni|  ^ne  ce  if  est  paa 
^ns  le  g*,  arrondissement,  comme  nous  Tavions  cm  d'abofdy 
one  se  continuera  la  visile  ffénérale  commencée  par  M*  Tar^^ 
çM;réqne  dans  le  f  :i*.  Le  prélats^  propose  de  Visiter  1e$  églises 

du  3*.  arrondissement.  Les  mifsionnaîmtoàimencèrpotie!^ 
•sércices  le  premier  dimanche  du  CarAine,  dans  les  paroisses 
de  Saint'p-Çustaçke,  de  Notre-Dame  des  Victdîres  (autrement 
^es  Petits-Pères) ,  et  de  Nolre-Pame  de  Bonn^Nouvelle.  Aûm, 
ils  seront  répartis  entre  trois  églises  eu  lieu  de  quatre.  En  at- 
tendant, ils  continuent  les  exercices  de  piété  qn*ils  ont  éta* 
|>lis  dans  la  nouvelle  église  de  Sainte-Geneviève.  Soir  et  mar 
tin,  depuis  |a  neuvaîne,  il  y  a  des  prières  et  des  instruction»; 
le»  missionnaires  entretiennent,  par  leurs  soins  auidns,  le 
bien  qu'ils  ont  fait  préc^emment  i  et  ks  fidèles,  de  leur  c6té , 
pesé  lassent  point  ae  venir  prier  et  entendre  la  parole  de  piea« 
Lapersévérance  de  ces  réunioiai  édifiantes  étonne  les  plus  m^ 
diiler^ns;  aussi  voit-on  encoce.dt  temps  cfn  temosd^npâ* 
veans  ei(emples  de'retonr  è  D,îev«  Onr^assnré  que  rintention. 
4f  J^î  r#rc|ii^é^|ie  est  dt  inettref  tnmoiltijprovisnv^ 
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telle  igfiM  .0D&t€m»i  k  kl  dlstesifioii  <«*  ôiMiionMfmt , 
tpi  terokot  cliargifs  do  tevpanl  «t  da  fpîritael.  Liar  lUe 
jtléurf  tratuui  in<riteîtt  Wen;saiu  doute  ^  cette . Kii^pn 

^MM.  les  eb^&uHiii^rel  Génird^Vicajxe»rgM«e«x 
de  Streiboilrg ^ .LewMpeiwid  jf t^àlfafd ,  «Créteire  ^t  affiêree 
ACcIdsiasUcmetf  de  FoimI  i*ÉaiMii»r  de  la  maisoo  mSkaite 


première  snccandede  la  naison  de  Saint-Deiiîi  ;  Barsae^  an* 
den  chanoine  d*Arm  ;  el  Rougier,  premier  chapelain,  dn  châ- 
teau de  Yincennet  t  viennent  d'être  nommés  chanotnet  liono» 
làiref  dn  chapitre  rojal  de  Saint-^Denia,  par  î^v.  le  mndr 
aînmAnier  de  France ,  et  agréée  en  cette  qualité  par  le  ttot. 

^*-.M.  réréque  deUmoMi  a  été  suivi  de  près  dans  M 
tombe  par  nn  antre  prélat  i  M.  ^évéqùe  de  Nantes  est  mort  9 
le  a  février  demiet,  dans  sa  ville  épisconalé.  M.  Lonis-Jules- 


François  d'Andigoé  de  Ma^Éèùf  ,  d'iinelbmiUe  distinguée  de 
rAnjon,  étoit,  avant  la  révolution  ^  grand^vicaire  oe  Chi- 
lons-snr-Mame ,  et  fut ,  depuîé  1«  concordat^  ejrand-vicaîre 
deTroyes.  Dnonaparte  le  ferai  de  ceiier  Btf  fonctions,  quand, 
en  181  If  il  enferma  M.  defioulogne  àVincennesi  et  voulul 
le  priver  de  reaerciee  de  son  administrafioif.  Depuis  ce  temps^ 
M;  d'AnJigiié  yivoi|du\s  la  retraite  à  Paris.  En  ifiij^i^Ie  Eoc 
lé  nomma  a)isiége4eJfaates»tt.'d'Andigné  fut  precornsé^è 
Rome  le  1**.  octobre  de  cette  année  ;  mais  it  ne  fut  sacré  que 


vouloit  faire.  II  fit  deux  fois  le  vojaee  des  eaux ,  sai»  reoon^ 
vrer  ses  forces.  Cependant  il  a  étalui  des  missions  duis^joa 
diocèse,  et  il  prenoit  à  cette  œnvre  nn  intérêt  tout  paàrticu*' 
lier.  Une  attaque,  qu'il  essnja  peu  avant  sa  mort^aÀeva  de 
l'abattre.  Le  prélat  reçnl  les  sacremens  de  TClgUse,  On, sa 
flattoit  qu^il  étoit  mîeiu^  ^  lonqn'il  a  été  enlevéle  a  iiemut^ 
*  On  a  lien  dé  craindre,  en  ce  moment  9  de  perdm  m  tml* 
êikiaie  éviqne  ».  que  nous  eavons^étre  grièvement  jnèiaoeb 

—tJn  protestent,  pemde  tenifle,  qui  démeure  snr  la  f^ 
roisâe  de  §aintrymcent«de-Pn^'  à«ftris,  a  demanda  derînkr»» 
Vient  que  ses  troiaen&ns,  eoeoie  en  bas  £ge,  fussent  baptisés 
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a««i««.  r  a  la  cérMMrîp  4«  l^pt^BiP.  ««  a  #•>*   >?«> 

ildrmt' •tnemt  WÊfmm  lef 

^uê  M  fé^Auwt%  ilqjitrff  at  ie»^ftc«i^é»,  et  3 
•TfMif #fii^n«  pour  ahandooik^r  rut  pMtr  ,  H 

«-*  Cfi  )o«nial  mmumce  qo'îl  ert  queititm  «le  la 
|iroebain^  île  «kniie  paîp»  eodésUaiqoes.  Koof  se 
0e  pMtlif  k  ce  tajet. 

—  Ose  feît  melque brait  â  la  Inbone^m  CatêdioBe  de 
S'/iHOffM  qui  oroofifioîl  de  J^^r  la  dime.  Des  etaltMi  qpî  se 
e^  pfaign^fil  pa#  de  la  réioipvesion  des  érrits  les  pivs  ««d»-> 
riens  «  et  le«  plof  grotiieri  corilie  U  rrlipoo,  «pl  fana  tiès* 
mlfméê  qae  I  <mi  repredimit  «n  ^rî^us  <2atêcbî»fiie,  •â  le  pv^ 
c^pfe  de  la  dlme  éloil  énoncé.  Cesl  là  en  e§et  an  xaadale 
éij^ne  de  teofe  la  téwériié  de»  lois.  Qoe  Toa  ▼«ne  foanielleiiieai 
re|»arolfre  ioof  de  fieoveaam  fomali  tout  ce  que  la  licence  et 
Timptiff^  ont  produit  de  pldf  dangerêavet  de  plascoapaUe, 
cVftt  no  laaJ  contre  leqnel  on  ne  voit  pas  que  les  honorables 
sœaibresqoi  siègent  an  cèté  ganche  aieni  soilîcilé  des  nesores 
répresnves  ;  et  mèm^  Vnn  «Feu&,  M.  de Girardîo.  datis la  séance 
Au  4  *  est  venu  plaider  la  caose  en  r^ m  pressions  en  général ,  et 
e'eit  plaint  qa'on  eàt  alarcoë  les  aufears  de  ces  entreprises  par 
an  amendement  qoi  aroit  été  retiré.  C'est  assoréoienl  poosser 
loin  la  soHîdfude.  Mais,  si  on  peut  ton!  réfnipriaier«  on  poar^ 
r'TÎl.aosii  t  ce  semble ,  réimprimer  les  vteom  Catéchismes,  et 
les  Nbrairer  seroienl  en  droit  de  faire  des  spécalatioos  snr  ces 
-sortes  d'eatroprises  comaie  snr  tonte  antre.  Cest  ce  qoi  est 
ârrirë  à  SoiiSMis  en  i8i6.  Uo  Ifbraire  t  cm  fiiire  âne  baone 
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rtTaire  en  Tetniprimalit  Vànâen  Oiiéchhmti  êù  «Ifocêne  :  le 
cierge  en  esl-îl  responsable?  a-l-i!  tes  moyf^s  d'empéclier  ceè 
réimpressions?  eslT-îl  chargé  de  là  police?  Tout  ce  qu'on  peut 
demander  de  lui,  c'est  qu'il  ne  fasse  point  usnçe  d'un  Cole- 
cln'sme  oîi  se  Irouveroît  Je.passage  dont  on  se  plaint,  ou  qu'il 
prenne  soin  d'avertir  que  l'obligation  în'liqoée  n'a  plus  Jieo; 
or  c'est  ce  qui  a  été  fait  à  SbiSsons.  L*antorité  ecclésiastique 
n'n  pas  permis  qu'on  employât  PéJition  citée  par  M.  tàsîmîl' 
Perrîeri  ol  si  l'hofTO'rablc  député  à  le.  temps  de  jeter  jc^  .yèuk 
sur  l'édttion  qui  est  suivie  dans  te^i4>cëse»j]  n'y  trouvera \|KÛat 
le  précepte  qui  a  excité  sa  vive  indigna lîon'^t  celle  de  ses  amis. 
Peut-^tre  qu'avant  de  faire  entendre  des  plaintes  si  ainèrcs  y-ils 
aiiroioht  pu  prendre  des  informations  qui  a uroicr^  dissipé  leurs 
àbr mes,  et  leur  auroient^pâi'||iné  des  réclamations  br^ijantei 
dont  leur  poitrine  a  dà  être  fatiguée.  On  voit  par  lé  proces- 
verbal  de  ia  séance  du  6  février ,  qu'il  a  été  (ait  hommage  ft 
1»  rlinmbre  d'un  exemplaire  du  Catéclifsme  de  Sotssons,  tel 
qu'il  s^cnseigne  dans  ce  diocèse.  Cet  envoi  aura  j>robabtenienl 
dissipé  les  inquiétudes  cle  M.  C*  Perrîer,  et  nous  nous  attenl 
dons  que  cet  nonorablé  député  avouera  l'erreur  oU  son  rela 
Ta  voit  entraîné. 


NOUVELLES    POLITIQUES. 

pARi-.  lVo>«fK|TB  a  fait  remettre  5oo  fr.  «i  )a  veuye  Doriraont,  du 
Mnfon  de  la  Guicbe,  qai  «voit  été  victime  d  ur  incendie* 

•  '  — M'.  Delitfe,  ieci;ét«ire  intime  de  feu  M*«.  la  duchesse  douairière 
d'Orliraii»,.ft  hit  homnagç  ao  Roi  dun  volume  intitulé  :  Jainnald$ 
ia  f^*e  dâ  «S.  jé.  S'  M^*,  knbê^*$e  d'OrUtui» ,  douairière i  volume 
in-8».  •  orné  d'un  beau  portrait,  et  dont  nou^  rendroni  cninptc.  Ce 
rcc't  d*un  trnioin  oculaire  et  d*ua  «cr^'ileur  fidèle  ne  peut  qu^ofirir 
bciuc'oup  d*iQtérét. 

—  Une  ordonnance  du  Roi ^  du  aB  janvier,  appelle  4^,000  lionuDiS 
sur  lu  cloMe  de  iSai. 

On  a  arrêté,  dimanche  »oir,  un  iadivid»,  en  veste,  et  âcc  d*en- 


M™«.  la  duchesse  de  Bcrri. 

—  l^c  1».  arrondissement  électoral  de  rA4îîet,  sî^ant  a  Mout-Luço», 
a  t-lu  député  M.  le  baron  Beschampade  la  Varoinne.qui  aeu  i48v«ihi 
sur  261  ;  M.  Dtitour  de  Belleiiave,  président  du  conége^  n>n  a  eu 
que  III. 

—  Une  commission  fonnée  pour  le  monument  a  élever  au  général 
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2iâf  1»  •/<  ocbâoBi 
<!•  4r  fa  rbMbre  «  j 

—  IL  B.  CoMteC  amit  «vaMé  dMf  fa  léMce  da  3i  ÎMvicr  MT  le 
4b«clc«r  4b  coOéi^e  dcVfdftT  «vent  éfté  oftlicé,  pa-  a  «Hbc  ^ 
IL  rérévyae  iTOrléaaf ,  àt  tcwnjer  de  mi  /tjMiTft  ■■  iwiitiB. 
tc«r  protntaat.  IL  réTé«(K  «TOriéxM  dédare  qvH  a  tmajuii  imon 
^'Û  j  rat  dans  cette  outfoa  im  insHlotear  profastaBt,  et  q«  «  sa 
voist  donné  Tordre  oo'on  loi  attribue  ;  e*»t  ce  qoî  réndtc  d*«ae 
lettre  écrite  ait  nom  de  3L  FeTéqne  d'Oiléanf ,  pv  M.  le  coalc  de 
BoehepfaCte,  fluûre  de  cette  TÎfle  et  dépoté;  cette  lettre  m  été  pablîcc 
diftf  Mi  de  DM  ioarams. 

<—  M.  le  ||;é0énl  Manrîce  Malhico  a  donUé  ta  déoÛMOtt  de  rwaiwi 
daiit  de  la  diviiiov  nilitaiFe ,  dont  le  cbeMîeo  eit  k  Ljob. 

*— On  a  fait,  te  3  féTrîcr,  une  visite  chez  IL  Touquet,  toedeta 
liarfaelle  j  poo/ y  découvrir  dcf  exémplairât  dé  rcdhtmi'dB  iS^an  Sent 
du  eurt  MesUer;  il  par/ilt  qu'on  O^en  a  peint  trtÂith 

—  if«  le  baron  de  Batz,  mari'chal  de  camp,  qui  ^ent  de  ttoiorir 
deof  M  terre  de  Cbadteu,  prè«  de  Oenaont,  le  lo  janTÎer  dernier  ; 
étoit  un  dcf  rojaliilei  let  plus  dévonéa  et  les  plot  intr^iîdet;  il  J  a 
de«  détailt  frè»-cttrieux  nir  lui  dans  lei  Mémaàti  historiqmtM  mtr 
Louù  Xyn,  v^  M.  Echkard. 

--^  L'adiudant  Tcllier,  compromis  danf  Taffaire  de  Belfort ,  a  écrit  le 
10  janvier  à  «on  colonel  une  lettre  qai  contient  rexprcnôon  de  ks  ra-- 
freti;  il  annonce  qu'il  dira  tout,  et  qu'il  démaaqnera  le«  traitrea» 

—  M.  Giraud-Pouzol ,  qui  atoit  été  norté  par  let  libéraux  aux  der- 
nière» ^edîona  è  Cl^nnont,  eat  mort  le  a^  janvier  dans  ta  terre  mes 
J«iolre  ;  il  a  voit  été  membre  de  la  convention  ;»  le  OmttUufknnet  aat^ 
Bonee  qne  héancoop  de  dioyefu  te  lont  rendu»  aoa  fonéi'iiiie»  de  cet 
Ikoânne  veHueux. 

-»  Le  roi  d*Etpacne  a  nommé  de  nouveaux  miniftxe»  dont  qpiel- 

Îves-iMM  ircfif^ent.  Iln*c»t  pat  étonnant  que  Ton  craigne  de  »e  charger 
.*on  »i  lourd  fardeau  dan»  de»  circonstance»  ci  crtiiques.  La  prochaîne 
réunion  des  corlè»  ordinaire»  alarme  beaucoup  de  personnes;  fan  (ac 
tient  ont  eu  beaucoup  d'influence  sur  le»  élection». 
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^^  Le  5  février  le  roi  d^Angle  terre  a  ouYért  là  seiMon  du  fwrleiBettl 
avec  le  cérémoBial  accoutumik  Dana  loii  dûcours,  il  a  pané  de  sea 
efforts  ppur  maintenir  la  paix  de  TEuropc^  et  a  engage  les  chambre»  à 
prendre  eni  considération  les  déchiremens  de  Tlrlaiide  «t  l'étal  Jm 
détresse  de  Tagriculture- 

CnAMBKE   DES   DÉPUTAS. 

Le  5  février,  la  discossion  s^ouvre  sar  la  suppression  dn  juri  et  sur 
Famendement  de  la  commission.  M.  de  Lameth  craint  qae  le  renToî  des 
canses  des  fonctionnaires  publics  devant  les  conrs  royales  ne  rende 
les  autorités  administratives  trop  dépendantes  de  ces  cours^  autrefois 
si  ambitieuses.  M.  de  Cayrol  parle  moins  en  laveur  de  raroendemeat' 
que  contre  Fancien  ministère ,  et  contre  le  système  de  Fopposition. 
itr.  Daunou  développe  Futilité  dn)uri.  (La  d^re.  )  M.  Foy  croit 
que  la  question  n'a  pas  été  examinée  dans  tontes  ses  parties;  il  7  a 
trois  questions,  dit-il ,  Fàbolition  du  }nri,  la  substitution  des  triba^ 
Tiaux  correctionnels  aux  cours  royales,  et  la  poursuite  d'office  subetî^ 
tuée, à  celle  des  parties  intéressées;  il  se  plaint  que  la  dernière 
question  n'a  pas  été  eiOeurée.  La  clôture  est  prononcée  k  une  foible 
majorité.  L'amendement  ^e  M.  de  Lameth ,  qui  poiioit  que  Fininre 
contre  un  fonctionnaire  public  ne  saroit  poursuivie  qu'à  sa  de- 
mande, est  rejeté.  M.  Mécnin  dit  que  le  jour  de  la  suppression  da 
Îuri  sera  un  )our  fnneste  k  la  France.  M.  Manuel  demande  k  déve-» 
opper  un  sons-amendement  ;  mais  M.  Bignon  a  la  parole  avant  lui,  pour 
ane  proposition ,  qui  a  pour  objet  d'excepter  de  la  ponnuitc  d'office 
attribuée  aux  cours  royales  9  an  moins  les  agens  dipknnatiqaes ,  i*il 
n'y  a  pas  de  plainte  de  la  partie  lézée.  Cet  amendement  est  appuyé 
par  M.  Sébastiani,  et  n'est  pas  combattu  par  les  ministres»  qat  pnp- 
posent  seulement  de  lemooifier.  Il  est  adopté  k  l'unanimité- 

M.  Manuel  développe  son  amendement ,  et  soutient  que  la  poaib 
amte  d'office  établie  mém^  pour  les  dittrentei  elassct,  ponnra  leip* 
être  plus  nuL<ible  qu'utile  ,  en  |iécessitant  des  explications  too|oaia 
injunenses.  Le  sous^mendement  est  rejeté.  M,xié  Chauvelin  revient 
h  celui  de  M.  de  Lameth.  (Plusieurs  voix  :  Il  a  été  rejeté.  )  M.  Jac^ 
quinoi-Pampelune  propose,  par  une  nouvelle  rédaction,  de  soumettre 
à  la  poursuite  d'office  l'injure,  excepté  à  légard  des  particuliers. 
M,  de  Courvoisier  veut  Won  y  ajoute  la  diffamation  ;  M.  .ïe  garde 
4es  sceaux  y  consent.  M.  roy  s'oppose  à  cette  addition.  M.  Bonnet 
la  soutient ,  parce  que  Ae  fonctionnaire  public  doit  être  lavé ,  malgré 
lui,  d'un  outrage  qui  ne^it  nuire  à  son  caractère  pubKc  M.  le  pré- 
.  sfdent  donne  lecture  aune  nouvelle  rédaction ,  d'après  les  modifica- 
tions précédemment  admises.  M.  Casimir  Perrier  demande  Fappel 
nçmtnal  ou  le  scrutin  secret  ;  il  est  fortement  appuyé  par  plusieurs 
membres  de  la  gauche;  ce  mode  de  voter  est 'rejeté  k  une  forte  ma- 
'  jorité.  Une  grande  agitation  règne  dans  tout  le  côté  gauche.  Oa 
apostrophe  les  ministres  et  le  côté  droit;  le  bruit  et  le  tumulte  sont 
au  comole.  M.  La  Fayette  en  appelle  à  l'énergie  du  peuple.  Toute 
la  gauche  :  Nous  protestons  tous.  M.  le  président  najpeut  obtenir  le 
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flil«Bce;  eni»t  il  rtlit  J*iin€  ioî&  m  ilcniiK  le  Vnn;ulle«  U  i«'.  p«- 
lafraphc ,  qtii  est  adopté  au&  i»  de  vù^  rfp  il*//  par  U  droiu  et 
•le  centre  droit, 

M.  le  prt'^idcDt  met  aux.  vou  «  et  ]a  cb^imbre  adopte  ^  la  même 
lBa)orité  les  deux  derniers  parafraplies,  oui  rciiTaieo(  aux  ct)un> 
royales  les  appela  de^i  jupejnciw  rendus  par  les  tribunaux  c(>rrcctioD- 
nels.  M.  Bonnet  demande  raLrogcition  de  là  loi  du  a6  mai  1819,  mû 
primée  à  Vi.ccu>é  de  foutnir  lea  preuves, <dci  faits  par  lui  a\'aD^>s. 
vive»  n'cianiation»  du  ouié  gauclic  ;  M>|.  ENiver^r  de  Hanranoe 
cl  de  Girardin  se  plaignent  «le'^m  dit  t^t  qu*on  abroge  les.  kit  par 
de«  Mneod«  nen^  ;  iis  ipferpeljeot  \c$  ounistres  de  parler.  M.  Bellari« 
vu  rini|Mirlaiicv  de  la.  di9c^8^ion  ,  en  dqoia^dc  l^ajoumcment  au  lri|» 
demain.  M.  Ca«inar  Fcrrier  parle  dans  lé  sens  de  MM.  Iluvergier 
de  Uaursnne  et  de  Girardin.  Le  luiuuite  rçcvmnïence.  M.  le  garde 
ée9  sceaux  soutient  laT  nt'ccs  ité  ^q  lamf udf^inent  ;  touteluts  il  de- 
mande, pour  connoitre  les  iat^ulV)n<  4^  19^Pit  que  la  di^cutûon  soit 
renvoyte  au  lendemain;  ce  qui  est  adopl^* 

Le  6  février.  M*  le  garde  des  «ceaux  dtclare  qp*i)  e^l  autorisé  à  con- 
sentir, «u  nom  du  Qot,  k  TiMiiendeineiit  de  ^  Çoonet,  «i  on  y  fait 
VDC  exception  pour  la  preute  Uvsti^ouiale,  qui  ncstraadaîie  en 
flocun  otts.  Dan«  un  long  dUeours,  M.  Manuel  ae  ppiint  que  cette  m^ 


prouve  les  avantages.  M.  Bciimet  est  du  sepUifien^  de  ii.  ic  garde 
.4é»  sceaux*  M.  B.  Conviant  reprocfcke  k  M.'  Bonnet  davcir  voulu  sur- 
prendre la  cluunbre  y  en  pt^poAuM  si  tf  r4  upe  cW4ii»ération  n  g^Te  ^ 
)^  demande  au  moiiia  que  L'art.  76  4ç<  cpnjt4acio|M  ipp^rtales^  qui 
cend.lcs  foneiionnaires-inviohbletf  loit  rapporté,  parce  que  la  preuve 
légale ,  seule  admise  t:ontre  les  fonctionnaire^ ,  eat  iiçpôsBible.  Û  rc- 
.WQt,  au  milieu  de  fréquentes  interruption'*  ^  la  supprfcssioa  du  iori, 
4u  refua  de  Tappel  iMiminaA  dan«  1a  u^^çt^f^^é^^tute^  et  proteste 
^'il  ne  volera. pas,  .  ,       , 

BLdePejrronnet  répoiidaupreopinenl^u^oii  u^  ceiette  pas  toute 


itiodifio,  conformément  k  la  charte Fréqu^nlea  laterrupticiv. 

If.  Manuel  s  étend  sur  le  )uti,  sur  la  cl^ar^,  sur  if».^igrés,.cic  11  e^t 
interrompu  ;  on  le  rappelle  à  Tamendem^t^xTi^iytre  Içquelll  reproduit 
les  objections  déjà  faites.  .     .  '        • 

M.  oazire  prouve  la  néccasité ,  pour  la  dignité  des  fonctionnaires  » 
emails  ne  soient  attaquables  que  far  le*^  acjei  de  leur  fpuvcrncuent. 
n  pense  que  les  prophéties  de  rt>ppositjon  sur  les  malheurs  quinnijs 
attendent,  n^auront  pas  plus  d  e0et  que  n  en  ont  eu  en  Angleterre  celles 


..   .w.~  pour  -- --  -  :-  —  ^ — -' — -.- "o — ^   — 

tceaux^qui  cH  adoptic  à  una.imMici^^e  majoriti.  L'extrême  g><uclr» 

»  m 


(4»5) 

ii*a  pas  Toté.  On  ¥otc  par  mthHb  tur  Tansemble  de  la  loi  tfai  e«t  adop* 
lée  a  una  maiorité  île  ad4  t^  contre-  9^;'  4^  membres  u(^  l'exti^ône 
|;iuche,,à  me«ufe  qià'ilferétoient  infierpelUs,  ont  déclaré  ne  p(v  vo- 
ter: le  re^te  des  membres  de  la  gauche  otrdu  centre  ^nche  ont  vofé: 
mais  coafn  la  loi»  ia'opposilioB  a  roulii  donner  k  cet  appel  nomibal 
voe  soleùniU  tnatûée  ,  psfr  les  pfotcrtatiom  réitéréeii  de  ehaqût 
membre. 

Lé  7  février  pliisieun  |>(^tidoBs  nrévenlée^  par  la  commi^ion  sbfit 
renvoyées  aux.  ailïeretNmitii«iè^es.  Le  sieur  Melt^,  mdrcliand  de  draps 
k  Paris  demande'<|a'îi*soii  défendu  auxtiépatét  d'accepter  des  place» 
MM.  de  Gtrardin  et  de  Lvnf;tli  demandent  le  renvoi  au  bureiMi  des 
lènseignemens  f  M.  Sébastiabi  «*a^edrdc  avec  M.  de  Bonri>*nne  ponl* 
Ifortlre  da  jou^,  qni  est^adopté.  Les  Irgionn^iirea  retirés  à  BperAa^^^, 
Ifancy,  Wis9emboar|(-,*péctaiÉent  te  r«^mboursement  de  la  moitié  de 
leur  traitement  depob  lé  i«'i  jinTier  i^>4  îùsqu'an  1*'.  jnillrt  i9itC 
L*ordre  du  jonr  demandé  par  krcommisaion  est  corabatln  par  M.  i^>y; 
deu;i  épreuves  soiit  ddutifUscs  :  on  en  vient  a  Tappel  nominal ,  et-  Tor''- 
dre  du  jour  eét  adopté. 

La  discunion  s'onvée  sur  les  journaux  ^  M.  Laisné  de  Ville ve^ire , 
dans  un  discours  rempli  dto  grandes  images ,  déplore  que  le  gouverne- 
m'ent  ropnbentittif«oft<prrv^p«rla  loi  proposée  desdi  ianU;  notre 
belle  monarchie  tombeva  bientôt  y  dtHl,  brisée  par  la  foudre  d'unt 
nouvelle  révololioiav  pour  e&)dvèr  dan^' les  serrerd'une orageuse  ré'* 
publique  ou  d*unc  msolente  lyurpatiûlL 


Û  tîii'délnontfe  la  nétfe^Hté ,  «t  réjri'ite  ait  \h'  loi  «6r  ce  point  ne  jniîssc 
^p  ptrts  pai^fitite.  HT.  Wâèilcï»rechc  pa'^côiirt  toW  t^s  articles  du  pnje(^ 
et  îl  ci*ïtiqtic  sUrtou'f  c'eW?tj<TÎ  abâtidodhc'aux  minîstres  i.i' censure  des* 
jfddrnmnt  pcndatft  llùf fi^vallc  de  îa  iésàiôti  des  charàbrcs:  îl  s'erend 
e#tdHe  longutfmen!  kérr'iîi  presse',  le  jUri,  Tancien  rigime,  sur  la 
dépendance  ^ervilede^  tribunaux,  et  à  ce  sujet,  il  ci(c  untraîf,  mr 
leqnef-nesé  dMefiti'p^r*M.'le  gardé-des-séeatix.  11  prétcndoit  que 
les  frères  Pauchcr'h'îirôîetiè  pas  eu 'd*aVocat  a  Dordeaiu  ;  le  ministre 
dtcr  les  noms  de  Ucrrs  défcklseiii^. 

M.  de  Preniltf  »e  livre  à  de  hautes  conÂdéralions  sur  le  droit  de  la 
nature  et  le  droit 'd^  là  sodrté,  montre  combien  la  loi  proposée,  bien 
loin  d*étouffer  l'op^ûiàn  pùbKqtie,  servira  au  colitraire  à  la'transrarr- 
tre*  telle  qu'elle  est;  il  parôU  Suuliait6r  rétablissement  de  la  cénsur.  , 
qu'il  trouve  mâintenanrplUs  nécessaire  qu  en  1814. 

%  «       #         4    I  * 

■    l>       Il I         ■      m 

Le  défaut  d'espace  nous  oblige  à  retrancher  de  ce  numéro  des  ré*, 
flexions  sur  lu  cessation  dç  la  censure  et  sur  rameodemcnt  de  M.  Meut* 
tadier;  mais  quoique  fort  re^erré  par  l'abondance  des  manières,  nous. 
ne  renverrond  cependant  pas  a  nn  autre  JGuriVnun)t!ration  de  plusieu-  9 
ouvrage»  que  nous  avons  reçus,  il  y  a  plus  ou  moins  de  temps,  et  ilôot 
il  nous  A  «té  itnpolkiblc  ^squ^ki  de  par»or.'£B  atteédjtit  que  nous  eu 


(  if  i6  ) 

rendknif  conpU»  il  ^t  jatte  d'anfioBcer  an  moiai  reûteftce  âé 
âïitws  ouvrages,  et  nmu  prions  de  ne  ooniidérer  le  désignetioo  npide 

3iue  nous  allons  en  lîiire  que  comme  on  prélude  k  rezamen  «pi*on  e 
roit  d^attendre  de  nous. 

Ces  ouvrages  sont,  entr*autrci,  le  Caté^ùme dogmmî^tie et mÊonU,  par 
M.  Gouhirier,  ancien  Jésuite  et  curé  de  Lery;  3  vol.  in-ia;  le  Mmtmd 
ti'uiie  mète  chrétienne,  par  un  ancien  religieux,  docteur  de  Snrb^nnr, 
A  vol.  in- 12)  ffueiquee  H^exioni  eut  k$  rêdimations  de  M,  Vabbé 
Boiton  ,  contre  Af  .  de  Maùtre,  m4k>  ;  les  ^èee  dee  nùOv9ûux  jutUe,  pmr 
VtJfbi  Camm^  in-i  a  ;  un  Recueil  de  eonvereùme  retnanfUÊMee  de  prêtée' 
tons  i^in-ia;  k$  Nowtilei  Inetntetiene  j/amOUree  de  M.  Botmardel, 
in-ia  ;  le  Jùumal  de  la  Plie  de  JIP^.  la  dueheuê  d'Oiiéane,  iA-8*.  ;  la 
3«.  livraison  des  Œm^ree  eûmfkùe de  eaiÊU  #W»içoù  de  Skdee,  a  toL 
in^.  £  la  5*.  livraison  de  la  BMe,ét  BL  Genonde,'  qui  se  compote  de  H 
mite  on  Pentateuque  ;  de  nouveaux  volumes  des  éditions  du  Diction^ 
noire  hteUni^ua  de  Fetter,  qui  se  pouisoîyettt  en  même  temps  à  Pmis 
et  à  Lyon  ;  le  second  volume  de  réditioB  ittS^*  éa  Dietimnaire  wm^er^ 
eel  des  eeiènceM  eccléeiattiqueê  ;  trois  nouveaux  volumes  de  la  collcetiofi 
dies  Orateure  ckrêtiènM,  in->(S<*. ,  etc. ,  sans  parler  de  iraelquef  autres  ou- 
vrages dont  on  trouvera  Tanalyse  dans  nos  plus  prochains  numéros. 

Nous  regrettons  d^étre  forcé  de  nous  Ixnner  pour  le  moment  à  des 
indications  si  courtes,  et  nous  tàcbevons  de  iaire  dcott  le  plus  tèt  pesnkle 
aux  rédamatioas  des  auteurs  de  ces  différent  cmvmcet. 


'^  Il  parolt  oae  Tavit  où  nout  annonçbns  une  taUe  générale  do  mn- 
tîéres  pour  les  3o  volumes  de  la  caBcciUn  du  iounal  nVivoil  pat  été 
femaroné  d*abord  par  Ions  nés  lecteuivf  car  aoiit  recevons  jonmel!»"' 
ment  de  nouvelles  demandes  d^inscriptions  pour  eette  table ,  et  nous 
avons  lien  de  croire  qu*il  en  arriver»  encotu.  Cette  çbconstance  est 
novr  nom  nne  raison  de  plus  pour  dSflfiircr  la  publication  de  cette  ta- 
nie ,  qui  a  demandé  d>ttlcun  beanconp  php  àa  tiuvail  que  nom  ne 
croviens»^ Ce  n*est  pm «ne  pntite.tèclie queSe compulser So  vohimes, 
et  de  tenir  note  de  tous  les  personnages ,  de  tous  les  écrits  et  de  tout 
les  faits  qui  v  sont  meDlionnës*  Ne  pouvant,  nous  charger  noos-mémcr 
d*un  travail  long  et  minutieux,  nous  Ûavons  fait  exécuter  par  une  per- 
sonne k  aai  nous  avons  donné  toutes  les  instructions  nécessaires.  EUe 
a  rédigé  les  trois  UKles,  quelquefois  sous  nos  yeux,  et  touioun  d*a- 
•  pl^s  notre  plan.  Mais  nous  avons  besoin  de  véiifier  le  tout,  et  de  non» 
assurer,  par  un  examen  attentif,  $i  les  indications  isont  exactes  «  si  le» 
é^fférentes  matières  sont  bien  classées  dans  leur  ordre,  s*il  n*jr  a  point 
d*omissions  importantes  «  si  cette  table  enfin  répond  k  nos  désirs  et 
à  Tattente  de  nos  lecteurs.  Or  nous  n*avons  pu  trouver  encore  le 
temps  de  nous  livrer  à  cet  examen ,  et  nous  espérons  en  conséouence 
qu*on  voudra  bien  nous  permettre  de  renvoyer  la  publication  a  la  fin 
ou  trimestre  prochain,  ^os  abonnés  aimeront  mieux  sans  doute  avoir 
cette  table  un  peu  plus  tard ,  et  Tavoir  nn  peu  plus  exacte ,  plus  sûre 
et  pins  complète. 

FIN   DU    TRENTIEME    VOI.UME. 
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